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I. 


Origine  , ray  s & différentes  Tribus  ou  Branches  de  la  Nation 
Turque;  avec  fmjloire des  Turcs  jujquà  la  ruine  de 
leur  Empire  en  Tartarie. 


SECTION 

Origine  des  Turcs. 


I. 


QUoique  nous  ayons  déjà  parlé  ailleurs  (a)  de  l’Origine  des  Turcs  c„™ 
î y a cependant  divers  articles  que  nous  n’avons  point  touchés . par-  S T 

parler  d^une  façon*  i*UC  C^-t0*ï-  *c‘  ieur  P*ace  natureHe,  où  nous  avons  à Origine 
nirp  Jfl  ” plus  Parü™ll.e™,  de  cette  Nation  belliqueufe  ; dont  l’Em-  ** Tura* 
Bïïfi*  aCtde"J ?”  W*/*6  l 0r  ent  vers  * Occident,  fous’ différentes 

foLTJftun  "om,con,nu  dans  toutes  les  Langues,  dont  les  Arabes  ont 
formé  le  pluner  Atrak,  c’eft-à-dire  Turcs  ( b).  Il  y’a  trois  Traditions  ou 

f f PpUpJe;  Te  ep  cd!e  qu’ils  en  donnent 
cehe  des  Chinoif  l ’*“,le  d“.Perfans  & des  Arabes;  & la  troifieme, 
toriens  tT i f L M^eur  adéJa  vu  au*  endroits  cités,  ce  que  lesHif- 
tonens  Turcs  difent;  c’eft  qu’ils  defeendent  de  Turk  , fils  félon  eux  de 

p.  ÿ m V”‘U  T’ 1V’  P *7’ DOte’ T XLL  D'HerhUt,  Biblioth.  Orient,  art.' Tri!, 

Tome  XVII.  ' P' 
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2 HISTOIRE  GEÎ#E  R>ALR  DE3  TUROS,  <Lrv,  fL  Oui*.  Tk 

Jafis  oà  'ncrns  ncfes  cbnTEnt'erûns'de'rn.'pporttr  ifci  tes  Tradîtfôns  des 
Perfans , des  Arabes  & des  Chinois:,  telles  qu’on  les  trouve  dans  leurs  Hif- 
toriens  ; nous  j joindrons  jjcs  Remarques,  dans  lgfqueljes  nous.examinerons 
leur  autorité  , & mcmtre^ons  t^ielle  de  çe$  Traditions  mérite  le  plus  de 
creance,  conforfnémeiîc  à la  Loi  que  nous  avons  confta'mmenc  fuivie  dans 
cet  Oatragéÿ  Car  M'efl/'da  dei’djr  d’qn  Hiftôrfen  cTexamîner  Tçj,lUéi)ioiï 
rç  doflt  i(jak  u^i  jje , eje  cfire.fon  (Intiment  fur  Iqtir  fidélité,  npn  pgyr 

faire  parade” d’une  (aftueufe  Critique  , mais  pour  l’amour  de  la  vérité,  & 
pour  diftinguer  ce  qui  eft  autentique  de  ce  qui  eft  faux  & fuppofé.  Il  y a 
des  Auteurs  qui , par  leur  filence  fur  un  point  fi  important,  trompent  leufs 
LçcleujY^'àé  pçur  de  leur  infpirer  du  dégoût,  & facrifient  leur  propre  ré* 
putation  pour  ne  pas  déexéditer  des  fables. 

Selon  les  Hiftoriens  Perfans,  le?  Tbrerdefcendent  de  Tur , troifieme  fils 
de  Fraydhiln  (*)  feptieme,  ou  fuivant  d’autres  fixieme  Roi  de  Perle,  de  la 
première  race  , nommée  des  Pisbdadicns , qui  étoit  contemporain  d’Abra- 
ham  (a).  Fraydhin  ayant  partagé  fes  Etats  entre  fes  trois  fils , le  Masharck 
ou  les  Provinces  Orientales  (f)  tombèrent  en  partage  à 7’ér,qüi  fonda  la  ville 
de  Tûran  dans  le  Turquefian , pas  loin  & à l’Orient  de  la  Mer  Çafpienne. 
Saint  fon  frere  eut  le  Mogarcb  ou  les  Provinces  Occidentales.  Ces  deux 
Princes  fe  liguèrent  enfemble  contre  Jreje  (f ) leur  frere  ainé,  & le  tuerent 
en  trahifon.  Manucher  (§)  fils  d "Jrcjc  leur  fit  perdre  la  vie  à fon  tour,  & 
par-là  le  Türun  ou  J'urquejlan  tomba r fous  fon  pouvoir,  après  la  mort  de 
Fraydhûn , qül  arriva  peu  de  tems  après  (/;). 

. La  cinquantième  année  du  règne  de  Momchtr  ou  Manujer,  Afrafinih  filj 
de  Pashang , Roi  du  Turquefian , fe  révolta  fous  prétexte  de  venger  ja  jnort 
de  Tir  , dont  il  defcc-ndoit,  battit  Manucher , & le  contraignit  de  faire  du 
Gihon  ou  Amu  la  féparation  de  laPerfb,  du  Turquefian.  Nauder  (*•)  ayant 
fuccédé  à Manucher  fort  pere,  Afrafiub  l'attaqua  à la  tête  d’une  armée  de 

3uatre-cens-mille  hommes,  & continua  la  guerre  jufqu’à  ce  qu’il  l’eut  tué; 

conquit  toute  la  Perfe,  qui  fut  aflujettie  avec  le  Turquefian  à Pashang 
fon  pere  (c).  

Le* 

(a)  Ififl.  Univ.  T.  IV.  p.  17.  p.  895.  Voy.  ilifi.  Univ.  I.  c.  p.  rfi  & fuiv, 

(/)  Mirkkantl,  ap.  Teixcira , Hift.  Perf.  p.  (c)  Miribettd,  ufS  fup.  p.  40.  Hiji.  Univ : 
33.  b'tktieil,  Eiblioth.  Orient,  art,  irntr,  1.  c.  p.  21. 

(*)  Quelques-uns  écrivent  Apbridun  ou  Aftiâun , PbtiJun  & Fridtm , Phcriiun.  & Fai* 
dut: , mais  nous  ne  nous  fervons  jamais  de  pb  dans  les  mon  Orientaux. 

(f)  11  s'agit  proprement  des  Pays  qui  font  au  Nord  du  Gihon,  qui  comprennent  toute 
cette  partie  de  l'Afic  d laquelle  on  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Tariarie 
(î)  Quelques-uns  écrivent  )tegt,  mais  improprement , parçcque  l'on  ne  doit  pas  donner 
dans  les  noms  Orientaux  i une  même  Lettre  deux  fons  différais  , quand  il  y a pour  l'un 
des  deux  un  earaclcje  particulier.  Defonc  que  pour  éviter  la  confufion , nous  n'employons 
jamais  le  g devant  le  c ou  le/,  au  lieu  du/,  qui  eft  le  véritable  caractère. 

(5)  On  peut  suffi  écrire  Ahmvjcr  ou  Mtinm’cfrtr , & non  Muuugtr , par  la  raifon  indiquée 
dans  la  Remarque  prëcédc-nle  , St  biçn  moins  encore  HJanugjer,  çp  joignant  dt«X  lettre* 
enfemble  , ce  qui  ell  non  feulement  inutiie , mais  très-impropre,  puifqu’on  pourrait  lire 

Mrmitg  - jrr. 

(♦*)  Quelques-uns  écrivent  NaJer.  Cela  vient  du  lhanque  de  points,  St  de  co  que  l'on 
prend  le  umw  Aiabe  ou  Vu  double  quelquefois  pour  une  voyelle.  ' ' 
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Les  cfuautés  d'/lfraftab  portèrent  bientôt  les  Perfans  à fecouer  le  joug, 
des  Turcs  , & il  abandonna  là  Perfe  , après  wi  avoir  été  maître  douze 
ans  (*).  Blais  fous  le  règne  de  Kaykobad , onzième  Roi  de  Perfe , Afraftab 
fit  une  nouvelle  invafion , & fut  défait  par  liojlam , le  fameux  Héros  Per- 
fan;  & fous  Kayktnvt  , le  douzième  Roi,  qui  droit  contemporain  de  Salo 
mon , ce  Capitaine  le  mit  une  fécondé  fois  en  déroute,  le  pourfuivit  jufqu’à 
Titrait , Capitale  du  Turqueftan , qu’il  pilla  & où  il  fit  un  riche  butin.  Kayk- 
bofrato , treizième  Roi  de  Perfe,  fit  marcher  une  armée  de  trente-mille  hom- 
mes pour  envahir  le  Turqueftan , qui  furent  défaits , & Gudarz  leur  Géné- 
ral , que  les  Turcs  afliegerent  dans  la  montagne  de  Damaivand,  dans  le  Ma- 
zanderan , auroit  été  perdu , fi  Rojîam  n’étoic  venu  à fon  fecours. 

Le  bruit  de  ce  fiege  attira  deux  Rois,  voifins  des  Turcs,  à leur  fecours j 
l'un  nommé  Hhnkon  ou  Kbakan,  qui  eft  la  même  chofe  que  Khdân , titre  des 
Rois  Mogols;  & l’autre  Shangoh,  le  premier  fut  tue.  GudarZ  battit  enfuice 
quatre  armées  Turques  ,&  en  fit  eent-mille  prifonniers:  quelque  tems  après 
Ajrafiab  lui-même  fut  pris  & tué  (a). 

Telle  eft  l’Hiftoire  que  donne  de  l’origine  des  Turcs  Mirkbond  (f) , fcî 
meux  Hiftorien  Perfan  , qui  eft  fort  différente  de  celle  de  Fatllallab  ($)  » 
autre  Auteur  Perfan  , qui  a écrit  l’Hiftoire  des  Mogols  & des  Tartarel 
par  ordre  de  Ghazan  Khan,  un  des  Succefleurs  de  Geiigbizcan  en  Perfe. 

Il  eft  plus  aifé  de  rendre  raifon  de  la  différence  qu'il  y a entre  les  récit* 
des  Hiftoriens  Perfans , que  de  les  concilier.  Ceux  qui  ont  écrit  avant 
que  les  Turcs  euffent  conquis  leur  Pays,  ont  taché  dans  leurs  Hiftoire* 
d'élever  leur  Nation,  & de  déprimer  les  Turcs,  qu’ils  haïffoient,  à cau- 
fe  des  injures  qu’ils  en  avoient  reçues  ; au-licu  que  ceux  qui  ont  écrit  fous 
les  Monarchies  Turques  , fe  font  conformés  par  crainte  ou  par  llatterie 
aux  traditions  de  leurs  Maîtres  ; ou  ne  croyant  pas  qu’il  fût  de  leur  hon- 
neur 

(a)  Mirkbond,  ubi  ftlp.  p.  45  & feq.  J2 , 56  & feqq. 

(*)  On  le  compte  pour  le  neuvième  Roi  de  Perfe  , de  la  Dynaftie  des  Pisbdadien t,  & le 
troifieme  depuis  Frtsydun  ou  Feridun, 

(t)  Mirkbond,  ou  MirkbavenJ  comme  prononcent  les  Perfans,  eft  une  abbréviation  do 
Véritable  nom  de  cet  Hiitorien , qui  ell  Mohammed  F.bn  Amir  Kbmoand  Sbab  ou  Khmani 
Shah.  H a écrit  en  Perfan  une  Hittoire  Univerfelle  depuis  la  Création  jufqu'Â  l'an  875  de 
l’Hégire,  de  J.  C.  1471 , en  fept  gros  Volumes  in-folio , tirée  d’un  grand  nombre  d'Hif- 
toires  générales  & particulières  (1).  Il  y a en  Perfan  un  Abrégé  de  l'Ouvrage  de  Mirkbond 
par  fon  lils  Cayyatb  Ad  lin  fumommé  Klond  Amir,  que  Mr.  D'/ferbe/ot  confond  avec  fon 
pere  (2).  Kbond  Amir  a aufli  fait  l'Hiftoire  des  Mogols  & des  Tartare s,  de  Cenfhtzean  ét 
de  fes  enfaus , qu’il  publia  vers  l’an  1508  (3).  Texeira,  Voyageur  & Géographe  Portugais; 
a publié  un  Extrait  de  l'Hiltoirc  de  Mirkbond  , mais  trop  concis  , en  quelques  endroits 
même  confus  fit  imparfait.  Mr.  D'ilerbelot  en  a donné  des  Extraits  plus  étendus  dans  fa 
J!ihliotbc<iuc  Orientale , mais  ils  ne  font  aufli  ni  allez  détaillés  ni  allez  txafts.  Cependant 
n’ayant  rien  de  meilleur  nous  en  avons  fait  ufage , aufli  bien  que  de  la  Traduction  que 
Stephens  a donnée  de  Texeira,  très-peu  correctement  imprimée1. 

( * ) Nommé  aufli  Kbofab  Rasbid  , dont  Abu'!  Çbazi  Kbnn,  cité  Ci-dcflbus,  a tiré  princi- 
palement foi!  Hiftoire.  Nous  parlerons  de  Fadlallab  &.  de  fa  Colleétion,  dans  la  SeOimi  lli. 

t (»  ) D'Httktlot , p.  jfî.  aie.  Hirtjnnd,  Sc  p.  709.  (:)  D'Utrktltt , p.  9?,  art.  KJpndtniir. 

»rt.  T^sendiâl  ^tt  Ssf.'.  tnn  St  .‘a  Croix , Hift.de  (jj  P tri  dt  lm  Cretx , 1.  c.  p.  s 17 1 lit, 

Ccnghirc.  p.  j 44,  j^j.  jco.  , 
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• s*rrioif  neur  d’adopter  l’ancienne  tradition  de  Perle,  ont  formé  une  autre  Hifloi- 
I.  re  plus  à leur  goût  ; & c’eft  de-là  que  viennent  naturellement  les  récits 
Origine  contradictoires  que  l’on  trouve. 

des  Turcs.  Peut-être  l’Hiftoire  donnée  par  les  Perfacs  n’efl-elle  pas  mieux  fondée 
""que  celle  des  Turcs  ; du  moins  efl -elle  à divers  égards  fujette  à bien  des 
difficultés , fur-tout  par  rapport  à la  Chronologie  de  ces  premiers  Rois , ôc 
à la  longue  durée  de  leurs  régnés. 

On  s’apperçoit  aifément  que  ce  que  nous  avons  rapporté  d'Jfrafiab , fup- 

Îofe  fa  vie  d’une  longueur  incroyable.  L’Hiflorien,  l’ayant  fenti,  remarque 
ce  fujet,  qu’il  fut  en  guerre  avec  tant  de  Princes,  qu’il  doit  avoir  vécu 
trois  ou  quatre -cens  ans.  De-là  vient  que  quelques  Auteurs  prétendent 
qu’ Afrafiab  ou  Farfiab  (*) , qui  fignifie  le  Conquérant  de  la  Pcrfc , étoit  un 
titre  commun  à tous  les  Rois  du  Turqueftan  , qui  dans  les  anciens  tems 
remportèrent  tant  de  victoires  fur  les  Perfans  ; & par  la  même  raifoa 
d’autres  comparent  fon  régné  à une  nuit  obfcure  qui  couvrit  la  Perfe. 

Quoi  qu’il  en  foit,  toutes  les  Familles  Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans 
le  Monde,  ont  prétendu  defcendre  de  ce  Conquérant.  Scljuk,  fondateur  de 
la  Monarchie  des  Seljucides  f vouloit  que  l’on  crût  qu’il  étoit  le  trente-qua- 
trieme  de  fes  defcendans  en  ligne  direCte  de  pere  en  fils;  & les  Monarques 
Othomans,  qui  prétendent  tenir  aux  Seljucides  par  la  famille  à'Ogûz  Khan , 
mettent  parmi  leurs  titres  celui  â'/JfraJtab , pour  marquer  également  la  no- 
blefle  de  leur  origine  & leur  valeur  ; fur -tout  pareeque  dans  les  derniers 
tems  ils  ont  remporté  de  grandes  victoires  fur  les  Perfans  (a). 

Rem.tr-  Jfrafiab  doit  avoir  été  de  huit  ou  neuf  générations  poltérieur  à Ogûz 
gsm  fur  Khan,  lequel,  félon  les  Ilifloriens  Turcs,  étoit  contemporain  de  Kay- 
Afrafiab.  umarraZ}  premier  Roi  de  Perfe  de  la  race  des  Pisbâadiens , & conquit  la 
Perfe  pendant  la  minorité  de  Husbeng  fon  fuccefieur,  les  Grands  Seigneurs 
étant  alors  fort  divifés  entre  eux  ( b ).  Mais  comme  aucun  des  anciens  His- 
toriens de  Perfe  ne  font  mention  de  ces  grandes  conquêtes  d’O^.'lz  Khan, 
quelques-uns  des  Modernes  penfent  qu’elles  pourraient  bien  avoir  été  fai- 
tes dans  l’intervalle  de  deux-cens  ans  qu’il  y a eu  entre  la  mort  de  Kay- 
umarraz  & le  régné  de  Husbeng , dans  lequel  les  Hiftoriens  de  Perfe,  dit- 
on  , ne  marquent  aucun  événement  (c). 

Quoi  qu’il  en  foit,  félon  l’extrait  que  nous  avons  de  Mhkhond , Auteur 
moderne,  il  ne  parle  point  d’un  tel  interrègne;  il  dit  feulement,  que  lorf- 
que  Kay-umarraz  mourut,  fon  petit-fils  Husbeng  étoit  mineur,  & qu’aulîi- 
tôt  qu’il  fut  en  âge  il  monta  fur  le  Trône  (d).  Or , quand  nous  fuppofe- 
rions  que  le  Trône  demeura  vacant  pendant  fa  minorité  , on  ne  peut  rai- 
foDnablement  penfer  qu’il  l’ait  été  pendant  deux  fiecles. 

Khan  du  On  pourroit  peut  - être  croire  qu ' Abulghazi  Khan  , qui  a écrit  une  His* 
Turquef-  toi- 

tsn.  (a)  D’ilerheht, p.BQS.  art  Touran,p. 66.  rient,  art.  Ogoua  Khan,  p.  685. 

art.  Afraflab , & p 800.  art.  Sc'gieuk.  (r)  O'Herbeht,  ubi  fup. 

(i)  Abulghazi  Khan,  Hift  Généaiog.  des  (J)  Mirkbond,  ap.  Texeira,  p.  r3. 

Tatars,  p.  57, 58.  D'Herbe  ht,  Biblioth.  O- 

(*)  Appellé  aufli  Arja~h-,  il  tenoit  fa  Cour  clans  une  ville  du  Turqueflan,  nommée  Ilcff 
Khan,  ou  Ht  fl  Khovtn.  Vojr.  D'Hcrbckt,  art.  Heft  Khan. 
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■ litre  Généalogique  des  Turcs  en  forme  , n’a  pu  éviter  de  parler  des  Khans  Section 
•du  Turqueftan  , & d ’Afrafiab  en  particulier;  mais  tant  s’en  faut,  il  ne  1. 
parle  que  de  ceux  des  defcendans  d 'Ogûz  Khan  qui  ont  du  rapport  aux 
Mogols  & aux  Tartares  ; il  ne  nomme  /Ifrafiab , qu’une  feule  fois  , àl’oc-  fJ  1 UKÎ~ 
cafion  d'Ilek  , Khan  de  Balafagûn , qui  defcendoit , dit-il , d' ifrafiab  Khan  ; 

& c’eft  tout  ce  qu’il  en  dit  (a). 

■ Pour  revenir  à l’origine  des  Turcs  , fi  les  Auteurs  que  nous  avons,  GMaU- 
nous  avoient  donné  la  généalogie  de  Seljûk  , elle  auroit  pu  fervir  à dcci-  s»'1  Tar- 
der la  queftion.  Cependant,  fi  nous  devons  en  juger  par  celle  d'O/man  ou  tJUCS‘ 
Othman , fondateur  de  l’Empire  Othoman , l’antiquité  qu’ils  s’attribuent 

n’eft  rien  moins  que  prouvée.  Nous  avons  trois  Lûtes  des  Ancêtres  de  ce 
Prince , deux  que  Lcunclavius  nous  a données , l’une  dans  fon  Uifloire  des 
Sultans  (b) , & l’autre  dans  fes  Pandcctce  Hijloriee  Turcice  (c);  le  Prince 
Cantimir  nous  fournit  la  troifieme  dans  fon  Hijloire  de  /'  Empire  Otbo~ 
man  ( d ) ; elles  font  tirées  toutes  trois  des  I liltoriens  Turcs  mêmes  (*); 
nous  y trouvons  bien  le  nom  d’O^ûz  Khan  , mais  on  ne  voit  dans  aucune 
ifrafiab  ni  Turi  (f);  dans  l’une,  qui  remonte  jufqu'à  Japhet , Bulkhas  (f) 
tient  la  place  de  Turk.  La  Lille  qui  eft  dans  les  Annales  des  Sultans , tra- 
duites du  Turc,  finit  à Leirek,  qui  n’eft  que  le  cinquième  dans  celle  qu’on 
voit  dans  les  Pandectes  ; & quoique  l’une  & l’autre  Généalogie  remonte, 
dit-on , de  Pere  en  Pils , cependant  dans  l’une  les  Ancêtres  d Othman  font 
au  nombre  de  cinquante-lépt , & dans  l’autre  il  n’y  en  a que  dix-fept  juf- 
qu’à  Lekrek. 

- Il  manque  dans  la  Généalogie  du  Prince  Cantimir  trois  Ancêtres , qui  Trh-pm 
fe  trouvent  dans  la  première,  avec  laquelle  elle  s’accorde  le  mieux,  & el-  “naines. 
le  finit  à Takva,  nommé  dans  l’autre  Diptakoy  (§),  en  ajoutant  feulement 

Îju’il  étoit  de  la  famille  de  Jafet.  Cependant,  quoique  cet  Auteur  donne 
b Généalogie  comme  la  meilleure  & la  plus  exaéle  qui  fe  trouve  dans  les 
Hilloriens  Turcs , il  obferve  que  Saadi  Eff'cndi,  qui  en  eft  l’Auteur,  n’en  ga- 
rantit pas  la  certitude.  En  un  mot  toute  l’Hiftoire  de  l’Origine  des  Turcs 
a tout  l'air  de  n’étre  qu’un  Roman.  Car  quand  nous  fuppoferions  qu’il  y a 
eu  parmi  les  ancêtres  des  Turcs  un  Afrajiab , un  Ogûz , un  Turk , il  eft  évi- 
dent que  tout  eft  faux , tant  par  rapport  au  tems  où  l’on  dit  qu’ils  ont  vé- 
cu, que  par  rapport  aux  actions  qu’on  leur  attribue  que  la  tradi- 

tion 

(.»)  Vid.  y thulghazi  Khan  , 1.  c.  p.  IZ3.  M Vamlcü.  flirt.  Turc.  p.  m.  9g. 

(i)  Annal.  Sultanor.  p.  m.  7.  {J)  T.  1.  Préface,  p.  in.  91 , 92. 

(*)  Nous  les  donnerons  dans  l’Hiftoire  Othomane. 

(t)  Peut-être  cette  omiiïïon  vient-elle  de  l’averfion  que  les  Ottomans  ont  pour  le  nom 
de  Turcs,  comme  nous  le  verrons  dans  leur  Uifloire. 

(})  A moins  qu'on  ne  faffe  de  Bulkhas  ou  Abu'l  Kbax  le  pere  des  Kats  on  Cass,  qui  font 
les  Turcs  vagabonds,  autrement  les  Turcomans. 

(J)  Fils  de  Bulkhas  à.  Pere  de  Lrkrrk , nommé  dans  la  Généalogie  de  Cantimir  liiijt 
fUbun,  dont  Ogûz  Khan  étoit  le  troifieme  defeendant. 

(**)  Voyez  ce  que  l’on  a remarqué  fur  ia Chronologie  Turque  dans  la  Préface  de  ITTiF- 
toite  d 'Alu/ghazJ  khan,  p.  7.  lit  fl.  Centrai,  des  Ptqaÿcs.  T.  IX , p.  38.  Lfc  Ilaye  17.jp.  l.sfl. 

Vniv.  T.  XllL  p.  30. 
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6 HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  IL  Citap.  h 
^îCTidü  lion  qui  fait  Turk  fils  de  Japbet  (*)  y n’efl:  pas  mieux  fondée  , puifqu’il  np 
Otigh,,  parole  point  dans  la  Généalogie  que  Moyfe  nous  a donnée  de  ce  Patrur- 
ïes  Turcs,  che » que  les  Chrétiens  & les  Aiahométans  fuivent  également. 

11  fe  pourrait  peut  - être  que  les  Sultans  Gaz  ru  vides  ou  Seljucides , les  pre- 

forgiaT*  m'ers  Souverains  Aiahométans  de  Pcrfe , ayant  par  tradition  un  Turk  pour 
leur  pere  commun,  ou  le  feignant  tel,  leurs  Hilloriens  ont  voulu  leur  faite 
honneur,  en  faifant  remonter  leur  origine  aulli  haut  qu’il  étoit  pollible,  & 
par  cette  raifon  ont  fait  ce  Turk  fils  de  Jafct , dont  la  poftérité  a peuplé  les 
parties  Septentrionales  de  l’Afie , félon  les  Aiahométans , aufli  bien  que  fé- 
lon les  Juifs  & les  Chrétiens.  Les  Turcs  Otbomans  , qui  fuccédcrent  aux 
Seljucides , crurent  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  fe  donner  la  même  ori- 
gine; & les  fuccefieurs  de  Gengbizcan  en  Perfe  , dans  les  deux  Bukharies, 
& dans  le  Karafm , étant  Aiahométans , voulurent  bien  palTer  pour  être  des 
branches  de  Turcs , pour  avoir  le  fils  d’un  aufli  grand  Patriarche  que  Jafct 
pour  leur  premier  Pere.  Remarquons  encore  que  les  premiers  Hilloriens 
- de  cette  demiere  race  étant  Perlans,  ont  tâché  de  faire  quadrer  leur  Hif- 

toire  avec  celle  des  premiers  Auteurs  de  leur  Nation , qui  font  fortir  tous 
les  habitans  de  la  Tartarie,  d’un  bout  jufqu’à  l’autre,  d’une  feule  & mê- 
me tige.  Alais  on  a de  la  peine  à croire  que  les  Alogols  & les  autres 
Tribus  Orientales  , qui  avoient  confervé  leur  ancienne  Religion  , fe  re- 
connurent pour  defeendans  de  Turk,  quoiqu’ils  fu lient  peut-être  une  bran- 
che de  la  Nation  Turque,  qu’ils  haïffoienc  cependant  à caufe  de  fes  ir- 
ruptions, & qu’ils  avoient  lubjuguée  depuis  peu. 

Or ' p ne  Selon  les  Hilloriens  Chinois,  les  Huns  & les  Turcs  font  une  même  Na- 

féï'm  leT'  t'on  » <lu‘  ont  Port(i  l'un  & l’autre  de  ces  noms  en  différens  tems.  Ils  les 
liittorient  appellent  Hyong-ncu  & Tou-ki-ouk,  c’eft- à- dire  Hutu  & Turcs ; le  pre» 
Chinois,  mier  nom  eft  celui  qu’ils  portoient  dès  avant  l’Ëre  Chrétienne;  de  le  fé- 
cond, celui  qu’un  relie  de  ces  Huns , rétablis  dans  la  Tartarie,  a pris  en- 
fui ce.  Ces  Hifloriens  (a)  difent  qu’ils  habitoient  aux  environs  du  grand 
Défère  de  la  Chine , entre  la  Corée  à l’Orient  dt  le  Pays  des  G et  es  à l’Oc- 
cident , étant  établis  de  toute  ancienneté  dans  cette  partie  de  la  Tarta- 
rie (/>).  Que  Mau  - ton , fils  du  dernier  Empereur  Chinois  de  la  première 
Dyn allie , ou  de  la  race  de  Hya , fut  le  premier  Tanjoa  ou  Empereur  de  cés 
Huns  ; qu’il  n’efl:  antre  que  le  fameux  Ogûz  Khan , fi  renommé  parmi  les 
-Turcs  de  les  Tartares  d’aujourd’hui,  & reconnu  pour  le  fondateur  de  leur 
Empire:  que  fous  le  regne  d’un  de  fes  fucceffturs  ils  fe  partagèrent  fous 
deux  Tanjous  différens,  une  des  branches  porta  le  nom  de  Huns  Scptcntrio- 
. * nauxt 


(<j)  Vcn-hien-tun-kao.  Kam-mo.  Ye-tum-  Janvier  1750.  p.  33. 
chi-van  fan  tum  pou  foui  xa;  cité  par  de  (/<)  Ven- bien- tum-kao.  Kammo.  ftj.  le 
Ceignes , Mém.  Hitt.  fur  l'Orig.  des  Iluns  & même, 
des  Turcs , dans  le  Nouveau  À/agazin  Iranç. 


(•j  Quelques-uns  lui  contcftent  aufli  fon  droit  de  primogéniture , 8:  le  donnent  à Chin, 
■que  d'autres  mettent  le  fécond.  Mais  les  Turcs  Orientaux  foutiennent  nue  Truk  étoit  l'ai  né, 
& rappellent  Jafet  Oglan  (fils  de  Jnpbetj,  le  regardant  comme  le  pere  de  leur  Nation  (1). 


Ci)  D’ilirithi , ll.biotli.  Client,  art.  Tur{,  p.  i>7- 
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rùux , & l’autre  celui  de  Huns  Méridionaux;  mais  les  Iiiftoriens  Per  fins  les  Section - 
dilbnguent  par  les  nom*  de  Tortures  6c  de  Mogols:  que  les  Huns  Sepcen-  Iv 
triunaux  , ayant  été  vaincus  par  les  Çninois , s’avancèrent  vers  l’Occi-  ,°‘ 
dent , <St  palFerent , du  moins  en  partie,  en  Europe,  Que  les  Huns  Mé-  - 
ridionaux  furent  plus  connus  enfuite  fous  le  nom  de  Turcs,  ôc  fubjugués 
par  des  Tarcares  Orientaux,  nommés  Juijcn:  qu’étant  à la  fin  fort  dimi- 
nués ils  fe  retirèrent  dans  la  montagne  d 'Erganakm,  où  ils  étoient  occu- 
pes à travailler  aux  forges  pour  le  ferviçe  de  leurs  vainqueurs  : que  dans 
la  fuite  ils  triomphèrent  a leur  tour,  & établirent,  fous  le  nom  de  Turcs  t 
un  nouvel  Empire,  comme  on  le  verra  plus  en  détail  ci  - deflous  (a). 

On  apperçoit  dans  ce  récit  deux  faits  capitaux , inconnus  jufqu’ici 
aux  Hiftorien»  de  l’Europe,  & peut-être  à ceux  de  l’Occident  de  l’Afie; 
premièrement  l’origine  des  Huns , fur  laquelles  Jornandés  & d’autres  Au- 
teurs ont  débité  tant  de  fables  ridicules  (fi).  En  fécond  lieu , que  les  Huns 
& les  Turcs  font  une  foule  & même  Nation  fous  des  noms  différons,  donc 
le  dernier  ne  leur  a été  donné  que  vers  l'an  500 , qu’ils  commencèrent  à 
être  connus  fous  ce  nom  en  Europe, 


SECTION  ir. 

» . * " ...  I 

Defcription  générale  de  la  Grande  Tartarie;  des  Tribus  ou  Nations  Turques 
qui  ü habitent,  félon  les  Buteurs  Arabes. 

Avant  que  de  parler  des  différentes  branches  de  la  Nation  Turque  SïCT,o:< 
qui  habitent  la  Grande  Tartarie,  il  faut  donner  une  defcription  géné- n ,n.’ 
raie  de  cette  vafte  Région,  pour  que  le  Lefteur  puiffe  fe  faire  une  idée \imTia 
plus  jufle  des  Pays  que  les  différentes  Tribus  habitoient  anciennement,  Grande 
ou  habitent  aujourd’hui.  ...  Tartarie; 

La  Tartarie  ou  Tatarie,  dans  fa  plus  grande  étendue  , eft  fituée  en- ^":oni 
tre  le  cinquante- foptieme  & le  cent  • foixantieme  degré  de  Longitu-J^ô  »//-’’ 
de  (*),  & entre  le  trente -foptieme  <k  le  cinquante  - cinquième  de  Lati-  Ùw&c. 

tude;  elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Sibérie,  ou  cette  partie  de  l’Afic  ■ ' 

Septentrionale  qui  appartient  à la  Rujfie;  à l’Occident  par  le  Don  (f),  le,rGran:ie 
H'ülea  & le  Kama,  qui  la  féparent  de  la  Rujfie  ; au  Midi  par  le  Pont  £u- 
»»  « la  Mer  Cafpicnne , le  Karazm,  les  deux  Bukharks , la  Chine  & la  itemiue^ 
Corée  i & à l’Eft  par  P Océan  Oriental  ou  de  Tartarie.  il  puroît  p^r-là  que 
la  Tartarie  ou  Grande  Tartarie , ainfi  que  nous  l’appelions,  eft  une  vafte 

Ré- 

(i)  Voy.  ta  Mm  IV.  (A)  WJ?.  Unie.  T.  III.  p.  485. 

(*)  A compter  de  la  pointe  Occidentale  de  rifle  de  Fer , qu’on  fuppore  à vingt  de. 

P s à l’Ouett  de  Paris.  & à dix-fept  ôc  trente -cinq  minutes  A l’Ouefl  de  Londres! 

(t)  Les  bornes  vers  l’Occident  peuvent  Être  Étendues  au-delà  du  Dnieper  ou  Bori/lhr. 
ne;  mais  ces  Pays -là  l'ont  plutôt  des  conquêtes  faites  dans  les  derniers  teins,  que  fe  fé- 
Jour  ancien  des  Tribus  Turques  ou  Tortues. 
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Région,  fituée  principalement  au  milieu  de  l’Afie,  & y occupant  de  l'Oued  â 
l’Eft  un  efpace  de  cent-quatre  degrés  en  Longitude,  & dequatre-mille-cent- 
quarante- cinq-milles  Géographiques;  mais  fa  largeur  n’ed  pas  proportionnée 
à fa  longueur , n’ayant  pas  au-delà  de  neuf-cens-foixante  milles  dans  fa  plus 
grande  largeur , & pas  plus  de  trois-cens-trente  là  où  elle  en  a le  moins. 

Cette  vade  Région  efl  divifée  en  deux  grandes  parties,  la  Tartarie  Oc* 
cidcntalc  & Orientale ; cette  derniere  efl:  à peine  le  quart  auflî  large  que 
l’autre;  elle  commence  environ  au  cent  - trente  - neuvième  degré  de  Lon- 
gitude , & finit  au  cent- foixante- unième  ; deforte  qu’elle  ne  s’étend 
que  vingt  - deux  degrés  en  Longitude,  ou  qu’elle  n'a  que  neuf- cens  mil-, 
les  Géographiques  de  l'Oued  à l’Eft,  quoiqu’elle  en  ait  huit-cens-quatre- 
vingt  de  large  du  Sud  au  Nord.  Mais  il  n’ed  pas  quedion  à préfent  de: 
cette  partie  de  la  Tartarie; car,  quoique  quelques  Auteurs  Orientaux  don- 
nent à tous  les  habitans  de  la  Tartarie  en  général  une  origine  commune, 
faifant  defeendre  les  Peuples  du  Katay , nom  fous  lequel  ils  parodient  com-  ■ 
prendre  tous  les  habitans  de  la  Tartarie  Orientale,  dont  ils  n’ont  prefque 
point  de  connoiflance , de  Turk.  fils  de  Jafet;  cependant  dans  la  Généa-, 
logie  de  ces  Tribus,  qu 'Abulghazi  Khan  nous  a donnée,  & fans  doute 
dans  celle  de  Fidlallab  (*),  dont  il  a principalement  tiré  fon  Ilidoire, 
nous  n’en  trouvons  point  d’autres  que  celles  de  la  Tartarie  Occidentale ; 
par  cette  raifon  nous  nous  bornerons  ici  à la  defeription  de  cette  derniere. 

Cette  vade  étendue  de  Pays,  qu’on  appelle  l'artarie  Occidentale , com- 
prend cent -trente-neuf  degrés  en  Longicude,  de  cent-foixante;  quoique 
les  Terres  qui  appartiennent  à chaque  Nation  ou  Tribu,  foient  didinétes 
& bien  connues  des  habitans  .cependant, comme  il  y a fort  peu  de  villes, 
de  bourgs  & de  villages  pour  diriger  les  étrangers , le  meilleur  moyen  de 
fixer  les  bornes  des  Pays  de  chaque  Tribu,  c’efl  de  faire  attention  aux  li- 
mites naturelles,  telles  que  font  les  Montagnes,  les  Rivières,  les  Lacs, 
dont  la  Tartarie  Occidentale  ed  remplie.  Il  fuffira  pour  notre  but  d’in- 
diquer les  principales. 

On  peut  partager  en  trois  clalTes  les  principales  Montagnes  ou  chaînes 
de  Montagnes  de  cette  partie  de  la  Grande  Tartarie:  la  première  s’étend 
tout  du  long  des  frontières  au  Nord,  & quoiqu’elle  ne  foit  peut-être  pas 
continue  par-tout,  ni  ne  porte  le  même  nom,  on  ne  laide  pas  de  lui  don- 
ner le  nom  général  d'Ulug  Tug  ou  Dag , qui  lignifie  la  grande  Monta- 

?ne  : la  fécondé  chaîne  forme  les  bornes  au  Sud , & fe  nomme  Kichui 
ag  ou  la  petite  Montagne:  la  troifieme,  appellée  la  Montagne  à'AItay , 
ed  à peu  près  au  milieu  entre  la  Mer  Cafpienne  & la  Tartarie  Orientale, 
& s’étend  entre  les  deux  autres,  environ  vers  le  cent -dixième  degré  de 
Longitude. 

Les  principaux  Déferts  font,  premièrement  ceux  de  Kipjak  ou  Kapcbsk 
à l’Oued,  qui  s’étendent  plufieurs  journées  de  chemin  au  Nord  oc  au 
Nord-Ed  de  la  Mer  Cafpienne;  ce  font  généralement  des  terres  fertiles. 

En 

(*)  Nom  ne  pouvons  laflurer,  pareeque  De  ta  Croix , dans  fon  Hiiloirc  d eCenglis- 
cm,  tirée  principalement  de  iallallab , ne  parie  que  des  Tribus  Mogolcs. 
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En  fécond  lieu  , ceux  qui  s’étendent  à l’Eft  depuis  le  Kipjak  jufqu’au  Sectiok  ' 
Mont  Altay.  Troifiemcment , celui  que  les  Mogois  appellent  le  grand  Kohi,  11> 
ou  Défert  fablonneux  , & les  Chinois  Sha  • mo.  Il  eft  partagé  par  des 
hauteurs  ou  collines  en  trois  ou  quatre  parties,  & s'étend  à l'Eft  depuis  Grande 
le  Mont  Altay  jufqu’à  la  Tartarie  Orientale.  Taro.ic; 

Outre  le  Dnieper,  le  Don  & le  JVolga,  les  principales  Rivières  de  la  Natiom 
Tartarie  Occidentale  font  le  Jalk  & l'ïem , qui  fortent  de  YLlug  Tag, 

& fe  jettent  dans  la  Mer  Cafpienne,  au  Nord  ; Y III  ou  le  Kbonghis,  qui  ' 

a fa  lource  dans  le  Kichuk  Tag,  fur  les  frontières  de  la  petite  Bukharie, 
vers  le  cent-quatrieme  degré  de  Longitude,  & qui  prenant  fon  cours  au 
Nord  va  tomber  dans  le  Lac  Palkaji  (*);  c’cft  fur  le  bord  de  cette  riviè- 
re que  le  Khan  des  Elutbs  ou  Calmuks  fait  ordinairement  fa  réfidence.  L’/r- 
tisb,  ou  Ercbis,  a fa  fource  dans  le  Mont  Altay , il  coule  à l'Oueft , in- 
clinant vers  le  Nord , entre  deux  branches  de  cette  montagne,  & fe  rend 
dans  le  Lac  Sayfm  (f),  d'où  il  fort  enfuite,  prenant  fon  cours  au  Nord- 
Oucft  par  une  partie  de  la  Sibérie  & allant  fe  joindre  à l’OM,  qui  a fa 
fource  dans  les  mêmes  montagnes,  environ  à un  degré  au  Nord  de  l’Jr- 
tisb;  & à fept  ou  huit  degrés  au  Nord -Eft  vient  fourdre  le  Kem  ou  Jent* 
feti,  qui  après  avoir  coulé  i’efpace  de  fept  ou  huit  degrés  vers  l'Outil , 
tourne  au  Nord,  & entre  en  Sibérie. 

Une  autre  Riviere  confidcrable  c'eil  le  Selinga,  qui  fort  du  Lac  de  Ko- 
fogol  ou  Hutûktii , ou  Kutuktu,  qui  a foixante-dix  milles  du  Sud  au  Nord, 

& vingt  de  large,  à 52“  de  Latitude  & à 118  de  Longitude,  pas  loin  de 
h fource  du  JeniJea:  le  Selinga  prend  fon  cours  au  Sud,  tourne  vers  l’Eft, 

& va  fé  jetter  au  Nord  dans  le  Lac  de  Baykal  en  Sibérie,  à environ  tren- 
te lieues  au  Nord-Oueftde  la  ville  de  Selinghinrkoy  , qui  eft  bâtie  fur  fes 
bords.  Dans  le  Seiinga  tombe  YOrkon,  qui  vient  du  Sud-Oueft,  & dans  , 
l’Orkon  fe  jette  le  Tula,  qui  fort  à l'Eft  au  Mont  Kentcy,  ces  deux  rivie  u1, 

res  font  célébrés  dans  l’Hiltoire  de  Geiigbizcan.  De  la  même  montagne, 
ui  eft  environ  à 126°  de  Longitude,  & à 48“  de  Latitude,  & pas  loin 
e la  fource  du  Tula,  fortent  deux  autres  rivières,  plus  fameu Tes  encore  L-Onon 
que  les  deux  autres  ; la  première  eft  YOnon , que  les  Mogois  appellent  aulTi  m Sa,"°n 
Saghalian  Ula , ou  la  Rivière  Dragonne,  & les  Ruflès  Amur ; elle  prend  iun.  * 
d'abord  fon  cours  au  Nord-lift,  & faifant  enfuite  un  grand  tour  au  Sud , 
elle  coule  le  long  des  frontières  de  la  Tartarie  Orientale , & fe  jette  dans 
TOcéan  Oriental,  vers  1053’  de  Latitude,  & le  1594  de  Longitude.  11 
y a deux  villes  fur  fes  bords;  Nergbinskoy  ou  Nipcbcx,  frontière  des  Ruf- 
Tes , & prefque  au  Nord  de  Peking  dans  la  Chine , & Saghalian  Ula , qui 
eft  aux  Chinois.  La  fécondé  Riviere  eft  le  Kerlon  ou  Kerulon,  qui  prend 
fon  cours  au  Nord-Eft,  & va  tomber  dans  le  Lac  de  Kulon  ou  Delay  à A b‘ 

48°  30'  de  Latitude  & à 135*  de  Longitude  (4),  d'où  il  fort  enfuite 

• • ' fous 


Rivières. 

Le  Jaik. 
L'ili. 
L'iicish. 


L'Obi. 
Le  lieu. 


Le  Sri  in* 
g*- 


L’Orton 


2 


(*)  Ce  Lac  a environ  quarante  milles  de  long  & trente  de  large  , au  qur.ramc-huiticme 
degré  de  Latitude,  6c  au  quatrcvingt-dix-fépticme  de  Longitude. 

(t)  Soi  fan  ou  /fan,  appellé  aulïî  Uanbotu  A 'or , a quatrevingt-dix  milles  en  longueur  de 
l'Oueft  à l’Eft,  & quarante  en  largeur;  il  eft  347°  30.'  de  latitude , & 1 104’  de  Longitude. 
fl)Ce  Lac  a foixantc  milles  de  long  du  Sud-Oueft  au  Nord-Outft,  & vingt-fept  de  large. 
Tome  XK II.  B 
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fous  le  nom  d'Ergona  ou  d 'Argun,  & fe  joint  au  Sagbalian  U la , envirot» 
à cent-foixante-dix  milles  au-delà  de  Nergbinsloy.  Ajoutons  le  Kalka,  qui 
quoique  petite  adonné  fon  nom  au  Kalkÿ  - Mogoïs  ou  Munguls:  Elle  fort, 
des  montagnes  qui  fcparent  la  Tartarie  Orientale  de  l'Occidentale , & 
coulant  à l’Oued  elle  fe  jette  dans  le  Lac  de  Pair , & eufuite  dans  celui 
dcKulon,  dont  nous  avons  parle. 

Ayant  déjà  fait  connoître  les  principaux  Lacs  de  la  Tartarie  Occident 
talc,  en  parlant  des  rivières,  nous  n'en  indiquerons  encore  que  deux;  le, 
premier  ed  celui  de  Kamisb , qui  a environ  quatre-cens-quatre- vingt  mil- 
les de  long,  & à peu  près  autant  de  large,  au  50°  de  Latitude  , & au 
830  30'  de  Longitude:  lé  fécond  ed  celui  d 'Iffîco!,  à 4<5°  de  Latitude,  & 
à 94“  30’  de  Longitude;  quoiqu’il  ne  foit  pas  grand,  il  ed  fameux  parmi 
les  habitans  de  la  Tartarie  Occidentale,  pour  avoir  été  Je  lieu  où  Turk, 
leur  célébré  ancêtre,  fixa  fa  réfidence,  ou  fon  Siégé  Royal. 

. Pour  ce  qui  ed  de  l’état  politique  de  la  Tartane  Occidentale,  nous  di- 
rons feulement  en  général , qu’elle  ed  pofledée  entièrement  par  les  Tribus 
Mogoles,  fous  divers  Khans,  dont  les  Etats  portent  le  nom  des  Peuples, 
ou  des  Princes  qui  les  gouvernenc  (a). 

( La  première  & principale  des  Nations  Mogoles  font  les  Elutbs , à qui 
les  Tartarcs  Mahotnétans  donnent  le  iobriquet  de  Kalmiks.  Ils  obéiflent  à 
deux  Khans.  On  appelle  les  uns  Elinhs  /lyukis , du  nom  à' Ayuki,  leur  Khan 

3ui  occupoit  la  partie  occidentale  de  la  Tartarie,  bornée  par  ia  rivière 
e J ait , qui  comprend  la  plus  grande  partie  du  Pays,  nommé  autrefois 
Eipjat  ou  Kapdai,  &.  s’étend  environ  dix  degrés  à l’Edde  la  riviere  de 
jaik , au  72“  de  Longitude.  Les  autres  portent  le  nom  d'Elutbs  D/or.ga- 
ris  ou  Kontaishis,  du  titre  de  leur  Souverain  qu’on  appelle  Kmtaîsh,  dont 
les  Etats  s’étendent  depuis  le  72.  degré  de  Longitude,  jufqu’à  l’endroit  où 
finit  le  Mont  jUtay,  vers  le  102.  degré. 

La  fécondé  Nation  ou  branche  desMogols,  font  les  Katias , KbaUbas 
ou  Halbas ; leur  Pays  s’étend  depuis  le  Mont  Altay  à i’Ed,jafqu’à  la  four- 
ce  de  la  riviere  de  lialka , d’où  ils  tirent  leur  nom , fur  les  frontières  de 
la  Tartarie  .Orientale. 

La  troifieme  branche  font  les  Magols  ou  Mongols,  proprement  dits,  dont 
les  terres  font  au  Midi  du  Pays  des  Kalka  s , entre  eux  & la  grande  mu- 
raille de  la  Chine;  & les  uns  à les  autres  relèvent  des  Chinois. 

Outre  ces  Khans,  qui  auifi  bien  que  leurs  fujets  font  idolâtres,  & de. 
la  Religion  du  Tibet  ou  du  Dalay  Lama  ; i!  y en  a encore  deux  autres 
en  Tartarie,  qui  polTedent  ce  qu’on  appelle  le  Turquejîan,  fitué  au  Nord 
de  la  grande  Bukharie  & de  Karazm,  entre  ces  deux  Pays  & les  terres  des 
Elutbs.  Nous  en  parjerpns  plus  particuliérement  dans  une  autre  SeèlioD, 
& nous  revenons  à notre  fujet,  pour  l'intelligence  duquel  cette  courte 
Défcripiion  de  la  Tartarie,  avec  le  fecours  des  Cartes,  peut  fuffire. 

Tous  les  Iliftoriens'Griçmaux  conviennent  générakmeut,  que  les  Peu- 
ples de  la  Grande  Tartarie  font  Turcs  d'origine,  ou  autant  de  brandies 
• de 


(n)  UiÜ.  Unlv.  T.  20-11.  j>.  1 & fui». 
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: 

8e  cette  Nation  ; mais  ceux  qui  ont  écrit  des  affaires  des  Turcs,  & les  Sra-Tio» 
Turcs  mêmes  établis  eri  Perfe  avant  Gengbizc.m','  paroiffent  n'avoir  eu  D 
que  très-peu  de  connbilTance  des  Tribus  différentes  qui  formoient,  difoit-  ia 
on,  leur  Nation.  1/ Auteur  Arabe  , nommé  raal-à-propos  le  Géographe  de  Grande 
Nubie,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  du  douzième  liecle,  dit  que  les  Turcs  Tartane; 
etoient  partagés  en  différentes  branches,  ou  en  plufieurs  Peuples,  com-  Nmiota 
me  les  Tobbat  (*) , les  Thagbazgbaz  (f) , les  Kharkirs , les  Kuymaks , les 
Khazaljes  ou  peut-être  Kbazalj , mentionnés  ci-dtffous,  les  Hofarens,  les  Ult(  _ 
Mobamétans , les  Torkosh , les  Odbkosh,  les  Khofsbaks , qui  font  fans  doute  *— ; — — 
les  Kapjaks,  que  l’on  nomme  aufli  Kofjaks  & Kipjaks , comme  l’on  dit 
'Kapcbak  & Kipjak  , les  Kbalaj  ou  Kbalatz  , & les  Eolgbart  ou  Bulgai  es. 

Ce  Géographe  ne  nous  apprend  gueres  rien  de  ces  Peuples  que  leurs 
noms  (a),  mais  il  fait  la  délcription  des  Pays  que  quelques-uns  habi- 
tent; nous  en  rapporterons  ce  qui  peut  être  d'ufage  pour  nos  Leéteurs. 

Le  Pays  de  Tobbat  (le  Tibet)  avec  une  partie  de  l'Indoffan  confine  à Tobbat. 
l’Oueft  an  Mawara’Inahr.ou  Grande  Bukharie,  & à l’Lft  au  Sin,qui  eft  la 
Chine;  les  principales  villes  font  Tobbat  & Shib , tVM an , Sakita,  Bcf- 
"je an , Ug,  Majag , Ramajag  & DantkFu.  Le  Pays  de  IVakhan  & de  Sakita 
Confine  à ceux  de  Wakbasb  & de  jfil,  dans  le  Mawara’lnahr.  JVakban  a- 
ponde  en  Mines  fort  riches  de  l’or  &.  de  l’argent  le  plus  fin.  Il  y un  Lac, 
nommé  Berman , qui  a quarante  lieues  de  long , & vingt  - quatre  de  large. 

Le  Pays  des  Taghazgbaz  ,qui  font  gouvernés  par  un  Kbakdn  (Z>)  * efl  borné  Taghaz- 
à PEft  par  les  Kharkirs , au  Midi  par  la  Chine,  & aû  Nord  par  les  Kay ■ 6,iaa- 
makt . Il  y a quatre  villes;  Kakh.m  ou  Tant  a bée , Mafa,  Jormok  & Balb- 
vi an.  Kakban , qui  eft  la  Capitale , a douze  portes  de  fer , & eft  fituée  fur 
une  grande  riviere,  qui  coule  à l’Eft;  elle  eft  à deux  mois  de  chemin  de 
Bcrfajan  la  haute,  dans  le  Pays  de  Fargana , qui  eft  du  Mawara’lnahr,  & 
à douze  journées  au  Sud-lift  de  Bakbman.  On  trouve  des  Civettes  dans  les 
montagnes  voifines  de  cette  derniere  ville.  Il  y a parmi  les  Tagbazgbaz 
line  Nation  d’adorateurs  du  Feu  (c). 

Les  terres  des  Kbarkirs  confinent  à la  Mer  de  la  Chine,  & ont  quatre  Kharkir. 
villes  fort  peuplées  dans  un  cfpace’  de  quatre  journées  de  chemin.  Le 
Pays  eft  large  & fertile , abondant  en  eaux.  Quelques-unes  des  rivières 
fortent  de  la  Chine  ; la  plus  grande,  appellée  Klenbar,  .eft  fort  rapide  ; 
elle  coule  entre  des  rochers , & fait  tourner  les  moulins  pour  moudre  du 
ris  & du  bled.  Il  croît  fur  fes  bords  des  arbres  d'Aloë  & de  Cojtum  dulce; 
on  y trouve  un  Poiffon  nommé  Shatrun , qui  excite , quand  on  en  mange , 
les  paillons  vénériennes:  on  dit  qu’il  n’a  gueres  d’arrêtés, que  fa  chair  eft 
divifée  en  jointures,  & qu’il  n’a  pas  l’odeur  des  autres  poiffons.  La  ville 
où  le  Roi  fait  fa  réfidence , eft  bien  fortifiée  de  murailles , de  foliés  & de 

con- 

’ (a)  Ceogr.  Nulicnf  p.  145.  tend  jufqu'à  l’Océan  Oriental. 

(é)  Idem  p.  144.  On  dit.que  ce  Pays  t'é-  (c;  Idem.  p.  141-145. 

(*)  C'étoic  vuiftmblableineof  une  Colonie  du  Tibet  ou  Tobbot,  comme  les  Figùrif  a. 
rentrent  l’avoir  été  aufli. 

(t)  M*1  nommés  Bagbargktn  dans  la  Vcrfion  Latine,  . ) 
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contrefcarpes , & cfb  à trois  milles  de  la  mer  ; il  y a là  un  grande  Pénin- 
fuie,  qu’on  appelle  la  Péninfule  des  Hyacinthes  , pareequ’on  y trouve  les 
pierres  précieufes  de  ce  nom  en  grande  quantité  (a). 

La  Contrée  des  I(ay  mat  s a au  Midi  celle  des  Tahghazghaz , au  Sud-Oueft 
les  Kbazali , & là  elle  fe  joint  au  Tcbbot , à l’Ouefl;  les  Kbalak' s , & à 
l’Eft  l’Océan  Oriental , où  il  y a des  Ifles  dans  lefquelles  les  Marchands 
paflent  à cheval  , & couchent  la  nuit  fous  des  arbres.  Le  Roi  de  Kaymak 
égale  en  puiiïance  & en  grandeur  les  plus  grands  Monarques,  le  peuple 

!f  efl  nombreux,  & la  Religion  eft  le  Culte  du  Feu  ; on  compte  feize  vil- 
es dans  ce  Pays,  dont  les  principales  font  AJlur,  Buragb , Sifian , Mannon , 
Mojianah , Kbttkan  (*)  , qui  eft  la  Capitale , Bcnjar,  Dbolan  & Hana-ates , 
auxquelles  on  pc-ut  ajouter  Karan  Hiya. 

La  grande  Riviere  de  Ghammas , qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Benjar,  coule  à l’Eft  par  le  défert  vers  Ajlar,  qui  eft  à fix  milles  fur  la  ri- 
ve méridionale;  de- là  elle  prend  Ton  cours  vers  Siftan  à douze  milles  du 
côté  du  Nord  ; elle  s'avance  vers  Kbakhan  la  Ville  Royale,  qui  eft  du 
côté  du  Midi;  enfuite  tournant  au  Nord  elle  fe  rend  à Mojianah , qui  eft 
fur  le  bord  occidental  à la  diftance  de  quatre  milles , & de  cette  ville 
elle  coule  à l’Eft,jufqu’à  ce  quelle  fe  jette  à un  mille  au-delà  dans  la  Mer. 
On  trouve  lé  long  des  côtes  de  Kaymak  de  l'Or , quand  la  mer  eft  orageu- 
fe,  & le  Pays  produit  beaucoup  de  Mufc,  mais  moins  bon  que  celui  de 
Tobbot , qui  eft  le  meilleur  de  tous  (b). 

De  Karan  lliya,  la  première  ville  du  Pays  dé  Kaymak,  jufqu’à  Kbakan 
la  Capitale,  il  y a vingt-quatre  milles,  de  l’Oueft  à l’Eft.  De  Kbakan  à 
Buragb  quatre  milles,  vers  le  Sud  à l’Oucft,  & dix-huit  par  le  défert  des 
Turcs  de  Kalakh  à Taran,  peut-être  Taraz.  De  Taran  à Btnjar  il  y en 
trente-fix,  de-là  à Kafra  quarante -cinq  milles;  à Damnrrah , en  traverfant 
une  montagne  qui  eft  fur  la  route  quatre  milles; au  château  de  Kbjykbam , 
vingt  a l’Eft;  & à Bcnjar,  quatre. 

Il  y a plufieurs  villes  dans  le  Pays  des  Khazalja , entre  autres  Berfajan 
la  haute,  Navaketb,  Rudban , l'alan,  & Berfajan  la  baffe.  D 'Atas,  dans 
la  Province  de  Fargana  à Berfajan  la  haute  , il  y a fix  milles  en  traverfant 
le  Pays  des  Turcs  , & environ  dix  jufqu’à  Nawaketb  à l’entrée  du  Pays 
des  Khazalja.  D'Atrakana  à Karanttia , la  première  ville  des  Kaywaks » 
dix  par  des  défefts.  De  Taran  à Berfajan  la  baffe  il  y a trente  - neuf  mil- 
les, par  des  villages  & des  campagnes.  De  Berfajan  la  balfe  à la  haute 
il  y a d’abord  fix  milles  jufqu’au  château  d'/Iyas  ; à Kulfavib  douze  milles, 
à Kulan  Ghaya  quinze  milles,  à Borok  quinze  milles;  cette  derniere  vil- 
le eft  fituée  fur  une  montagne  , d’où  fort  la  riviere  du  même  nom  , qui 

S »rend  fon  cours  à l’Oueft , traverfe  les  terres  d 'Aylan  , & va  tomber  dans 
a Riviere  d ’Alshih  (le  Sibon  ou  Sir) ; de  Borak  à Afira  on  compte  quinze 
milles;  à Gbane  Burekt  vingt -quatre,  à Jerk  douze,  à Kbakan  douze,  à 
Kobab  trente-fix,  & à Berfajan  la  haute  près  de  dix  de  Caravane  (c). 

Le 

‘ (a)  WJ.  p.  HS  & fuiv.  (A)  Geogr.  Nui.  p.  213  & feqq.  (c)  Hem.  p.  21  r. 

(■)  Cet  Auteur  donne  le  nom  (k  Kliakban  i toutes  les  Capitales  des  Tays  Turcs. 
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•'  Le  Géographe  Arabe  ne  parle  que  peu  ou  point  des  autres  Nations  Tur-  Secttom 
ques  & de  leurs  Pays,  fi  ce  n’ell  des  Odbkos  & des  Olghariens ; & prefque  II. 
tout  ce  qu’il  en  dit  fent  la  fable.  Le  Leéteur  en  jugera  par  ce  que  nous  D'fty t’- 
en allons  rapporter.  Le  Pays  des  Odbkos  a à l’Oueft  celui  d 'Al  Aazaz , à cr”nrie  * 
l’Eft  les  Nations  & leurs  générations  ; au  Midi  le  Lac  de  Tabama , qui  a Tartaric; 
deux  cens-cinquantc  milles  de  tour,  & dont  l’eau  eft  verte,  quoique  dou-  Nations 
ce.  A quatre  milles  à l’Eft  de  ce  Lac  eft  la  Montagne  de  JorJa  ou  Raid,  Turques 
qui  eft  fi  glilïante  , qu’ils  ont  été  obligés  de  creufer  dans  l’intérieur  , & *“'r  &e  " 
de  monter  à la  ville  , qui  efl  au  fommet , par  des  échelles.  La  grande  .L  ■ — 

Montagne  de  Taraan,  qui  s’étend  dix-huit  milles  del’Oueft  à l’Eft,  cou-  La  °ah- 
vre  la  partie  feptentrionale  du  Pays.  kos> 

On  dit  que  les  Turcs  de  cette  Tribu  ont  le  vifage  large, la  tête  grofle,  la  Mon- 
les  cheveux  épais , & des  yeux  pleins  de  feu.  Ils  ont  une  Langue  parti*  tapie  A 
culiere  & adorent  le  Feu  ; il  y en  a cependant  quelques-uns  qui  veulent  Kokaiya. 
palier  pour  Mufulmans  ou  Croyans  (a). 

A huit  journées  du  château  de  Jordab  , on  trouve  la  Montagne  de  Ko- 
kaiya  , qui  eft  tellement  efearpée  qu’elle  efl  inacceffible;  elle  eft  toujours 
couverte  de  neige  & de  nuages  épais,  s’étend  au  Nord  des  tolgars , & 
environne  le  Pays  de  Tajûj  & Alajûj , qui  eft  rempli  de  villes,  de  campa- 
gnes cultivées , & fort  peuplé  (b). 

Comme  ce  font  ici  les  fameufes  Nations  de  Gog  & dé  Magog  , -fur  lef-  Go#  û? 
quelles  on  a fait  jufqu’ici  tant  de  recherches  inutiles  en  Europe  , nous 
croyons  qu’il  eft  à propos  d’en  dire  quelque  chofe  & de  leur  Pays  , d’a- 
prés  les  Auteurs  Arabes  qui  prétendent  les  connoître  (c).  Pour  en  don- 
ner une  preuve  convaincante  , ils  nous  apprennent  que  les  Tajûj  font 
d’une  bonne  taille  , mais  que  les  Majiij  n’ont  que  trois  palmes  de  haut  ; 
qu’ils  font  couverts  d’une  elpece  de  duvet  épais,  & qu’ils  ont  de  grandes 
oreilles  pendantes  ( tl ). 

- Mais  écoutons  un  témoin  oculaire,  refpe&able  par  fa  qualité,  c’eft  l’In- 
terprete  Salain , que  Mohammed  Amin  Billab  , fixieme  Calife  Abbaflide  (*) 
envoya  à la  découverte  du  Mont  Kokaiya  & du  rempart  des  Tajûj  & Majûj, 
dont  il  avoit  ouï  dire  de  fi  étranges  chofes.  Salam  partit,  avec  une  fuite  de 
cinquante  hommes  & des  provilions  pour  un  an,  de  Sarra  Manray  (f),  où 
les  Califes  faifoient  alors  leur  rélidence , & pafia  d’abord  par  Tafiis  ou  Tcfiis , 
aujourd'hui  la  Capitale  de  la  Géorgie,  étant  chargé  de  Lettres  de  fon  Maî-  tap. 
uc  pour  le  Roi  d’Arménie,  qui  lui  en  donna  d'autres  pour  le  Roi  d 'AlSarir 
pu  6hirwan , Province  de  Perfe  j celui-ci  l'envoya  au  Roi  des  Lan  ou  A Han 

(Alains), 

(a)  Geogr.  Nul.  p.  247  & fcqq.  (é)  Voy.  Ht  fl.  Unh.  T.  XIIL  p.  33. 

(I)  Ibitl.  p.  248,  176.  W deegr.  Nul.  p.  24p. 

(•)  11  commença  à regner  l’an  193  de  l'Hégire,  de  J C.  808,  & régna  cinq  ans.  [Mr. 
D'Hcrbehr,  Biblioth.  Orient  art.  Jagiouge , p.  470,  attribue  l'envoi  de  Salant  à H'uibtk , 
neuvième  Calife  Abbaflide  , l'an  228  de  l’Hégire,  ce  qui  rende  ce  voyage  de  plus  de 
trente  ans.  Rem.  duTrad.]  , 

' (1)  Ville  fur  le  bord  oriental  du  Tigre  , à foixantc-quatrc  milles  au  Nord  de  Bagdad; 
elle  «ft  à uréfent  ruinée.  _ 
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Section  (Alains) , d'ou  il  fe  rendic  auprès  de  Fil a Shab,  qui  leur  donna  cinq  guides. 

J1\  Au  bouc  de  vingt  -fept  jours  de  marche  ils  parvinrent  aux  frontières  du 
titnJ/ii  de  Befijnt  (*) , & entrèrent  dans  des  terres  noires  qui  fentoienc  fort 
Grande  mauvais  ; ils  y voyagèrent  pendant  dix  jours , en  fe  fcrvanc  de  parfums  pour 
ïartarie;  fe  garantir  des  odeurs  malignes.  Ils  continuèrent  leur  voyage  pendant  un 
Nations  m0IS  par  un  pays  défert,  où  ils  rencontrèrent  les  ruines  de  plufieurs  villes, 
4ue  lcs  Yajtij  & Majûj  avoient  détruites.  Après  avoir  marche  encore  fix 
'uùt  fc.  jours  ils  arrivèrent  aux  châteaux  qui  font  proche  du  Mont  Kokatya , à fou- 
■■  verture  duquel  paroît  le  remparc.  Ceux  qui  écoienc  dans  les  châteaux  par* 
loient  Perfan  & Arabe  : il  y avoir  aufli  une  ville  dont  le  Roi  s’appelloit 
Kbakban  Odbkos ; les  habitans  étoienc  Mufulmans,  & avoient  des  Temples 
& des  Ecoles. 

Rempart  De  cette  ville  ils  allèrent  voir  le  rempart,  éloigné  de  deux  milles:  ils 
me  il-  trouvèrent  une  Montagne  où  l’on  avoit  creufé  un  folfé  de  cent  - cinquante 
Un*.  coudées  de  large,  & dans  le  Canal  une  porte  de  fer,  haute  de  cinquante 
coudées , foutenue  par  de  grands  appuis,  avec  un  rempart  de  fer,  furmonté 
de  tourelles  de  fer  aufli  hautes  que  le  fommet  de  la  montagne,  dont  on 
conçoit  par-là  la  hauteur.  Le  Leéleur  peut  juger  par  celle  de  la  porte,  de 
la  grandeur  des  baitans,  des  linteaux,  du  feuil,  aufli  bien  que  de  celle  des 
verrouils,  de  la  ferrure  & de  la  clé,  dont  le  voyageur  fait  la  defeription. 
Le  plus  curieux  de  tout,  c’efl  que  tous  les  Vendredis  le  Gouverneur  des 
châteaux , accompagné  de  dix  autres  à cheval , vient  à la  porte , frappe  les 
verrouils  trois  fois  avec  un  marteau,  qui  pefe  cinq  livres,  & écoutant  en- 
fuite  il  entend  une  efpece  de  bruit  four  J,  d’où  il  conclut  que  les  Tajùj 
& Majûj  font  renfermés  dans  leurs  limites.  On  raconta  à Salant,  qu’ils  le 
montroient  fouvent  au  haut  des  tours  du  rempart,  & qu’un  grand  vent  en 
avoit  une  fois  jetté  trois  par-deflus , qui  n’avoient  que  trois’ palmes  de 
haut  (f).  Salam  retourna  à Samarcande,  en  paflàntpar  les  villes  de  Lobman, 
d 'Aaraban  , de  Berfajan  & de  Taraz,  après  avoir  mis  deux  ans  & quatre 
mois  à fon  voyage. 

1rs  OI3-  Les  Olgbars  occupent  des  montagnes  imcceflibles,  fur  lefquelles  ils  ont 
hars.  des  châteaux  bien  défendus,  dans  lefquels  les  Rois  fe  fortifient  &confer- 
vtnt  leurs  proviGons.  Le  principal,  qui  elt  la  Capitale  de  i’O Igbarie,  s’ap- 
pelle Hiyam.  Au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  il  elt  bâti , du  côté  du 
Midi , coule  la  grande  Riviere  de  Rudba  (?) , qui  a fon  cours  vers  l’Eit  j & 

k 

(*)  Peut-être  faut -il  lire  Balbert  ou  Daikir , Peuple  i!u  Kipjak , fur  les  confins  des 
terres  de  Ruflio.  Quoi  qu’il  en  foit,  comme  le  voyage  titoit  dirigé  vers  le  Nord,  il  eft  in* 
concevable  que  Mr.  Bayr  ait  pu  fuppofer  que  l 'Lan  foit  Lahijun  dans  le  Cbilan;  & que 
Befcjtrd  cfl  Bcfa  ou  Vba  fa , l'ancienne  Pafagarr/e,  au  Sud-Oueft  de  Pcrfcpolis;  comme  fi  le 
Pays  des  Ta  iùj  & Majûj,  en  Tartaric , étoit  au  Sud  - Oueft  de  Stria  Manray , au  lieu  du 
Nord-lift  ; ou  que  pour  fe  rendre  à Befa,  au-lieu  de  marcher  tout  droit  au  Sud  tournant  à 
l'Eft,  U falloit  faire  le  double  de  chemin  au  Nord,  en  allant  à Tefiit , & retourner  en  fui  te 
vers  le  Sud-Eft,  pour  fe  rendre  dans  cette  ville. 

(t)  Les  Orientaux  ont  plufieurs  Traditions  de  cette  efpece,  reçues  depuis  longtems,  & 
fondées  fur  des  témoignages  du  même  poids  , que  le  Vulgaire  ignorant  croit  comme  arti- 
cles de  foi. 

(J)  Ce  nom  parolt  dérivé  de  RuJb , mot  Perfan  qui  lignifie  une  rivière. 
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à fept  journées  au-deflous  il  y a une  autre  ville  nommée  Jajan.  D’ailleurs 
il  y a encore  plufieurs  viiies  dans  ce  Pays. 

I r Au  Nord  de  la  ville  de  Hiyam  eft  la  grande  Montagne  de  Moregar,  qui 
eft  couverte  de  neige,  & fépare  YOlgbarie  du  Besjert,  ou  plutôt  Beskbert , 
le  Pays  des  Baskirs.  On  trouve  dans  une  rivitre,  qui  en  fort  du  côté  du 
Midi , beaucoup  d'Or  & de  Lapis  Lazuli  ; Ck  dans  les  Bois , qui  font  le  long 
de  fes  bords,  on  prend  des  sllncbr,  animaux  monflrueux,  que  I on  tranf- 
porte  dans  l'Arménie  & dans  la  Grèce;  leur  peau  eft  très-belle,  ôc  la 
fourrure  furpaflfe  toutes  les  autres  en  bonté;  mais  les  peaux  de  Renard  jau- 
nes, étant  rares,  font  réfervées  pour  les  Rois  du  Pays. 

A côté  de  la  riviere  dont  on  vient  de  parler,  il  y a une  hante  Monta- 
gne, de  laquelle  fortent  une  infinité  de  ruifleaiix,  qui  fe  jettent  dans  la  ri 
viere  de  Aiargba.  Au  haut  de  cette  montagne  font  les  villes  de  Naja  & de 
Badczha , à une  journée  l’une  de  l’autre,  & fur  fes  bords  celles  de  Daranda 
& de  Dariu,  à trois  milles  de  diltance;  & la  derniere,  qui  elt  plus  à l'Eft, 
eft  éioiguée  de  dix  milles  de  Juins  ; le  Lac  de  Karazm  eft  à fix  au  Midi  (a). 

Au-delà  de  la  Montagne  de  Moregar , vers  le  Sud,  habite  une  Nation 
de  Turcs  Gaz  orrans , nommée  Kbamket , qui  ont  ruiné  le  Pays  de  Samarik 
ou  des  Turcs  l Valais , que  cette  montagne  fépare  de  celui  de  Kanaket-  La 
ville  de  Lokman  eft  du  Pays  de  Samarik,  elle  eft  fituée  fur  le  Mont  Sunia, 
d'où  fort  la  riviere  de  Lotman , fur  le  bord  occidental  de  laquelle  eft  une 
belle  ville,  appellée  Danbaha,  d’où  les  bateaux  remontent  jufqu’à  un  grand 
Lac , & de-là  à la  ville  de  Jcrman  (i). 

A l’égard  du  Pays  de  Bolgar,  touc  ce  que  l’on  en  rapporte  fe  réduit  à 
ceci  ; qu’il  y a une  ville , nommée  Balûn , bâtie  fur  une  hauteur , & très- 
forte;  qu’elle  a au  Nord  la  montagne  de  Kokaiya,  au-delà  de  laquelle  on 
ne  trouve  ni  habitation  ni  créatures  vivantes,  à caufe  du  froid  excelîif;  & 
enfin  que  ce  Pays  elt  arrofé  (c)  par  YAtel  ou  Edcl  ( le  IVosga  ).  Cette  ri- 
viere a deux  bras;  celui  de  l'Elt  fortant  de  Karkir , entre  Kaymak  & l'O/- 
gbarie,  coule  à i’Oueft  jufqu’à  ce  qu’il  arrive  au  bolgar,  où  il  fe  fépare  en 
deux  (*),  dont  l’un  tourne  à l’Eft,&  traverfant  les  Pays  de  RuslRuJfu ) 
de  Bolgar  & de  Bertas , va  fe  jetter  enfin  dans  la  Mer  de  Kbozar  ( la  Mer 
Cafpienne);  l'autre  prend  fon  cours  à l’Oueft , vers  la  Mer  de  Nitcs  (le 
Pont  Euxin  ). 

La  ville  d'/dtcl , félon  les  apparences  l 'AJlracan  d’aujourd’hui , à vingt 
milles  des  frontières  de  Bertas,  eft  la  Capitale  du  Royaume  de  Kbozar  ; la 
riviere  la  partage  en  deux;  elle  eft  fort  peuplée, & a trois  milles  de  long. 
Le  Roi  de  Kbozar  fait  fa  réfidence  dans  la  partie  orientale,  les  Marchands 
& le  peuple  demeurent  dans  l’autre.  Les  Kbozariens  font  Chrétiens,  Ma- 
hométans,  ou  Païens,  mais  ils  n’ont  point  de  querelles  entre  eux  pour  la 
Religion  (rf). 

Nous  ajouterons  à ce  récit  du  Géographe  Arabe  d’après  d’autres  Au- 
teurs , 

(•)  Oe* r.  Ntsbienf.  p.  245.  (r)  C-org.  Nub.  p 276. 

(*)  Idem.  p.  266.  (J)  hlcm.  p.  243  & feqq. 

(*)  L'Auteur  fait  ici  du  Don  ou  Tarais  une  branche  du  U’olga, 
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Sv.ction  teurs , que  les  Kbozariens  étoient  defcendus  de  Kbozar , l’un  des  freres  dé 
IL  Turk , que  leur  Roi  portoit  le  titre  de  Khakan , qu’ils  ont  fait  grande  figure 
dans  le  fepüeroe  ûecle;  que  leur  Capitale  s’appelloit  Balanjar , & qu’on 
Grande*  nomme  outre  cela  deux  autres  villes,  Siyakoweth  & Saray  (a). 

Tartaiie;  En  faifant  réflexion  fur  ce  que  les  Arabes  nous  difent  des  Nations  Tut- 
Nations  ques  & des  Pays  qu’elles  habitent , il  efl  aifé  au  Lecteur  de  s'appercevoir  que 
T“r‘)“*î . la  Tartarie  leur  étoit  peu  connue , & qu'ils  ont  l'imagination  fertile  en  fic- 
t'ons-  Ils  Parlenr  de  Rivières,  de  Lacs  & de  Montagnes  qui  n'ont  vrai- 

i — femblablement  jamais  exifté , & dont  on  ne  trouve  pas  les  noms  dans  les 

Rtmar-  Auteurs  de  plus  fraîche  date;  ils  ont  placé  de  grandes  & riches  villes  dans 
léTiv'iti  <aes  lieux  où  **  n'y  a jaraa‘s  eu  flue  des  déferts,  & à plulieurs  égards  ils 
[•rêcijcns.  ont  recours  à la  fable.  En  un  mot , fi  l’on  en  excepte  les  noms  des  Na- 
tions qui  peuvent  avoir  été  autrefois  en  ufage  , & un  petit  nombre 
d’endroits  qui  font  encore  connus,  tout  le  relie  à l’air  d’un  Roman.  Nous 
ne  fournies  pas  même  bien  fûrs  fur  ce  que  notre  Auteur  a écrit , que 
toutes  les  Nations  dont  il  parle  fuflentdes  branches  de  Turcs;  félon  tou- 
tes les  apparences,  elles  n’étoient  telles  que  dans  l’opinion  des  Arabes, 
parcequ'il  eft  allez  ordinaire  de  comprendre  fous  un  nom  commun  tous  les 
* Peuples  qui  font  fournis  à la  même  domination , ou  de  donner  le  nom  du 
Peuple  le  plus  voifm  à tous  les  autres  qui  lont  plus  éloignés  , foit  faute 
de  lumières , foit  pour  abréger  en  parlant. 


SECTION  III. 

Des  Tribus  ou  Nations  Turques,  félon  les  Hijloriens  Turcs  £?  Tartares. 

Sr.crio»  T es  Auteurs  Orientaux  , qui  ont  écrit  dans  l’Occident  de  I’Afie,  du 
U1’,  tems  des  Sultans  Seljucidcs,  & après  eux,  paroiflent  avoir  beaucoup 
T urines"  m'eux  connu  les  Nations  'Turques,  que  les  Arabes;  quoique  quelques-uns 
f inis  los  ’ en  étendent  trop  loin  les  branches,  comprenant  fous  le  nom  de  Turcs  non 
HiHtritns  feulement  les  Mogols , les  Tartares  & les  Igurs  ou  Vigurs , mais  aufli  les 
Turcs  S?  Peuples  du  liitay  ou  Katay  (b),  qui  comprenoit  les  Provinces  Septentrio- 
Tattarcs.  na|es  |a  ch;ne  , & une  grande  partie  de  la  Tartarie  qui  y confine  au 
moriins  Nord  & au  Nord-Oued. 

Turcs.  D’autres,  comme  Mirkbond  & Arabshah  (*),  nous  difent  clairement 
Mirk-  que  la  Poflérité  de  Turk  fut  divifée  en  quatre  grandes  Tribus,  qui  por 
honj.  toient  les  noms  d’ Erlat , de  Jalayr,  de  Kaujin  ik  de  ferlas  ou  Ferlas  (c) , 

& 

(a)  DV/cric/ar,  Bibliotb.  Orient,  art.  Rio-  (c)  Arabslab,\ lift. Tîm.  L.I.  $ 4.  D'Her - 
zar , p 1003.  belot,  1.  c.  & art.  Ogouz  Khan,  p.  68j. 

{h)  O'Habcht,  nbi  fup.  art.  Turk,  p.  898. 

(*)  Arabsbab,  Ilifloricn  Turc,  a écrit  élégamment  en  Arabe  la  vie  de  Timur-btk  ou  Ta- 
verlan ; mais  il  en  fait  un  portrait  très  defavantngeux  ; fans -doute  à caufc  de  fes  viétoires 

fur  les  Turcs,  & des  ravages  qu’il  lit  dans  leur  Pays.  11  y a une  Traduétion  Franyoife  de 
ecue  Hilloirc  par  Ta/ter. 
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& que  ces  quatre  Tribus  furent  divifées  dans  ïa  fuite  par  Ogûz  Khan  en  Sscnow 
vingt-quatre  autres,  dont  les  principales  font  les  Mogols  ou  Turcs  propre-  DrsTnbzt 
ment  dits,  les  Igurs,  les  Khangelis ovKanklis , les  Kazalaks (*)  & ksTbangaj  (f  ). 

Ces  vingt-quatre  Tribus  furent  partagées  en  aile  droite  & en  aile  gauche,  Hifloricm 
que  les  Mogols  appellent  Jivangtir  & Bcr/mgar , qui  avoient  pour  loi  fon-  Turcs  if 
damentale  de  ne  fe  mêler  ni  de  s’allier  jamais  les  uns  avec  les  autres  (a).  Taitarcs. 

C’eft-là  tout  ce  que  l’on  favoit  fur  cet  article,  extrait  des  Hiftoriens  1 j/;  • . 
Orientaux  par  Mr.  D'Hcrbelot,  jufqu’à  ces  derniers  tems  qu’a  paru  l’Hif-  j-Abulg- 
toire  écrite  par  Abulgbaz  Khan  de  Karazm  ($),  dont  le  principal  deifein  hazi  ° 
eft  de  parler  en  détail  des  Tribus  Turques , & d’en  marquer  l’origine.  Khan. 
Comme  cet  Ouvrage  eft  ce  qui  fournit  les  principaux  matériaux  pour  ÏTlif- 
toire  des  Turcs  & des  Tartares,  il  convient  d’inftruire  le  Letteur  de  quel- 
le autorité  il  eft.  Gbazan  ou  Kbazan  Khan , fixieme  fucceflcur  de  Uùlacû , 
petit-fils  de  Gengbifcan,  qui  conquit  la  Perfe,  fouhaittant  de  conferver  la 
mémoire  des  Tribus Mogoles,&  celle  des  grands  exploits  de  fes  ancêtres, 
envoya  en  Tartarie  un  Seigneur,  nommé  Puldd  ou  Fuldd,  qui  pofledoit 
la  Langue  des  Mogols,  pour  recueillir  des  Mémoires.  A fon  retour,  le 
Khan  mit  les  Mémoires  qu’il  avoit  apportés  entre  les  mains  de  Fad'allab 
fon  Vifir , pour  en  former  une  Hiftoire  régulière , & il  ordonna  à Puldd 
de  l’aftifter  dans  la  compofnion  de  cet  Ouvrage , qui  confifte  en  trois  vo- 
lumes in-folio  (§),  & fut  achevé  l’an  de  l'Hégire  702,  & de  notre  Sei- 
gneur 1302.  C’elt  de  cette  Hiftoire  qa'Æulghazi  Khan  a tiré  principale- 
ment la  fienne,  à l’exception  de  la  partie  qui  regarde  les  Uzlecs  de  la 
Grande  Bukharie  & de  Karazm. 

Suivant  cet  Hiftorien  les  différentes  Nations  ou  Tribus,  comprifes  fous  Tribut , 

le  Turques. 

■'  (a)  D' Herbe  lot,  ubi  fup. 

(*)  Ou  Kazlah,  appelles  Karlihs  dans  Abulgbazi  Kban.  Fn  lifant  ici  ce  qui  regarde  les 
Tribus  Turques,  le  Lutteur  peut  confulter,  Hijl.  Unie.  T.  XIII.  L.  IV.  Ch.  IX.  Sett.  IL 

(t)  Tous  les  Auteurs  Orientaux  comptent  les  Tamgaj , Tbamgaj  ou  Tamgaz  pour  uns 
Tribu  Turque,  que  Miribond croit  être  les  mêmes  que  les  Gaz,  defeendus  de  Gaz , dixiè- 
me fils  de  jafet  ; les  Turcttvans  en  defeendent.  Mais  Abulfeda  dit  que  le  Pays  de  Tamgaj 
eft  le  Karay.  Voy.  l)'/lerle!tt , Biblioth.  Orient,  art.  Gaz  & Tangage. 

(i)  Elle  eft  écrite  en  Langue  Mogoie  ou  Turque  , & a pour  titre  Sbajari  Turki , ou 
Hiftoire  Qinialogiqae  ries  Turcs , en  neuf  Parties  , dont  les  deux  premières  traitent  dis 
Khans,  & des  Tribus  dcfcinducs  de  Tut k , fils  de  Jafet  jufqu’à  Crngbizcan;  dans  la  trol- 
fietlic  il  parle  de  ce  Conquérant  & de  fes  exploits;  les  cinq  fuivantes  traitent  de  fes  fils  & 
de  fes  fuccefieurs,  dans  îes  différentes  parties  de  la  Tartarie:  la  neuvième  des  Khans  de 
Karazm  jufqu'à  la  mort  de  l'Auteur,  Souverain  de  ce  Pays,  qui  eft  à l’Orient  de  la  Mer 
Cafpiennc.  Ce  Prince  étant  mort  en  1663  fans  avoir  achevé  fon  Hiftoire,  Anuiba  Me- 
bemet,  fon  fils  & fon  fucccfieur,  la  finit  deux  ans  après.  Outre  l’Hiftoire  de  Kbojab  Ras- 
bid,  c'eft  le  nom  qu'il  donne  à FadlaUab , & dix -huit  autres  Ouvrages  qu’il  ne  nomme 
point,  il  ^t  ufage  des  Mémoires  particuliers  de  plufieurs  Tribus  Mongoles  (1).  L'Ouvra- 
ge d 'Alulgbazi,  dont  on  eft  redevable  à Strablenlxrg  qui  le  découvrit  pendant  qu’il  étoit 
prifonnier  en  Sibérie , a été  traduit  en  Ruftien  , en  Allemand , en  François  et  en  Anglois. 

(J)  Le  premier  Tome  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  11  a été  tra- 
duit par  de  la  Croix,  le  fils , mais  n'a  pas  été  imprimé. 

fi)  Voy.  ^SUlghtiJ  Km,  Hift.  de»  Tuic»  Sec.  p.  31  & «t.  Se  H'ft,  d»  Vojoyt , T,  IX  p.  st. 
lait  in  410. 

Tome  XVII.  C 
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Sicrros  le  nom  d'Aymaks,  font  de  deux  fortes  ; celles  qui  font  defcendues  des  Mo-1 
1 }}■  gols  ou  Mongols , & celles  qui  n’en  font  pas  defcendues.  Abulghazi  Khan  n’ex- 
Turq”^'  P’:clue  Pas  l’origine  des  fécondés  (a) , mais  elles  doivent  la  tirer  de  quelque* 
fchu  les  ’ Mogols  ou  Tartares  qui  avoient  perdu  la  mémoire  de  leur  propre  fource, 
Hipotitnt  ou  de  quelques  Tribus  forties  des  Khans,  qui  ont  précédé  Aiauza,  car  il 
Turcs  A paroit  que  tous  les  Aymaks  font  defcendus  des  Khans. 

1 artares.  Nous  avons  déjà  parlé  (b)  de  l’origine  de  quelques  Tribus,  qui  ne  font 
pas  Mongoles,  telles  que  les  Tribus  des  Kanklis , des  Kipjazs , des  Karliks, 
des  Kalachs,  & des  Vigurs.  De  ces  cinq  Tribus,  qui  dérivent  leur  nom 
à'Ogûz  Khan  , on  nous  apprend  qu’il  n’y  a que  la  derniere  qui  foit  iiTue 
de  Mogul  Khan. 

TViKan-  i.  Les  Kanklis  ont  habité  pendant  quelque  tems  les  déferts  fablonneux 
Lis.  avec  les  Turcomans;  mais  lorfque  ces  derniers  eurent  commencé  à fe  raf- 
fembler  en  des  villes,  les  autres  fe  retirèrent  fur  les  rivières  d 'JJJîkul  & de 
Tal.isb  (') , où  ils  demeurèrent  pendant  longtems.  Genghizcan  y en  trouva 
dix-mille, qu’il  pafia  au  fil  de  l’épée.  Le  relie, au  nombre  de  cinquante  ou 
foixante-mille  , s’étoit  dès  auparavant  fournis  à Mohammed  Karazm  Shah, 
dont  la  mere  étoit  de  cette  Tribu. 

An  Kip-  2.  Les  Kipjaks  (f)  ont  toujours  habité  les  bords  du  Don,  du  IVolga  & 
j*ks-  du  Jàik. 

Lfi  Kar-  3.  Les  Karliks  ne  fe  font  jamais  éloignés  des  montagnes  du  Pays  desMo- 
liks.  gols , vivant  du  produit  de  leurs  terres.  Cette  Tribu  élifoit  fes  Khans , & 
pouvoir  être  compofée  de  vingt-mille  familles  du  tems  de  Genghizcan.  Ce 
Conquérant  les  avant  fait  inviter  à fe  foumettre,  Arflan , leur  Khan , lui  pré- 
fenta  une  de  fes  filles  avec  de  magnifiques  préfens.  Genghizcan  lui  donna  de 
fon  côté  une  de  fes  parentes  en  mariage , mais  après  qu’il  fut  parti , il  die 

3 ue  le  nom  d ’ArJJan  Sirak  (Lion  rampant)  lui  convenoit  mieux  que  celui 
'Arflan  Khan.  Les  Mogols  fe  fervent  du  mot  de  Sirak,  qui  défigne  un  hom- 
me fans  efprit,  quand  ils  parlent  des  Tajids  (4) , qui  font  des  gens  fort 
fimples  (c). 

les  Ki-  4.  Kal-  Acb  fignifie  affdmi;  ce  nom  a été  donné  à cette  Tribu  par  la 
lada.  raifon  rapportée  ailleurs  (</).  Il  y a à préfent  de  nombreufes  branches  de 
cette  Tribu , non  feulement  dans  le  Mawara’lnahr  & dans  la  Gran- 
de Bukharic , mais  aulîi  dans  les  Provinces  Perfanes  du  Khorafan  & de  l’I- 
rak (e). 

5-  Le* 

(a)  Voy.  p.  3r.  00  Voy.  Ilijt.  Univ.  T.  XIII  p.  23. 

(A)  Hi/I.  Univ.  1.  c.  (<■)  Abulghazi,  p.  84- 

(c)  Abulghazi Khan, llift.  des  Turcs  Jtc  p.  go. 

(*)  Le  Traducteur  François  dit  qu’on  les  appelle  aujourd’hui  Tekis  & lia  ou  IB , mai» 
le  dernier  de  ces  noms  au  moins  parole  une  erreur. 

(t)  Nommés  r.ufîi  Ko ip/aks  & Kapcbakt.  On  fuppofe  que  ce  font  les  Cofaques,  qui  ha- 
bitent les  mêmes  Pays;  & les  uns  Si  les  autres  font  peut-être  les  relies  des  Khozars  ou 
Kbazaris , qui  avoient  un  Empire  au  Nord  de  ia  Mer  Cafpienne  du  tems  de  l’Empereur 
Jul/inien.  ■ j 

(41  Tajiks  font  les  arttfans  ou  habitans  des  Pays  conquis.  Les  Tartares  du  Karazm  don-  • 
nent  ce  fobriquet  aux  Perfans  par  mépris  ou  par  laine , étant  leurs  ennemis, & d’une  a»’ 
tre  Secte  qu'eux. 
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r j.  Les  Takrins.  Btigay.  Zinanz , Khan  de  cette  Tribu,  ayant  été  invité  Sacrioir 
h la  foumiflion  par  Genghizcan,  lui  envoya,  avec  d’autres  préfens,  unt  DnTr'tut 
fille , qui  parut  fi  belle  à Ugaday  ou  Ocldi  Kban  qu’il  l’cpoufa  après  la  mort  Turques, 
de  Ton  pere,  & la  préféra  à toutes  fcs  autres  femmes.  félon  les 

6.  La  Tribu  des  Kerghis , peu  nombreufe  dans  fon  origine,  s’accrut 
confidérablement  avec  le  tems , par  l'acceflion  d’un  grand  nombre  de  Mo- 

cols  «St  d’autres  familles , pour  qui  la  beauté  de  leur  Pays  fut  un  attrait.  ' 
Unis  Inal,  leur  Prince,- ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  rélifter  à Genghiz-  Lti  Ta- 
can , qui  le  fit  fommer  par  deux  AmbafladcUrs  de  fe  foumettre  à fon  o-  ^rins- 
béillance,  envoya  à ce  Monarque  de  magnifiques  préfens,  entre  lefquels  Le*  Kcrg- 
étoit  l’Oifeau  Shungar  ou  Shor.kar , oifeau  de  proye  qui  fe  trouve  dans  les his* 
plaines  de  Tartarie.  L ’lkar  ou  l’Ikran  Muran , nommé  aujourd’hui  Jcnifea , 
arrofe  les  frontières  des  Kerghis  (•) , & tombe  dans  1 ’/Jzokb  Jcr.ghiz  ou  • 

Mer  amere.  Notre  Auteur  raconte  qu’il  y a près  de  fon  embouchure  une 
grande  ville,  nommée  Alakhzin , c’eft-à-dire  Pie  (f),  pareeque  fes  habi* 
tans  «St  ceux  de  quelques  autres  villes  qui  en  dépendent , n’ont  que  des 
chevaux  pies  (f),  qui  font  fi  grands  qu’un  poulain  d’un  an  l’eft  plus  qu’un 
cheval  de  trois  en  d’autres  Pays.  Il  s’y  trouve  aufli  des  Mines  d’argent 
fort  riches.  L’Hiftorien  va  plus  loin , oc  nous  apprend  que  la  veuve  fa- 
vorite de  Touli  Kban  , fils  de  Genghizcan,  à qui  les  Kerghis  tombèrent  en 
partage,  envoya  trois  Officiers  à la  tête  de  mille  hommes,  pour  décou- 
vrir le  Pays , en  defeeudant  la  riviere.  Après  une  longue  abfence  ils  ne  re- 
vinrent qu’avec  trois-cens  de  leurs  gens,  le  mauvais  air  ayant,  difoient- 
Hs.fait  périr  les  autres.  Ils  confirmeront  ce  qu’on  avoit  dit  de  cette  Contrée, 

& aflurerenc  qu’ils  avoient  chargé  d’argent  plufieurs  barques,  mais  qu’en 
remontant  la  riviere  ils  avoient  été  obligés  de  le  jetter  dans  l’eau  ; par* 
cequ’ils  n’avoien.t  pas  affez  de  monde  pour  réfifter  au  courant. 

7 . La  Tribu  des  Ur-mankats , qui  tire  fon  nom  des  lieux  écartés  «St  pleins  its  pr. 
de  bois  quelle  habite,  cft  voifine  des  Kerghis,  fur  les  bords  de  Ylkar  mandats. 
Muran ; elle  fe  fournit  aufli  à Genghizcan.  Il  y a une  autre  Tribu  du  mê- 
me nom,  dont  le  genre  de  vie  c-ffle  même,  mais  elle  eft  Mogole  ( a ). 

8.  La  Tribu  des  Tatares,  que  les  Nations  Occidentales  de  l’Europe  ap-  i,s  Ta. 
pellent  Tartares,  eft  une  des  plus  anciennes  & des  plus  fameufesdelaNa-  tares, 
lion  Turque;  elle  defeendde  TatarKban(§).  On  y comptoit  autrefois  plus  de 

foixan- 


(<»)  Abulghaû  Kban,  p 102,  103. 


(*)  A prêtent  ils  font  placés  , fuivant  la  Carte  de  Kyillow.,  près  des  frontières  de  la 
M le  6l  de  l’Ural  Tag. 

(f)  Strablcnberg  parle  des  ruines  d'une  ville  nommée  /Hat  Sin  ou  Ciin  , «jui  fignifie  la 
Tribu  bigarrée,  mais  il  la  place  hors  de  la  grande  muraille  de  la  Chine  (1). 

(t)  Les  Ruffiens  ont  une  tradicion  femblable  fur  une  Nation  pie  de  la  Sibérie,  qu'ils 
appellent  Feflraja  Orda,  ou  la  Tlibu  Pie.  Voy.  Hifl,  des  Turcs  écc.  p.  64. 

(J)  Voy.  Hijh  Unrv.  T.- XIII.  p.  T 5.  De  la  Croix,  dans  fon  Hiiloire  de  Genghizcan, 
dit  que  les  Tartares  font  les  Su  Moguls,  ou  Mogals  des  eaux,  & qu'ils  dérivent  leur  nom 
de  Tatars,  d'une  riviere  de  ce  nom  qui  cft  dans  le  Pays  des  Su  Mongulsj  mais  dans  un 
autre  endolt  il-  frk  venir-  leur  nom  de  ’iatar  Kban.  a 


(«J  tu, 1,  Citer,  Difirift,  of  the  Nonh'ud  E»ft  fan»  of  Entop.  and  Ata.  InuOil.  p.  7Si 
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S*ctiob  foixante-  dix-  mille  familles  fous  un  Khan , & elle  étoic  fort  puiflance  ; mai» 
Dtihin.-n  s c;tant  en^‘te  partagée  en  plufieurs  branches , elle  s’affoiblit  par  degrés.  Sa 
Turques"  principale  branche  habitoit  le  Pays  de  Biurnaver,  près  des  frontières  du 
/don  les  ’ Kitay , dont  elle  devint  fujette;  s’étant  révoltée  enfuite  en  plufieurs  occa- 
Hijhriem  fions  l’Empereur  du  Kitay  la  fit  toujours  rentrer  fous  le  joug  par  la  force 
Turcs  ûf  jes  armcS-  unc  autre  branche  s’établit  fur  les  bords  de  1 ’lkar  ou  Ikran  Mur 
Jru“'s'  ran  (a).  Le  P.  Gaubil  raconte,  d’après  les  Annales  Chinoifes,  que  du 
tems  de  Gcnghizcan  les  Tatares  habitoient  les  bords  des  rivières  de  Ke- 
rulon  & d ’Onon  ou  d’Amur,  & qu’ils  étoient  tributaires  de  l’Empereur  de 
Kin  (la  Chine)  qui  regnoit  dans  le  Kitay  (b).  C’eft  de  cette  Tribu  que 
le  Pays  & tous  les  autres  habitans  ont  pris  leur  nom  parmi  les  Européens 
«St  les  Nations  de  l’Afie  Méridionale  (c). 

LriVirat*.  9.  Les  Virais  (*)  habitent  les  bords  de  Sekir  Mur  an , ou  de  huit  riviè- 
res qui  tombent  dans  l'I&ar  ou  Ikran  Muran  (le  Jenifea)  du  côté  de 
l’Eft  (f).  Après  avoir  foutenu  allez  longtems  la  guerre  contre  Genghiz- 
can , leur  Khan  Tukta-beghi , «St  fes  deux  fils , Maizi  & Taurazi , furent 
obligés  de  fe  foumettre.  Il  en  efl:  forti  plufieurs  autres  Tribus.  1.  Les 
Torga  ut  s,  pareequ’ils  habitent  au-delà  du  Pays  de  Salika,  qui  eft  au  delà 
de  celui  des  Mogols  ; mais  aujourd’hui  ils  fe  font  fournis  à Ayuki  Khan , 
& font  partie  de  la  fécondé  branche  des  F.lutbs , nommés  Elut  h s Ayukis , 
ou  Torgautis  (if).  2.  Les  Kuris.  3.  Les  Ut i las.  4.  Les  Tumats , qui  habi- 
tent le  Pays  de  Barktt-cbin-tugum  (§);  leur  Khan,  Tatula  Katar  Khan , fut 
obligé  de  fe  foumettre  à Genghizcan.  5.  Les  Boygazins.  6.  Le  Hirmu • 
zins.  Ces  deux  dernieres  Tribus  habitent  dans  le  voifinage  des  Kergh’s, 
& font  d’un  naturel  fort  paifible.  7.  Les  Telanguts.  8.  Les  Oraf-uts.c).  Les 
Kujjutmaits.  Ces  trois  dernieres  Tribus  ont  été  toujours  fameufes  par  leur 
habileté  dans  la  Médecine  & dans  laMagie;elles  ne  font  pas  moins  adroi- 
tes à la  ChalTe  «St  à la  Pêche,  ce  qui  leur  a fait  choifir  pour  leur  demeure 
Je  voifinage  des  forêts  «St  des  rivières  (e). 

Strablcmberg  rapporte  que  les  Kalmuks  , appelles  proprement  Elut  b: , 
fe  donnent  les  noms  d ’ Attirât  & de  Virât  ou  D or  bon  Virât , c’eft-à-dire  les 
quatre  Tribus  cT Avirat , qui  font  Torga- oth  , Kosbi-oth , Kayotb , Dfongar 
S Dorb-oth;  ces  deux  dernieres  ne  font  qu’une  Tribu.  Il  obferve  auffi 

3ue  les  terminaifons  oth , ath  & auth , (ou  iit  & et  (J)  ainfi  qu’écrivent 
'autres),  dans  ces  mots  & autres  femblables,  font  les  mêmes:  que  les 

Mon- 

(a)  Hem  ibiJ.  p.  148,160.  & fuiv. 

(i~)  Soutiet  ,Ob Cl tv  Mathém.  p.  l£6.  Gau-  (r)  Abulfbaii  Kban,  it2,  115. 
bit,  Hift.  de  Jcnghiz-Khan , & fuiv.  p.3.  ( /)  Abu/gbazi Kban  écrit  iit , comme  Tor- 

(r)  Abulgbazi  Kban , p.  105.  ga-iits. 

(J)  Hiff,  'les  Vtqag.  1.  c.  p.  S».  Soucie! , l.c. 

S*) Ce  font  peut  être  \esBurati  ou  Cran,  qui  habitent  encore  aux  environs  de  ces  lieux.: 
t5  Abulgazi  Kban  dit  que  les  Mogols  appellent  ces  rivières,  Kok,  Muran,  On  Muran, 
Kara  Ujfun,  Saiikan , Ikran  Muran,  Akar  Muran,  Zagan  Muran,  & Kkaja  Muran.  Mu - 
ran  lignifie  riviere  (2). 

(j)  La  plaine  de  Barbu,  dont  parle  Marc  Polo,  étoit  peut-être  dans  ce  Pays. 

(a)  Ctutl,  Hift.  p.  4 J, 
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Mongols  appellent  ces  quatreTribus,  non  feulement  Av/r-àt,  mais  enco-  Skctioi» 
re  Vil  otb  6c  Ml  otb,  d’où  vient  peut-être  le  nom  d'FJutbs  ou  Alutbs,  & III. 
qu'ils  font  defeendus  de  la  Nation  que  les  Ecrivains  Grecs  du  bas  Empi-  Tritu> 
rc  nomment  Avares  (a),  ou  Aaares ; mais  Jomandis , en  approchant  plus  ï“r<!llcs  • 
du  vrai , Attires  (b)  Y Avait  al  de  Mr.  D'Hcrbckt  (c)  elt  une  efpece  de  corn-  nZÏrL, 
pofé  des  deux  (d).  Mais  comme  notre  Auteur  prétend  que  les  Avares  Turcs  & 
ou  Voies  & le?  Huns  ou,  Khans,  font  les  mêmes  que  les  Igurs  ou  Un  igurs , Tartarcs. 
comment  peuvertt-ils  être  les  Kalmuks  ou  Elutbs,  qui  font  bien  différons  — 
des  Vigurs  ? Nous  avons  déjà  fait  voir,  combien  il, efl  difficile  de  tracer 
l’origine  d’un  Peuple,  par  les  noms  qu’on  trouve  dans  les  Auteurs  étrun- 

fers  ; & pour  parler  naturellement , quoique  Mr.  Strablemberg  foit  fort 
eureux  dans  plufieurs  de  fes  conjeêlures,  il  étoit  cependant  li  entêté  de 
fa  méthode,  que  la  plus  légère  rcflémblance  de  nom  lui  paroît  une  preu- 
ve décifive,  6c  fou  vent  il  paffe  les  juffes  bornes,  pour  faire  quadrer  les 
’chofes  à fon  opinion. 

to.  Les  Nayinans  forment  une  Tribu  fort  ancienne  & fort  riche  (•) , qui  /> . Kay- 
habite  une  Contrée  des  Mogols,  nommée  Karakwn  ou  Sable  noir,  nom  K3ns- 
qu’on  donne  aux  déferts  fablonneux  & incultes;  elle  n’exerce  pas  l'Agri- 
culture. Leur  Khan,  du  tems  de  Genghizcan , fe  nommoit  7Av_y^n ;”lui 
& fon  fils  Kuchluk. furent  tués  par  ce;  conquérant.  Le  P,  Gaubil  nous. ap- 
prend que  les  Naymans  étoient  limitrophes  des  Moguls,,  près  de  la  ville 
de  Hoiin  ou  Kara-kuron,  au  Nord  du  grand  Défert  fablonneux.  A préfent 
ils  font  établis  près  de  S ira  Mur  an,  au  Nord-Eff  de  (e)  de  Pékin. 

il.  Les  Kara-its,  que  les  Européens  écrivent  Ecrit  ou  Krit,  c’eff-à-  Tm L'ara- 
dire  les  bafanis , ont  tiré  leur  origine  de  fept  freres  qui  avoient  le  its- 
teint  de  cette  couleur.  Korjskur  Khan , furnommé  Bufruk,  fils  de  Margur- 
Ili-Kban,  étoit  le  pere  de  Tayrcl  Khan , à qui  l'Empereur  du  Kitay  donna 
le  titre  de  IVang  (t)î  cc  qui  fait  que  quelques  Auteurs  le  nomment  fVan g- 
Khan.  C’eff  le  fameux  UngKban,  que  Marc-Polo  _&  d’autres  Ecrivains 
Européens  ont  nommé  le  Prêtre- Jean,  & qu’ils  ont  repréfenté  comme  Roi 
Chrétien  & Prêtre  , fans  aucun  autre  fondement  hiftorique  que  leur 
propre  témoignage.  Les  Kara-its  étoient  voifins  des  Naymans , & occu- 

Ç aient  une  grande  partie  des  Pays  qui  bordoient  les  rivières  de  Tula  ou 
ola  (/)  & d’Orgbun  (g). 


■ il  , ■ ' 

{a)Me>utnder , Cnp.  VII. 

• i (i)  De  Reb.  Ge tic.  p.  597-  , . . > 

(c  Biblioth.  Orient,  p.  148. 

(d)  Sliahlenb.  Préf.  p.  6 & fuiv. 

■.  (t)  V.. Soucia,  f,  c.  p.  18.5.  &.la  Carte  de 


12.  Les 

X amrie  ajoutée  à la  Chine 

(f)  Nommée  alors  Kollanuar , félon  Ben. 
tint,  not.  fur  l'IIift.  des  Turcs  &c.  p.  7 6. 

(g) CauliI,  Hift.  de  Jenghizc.  p.  4.  not. 6. 


C)  Par  cette  raifon  jointe  au  nom,  Strablemberg  fuppore  que  les  Naymans , ou  Nvy- 
font  les  Nom  ai , nommés  enfuite  /tramai  par  B Une,  Mais  il  cft  étonnant  que  de 
b Croix  alTure  fans  le  moindre  fondement,  que  les  Naymans  font  les  Scythes  Ifahms,  (c 
(ui'ljfèJon  leur  Capitale  cft  nommée  Suit  kir  par  les  Modernes^  r .1.  Outre  que  l’on  fait  i pré- 
lent  que  SuJUr  eli  Su-cbe w dans  la  Chine  , bien  loin  du  Pays  des  Naymans. 

. ft)  Aunak  dans  la  Traduction,  & encore  plus  maJ  Uns  par  les  Européens. 

(O  D<  !•  Cnlss , HiO,  Ut  Gsojliiat.  L.  I.  Ch.  V.  p.  m,  I»,  uote  (a), 
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$acTiOH  12.  Les  Ungattit , peut-être  les  mêmes  que  Onbht  & Ankut , font  fi» 
HL  tués  près  de  la  grande  muraille  de  la  Chine,  & reçoivent  une  paye  confi- 
Turques"*  Arable  de  l’Empereur  du  Kitay  pour  la  garde  des  paflages.  C’e(tde-là 
félonies  ’ qu’*ls  tirent  leur  nom.  Cette  Tribu  dtoit  compofée,  du  tems  de  Ghen- 
Ififloriem  ghizean , d'environ  quatre- mille  familles,  & leur  Khan,  nommé  Æakus, 
Turcs  & ayant  fait  alliance  avec  ce  Monarque,  contribua  beaucoup  à lui  faciliter 
'I ar tares.  ja  C0nqUéce  du  Kitay, en  allant  à (a rencontre  à mefure  qu’il  s’approchoir, 
2^.s  un-  & en  lui  ouvrant  les  pafiàges  de  la  grande  muraille  (a), 
guttis.  13.  Les  lurkaks , nom  qui  lignifie  Garde  en  Langue  Turque:  c’effc  l'u- 
L«Tur-  fage  de  cette  Nation,  que  lorfqu’une  partie  ferepofe  pendant  la  nuit,  l’autre 
kaks.  veille  pour  la  fûreté  commune,  & frappe  fur  quelque  chofe  de  fonore , 
pour  faire  connoître  qu'elle  eft  attentive  à fon  devoir.  Quand  ceux  qui 
font  de  garde  doivent  être  relevés , ils  crient  aux  autres  Tunak,  e’eft-à-dire 
Levez-vous  & battez:  Tur  lignifie  levez-vous,  & kak,  battez.  Cette  Tribu 
elt  fort  nombreufe  ( b ). 

Payons  aux  véritables  Tribus  Mogoles  ou  Mongl,  qui  font  au  nombre 
■-  tu  yguf,  quarante.cjnq>  La  première  eft  celle  des  Vigurs  ^*),  dont  on  fait  re- 
monter l’origine  jufqu’au  régné  i’Ogûz  Khan  (f) , ainfi  qu’on  Ta  rapporté 
ci-defliis.  Ils  habitoient  anciennement  entre  les  Montagnes  Tugra  'lubus- 
lut , d'Usbkunluk-  tugra  & de  Kut , à l’Ouelt  des  Mogols , dont  il  femble 
qu'ils  ont  été  féparés  par  la  Montagne  de  Kut  ou  à'/litay.  Comme  ce  Pays 
a dix-neuf  Rivières  d’un  côté  & neuf  de  l'autre,  ceux  qui  occupoient  la 
premiere  de  ces  deux  parties  portoient  le  nom  d’Un  Vigurs  (|) , & les  autres 
c ’ celui  de  Tokos  Vigurs  (§).  Ces  deux  Tribus,  compolées  de  plus  de  cent- 
vingt  branches,  poflédoient-un  grand  nombre  de  villes  & de  villages  , 
. mais  n’avoient  point  de  Khans, s’étant  dans  la  fuite  brouillées , la  première 
élut  pour  fon  Prince  Mangatati , auquel  elle  donna  le  nom  d'Jl-rttar  j & 
la  féconde  en  choifit  un  autre,  qu’elle  nomma  II  irghin.  Les  defeendans 
de  ces  deux  Princes  conferverent  les  mêmes  titres  ; mais  les  deux  Tri- 
bus, 

(a)  WJ.  p.  25 , 2(5.  (A)  Atulgbazi  Khan  120 , I2r. 

(*)  irigurs,  Tgurs  ou  Oypirs,  fclon  que  ce  mot  eft  différemment  écrit;  il  lignifie  Au* 
xihaira;  au  moins  c’eft  la  lignification  que  les  Hifloriens  fiiahométans  lui  ont  donnée, 
pour  faire  honneur  i cette  Tribu,  qui  étoit  trâs-puillânte,  parccqu’elle'pm  le  parti  de 
iieiighigcan.  femblent  avoir  eu  deffein  d'imiter  Mahomet,  qui  donna  le  nom  d ’/Jnfa* 
riens,  ou  Auxiliaires,  à uue  famille  Arabes  par  la  même  rnifon.  Les  Pignri  nous  paroif. 
fent  qne  colonie  du  Tibet,  ainli  que  nous  l'avons  déjà  dit,  ou  peut-être  font-ce  les  lio- 
ns ou  ‘jl u/jeu.  1 . 

. Ct)  Comment  donc  peuvent-ils  exifter?  puifqu'on  dit  que  de  tous  les  Mogols  il  n’y 
eut  que  les  Tribus  de  Kayan  & de  Nages  qui  échappèrent  an  carnage. qui  fut. fait  d» 
l'armée  d'il  Khan. 

(4.)  Un  lignifie  dix  & Tehs  neuf,  en  Langée  Turque. 

($j)  On  croit  que  c’eil  de  ceux-ci  que  tk-feendent  les  Uisns  ou  Hum , & furtoui  les  Onat 
gri,  Uuigeri,  Igurai  & Inugri , ainn  que  les  appellent  les  Hliloricns,  auffi  bien  que  U. 
trigori  &.  Kulrigvri , Utb-urgari  tl  Kuth-Urgtri.  Il  eft  bien  difficile  de  déterminer,  ii  ces 
noms  font  ceux  dé  différentes  -Tribus  qui  parurent  en  différens  tems  ou  en  diverfes1 
parties  de  l'Empire  Romain , ou  fi  l’on  doit  attribuer  cette  diverfité  de  noms  aux  Au- 
teurs qui , en. parlant  de  ces  Peuples,  les  ont  corrompus  ; car  on  fait  combien  ks  coins 
ont  fouvent  été  défigurés.  , ' , . 
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bus , s'étant  réunies  au  bout  d’un  (lecle,  n’eurent  qu’un  même  Souverain  SzcntW’ 

fous  le  nom  d ’ldikut  , qui  en  Langue  Turque  fignifie,  envoyé  par  IEf- 

prit  ( *),  & en  Langue  Uzbecquc  , libre  & indépendant.  -J:.  , Tuiques” 

Elles  vivoient  dans  cette  union  depuis  deux- mille  ans  , toujours  ren-  félon  hi 
fermées  dans  leurs  montagnes , lorfqu’â  l’occafion  de  quelques  nouveaux  HijUrûn s 
différends  elles  fe  féparerent  tout-à-fait  ; une  partie  relia  dans  leur  an-  £urcs  & 
cienne  demeure  , & l’autre  alla  s’établir  fur  les  bords  de  YIrtisb  , où  elle  1‘rl3ICSV 
fe  divifa  encore  en  trois  branches  , dont  la  première  choilit  pour  fa  de-  Leurs  »</i 
meure  Bisk-balik,  dans  la  petite  Bukharie,  près  de  la  ville  de  Turfan,  & fermes 
cultiva  les  terres  voifines  ; la  fécondé  fe  difperfa  aux  environs  de  cette  brM,clxu 
ville , & tira  fa  Aibfiffance  de  fes  troupeaux  ; la  troifieme  continua  d'ha- 
biter les  bords  de  YIrtisb , où  elle  vit  de  la  pêche  & de  la  chaffe  des  Mar- 
tres , des  Caftors  , des  Ecureuils  & d’autres  animaux  ; elle  fe  nourrit  de 
leur  chair  & fe  couvre  de  leurs  peaux,  qui  ont  été  de  tout  tems  l'habille- 
ment de  ces  Peuples.  ’ . ...  . 

Banerzik  Idiktit  leur  Khan,  nommé  Parchukorte  Tikin  dans  l’Hifloire  Chi- 
noife,  fe  fournit  à Genghizcan , pour  affurer  fes  Etats  contre  Kavar , peut- 
être  Gur  bu  Kur  Khan  , Khan  du  Turquellan  ; & fe  conferva  l’amitié  de 
fon  protecteur , en  lui  envoyant  chaque  année  dcspréfensconfidérables.  H 
fe  joignit  même  à lui,  lorfque  ce  Conquérant  déclara  la  guerre  à Moham- 
med Karazm  Sb.ib. 

Comme  plufieurs  des  Fi  gur  s avoient  une  connoiflance  parfaite  de  la  Lan- 
gue Turque , & qu’ils  étoient  verfés  dans  l’art  d’écrire , Genghizcan  les 
employa  dans  toutes  fes  expéditions  en  qualité  de  Secrétaires  de  fa  Chan- 
cellerie. Ses  defeendans , qui  regnerent  en  Perfe  & dans  le  Pa\  s de  Ma- 
waralnahr  , fe  fervirent  aufli  pendant  long-tems  d’eux  dans  la  même  qua- 
lité (0).  On  doit  obferver  ici  que  les  Fi  gur  s ou  Gy  gur  s étoient  le  feul 
Peuple  de  la  grande  Tartarie  qui  avoit  fui  âge  des  caractères  : c’étoient 
les  mêmes  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  dans  le  Iibct  fous  le  nom  de  carac- 
tères de  Tangut  (A). 

Les  Urmankats  font  une  Tribu  de  Mogols  qui  vivent  de  la  même  ma-  Z«  Ur- 
niere  , que  celle  du  même  nom  dont  nous  avons  parlé  j elle  eft  defeendue  «wnkau. 
d’Ogûz  Khan.  C’efl-là  tout  ce  que  l’on  nous  en  dit. 

On  a déjà  remarqué  que  les  defeendans  de  Kayan  prirent  le  furnom  de 
Kayats , & les  defeendans  de  Nagos  celui  de  Durlugant  ou  Nagojlers  ; chan-; 
gement  qui  leur  fit  bientôt  perdre  leurs  véritables  noms.  11  lortit  d’eux 
trente-huit  Tribus , c’eft-à-dire  trente-trois  de  Kagan  & cinq  de  Nages. 

Les  premières  font  dans  l’ordre  fuivant. 

1.  Les  trois  fils  d’JIanku  (f)  produifirent  une  Tribu  nombreufe,  fur-  yrilu  etc 

nom-  Nirkha 

(a)  /fia  Ifbetii  Khan,  p.  90-98.  (i)  Cuulil  ap.  Souciet,  Obferv.  Math.  p.  146.  . eu  Je  Ni- 

ron. 

(*)  IM  (ignifie  Envoyé,  & Kut  Efprit.  /Uutfarage , Hift.  Dynaft.  p.  183.  l'appelle 
JJ, h, b , & dit  que  cc  nom  lignifie  Seigneur  île  F Empire. 

(1)  On  a déjà  rapporté  l'Hiftoirc  d'  ettankt  , ou  Mta  kawa , & de  fes  trois  fils  , fli/I. 

T.  XIII.  p.  27,  »8.  & on  a parlé  de  leurs  defeendans  jufqu’à  Genghizcan  ; il  en 
fera  parlé  encore,  au  moins  de  la  plupart , à i'occafion  des  Tribus  Mogoles , qui  en  four 
dcfcenducs. 
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Section  nommée  Nirkba  en  Langue  Mogole,  c’eft-à-dire  Famille  pure,  en  mémoi- 
D*  Tribu  re  *a  merveilleufe  naiifance  de  fes  Fondateurs  , que  leur  mere  mit  au 
Turques  * monde  fans  avoir  eu  commerce  avec  aucun  homme,  comme  nous  l’avons 
félonies  ' rapporté  ailleurs.  On  a vu  dans  un  autre  endroit  qu’ils  prirent  le  fur- 
Hiftorh  ns  nom  de  Niron  (a). 

Turcs  â?  2.  Les  Kunkurrats  ou  Kankrats  , Konkprats  & Kongorals  , font  iflus  de 
ariares‘,  Kunkimat  fils  de  Zuluk  Mer  gau , defcendu  de  Kay.itt  (•).  Ils  habitoient  les 
Les  Kun-  bords  de  la  riviere  de  Kalajjui , aujourd'hui  YOribon  fuivant  Bentink  , du 
kunats.  tems  je  Genghizcan  ; & leur  Khan,  nommé  Turk  ili,  fe  déclara  pour  ce 
Prince,  dont  il  étoit  parent  (b).-  ’>  .• 

Les  Bur-  3.  4.  Les  Burkuts  & les  Kurla-uts  habitoient  autrefois  le  même  Pays 
kuesé?/#»  que  les  Kunkurrats , auxquels  ils  étoient  alliés. 

ur  a-uts.  ^ q Les  Ankarahs  & les  Alaknuts  defeendent  des  deux  fils  de  Kabay  Shira , 
His^â?*"  frere  de  Zurluk  Morgan;  Uhrn , . nommée  auffi  Vlun  Iga  & Ulun  Kufin, 
Alaknuts.  mere  de  Genghizcan  , étoit  de  la  fécondé  de  ces  Tribus. 

Les  Kara'  T ^es  Karanuts  tirent  leur  origine  de  Kaianut , fils  aine  de  Bufynday, 
nuts.  troifieme  frere  de  Zurluk  Morgan  (c). 

Kur-  8-  Les  Hurlas , une  des  premières  Tribus  des  Mogols,  font  defeendus 
las.  de  Kurlas  , fils  de  Meyfir-Ili , qui  eut  pour  pere  Konaklot , fils  de  Bufyu- 
duy , le  plus  jeune  des  freres  de  Zurluk  Morgan.  Bcrlizena,  Khan  des  Mo- 
gols, quand  ils  fortirent  de  la  montagne  d ’lrgabalon,  étoit  un  defeendant 
de  Kurlas , comme  nous  venons  de  le  remarquer.  Cette  Tribu  efi:  divilee 
en  plufieurs  branches,  qui  portent  le  furnom  de  Niron.  1.  Les  Kataguns , 
defeendus  de  Bokiiin  Katagum , l’ainé  des  fils  d 'Alaniu.  2.  Les  Zahuts , if- 
fus  de  Boskin  Zalzi,  fécond  fils  d ’Alatiku.  3.  Les  Bayzuts , qui  fortent  de 
BaJJikar  & de  Hurmalankum , fils  de  Kaydu  Khan.  4.  Les  Zipzuts , qui  def- 
eendent de  Z apzin  , troifieme  fils  de  Baydu  Khan.  5.  Les  lrighcnts,  def- 
cendans  du  même  Zapzin  (d).  6.  Les  Zonas , furnommés  Nagos , mais  dif- 
férons des  Nagojlers,  tirent  leur  origine  de  Kauduzena  & d'Olekinzena , fils 
de  Hurmalankum.  7.  Les  Butakins , qui  viennent  de  Bultakin , fils  aine  de 
Tumana  Khan , petit-fils  de  Kaydu  Khan.  g.  Les  Urutbs,  ilTus  d 'Urutb,  fé- 
cond fils  de  Tumana  Khan  (e).  9.  Les  Mankats  , qui  fortent  de  Mar.kat , 
troifieme  fils  de  Tumar.a:  les  Ru  (Tien  s les  appellent  par  fobriquet  Kara 
Kalpaks;  ils  pofiedent  à préfent  la  partie  occidentale  du  Turqueltan  .avec 
la  ville  de  ce  nom.  Mais  la  Carte  de  Kirillom  fait  des  Kara  Kalpaks  & des 

Man * 

(a)  Mulgbazi  Kent,  p.  42.  (i)  Ibid.  p.  13a.  (<)  Ibid.  p.  132. 

(d)  Ibid.  p.  150.  (.r)  Ibid  p.  151. 

• \ , 

(*)  II  parolt  par  plufieurs  circonrtanccs  que  ce  Zurluk  Xtergan  vivoit  longtcms  avant 
St  tau,  tt , & peut-être  dans  le  tems  que  les  Mogols  étoient  confinés  dans  la  Montagne  d'/r- 
gauah»,  puifque  ceux  de  la  Tribu  de  Kur la,  prétendent  en  être  ifiiis,  & que  Un tizcr.a 
Khan  des  Mogols  , dans  le  tems  de  la  fameufe  iiruption  qu'ils  firent , étoit  un  defeen- 
dant  de  Kurlas.  lt  cft  fait  mention  de  Kabay  Shira  A de  llwgudi.y , les  deux  frères  de  Zur- 
btk .V/( rgau , mais  nullement  de  fon  pere.  Il  étoit  fi  adroit  i tirer  de  l'arc,  que  combattant 
à cheval  avec  Kabay  Shira.  & voyant  que  celui-ci  fe  pcnchoit  par  crainte  d’un  côté,  pour 
éviter  le  coup,  il  ne  voulut  pas  par  pitié  le  tuer,  & fe  contenta  d'abbatre  fon  pendant- 
d'oreille,  fans  toucher  la  bague  à laquelle  il  tenoit. 
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Mangats  deux  Tribus  différentes.  10.  Les  BaJurghins,  iffus  de  Samka - Sccnoif  ' 
rum , troifieroe  fils  de  Tumana  Khan.  ix.  Les  Budats , qui  defcendent  de  1 '.,- 
Bat  kilt  i,  quatrième  fils  de  Tumana  (a).  12.  Les  Burlas  ou  B trias  (que  les  Turques” 
Perfans  & les  Turcs  écrivent  Perlas)  fortis  de  Zedemzi-Burlas , fils  de  Ka ■ fehnks  ' 
zuli , le  fixicme  fils  de  Tumana.  Le  grand  Timur  Btigb  ou  Tamirlar.  étoit  Hiporian 
de  cette  Tribu.  13.  Les  Æfivamx,qui  tirent  leur  origine  d‘Udur-bayon,kp-  Turcs  & 
tieme  fils  de  Tumana  Khan.  14.  Les  Vilots,  defeendus  de  Balzar,  huitie-  f:irt:iK',‘ 
me  fils  de  Tumana  , furnommé  Oglan  ou  le  Boiteux.  15.  Les  BaJJuts  & ' 

YeJJuts  , iffus  d 'Olzinghan  , le  neuvième  fils  de  Tumana  ( b ).  16.  Les  Ka- 
yats  defcendent  des  fix  fils  de  Kabul  Khan  , qui  étant  robuffes  & belli* 

3ueux  firent  revivre  le  nom  de  Kayats  , enféveli  dans  l’oubli  depuis  plus 
e trois-mille  ans.  17.  Les  Borzugan  Kayats , qui  viennent  des  cinq  fils  de 
Tejfughi  Balladur  Khan  , dont  Tcmujin  , nommé  depuis  Genghizccn , étoit 
l amé.  Ces  cinq  freres  étoient  blonds , tirant  fur  le  roux  , & ils  avoienc 
un  cercle  rouge  entre  le  noir  & le  blanc  des  yeux  : les  Mogols  donnent  à 
cette  efpece  d'yeux  le  nom  de  Borzugan , qui  elt  devenu  celui  de  leur  pos- 
térité (e). 

9.  Les  llzighans,  defeendus  à' Ihighan , frere  de  Kurlas  fils  de  Mc yftr-Hi.  Les  II2I- 
10.  Les  Durmans,  qui  fignifie  quatre  en  Langue  Mogole  (*),  dérivent  6hans- 
leur  origine  des  quatre  fils  aînés  de  Bizin  Kay  an  Khan  : ces  Princes  irrités  l-a  DuI* 
de  l’élection  de  Kipzi  Me/gan,  quoique  faite  félon  les  ordres  de  leur  pere,  m:lns• 
abandonnèrent  le  Pays , mais  dans  la  fuite  du  tems  leurs  defeendans  vin- 
rent s’établir  dans  les  terres  de  la  domination  de  Kipzi  Mergan , où  ils  de- 
vinrent les  fondateurs  de  deux  Tribus;  celle  des  Barians , iffus  d’un  Prin- 
ce de  ce  nom  ; & celle  de  Sukut , defeendue  d’un  fils  de  Durman  & d’une 
Efclave  , qui  s’étant  délivrée  avant  fon  terme  , pour  avoir  été  maltraitée 

Îar  la  femme  de  fon  Maître,  cacha  fon  fruit  parmi  des  buiffons , nommés 
ulgun  en  fa  Langue,  mais  Sukut  en  celle  des  Mogols.  Le  Pere  à qui  on  fit 
retrouver  le  lendemain  fon  fils , lui  donna  le  nom  du  lieu  où  il  l’avoit  dé- 
couvert. Au  relie  il  femble  que  cette  circonllance  indique  que  les  Dur- 
v tans  avoic-nt  un  langage  différent  de  celui  des  Mogols  ( d). 

Les  Tribus  des  Nagojlers  ou  des  Durlagans,  defetndues  de  Nagos , font  Tribus  des 
au  nombre  de  cinq.  Nagof. 

Les  Bayuts  font  divifés  en  plufieurs  branches , dont  la  plus  confdéra-  trs* 
ble  eft  celle  de  Sadaghin-Bayuts  & des  Makrim- Bayuts , ainfi  nommés  des  _ Lcs 
Rivières  de  Sadagbin  & de  Makrim  , dont  ils  habitent  les  bords  ; ils  font  B3yi1  ‘ 
voifins  des  Virats. 

Les  Jalayrs  ou  Cbalayrs , & non  Satagbirs  comme  on  lit  dans  les  Tra-  Les  Ja- 
duélions , font  une  Tribu  fort  ancienne,  ils  étoient  autrefois  difperfés  'aîrs- 
dans  une  grande  étendue  de  Pays  , fous  plufieurs  Princes , jufqu’à  ce  que 
les  Kitaycns  leur  ayant  déclaré  la  guerre  , ils  fe  virent  obligés  de  fe  reffer- 
rcr  pour  s'affilier  mutuellement.  Leurs  familles  étoient  11  nombreufes, 

qu’el- 

(«)  Ibid.  p.  15s.  (i)  Ibid.  p.  15a.  (c)  Ibid.  p.  155.  (d)  Ikid.  136 , 137. 

(*)  En  Langue  des  Elulls  ou  Kalmuks , Ditb  lignifie  quatre,  fu  ant  la  Table  de  Strab- 

lembtrg. 
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Section  qu’elles  fe  répandirent  dans  foixante-dix  Provinces  ou  Cantons , qu’elles 
1 1 !•  nommèrent  dans  leur  Langue  Kuran , & la  plupart  s’établirent  dans  un  Can- 
D ■!  Trimas  totl  je3  Mogols,  nommé  Uman-y  mais  l’Empereur  du  Kitay  en  ayant  dé- 
fètM^es  ’ enlevé  un  grand  nombre  (•),  le  relie  prit  la  fuite  & fe  vit  réduit  à 

Historiens  vivre  de  racines.  On  rapporte  cet  événement  au  regne  de  Dutumin  Khan , 
Turcs  £?  ancêtre  de  Genghizcan  à la  feptieme  génération,  & pere  de  Kay  du  Khan, 
T.irtarcs,  qU;  ,s[ant  a)fe  fe  marier  dans  un  autre  Pays , laifla  Alutulun , fôn  fécond 
~ frere,  pour  prendre  foin  de  fa  maifon  & de  fes  fept  autres  frères.  Un 

jour  que  ces  Princes  alfoient  faire  leurs  exercices  dans  un  lieu  fort  uni, 
près  de  leur  habitation  , ils  trouvèrent  les  Jalayrs,  qui  creufoient  la  terre 
pour  en  tirer  des  racines,  & qui  empêchoient  par  conféquent  que  ce  ter- 
rein  pût  fervir  à leurs  amufemens.  Ils  en  informèrent  aulli-tôt  Alutulun, 
qui  accourut  avec  main  forte  , & mit  les  Jalayrs  en  fuite;  mais  les  fugitifs 
revinrent  à la  charge,  vainquirent  Alutulun,  le  tuèrent  lui  & les  fept  Prin- 
ces fes  freres  , ruinèrent  leur  habitation, & pafferent  au  fil  de  l’épée  tous 
les  habitans  qui  tombèrent  entre  leurs  mains. 

Kaydu  Khan , informé  de  cette  difgiace  hâta  fon  retour  , & fit  deman- 
der aux  Jalayrs  pourquoi  ils  avoient  tué  fes  freres?  Cette  démarche  les 
allarma  tellement , qu’ils  envoyèrent  au  Khan  cinq  des  principaux  coupa- 
bles , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  , pour  en  faire  ce  qu’il  lui  p!ai- 
roit;  mais  il  fe  contenta  de  les  retenir  pour  efclaves;  ce  qui  tourna  fort 
heureufement  pour  lui , par  la  fidélité  avec  laquelle  ils  le  fervirent.  Iis 
prirent  dans  la  fuite  le  furnom  de  leur  Maître  , & leur  pollérité  continua 
de  ftrvir  fes  defeendans  jufqu’à  la  quatrième  génération  ; quelques-uns  eu- 
rent dix  , douze  & jufqu’à  vingt  familles  en  partage.  Sous  le  regne  de 
Genghizcan,  les  autres  Jalayrs  prirent  le  nom  de  leurs  freres  captifs  (a). 

Outre  les  Tribus  Mogoles  qu’on  vient  de  nommer,  on  en  compte  neuf 
autres,  mais  il  eft  incertain  fi  elles  defeendent  de  Kayan  ou  de  Nagos. 
kaisMïr*  *•  Les  Markats.  Tùktu  begbi,  Khan  de  cette  Tribu  , ne  vécut  jamais  en 
bonne  intelligence  avec  Genghizcan.  Un  jour  il  enleva  en  fon  abfence  fes 
femmes , fes  fujets , & tout  ce  qui  tomba  entre  fes  mains.  Une  autre  fois 
il  lui  drqlTa  une  embufeade , le  fit  prifonnier  pendant  qu’il  faifoit  une  pro- 
menade , & fit  payer  fa  rançon  fort  cher  à fes  fujets. 
l*i  Um-  2.  Les  Umma-uts , anciennement  nommés  Urma-uts,  defquels  font  forties 
m"'uts-  quatre  Tribus,  i.  Les  Kunakhmars , defeendus  d’un  Umma-ut  de  ce  nom. 
AlcrgHk , furnommé  Izka , c’ell-à-dire  le  Dévot,  étoit  de  cette  Tribu  ; il 
époufa  une  veuve,  nommée  Ulun-iga,  ou  Uhm-kujin,  merede  Temujin, ou 
Genghizcan  , qui  étoit  alors  âgé  de  treize  ans.  Quelques  années  après 
Vang  Khan  (f)  de  la  Tribu  des  Kara-its , lui  écrivit,  & lui  propofit  de  tuer 
Temujin . & de  partager  entre  eux  les  biens  de  ce  jeune  Prince.  Cet  aflalli- 
nat  devoit  s’exécuter  dans  une  vifite  que  Vang  Khan  promettoit  de  faire  à 
<•  ....  ’ . . Aient 


(a)  Ahukhaii  Khan,  p.  139,  140. 


(•)  Peut-être  dans  le  Pays  de  Karcbin,  au  Nord  de  Pe-chc-U,  où  habitent  maintenant  les 
Jalayrs.  Karcbin  ou  Kira-cbin  fignitie  la  Tribu  noire. 

(J  ) On  Wang  Khan , c'cft  ï'Utig  Kau  des  Ecrivains  Européens , & VAunak  de  la  Traduâion. 
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Menglik.  Peu  après  il  invita  Ttmujin  aie  rendre  chez  lui,  fous  prétexte  Sienoa 
d’y  traiter  d'un  mariage  entre  fa  fille  & le  fils  ainé  de  l’autre.  Ttmujin , HL 
qui  le  voyoit  fréquemment , parcequ’il  avoit  été  grand  ami  de  fon  pcre, 
ne  balança  point  à fe  mettre  en  chemin  , fans  autre  fuite  que  deux  do-  /,  u‘)!/  ’ 
meftiques;  mais  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  fon  beau-pere,  qui  l’infor-  /////« /.«r 
ma  du  perfide  deffein  de  Vang  Khan  , deforte  qu’il  s’en  retourna  & évita  Turcs  ü? 
le  piege.  2.  L’autre  branche  des  Umma-uts  eft  la  Tribu  des  Allas  s , ilfus 
d 'Arlat , fécond  fils  de  Menglik  Jzka  par  fa  première  femme.  3.  Les  Haï- 
kits  , fortis  de  Kalkit  , troilieme  fils  de  Menglik  , ainfi  nommé  pareequ'il 
&voit  la  langue  empêchée.  Des  Kalkit  s font  defeendus  les  Ktsbliks , qui 
tirent  leur  nom  de  Kishlik.  Cet  homme  , qui  avec  liaydu  fon  frere  pre- 
noit  foin  des  chevaux  d’un  Seigneur  de  la  Cour  de  T an  g Khan , étant  allé 
un  jour  pour  porter  chez  fon  Maître  le  lait  de  Cavale  qu’il  avoit  tiré, 
entendit  qu’il  ordonnoit  à fa  femme  de  préparer  fes  armes , pareeque  le 
Khan  avoit  dellèin  de  lurprendre  Tcmujin.  Kishlik,  qui  étoit  Mogol,  fe 
cnit  obligé  d’avertir  ce  Prince  de  ce  complot,  & (Jengbizcan  le  recompen- 
fa  de  cet  important  fervice  par  la  qualité  de  Tatkun  ou  Terkan,  comme  é- 
crit  de  la  Croix  , pour  lui  & pour  fes  defeendans  jufqu'à  la  neuvième  gé- 
nération ; ce  titre  les  exempte  de  toute  forte  de  Taxes.  2.  Les  Vishuns. 

3.  Les  Suldus.  4.  Les  Okblicns.  Tout  ce  que  l’on  fait  de  ces  trois  Tribus, 
ç’eft  qu’elles  font  defeendues  des  Mogols  (a). 

Tel  eft  le  précis  de  ce  qu ’AbuIgbazi  Khan  nous  apprend  des  Tribus  ou  Bran- 
ches de  la  Nation  Turque  ; & quoique  ce  foit  ce  que  nous  avons  de  plus 
étendu  fur  cet  article , il  ne  lame  pas  après  tout  d'étre  fuperficiel  ; & ce- 
la ne  peut  guercs  être  autrement , car  on  ne  voit  point  qu’aucuns  des  Peu- 
ples de  Tartarie  ayent  eu  des  Mémoires  , ni  même  l’ufage  dts  Lettres  a- 
vant  Genghizcan,  à l’exception  des  Igitrs  ou  Vigars ; & la  nature  même 
de  la  choie  fait  fentir,  que  leurs  Traditions  Orales  doivent  avoir  été  fort 
imparfaites,  incertaines , & fujettes  à s’altérer. 

Quoi  qu’il  en  foit , Ahulghazi  Kban  & les  Auteurs  dont  il  a fait  ufage,  Centrant- 
different  beaucoup  de  ceux  que  Mr.  û'Herbelot  a fuivis , & femblenc  reti  de s 
avoir  d’autres  vues  (*);  car  il  ne  dit  rien,  ni  de  la  divifion  de  la  poftéri-  tuteurs. 
té  de  Turk  en  quatre  Tribus , ni  de  celle  que  fit  Ogtiz  Kban  en  vingt- 
quatre,  félon  Mirkhvnl  & les  anciens  Iliftoriens  Perfans:  il  y a de  l'ap- 
parence que  nous  trouverions  la  différence  plus  grande  encore,  fi  Mr. 
DTLrbclot  nous  avoit  donné  les  noms  de  toutes  les  Tribus  Turques,  ti- 
rés de  cet  Hiftorien  , ou  de  fon  fils  Khond  Amir  , qui , comme  nous  l’a- 
vons vu  ci-deffus  , a écrit  l’IIiftoire  des  Tribus  Mogoles,  de  Gengliizcan 
& de  fes  fucceffeurs. 

Ce  qu’il  y a de  plus  fingulier  dans  Ahulghazi  Khan  , c’eft  qu’il  ne  fait  II  n’y  a 
aucune  mention  d’une  Tribu  particulière  qui  ait  porté  le  nom  de  Turcs , l0,!" à 
comme  font  les  Iliftoriens  Perfans.  Soit  qu’il  l’ait  omife,  parcequ’il  n’en 

perte  le 

(a)  Abulgktni  Kan,  p.  135.  ' nom  de 

% '■  Turcs  en 

(*}  Le  grand  but  de  leur  Hiftoire  étoit  fans-doute  de  relever  la  gloire  des  Mogols  ,cow-  Tartarie. 
me  celle  des  autres  Hifloriens  étoit  deftinée  à faire  honneur  aux  Seljuçidtu  ■ 
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Section  étoit  point  parlé  dans  les  Auteurs  dont  il  a fait  des  extraits  (*)  ; foit  qu’il 
III.  ait  eu  dcffein,  comme  il  femble,  de  traiter  principalement  des  Mogols; 
Dn Tribut  f0;t  enfin  qu’il  n’y  ait  point  aujourd’hui,  dans  toute  la  Tartarie,  de  Tri- 
fthnUt  ’ 9U*  porte  le  nom  de  Turcs , cette  Nation  ayant  païïe  depuis  long- 

Hiftorient  tems  en  d’autres  Pays , ou  été  détruite  par  les  guerres.  A quelle  de  ces 
Turcs  & raifons  il  faut  attribuer  fon  filence,  c’eft  ce  que  nous  ne  pouvons  décider. 
Tarurcs.  Mais  laquelle  que  ce  foit , il  efl  certain  qu’il  y avoit  anciennement  dans 
1 la  Tartarie  une  Tribu  ou  Nation  particulière,  nommée  Turcs  ; puifque  les 

Hiftoriens  Romains  & Chinois  en  parlent , aufli  bien  que  les  Arabes  & les 
Perfans  , que  nous  avons  déjà  cités.  C’eft  ce  qui  deviendra  plus  évident 
par  leur  Hiftoire,  qui  doit  faire  le  fujet  de  la  Seftion  fuivante. 


SECTION  IV. 

Hi/loire  des  Turcs,  tant  de  ce  qui  s'ejl  pajje  entre  eux  6?  ks  Nations 
vojines  de  la  Tartarie,  que  parmi  eux,  depuis  qu’ils  commencè- 
rent à paroltre  jujquau  tems  de  Genghizcan. 

Section  /^Uoiq.de  l'on  puiffe  mettre  en  queftion,  fi  toutes  les  differentes  Tri* 
bus  ou  Nations  qui  habitent  la  Tartarie  , font  des  branches  des 
Jcs  Turcs  Turcs  * il  eft  cependant  très  - probable  qu’il  y avoit  parmi  les  anciens  Scy- 
jufqu'à  thés  un  Peuple  qui  portoit  ce  nom,  puifque  Pomponius  Mêla  & Pline  fonc 
Genghiz-  mention  des  Turcee  , qu’il  auroit  mieux  valu  nommer  Turki,  A que  ces 
cjn-  deux  Auteurs  les  placent  parmi  les  Nations  qui  habitent  aux  environs  du 
Tribu  par-  Tanais  & des  Palus  Mccotidcs  (a). 

ticutiere  11  eft  allez  étonnant  que  les  Turcs  ayent  été  connus  de  fi  bonne  heure 
A Turcs  des  Romains,  & non  des  Grecs,  qui  en  étoient  beaucoup  plusvoifins; 

Oricu-  car  jjj  Ptolémle  (f)  ni  aucun  autre  Auteur  Grec  qui  foit  parvenu  jufqu’à 

u*"  nous,  n’en  ont  parlé  avant  le  milieu  du  fixieme  fiecle:  il  eft  vrai  qu'ils  en 

parlent  alors  pour  la  première  fois , mais  bien  loin  de  les  placer  dans  loc- 
cident  de  l’Aüe,  ils  leur  font  occuper  le  fond  de  l’Orient.  Il  faut  avouer 
cependant  que  le  nom  de  Turcs  Orientaux , qu’ils  leur  donnent,  femble 

être  deftiné  à les  diftinguer  des  autres  du  même  nom  , connus  dans 

l’Oueft.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  furprenant  que  Cbalcondyle , qui,  dans 

fon  Hiftoire  de  la  Décadence  de  l’Empire  Grec,  traite  du  nom  A de  l’ori- 

gine des  Turcs,  ne  dife  rien  des  Turcs  Orientaux,  dont  les  Hiftoriens 
précédens  ont  fait  mention.  Il  eft  vrai  qu’il  paraît  n’avoir  eu  aucune  con- 
noiffancc  des  Setjucides  , ni  d’aucuns  Turcs , quoiqu’ils  demeuraffent  fur  les 
. ■ x frontières  feptentrionales  de  l’Empire  (f)  avant  les  Oguziens  ou  Othomnns. 

Les 

(a)  Pompon.  Mêla.  L.  I.  C.  19.  P lin.  Hifl.  Nat.  L.  VI.  C.  7. 

(*)  Nous  ne  pouvons  rien  décider  à cet  égard  par  l'Hifloirc  de  Genghizcan,  publiée  par 
De  la  Croix ; car  quoiqu'elle  foit  tirée  principalement  de  FaJlal’ab  , dont  rlbtilghaxi  Khan 
a fait  aufli  principalement  ufage,  il  n'y  efl  guercs  parlé  que  des  Tribus  Mogoies. 

(f)  Car  on  ne  peut  prétendre , fans  outrer  les  chofes , que  les  Tufci  foient  les  Turcs, 
(jj  En  Hongrie,  du  tems  de  Confiantin  Porphyrogénète , & avant  lui. 
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Les  HiRoriens  Byzantins  nous  difent  que  ces  Turcs  Orientaux  étoient  Skctiom 
les  mêmes  qu’on  aDpelloit  anciennement  Saces  (•)  , qu’ils  habitoient  au- 
delà  des  Sogdiens  (f;;  qu’ils  étoient  partagés  en  huit  Tribus  (4),  que  leur  ïuk* 

fiuiflance  s’étoit  fort  accrue  en  peu  d'années  , «St  qu’ils  touchoitnt  aux  jufiu'à 
fontieres  de  l’Empire  Romain;  que  leur  Roi,  nommé  Difabule  , envoya  Genghiz- 
des  Ambafladeurs  à JuJlin  le  jeune , la  quatrième  année  de  fon  régné  , en  can- 
569  ; qu’ils  portèrent  avec  eux  du  Fer  à vendre , pour  faire  croire  qu'il  y en  leur  £ 
avoit  des  Mènes  dans  leur  Pays;  que  Difabule  campoit  près  de  la  Monta-  motion 
gne  d'Eitak , e'elt-à-dire  la  Montagne  d'or,  qui  droit  fon  nom  de  l’abondan-  film  ta 
ce  des  Fruits  & des  Troupeaux  qu’elle  rc-nfermoit . & qu’elle  étoit  fituée  Grccs> 
dans  la  partie  orientale  des  Etats  de  ce  Prince;  qu’elle  avoit  au  Midi  une 
Place  nommée  Talas , & à quatre-cens  Rades  de  diRance  une  Plaine  nom- 
mée lkar  (a). 

Nous  ne  déciderons  point  fi  cette  Talas  efi  la  même  dont  des  Voya- 
geurs plus  modernes  font  mention  (A),  ou  fi  la  Plaine  A' lkar  a trait  à la 
Riviere  d 'lkar  ou  lkran  (c),  nommée  aujourd’hui  Jenifea:  ce  qu’il  y a de  Et  la 
certain , c’eR  que  cette  Relation  s’accorde  très-bien  avec  ce  qu’un  eu-  chinois!* 
rieux  Millionnaire  rapporte,  d’après  lTIifioire  Chinoife,  qui  commence  à 
parler  de  Turcs , quelle  appelle  Tu- que,  en  l’année  545:  en  ce  tems-là 
ç’étoit  une  Nation  peu  contidérable,  qui  habitoit  au  Nord-OueR  de  Tur- 
fan  (§)  dans  la  petite  Bukharie;  & peu  auparavant  leur  occupation  étoit 
de  travailler  aux  Mines  de  fer,  près  d’une  Montagne  nommée  Kin  ou 
Tukin,  c’eR  à dire  d’Or,  qui  eR  peut-être  celle  que  les  Turcs  appellent 
Irganakon.  Mais  dans  l’efpace  d’un  petit  nombre  d’années  ils  devinrent  fi 
puiflans,  qu’ils  fubjuguerent  tout  le  Pays  entre  la  Mer  Cafpienne  & la 
Riviere  Lyau,  dans  la  Province  de  Lyau  - tong.  Ils  étoient  divifés  en  Tu- 
ques  Septentrionaux  & Tu  ques  Occidentaux  ; ils  eurent  de  grandes  guer- 
res entre  eux  ou  avec  les  Chinois , auxquels  ils  fe  rendirent  formidables  ( \d ). 

On  ne  voit  point  s’ils  firent  des  conquêtes  dans  la  Chine,  mais  on  dit  que 
les  Fondateurs  de  la  fécondé  Dynafiie  de  Tang  & de  celle  de  Han  étoient 
de  la  Nation  Tu  que  (e),  dont  la  première  commença  l’an  923,  & l’autre 
l’an  947  de  l’Ere  Chrétienne. 

Une  chofe  digne  de  remarque,  c’eR  qu’outre  la  grande  conformité 

qu'il 

(«)  Mrn/md. C.  VI- XIII. Simùtatt  L.  VU.  (r)  Voy.  Abulqbmi  Khan,  p.  105. 

C.  8.  Voy.  Hift.  des  l'ojag.  T.  IX  p.  25  t.  (cl } Oaubit,  Hift.  de  Genghizc  p.  1 1.  Hi/L 

(A)  Kubruquis , dans  ViJiJ}.  des  ybjag.  1.  c.  des  Hoyag.  T.  ]X.  p.  251. 
p.  284.  (c)  Coutil,  p.  11.  dans  les  Notes. 

(*)  Selon  ce  récit  le  nom  de  Turcs  étoit  nouveau,  & il  cil  fort  incertain  quel  étoit  leur 
ancien  nom.  Les  Hiftoriens  de  ce  tems-li  n’étoient  pas  toujours  Géographes  , & devi. 
noient,  comme  font  les  Modernes  , qui  fe  trompent  plus  fouvent  qu’ils  ne  rencontrent 
jufte.  D'ailleurs,  qu'eft-ce  que  les  Grecs  pouvoient  favoir  fur  le  fujet  d'un  Peuple  qui  étoit 
ii  fort  éloigné  d'eux,  & avec  lequel  depuis  plufieurs  ficelés  ils  n'avoitnt  eu  aucun  commerce? 

(t)  Par  les  Sogdiens  il  faut  entendre  les  habitans  des  environs  de  Samarcande,  nommés 
Sogdes,  ou  , fi  l’on  veut,  ceux  de  tout  le  Mawaratnahr  & de  la  Grande  Bukharie. 
tt)  Suivant  la  Lettre  du  Kogun  ou  Khan  à l'Empereur  Mc.urice,  il  n’y  en  avoit  que  fopt.  • 

(J)  Nommé  peut-être  ainfî  d’après  les  Turcs. 
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qu'il  y a entre  l’ Hifloire  Romaine  & la  Chinoife  fur  l’origine  & l’accroif- 
lèment  de  la  puiflance  des  Turcs,  l’une  & l’autre  confirment  une  circonf* 
tance  importante  de  l’Hiftoire  des  Mogols,  & prouve  à peu  près  que 
c'étoit  la  même  Nation  que  les  Turcs,  lavoir  qu’ils  travailloient  en  fer 
près  d'une  montagne  nommée  Kin,  qui  eft  vraifemblabiement  la  même 
<\\x  Irganakon , Erkana , Arkenckom  eu  Erkenckiin,  ainfi  qu’écrit  Mr.  D'Her « 
Mot , fituée  à l’extrémité  feptentrionale  du  Pays  des  Mogols , où  l’on 
nous  apprend  que  les  Chefs  de  la  Tribu  de  Kuyat  ( ce  nom  fignifïe  un  For- 
geron ) avoient  établi  une  Fonderie  de  fer,  & qui  à caufe  de  cela  furent 
appellés  les  Forgerons  d'Arkcnckm  (*)  fa).  De-là  le  Conte  rapporté  par 
Abulgbazi  Kh.m , qu’ils  fe  frayèrent  un  chemin  à travers  la  montagne  en 
en  faifant  fondre  une  partie  {b). 

Nous  ne  déciderons  point  fi  la  Montagne  de  Kin , qui  en  Chinois  li- 
gnifie Or,  eft  la  meme  que  celle  d'Ektak  ou  d'/i ktak  (f),  les  Auteurs  de 
J'I  Moire  Byzantine  n’ayant  pas  aflez  nettement  fixé  la  lituation  de  celle-ci; 
& il  ferait  inutile  d’alléguer  que  le  nom  a la  meme  fignification  que  celui 
de  Kin;  car  quoique  ces  Hiuoriens  aflurent  qu’il  lignifie  Or,  il  n’cft  pas 
moins  vrai  que  dans  la  Langue  Mogole  ou  Turque , c’ell  Altûn  tJk  ou 
tiig  qui  lignifie  la  Montagne  d'or,  & qu'Ektak  ou  A ktak  lignifie  la  Monta - 
gne  blanche ; peut-être  portoit-clle  ces  deux  noms,  Ck  que  les  Grecs  n’ont 
connu  ou  rapporté  que  le  dernier.  . . 

A juger  même  fur  la  relation  imparfaite  de  la  route  que  les  Ambafladeur? 
fuivirent  pour  aller  au  Camp  ou  à la  Cour  des  Turcs,  & pour  en  reve* 
vir,  la  Montagne  d'Ektak , fi  elle  eft  la  même  que  celle  de  Kin,  doit 
Être  à l’Oueft  (k.  non  à l’Eft.  Pour  mettre  mieux  le  Leêteur  en  état  de 
prononcer , nous  rapporterons  ici  le  peu  que  nous  trouvons  fur  cette  route. 

A l'égard  de  celle  que  prit  Zeinarque,  le  premier  Ambaffudeur  que  les 
Romains  envoyèrent  aux  Turcs , on  dit  feulement  qu’il  fut  renvoyé  avec 
Mamak,  Prince  des  Sogdiens , qu’il  pafla  par  fi»n  Pays,  de-là  par  le  Mont 
Ektaky  & qu’il  revint  à Conftantinople  par  le  Pays  de  Cliatoriens  & par  la 
ville  des  Caalitcs. 

Les  Ambafiadeurs,  envoyés  à Toxandre  , fils  de  Di  fabule  , prirent  un 
autte  chemin.  Us  firent  voile  de  Conllantinople  vers  Sinope  , fur  la  vo- 
ie feptentrionale  de  l’Afie  Mineure  ; enfuite  ils  fe  rendirent  par  le  Pont 
Euxin  à Kberfonc  dans  le  Cherfonefe;  ils  pafl'erent  par  le  Pays  des  O pt li- 
rions & par  d’autres  Pays  fablonneux , & le  long  des  frontières  mériai» 
nales  dé  la  Taurique  ; enfuite  iis  traversent  des  lieux  fort  marécageux 
& fort  embarrallès  de  rofeaux , & arrivèrent  dans  le  Pays  d ’Ak  Aga, 

. ainfi 

(a)  De  la  Croix,  Hift.  de  Genghizc  p.  £.  (t)  Il  fl,  Univ.  T.  XXII.  p.  2 6. 

(*)  De  la  Croix,  de  qui  nous  tenons  cette  ci  rconftance,  rapporte  que  pour  conferver  U 
mémoire  de  ces  itluTlrcs  Forgerons,  les  Mogols  avoient  coutume  de  célébrer  tous  les  ans 
une  fête  ; ou  peut-être  étoit-ce  parcequ'ils  avoient  inventé  l’art  de  travailler  le  fer , dont 
les  Turcs  n’avoient  aucune  connoiflance  de  fon  te.ns.  dit  Soldas,  Abulgbazi  Khan  prétend 
que  la  fête  dont  il  s’agit,  fe  célébrait  en  mémoire  de  leur  fortie  de  la  Montagne  d' Irganakon. 

(f)  Peut  être  Art  a g , à l’Orient  de  laquelle  les  Mogols  habitoienc,  entre  celle-ci  & la 
Montagne  de  Kart  a g.  Voy.  Abulghazi  Khan , p.  30.  & Colius  ap.  Uornium , Arc.  Nox.  p.  246. 
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ait)G  nommé  d’une  femme  qui  commanda  autrefois  aux  Scythes , & qui  Sec-no» 
reçut  ce  pouvoir  d 'Mangée,  Prince  des  Utriguricns ; enfin  ils  arrivèrent  à IV, 
l’endroit  où  étoicnt  les  trophées  de  Toxandre  (a).  Tur* 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  les  routes  du  Pays  des  Turcs  par  L 
où  pallerent  les  Ambafiadeurs  Romains  ;&  on  ne  dit  rien  du  chemin  que  Geaçlû*- 
prirent  les  Ambafiadeurs  de  Difabule  en  allant  à Conflantinople , finon , can. 
qu’après  avoir  traverfé  une  vqite  étendue  de  pays , & des  montagnes  cou-  ' 
vertes  de  neige,  ils  entrèrent  dans  les  Portes  C a fpiennes  (*). 

Notre  Auteur  fpécifie  un  peu  plus  particulièrement  la  route  que  pri-  dmbajfà. 
rent  les  Ambafiadeurs  des  Cliatcs.  Après  une  longue  marche  ils  arrive-  t!eu.n  Jts 
rent  à un  marais  d’une  fort  vafte  étendue  ; ce  fut-là  qu'un  des  Ambafla-  Cliatcs’ 
deurs  prit  le  chemin  le  plus  court,  mais  auffi  le  plus  défert.  L’autre  ayant 
marché  dans  des  fables  le  long  du  marais  pendant  douze  jours , & traverfé 
pluûeurs  lieux  hauts  & bas,  arriva  au  fleuve  Hik  (peut-être  le  Tan)  de 
enfuite  au  fleuve  Daik  (félon  les  apparences  le  Jaïkj , & enfin  par  le  long 
d’un  autre  étang  à sJttila  (f)  & au  Pays  des  Hongrois.  Il  traverfa  enfuite 
un  Pays  défert  de  aride,  & après  avoir  marché  le  long  de  pluficurs  grands 
étangs  ils  arrivèrent  à un  autre  marais , où  fe  décharge  une  Riviere  nom- 
mée Cophon.  De-là  il  entra  dans  le  Pays  des  Æains  , à caufe  qu’il  fe  dé- 
finit des  Horomofques.  Avant  été  averti  de  ne  pas  pafler  par  le  Pays  des 
Mindimiens  , à caufe  qu'il  y avoit  des  Ferfes  en  cinbufcaae  auprès  de  la 
Suanie  , il  tourna  à droite  par  la  Darine  (f)  & arriva  dans  l 'Affilie  (J), 
puis  il  vint  à Rttaurion  (**)  , & de-là  au  Pont  Euxin,  & ayant  pafle  le 
Pbafe  il  arriva  à Trébi fonde , d’où  ii  fe  rendit  à Conflantinople  (b). 

C'eft  à MenanJre  que  nous  fommes  redevables  de  ces  notices , qui , quoi- 
que courtes  , méritent  d’étre  confervées , pareeque  c'eft  prefque  la  llule 
Relation  que  nous  ayons  pendant  pluficurs  fiecles  de  voyages  faits  en 
Tartarie.  Revenons  aux  Turcs  Orientaux. 

Difabule,  qui  avoit  tout  nouvellement  fubjugué  les  Sogdiens&  ksNcpbta-  /fmbtfiÀ 
Vîtes  (fl),  ayant  à leur  follicitation  envoyé  deux  Ambaflàdes  aux  Perles,  A* Turc» 
pour  leur  demander  la  liberté  du  commerce  de  la  Soie,  les  Perfes  ne  fe  aux  Ro' 
contentèrent  pas  de  rejetter  l’alliance  des  Turcs  à caufe  de  leur  inconflan-  ma‘ns‘ 
ce  & de  leur  infidélité , mais  pour  leur  infpirer  de  l’averfion  pour  le  Pays 
ils  empoifonnerent  leurs  Ambafiadeurs  ; & c’efl  de  là  que  naquirent  les 
inimitiés  des  deux  Nations.  Ce  fut  à cette  occafion  que  Difabule  envoya 

de* 

(,/)  MenanJre,  C.  XIII.  XIX.  Voy.  HifL  (*)  MenanJre,  C.  VII. 
de  ConflaDlinop.  par  Coufm.  T.  111. 

(*)  On  auroit  pu  croire  qu’ils  marchèrent  au  Sud  entre  le  Pont  Euxin  & la  Mer  Caf- 
plenne  • mais  RtoHmie  place  les  Portes  Cafpiennes  entre  la  Médic  & le  Pays  des  Parthcs, 

& Àrrtcn  à une  journée  de  Rages,  Rages  ou  Ragau  eil  vraifemblablement  Ray  ou  Ra, 

(autrefois  la  Capitale  de  l’Irak  Perflenne , i environ  quatre  vingt  milles  au  Sud  Kft  de  Kami». 

(f)  Sans  doute  1 tl/o/ga , nommé-  aufli  /*«'/&  HM,  ou  peut- être  quelque  ville  fur  ce  fleuve. 

(J)  liarayn  lignifie  en  Arabe  les  Jeux  portes. 

(Î)  etp/iU»,  quelque  part  dans  la  Mingrclie. 

(**)  Retanrie  i , ville  ou  ehütcau  qui  appartenoit  aux  Romains. 

(If)  Les  SogJiens  font  les  habitons  des  environs  de  Samarcande,  fituée  dans  une  PI.- inc 
nommée  SogJ.  Rtoeope  appelle  les  .\  cpi'taiu es , Hpotalisei.  Isoas  eu  parlerons  dans  la  iuitc. 
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Section  des  Ambafladeurs  à l’Empereur  JuJlin,  comme  nous  l'avons  dit;  ils  con* 
durent  un  Traité  d’alliance  & devinrent  par-là  amis  & alliés  des  Romains, 
desTato  avec  Miquels  ils  n’avoient  eu  jufques-Ià  aucune  habitude.  A peu  près  vers 

jufqa'à  le  même  tems  les  Cliates  ( peat-ècre  les  mêmes  que  les  Kalatz)  , qui  rele- 

Genghiz-  voient  de  Difabule,  &.  habitoient  prés  des  frontières  de  l'Empire  Romain, 
can.  envoyèrent  aufli  des  Ambafladeurs  à JuJlin.  Le  Pays  des  Turcs  étoit  en 

ce  tems -là  divifé  en  quatre  Gouvernemens  , fournis  à Üi/abule  ; plulieurs 
autres  Peuples , & entre  autres  les  Avares  (•)  & les  Hungors  (peut-être 
les  Un-igurs ) leur  étoient  afliijettis  ; mais  vingt  mille  des  premiers  s’étoient 
révoltés , & ’avoient  palfé  en  Europe  (a). 

Les  Perfes  Les  Ambafladeurs  Turcs  engagèrent  JuJlin  à faire  la  guerre  aux  Per- 
•ttajuis.  fes  t offrant  de  ravager  en  même  tems  la  Nlédie.  Vers  la  fin  de  la  qua- 
trième année  de  fon  régné , & de  notre  Seigneur  569 , & la  fécondé  de  la 
treve  de  cinquante  ans  avec  Cofro'ès , l’Empereur  envoya  Zcmarque  en  qua- 
lité d’Ambafladeur  à Difabule  : ce  Prince  lui  fit  de  grandes  proteftations 
d’amitié , & le  régala  fous  une  tente , qui  étoit  parée  de  tapis  de  loie  de 
différentes  couleurs  , mais  d’un  ouvrage  fort  fimplc.  On  ne  but  point  de 
vin  , pareequ'il  n’y  a point  de  vignes  dans  le  Pays,  mais  il  burent  d’un 
autre  breuvage  fort  doux  & fort  agréable.  Le  lendemain  l’Ambafladeur 
fut  traité  dans  une  autre  tente,  parée  richement. 

Peu  après  Difabule  , s’etant  mis  en  marche  pour  fon  expédition  contre 
les  Perfes  , mena  Zcmarque  & quelques-uns  de  fa  fuite  avec  lui , & lailfa 
lés  autres  dans  le  Pays  de  Cliatoriens  , ou  Cliates  , dont  il  a été  parlé.  Il 
donna  aufli  à l’Ambafladeur  une  Concubine,  du  nombre  de  celles  qu’on 
appelle  Cercbijes , c'eft-à-dire  fans-doute  CircaJJicnncs  ou  du  Pays  des 
Kerghis  (b). 

Ambajfa-  La  fécondé  année  du  régné  de  l’Empereur  Maurice , en  580,  Valentin 
des  des  fut  envoyé  en  Ambaflade  à Difabule  ; il  partit  avec  fix-cens  Turcs,  qui 
omams.  t;[0jeru  venus  4 Conftantinople  avec  différens  Ambafladeurs  ; mais  Difa- 
bule étant  mort  peu  après  l'arrivée  de  Valentin  , il  eut  audience  le  jour 
fuivant  de  Toxandre  fon  fils  , qui  reprocha  aux  Romains  leur  fourberie  & 
leur  manque  de  foi  , pareequ’ils  s’étoient  aidés  avec  les  Varkonites  ou  A- 
vires , fes  fujets  rebelles.  Il  apprit  enfuite  à l’Ambafladeur  qu’il  avoit 
dompté  les  Alains  & les  Utrigoriens,  & qa’/mancéc  (peut-être  le  même  qu’^- 
nangèe ) étoit  déjà  campé  avec  une  armée  de  Turcs  devant  Bofphorc  (f). 
En  un  mot  l’Hiftorien  Grec  fe  plaint  que  ce  Prince  reçut  fort  mal  l’Am- 
bafladeur  (c). 

empiètes  Après  Ménandre  , de  qui  nous  tenons  la  Relation  précédente  , le  pre- 
des  Turcs,  mier  qui  nous  parle  des  Turcs  c’efl  Simocatte,  qui  nous  apprend  que  le 
Kagan,  Khan,  Kaan  ou  K oh  an , comme  prononcent  aujourd’hui  les  Mogols 
& les  Eluths,  que  le  Kagan,  dis-je,  de  fon  tems,  qu’il  ne  nomme  point. 

il 

(/»)  Menait Jcc,  Ch.  VI.  VU.  XV.  (4)  Ibid.  Ch.  XIII.  (r)  Ibid  Ch.  XIX. 

(*)  Evetgre  dit  que  les  Abares  furent  châtrés  de  leur  Pays  pu  les  Turcs. 

( t)  Ville  des  Romains  dans  la  Cberfonefe  Tauri/ue  de  l’ancien  tanricopiwn  ; & fi  elle 
exiitc  encore  dans  La  Crimée,  ce  doit  être  2e nikala  ou  Kercb. 
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■fi  célébré  parmi  les  Turcs  Orientaux  , envoya  une  Ambaflade  à l’Empe-  Stc-rro» 
reur  Maurice , en  l’année  600,  avec  une  Lettre,  dans  laquelle  il  parloit  de 
les  viéloires  en  termes  fort  magnifiques:. l’infcription  étoit  conçue  en  ces  Turcs 
termes  : Le  Kagan , le  Grand-Seigneur  des  fept  Nations  6?  le  Maître  des  fept  jufot'à 
Climats  du  Monde,  au  Roi  des  Romains.  En  effet,  continue  Simocatte , ce  Genjhîx- 
Kagan  avoit  vaincu  le  Prince  des  Abdiliens  ou  Ncpbtalites , & s’étoit  empa-  can- 
ré  de  fes  Etats  : enflé  de  ce  fuccés  , il  s’étoit  ligué  avec  Stembiskador , & • 
avoit  fubjugué  les  Avares.  Il  marcha  enfuite  contre  les  Ogorites  (*),  les 
fournit  à fon  obéiflance(t),en  tua  trois-cens-mille,&  fit  exécuter  à mort 
leur  Roi,  nommé  Kolk. 

Cette  viftoire  fut  fuivie  d’une  Guerre  Civile  entre  les  Turcs1.  Un  des  ^furs 
parens  du  Kagan  , nommé  Tare* , s’étant  révolté  contre  lui , il  fut  obligé 
d’implorer  le  fecoucsde  Sparzugun  , de  Kbunaxolc  & de  Tuldik,  & avec 
toutes  les  troupes  raffemblées  il  remporta  une  victoire  complette  fur  le 
Tyran, dans  la  plaine  d ’lkar.  Ayant  ainfi  rétabli  fes  affaires,  il  envoya  à 
l’Empereur  Maurice  l’Ambaffade  dont  nous  avons  parlé,  pour  l’informer 
de  cet  heureux  fuccés  de  fes  armes.  Pour  maintenir  les  chofes  fur  le  mê- 
me pied  , il  fit  un  Traité  d’alliance  avec  les  habitans  de  Taugajle  (f) , 
dont  le  Prince  s'appelait  Tayfan  (a). 

• C’elt-  là  tout  ce  qui  fe  paffa  entre  les  Romains  & les  Turcs  jufqu’au 
tems  des  Seljucides • Voyons  à préfent  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  Haute- Afte. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l’origine  des  Turcs  , conformément  à ce  Z«Huns 
qu’on  trouve  fur  ce  fujet  dans  les  Annales  de  la  Chine,  que  Mr .de Guignes  ”**>"** 
a publié  fous  le  titre  de  Mémoire  Hijloriquc  fur  f Origine  des  Huns  ts>  des  x^,C5i 
Turcs  , par  où  il  paroîc  que  ce  n’étoit  qu’une  même  Nation  fous  deux 
noms  différens.  Nous  donnerons  ici  la  fubftance  de  ce  Mémoire  avec  quel- 

?ue  étendue  , pour  éclaircir  quelques  endroits  obfcurs  de  l’Hiftoire  de  ce 
eupie,  tirée  des  Auteurs  Orientaux,  qui  viendra  à la  fuite,  & pour  en 
remplir  quelques  vuides. 

Les  Huns  étoient  une  Nation  confidérable  de  la  Grande  Tartarie,&  leur 
domination  y précédoit  l’époque  du  Chrillianifme  de  plus  de  deux-cens 
ans.  Ils  habitoient  autrefois  ( [b ) aux  environs  du  grand  Défert , entre  la 
Corée  à l’Orient  & le  Pays  des  Getes  (J)  à l’Occident.  Les  Hiftoriens  Chi- 
nois 

(o)  Simocatte , Liv.  VII.  Ch.  7 & 8.  (A)  t'en  bien  tun  Kao  : Xammo  ou  Kong  * 

mu.  Te  tum  ebi  van  fan  tun  pou  foui  toi. 

(*)  Ces  Ogorites,  ou  Ogors,  font  vraifemblablement  les  Oygiirs  ou  Vigurs  dont  on  a par- 
lé. Ils  étoient  devenus  puiflans  4 par  leur  nombre  & par  leur  adrelTe  à manier  les  armes. 

Ils  habitoient  fur  les  bords  du  Tïl,  que  les  Turcs  appellent  le  Fleuve  Noir  (Rare  fu  ou  Kara 
Afuren.)  Les  anciens  Princes  qui  les  commandoient,  s'appelaient  t'ar  & Kbuni  ou  Hunni , 
d’où  vient  que  ces  Peuples  ont  confervé  les  mêmes  noms.  Simocatte,  Hift.  de  Maurice. 

L.  VU.  Ch.  7. 

æ Simocatte  femble  confondre  les  conquêtes  de  Di  fabule  avec  celle  du  Khan  de  fon  tems. 

Ville  célébré  des  Turcs  près  de  la  Sugdiane,  félon  Calijle,  C.  30.  La  Sbgdiane  efl  au- 
jourd’hui la  Province  de  Samarcande  dans  la  grande  Bukbarie,  ou  c’eft  peut-être  la  Buk- 
barie  même. 

(î)  Ou  Jetab,  comme  l'écrivent  les  Orientaux;  le  Défert,  que  Mr.  de  Guignes  appelle  le 

Tome  XVII.  E »/*« 
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KSncnôw  tiois  leur  donnent  deux  noms  différons, , Hlm-gnon  &Touktouk,  c eft-a-dife 
I V.  H:mt  & Turcs  : Je  premier  eit  celui  qu  ils  portaient  des  avant  J Ere  Chre* 
notoire  tienne;  & le  fécond,  celui  qu’un  refte  de  ces  Huns , rétablis  dans  la  lur. 

A"T"rr,!  tarie,  a pris  dans  la  fuite.  r . 

Ces  Huns  ou  Turcs  (a)  habitoient  fous  des  tentes  pofce*  fur  des  cha- 
riots  & les  conduifoient  dans  les  endroits*où  les  pâturages  etoient  les  plus 
abondans , à caufe  de  leurs  Troupeaux,  qui  leur  foumiiloient  de  quoi  vh 
vre  & s’habiller.  Ils  avoient  beaucoup  de  mépris  pour  les  vieillards , & 
n'cftimofent  que  les  jeunes  gens , comme  plus  propres  à la  guerre  , leur 
unique  occupation.  Leurs  richefles  confiiloient  en  troupeaux , mais  fur- 
tout  dansle  grand  nombre  d’Efclaves  pris  en  guerre.  Les  crânes  de  leurs 
ennemis  leur  fervoient  de  vafes  pour  b«ire  dans  leurs  grandes  céremo- 
SS  Tous  les  ans  ils  fe  rendoient  au  Camp  Imperia  , & facnfioient  à leurs 
Ancêtres,  au  Ciel,  à la  Terre  & aux  Efpnts.  Tous  les  matins  1 Empereur 
adoroit  le  Soleil  levant,  & le  foir  la  Lune.  La  gauche  chez  ces  Peuples, 
de  même  qu’auiourd'hui  chez  les  Turcs,  ctoit  le  côte  honorable,  & dans 
tous  leurs  campemens  la  tente  de  l’Empereur  étoit  toujours  de  ce  côte  en 
face  du  Nord.  A fa  mort  ils  mettoient  fon  corps  dans  un  ccrcu.il  avec 
fes  plus  beaux  habits,  & le  conduifoient  au  lieu  de  fa  fépulture,  accom. 
pagné  de  toute  fa  famille  & de  fes  Ofhciers.  Pendant  un  mois  ils  le  fer- 
voient  de  la  même  façon  que  s’il  eût  été  vivant  ; & les  Braves  faifoient 
des  Toutes , comme  autrefois  les  Chevaliers  dans  nos  1 ournois. 

Ainfi  vivoient  le*  Huns  dans  les  premiers  tems , c ell-a-dire  fous  leur* 
Taniûs  ou  Empereurs  (b).  Ces  mœurs  ont  change  dans  la  fuite.  Lors- 
nu’ils  furent  rétablis  dans,  le  Turqueftan  , ils  introduisent  une  coutume 
barbare  à l'égard  de  leurs  Rois.  D’abord  que  leur  grand  Khan  étoit mort, 
fon  Fils,  ou  fon  plus  proche  parent,  qui  devoir  lui  fucceder,  etoit  deçà- 
ré  Empereur  ; & pour  favoir  fl  fon  régné  fero.t  heureux  ôt  long  , on  lut 
palTôTt  au  col  un  cordon  de  foie,  & on  le  ferro.t  jufqu  a lui  faire  perdre  la 
refpiracion  : enfuite  on  le  relàchoit,  «St  les  premières  paroles  qu  ilpronon- 
çoic  dans  fon  étourdilTement , étoient  comme  les  prélages  de  ce  qui  de- 

voit  arriver  fous  fon  regne.  « / \ ti 

O'-ùz  Ces  Huns  habitoient  de  toute  antiquité  dans  le  Turqueftan  (c).  Il  pa- 
ïhan  Lr  roî:  par  leur  Hiftoire,  que  dans  la  fuite  des  tems  plufieurs  Chinois  fe  font 
premier  aufliLanfportés  dans  cette  partie  de  la  Tartan^  Apres  la  dellruftion  de 
Tireur.  ^ de  H un  prinCe  de  cette  famille , fils  du  dernier  Empereur  (•) , 

S'Y  Lira  avec  tout  fon  monde,  & fuivant  le  témoignage  des  Hiftonens 
Chinois  & Perfans  (J),  les  Empereurs  ou  Tanjûs  des  Huns  font  fes  def- 


Csutume 

barbare. 


'a')  Te  tum  ebi ; v en  bien  tun  Kao. 

7)  Sui  a».  Tam-sbu.  t'en  bien  tum  tno. 


( c ) t'en  bien  tun  kao.  Kjmme. 
(,/)  Beiderjji.  Mirbbtmi. 


\ç j oui  . “v  • — ’ ' 

. . A _q_  TVr.rf  nui  pft  auTîord  de  la  grande  muraille,  que  les  Chi- 
TSifert  de  la  Chine,  cft  Ce  'aûe  > *1  • . . , segif.  mot  qui  fignitie  un  lUJert. 

Bois  nomment  Sbamo.  fi  les . *’.?  ‘ cinquante -deux  ans.  LaDynaltie,  dont  il 

(*)  Cet  Empereur  s'appelle^  Are;  il  8 de  , ç ^jr  * Oui  mis  n'a  pas  marqué 

éioit, dura  4*1  ans,  & fin.c  176? la  naifTan  dj.  C. ■ obfcurs  & défectueux, 

la  date  de  plufieurs  événemens  imporuns , ce  qm  renu 
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cendans.  Dibbalawi , dont  il  efl  fait  mention  dans  Mvkhcnd  (*),  nellSecnoir 
autre  que  J’Empereur  Tu,  fondateur  de  cette  Dynalbe  Chinoife,  & un  *v> 
de  fes  defcendans,  nommé  Mauton  Tanjû  , eft  le  fameux  Ogüz  Kban  (t )>  ^«Turca 
qui  eft  regardé  dans  toute  la  Tartarie  comme  le  fondateur  de  l’Empire  des  jufo't 
Huns  (f);il  eut  de  grandes  guerres  à foutenir  contre  les  Chinois.  Sa  pof-  Genghia, 
térité  régna  longtems  fur  tousses  lluns,  portant  le  titTe  le  Tanjû,  abrégé  c,n-  -> 
d'un  mot  qui  fignifie  dans  la  Langue  de  ces  Peuples  Fils  du  Ciel.  Souvent  ' 
ces  Huns  ont  été  en  guerre  avec  les  Chinois  , malgré  les  Traités  de  paix 
& les  Alliances  qu’ils  ont  contracté  avec  eux. 

t Sous  un  de  ces  Empereurs , nommé  Pûkû  Tanjû  (a),  l’Empire  des  Huns  Déclin  * 
commença  à s’ afioiblir  confidérablement.  Une  grande  famine,  qui  fe  fit  ,‘urPuiF 
fentir  chez  ces  Peuples , fut  le  préfage  de  plufieurs  autres  malheurs.  Les  ‘arxe' 
Chinois,  profitant  de  ces  fâcheufes  circonltances , les  attaquèrent;  mais  . ' A 
fur  leur  humble  pricre  ils  leur  accordèrent  la  paix.  Les  Chinois  étoietit 

à peine  retirés,  que  des  Tartares  Orientaux  entrèrent. dans  leur  Pays*  ' * 

& les  contraignirent  de  fe  retirer  plus  avant  dans  le  Nord.  Mais  ce 
qui  fut  la  grande  fource  de  leurs  malheurs , & ce  qui  acheva  de  ruiner 
cet  Empire,  fut  la  difienfion  qui  fe  mit  dans  la  Famille  Royale.  Pûkû  Tarte 
jû  fit  périr  un  frere  qu’il  avoit,  & qui  devoit  être  fon  fuccelfeur,  afin 
de  mettre  fur  le  Trône  fon  propre  fils.  Un  Prince  de  la  même  famille,  qui 
étoit  fils  d’Empereur,  crut  que  le  Royaume  devoit  lui  appartenir;  il  s’en 
fallut  peu  que  fes  prétentions  ne  lui  côûtafTent  la  vie;  mais  averti  à tems,  ’T  t 
il  trouva  moyen  de  s’échapper , & fe  mit  à la  tête  d'un  certain  nombre 
de  Hordes  ou  Tribus,  qui  le  proclamèrent  Empereur. 

C’elt  ainfi  que  l’Empire  des  Huns  fut  divifé  en  deux;  le  nouveau  Mo-  Divifm 
narque  régna  fur  les  Huns  du  Midi  , & Pûkû  Tanjû  fur  ceux  du  Nord.  lrur 
C’ell  de  cette  divifion  qu’il  eft  fait  mention  dans  les  Hifioriens  Perfans  En1“re- 
Mirkhond  & Beiilawi;  ils  ont  donné  aux  uns  le  nom  de  Mogds , & aux  an- 
tres celui  de  Tartares  ; ces  derniers  parodient  avoir  été  les  fujets  de  Pûkû 
Tanjû. 

Après  ce  démembrement , les  Huns  Septentrionaux  trouvèrent  les  Chi-  Deflrue- 
nois  moins  difpofés  qu’ auparavant  à les  fecourir  dans  leurs  calamités.  Ceux  'im  ce' 
du  Midi  s’y  oppofoient  continuellement.  Ils  obtinrent  enfin  la  paix.  H* 
réfolurenc  alors  de  porter  la  guerre  dans  le  Mawaralnahr,  «St  enorgueillis  teruri* 
par  leurs  vi&oires,  ils  Tournèrent  leur*  armes  contre  la  Chine,  fans  aucun naux. 
egard  pour  la  foi  de*  Traités  ; mais  ils  y rencontrèrent  les  Huns  du  Midi, 

. - i qui 

*'  (*)  Xam-nio.  Ven  bien  tum  kao.  Ktm-ibu. 

• (*)  /tbulghtni Khan  fait  tnontion  , dans  fonHiftoire  des  Turcs,  de  Dihbniaai , ou  ,cOm- 
me  écrivent  d'autres,  DiMukui  Xi«*»,qui  n’-eft  autre  que  l'Empereur  Tu,  qui  commença  1 
regner  l'an  2207  avant  J.  C ' 

(f)  Mauton  tfl  fon  nom  Chinois  , & Khan  fon.  nom  Tartnre  ou  Turc.  Tous  les 
Tartarçs  Occidentaux,  de  même  que  les  Turcs  Othomans,  le  comptent  au  nombre  de  leurs 
premiers  ancêtres  & de  leurs  (dus  grands  conquérons.  ' ■ 1 

; \)  L’Hiftoirc  parolt  ici  obfcure,  linon  confufc:  il  fembic  qu’en  ftifant  defeendre  le» 

Empereurs  des  Huns  du  îiis  du  dernier  En  pcreur  fba,  ce  doit  être  OyitKbati.  Si  le  tcu» 
âc- leurs  Tcgne s avoir  été  marqué,  cela éciairciroit  la  quellion.  1 ■ 

E 2 ...  -J 
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qui  les  repoufïerenc  vivement.  Après  plufieurs  batailles,  les  Chinais,  tou- 
jours aidés  par  ces  derniers,  prirent  la  réfolution  de  détruire  entièrement 
les  Huns  du  Nard  , cerqui  fut  exécuté  par  le  Général  Tew-byen,  qui  fous 
le  régné  de  Hyau-Hoti  (*),  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Han  a la  Chine, 
défit  les  Huns  Septentrionaux  dans  laTartarie.  Pour  tranfmettre  à la  pof- 
térité  la  mémoire  de  cet  événement , il  fh  graver  fur  une  Montagne  du 
Turqueftan  une  infcripiion  qui  indiquoit  le  tems  où  il  étoit  arrive  (f). 

..  Les -Hilloriens.  Perfansi(q)  attribuent  cette  défaite  des  Huns  à Tûr,  fils 
de  Fcridûn , mais  il  elt  aifé  de  voir,  dit  Mr.  de  Guignes , qu’ils  ne  font 
tombés  dans  cette  erreur  qu’à  caufè  de  la  rJTemblance  des  noms  de  Tevi 
& de  Tûr  (f)  : d'ailleurs  entétés  de  leurs  anciens  Héros , ils  ont  faifi  cet- 
te occalion  pour  en  relever  la  gloire. 

De  ces  Huns  ( b ) aiofi  vaincus,  quelques-uns  refterent  en  Tartarie,  Si 
fe  mêlèrent  avec  des  Peuples  que  l'on  avoit  fait  venir  des  extrémités 
de  l’Orient  pout  repeupler  leur  Pays.  D’autres,  en  plus.grand  nombre, 
s’avancèrent  de  plus  en  plus  vers  l’Occident,  au  Nord  de  Samarcande, 
& vinrent  au  dtlTus  de  la  Mer  Cafpienne  & aux  environs  d 'Ajlrakan.  Ici 
les  Hilloriens  Chinois  les  perdent  de  vue,  & les  nôtres  commencent  a en 
prendre  connoifiance,  & les  conduifant  au-delà  des  Palus  MæotiJes  en 
Europe , ils  marquent  leurs  différentes  migrations , Sl  les  fixent  enfin  en 
Pannonie. 

. Les  Huns  du  Midi  (c),qui  étoient  reliés  dans  leur  ancien  Pays , y con- 
ferverent  leur  puilTance,  jufqu’à  ce  qu'uue  Tribu  de  Tartares  Orientaux, 
nommés  Juijen,  les  fubjugua  entièrement  Si  s’empara  de  prefque  toute  la 
Tartarie.  Le  titre  que  leurs  Rois  portoient , étoit  celui  de  Khan  ou  de 
Aàaciro , qui  fut  fubditué  à celui  de  Tanjû.  Les  Huns  Méridionaux,  chaf- 
fés  a leur  tour,  vinrent  établir  dans  la  Chine  Septentrionale  plufieurs  Prin- 
cipautés, qui  furent  détruites  les  unes  après  les  autres.  Une  d’entre  elles, 
dont  les  Princes  defeendoient  des  Empereurs  des  Huns,  fut  défaite  par 
Tay-vu  ti.  Empereur  de  la  Chine  Septentrionale.  Tout  cette  familje,  Si 
les  Huns  avec  elle  fe  retirèrent  dans  UDë  Montagne  de  Tartarie,  nommée 
Erkena  Korn : là,  plus  connus  alors  fous  le  nom  de  Turcs,  ils  etoient  oc- 
cupés fuivant  les  Hilloriens  Chinois  <5t  Mahométans  ( d ) à travailler  aux 
forges , pour  le  fervice  des  Khans  des  Tartares  Juijen.  Ils  fubfillerent 
ainli  pendant  quelque  tems,  c’tll-à-dire  jufqu’à  ce  que  des  Peuples  Occi- 
dentaux vinrent  attaquer  les  Juijen . . . , 

i Tum-wen  (•)  Kban , Chef  de  ces  Turcs  de  la  Montagne  d’ Erkena- Kom, 

-•  ■ • - • s mar- 
ia) MirkbmJ.  D’Herbe  ht.  ( J ) Xam-mo.  Sui-sbu.  BeiJaai.  Mtrkkmd. 

i lb)  t'en  bien  tum  kao.  Kam-mo-  Tam-sbu. 

{c; Hu ban  sim.  Kammo  Cbin-sbu.U-taj-sbu. 

V " r 

t (*)  11  commença  à regner  l’an  de  J.  C 89. 

(t)  Mr.  de  daigna  auroit  dû  marquer  1’  poque,  ou  en  quelle  année  da  régné  de  flyau 
Bai,  Empereur  des  Han.  cette  défaite  arriva. 

(f)  Il  y a en  François  , T<ou  8t  Tnur.  Cette  conjeéhire  parolt  forcée.  D'ailleurs  les 
Tliftoriens  Ferlins  mettent  les  régnés  de Tür  & de  Fcridûn  très-  longtems  avant  l'Ere 
Chrétienne. 
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marcha  contre  les  ennemis  & les  défit.  Se  prévalant  du  fervice  qu’il  avoit  Sectiom 
rendu  au  Kbakan  ou  Empereur  des  Juijen,  Tum-wen  fe  crut  en  droit  de 
lui  demander  fa  fille  en  mariage.  Ce  Monarque  la  lui  refufa  avec  hauteur,  ^ 'î  uri» 
en  difant , qu’il  ne  convenait  vas  qu'un  Efclave  afpirât  à la  fille  de  fon  Souve-  jnfaa 
rain  (a).  Tum-wen , irrité  d’un  refus  U méprilant,  fe  révoka  contre  fon  Genghix- 
Prince,  il  tua  l’Envoyé  Juijen,  & fit  alliance  avec  Ven-tx.  Empereur  de  can» 
h Chine  Septentrionale.  L’année  fuivante  il  marcha  contre  les  Juijen,  les 
battit,  tua  leur  Khan,  prit  lui- même  ce  titre,  & fe  fit  nommer  Tum-wen  Ilkban. 

Ainfi  fut  établi  un  puifiant  Empire  dans  la  Tartarie  , que  l’on  appella  r.mpirt  Jti 
alors  l’Empire  des  Turcs.  Pour  conferver  la  mémoire  de  l’origine  de  cette  Tuic*» 
famille,  on  avoit  coutume  de  s'aflembler  tous  les  ans  & de  battre  avec 
beaucoup  de  cérémonie-  un  fer  chaud  fur  une  enclume:  coutume  qui  s’eft 
obfervée  jufqu’à  Genghizcan  (b)  , qui  defeentioit  de  Tum  - wen  Khan , & 
c’eft  de- là  que  quelques-uns  de  nos  Hiftoriens  ont  avancé  que  ce  Prince 
étoit  fils  d'un  Forgeron. 

•'  Les  Juijen,  chafles  de  leur  Pays  par  les  Turcs  (c),  ont  pafle  félon  tou-  Origine 
tes  les  apparences  en  Europe  , où  ils  ont  été  connus  fous  le  nom  de  faux  dn  Hou- 
Avares  ou  Abares  ; ils  fe  font  mêlés  avec  les  Huns  du  Nord , qui  y étoient  S10**' 
depuis  long-tems  , & ces  deux  Peuples  réunis  ont  formé  la  Nation  des 
Hongrois  , c’eft-à-dire  les  Huns-ikoriens ; ce  dernier  nom  eft  celui  que  les 
Juijen  portoient  en  Tartarie. 

Telle  eft  la  véritable  origine  des  féconds  Huns  ou  Turcs  dans  le  Tur-  FnhU 
queftan,  fuivant  les  Hiftoriens  Chinois.  Mais  ils  ne  fe  font  point  conten-  d*A(&* 
tés  d’une  origine  qui  ne  tenoit  pas  du  prodige,  ils  racontent  ( d ) qu’un  n“' 
Peuple  Tartare  avoit  été  entièrement  défait  par  fes  ennemis,  de  maniéré 
qu’il  n’avflit  échappé  du  carnage  qu’un  feul  enfant,  auquel  on  avoit  enco- 
re coupé  les  bras  oc  les  jambes , & que  l’on  avoit  enfuite  jetté  au  milieu 
d’un  Lac.  Une  Louve  fut  touchée  des  malheurs  de  cet  enfant , elle  le  re- 
tira du  danger  & lui  procura  dequoi  vivre:  l’enfant  par  reconnoiflance  é- 
poufa  cette  Louve;  ils  fe  retirèrent  dans  des  Montagnes  fituéts  au  Nord- 
Oueft  du  Pays  des  Igurs  , & là  elle  mit  au  monde  dix  enfans  , dont  les 
defeendans  prirent  le  nom  d ’AJJena. 

Ce  que  les  Hiftoriens  Occidentaux  rapportent  de  Tum-wen  Ilkban  (e),  Son  expti- 
fert  d’explication  à cette  fable.  Ce  Prince,  appellé  Tûmana  par  les  Ecri  cation. 
vains  Perfans , étoit  fils  de  Biffikar  fils  de  Kaydu,  defeendant  de  Bûzenjir, 
fils  de  la  Reine  Alankawa.  Cette  Reine  des  Mogols  ou  Turcs  dans  les 
Montagnes  de  Tartarie,  & avant  le  rétabliflement  de  leur  Empire,  étoit 
reftée  veuve  avec  deux  enfans.  Les  Mahométans  & les  Chinois  racon- 
tent 

(a)  Kam-mo.  Mirkbonri.  Ht  fi.  de  Genghizc.  Hifl.  des  Moo- 

(t)  La  Croix  Hitt.  de  Genghizc.  p.  8 , 9.  guis.  Tnten  ibu.  Kam-mo. 

(c)  Kam-mo ■ Nieepb.  Califi.  (e)  Vojr.  ci-deflus. 

{d)  l'en  bien  mm  sbao.  Hifl.  Cen  des  Tart. 

(•)  Les  Hiftoriens  Mahométans  l'appellent  Tumana  Khan.  Abutgbaxi  en  fait  le  cinquiè- 
me ancêtre  de  Genghizcan  . & place  la  fortie  des  Mogols  de  la  Montagne  d'/rgai.aim , 
fous  Beri1ut.11 . dix  neuf  générations  avant , & à ce  compte  deux- mille  ans  plutôt.  Voy. 

Hifl.  Univ.  T.  XU1.  p.  36,  37. 
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Stcnoci  tent  quelle  prit  le  Gouvernement  de  fon  petit  Etat  pendant  la  minorité 
•IV;  de  fes  fils,  & qu’elle  refufa  conftamment  de  fe  remarier.  Elle  ne  1 ailla 
iei  Turcs  Pas  d'être  mere  de  trois  autres  enfans , dont  un  fut  nommé  Bûzenjir  : le 
jvfpïà  petit-fils  de  ce  dernier,  appelle  Dutumin,  eut  neuf  enfans,  dont  huit  pé- 
Oenghiz.  rirent  dans  une  occafion  (a) , «St  Mr.  de  Guigner  eft  perfuadé  que  c’eft  ce 
maffacre  que  l’on  a en  vue  dans  la  fable  rapportée  ci  deflu». 

Tribu  da  Le  fils  de  Dutumin,  qui  échappa  au  mafiacre,  eft  Kaydu,  pere  de  Btjji- 
Zenas  ou  kir,  & d’un  autre  nommé  Hurmalanitum , dont  les  enfans  portoient  le  nom 
i Loups,  de  Loups ; «St  c’eft  de  là  qu’elt  née  félon  les  apparences  la  fable;  mais  cet* 
te  Hiltoire  ne  regarde  pas  tant  la  Nation  des  Turcs  en  général,  que  la 
Horde  de  Zenas  ou  Affinas , comme  prononcent  les  Chinois , descendue 
de  Hurmalankum,  & dont  le  nom  lignifie  Loups. 

Turcs  Tum-wen  llkkan  , après  avoir  fournis  les  Juijen  , attaqua  & défit  plu* 
Orientaux  fieurs  autres  Peuples  de  Tartarie.  Ses  enfans,  imitant  Ion  exemple,  fe 
%ntaux  firent  un  EmP're  s’étendoit  depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqu’à  la  Corée, 
«aux.  pet  ;mrnenfe  terrein  ne  pUt  pas  demeurer  long-tems  fous  la  domination 
• d’un  feul  Prince:  ces  Turcs  fe  diviferent  en  deux  branches  (6),  en  Turc* 
Orientaux  & Occidentaux , qui  eurent  chacun  leur  Khan. 

Turcs  L’Empire  des  derniers  s’étendoit  jufqu’au  Sihon  (c)  , «St  ils  fe  rendirent 
Whejrke.  p|us  d’une  f0is  redoutables  aux  Rois  de  Perfe,  & particulièrement  à Hoi> 
mûzd  ou  Homifdas , fils  de  Ko/ni  Ànusbirwan.  Dans  la  fuite  des  tems  d’au* 

*'  très  Turcs  de  la  Iiorde  Wbcy-ke  , détruifirent  l’Empire  des  Turcs  Occi- 
dentaux, & en  fondèrent  un  nouveau  dans  le  même  Pays;  «St  Mr.  de  Gui- 1 
gnes  penfe  que  c’eft  de  ces  derniers  que  font  forties  les  quatre  Dynafties 
fameufes  des  Seljucidcs,  d’/ran  ou  de  la  Perfe,  du  Kerman  , de  Aûm  ou 
de  IA  fie  Mineure,  «St  de  Syrie,  qui  regnoient  à Alep  «St  à Damas. 

Turcs  Pour  ce  qui  eft  des  Turcs  Orientaux  qui  habitoient  au  fonds  du  Tur- 
Orientaux  queftan  f ps  furent  détruits  par  des  Peuples  nommés  Kit  ans  (d) , qui  ti- 
pïtr  “ici  roient  leur  origine  de  la  Tartarie  Orientale;  «Sc  ceux  - ci  furent  chalfés  à 
Kitans.  leur  tour  par  des  Peuples  du  même  Pays,  les  Tartares  Nyu-cbe  («■), qui  font 
les  Alt  tin  Khans  des  Ecrivains  Mahométans,  «St  les  Tartares  Kin  des  Hif. 
toriens  Chinois  Altûn  lignifiant  en  Turc  , ce  que  Kin  lignifie  en  Chinois , 
favoir  de  l’Or;  ces  Peuples  font  les  mêmes  que  nous  appelions  Mancbctus. 
Ayant  ruiné  l’Empire  des  Kitans , quelques-uns  de  ces  derniers  pafferent  en 
. Perfe,  où  ils  établirent  une  Dynaftie,  connue  des  Mahométans  fous  le 
nom  de  Kafa-Khatayens. 

Divîfis  en  Après  la  ruine  de  leur  Empire  les  Turcs  n'eurent  plus  que  de  petites 
Tribus.  Principautés,  «St  chaque  Horde  avait  fon  Khan  particulier.  Les  Aérait  f 
ou  Kara-its , une  de  ces  Tribus  Turques  (/),  dans  le  douzième  lîecle,  é- 
toient  gouvernés  par  un  Prince  nomme  Ttili  Khan  , ou  Onk.  Khan  (g) , 
que  les  Ecrivains  Arabes  nomment  le  Roi  Jean , «St  les  Voyageurs  Euro- 
péens le  Prêtre  Jean.  --  . ■ . / 

(«)  Kam  sbu.  Kam-mn.  Il: fl.  Univ.  T.  XIII. 
p.  a8.  (A)  Fertlufl. 

Sut»  sl>u.  Kam-mo.  l'in  bien  tum  sbao. 


La 

(J)  Sum  sbu.  K-tm-mo.  l'en  bien  tum  sbu». 
(e i Abulfaràg.  BeiJaui. 

If)  Tuien  dut.  (;)  Alulfarag. 
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La  poftérité  de  Tum-wen  Iikban  fe  diffipoit  infenfiblement,  & étoit  fur  SacrioH 
le  point  d'être  éteinte  , ou  au  moins  de  n'avoir  plus  d'Empire  confidéra-  1 V. 
ble  dans  la  Tartarie,  lorfque  le  fameux  Gtngbizcan  parut  (fl).  jUtuscs 

Telle  eft  l’origine  des  Turcs  fuivant  les  I liftoriens  Chinois,  mais  dont 
le  récit  eft  comparé  pour  de  certains  tems  avec  celui  des  Ecrivains  Occi-  Gcnghiz- 
dentaux  de  l’Alie.  Mais  dans  cette  comparailbn  Mr.  de  Guignes  ne  dis-  can. 
tingue  pas  alTez,  foit  dans  le  texte,  foit  dans  les  citations,  ce  qui  eft  ti-  * 
ré  des  uns  ou  des  autres  ; & il  ne  marque  point  la  date  des  faits  princi- 
paux.  Quand  il  dit  que  Dibbakacoi  Kban  eft  l’Empereur  Tu , & que  Mouton  que  fou 
Tanjû  eft  Oguz  Kban  , on  ne  fait  fi  ce  font  les  Annales  de  la  Chine  qui  le  vient  de 
difent , ou  fi  ce  ne  font  que  les  conjeftures  de  l’Auteur.  En  fuppofant  qqe  raff,ricr- 
ce  foient  les  Annales  Chinoifes  qui  le  portent , il  fe  trouvera  une  grande 
différence  entre  leur  récit  «Si  celui  des  Tartares  ; car  fuivant  les  Annales, 

Ogûz  Khan  doit  être  le  dix-neuvieme  defeendant  de  Dibbakawi  ou  d’îw, 

«Si  il  n’eft  que  le  cinquième  félon  les  Tartares.  Ceux-ci  ne  font  aufli  de 
Tum-mn  que  le  cinquième  ancêtre  de  Genghizcan , au-lieu  que  les  Anna- 
les Chinoifes  le  font  Chef  des  Turcs  qui  fortirent  d 'Irganakon  , au-lieu  de 
Bcrtizena,  dix  -neuf  générations  auparavant.  Si  Mr.  de  Guignes  avoit  don- 
né plus  d’étendue  & de  clarté  à les  Extraits  , ils  auraient  pu  fervir  à é- 
claircir  bien  des  endroits  obfcurs  de  l’Hiftoire  des  Turcs , ôi  remplir  des 
vuides  que  nous  rencontrons  dans  les  Hiftoriens  Mahométans , d’après 
lefquels  nous  allons  rapporter  l'Hiftoire  des  Turcs  jufqu’à  la  fondation  de 
l’Empire  des  Scljucidcs  dans  l’Irau. 

Mirkbond,  Hillorien  Perfan  , nous  apprend  que  lorfque  Kcfrc  Æusbir ■ Ir  Pps 
nvan , ou  Kbofraw  félon  l'Orthografe  Perfane,  le  fameux  Cofroës  des  Grecs, 
fils  de  Cabade  ou  Kdbad  , parvint  au  Trône  vers  l’an  531;  il  pofledoit  le  “ ' 

Mawaralnahr  ou  la  Tranfoxiane,  auquel  il  ajouta  d'autres  Pays,  & entre 
autres  celui  d ’/Jbte!a  (/;). 

Le  Pays  d'Jbtela , qui  lignifie  en  Langue  Perfienne  Eau  d'or  , tirait  ce 
nom  d’un  Peuple  qui  l’avoit  conquis  quelque  tems  auparavant.  Les  Grecs 
l’appellent  par  corruption  Nepbtalites  (*)  ou  Entalites  , «St  un  peu  mieux 
Epbtaiites.  Les  Arabes  les  nomment  Uayathelab.  Suivant  Procope  les  Epb- 
talites  font  les  Peuples  qu’on  appelle  Huns  blancs:  ils  femblent  avoir  été 
maîtres  pendant  un  tems  du  Mawaralnahr  ou  grande  Bukharie  , qu '/Jbul~ 
feda  nomme  Hayatbclab  (c).  Le  Dofteur  Hydo  remarque  que  Hejatelah 
ctoit  le  titre  du  Roi  de  Katlan  (d) , Province  Orientale  du  Mawaralnahr; 

«St  Eutychius  rapporte  (e)  que  Goshnawaz  , Roi  d 'slltcla,  qui  mit  firiiz 
fur  le  Trône  de  Perfe  vers  l’an  465 , étoit  Roi  de  Balkh  «St  d’une  partie 
du  Khorafan  : par  où  il  paraît  que  la  domination  des  Altelas  avoit  été  fort 
• éten- 

(a)  De  Cuiptei,  Mém.  Hilt.  de  l'Orig.  des  (<•)  Abulfed.  DeCcr.  Chowarafm.  p.  s 9. 

Huns  &c  (d)  Uydt  in  Peri/fol.  Itin.  Mund.  p.  156. 

(ùj  Mirkbond,  ap.  Teixeiram,  p.  163.  (ë)  butych.  Annal.  Vol.  11.  p.  ni. 

(*)  De-là  vient  que  quelques  Ecrivains  d’Europe  ont  cru  que  ces  Pays  ont  été  peuplés 
pai  les  Juifs,  & particulièrement  par  ceux  de  la  Tribu  de  MpbtuU. 
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SgcrioN  étendue  (•);  mais  il  y a de  l’apparence  que  leur  puiflance  écoic  fort  dimi- 
I V.  nuée  \orfqu’  Jnushirwan  les  fournit  à fon  obéiflance. 

Hifloire  Majs  pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à étendre  Tes  frontières,  Kba- 
r“ra  kan  Cbini , Roi  des  Tatars  ou  Tartans  , attaqua  fes  Etats  avec  une  nom- 
Genghiz-  breufe  armée,  lui  enleva  Samarcande,  Bokhara,  & plufieurs  autres  villes 
con.°  dans  le  Mawaralnahr , qu’il  fut  obligé  d’abandonner  dans  la  fuite,  par  le* 
■■  ■— » viftoires  que  remporta  Hormoz , peüt-fils  A'Anusbirvan  (a). 

D'Herbelot  rapporte  d’après  Mirkhond , que  la  douzième  année  de  fon  ré- 
gné Anusbirvan  , ayant  contraint  les  Hiyatelab  de  repafler  le  Mont  Para- 
famifus  (f) , il  marcha  contre  le  Khakan  des  Turcs  Orientaux , qui  regnoit 
dans  les  Provinces  Tranfoxianes , & l'obligea  de  lui  demander  la  paix , qu’il 
ne  lui  accorda  qu’en  prenant  une  de  fes  filles  en  mariage  (b).  Eutycbius  ra- 
conte cet  événement  d’une  maniéré  un  peu  différente  ; il  dit  que  le  Mo- 
narque Perlan  , voulant  venger  l’injure  que  les  Hiyatelab  avoicnt  faite  à 
Firùz  fon  ayeul , fit  alliance  avec  le  Grand  Khakan  des  Turcs , & lui  fit 
part  de  fon  dcflein  ; qu’enfuite  ayant  marché  contre  les  ennemis  , il  les 
défit  & tua  leur  Roi  ; ce  qui  le  rendit  maître  du  Pays  de  Balkh , & des 
quartiers  adjacens  du  Khorafan;  qu’enfuite  il  alla  camper  dans  la  Provin- 
ce de  Fargana  (f ) & époufa  la  fiile  du  Khakan  (c). 

On 

(a)  Mirkbond,  ap.  TAxelr.  p.  163.  birvan,  p.  680. 

(b)  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient,  art  Nous-  (c)  Earycb.  Annal.  Vol.  IL  p.  188. 

(*)  D'Herbelot  dit  que  c’étoient  les  anciens  Inio  - Scythes , & qu’ils  babitoient  le  Pays 
de  Candahar  , le  Tibet  & Barantola  , partie  du  Tibet , qui  a pris  fon  nom  de  ces  Peu- 
ples. Voy.  Bibliorb  Orient.  art.  Hoiatelab  & Nouibirvan,  p.  4a! , 680. 

(f)  Ce  ne  peut  être  le  nom  que  Mirkhond  donne  i cette  Montagne,  & nous  ne  pou- 
vons décider  de  quelles  Montagnes  Mr.  D'Herbelot  veut  parler  : nous  préfumons  qu’il 
s’agit  de  celles  qui  féparent  ou  le  Pays  de  Balkh  ou  le  Khorafan  des  Indes.  I.es  Auteurs 
deviennent  quelquefois  obfcurs  en  voulant  expliquer;  & en  faifant  parade  de  leur  feien- 
ce  Géographique,  ils  font  voir  qu’ils  n’y  entendent  rien.  II  n’y  a rien  où  ils  ayent  fait 
plus  de  fautes  , qu'en  mettant  les  noms  anciens  au -lieu  des  modernes,  ou  ceux  qu’ils 
ont  inventés,  au -lieu  de  ceux  qu’ils  trouvent  dans  les  Auteurs  qu’ils  fuivent:  ce  qu’il  y 
a de  pis  , c’eft  qu’ils  négligent  ordinairement  de  marquer  dans  une  Noie  les  noms  qui 
font  dans  les  Originaux , ce  qui  met  les  autres  dans  l’impuilTance  de  corriger  leurs  er- 
reurs. [Si  l’Auteur  en  veut  A Mr.  D'Herbelot.  comme  il  y a de  l’apparence,  il  fait  une 
fortie  aulli  peu  décente  que  mal-fondée.  Perfonnc  ne  foupçonnera  le  favant  Auteur  de 
la  Bibliothèque  Orientale  d’avoir  ignoré  la  Géographie , & fur-tout  celle  de  l’Orient.  Du 
relie  je  ne  comprends  point  que  notre  Hiftorien  Anglois  fe  foit  trouvé  fi  embarralfé  i 
trouver  le  Parôpamijm  ou  Paropanifus  ; il  n’avoit  qu’à  ouvrir  CeUarius,  Gcogr.  Antiq. 
L.  111.  Cap.  2a.  11  y auroit  trouvé  que  le  Paroprimi/us  efl  une  partie  du  Mont  Tuants, 
& que  ce  font  précifément  les  Montagnes  qui  réparent  le  Khorafan  & le  Pays  de  Balkh 
des  Indes.  11  auroit  pu  voir  dans  l'Une,  Strahon,  Arrian  &c  ce  que  ces  Auteurs  dirent 
du  Mont  Paropamifus  & du  Pays  des  Paropamifades.  Sans -doute  que  Mr.  D'Herbelot 
a voulu  , en  fe  ferrant  du  nom  de  Paropamifus , faire  connoltre  à fon  Leéleur  de  quelles 
Montagnes  il  parloit , ce  que  le  nom  Oriental  n’auroit  pas  fi  bien  fait.  En  fuppofant 
qu ' Anusbireean  étoit  dans  le  Mawaralnahr,  il  aura  chadé  les  Hyttelab  du  côté  du  Pays 
de  Balkh  , & revenant  cnfuile  fur  fes  pas  il  aura  tourné  du  côté  du  Turqucflan  (1). 
Rem.  du  Tr ad.] 

(f)  Province  du  Mawaralnahr  ou  Grande  Bukharic,  au-delà  du  Sihon  ou  Sir.  Voy. 
D Herbe  lot,  art.  Hormouz,  p.  458. 

fi)  Flin,  L V.  C.  27.  VI.  C.  >7.  Sir, h,  Geogr.  L.  XV.  p.  4SI.  -Arritn,  De  ExpeJit.  Alexuii. 
!..  V.  C.  j , j.  èr  Hift.  ludic.  C.  U,  Edit.  Or«n» ni. 
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On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  Khakan  eft  un  titre  gé-  Skctioh 
néral  que  les  lliftoriens  Perfans  donnent  aux  Princes  des  Turcs  , nom-  IV- 
més  aulfi  Empereurs  des  Tartares,  dont  il  cil  fait  mention  depuis  le  tems 
de  Bahram- jauT , fils  de  Tazilcgcrd  I.  Roi  de  Perfe,  qui  commença  à regner  jufqu'à 
vers  l’an  417  de  J.  C.  (a)  , comme  d’un  Peuple  différent , au  moins  par  Genghiz* 
rapport  au  Pays  de  fon  origine,  des  anciens  'l'urcs,  ou  habicans  du  'Pur-  can. 
queftan  , fitués  au  Nord  de  la  Perfe , & avec  lefquels  (*)  les  Perfans  a-  “ 

voient  été  en  guerre  dès  les  premiers  tems  de  leur  Monarchie  , fuivant 
leur  1 Iifloire.  Les  premiers  font  appellés  par  diftinclion  Turcs  Orien- 
taux, & le  nom  de  Cbin  eft  ajouté  au  titre  de  Khakan , pour  marquer,  fé- 
lon toutes  les  apparences , qu’ils  venoient  des  parties  orientales  de  la  Tar 
tarie , du  côté  de  la  Chine  : il  eft  vrai  que  Chin  eft  un  nom  général , fous 
lequel  les  Orientaux  comprennent  quelquefois  ces  deux  Pays  (à). 

Hormoz  (|)  fuccéda  à fon  pere  Æushirvan  , vers  l’an  586,  & peu  de  Scande 
tems  après  fe  vit  attaqué  par  l’Empereur  des  Grecs  (4)  ; Shabaïbab , fon 
coufin- germain , fils  du  Khakan , dont  Kusbiivan  avoir  époufé  la  fille,  pro- 
fitant de  l’occafion , pafla  le  Gihon  ou  Amu  avec  une  armée  de  trois-cens, 
ou  félon  Teixeira  de  quatre  - cens  • mille  hommes.  La  Perfe  fe  trouvant  fi 
puifiamment  attaquée , Bahram  Chubin  , le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
tems,  fut  envoyé  contre  les  ennemis,  que  Teixeira  appelle  toujours  Tar- 
tares. Bahram  ne  prit  avec  lui  que  douze-mille  hommes  d’élite,  à la  tète 
defquels  il  défit  les  ennemis,  en  fit  un  grand  carnage,  tua  leur  Roi,  prit 
fon  fils  prifonnier  & fit  un  immenfe  butin:  mais  ce  Général  ayant  échoué 
dans  la  fuite  dans  les  efforts  qu’il  fit  contre  Khofrou  Parviz  , fils  & fuc- 
ceffeur  de  Hormoz , il  s’enfuit  dans  le  Turqueftan , & entra  au  fervice  de 
Khakan  Chini  (c). 

Depuis  ce  tems-là  les  Turcs  paroiffent  avoir  demeuré  en  repos  jufqu’à  n crûrent 
l’année  654 , la  dix-neuvieme  du  régné  de  Tazdegerd,  dernier  Roi  de  Per-  la  Perfe. 
fe;  qu’ils  Sortirent  du  Turan  ou  Turqueftan  (§)  en  très- grand  nombre,  pas- 
ferent  le  Sihon  ou  Sir , & dévafterent  les  Pays  qui  font  au  midi  de  cette 
rivière.  Dans  le  même  tems  les  Arabes  attaquèrent  les  Etats  du  Roi  de 
Perfe  d’un  autre  côté  , & ce  Prince  étant  mort  l’année  fuivante , tout 
fon  Empire  devint  par  degrés  la  proie  des  derniers.  En  716  les  Arabes 
chafferent  enfin  les  'Pures  du  Karazm  & du  Mawaralnahr. 

Ils  ne  laifferent  pas  cependant  depuis  ce  tems-là  de  faire  des  courfes  dans 
les  Pays  qui  obéiffoieut  aux  Califes,  & par  degrés  s’en  rendirent  les  maî- 
tres ; 

(a)  Ibid,  p 83-  (r)  Mirkbtmd , ap.  Teixefr.  p.  186.  Euljcb. 

(b)  Voy.  Teixeira , p.  105.  Annal.  Vol.  IL  p.  200. 

■ (*)  Cétoient  les  Juijen , dont  les  Souverains  portoient  le  titre  de  Khakan  ou  de  Khan. 

Voyez  ci-dcflus. 

(f)  Il  eft  aufti  nommé  Ilermozd , d'où  eft  venu  le  Grec  llormifdasi  on  l’appclla  auflî 
Tajaiar  ou  Porte-Couronne , pnreequ’il  la  portoit  toujours. 

(4)  Cétoit  Maurice  : mais,  félon  les  Hiftoriens  Grecs,  lloimifJat  l’avoit  attaqué  le  pre- 
mier en  587.  Voy.  IliÛ.  Unh>.  T.  XI.  p.  411. 

(j)  Ceft  ici  que  Mtrkbond  les  appelle  Tut  a pour  la  première  fois,  félon  les  Extraits 
de  Teixeira. 

Tome  XVII.  - F 
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très  ; car , comme  ils  étoient  bien  faits  ,&  qu’ils  paffoienc  pour  vaillans.les 
Califes,  & a leur  exemple  les  Princes  qui  le  rendirent  indépendans  d’tux, 
firent  acheter  un  grand  nombre  de  jeunes  Efclaves  Turcs , quils  firent  clever 
dans  leurs  Cours,  & dont  ils  comparèrent  des  Milices,  qui  fe  révoltèrent 
Couvent  & dépoferent  même  les  Califes.  Leurs  Chefs  devinrent  à la  lon- 
gue non  feulement  les  Maîtres  du  Califat  & des  Califes  , à qui  ils  fer- 
1 voient  de  gardes  (a) , mais  ils  établirent  auffi  de  grands  Etats  dans  le  Kho- 
rafan,  le  Karazm , l'Egypte  & même  dans  les  Indes,  comme  nous  l’avons 
rapporté  ailleurs  (b). 

Pour  revenir  aux  affaires  des  Turcs  chez  eux,  en  l’année  894  , Ifmaël 
le  S amant  de , qui,  s’étant  révolté  contre  le  Calife,  avoit  fondé  un  Royau- 
me dans  le  Mawaralnahr  & le  Khorafan  , entra  dans  le  Turqueltan,  bat- 
tit le  Khan,  le  fit  prifonnier  avec  dix -mille  des  liens,  & s’empara  de  fes 
tréfors.  Quelque  tems  avant  fa  mort , arrivée  en  909 , il  fit  une  autre  ex- 
pédition de  ce  côté-là,  & fubjugua  plufieurs  Provinces  (c). 

Les  Turcs  fe  tinrent , femble-t-il  , chez  eux  jufqu’au  régné  de  Kûb  fils 
de  Manfûr,  fixieme  Roi  de  la  race  des  Samanides,  qui  monta  fur  le  Trô- 
ne l’an  de  l’Hégire  3C5  (*),  & de  notre  Seigneur  97 j.  Ce  Prince,  qui 
poffédoit  tout  le  Mawaralnahr  & le  Khorafan  , donna  le  Gouvernement 
de  deux  Cantons  confidérables  à deux  freres  nommés  yJbuali  & Faëkh. 
Ces  deux  Seigneurs  s’étant  brouillés,  le  fécond  fe  révolta,  & l’autre  imi- 
ta bientôt  fon  exemple  $ ils  invitèrent  Kara  Khan , ou , fuivant  Teixeira , 
Boira  Khan , Roi  du  Turquellan , de  venir  attaquer  les  Etats  de  Kûb  (f). 
Le  Khan  les  joignit,  & ayant  mis  l’armée  de  Nûh  en  dçroute,  il  prit  Sa- 
marcande & dokhara , pendant  que  Nf/h  raffembloit  de  nouvelles  troupes. 
Kara  Khan  étant  tombé  malade  , fes  Médecins  lui  confeillerent  de  retour- 
ner dans  le  Turqueltan,  mais  il  mourut  en  chemin. 

Les  deux  freres  rebelles  ne  laifferent  pas  de  fe  foutenir,  & levèrent  de 
grandes  forces,  avec  le  fecours  des  Princes  voifins.  Mais  Sabcktekin , fa- 
meux Générai  de  Kùh  étant  revenu  en  ce  tems-là  viétorieux  des  Indes, le 
Roi  marcha  avec  lui  contre  les  Rebelles , & après  un  combat,  où  la  vic- 
toire fut  bien  difputée,  les  défit  (d). 

Après  cette  bataille  Kùh , à la  priere  de  Sabektekir.,  donna  à Mabmûd , 
fils  de  ce  Général  , le  commandement  de  fes  armées , & fe  rendit  à PokT 
hara.  Sabcktekin  alla  à Gaznin,  Province  du  Khorafan,  dont  Gazna  elt  la 
Capitale  , & Mabmûd  à Nifabûr  , d’où  Âbualï  & Faëkh , qui  s’y  étoient 
retirés,  s’enfuirent;  ayant  néanmoins  levé  de  nouvelles  troupes,  ils  chafi 
ferent  Mabmûd  ; mais  celui-ci  rallia  les  fiennes,  éL  fon  pere  Sabcktekin  l'étant 
venu  joindre,  ils  battirent  les  deux  freres  à leur  tour,  /Jbuali  rentra  alors  dans 

le 

(a)  Voy.  D'Herbeht , art.  Tiirk,  p.  898.  ' ( 0 MirkbonJ , ubi  fup.  p.  25 s & fiiiv. 

\b)  Voy.  l'Hiùoire  des  Arabes.  D'Uerbelol , art.  Noub  lien  Manjvur,  p.  67 y. 

fcj  Mirkbond,  1.  c.  p.  197 , 206 , 237 , 239. 

(*)  D'Herbe  lot,  par  abus,  met  cet  événement  vingt  ans  plus  tard,  & quoique  Teixeira, 
ne  marque  pas  la  date  de  tous  les  faits,  il  paroit  plus  exaét  dans  celles  qu  il  indique. 

(j)  Scion  D'Herbe  lot,  ces  troubles  commencèrent  vers  l'an  de  l'Hégire  371.  de  J.  C.  981. 
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le  devoir  , mais  FaHkb  fe  retira  auprès  à' Ilek  Kban  , qui  avoit  fuccédé  à Sectiox 
Boira  Khan  dans  le  Turqueftan  , & il  perfuada  à ce  Prince  de  déclarer  1 v: 
la  guerre  à Nûb.  //«Wr# 

Niib  , informé  de  ce  qui  fe  tramoit,  envoya  ordre  à Sabcktckin  & à 
Mahmùd  de  venir  le  joindre  avec  leurs  troupes  entre  Kcsb  & Nejaf , dans  G.r.ghiz- 
le  voifinage  de  Samarcande;  mais  on  en  vint  à un  accommodement,  par«". 
lequel  Fackb  obtint  le  Gouvernement  de  Samarcande  , ce  qui  mit  entière-  jlc}.  K] 
ment  fin  à ces  troubles  en  995.  Nûb  mourut  en  paix  deux  ans  après,  ayante  retire, 
régné  vingt-deux  ans,  & lailla  Abu'lhares  Manfûr,  fon  fils,  qui  étoit  fort 
jeune,  pour  lui  fuccéder  dans  le  Mawaralnahr  & le  Khorafan. 

Après  la  mort  de  Nûb,  Ilek  Kban  attaqua  Abu'lhares , & ayant  été  joint  U renne 
par  Fackb  , Gouverneur  de  Samarcande  , il  fe  préfenta  devant  Bokbara , àms  U 
d’où  Abu’lhares  fe  fauva  : mais  il  revint  peu  après  fur  les  alîurances  de  Mawaral- 
fidélité  que  lui  donna  Fackb  , qu’il  déclara  Général  de  fes  armées,  & iln  * 
nomma  Baktuzun  Gouverneur  du  Khorafan  (a). 

Mahmùd  Cazni  ou  le  Gaznevide , fils  de  Sabektckin,  qui  avoit  ce  Gou- 
vernement  , s’étant  plaint  de  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit , Abu'lhares  lui 
donna  Balkh  , Termed  & Herat  en  la  place;  mais  Mahmùd,  mécontent 
de  l’échange,  marcha  à Nifabûr,  dont  le  Roi  s'enfuit;  mais  ayant  craint 
d’être  déclaré  rebelle  , il  retourna  fur  fes  pas , fans  s’approcher  feulement 
de  la  ville.  Baktuzun  marcha  au  fecours  du  Roi , & l’ayant  rencontré 
comme  il  s’en  revenoit , ce  Gouverneur  prit  un  prétexte  de  confpirer 
avec  Fackb  , & ils  lui  firent  crever  les  yeux  , après  avoir  régné  un  an  & 
fept  mois.  Ces  deux  hommes  mirent  fur  le  Trône  Abdahnalec , le  huitiè- 
me Roi;  mais  Mahmùd  ayant  marché  contre  ces  Traîtres,  ils  fe  fau- 
verent  chacun  de  leur  côté.  Fackb  emmena  avec  lui  le  nouveau  Roi  à 
Bokhara  , deforte  que  Mahmùd  fe  vit  maître  du  Khorafan.  Cependant 
Fackb  & Baktuzun  levèrent  de  nouvelles  troupes  , & fe  mirent  en  devoir 
d’attaquer  Mahmùd mais  Fackb  étant  venu  à mourir,  l’expédition  s’en  alla 
en  fumée. 

Ilek  Kban  en  attendant  profita  de  ces  troubles , & s’avança  vers  Bokha-  Prend 
ra , fous  prétexte  de  fecourir  Abdalmalek.  Le  jeuneRoi , trompé  par  fes  bel-  Bokhara. 
les  promefles,  lui  envoya  pour  le  remercier  fes  meilleurs  Officiers,  qu7- 
lei  Kban  fit  arrêter.  Abdalmalek,  faifi  de  fiayeur,  fe  cacha  dans  le  deflein 
de  s'échapper;  mais  Ilek  Kban  ayant  pris  la  ville  fit  faire  des  perquifitions 
fi  exaètes,  qu’on  découvrit  Abdalmalek,  qui  fut  envoyé  à Uskand  (D'Hcr- 
belot  écrit  Dizghend ) où  il  mourut  en  prifon.  Ceci  fe  pafla  en  999. 

Ses  fujets  proclamèrent  un  de  fes  frères , mais  il  ne  jouit  pas  longtems  E{1  défait 
de  la  Royauté.  Ilek  Kban , étant  maître  de  Bokbara , fe  faifit  du  Roi  aveugle  deux  fois. 
Abu'lhares  Manfûr,  de  fes  deux  freres,  de  deux  oncles , & d’autres  per- 
fonnes  de  la  Famille  Royale , qu’il  fit  tous  enfermer  féparément , & fervir 
par  fes  femmes  efclaves.  Celle  qui  avoit  foin  à’ Abu  Ibrahim  M/ntefer , ayant 
pris  de  l’afftétion  pour  lui,  lui  ménagea  le  moyen  de  fe  fauver  en  lui  don- 
nant fon  voile.  Quand  ce  Prince  lut  en  liberté,  il  fe  rendit  à Karazm, 


ou 


(«)  Rfirkiomt,  ap.  Teixcir,  p.  259  & fuir. 
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Sr-Ttos  où  les  peuples  accoururent  auprès  de  lui , deforte  qu’il  envoya  une  nonu 
’V.  breufe  armée  à Bokhara , laquelle  défit  celle  d'Ilek  Khan,  & fit  prifonnier 
tn/l'/ire  je  Général  qui  la  commandoit  : s’étant  avancé  plus  loin , il  mit  en  déroute 
fufjl vT”  une  autre  armee,  qui  étoit  fous  les  ordres  de  Takin  Khan,  Gouverneur 
Genghiz-  de  Samarcande. 

can.  Montefer  s’en  retourna  enfuitc  à Bokhara,  mais  Jlck  Khan  le  fuivit  bien- 

tôt , deforte  qu'il  prit  la  fuite,  & ayant  palTé  le  Gihon,  il  fe  rendit  à Nj- 

Par  Mou.  fabûr  en  l’année  1000,  de  l’Hégire  391.  Au  commencement  de  l’année 
ttler’  fuivante,  foutenu  des  l'urcomans,  il  entra  dans  le  Mawaralnahr,  où  Ilclt 
Khan  vint  au  devant  de  lui.  Comme  ils  étoient  campés  l'un  prés  de  l’autre, 
les  Turcomans  furprirent  une  nuit  le  camp  du  Khan , tuerent  un  grand 
nombre  de  fes  gens,  mirent  le  refie  en  fuite,  après  quoi  ils  s’en  retour- 
nèrent chez  eux  avec  la  meilleure  partie  du  butin.  Montefer,  le  voyant 
abandonné  des  Turcomans,  pafla  le  Gihon  fur  la  glace.  Les  Turcomans 
d’autre  côté,  ayant  regret  à ce  qu'ils  lui  avoie-nt  laide  du  butin , revinrent 
fur  leurs  pas  pour  le  lui  enlever;  mais  étant  arrivés  fur  le  bord  du  fleuve, 
ils  le  trouvèrent  dégelé,  & fe  virent  par-là  frullrés  dans  leur  efpérance, 
pareequ’ils  ne  pouvoient  pas  le  pourfuivre.  Montefer  remporta  après  cela 
quelques  viftoires  dans  le  Khorafan , mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  fe  fou- 
tenir  dans  cette  Province,  il  repafla  le  Gihon  avec  ceux  qui  le  fuivoient; 
’&  quoiqu’il  perdît  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  dans  un  combat  avec 
le  Skcna  ou  Gouverneur  de  Bokhara,  il  ne  laifla  pas  avec  ceux  qui  lui  ref- 
toient  d’attaquer  cette  ville  de  nuit  & de  s’en  rendre  maître.  Ilclt  Khan 
en  ayant  eu  avis,  marcha  en  diligence  de  ce  côté-là;  mais  Montefer  vint 
au  devant  de  lui  dans  le  territoire  de  Samarcande , le  battit , & enrichit 
fon  armée  du  butin  qu’il  fit  dans  cette  occafion.  Cela  fe  pafla  en  l’année 

1003,  de  l’Hégire  394.  , . ..  f 

Jlck  Khan  répara  bientôt  fa  perte,  s avança  avec  de  nouvelles  forces 
contre  Montefer,  & le  rencontra  dans  le  tems  que  ceux  qui  l’avoient  fe- 
couru  s’étoient  retirés.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux , c'ell  qu’un  de  fes 
Généraux  pafla  du  côté  de  l’ennemi  avec  quatre-mille  hommes, deforte  que 
défefpéranc  de  la  viftoire,  il  prit  la  fuite.  Ne  voyant  pas  de  moyen  de 
'pafler  le  Gihon,  il  fe  rendit  à Bokhara  avec  une  petite  fuite;  quoique 
le  Gouverneur  lui  promît  de  le  fecourir , comme  il  lavoit  que  le  Général 
d 'Jkk  Khan,  auquel  la  plupart  de  fes  gens  s’etoient  rendus,  le  pourfuivoit, 
i!  quitta  cette  ville,  & étant  entré  dans  le  Khorafan  il  fe  cacha  dans  une 
méchante  maifon , qu’un  de  ceux  qui  étoient  en  quête  de  lui  força  la  nuit, 
& le  tua  l’an  1004,  de  l’Hégire  395  Ça). 

Mahinùi  Tel  fut  le  fort  de  la  Dynaltie  des  Samanides  en  Perfe , qui  finit  propre- 
fmtk  ta  ment  en  la  perfonne  de  Nûh  fils  de  Manflir,  fous  le  régné  duquel  la  Mo- 
Mnnr-  narchie  des  Gaznevides  commença  avec  Mahmitd,  fon  pere  Sabckteèin  en 
r'V  '!eS-\  ayant  jetté  les  fondemens.  SabckteUn  étoit  Turc  de  nation , & avoit  été 
dcsZne%  efclave  d’un  autre  Turc, nommé  Alptckin,  General  de  Nûh  fils  de  Man  fur: 
après  la  mort  de  fon  Maître  Sabektekin  lui  fucceda,  & par  fes  conquêtes 

aux 

(«)  Mirkboud,  ubi  fup.  p.  267» 
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aux  Indes,  & fon  pouvoir  fur  les  troupes,  il  fut  bientôt  aufli  puiiTant  que  section 
le  Roi  lui -même.  Mr.  D’Herbelot  dit  qu’il  défit  Kura  Khan , lloi  du  Tur-  iv. 
quefian , en  plufieurs  rencontres , quoique  Teireira  ne  parle  que  d’une  ba-  Hiftoirt 
taille  qu’il  donna  à Iltk  Khan , & qu’à  fon  retour  de  cette  expédition  il  de‘-  |.l‘rcs 
mourut  à Balkh,  l’an  99 7,  de  l’Hégire  387,  la  même  année  que  Kûb  fils  efenghiz- 
de  Manjûr.  • can. 

Quoi  qu’il  en  foit , Mahmûd  fon  fils , qui  fuccéda  à la  puiflance  & à l’au-  — — 
torité  de  fon  pere , mécontent  de  ce  qu ’/Ibulharcs  fuccefleur  de  A Jûh  avoit 
donné  fon  Gouvernement  du  Khorafan  à un  autre,  comme  nous  l’avons 
dit,  s’empara  de  toute  la  Province,  & après  en  avoir  pacifié  les  troubles 
il  fe  rendit  de  Gazna  à Balkh  en  998  , de  j'Hégire  389»  on  le  Calife  Kadcr 
lui  envoya  par  forme  d’inveftiture  une  très-riche  velte.  C’efl:  ainfi  que  la 
Pynaitie  des  Gaznevides  prit  la  place  de  celle  des  Samanides  (a). 

Quelque  tems  après  Mahmûd  conclut  la  paix  avec  Ikk  Khan , & pour  Attaqué 
l’affermir  davantage  il  époula  une  de  fes  filles.  En  1002  , le  Gouverneur  Par  fick 
du  Sijlan  ou  Sejejlan  s’étant  révolté,  implora  la  proteélion  d 'I.'etc  Khan;  Khan* 
celui-ci  profita  en  1005  de  l’abfence  de  Mabmûd , qui  faifoit  la  guerre  aux 
Indes,  dt  envoya  deux  de  fes  Généraux  dans  le  Kliorafan;  mais  Mahmûd 
en  ayant  eu  avis , revint  en  diligence  dans  fes  Etats , & obligea  les  Géné- 
raux ennemis  à fe  retirer.  Jlck  Khan  implora  alors  le  fecours  de  -Kadcr  Khan, 

Roi  de  Ketan  Khan  (*);  ce  Prince  le  vint  joindre  avec  cinquante-mille 
chevaux  levés  dans  le  Ketan  Kotan,  le  Turqueltan  & le  Mawaralnahr, 

«St  ils  paflerent  enfctnble  le  Gihon. 

Sur  la  nouvelle  que  Mahmûd  en  eut,  il  marcha  en  diligence  vers  Balkh,  Qui efl a. 
avec  une  belle  armée  de  Turcs  (f)  Gaznevides , & d’autres  troupes  ; il  en  /dit. 
vint  bientôt  aux  mains  avec  les  ennemis,  d’abord  les  gens  de  Mahmûd  pliè- 
rent, ce  qui  fit  qu’il  fe  jetta  en  défefpéré  dans  le  plus  épais  de  la  mêlée, & 
s’étant  fait  jour  au  travers  des  ennemis,  il  parvint  à l’endroit  où  étoit 
llek  Khan:  Ion  Eléphant  enleva  ce  Prince  de  deffùs  fon  cheval, & le  jetta 
en  l’air:  alors  fes  troupes  ayant  repris  courage , mirent  l’ennemi  en  dérou- 
te. Cette  bataille,  qui  fe  donna  en  ioo<5($),  fut  une  des  plus  fanglantes 
qu’il  y ait  eu  en  ce  tems  là  (A). 

Ikk 

(«)  D'Herbetol,  Biblioth.  Orient,  p.  (579,  sbin  & Mahmoud. 

792,  533  art.  A’cai lien  Manfour  , S.lehe-  (A)  T.ixeira,  p.  273.  D'ihrhetot,  p.  533. 

(*)  Il  eft  difficile  de  déterminer  de  quel  Pays  il  efl  queftion  ; on  trouve  dans  Teixeira , 
que  c'e/l  le  Pays  que  mus  appelions  Kutay , ce  qui  cft  fans  doute  une  addition  de  fa  façon,  H 
eft  vrai  que  l'Empire  du  Kitay  ou  K an  y pouvoit  s'étendre  en  ce  fcms-là  fous  les  Kitam  du 
côté  de  l'Occident  jufqu'à  Kashgar . & K.tJrr  Khan  en  étoit  peut-être  Gouverneur,  ou  s'y 
étoit  rendu  indépendant.  Peut-être  aufli  s'agit-il  de  K . tan  ou  llttm , Ville  & Province  con- 
fidérablc  au  Sud-Eil  de  Kasbgar , qui  avoit  eu  autrefois  des  Rois  particuliers , mais  qui  rc- 
Icvoit  alors  des  Kitam.  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

(f)  Ces  Turcs  étoient  ou  de  ceux  que  fon  pere  & lui  avoient  toujours  commandés,  ou 
des  Turcs  ScljuciJes , qui  depuis  plufieurs  années  s'étoient  établis  dans  le  Mawaralnahr. 

Mais  ni  D'Herheiot  ni  iiixeira  ne  fe  font  expliqués  afTcx  clairement  là-dcflus. 

(t)  Trois  autres  Auteurs,  dont  Mr.  üllrhelut  s'eft  fervi,  mettent  cet  événement  en 
l'année  de  l’Hégire  410,  ou  de  J.  C.  1019,  & leur  récit  cil  fort  différent  de  celui  de  M.rk- 
boni.  Ces  IJitloriens  donnent  à * Khni  le  titre  de  Roi  des  Turcs  Orientaux,  & de  tout 
le  Pays  de  du- là  le  Gibon.  fis  ajoutent,  qu’étant  mou  dans  fon  Pays  en  403  ,1012)  K,s- 
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Ile k Khan  fe  retira,  après  fa  défaite,  dans  le  Mawaralnahr,  où  ayant 
appris  que  Togan  ou  Dogiin  Khan  fon  frere , qui  avoir  été  préfent  à la  ba- 
taille , avoit  tait  faire  des  exeufes  à Mahmûl , il  marcha  contre  lui , mais 
par  la  médiation  de  Mahmûd  les  deux  freres  le  réconcilièrent  (a). 

Pendant  ces  invafions  d 7/ri  Khan , un  grand  nombre  de  Turcs  profitè- 
rent de  l’occafion  pour  pafl'er  du  Turqudtan  dans  le  Mawaralnahr  :Seljnk 
en  fut  un , qui  s’établit  avec  fa  famille  & ceux  qui  lui  étoient  attachés  aux 
environs  de  Samarcande  & de  Bokhara,  où  ils  acquirent  par  degrés  de  grands 
biens.  En  l’année  1034,  de  l’Hégire  426,  la  cinquième  du  régné  de  Sul- 
tan (*)  MafûJ , fils  éc  fucceflcur  de  Mahmûd  Gazni , les  petit-fils  de  Sel- 
juk  , Mohammed  & Dawd  ou  David,  nommés  dans  la  fuite  Togrul  Eeg  tic 
Jajfar-  Bt* , paflerent  leGihon  ou  Âmu  , & s’établirent  aux  environs  de 
Nefa  & d’Abiwerd  ou  Baward  dans  le  Khorafan  , où  ils  commencèrent  à 
remuer;  mais  Mafûd , qui  étoit  aux  Indes,  étant  revenu,  ils  fe  tinrent  en 
repos , & lui  firent  offrir  par  un  Envoyé  de  fe  foumettre  à fa  domination. 
Mafûd  rejetta  leur  propofition  avec  dédain  , & contre  l’avis  de  fon  Con- 
feil  il  partit  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  aux  Indes,  avant  que  d’a- 
voir pris  des  mefures  fur  ce  qui  regardoit  les  Turcs.  Ils  profitèrent  de 
fon  abfencc  pour  faire  des  incurfions  dans  le  Khorafan,  & leurs  armes  fu- 
rent fi  heûreufes  , que  dans  fefpace  de  deux  ans  ils  conquirent  prefque 
toute  cette  Province  (b)  & l’Irak  Perficnne  , & fondèrent  en  1037  la  fé- 
condé grande  Monarchie  Turque  dans  le  midi  de  l’Afie  , qui  s’étendit  • 
dans  la  fuite  fur  toute  la  Perfe  , & fur  tous  les  Pays  au  couchant  jufqu’à 
l’Archipel,  comme  on  le  verra  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Après  avoir  conduit  l’Hiftoire  des  Turcs  dans  les  Pays  étrangers  de- 
puis leur  fortie  de  Tartarie  jufqu’à  cette  époque,  nous  allons  revenir  à ce 
qui  fe  palliait  parmi  eux  , & parmi  les  Nations  qui  leur  étoient  alliées  en 
Tartane,  pendant  cet  intervalle.  Mais  ici  nous  avons  moins  de  fecours 
qu’auparavant , pareequ’il  n’eft  gueres  poilïble  de  confcrver  la  mémoire 
des  événemens  qui  ne  font  pas  confignés  par  écrit , les  traditions  orales 
étant  bientôt  défigurées.  En  un  mot  nous  ne  favons  prefque  rien  des  af- 
faires domeftiques  des  Turcs  pendant  ce  tems-Ià.  Seulement  pouvons- 
nous  recueillir  de  quelques  circonftances,  que  leur  Empire,  qui  s’étoit  é- 
tendu  fur  toute  la  Tartarie,  fe  divifa  avec  le  tems  entre  plulieurs  Khans; 

& que  leur  puiffauce  s’étant  affoiblie  par-ià,  d’autres  Nations  profitèrent 

de 

(ri)  Ta' -cira,  p.  îSl.  gictit.  Teixeire,  p.  392  & fuir. 

(i)  D'Uerbcht , p.  800  & fuiv.  art.  Scl- 

der  Khan  foji  fils  lui  fuccédi,  & que  ce  Prince  & Arfan  Khan,  Roi  du  Turqucflan,  s’étant 
ligués  enfemblc  paflerent  le  Gilion,  ét  marchèrent  droit  à la  ville  de  Ilalkh,  que  Mabmtid 
leur  livra  bataille,  étant  monté  fur  un  Eléphant  blanc,  éc  les  rechaflii  jufqu'au  Gihon,  où 
la  plupart  dcsTurcs  fe  noyèrent.  Le  Sultan , ayant  partis  la  riviere,  pilla  & ravagea  le  Pays 
ennemi,  & revint  victorieux  en  410  (1019).  Suivant  ce  récit,  il  y avoit  en  ce  tems-lideux 
grandes  Monarchies  des  Turcs  en  Tartarie;  llek  Khan,  que  les  autres  Hifloriens  font  Roi 
du  Turqucflan , cft  nommé  ici  Roi  dcsTurcs  Orientaux  ;&  l’on  fait  KaderKlau  fon  fils  (1). 

(*)  Mabmtid  fon  pere  avoit  pris  le  premier  le  titre  de  Sultan. 

(i)  D'Htrhht,  Biblioili.  Orient,  ait,  Metmeni,  p.  j j,,  su. 
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de  l’occafton  pour  les  dépouiller  de  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’ils  a-  Sccno» 
voient  pofledé.  jj- 

L’IIiltoire  de  la  Chine  nous  apprend  , qu’au  commencement  du  dixie- 
me  fiecle  les  Kitans  ou  Lyau , qui  fondèrent  l’Empire  du  Kitay  ou  Katay , juf  ua 
lequel  comprenoit  les  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine  ùe  cette  par-  Genghiz. 
tie  de  la  Tartarie  qui  y confine  , nommée  de  là  /(tira  Kitay  , que  les  Ki- C3n- 
tans , dis-je,  fubjuguerent  tous  les  Pays  à l’Occident  depuis  la  Corée  juf-  c./ui  des ' 
qu’à  Kashgar  (a).  Et  les  Hiftoriens  Perfans  rapportent  que  l’an  1017,  de  Kitanstfa 
l’Hégire  408  , trois-cens-mille  'l'artares  & M jgols , compris  fous  le  norn  “**“• 
de  Turcs , fortirent  des  confins  de  la  Chine , de  ravagèrent  tout  le  Pays 
depuis  l’Océan  Oriental  jufqu’à  Bulafagfin  , Capitale  de  ce  qui  efb  appelle  ‘ 
plus  proprement  le  Turqucuan;  & que  Togan  ou  Dogan  Khan , frere  d’/- 
lek  Khan,  auquel  il  avoit  vraifemblablement  fuccédé,  qui  y regnoit  alors, 
les  empêcha  non  feulement  de  pafler  plus  avant  vers  l’Occident,  mais  les 
obligea  de  faire  retraite,  les  pourfuivit  pendant  trois  mois,  & en  tua  plus 
de  deux-cens-millc  (ê). 

Ceux  qu’on  nomme  ici  Tartares  & Mogols  , étoient  fans-doute  les  Ki-  KTomn:fs 
tans,  ou  ceux  du  Ketan  Kotan,  dont  on  a parlé  ci-delfus , qui  voulurent,  Karaki* 
fous  Kader  Khan , ou  fous  fon  fuccefleur,  étendre  les  bornes  de  leur  Empi-  taj<'ns' 
re  du  côté  de  l’Occident  jufqu’à  la  Mer  Cafpiennc  , quoiqu’il  comprît 
déjà  tous  les  Pays  depuis  le  Kitay  jufqua  Kashgar.  Ce  n’tfl  pas  que  cette 
armée  n’ait  pu  être  compofee  en  grande  partie  de  Tartares  & de  Mogols, 
qui  étoient  vraifemblablement  en  ce  tems-là  alfujettis  aux  Kitans , comme 
nous  favons  qu’ils  le  furent  quelque  tems  après. 

Les  Kitans , ayant  été  dépofl'édés  en  1124  par  les  Kin , autre  Nation  de  Leurs  êta* 
la  Tartarie  Orientale,  qui  font  les  mêmes  que  nous  appelions  Mancheoux,  Mffiuent. 
aujourd’hui  les  Maîtres  de  la  Chine  , ils  fe  retirèrent  vers  l’Occident,  & 
fondèrent  l’Empire  des  Lyan  Occidentaux,  près  de  Kashgar  (c).  Les  1 lif- 
terions de  l’Oueft  de  l’Alie  appellent  ces  Lyau  ou  Kitans  , qui  leur  furent 
plus  connus  après  cet  événement , Karakitaycns , & dil'ent  qu’ils  s’établirent 
aux  environs  d '/mil  (")  , & fe  mêlèrent  avec  les  Turcs  (d)  , qui  en  ce 
tems-là  étoient  divifés  en  plulieurs  Nations, fous  dilférens  Chefs.  Les  Ki- 
tans trouvèrent  quelques  Tribus  aux  environs  de  Turfan  , & d’autres  fur 
les  frontières  de  la  Grande  Bukharie,  qu’ils  défirent. 

Il  y a de  l’apparence  que  c’étoient  des  Tribus  indépendantes,  qui  ne  Fin  de 
reconnoifloient  point  le  Khan  du  Turquellan , lequel,  quoiqu’il  ne  polie- 
dàc  qu’une  partie  des  Pays  fournis  à fes  ancêtres,  ne  ]ai!Ibit  pas  d’être  en- 
core  puiiïant.  Mais  peu  après  fa  puiffance  s’affoiblit  confidérabkment , ” 

enforte  qulkk  Khan , qui  regnoit  à italafagûn  vers  le  milieu  du  douzième 
fiecle , fut  obligé  pour  fe  défendre  contre  les  Kanklis,  les  Ivarliks  & les 
Kipjaks  de  céder  les  Etats  au  R'oi  des  Kitans  Occidentaux  ou  Karakitn - 

ytns 

(à)  Canbit,  Ilifl.  de  Gentch'fc.  p.  ir.  (./'  Mirklend  , ap.  Il, rts.  Arc.  Nra: , p. 

(/>)  DHcrbekt , p.  8 y 9.  an.  Tuii.  28  J &■  feqq.  Ahul&buti  FL  an,  p.  123. 

(c)  Caubit , 1.  C p.  127. 

(*)  Nommée  au0î  An.il  & Amit.il,  à l'Oueft  d 'AJntalck  dar.s  la  petite  Bukharie. 
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yens  (a):  c’eft  ainfi  que  le  Turqueftan,  qui  pendant  plufieurs  fiecles  avoir 
eu  fes  propres  Khans,  paffa  fous  la  domination  d'un  Prince  étranger;  car 
quoique  quelques  Hiftoriens  Orientaux  fafl'ent  defeendre  les  /Citoyens  de 
Turk , foi-difant  fils  de  Jafct , leur  langage,  leurs  mœurs  & l’éloignement 
de  leur  Pays,  prouvent  qu’ils  ont  une  autre  origine. 

Aulli-tôt  que  le  Roi  des  Karakitayens  eut  pris  poffeffon  de  fes  nou- 
veaux Etats  , il  prit , félon  Æulghazi  Khan  , le  titre  de  Kavar  Khan  ou  de 
Grand  Seigneur  ; mais  Aliikhttul  écrit  Kur  Khan  (*)  , & dit  que  c’étoit  le 
titre  des  Rois  de  Karakitay  (b) , ajoutant , qu’aprés  qu’il  eut  défait  les  Kan- 
klis , il  pouffa  fa  bonne  fortune,  & conquit  en  1141 , / Ibulgbnzi  Khan  dit 
en  1177,  les  villes  de  Khasgar  , dcKoten,  de  Bishbaleg  & de  Turque- 
fian  ; deforte  que  toute  la  Tartarie  entre  le  Mont  Altay  & la  Mer  Caf- 
pienne  fut  réunie  de  nouveau  fous  un  feul  Souverain  , le  plus  puiffant 
Prince  qui  eût  régné  depuis  plufieurs  fiecles  dans  l'Afie  Septentrionale , 
avant  Genghizcan. 

il  y a de  l’apparence  que  toutes  les  Tribus  Turques,  celles  même  qui 
étoient  établies  du  côté  de  Turfan,  fe  fournirent  à Kur  Khan,  puifque  nous 
trouvons  que  les  Figure  ou  Igûrs  , leurs  voifins  à l’Eft  , étoient  fous  fa 
domination  , & y demeurèrent  jufqu’à  l’an  1212,  qu’ayant  maffacré  fon 
Receveur  des  impôts,  ils  fe  donnèrent  à Genghizcan  (c). 

Srnjar , fixiemc  Sultan  des  Turcs  Seljucides,  voulut  arrêter  l’accroiffe- 
ment  de  cette  nouvelle  puiffance;  fe  trouvant  à Samarcande  en  1145,  on 
lui  perfuada  d’attaquer  Karkhûn , que  l’on  nomme  Gurjash , Roi  du  Karaki- 
tay , qui  le  défit , & fe  rendit  maître  de  tout  fon  liaram  ou  de  fe6  femmes  (d). 

En  1172  Takasb , defeendu  de  Sabektekin  (e),  le  fondateur  de  la  Dy- 
naftie  des  Gaznevides  & troifieme  Sultan  de  Karazm  , qui  étoit  une  nou- 
velle Monarchie  qui  s’établit  du  tems  des  Seljucides  , appella  à fon  fe- 
cours  le  Roi  de  Karakitay  contre  fon  frere  Soltan  Shah , & ce  Monarque 
envoya  Karamara  fon  gendre  avec  une  puiffante  armée,  qui  mit  Tacash 
fur  le  Trône  (/). 

Les  Shahs  de  Karazm  étoient  tributaires  des  Kurkhans  (f) , mais  après 
la  mort  de  Takasb  ou  Tokusb,fon  fils  Mohammed  refufa  de  payer  le  tribut, 
& ayant  levé  de  grandes  forces  en  1200,  il  fournit  Bokhara,  & plufieurs 
villes  du  Mawaralnahr,  qui  avoient  leurs  Princes  particuliers;  il  entra  en- 
fuite  dans  les  Etats  du  Roi  de  Karakitay,  & battit  l’armée  de  ce  Prince; 

com- 


(a)  Abuigbazi  Khan,  p.  lîj.  Mirkbond, 
ap.  /loin.  Arc.  Noæ , p.  2fc8. 

(A)  Mirkbond , ap.  cund.  p.  187. 

(c)  Abuigbazi  Kban,  p.  207,208.  Caubil 
liai,  de  Gentcbifc.  p.  13. 


01)  D'IIcrbdot , p,  7S<5-  art.  Sangiar. 

(f)  Ibid.  art.  Mohammed  Kbvoarafm  Sbab, 
p.  609. 

(J)  Ibid.  p.  tld.  art.  Soltan  Sbab. 


(*)  llornius  dit  que  ce  titre  fignifie  Roi  des  Rois.  Quoique  cela  femble  être  mis  pour 
expliquer  Mirkbond,  ce  n'cft  certainement  pas  le  fens  de  cet  Ilidorien,  lequel.cn  parlant 
de  Titnür  ou  TamtrUm,  dit  qu'il  prit  le  titre  de  Kurkban , qui  fignifie  Gendre  & Allié  des 
llois  & des  Princes.  Voy.  Ù 'Herbe  lot , p 878-  art.  Tin.our. 

(t)  D’/lerbclol  ne  fait  aucune  mention  de  ce  tribut  dans  les  articles  de  Tacash  & de  Mo- 
bammed  fon  fils,  tirés  de  Mirklond,  . 
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commandée  par  un  fameux  Capitaine,  nommé  Taniku  Taraz;  après  quoi  Src-rton 
il  prit  Otrar , en  ce  tcms-là  la  Capitale  du  Turqucftan,  & s’en  retourna.  JY: 
Quelques  années  après  les  Karakitayens  entrèrent  dans  leMawaralnahr,&  uti 'juict 
mirent  le  fiegc  devant  Samarcande  ; mais  ayant  appris  en  même  tems  que  jufyu'à 
Mohammed  marchoit  à eux  , & que  le  Nayman  Kuchluk  s’étoit  révolté  Genghiz- 
contre  Kûrkhan  fon  beau-pere,  ils  levèrent  le  fiege,  & s’en  retournèrent  cap- 
dans  le  Turqueftan  (a). 

Nous  avons  recueilli, du  mieux  qu’il  nous  a été  po(Tible,du  peu  demé-  f LesHifî». 
moires  imparfaits  qu’on  trouve  dans  les  Extraits  deMirkhond,ce  que  nous  rjt”*  ne 
venons  de  rapporter  fur  la  domination  des  Karakitayens  dans  le  Turque-  Raccord. 
flan  : fuivant  cet  Hiftorien , il  y a eu  deux  Kûrkhans  qui  ont  régné  dans 
ce  Pays-là  avant  l’invafion  de  Genghizcan  ; le  premier  nommé  Gurjasb , 
qui  efl  celui  auquel  llek  Khan  doit  avoir  cédé  fes  Etats  ; & l’autre  nom- 
mé Kuyang,  auprès  duquel  Kuchluk  fe  retira.  Mais  Abulgbazi  Khan  ne  fait 
des  deux  Khans  qu’un  feul,  & il  diifere  auffi  par  rapport  à la  date  de  fon 
régné  & en  d’autres  circonftanccs.  Il  rapporte  que  le  Khan  de  Jujjut  (*) 
ayant  conquis  le  Karalitay  , le  Prince  de  ce  Pays , nommé  Nufi  Taygkir 
IA',  fut  obligé,  en  l’année  1177,  de  fe  retirer  chez  les  Kergbis  , & de  là 
à une  ville  du  Kitay  , ou  plutôt  du  Karakitay  , fournis  au  Kitay  , appellée 
Imil  ; que  deux  ans  après  llek  Khan , de  la  poflérité  d'Afraftab  Khan , qui 
faifuit  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Balafagun  (f) , fe  trouvant  trop  prelTé 
par  ceux  de  la  Tribu  des  Kanklis,  fes  voilins , qui  lui  ruinoient  toutes  les 
terres  qu’il  faifoit  cultiver , demanda  du  fecours  au  Prince  Karakitayen , 

& lui  céda  la  fouveraineté  de  cette  ville  ($)  ; que  ce  Prince  prit  le  titre 
de  Kavar  Khan  (§)  ou  de  Grand  - Seigneur  , enfuite  dequoi  il  conquit  An- 

dijan , 

(a)  Ibid.  p.  609 , 610.  llom.  Arc.  Ko*,  p.  188. 

(*)  Ceft  peut-être  Ningbya  dans  la  Province  de  Sben-fi,  dans  la  Chine,  qui  étoit  alors 
la  Capitale  d’un  Empire  nommé  Hja. 

(1)  11  y a dans  la  tradudlion  Angloife  Jalafagin,  & dans  la  Fnnçoife  Jahfagan:  c’é- 
toit  la  Capitale  du  Turquellan  , à environ  140  milles  au  Nord -Eli  de  Tentai,  fur  la  ri- 
vière de  Sir. 

(f)  Il  cil  difficile  de  décider  lequel  des  deux  récits  efl  le  plus  exaft  en  ce  qu’il  y a 
d'efl'entiel  , mais  tous  deux  font  faux  & défeéhieux  à l’égard  de  certaines  circonflances. 

Abulgbazi  Khan  femble  faire  de  A'#//  laygbir  IU  le  fondateur  de  la  Dynaflie  des  Karaki- 

tayens  Occidentaux  , tandis  qu’il  y avoit  déjà  eu  plufieurs  Rois  de  cette  Dynaflie , qui 

commença  en  1124  (1)  , comme  nous  l’avons  rapporté  ci-dcfTus.  D’autre  cAté  , Mitk- 

bond  donne  à Ka\ang,  fon  fécond  Kurkhan,  quatre-vingt-un  ans  de  régné  fi  l’on  en  doit 

croire  l’Extrait  (2).  Dcforte , qu’en  fuppofant  que  cette  Dynaftie  finit  en  1214,  par  la 

conquête  de  Kuchluk  , que  cet  Auteur  fait  fuccéder  à Kuyang , le  commencement  de  fon 

régné  tombera  fur  l’an  1133  , enfortc  qu’il  aura  commencé  i regner  dans  le  Turqucftan 

huit  ans  avant  fon  prédécefîcur  , à qui  , félon  Mirkbond,  llek  Kbtm  céda  fes  Etats  en 

1141  , au-  lieu  qu 'Abulgbazi  Khan  met  cet  événement  en  1177.  On  trouve  fouvent  de 

pareilles  oppofitions  irréconciliables  dans  les  Extraits  tirés  des  Auteurs  Orientaux  , nous 

ignorons  fi  les  Originaux  font  mieux  d’accord  ; peut-être  pourroit-on  éclaircir  les  diffi-  f 

cultés  par  l’Hifloire  des  Lyau  ou  Kitam  Occidentaux,  qui  fe  trouve,  dit- on,  tout  du 

long  dans  les  Annales  de  la  Chine  (3). 

fj)  Peut-être  efl -ce  une  méprife  dans  la  maniéré  de  lire,  & qu’il  faut  Kurkhan , les 
mêmes  lettres  pouvant  fe  lire  des  deux  façons. 

(x)  Gtuht,  Hift  de  Gcntthüc.  p u , 117.  (il  Htm.  Arc.  Hcc,  p.  ils.  (i  ) CduUl , ubi  ftp. 
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dijan,  Tashkant  & Turqueftan  , & obligea  Samarcande  de  lui  payer  tri- 
but. Après  qu’il  fut  de  retour  dans  fcs  Etats , il  envoya  un  de  l'es  Géné- 
raux , nommé  Arir,  avec  une  nombreufe  armée  du  côté  de  la  ville  d ’Ur- 
gbcnj , ou  Orkeni,  Capitale  du  Karazm,  qui  contraignit  Vigisb , peut-être 
Teiesb  ou  Tak/xsh,  de  payer  à Ton  Maître  un  tribut  de  vingt  mille  dinars 
d’or.  Mais  Mabommcd , fils  & luccefieur  de  ce  Prince , ayant  refufé  de  pa- 
yer ce  tribut,  ils  en  vinrent  aux  armes  ; & quoique  Mohammed  eût  afle râ- 
blé toutes  fes  forces , & que  fon  Pays  s’étendit  jufqu’aux  terres  de  Rnm 
(l’Anatolie) , il  fut  battu  par  Kavar  Kban  & contraint  de  fe  réfugier  au- 
près de  la  Tribu  des  lianklis  , jufqu’à  ce  qu'il  eût  trouvé  moyen  de  faire 
la  paix  («). 

En  l'année  1 *09 , Kucbluk , ou , félon  d’autres,  Tayok  Khan , fils  de  Tay- 
ym  Khan  des  Naymans , ayant  été  défait  par  Gcngbtzcan , & fon  pere  ayant 
été  tue  , il  f.  réfugia  auprès  du  Kurkhan  de  Karakitay  , qui  le  reçut  avec 
toute  la  diftinction  potüble,  & lui  donna  fa  fi:le  en  mariage  (Z>),  faveurs 
qu’il  paya  quelque  tems  après  d'ingratitude  : s'etant  révolté  contre  fon 
beau-pere,il  envoya  des  AmbalTadeurs  pour  conclure  la  paix  avec  Sultan 
Mohammed,  dont  un  des  articles  portoit , que  fi  les  troupes  du  Sultan  pou- 
voient  fe  faifir  les  premières  des  villes  de  Kafghar  & de  Kotan , elles  lui 
demeureraient  en  propre.  Kucbluk  attaqua  le  premier  les  Etats  de  fon  beau- 
pere,  & vainquit  d’abord,  mais  il  fut  battu  dans  la  fuite.  Le  Sultan  1 Mo- 
hammed de  fon  côté  , étant  auffi  entré  dans  les  Etats  du  Kurkhan,  y au- 
rait fait  fans-doute  de  grands  progrès , fans  la  trahifon  d’un  de  fes  Géné- 
raux. Cet  accident , qui  arriva  au  milieu  du  combat , mit  le  Sultan  en 
grand  danger , deforte  qu’il  fut  obligé  de  prendre  l’habit  de  Tartare  pour 
percer  le  milieu  des  ennemis  & pour  rejoindre  les  fiens;  il  fit  enfuite  fon- 
ner  la  retraite,  & retourna  à petites  journées  dans  le  Karazm  (r). 

Pour  ce  qui  eft  de  Kucbluk  , il  perliftoit  toujours  dans  fa  révolte,  & à 
la  longue  dépouilla  fon  beau-pere  de  plus  de  la  moitié  de  fes  Etats.  Mais 
fon  ingratitude  ne  demeura  pas  longtems  impunie;  car  en  1216,  Gen- 
ghizean  envoya  un  de  fes  plus  habiles  Généraux  contre  lui  ; & quoiqu’il 
s’avançât  avec  une  armée  fupérieure  à celle  des  Mogols,  il  fut  mis  en  dé- 
route , & ayant  pris  la  fuite  avec  quelques-uns  de  les  gens , les  ennemis 
l’atteignirent  proche  de  Badagsban  dans  la  Grande  Bukharie,  & le  tuè- 
rent (d).  Les  Mogols  inondèrent  après  cela  tout  le  Turqueftan , mafia- 
crant  tout  ce  qui  faifoit  la  moindre  réfiftance.  Par-là  finit  le  nom  même 
de  Turcs , auffi  bien  que  leur  Empire  en  Tartane. 


SEC- 

(a)  Alulgbazi  Kban.  p.  I23-I2S-  rafmSbab.  p.  610. 

(/>)  Ibid.  p.  a co,  504.  00  Æmlgbazi  Kban,  p.  *30-23*. 

OO  DJ /abc  lot , art.  Mohammed  Kboua- 
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SECTION  y. 

CaraSlere  des  Turcs  avant  le  tenu  de  Genghizcan;  examen  de  deux  quefikns, 
s’ils  dcfcendoicnt  des  anciens  Scythes , & fi  les  Tartares  d' aujourd'hui 

àejccndcnt  d’eux. 

Ap  r e's  ce  que  l’on  a dit  des  anciens  Turcs  & de  leur  Hiftoire , il  eft 
naturel  de  parler  aufli  des  Mœurs  & des  Coutumes  de  cette  Nation  ; 
mais  nous  n’avons  que  des  Mémoires  bien  imparfaits  fur  cet  article.  Les 
Hifïoriens  Byzantins,  que  nous  avons  déjà  cités,  n’en  parlent  gueres,  & 
encore  par  occafion  ; ils  dilent  , par  exemple , que  les  Ambafladeurs 
Romains  trouvèrent  Difabulc  fous  une  tente,  dans  ur.e  chaire  ou  chariot 
à deux  roues  (a)  ; qu’ils  avoient  coutume  de  fe  rafer  la  barbe  en  figne 
de  douleur,  & que  Toxandrc  exigea  que  les  Ambafladeurs  le  fiffent  à Toc- 
cafion  de  la  mort  de  fon  pere  (b)  ; que  pendant  la  cérémonie  des  funé- 
railles il  commanda  de  tirer  quatre  Iluns  de  prifon , & de  les  conduire 
au  tombeau  de  fon  pere,  où  il  les  fit  maflacrer  avec  les  chevaux  du  Prin- 
ce défunt  (c);  qu’ils  refpeéloient  le  Feu,  l’Air  & l’Eau,  & chantoienc 
des  hymnes  en  i’honneur  de  la  Terre;  qu’ils  n’adoroient  néanmoins  qu’un 
Dieu,  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre,  & lui  facrifioient  des  chevaux, 
des  bœufs  & des  moutons  ; & enfin  qu’ils  attribuoient  à leurs  Prêtres  quel- 
que connoiflance  de  l’avenir  (d). 

Il  paraît  par  la  relation  de  Rubruquis  & par  celles  d’autres  Voyageurs, 
qui  ont  été  en  Tartarie  dans  le  treizième  fiecle  , aufli  bien  que  par  les 
Hifïoriens  Orientaux  qui  ont  écrit  la  Vie  de  Genghizcan , que  c’étoient- 
là  aufli  les  ufages  des  Mogols  & des  autres  Tartares,  du  tems  de  ce  Con- 
quérant. 

Les  Hifïoriens  Grecs  qui  nous  apprennent  ces  particularités,  ne  di- 
rent rien  du  caraélere  des  Turcs;  mais  on  peut  aifément  fuppléer  à leur 
filence  par  les  Auteurs  Arabes  & Perfans,  chez  qui  le  nom  de  Turc  paffe 
ordinairement  pour  un  Bandoulier,  un  Voleur.  Hafez,  Poète  Pcrfan  qui 
vivoit  dans  le  quinzième  fiecle,  parlant  de  quelque  choie  de  fâcheux,  ait 
quelle  ravit  à nos  cœurs  la  patience  6P  le  repos  avec  autant  de  violence  que  les 
Turcs  ou  les  Gueux  font  les  mets  d’une  table  bien  garnie.  Ce  qu’il  y a de 
plus  furprenant,  c’efl  qu’on  lit  un  diflique  en  Langue  Turque,  qui  porte, 
que  quand  même  un  Turc  ou  un  Tait  are  excellerait  en  toute  forte  de  Sciences , la 
barbarie  demeure  toujours  enracinée  chez  lui.  On  peut  voir  dans  l’Hiftoire 
des  Califes,  jufqu’à  quel  point  le  fang  des  Turcs  étoit  réputé  indigne  d’ê- 
tre mêlé  avec  celui  des  libbaflides,  lorfqu’il  fut  queflion  de  donner  une 
PrincefTe  de  cette  Maifon  en  mariage  à Togrol  Beg,  premier  Sultan  de  la 
Dynaftie  des  Seljucides. 

Mais  ce  qui  prouve  que  tout  cela,  au  moins  en  grande  partie, étoit  un 

effet 

(«)  Menandre , C.  XIII.  . (<■)  Hem,  ibid. 

(*)  L!em , C.  XIX.  (//)  Simuatte , Liv.  Vil.  C.  S. 
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S action  effet  de  la  prévention , c’eft  un  Proverbe  des  Perfans , qui  dit , que  quand 
V.  un  Turc  /croit  Doreur  de  la  Loi  Mufulmane,  on  peut  le  tuer  fans  fcrupule. 
j^Turcs  ^es  Arabes  & les  Perfans  h aillent  les  Turcs,  à caufe  des  grands  domma- 
J,ant  ges  qu’ils  en  ont  reçus  pendant  plufieurs  fiecles,  non  feulement  par  leurs 
Genghiz-  incurfions,  quand  ils  forcoient  comme  des  cfTains  de  Tartarie,  mais  auflt 
can.&c.  par  les  troubles  qu’ils  ont  caufés  parmi  eux.  Pour  bien  entendre  ceci,  il 
faut  favoir  que  Motafan , huitième  Calife  Abbatlide , Shebahaddin , Sultan 
de  la  Dynaflie  des  Gaurides,  Æ Matée  Æ Saleb , Sultan  de  la  famille  d'A- 
yub  en  Egypte,  & plufieurs  autres  Princes  d’Afie,  firent  acheter  un  grand 
nombre  de  jeunes  Efclaves  Turcs  les  mieux  faits , qu’ils  firent  élever  dans 
leurs  Cours  à peu  près  de  la  même  maniéré  que  l’on  fait  aujourd’hui  les 
Janiflaires  chez  les  Turcs.  Ces  Princes  en  formèrent  des  milices,  com- 
me on  l’a  déjà  dit,  qui  non  feulement  fe  fouleverent  fréquemment  & dé- 
poferent  les  Califes,  mais  enveloppèrent  l’Etat  dans  de  cruelles  guerres, 
& traitèrent  les  habitans  de  la  façon  la  plus  outrageante  (a). 

EJlimis i Voilà  la  véritable  fource  de  la  haine  implacable  que  les  Arabes  & les  Per- 
cauf.' Je  fans  portent  aux  Turcs,  qui  ont  été  toujours,  il  faut  l’avouer,  d’un  ca- 
Uur  bonne  ra&ere  féditieux  & infolent  , comme  ils  le  font  encore  par  - tout  où  ils 
font  les  maîtres  , quoiqu’alîez  humbles  où  ils  n’ont  pas  le  pouvoir  en 
main.  Ils  n etoient  pas  cependant  à tous  égards  aulli  méprifables  ni  aulfi 
brutaux  que  leurs  ennemis  les  dépeignent.  La  bonne  mine  de  ces  jeunes 
Efclaves  plaifoit  aux  Perfans,  enforte  que  Ha  fez  lui-même,  après  en  avoir 
parlé  fi  defavantageufement , prétendoit  que  le  mot  de  Turc  lignifioit  un 
homme  bien  fait,  & qu’il  fut  fi  charmé  d’un  de  ces  jeunes  gens, qu’il  dit 
dans  fon  Divan  ; fi  je  pouvoir  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Turc  de  la  ville 
de  Sbiraz,  je  donnerais  pour  la  moindre  de  /es  faveurs  les  villes  de  Samarcande 
£*?  de  Bokbara  (b). 

Menaient  Les  Auteurs  divifent  les  Turcs  en  deux  clafies , eu  égard  à leur  genre 
ongiiuii-  je  vje.  jes  uns  habuoient  dans  des  villes, & avoient  dos  demeures  fixes; 
’ne'vî'e  er-  les  autres  fous  des  tentes,  & menoient  une  vie  errante , comme  les  Bé- 
rante.  douins  Arabes:  les  Turcs  les  appellent  Gucbgunji  / Itrak  & Konar  Loeber; 
ce  qui  emporte  une  façon  de  vivre  de  voleurs , fans  habitation  fixe  (c). 
C’eft  de  ceux-ci  que  font  defeendus  les  Turcomans,  & même  le  fondateur 
de  la  Famille  Othumane  (*).  Efieélivement  les  Turcs,  de  même  que  les 
autres  Peuples  de  la  Tartarie,  vivoient  originairement  fous  des  tentes  en 
rafe  campagne  , fans  autres  maifons  que  celles  qui  étoient  fur  des  cha- 
riots. C’clt  ce  qui  paroît  allez  clairement  par  la  maniéré  dont  les  Am- 
bafladeurs  Romains  dans  le  fixieme  liecle,  trouvèrent  Difabulc  campé,  fous 
des  tentes  & fur  un  chariot , précifément  de  la  même  façon  que  les  Mo- 
gols,  les  Eluths,  les  Kalmûks  & les  Turcomans  campent  encore  aujour- 
d’hui. Et  nous  préfumons  qu’on  auroit  de  la  peine  à prouver  que  les 

Turcs 

(a)  D'fferbeht,  art.  Turk , p.  E98.  (0  Idem  ibid.  Cantimir , HîfL  de  l'Emp, 

(A)  Idem  ibid.  Othoin.  T.  1.  Préfac.  p.  57 , 58. 

■ •)  Dc-là  vient  que  les  Arabes  & les  Perfans  ont  toujours  donné  aux  Qibomans  & aux 
Seijucidci  le  nom  nupr  liant  de  Turcomum. 
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Turcs  ayent  demeuré  dans  des  villes  & dans  des  habitations  fixes,  avant  Suctioh 
qu’ils  en  euffent  conquis  fur  leurs  voifins  au  Midi  (•).  V. 

Après  avoir  rendu  compte,  autant  que  les  Mémoires  imparfaits  qui 
nous  relient  l'ont  permis,  de  l'origine  des  Turcs,  des  Tribus  dans  lef-  ^,„urci 
quelles  les  Auteurs  Orientaux  divifent  cette  Nation  , & de  leur  Hilloire  Gen^hiz* 
depuis  le  fixieme  fiecle,  dans  lequel  ils  commencèrent  à faire  figure,  juf-  can&c. 
qu'à  Genghizcan , il  nous  relie,  avant  que  de  quitter  ce  fujet , trois chofes  *'  ■ 

à examiner  1.  Si  les  Turcs  font  defcendus  des  anciens  Scythes  donc  par- 
lent les  Grecs  & les  Romains.  2.  Si  tous  les  Tartares  font  originairement 
Turcs,  ou  iffus  d’une  même  tige.  3.  Si  le  Turquellan  a toujours  eu  la 
même  fituation , & la  même  étendue , qu’aujourd'hui. 

I.  On  demande , fi  les  Turcs , ou  , fi  l’on  veut , tous  les  Tartares  d’au*  Dr  fin* 
jourd’hui,  defcendent  des  anciens  Scythes V Si  par  Scythes  on  entend,  non  dnt  Jet 
ceux  qui  étoient  proprement  ainfi  nommés,  mais  toutes  ces  différentes  ant'*m 
Nations  dont  parlent  Hérodote,  Pline,  Ptoltmèe  & d'autres  Auteurs,  qui,  Sci'llle*- 
comprifes  fous  ce  nom  général,  habitoient  ce  valle  Pays,  on  peut  répon- 
dre hardiment  que  les  habitans  d'aujourd’hui  defcendent  des  anciens,  ou, 
pour  parler  exactement,  de  ceux  qui  font  reliés  en  Tartarie, indépendam- 
ment de  ceux  qui  ont  été  détruits  ou  qui  ont  pallé  en  d’autres  contrées  ; 
car  il  y a non  feulement  une  grande  conformité  de  figure,  de  mœurs  & de 
coutumes  entre  les  uns  & les  autres,  mais  on  ne  pourroit  indiquer  de 
quelle  autre  Nation  ou  Nations  les  Tartares  d'aujourd’hui  tireroient  leur 
origine.  Ils  ont  au  Midi  des  Peuples  qui  ont  toujours  eu  des  habitations 
fixes  , & qui  ont  demeuré  dans  des  villes,  comme  les  Perfans,  les  In- 
diens, les  Tibéciens  & les  Chinois;  qui  par  confequent  ne  peuvent  ja- 
mais avoir  eu  envie  de  quitter  leur  Pays,  & Itur  maniéré  de  vivre,  pour 
s’établir  dans  le  Pays  & embraffer  le  genre  de  vie  des  Scythes,  à moins 
qu’ils  n’y  ayent  été  contraints  par  la  force  (f) , ce  dont  on  ne  trouve  au- 
cune trace  dans  l'Hiltoire. 

Il  ell  vrai,  que  fi  nous  voulons  particularifer  davantage,  & rechercher 
de  quelle  Nation  ou  Tribu  les  Turcs  font  fortis,  fi  c'elt  des  Mafiagetes , 
des  Kay  tu  ans , ou  des  Scythes  IJJidonicns , & fuivre  les  migrations  des  Sac- 
ques , des  Huns , des  Sannates  <Sc  d'autres  effains  de  cette  nombreufe  Na- 
tion, ce  feroit  un  travail  inutile,  par  deux  raifons. 

1.  Que  la  plupart  des  noms  des  Nations  Scythes  que  l’on  trouve  dans 
les  Auteurs  indiqués  ci-deffus,  ne  font  pas  les  véritables, mais  ceux  que 
les  Grecs  leur  ont  donnés.  Celui  de  Scythes  même  étoit  inconnu  aux  Scy- 
thes . qui  fe  nommoient  eux-mêmes  Skolot  ainli  que  nous  l’apprend  liera- 
dote.  A l’égard  des  noms  , qu’on  ne  peut  affurer  avoir  é'é  corrompus  , 
ou  donnés  par  les  Grecs,  cétoient  peut-être  ceux  par  lefquels  les  autres 

Peu- 

(*)  C'f  h ainfi  que  les  Afmkats  & les  Kaffnn  ne  demeurèrent  dans  des  villes , qu’après 
qu'ils  fe  furent  établis  dans  le  Turqucfian,  & ils  ne  lailToicnt  pas  de  camper  dans  1 Eté. 

Les  F.tutbs  & les  Katmikt  n'eurent  point  auffi  d'habitations  fixes,  qu'après  la  conquête 
de  la  petite  Bukharie  ét  du  Tibet,  où  le  Khan  fait  fa  réfidencc  en  de  ecrtains  tems. 

(t)  Comme  cela  eft  peut  - être  arrivé  aux  Pigtirs , qui  parodient  être  TMtiens. 

G 3 
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Peuples  les  délignoient  (').  Par  exemple,  Mêla  & Flint  nous  apprennent 
que  lesPerfes  nommoient  ou  Sacques  ceux  que  les  autres  appcll  oient 
Scythes  ; & les  Grecs  regardoient  les  Sacques  comme  une  Nation  ou  Tribu 
particulière  des  Scythes.  Il  eft  arrivé  delà  qu’ils  ont  fouvent  confondu 
différentes  Nations,  donné  à l’une  le  nom  d’une  autre,  & quelquefois  des 
noms  différens  à la  même,  comme  on  l’a  infinué  déjà. 

2.  Une  autre  raifon  qui  fait  qu’il  eft  fort  difficile,  finon  impoflible, 
de  découvrir  a quelle  Nation  ou  Tribu  appartiennent  les  anciens  noms 
qu’on  trouve  dans  les  Auteurs , ou  de  tracer  les  différentes  migrations  de 
ces  Tribus,  c’eft  qu’il  paroît  que  c’étoit  une  chofe  affez  ordinaire  parmi 
les  habitans  de  la  Tartane,  comme  elle  l’eft  encore  aujourd'hui,  de  chan- 
ger leurs  noms  en  différentes  occafions,  comme  lorsqu’ils  changent  de 
demeure,  qu’ils  fe  divifent  en  plulieurs  branches,  qu’ils  font  affujettis  à 
d'autres  Tribus , ou  pour  faire  honneur  au  Prince  régnant  quand  ils  l’ai- 
ment beaucoup,  comme  on  en  a vu  déjà  des  exemples,  & comme  on  en 
verra  d’autres  quand  nous  en  ferons  à l’Hiftoire  desTartares. 

II.  On  demande,  en  fécond  lieu,  fi  tous  les  Tartares  font  originaire- 
ment Turcs,  ou  iffus  d’une  même  tige?  Nous  ne  le  croyons  pas;  car  il 
n’y  a pas  plus  d’apparence  que  des  Peuples  qui  different  autant  pour  la 
figure,  que  le  font  les  Tartares  Xlahomùtans  & les  Eluths  ou  Kalmûks , ti- 
rent  leur  origine  de  la  même  fouche,  qu’il  n’y  en  a que  de  l’eau  douce  & 
de  l’eau  falée  fortent  de  la  même  fource.  Il  eft  vrai  que  tous  les  habitans 
de  la  Tartane  Occidentale  (car  il  ne  s’agit  pas  de  ceux  de  la  Partie  Orien- 
tale) parlent  la  même  langue, ou  au  moins  des  dialeéles  de  la  même: mais 
cela  ne  peut -il  pas  venir  du  commerce  perpétuel  qu’ils  ont  eu  enfemble, 
ou  de  ce  que  les  uns  l’ont  emporté  fur  les  autres , comme  les  Turcs  firent 
dans  le  fixieme  fiecle,  & les  Mogols  dans  le  douzième?  Les  Peuples  vain- 
cus parlent  allez  généralement  la  langue  des  vainqueurs,  aufli  bien  que  la 
leur  propre,  qui  fe  perd  peu  à peu,  comme  celle  des  Coptes  s’ eft  pref- 
que  entièrement  perdue  en  Egypte,  où  l’Arabe  a pris  le  deffus  ; celle 
des  Ce/tes  dans  les  Gaules  , dont  le  François  a pris  la  place;  (St  le  Fie- 
ton  en  Angleterre,  auquel  a fuccédé  l’Anglois. 

Il  faut  avouer  cependant  que  l’identité  ou  l'affinité  de  langage  peut  par- 
fer  prefque  pour  une  preuve  certaine  de  l'identité  des  Peuples  quant  à 
leur  origine  , lorsqu’ils  fe  reffemblent  d’ailleurs  aux  autres  égards  que 
nous  avons  marqués,  & qu’elle  peut  même  fervir  de  réglé  affez  fûre  pour 
tracer  leurs  migrations  ; pareequ'un  Peuple  qui  change  de  Pays  ne  peut 
recevoir  fa  langue  d’une  autre  qui  en  parle  une  differente,  parmi  lequel  il 
habite,  & par  conféquent  il  faut  qu’elle  ait  du  rapport  avec  celle  du  Peu- 
ple qui  n’a  point  changé  de  demeure , quand  celie-ci  vient  à être  la  mê- 
me. C’eft  ainfi  que,  quoique  la  langue  que  parlent  les  Turcs  Othomans 

foi: 

(*)  C'ed  ce  qui  fe  fait  aujourd'hui  par  différens  motifs.  Les  Turcs  appellent  les  Fo- 
lonois  Lch  , du  nom  de  leurs  Rois  ou  Généraux.  Les  Tartares  Uzbecs  nomment  les 
Eluths  par  fabriquât  KalnsiHs,  & ceux-ci  en  revanche  donnent  aux  autres  le  nom  de  lla- 
zalt  l'uruk.  Les  Arabes  dé  lignent  les  Pcrfans  par  celui  d ' Ajcm,  c’efl-à-dirc  de  Barbares, 
cûinirx  1rs  Grecs  faifoienc  autrefois  toutes  les  Nations  étrangères. 
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foit  remplie  de  mots  Pcrfans,  Arabes  & même  Grecs,  elle  prouve  ce-  Sccno* 
pendant  qu’ils  font  originaires  de  Tartarie,  ou  defcendus  des  Tartares,  Carf.àere 
connus  fous  le  nom  de  Turcs,  quoiqu’il^  ne  foie  pas  furt  ailé  de  détermi  Turcs 
ner  avec  certitude  de  quelle  Tribu  ou  Tribus  ils  font  fortis.  avant 

Nous  paflbns  à la  troifteme  queftion , <jui  eft,  fi  le  Turkcjlan  a toujours  Gcnëh*- 
eu  la  même  fituation  & la  meme  étendue  qu’il  a aujourd’hui  ? Nous  y can 
répondons  autfi  négativement,  & nous  ne  faifons  pas  de  difficulté  de  fou- 
tenir  qu’il  a fouvent  changé  de  fituation  & de  bornes,  ce  que  nous  tâ- 
cherons de  prouver  dans  la  Section  fuivante. 


SECTION  VI. 

Dit  Pays  que  les  Turcs  ont  habité  originairement , avec  la  De/cription  du 
Turkeitan  d'aujourd'hui. 

IL  paroît  par  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  d’apres  les  Hifioriens Ro-  Sc'"r™w 
mains  & Chinois,  que  le  Pays  habité  par  les  Turcs,  quand  ils  com- 
menccrent  à fe  faire  connoître,  étoit  environ  au  centre  de  toute  la  Tar-  Turcs  <3 
tarie,  vers  le  Mont  Altay,  qui  partage  cette  vade  Région  comme  en  deux;  De/crip- 
& qu'en  peu  d'années,  de  commencemens  obfcurs,  ils  étendirent  leur  do-  ,im 
mination  depuis  la  rivière  de  Lyau  dans  l’Orient,  jufques  à la  Mer  Caf- 
pienne  vers  l’Occident.  C’eft  ainli  que  prefque  toute  la  grande  Tartarie,  à 
l’exception  de  ce  que  nous  appelions  la  Tartarie  Orientale  à l’Eft  de  Lyau - Nvns  •* 
tong,  ayant  été  aflfujettie  aux  Turcs,  peut  avoir  pris  le  nom  de  Turkes-  TurkeI* 
tari,  ou  de  Pays  des  Turcs  }d\i  moins  les  Ecrivains  Orientaux  donnent-ils  ce  tan‘ 
nom  à tous  les  Paysqui  font  au  Nord  du  Sihon  ou  Sir,  le  Jaxartès  des  Anciens. 

Ils  donnent  une  lignification  plus  étendue  au  nom  de  Tirait,  qui  com- 
prend  tous  les  Pays  qui  font  au  Nord  du  Gihon  ou  Amu,  c’eft-à-dire  la  ran. 
Tartarie  & le  Mawaralnahr,  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Grande  Bukha- 
rie  (<i)  ; deforte  que  par-là  Tûr  leur  Héros  répare  la  perte  faite  par  Turk 
le  Héros  Tartare.qui  revendique  tous  les  Tartares  pour  fa  poftérité.  Mais 
la  faute  en  efl  aux  Auteurs  de  l’ancienne  Hilloire  de  Perfe , qui  en  re- 
tranchant le  k à la  fin  du  nom  de  Tür , ont  fourni  aux  Turcs  leurs  ri- 
vaux occafion , par  l’addition  de  cette  lettre , de  former  un  nom  plus 
convenable  à celui  qu’ils  vouloient  repréfenter  comme  leur  premier  Pere. 

Il  elt  à préfumer  que  fi  le  nom  de  Turkcjlan  s’ell  jamais  étendu  à tou-  EtenJuâ 
te  la  Tartarie,  cela  n’a  duré  qu’auffi  longtems  que  l’Empire  des  Turcs  y toute  ht 
a fubfiflé  en  fon  entier,  & que  quand  leur  puiflànce  s’eft  affaiblie, '&  Tartarie. 
qu’ils  fe  font  divifés  fous  plufieurs  Souverains , le  Turkcjlan  fe  par- 
tagea aufli  en  autant  d’Etats,  & perdit  fon  nom,  qui  paffa  dans  la 
Tartarie  Occidentale,  au  Nord  de  la  Perfe  et  de  la  Grande  Bukharie,  où 
les  defeendans  d eDiJabule,  leur  premier  Khan,  fixèrent  vraifemblable-  . 

ment 

(a)  D'Herielot,  Biblioth.  Orient  art.  Turkcflm,  p.  8591 
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ment  leur  fiege.  Ce  fut  de -là  qu’ils  firent  pendant  plufieurs  fiecles  une 
guerre  continuelle  aux  Perfans  & aux  Arabes , & ce  fut  aufii-là  que  leur 
Empire  fubfifta  le  plus  long-tems  & avec  le  plus  de  fplendeur. 

Ce  que  l’on  fait  au  moins  de  certain  par  l’Hiftoire,  c’eft  que  peu  après 
le  tems  de  Toxandrt,  dans  le  feptieme  flecle,  il  s'alluma  des  guerres  civiles 
parmi  les  Turcs,  qui  finirent  félon  les  apparences  par  la  divilion  des  Pays 
de  leur  domination;  & dans  le  feptieme,  huitième  & neuvième  fiecles, 
nous  trouvons  que  le  Pays  des  Turcs  étoit  effeélivement  partagé  fous  plu* 
fieurs  Khakans  ou  Rois,  dont  quelques-uns  avoient  d'affc-z  grands  Etats, 
qui  portoient  différons  noms,  ou  ceux  des  Tribus  qui  leur  étoient  fou* 
mifcs,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  une  autre  Se&ion.  Il  faut  ce- 
pendant obferver  que  tous  ces  Etats,  qui  comprenoient  prefque  toute 
la  Tartarie  Occidentale,  font  repréfentés  comme  faifant  partie  du  Bêlai 
Al  Atrak , qui  efl  le  nom  Arabe  qui  répond  au  Turkejlan  ou  Pays  des 
Turcs , des  Perfans. 

On  peut  conje&urer  que  les  Peuples  qui  n’obéifToient  pas  immédia- 
tement aux  Succcflcurs  de  Difabule , furent  à la  longue  fubjugués  par  une 
autre  Nation , ou  par  des  Nations  qui  habitoient  plus  à l’Eft  ou  au  Mi- 
di; & de  cette  façon  le  nom  de  Turkejlan  ceffa  d’être  en  ufage  par-tout, 
excepté  dans  les  parties  occidentales  de  l’Empire,  où  les  Turcs  maintin- 
rent leur  puiffance  : ce  qui  fait  que  les  Perfans  les  ont  toujours  appeliées 
le  Turkejlan. 

Il  femble  cependant  que  les  Turcs  d’Occident  ont  de  tems  en  tems  éten- 
du leur  domination  du  côté  de  l’Orient  félon  qu’ils  en  trouvoient  l’occa- 
fion,  foit  par  raccroifiTement  de  leur  propre  puiflance.foit  parla  foibleffe 
de  leurs  voifins  auxquels  ils  avoient  affaire.  C’eft  ainfi  que  du  tems  du 
Géographe  Ebn  Saïd/ll  Magrebi  (a),  Kasbgar  dans  la  petite  Bukharie  étoit 
la  Capitale  du  Turkeftan , comme  il  paroît  qu’elle  l'étoit  aufli  en  996  fous 
Jlek  Khan.  Au  moins  le  Turkeftan  doit-il  avoir  été  en  ce  tems-là  partagé 
en  deux  Etats  diffcrens,  l’Occidental  & l’Oriental:  Ilek  Khan  étoit  félon 
quelques  Auteurs  Souverain  du  dernier,  pendant  qu ’ArJlan  Khan  rcgnoit 
lur  l’autre. 

Le  Turkeftan  Oriental,  fi  nous  pouvons  l’appeller  ainfi,  c’eft-à-dire 
les  Pays  à l’Orient  de  Kasbgar , tombèrent  bientôt  après  fous  la  puilfance 
des  Karakitaycns , ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Karakitay  par  les 
Hiftoriens  Perfans.  Mais  à la  longue , vers  le  milieu  du  douzième  fiecle, 
le  Turkeftan  d’Orient  & d'Occident  furent  de  nouveau  réunis  fous  un 
feul  Souverain, en  conféquence  de  la  ceflion  qu7/M  Khan  deBalafagûn  fit 
de  fes  Etats  à Kurkhan  ou  Kauar  Kan  ; cette  révolution  ne  fit  pas  pourtant 
ptrdre  au  Turkeftan  Occidental  fon  nom,  pour  prendre  celui  de  Kara- 
kitay , au  moins  chez  les  Perfans. 

Mais  les  chofes  ne  demeurèrent  pas  longtems  dans  cet  état;  car  le  Nay- 
man  Kùchlûk,  au  commencement  du  treizième  fiecle,  s’étant  révolté  con- 
tre fon  beaupere  Kurkban,  le  dépouilla  du  Turkeftan  Oriental,  divifa  ainfi 

de 

(0)  Abulfcùa  Tab.  Chowarafmix  &c.  in  Edit.  Hudfon.  p.  53. 
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de  nouveau  l’Empire.  Quelques-uns  prétendent  que  tout  l’Empire  fut  en»  Section 
fuite  réuni  en  la  perfonne  de  Kicblùk. , qui  fuccéda  à Kurckhan.  Quoi  qu’il 
en  foit,  peu  d'années  après  le  grand  Genghizcan  ayant  inondé  toute  la  Tar-  jures  ,"5 
tarie  avec  fes  Mogols,  le  Turkeftan  devint  une  Province  de  fon  immenfe  Définp- 
Empire;  & depuis  ce  tems -là  il  n’eft  plus  fait  mention  du  Turkeftan  O-  tior.d 'a 
riental,  ni  de  Turcs  Orientaux.  Turkef- 

Cependant  cette  partie  de  la  Tartarie,  qui  eft  au  Nord  de  la  Perfe  dt  un' 
de  la  grande  Bukliarie , retint  le  nom  de  Turkcjlan , dt  dans  le  partage  Suififie 
que  Genghizcan  fit  de  fon  Empire  entre  fes  quatre  fils,  elle  échut  à Jaga-  dur,:  l'Oc- 
tay  (*)  le  fécond.  Mais  ces  nouvelles  Monarchies  s’etant  à la  longue  di-  ClJ*nt- 
vifées  en  plus  petits  Etats  par  une  fuite  des  faêlions  inteftines , dt  les 
defeendans  d’un  des  freres  s’étant  emparé  des  terres  de  ceux  de  l’autre, 
le  Turkeftan  tomba  entre  les  mains  des  Uzbecs,  dt  enfin  entre  celles  des 
Kajftits  & des  Maniât  s,  qui  avoient  été  autrefois  fujets  de  ftuji  ou  Zuzi 
fils  ainé  de  Genghizcan;  dt  ils  en  font  encore  aujourd’hui  les  maîtres:  les 
Kajftits  en  occupent  la  partie  orientale,  dt  les  Mankâts , plus  connus  en 
Europe  fous  le  nom  ou  fobriquet  de  K ara  Kalpaks,  la  partie  occidentale, 
ayant  chacun  leurs  Khans , qui  de  même  que  leurs  fujets  font  Mahométans. 

Il  eft  évident  par  ce  que  nous  avons  dit,  que  le  Turkeftan  n’a  pas  tou-  D'où  vient 
jours  eu  la  même  fituation  dt  la  même  étendue,  de  que  l’une  & l’autre  que  lu  fi- 
ons. varié  d’un  tems  à l’autre  ; on  le  trouve  tantôt  dans  une  partie  de  la 
Tartarie , tantôt  dans  une  autre,  félon  que  les  Turcs,  qui  comme  les  au-  sxàafi 
très  Tribus  habitoient  fous  des  tentes,  étoient  en  état  de  fe  foutenir  ou  f ouvert 
obligés  de  céder  à quelque  puiflance  fupérieure.  On  peut  dire  que  les  « bangi. 
Pays  qui  n’ont  ni  villes  ni  habitations  fixes,  font  ambulans,  & lui  vent 
leurs  habitans  par- tout  où  ils  s’établifient.  Cependant  les  Turcs,  qui  ha- 
bitoient au  Nord  de  la  grande  Bukharie  ou  de  la  Perfe,  avoient  géné- 
ralement des  villes  le  long  du  Sir,  comme  les  Kajftits  dt  les  Mankàts  en 
ont  aujourd’hui  : dt  comme  ce  fut  toujours  de  ces  quartiers-là  qu’ils  atta- 
quèrent de  tems  en  tems  les  Perfans,  ce  Pays  a toujours  gardé  parmi  les 
derniers  le  nom  de  Turkeftan,  dont  la  Defcription  va  faire  la  clôture  de 
cette  introduftion  à l’Hiftoire  des  Turcs. 


Le  Turkeftan  d’à  préfent  eft  fitué  entre  les  42.  dt  les  50.  ou  51.  degrés  de  Situation 
Latitude, dt  entre  fes  73.  & 90.  degrés  de  Longitude,  à compter  de  l’ile  <*'Tur* 
de  Per,  une  des  Canaries.  II  eft  borné  au  Nord  par  les  Aral-tag , ou  kcft“n' 
Montagnes  des  Aigles, qui  ne  font  que  de  petites  collines  difperfées;à  l’Eft 
par  les  domaines  du  grand  Khan  des  Eluths  ou  Kalmûks;  au  Midi  par  la 
riviere  de  Sir,  qui  le  fépare  du  Karazm  dt  de  la  grande  Bukharie  (f);  de 
à l’Oueft  par  laMerCafçienne  dt  la  riviere  d’Yem.  Sa  longueur  de  l'Outft 
à l’Eft  eft  environ  de  lix-cens  foixante  milles,  dt  fa  largeur  du  Sud  au 
Nord  de  cinq  - cens  quarante. 


(*)  Voy.  D' lier  b.- ht,  art.  Cengix  Kban  4 Giatbay.  Peut-être  y en  eut-il  une  partie 
dans  le  partage  de  Juji  ou  Zuzi,  qui  la  donna  i fon  frere  Sbejbani  Kban.  Voy.  Hifi.  GY- 
n<‘r.  dis  Tari.  p.  3*7,  483.  [L'Auteur  fe  trompe:  Sbestani  étoît  fils  de  Zuzi,  & ce  fut 
fon  frere  Orda , fumommè  hzen  .qui  lui  donna  ce  Pays.  Voy.  l'Hift.  citée.  Rem.  du  Trad.] 
(f)  La  Carte  de  Mr.  Slrablemberg  l'étend  beaucoup  plus  loin  au  Sud  du  Sir. 
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Srctiok  Le  Pays  confifte  principalement  en  de  vaffes  Plaines  qui  font  très-fer- 
V I.  tiles , & il  y a peu  de  montagnes  à l’exception  de  celles  dont  nous  avons 
parlé.  Il  eff  arrofé  par  quelques  rivières  , telles  font  le  Taraz  ou  Talasb , 
urc>  ' qui  tombe  dans  le  Sir , le  Turugay , qui  fe  jette  dans  le  Tahisb , le  Karafâ 
Ck  d'autres  moins  coniidérables.  Elles  viennent  toutes  du  Nord,  & tom- 
bent la  plupart  dans  le  Sir;  mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  les 
endroits  où  elles  s’y  jettent  (<i).  On  trouve  aulfi  dans  ce  Pays  divers 
Lacs,  entre  autres  un  nommé  liainisb  Noroît  le  Lac  des  Rofeaux , qui  a 
Sm  ttat  cinquante  milles  de  long  & trente  de  large;  celui  d 'IJJïkol,  fur  les  bords 

Phyfi./ae.  duquel  on  dit  que  Twk , fils  de  Jafet  s’établit,  cft  tout  près  de  la  lron- 
tiere  orientale  du  Turqueltao,  fi  même  il  n'eff  pas  dans  ce  Pays. 

Pendant  que  le  Turkeffan  étoit  iloriffant  fous  fes  propres  Souverains, 
& même  juîqu’à  l’irruption  de  Genghizcan,  il  y avoit  quantité  de  villes 
fortes  N bien  peuplées.  Il  n’y  a pas  d’apparence  cependant,  que  du 
moins  la  plupart  eulfent  été  bâties  par  les  Turcs,  mais  par  les  anciens 
habiians  du  Pat  s , ou  par  les  Arabes,  fur  lefquels  les  Turcs  l’ont  conquis. 
Ces  villes  ét< lient  iituées  principalement  fur  les  rivières  dans  la  partie  mé- 
ridionale, & fur-tout  fur  la  grande  rivière  de  Sir,  qui  fcparoit  naturelle- 
ment & généralement  ce  Pays  du  Mawaralnahr  & de  la  grande  Bukharie. 

• Les  plus  coniidérables  étoient  Genghikant , Jund , JaJji,  Sabrais,  Sagu • 

nak  , Uzkend  , Otrar  , Taraz  , Esjijab  , Osbanikat , Tonkat , Balafagùn  , 
Bcnkat,  lashkant , Sakrokiya  &c. 

Capitales.  Quatre  de  ces  villes  furent  en  différons  tems  les  Capitales  du  Turkeffan, 
favoir  Jengbikant  ou  Kariyat  / il  Jedidab  ; du  tems  du  Géographe  Bcrjcn • 
di,  Balafagùn  ou  Kambalik  jouit  de  cet  honneur  depuis  1017  jufqu’à  1177. 
Otrar  etoir  la  Métropole  en  1200,  que  le  Sultan  Mohammed  Kowarajm - 
Shah  la  prit  fur  Kurkban  le  Karakitayen , Roi  du  Turkeffan. 

Plufieurs  de  ces  villes  fubliffent,  nonobffant  les  ravages  qu’y  ont  fait 
les  Mogols  fous  Genghizcan,  mais  nous  avons  plus  de  lumières  fur  leur 
état  en  ce  temsdà.que  nous  n’en  avons  fur  leur  état  préfent,  ayant  très- 
peu  de  relations  modernes  fur  cette  partie  de  l’Afie. 

Jengbikant  (*)  ou,  comme  la  nomment  les  Arabes,  /Il  Kariyat  Al  Jadu 
dah  , l’un  & l’autre  de  ces  noms  lignifiant  la  nouvelle  ville,  étoit  ’fituee  fui- 
vant  les  Géographes  Arabes  proche  de  la  riviere  Al  Shash  (f),  qui  tom- 
be dans  le  Lac  de  Karazm,  que  nous  peiifons  qui  eff  l 'Aral  Nor  ou  Lac 
des  Aigles  dans  ce  Pays-là.  Jengbikant  étoit  à dix  journées  de  Caravane 
de  Karazm,  à vingt  de  Farab  ou  Otrar,  & è vingt-cinq  de  Barbara  (b). 

Jurai  étoit  une  petite  ville,  qui  n’en  étoit  pas  loin,  proche  de  l’em- 
bouchure du  Sihon,  & qui  a produit  divers  Savans;  Mirkbond  rapporte 
que  ce  fut  de  cette  ville  Cic  de  quelques  autres  du  même  Pays,  que  parti- 
rent 

(a)  Voyez  Iss  Cartes  de  De  Vigc,deSttah-  T.  IX.  p.  254. 
kmberg,  de  & Amollie , & l'IJift  des  Voy.  (5)  Abulfcd.  Defcript.  Chowarafi».  p 56. 

(*) Le  mot  de  haut,  qui  lignifie  ville , s’écrit  aufli  tuât  & lent,  & l'on  met  quelque- 
fois à la  fin  un  d au  lieu  du /,  félon  que  la  prononciation  varie.cn  divers  tems,  & en  di- 
vers lieux. 

(1)  Le-  Sibm  ou  Sir,  proche  de  fon  embouchure.  Quelques  Cartes,  qui  le  font  en. 
trer  dans  U Mer  Cafpienne,  placent  cette  rivière  entre  cette  Mer  & le  Lac  de  Karazm. 
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rent  autrefois  des  Ambafladeurs  Scythes  pour  aller  trouver  Alexandre,  & Sïctiom 
lui  reprocher  fon  ambition  & fes  ufurpations.  (^iiand  les  Mogols,  corn*  VJ- 
mandés  par  Tushi  Khar.  fils  de  Gc-ngizcan,  s’en  approcherenc  en  1219 , Tur« 
Sultan  Mohammed  Karazm  Shah,  à qui  elic  appartenoit,  y jetta  cinq  mil*  / e/irip. 
le  hommes  pour  la  défendre.  Kutluk  Khan,  qui  en  étoit  Gouverneur,  n<m  du 
prit  la  fuite;  mais  les  habitans,  comptant  fur  la  force  de  leurs  murailles  '-l'urkcf- 
& de  leurs  tours , voulurent  fe  défendre , & auroient  pu  foutenir  un  long  tan- 
fiegeji  la  ville  n’avoit  été  furprife  par  ftratagéme,  lans  effulion  de  lang  . 

& fans  réfiflance,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Mogols  ne  firent  main  balle 
fur  perfonne,  & fe  contentèrent  de  piller  les  biens  (a). 

Il  eft  fouvent  parlé  dans  la  vie  de  Timur-Bck  par  Shamsoddin , de  Jafli,  Jaffi.Sa- 
Sabran , Sagamak  ou  Signak.  Cette  derniere  étoit  une  grande  ville  bien  bran,  Sa- 
fortifiée  dans  le  tems  de  l’invafion  de  Genghizcan  , & le  Sultan  Mo-  Saiul!* 
bammei  y fit  entrer  vingt -mille  hommes  pour  la  défendre.  Ce  fut  la 
première  place  que  les  Mogols  affiégerent  : quand  ils  parurent  ils  envoyè- 
rent un  Officier  pour  fommer  les  habitans  de  fe  rendre,  leur  promettant 
toute  forte  de  bon  traitement;  mais  au -lieu  d’entendre  à fes  proportions 
ils  le  mirent  en  pièces,  ce  qui  irrita  tellement  Tushi  Khan,  qui  comman- 
doit  le  fiege,  qu’il  fit  attaquer  la  ville  avec  fureur,  & ne  celfa  point  d’y 
donner  l’atlaut  qu’il  ne  l’eut  emportée;  & pour  venger  la  mort  de  fon 
Envoyé , il  fit  égorger  dix  mille  des  habitans.  Cette  terrible  exécution 
obligea  Uzkcnd  ou  Ùrkent  à fe  rendre  (b). 

Otrar  , que  les  Arabes  nomment  bar  ah , étoit  fnuée  fuivant  Æulfeda  Otrar  eu 
fur  la  riviere  d’ail  Shash , dans  le  voifinage  de  Bala/agun  (c) , mais  Shari - Iarab* 
foddin  la  met  à deux  parafanges  ou  lieues  de  Perle  de  la  rive  feptentrio- 
nale  du  Sihon.  Le  même  Auteur  nous  apprend  qu’à  une  lieue  à l’orient 
de  cette  ville  eft  la  riviere  d’Àrj , fur  laquelle  il  y a un  pont;  qu’elle  eft  à 
fix  journées  de  Caravane  de  Tashkunt,  & à foixante  & feize  parafanges  de 
Samarcande  (d).  De  la  Croix  met  Otrar  dans  la  partie  la  plus  occidentale 
du  Turkeftan,  & dit  que  fon  territoire  eft  borné  à l’Eft  par  celui  d 'Al 
Shah  ou  Tashkant.  C’étoit  une  ville  de  grand  commerce  entre  les  Turcs 
& les  Mahométans , lorfque  les  Mogols  envahirent  les  Etats  de  Sultan 
Mohammed  (e). 

Comme  c’étoit  une  place  de  grande  importance,  le  Sultan  laiffa  à G a-  Siégé  ba- 
yer Khan,  qui  en  étoit  Gouverneur,  foixante-mille  hommes  pour  la  défen-  ”'cux  de 
dre:  auffi-tôt  qu’il  apprit  qu’Otfaï  & Jagatay,  deux  fils  de  Genghizcan  , cc"e  v,ile- 
étoient  en  marche  avec  deux  cens  mille  hommes  pour  l’attaquer , il  s’y 
enferma, & fit  pendant  cinq  mois  une  vigoureufe  défenfe;mais  comme  la 
ville  n’étoit  alors  gueres  plus  en  état  de  tenir  long-tems,  un  des  Généraux 
propofa  à Gayer  Khan  de.capituler  de  bonne  heure.  Mais  le  Gouverneur, 

- qui 


{a) Idem,  ibid.  p.  57.  De  la  Croix  Hift.  de 
Genghhc.  p.  222 , 227. 

(A)  /Ikulgazi  Kban,  Hift.  Génér.  des  Tax- 
tar.p.270.  DeLaCroix,  I.  c.  p.  217-219. 

(0  Abuifed, . ubi  fup.  p.  64. 


(d)  Cberefe.lJiu , Vie  de  T imir  Eck , T.  IV. 
p.  234, 244, 249. 

(<•)  De  La  Croix  Hift.  de  Genghizc.  p.  205 
& fuiv. 
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qui  avoit  à fe  reprocher  qu’il  étoit  l’unique  caufe  de  cetce  guerre,  rejetta 
abfolument  cette  propofnion.  Sur  quoi  le  Général  fe  retira  pendant  la 
nuit  avec  dix-mille  hommes  dans  le  camp  des  Mogols,  qui  déteftant  fa 
trahifon,  le  tuerent  avec  tous  fes  gens,  & entrèrent  dans  la  ville  par  la 
même  porte  par  ou  il  étoit  forti. 

Cayer  Khan,  voyant  que  la  ville  étoit  prife,  fe  retira  avec  vingt-mille 
hommes  dans  le  château  ; mais  fe  trouvant  trop  à l’étroit  avec  tant  de 
monde , il  tâcha  de  s’en  défaire  par  des  forties  continuelles , ce  qui  in- 
commoda fort  les  ennemis  pendant  quelque  tems  ; mais  les  Princes  redou- 
blant leurs  efforts , emportèrent  enfin  le  château  le  fabre  à la  main , & 
taillèrent  toute  la  garnifon  en  pièces.  Le  Gouverneur,  qui  vit  que  tout 
étoit  perdu,  fe  retira  avec  deux  hommes  dans  fon  appartement,  lefquels 
avant  été  tués,  & Gayer  Khan  manquant  de  fléchés,  il  fe  défendit  enco- 
re long- tems  avec  de  groffes  pierres,  que  fa  femme  lui  apportoit.  A la 
fin  il  lut  pris,  chargé  de  chaînes  & mis  dans  une  étroite  prifon  , où  on  le 
fit  mourir  peu  après  par  ordre  de  Genghizcan  (a). 

D'Hcrbelot  dit  qu'Otrar  fut  prife  par  Sultan  Mohammed , dans  le  tems 
qu’elle  paffoit  pour  la  Capitale  du  Turkeftan,  & que  ce  fut  la  prife  de 
cette  place  qui  lui  attira  fur  les  bras  la  guerre  que  lui  firent  les  Mogols, 
qui  reprirent  Otrar  en  12x9  (i) ; mais  il  fe  trompe  fur  la  caufe  de  la  guer- 
re. De  la  Croix  dit  qu’on  rafa  le  château  , mais  que  l’on  rétablit  les 
murailles  de  la  ville  (c).  Timur  Bck , ou  Tamcrlan  , mourut  à Otrar,  en 
marchant  du  côté  du  Kitay  ou  de  la  Chine,  dont  il  avoit  deffein  de  faire 
la  conquête.  Aujourd’hui  c’cft  une  place  peu  confidérable. 

Taraz,  peut-être  la  même  que  le  Géographe  de  Nubie  appelle  Taran , 
étoit  une  ville  où  les  Turcs  & les  Mahométans  fe  trouvoient  pour  négo- 
cier enfcmble.  Elle  a produit  plufieurs  Savans , & étoit  près  à,' Esfiyab  & 
de  Jckel,  & à quatre  parafantes  de  Shalj.  Ces  deux  dernieres  étoienc  des 
villes  des  Turcs  (d).  Taraz  elt  fur  la  rivière  d'/Jrj,  environ  à foixante  & 
dix  milles  au  Nord  - Eft  d’Otrar. 

Esfiyab  paffoit  pour  une  grande  ville , quoiqu’il  s’en  fallût  des  deux 
tiers  qu’elle  ne  fût  aufTi  étendue  que  Bcnkat.  Il  y avoit  autrefois  un  châ- 
teau, mais  qui  ne  fubfiffoit  plus  du  tems  d 'Abulfeda.  I.a  ville  & les  faux- 
bourgs  étoient  environnés  de  muraillc-s , qui  avoient  trois  parafanges  de 
tour;  la  ville  avoit  un  double  mur,  & les  fauxbourgs  un  fimple.  Les  ha- 
bitans  avoient  de  beaux  jardins  dans  la  plaine,  qui  etc  bien  fournie  d’eaux; 
& delà  jufqu’aux  montagnes  les  plus  proches  il  y a trois  parafanges  (e).  Es- 
fiyab eft  fur  le  bord  feptentrional  du  Sir,  ou  du- moins  n’en  eit  pas  fort 
éloignée. 

Balafagûn  ou  Jalafagûn , comme  la  nomme  Abulgbazi  Khan , étoit  fui- 
vant  Abulfcda  au-delà  du  Sihon  fur  les  frontières  des  Turcs.  Dans  un 
endroic  il  la  place  proche  de  Kashgar , & dans  un  autre  près  de  Farab 

ou 

(a)Ibid.  p. 213 , 214.  Abulgb.ni Khan , p.  (c) La  Croix,  I.c.p.214, 

267-269.  (d)  dbulfed.  ubi  fup.  p.  ûÿ,  71. 

{/.)  D'ilcrbelot , Biblioth.  Orient  ast.Otrar.  (eÿlbid.  p.  68. 
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ou  Otrar  (a)  , ce  qui  efl  une  efpece  de  contradiélion,  ces  deux  villes  étant  Sectios 
à une  grande  diftance  l’une  de  l'autre.  Selon  la  pofition  qu’il  lui  donne  Vl. 
dans  fes  Tables,  de  47  degrés  de  Latitude,  elle  étoit  environ  à foixante-  ** 
& quinze  lieues  au  Nord  - Efl  d’Otrar.  /ibulghazi  Khan  remarque  que  les  Jï /irip. 
Mogols  l’appelloient  Khambalig  ou  la  bonne  ‘aille ; elle  a été  pendant  long- 
tems  la  Capitale  du  Turkeftan,  mais  on  croit  quelle  ne  fublifte  plus  (i;.  Turkef- 

Benkat  ell  un  lieu  de  grand  commerce, de  la  dépendance  d'Jt  Bbasb  ou  A3» 
Tasbkunt , & elle  a une  lieue  en  longueur.  Le  château  efl  hors  de  la  vil-  " _ " 

le,  mais  l’un  & l’autre  ont  un  mur  commun.  Ses  dehors,  où  il  y a des  cn  a 
jardins  & des  bâtimens , font  environnés  d’une  muraille.  Elle  a des  eaux 
courantes  en  abondance  (c). 

Æ Shasb  étoit  autrefois  une  ville  magnifique,  de  la  dépendance  de  Sa-  AlShrsh 
marcande,  prèsduSihon,  qui  fourniflbit  d'eau  toutes  les  maifons.  Elle  cu  TasU" 
eft  à quatre  journées  de  Khojemle  & à cinq  de  Fargana  ou  An  autant  (d).  On  kU!,L 
l'appelle  aujourd’hui  lasbkunt  {e).  Elle  efl;  fort  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur,  ayant  été  plufieurs  fois  détruite  & rebâtie:  elle  ne  laide  pas 
d'être  la  réfidence  d’hiver  du  Khan  des  KaJJdts  (f) , qui  polléde  la  partie 
orientale  du  Turkeftan.  Tusbi  la  prit  fur  Sultan  Mobammcd  en  1219,  mais 
elle  ne  fe  rendit  qu’après  une  prodigieufe  effuflon  de  fang  (g)  , & Tusbi 
fit  faire  main  baffe  fur  un  grand  nombre  des  habitans  de  la  ville  (h). 

Fenaiunt,  qu ' /lbulgbazi  Khan  appelle  Farnakant , & de  la  Croix  Fenakot , Fenakunt 
étoit  du  teins  de  Genghizcan  une  ville  forte  fur  le  bord  oriental  du  Sir.  " p’eftnt 
Ce  Prince  envoya  deux  de  fes  Généraux  avec  cinquante- mille  hom-  ?!larok* 
mes  pour  l’attaquer;  & quoique  Sultan  Mohammed  y eût  envoyé  dix-mil-  'yi' 
le  hommes,  elle  fut  prife  après  un  fiege  de  trois  jours;  toute  la  garni  fon 
fut  paflee  au  fil  de  l’épée,  & on  emmena  tous  les  habitans  en  efclava- 
ge  (i).  Elle  fut  tellement  ruinée  dans  cette  occa lion , tju’il  n’en  relia 
aucune  trace  jufqu’en  1392  , que  71  mur  Bck  la  fit  rebâtir  & repeupler; 

& comme  ce  Conquérant  la  donna  à fon  fils  Mirza  Shabrokh , elle  fut  ap- 
pelle dé  fon  nom  Sbabrokbiya  (*j.  C’eft  ce  que  nous  apprend  l’Auteur 
de  la  vie  de  Timûr (k).  C’eft  aujourd’hui  une  miférable  place  d’environ 
deux  cens  cabanes,  de  la  dépendance  de  Tasbkunt , dont  elle  ell  éloignée 
d'environ  feize  lieues  à l’Eft  (/),  ou  peut-être  plutôt  au  Sud. 

Tunkat  ou  Tonkat  ell  une  ville  de  la  Province  d 'liait,  & le  rendez-vous  Tunkat 
des  Marchands.  Avant  Genghizcan  elle  avoir  des  murailles  & plufieurs  *"  Ton* 
portes.  Elle  étoit  près  d une  riviere,  d'où  l’eau  couloit  dans  la  ville  & kat* 

ar- 


(«)  Abulftd. De  fer.  Chowaraûn.  p.  64,  74.  (4)  Abulgbxzi Khan,  p.  271. 

(i)  Abulgbini Khan , p.  123.  (1)  De  La  Croix,  1.  c.  p.  231.  StAbulgbati 

(f)  Aboi  foi.  ubi  fup.  p.  66.  Khan , p 271. 

(rf) idem  l.c.  p.  33,65, 66,  72.  (*)  tiift.  île  Timor  Bck , ubi  fup.  p.  118. 

(<;  Uij1.de  TimurBek.  T.  IV.  p.  251.  & ftiiv 

( f)  Abulghazi  Khan , p 49  (f)  /lbulgbazi  Khan  ubi  fup. 

(g ) De  La  Croix,  Hift.  de  Genghizc.  p.  221. 


(*)  Mr.De LaCroix  p.  221,  confond  FenaSrr avec  Tonkat.  MT.De  rifle,  ctansdans  fadernicre 
Carte  de  Perfe,  n'en  fait  qu'une  ville  avec  Sbarokbiya ; & Siralhml tnt  dans  fa  Carte  de  Tar- 
tarie  aligne  une  feule  place  aux  trois  villes.  Atablnb , dans  fon  Hilloire  de  Timûr  L.L  î- 
1 2.  parle  de  ibarokbija  comme  d'une  ville  nouvellement  bâtie. 
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Section  arrofoic  prefquc  toutes  les  rues.  Elle  étoit  défendue  par  un  château , & 
VI.  on  y voyoit  le  Palais  du  Prince.  Pendant  que  les  Arabes  & les  Perfans 
Pars  dn  cn  j-urenJt  |es  maîtres,  elle  avoit  des  murailles,  qui  s’étendoient  depuis  la 
JMcriit  montagne  de  Shabalcg  jufqu’au  bout  de  la  vallée  d 'AISbasb,  pour  la  dé- 
,i„„  du  fendre  contre  les  irruptions  des  Turcs.  Cette  ville  étoit  le  centre  des  Gens 
Turkcf-  de  Lettres  (u),&  on  l’appelloit  Dar  al  ilm,  c’eft-à  dire  le  Palais  des  Scicn- 
tan-  ceSm  àcaufe  de  l’Académie  des  Arts  & des  Sciences  qui  y étoit  établie. 
C étoit  un  lieu  de  plailir,  defortc  que  l’on  difoit  que  Dieu  n' avoit  rien  fait 
de  plus  délicieux  que  Tonkat  (b).  Genghizcan  y une  une  Diette  générale 
en  1224 , qui  fut  iï  nombreufe  , que  , quoique  la  plaine  de  cette  ville 
ait  fept  lieues  d’étendue,  elle  put  à peine  contenir  tous  ceux  qui  s’y  trou- 

ur,tiedc  V£*Aux villes  dont  nous  venons  de  parler,  il  faut  ajouter  celle  de  Tur- 
Tiirkef-  ^ ^ue  nous  0ubIiyons  de  mettre  au  nombre  des  villes  de  ce  Pays  , 

pureeque  nous  ne  trouvons  point  de  place  ancienne  de  ce  nom  dans  les 
Auteurs  Orientaux  > quoiqu’elle  exiitàt  peut-être  fous  un  autre  nom  , A- 
bulghazi  en  faifant  fouvent  mention  dès  les  premiers  tems  dont  il  fait 
l’iiilioire.  Elle  elt  fituée  fur  une  riviere,  qui  vient  du  Nord-Eft  fe  jet- 
ter  dans  le  Sir,  à une  petite  diltance  de  la  ville;  les  Cartes  de  De  L'JJle 
& de  Strablcmberg  mettent  le  Sir  environ  à quinze  milles.  Quoique  la 
ville  de  Turqucllan  foit  toute  bâtie  de  briques,  elle  ne  laiffe  pas  que  d'ê- 
tre un  méchant  trou,&  il  n’y  a que  fa  fituation  agréable  qui  mérite  quel- 
que attention.  Dans  cet  état  elle  jouit  encore  de  l’honneur  d etre  la  Ca- 
pitale du  Twrkcfian , & elle  efl.  la  rélidence  du  Khan  des  Mankits , qui 
pollède  la  partie  occidentale  de  ce  Pays  (d). 

CHAPITRE  II. 

Hifloirc  des  Seljucides  rflran  ou  de  Perfc. 


Sîxtion  SECTION  I. 

1. 

flffauZ  Hijloricns  fur  l'autorité  defqucls  ï Hifloirc  des  Seljucides  efl  fondée. 

’quds/m-  /Votre  les  Empires  que  les  Turcs  fondèrent  en  Tartarie , le  Pays  de 
jloire  des  SJ  |eur  origine , ils  établirent  quatre  grandes  Monarchies  dans  le  Midi 
- Scljuci-  pAfie.  Les  trois  premières  furent  polfédées  par  des  Princes  d’une  mê- 
fmdic.  me  famille,  appellée  Scljucide,  & qui  etoient  Turcs,  de  la  même  Tribu. 
La  quatrième  a été  foumife  aux  Princes  de  la  famille  d 'Ottoman  où  Os- 

DynaJUct  Vian 

(»)  Ibid,  p.457- 
(d)  Abulgbazi Kbam.  p.  49,  50. 


des110'  00  De  La  Croix, ubi  fup.  p.229,  230. 

(f)  Idem,  l.c.  p.229,  230. 
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man  (*)  & à leurs  Succefleurs.  C’eft  l’HHlüire  de  ces  Monarchies  que 
nous  nous  propofons  de  donner  par  ordre , & nous  fommes  allez  bien 
pourvus  de  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  mettre  celle  des  Qthomans  dans  un 
plein  jour.  Nous  fouhaitterions , pour  l’amour  de  nos  Leéteurs.  que  nous 
eutflons  la  moitié  autant  de  fecours  pour  celle  des  Dynafties  Seljucides: 
nuis  le  malheur  eft  , que  quoique  plufieurs  Auteurs  Perfans  & Arabes 
ayent  écrit  leur  Ilidoire  avec  étendue,  on  n’a  eu  jufqu’à  préfent  que  peu 
des  Originaux  en  Europe,  & il  n’y  en  a aucun  qui  ait  été  traduit  en 
quelqu’une  des  Langues  de  notre  Occident. 

Il  eft  vrai  que  deux  ou  trois  Iiittoriens,  qui  parlent  des  affaires  des 
Sdjucidti , ont  été  traduits  en  Latin,  favoir  Abu  ff.t  rage  (j).  Elm  Amid , 
nommé  Elm.icin  (f)  & le  Lebtarïk  (§)  d ’Amir  labia;  mais  quoique  ces 
Auteurs  nous  inftruifent  de  l'origine  de  ces  Monarchies,  de  la  fucceflion 
de  leurs  Rois,  & de  plufieurs  laits  dont  ils  marquent  les  dates  qu’on  ne 
trouve  point  dans  les  IlilloritnsJJ’Occident,  ils  s’en  tiennent  trop  à des 
généralités,  & ne  répandent  pas  fur  I I ïiftoire  des  Monarchies  dont  ils 
pur'enc  autant  de  jour  qu'il  en  faudrait  pour  fatisfairc  un  Leftcur  cu- 
rieux. D'ailleurs  les  deux  premiers  ayant  écrit  en  forme  d’Annales,  l'Ilif- 
toire  des  Sdjucides  cil  mêlée  avec  celle  des  autres  Etats,  & ne  fait  pas 

un 

(*)  Otbntan  efl  h prononciation  Arabe  , & Ofnan  la  Perfane,  que  les  Turcs  fuivcnl 
généralement. 

(t)  L’Ouvrage  d’ AbulOtr/tqc  eft  intitulé,  Hifl'dre  Abrlg/e  des  Dynnflies.  Il  eft  écrit  en 
forme  d'Annales,  & comprend  ce  qui  s'eft  paiTé  dans  les  Royaumes  les  plus  confidérablcs 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'i  la  fin  du  treizième  fiede.  li  eft  fur-tout  fort 
exact  dans  l'Hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paiTé  fous  Gcngliizcan  & fous  fes  fuccofTiurs  jufqii’i 
ce  tcms-là.  Il  rapporte  nufîî  quantité  de  particularités  remarquables  des  Dynaities  beljuddes, 
& principalement  de  celle  de  Urim  ou  A lalolie,  qu'il  avoit  eu  occafion  de  comioltrc,  ayant 
été  Médecin  à \luhvia.  ville  de  ce  Pays-là  près  de  l’Euphrate.  Le  Docteur  l.dom.rri  /V 
tact,  également  lavant  dans  les  Langues  Orientales  & dans  la  Littérature  de  l'Orient,  a 
publié  fon  Ililioire  en  Arabe  avec  une  Vcrfion  Latine. 

(f) George,  fils  d’  Ibu’lyaler  Al  Amid,  a compilé  fon  Hiftoircde  diiTérens  Auteurs,  & fur  tout 
d 'Abu  'Jr/afar  Ml  Trtbari  , & de  KcmaMdin  Armani , dont  le  premier  eft  très-abon* 
dant(i).  L’Hiftoire  de  George  commence  à la  Création,  & s’étend  jufqu'â  l’an  1127  de 
J.  C.  Erpetàu  a publié,  mais  fur  un  MS.  très-fautif,  in  folio  & in  octavo  en  1625 , la 
fécondé  partie  de  cette  Hilioire  intitulée  Tarir  ’>  Al  Altflinin , ou  Hi/Kirc  des  Muftt!man< ; 
le  même  Savant  en  a donné  féparément  in  quarto  la  traduction  en  Latin,  fous  le  titre  de 
Il  '/-r/,7  Saracenica.  Le  favoir  de  George  lui  mérita  le  titre  A' Al  Shcykb  Al  KiTt  Al  Makin, 
c’eft-à-dirc  le  Premier  Do.irrir , fondement  fusant:  dc-là  vient  que  fon  Traducteur  le  nom- 
me i.lmaein  . mais  par-tout  ailleurs  il  eft  cité  fous  le  nom  d’ t-bn  Ami./,  ou  de  fils  d laid, 
qui  fut  pendant  quarante-cinq  ans  Secrétaire  du  Confcil  de  guerre  fous  les  Sultans  d’Egyp- 
te, de  la  famille  d 'Aytib,  & notre  Hiftoricn  fuccéda  à fon  pere  dans  ce  polie  (a). 

(J)  Le  l.ebiarik  ou  Lob  Al  TawiriU?  eft  en  Perfan,  & a pour  Auteur  ■nuir  Tarda  FJm 
Abdotlatif  de  Kazvin , qui  l’écrivit  en  l’année  1541  (3).  C’eft  une  Ililioire  fort  conçife 
des  Monarchies  Mahométanes,  & de  celles  qui  ont  précédé  Mahomet.  Cet  Ouvrage  a été 
traduit  en  Latin  par  Gauhrdn , mais  il  y manque  le  commencement  & ia  fin.  Mr.  If.  remit 
a publié  le  refte  dans  fa  Collection  de  Voyages.  Ce  qu’il  y a de  (ingulicr,  c’eft  que  fou- 
vent  les  Extraits  que  Mr.  D Uetbeht  donne  du  LcbrnrM , dont  il  fait  beaucoup  d uf.ige , 
font  fort  différons  du  texte  de  Caulmln  ,&  même  le  contredirent  quelquefois;  mais  1.;  fau- 
te doit  venir  d’un  des  MSS.  dont  fe  font  fervis  ces  dux  Sa  va  ns , qui  ne  peuvent  être 
foupçonnés  ni  l’un  ni  l’autre  d’avoir  fi  mal  entendu  leur  original. 

(’)  Voy.  l’mtrodeAon  de  l’Auteur.  (1)  Vid.  Hiji.Sntitn,  pag.  tilt,  Tj.tr  de  P.  cl.  Vct.  rerfai.  tri" 
idarx  vie  tic  Mahomet.  (3)  De  i’Hcgixc  V4S. 
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un  récit  fuivi,  comme  eft  celui  du  Lcbtari&b;  d'autre  côté  ce  dernier, 
outre  qu'il  eft  extrêmement  concis,  ne  parle  que  de  la  première  Monar- 
chie des  Scljucides,  & Ehnacin  feulement  des  lix  premiers  Princes  de  cet- 
te Dynaftie. 

Il  ell  vrai  que  Mr.  D' Ilerbeht  a un  peu  remédie  à ces  défauts,  par  les 
Extraits  qu’il  a donnés  de  Mirkhond  <k  d'autres  Hiftoriens  Perfans,  qui 
contiennent  en  abrégé  l’Hiftoire  des  Rois  de  chaque  Dynaftie.  Mais  Tcx ci- 
ra, qui  a donné  l'abrégé  de  ce  que  Mirkjiond  a écrit  fur  l’I  liftoire  de  Per- 
fe,  ne  dit  prefque  rien  des  Scljucides , à 1 exception  de  Togrùl  Bek,  & ce 
qu’il  en  dit  eft  fort  imparfait  ci  confus.  Peut-être  qu’il  comment, oit  à fe 
lalTer  vers  la  fin  de  fon  Ouvrage,  ou  qu'il  a craint  de  le  trop  groilir;  c..r 
nous  préfumons  que  Mirkhond  lui-niéme  a rapporté  les  chofes  plus  exacte- 
ment & d’une  maniéré  plus  circonftancice. 

A l'égard  des  Hiftoriens  Grecs  ou  Byzantins , tant  ceux  qui  ont  écrit 
des  Annales,  que  ceux  qui  ont  donné  la  vie  de  certains  Empereurs,  les 
relations  qu’ils  donnent  de  ce  qui  s’eft  paifé  hors  de  l’enceinte  de  l’Em- 
pire Romain,  font  fi  imparfaites,  fi  confufes  & fi  remplies  d’erreurs,  que 
l'on  ne  peut  prefque  rien  attendre  d’eux  de  vrai  ou  de  quelque  importan- 
ce. C’eft  ce  que  l’on  voit  par  les  Iliftoires  des  Arabes,  des  Califes,  des 
Monarchies  de  Per  Je , auffi  bien  que  de  celles  des  Scljucides,  que  Curio, 
Loniccr,  Bizarus , Leunclaviut  & d’autres  Auteurs  en  ont  tirées.  Notre 
Knovoles  s’en  eft  aulîï  fervi  dans  fon  volumineux  Ouvrage , qui  n’eft,  aulli 
bien  que  fes  Originaux,  qu’un  ramas  indigefte  & confus,  rempli  de  vui- 
des  & d’embarras , fur  lequel  il  n’y  a aucun  fonds  à faire  pour  les  faits 
& les  dates,  ni  même  pour  les  noms  des  lieux  tS:  des  perfonnes;  à l’égard 
defquels  ils  font  G peu  d'accord , qu'il  eft  impofliblede  les  concilier (•), ou 
de  faire  quelque  ufage  de  leurs  matériaux,  à moins  que  de  confulter  les 
Hiftoriens  Orientaux,  & de  les  prendre  pour  guides  dans  ce  labyrinthe. 

11  fera  facile  à nos  Lcêteurs  de  s’en  convaincre,  en  comparant  même 
légèrement  l’Hiftoire  que  nous  donnerons  des  Dynafties  Scljucides,  avec 
celle  de  tous  les  Auteurs  nommés  ci-deftus;  car  quoique  Lcuncluvius  ait 
de  beaucoup  furpafte  les  autres  en  ce  qui  regarde  l'Hiltoire  des  Turcs  O- 
tJomans , parce  qu’il  a puifédans  les  Hiftoriens  Turcs,  le  peu  qu’il  a re- 
cueilli fur  les  Scljucides  eft  tiré  prefque  entièrement  des  Hiftoriens  Euro- 
péens, n’ayant  point  eu  d’Auteurs  Orientaux  pour  le  guider. 

On  ne  doit  cependant  pas  penfer,  fur  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
les  Auteurs  de  l’I  liftoire  byzantine  & les  autres  Hiftoriens  d’Occident  ne 
l'oient  abfoiument  d’aucun  ufage  pour  écrire  l’Hiftoirc  des  Turcs;  tant 

s’en 

(*)  Le  Lecteur  en  trouvera  un  exemple  bien  frappant  dans  le  favant  &.  judicieux  Uun- 
tittvius,  qui,  examinant  l'origine  que  divers  Auteurs  donnent  aux  Siimàdes,  fans  être 
d'accord  entre  eux , a allez  mal  jugé  pour  rejetter  la  lifte  véritable  qu’/fj/or;  ou  llayion 
l'Arménien  (i)  a donnée  des  premiers  1<  ois  de  cette  famille, & pour  adopter  la  lauife  de 
Cedreite  & des  autres  Hiftoriens  Grecs  (a) , comme  nous  aurons  occafton  de  le  faire  voir 
dans  la  fuite. 

(i)DcTuuuisC.  XV.  p.  j 77.  Edit.  Gtjo.  IJJ1.  fi)  Uu  itUv.  Hiû.  Muful.  Tuik.  L.  L p.  71.  Edit. 

Wecbd.  upi. 
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s’en  faut  : comme  les  derniers  Empereurs  Grecs  ont  eu  des  guerres  avec  Section 
les  Sdjucides , de  même  qu’avec  les  Otbomans , cela  fait  p”.e  la  relation  de 
ces  guerres,  tantôt  plus  détaillée,  tantôt  allez  fuperfîcieile,  fait  partie  de  farUuiv 
leur  Hiftoire;  deforte  qu’il  arrive  quelquefois  qu’on  rencontre  des  faits  rittdef 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Hiftoriens  Orientaux.  Cela  prouve,  que  quels  l'Hi- 
pour  écrire  une  Hiftoire  un  peu  coraplette  d'une  Nation,  il  faut  ablblu- 
ment  confulter  celle  des  Nattons  avec  lefqueiles  elle  a eu  des  intérêts  à r/l" 
démêler.  fondée. 

Quoique  dans  les  chofes  qui  regardent  les  Turcs,  on  doive  naturellement  — 

donner  la  préférence  aux  Auteurs  de  cette  Nation , pareeque  chaque  Peu-  JJ<ilsnenS 
pie  eft  ordinairement  mieux  inftruit  de  ce  qui  fe  pafl’e  chez  lui  que  les  au-  ur('s' 
très,  il  ne  faut  pas  cependant  attendre  d'eux  une  perfection  & une  exac- 
titude abfolue;  car  ils  ne  font  pas  quelquefois  d’accord  entre  eux,  tant  fur 
l’origine  de  leurs  Monarchies , que  fur  les  aélions  de  leurs  Princes , & le 
commencement  & la  durée  de  leurs  Régnés  ; mais  il  en  eft  d’eux  à cet  é- 
gard  comme  de  tous  les  autres  Hiftoriens;  pareeque  fouvent  les  commen- 
cemens  des  Etats  étant  mêlés  de  bien  des  changemcns  avant  qu’ils  pren- 
nent une  forme  bien  fixe,&  leurs  Fondateurs  étant  fouvent  des  gens  obf- 
curs  & de  peu  de  confidération  » il  eft  fouvent  allez  difficile  d'afligner  l’o- 
rigine des  uns  & des  autres.  D’ailleurs  la  mémoire  de  quantité  de  faits  & 
d’événemens  fe  perd  & s'obfcurcit  par  la  confufion  & les  révolutions  que 
les  guerres  caufent  dans  les  Pays  , fur-tout  quand  elles  ont  duré  long-tems. 
Cependant , comme  il  y a des  Hiftoriens  plus  exafts , & qui  entrent  dans 
un  plus  grand  détail  que  d’autres,  & que  jufqu’à  préfent  nors  avons  le 
defavantage  de  n’avoir  que  des  Extraits  des  Auteurs  Orientaux , & que 
nous  n’en  avons  point  d’aucun  Hiftorien  qui  ait  traité  directement  l’Ilif- 
toire  des  Sdjucides,  il  eft  à préfumer  que  fi  les  LeCteurs  trouvent  dans 
celle  que  nous  en  donnerons  des  défauts  de  cette  nature,  ils  les  attribue- 
ront plutôt  à la  derniere  de  ces  caufes  qu’à  la  première. 

Nous  croyons  que  ce  n’efi  - là  que  rendre  juftice  , même  aux  Auteurs 
dont  on  a fait  des  Extraits;  pour  empêcher  le  LeCteur  de  fe  prévenir  trop 
facilement  contre  les  Hiftoriens  Orientaux  en  général , fur  les  défauts  du 
petit  nombre  de  matériaux  épars  , dont  nous  fommes  obligés  de  nous  fer- 
vir  pour  faire  l’Hiftoire  des  Seljucides , faute  de  Mémoires  plus  amples.  Il 
y a d’autant  plus  de  raifon  de  plaider  à cet  égard  en  leur  faveur,  que  les 
Extraits  en  queftion  different  fur  de  certains  articles,  & entre  autres  fur 
ce  qui  regarde  l’Origine  des  Sdjucides,  & l’EtabliiTemcntde  leur  Monarchie. 
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Celjûk  ou  Saljûk , Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Sdjucides  dans  PI- 
^ ran  ou  la  Perfe  , tiroit  fon  origine,  fuivant  l’Auteur  du  Lcltarikb  , a e‘  , 
ligne  direfte  & mafeuline , ù'Ærafiab , dont  nous  avons  parlé  cidef-  Origine  de 
en  Tome  XVII.  1 fus,Scljûk. 
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Sueront  fus , & il  étoit  le  trente- quatrième  des  defcendans  de  ce  Prince. 

H-  Mais  Mirkhond  dit  dans  fa  Généalogie  de  Genghizcan,  que  Seljûk  étoit 

de?Se\"a-  race  M°ë°'e>  & qu'il  defcendoit  de  Boskin  Salji , fils  d ’/llankana  (a). 

ddes*#  Mr.  de  Guignes,  dans  fon  Mémoire  fur  t Origine  des  Huns  & des  Turcs, 
leur  arri-  tiré  des  Hiftoriens  Chinois , femble  croire  que  les  Seljucides  avoient  une 
née  en  toute  autre  origine.  Il  rapporte  que  les  enfans  de  Tumsaen  llkban  ou  Tu- 
Perte.  manu  Khan , imitant  l’exemple  de  leur  pere , fe  firent  un  Empire  qui  s’e- 
tendoit  depuis  la  Mer  Cafpienne  julqu’à  la  Corée;  que  ce  vafte  Empire 
ne  put  demeurer  long-  tems  en  fon  entier,  & qu’il  fe  divifa  en  deux  , 
l'Oriental  & l’Occidental,  qui  avoient  chacun  leur  Khan;  que  l’Empire 
des  Turcs  Occidentaux , qui  s’étendoit  jufqu’au  Sihon  ou  Sir,fe  rendit 
plus  d’une  fois  redoutable  aux  Rois  de  Perle;  qu'Hormozd  fi ls  de  Khofru 
y ’lnushirwan  eut  des  guerres  conlidérables  avec  ces  I urcs  Occidentaux;  que 
dans  la  fuite  d’autres  Turcs.de  la  Horde  de  Whey  ke,  détruilirent  leur  Em- 
pire, & en  fondèrent  un  nouveau;  & Mr.  de  Guignes  croit  que  c’efl  de 
ces  Turcs  fVhey-kc  que  font  forties  les  quatre  Dynafties  Seljucides , qui 
ont  régné  dans  le  Midi  de  l’Afie. 

Selon  cette  hypothefe  la  Tribu  Selgiucide  ne  pouvoit  defccndre  ni  d 'A- 
fraftab  Khan,  ni  d'/r lancaava.  Mais  comme  ce  n’eft  qu’une  fimple  eon- 
jetlure  de  Mr.  de  Guignes , & qu’il  n’allegue  point  de  preuves  pour  l'ap- 
puyer, nous  ne  nous  y arrêterons  point,  pour  reprendre  le  récit  de  Mirk- 
hond.  Cet  Hiftorien  nous  inflruit  plus  particuliérement  fur  le  fujet  de  la 
famille  de  Seljûk;  il  nous  apprend  qu’il  étoit  fils  de  Dekak,  Officier  prin- 
cipal de  Bigû,  Prince  des  Tribus  Turques  qui  habitoient  dans  la  cam- 
pagne de  Khozar,  ou  de  Kipchak , au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne  (•).  De- 
kak, étoit  fi  renommé  parmi  ceux  de  fa  Nation  pour  fa  fagdfe  & pour  fa 
valeur  extraordinaire,  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Tazialig,  qui  fignifie 
un  arc  fort  fcf  dur  à manier.  Après  fa  mort,  le  Sultan  prit  foin  de  faire 
élever  fon  fils  Seljûk,  qui  ctoit  en  bas  âge;  & ne  doutant  point  que  le 
fils  d’un  tel  pere  ne  devînt  un  homme  courageux  & brave , il  lui  donna 
le  titre  ou  le  furnom  de  Bajfashi,  qui  fignifie  Chef  ou  Capitaine.  A me- 
fure  que  Seljûk  avança  en  âge  le  Sultan  le  combla  de  faveurs,  mais  il  ou- 
blia le  refpect  qu'il  devoir  à un  fi  bon  Prince,  & entra  un  jour  dans  l’ap- 
partement fecret  de  fon  Palais  & voulut  voir  fes  femmes  & les  enfans. 

Sigû  ayant  appris  cette  infoienee,  réfolui  de  l’en  punir  févérement. 
sures.  Mais  Seljûk  qui  en  eut  le  vent,  longea  de  bonne  heure  à éviter  fa  colere. 
11  plia  promptement  bagage  avec  tout  ce  qu’il  put  ramalfer  d'amis  & de 
gens  attachés  à fa  Maifon,  & ayant  paffé  le  Sillon  il  tira  du  côté  de  Sa- 
marcande (f).  Lelil  Khan,  Gouverneur  de  cette  ville  (f),  à qui  de  pa- 
reils 


(a)  D'Herbelot,  Bifalioth.  Orient,  p.  801. 


(*)  ü'ilcrlclot  obferve  à cette  occ.ifion  , que  ces  Turcs  Klpcbak  font  les  Kbozariees, 
que  les  Hiftoriens  Grecs  £t  Latins,  qui  parlent  des  guerres  entre  l'Empereur  Heracnus  & 
C ofrois,  appellent  rirai  sens. 

t f)  C'étoit  l’an  de  l'Hégire  375  , & de  J.  C.  958 , fuivant  le  Leltarikb , qui  dit  que  le 
motif  qui  les  lit  partir  , étoit  pour  chercher  des  pâturages. 

(i)On  ne  dit  pas  de  la  part  <lc  qui  ; mais  en  ce  tcins-Ià  leKlawaralnahr  fcmble  avoir  été  de 
la  dépendance  du  Khan  du  Turitcilao. 
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refis  voiiins  déplaifoienc,  voulut  les  obliger  à s’éloigner;  mais  Seljûk  ayant  Sucrio» 
augmenté  fes  troupes,  eut  de  l’avantage  fur  lui  en  plufieurs  rencontres,  0l'"ltie 
& il  en  remporta  lur-tout  un  fort  confidérable  par  une  embulcade  qu'il  lui  df'.  . 
dreiTa,  qui  fut  fi  bien  conduite  qu'il  acquit  une  très -grande  réputation  cides,< ÿ 
dans  tout  le  Pays.  Ce  fuccès  fut  le  premier  fondement  de  fa  grandeur  , Lurarri. 
& lui  donna  la  hardielfc  de  fe  préfenter  devant  la  ville  de  Bokhara , où  il  rn 
fut  très-bien  reçu  (a).  - 

Mirkbond  ne  parle  point  de  la  mort  de  Seljûk,  que  nous  apprenons  de  //  quitte  le 
deux  autres  Auteurs , Ebn  / Itnid  & Elm  Sbobnab  (*) , qui  dans  ce  qu’ils  rap-  Turltef. 
portent  de  lui  different  un  peu  de  Mirkbond  Si  entre  eux  aulfi.  Ebn  /Jmid  tan» 
raconte  que  Dakak , pere  de  Seljûk,  étant  également  fage  & hardi,  Je 
Roi  des  Turcs  le  confultoit  toujours , & le  menoit  avec  lui  à la  guerre  ; 
qu'il  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  embrafia  le  Mahométifme;  que  le 
Roi  fit  Seljûk  fon  fils,  qui  étoit  déjà  avancé  en  âge  quand  fon  pere  mou- 
rut, Général  de  fes  armées;  mais  que  s’étant  défié  dans  la  fuite  de  fon 
caractère  fin  & rufé,  il  réfolut  de  s’en  défaire;  que  Seljûk  en  ayant  eu 
connoiffance  fe  fauva  après  de  Harûn  Sahab  Oddawla , Roi  de  Cbabie , & lui 
demanda  du  fecours  pour  conquérir  le  Pays  des  Turcs  infidèles;  que  Harûn 
lui  donna  une  nombreufe  armee  pour  exécuter  cette  entreprife , mais  que 
Seljû  è,âgé  de  cent-fept  ans , fut  tué  dans  une  bataille  contre  ces  Infidèles  (b). 

Ebn  Sbobnab  dit  que  le  pere  de  Seljûk  s’appelait  Dokak , ou  Dokmak,  ntètallit 
qui  lignifie  en  Turc  un  marteau , & fe  prononce  aujourd’hui  Tokmak.  Sel-  vcr‘  Bok- 
jûk  étoit  Chef  d’une  des  principales  familles  du  Turkeftan;  & comme  il  har3* 
avoit  toujours  une  grande  fuite  de  parens  & de  gens  attachés  à fon  fer- 
vice,  le  Roi  prit  ombrage  de  la  grande  autorité  qu’il  setoit  acquife,  Si 
l’obligea  à fortir  de  fes  Etats. 

Seljûk  fe  retira  dans  les  Pays  des  Mufulmans,  & embrafia  leur  Religion. 

Il  s’établit  d’abord  dans  un  lieu  nommé  Joud,  de  la  dépendance  de  Bok- 
hara  dans  le  Mawaralnahr,  d’où  il  faifoit  des  courfes  continuelles  fur  les 
Turcs  infidèles,  & il  les  inquiéta  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  fur  la 
durée  de  laquelle  Ebn  Sbobnab  eft  d’accord  avec  Ebn  /Jmid,  mais  il  ne  dit 
rien  de  fa  mort. 

Les  Hiftoriens  Perfans  conviennent  tous  que  Seljûk  (f)  eut  quatre  fils , Sa  Fi/:. 
mais  ils  varient  un  peu  fur  leurs  noms,  qui,  fuivant  le Lcbtarikh , étoienc 
Mika  'él , Ifraël , MuJJa  Si  Tûnos  ; mais  Mirkbond  appelle  le  dernier  Bigû 
au  lieu  de  Tûnot.  Ebn  Sbobnab  ne  lui  donne  que  trois  fils , qu’il  nomme 

Jlp 

(a)  D'Herbe  ht.  Biblioth.  Orient,  p.  800.  (4)  D'Hcrleht,  ubi  fup.  p.  801. 

Irt.  SclgiuU. 

(*)  C’cft  le  fumom  de  Mibibt'idin  À lui  WtiUti  Mohammed.  C’étoit  un  fameux  Doéteur 
de  la  Secte  de  Hanifab,  & Grand-Chancelier  de  l’Irak  Arabique.  11  mourut  l’an  de  l’Hé- 
gire 883,  de  J.  C.  1478.  Il  a biffé  plufieurs  Ouvrages , & entre  autres  une  Hifioire 
fort  exaéte  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à l’an  806,  de  J.  C.  1403.  û' Herbe  ht, 
p.  VA,  art.  Sbobnab. 

(j)  Stljûk  eft  le  Sadock  de  Horion  (1),  & non  Tangrolipix  ou  Togrol  Bek,  comme  le 
dit  Leuncluviui  (2);  car  Haye n fait  Sadock  pere  de  Dognfn , ou  Dogri , Dogril  Slab,  qui 
eft  certainement  Togrol  Bek. 

( 1 ; Hari.»  <UTuuiù,C.X  V.p.  1 77.  Edit.  Gijnïi  IJJi.  ÀtefiUm,  r t,  L.  L p.  7 1 , Edit.  Weckcl.  1 J J 1 • 
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Æp  Arflan , Mikaël  & MuJJa  (*)  ; & Ebn  Amid  paraît  ne  lui  en  reconnoître 
qu'un  feul , favoir  Mikaël , duquel  on  convient  unanimement  que  font 
defeendus  les  Fondateurs  de  la  Monarchie  des  Seljuçides  (a).  Les  fils  de 
Seljûk  devinrent  très-puillans  en  amis , & très-riches  en  terres  & eu  trou- 
peaux (4),  & fur-tout  Mikaël , un  grand  nombre  de  Turcs  ne  reconnoif- 
fant  d’autre  Chef  que  lui.  Quand  Sultan  Mabmûd,  fils  de  SaLektekin,  paÜ'a 
le  Gihon  avec  une  armée  pour  aller  au  fecours  de  IVatar  Khan  (fj  Roi  de 
Mawaralnahr,  Mikaël  vint  rendre  fes  devoirs  à ce  Prince;  lequel  admi- 
rant fon  courage,  & le  profond  refpeél  que  toute  fa  famille  avoit  pour 
lui,  le  follicita  de  demeurer  avec  lui  , & à fon  retour  de  prendre  le 
Gouvernement  du  Khorafan,  pour  le  défendre  contre  les  invalïons  des 
ennemis.  Mikaël  s’exeufa  d’accepter  les  offres  du  Sultan  : ce  Prince  en 
fut  fi  irrité  qu’il  l’envoya  chargé  de  chaînes  en  pnfon,  & étant  retourné 
dans  le  Khorafan  il  le  tint  toujours  reirerré.  Les  foldats  & la  famille  de 
Mikaël  ne  lailferent  pas  de  fuivre  Mabmùd  & de  s’établir  dans  la  campa- 
gne du  Khorafan.  C'eft  ainfi  <ni  A, tabari  rapporte  la  maniéré  dont  les 
Seljuçides  entreront  en  Perfe  (c).  Mais  d’autres  lliitoriens  racontent 
la  chofe  tout  autrement. 

Mirkhond  dit  que  Mikaël  mourut  fort  jeune  , & Ebn  Shohnah  afTure 
qu’il  mourut  dans  le  Mawaralnahr  pendant  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  In- 
fidèles, & que  c'eft  pour  cela  qu’il  ell  qualifié  dans  la  Généalogie  des  Sel- 
jucider’ du  titre  de  Sbcdid  ou  Shadid,  c'eft-à-dire  le  Martyr.  Suivant  le 
Lcbtarikb  & Mirkbond , Mikaël  laifia  deux  fils,  Mohammed  & Dawd , qui 
furent  dans  la  fuite  nommés  Togrol  Beg  & jajJ'ar  Bcg,  qu 'Abulfaiage  ap- 
pelle Jagri  Beg  ; ce  furent  félon  les  apparences  les  noms  qu’ils  portèrent 
d’abord.  Ebn  Shohnah  y en  ajoute  un  troilieme  , nommé  Tebegu , qu’il 
met  avant  les  deux  autres,  comme  l’ainé;  mais  c’eft  peut-être  Begtî, 
qu’il  n’a  pas  compté  parmi  les  fils  de  Seljûk,  & qu’il  donne  à Mikaël. 
Quoi  qu’il  en  .foit , Mirkhond  nous  apprend  que  Seljûk  eut  grand  foin  de 
l’éducation  de  fes  deux  petits-fils,  6c  les  déclara  par  fon  Tcftament  les 
feuls  héritiers  de  tous  fes  biens  & de  fon  Etat  encore  naiffant.  Ces  deux 
jeunes  Princes  ayant  atteint  l’âge  de  porter  les  armes,  joignirent  tant 
d’adrefle  & de  conduite  à leur  valeur,  qu’ils  étendirent  en  fort  peu  de 
tems  leur  petit  Etat , par  la  défaite  de  plufieurs  Princes  du  Mawaralnahr, 

qui 

(a)  D'ilerbclot , ubi  fup.  p 801.  (é)  Ltbtarikb.  (c)  Ebn  Amid,  p.  332. 

(*)Cedrcne  fait  Mikeil  pere  de  Tar.gr olipix , c'eft  ainfi  qu'il  nomui eTogrui  Jlek;  de  fia- 
hawius  Alim , Afimm-Sallariui , c'eft  le  nom  qu'il  donne  à Alp  Arfitm  ; & d'un  troifîeme 
fils  qu'il  ne  nomme  point.  II  ajoute  que  ce  dernier  lailla  un  fils  nommé  Aj'cn  , ou  plu- 
tôt llafnn . furnommé  le  fourd  ; qu’Uabramius  eut  un  fils  qui  s'appelloil  MuUialet , fit 
que  le  frcrc  de  Mikeil  eut  deux  fils,  Kutiu  Mujës  (Hotul  Ali, b)  St  Aoimelekb , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  ... 

(f)  D'autres  Hiftoriens,  comme  on  l’a  dit  ailleurs,  dirent  que  Mabmûd  entreprit  cette 
expédition  contre  Kuru  Khan  , Roi  du  Iurqueftan  ou  de  Kurakttuy  St  cela  eft,  lime- 
ra, Kba  aura  été  mis  pour  K, ira  Rban , & aller  au  fecours  fera  une  mruvaife  traduction, 
au  lieu  de  marcher  contre  lui;  ce  qui  pourioit  très-bien  être,  en  eenfidérant  combien,  le 
MS.  dont  Er/  enius  s’eft  fetvi,  étoit  fautif. 
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qui  devinrent  leurs  vaffaux.  Le  bruit  de  leurs  viftoires  étant  venu  juf- 
qu'aux  oreilles  de  Mabmûd , premier  Sultan  Gaznevide  qui  regnoit  dans 
le  Khorafan,il  leur  dépeena  un  Exprès,  pour  les  inviter  à envoyer  un  homme 
de  confiance  auprès  de  lui,  avec  qui  il  pût  traiter  d'une  affaire  importante. 

Jfra'cl,  oncle  des  deux  jeunes  Erinccs , s’offrit  d’aller  trouver  le  Sultan , 
& ce  Prince  le  reçut  avec  beaucoup  de  civilité  & de  grands  honneurs  ; 
mais  lui  ayant  demandé  un  jour,  combien  il  lui  pourroit  fournir  de  trou- 
pes en  cas  qu’il  en  eût  befoin  ? Ifraül , qui  tenoit  un  arc  & deux  fléchés 
entre  fes  mains,  lui  répondit  que  s'il  vouloir  envoyer  une  de  ces  fléchés 
dans  leur  camp,  quarante-mille  chevaux  partiroient  incontinent  pour  fon 
fervice;  que  s’il  envoyoit  l’autre  à la  Ilorde  de  Bilkban , ou  de  Bcljan , 
ainli  que  la  nomme  l’Auteur  du  Nigbiarijlan , il  en  partiroit  cinquante-mil- 
le encore:  le  Sultan  ayant  inliflé  & demandé  fur  combien  de  gens  il  pour- 
roit cômpter  dans  une  urgente  néceflité  ? Ifra'cl  lui  dit  que  s’il  vouloïc 
envoyer  Ion  arc  dans  le  Turqueflan , deux- cens- mille  Turcs  vicndroienc 
à Ton  fecours.  Ce  difeours  allarma  fl  fort  Mabmûd,  qu’il  s’affura  d'Jfraël, 
& le  fit  enfermer  dans  un  château  où  il  mourut.  L’Auteur  du  Nigbiarif- 
tan  nomme  ce  château  Kalenjar,  il  étoit  dans  le  Khorafan,  & cet  Hiflorien 
ajoute  qu 'IJraël  y fut  prifonnier  pendant  fept  ans.  Le  même  Auteur 
parle  des  Sejucides  avec  beaucoup  de  mépris,  & dit  qu’ils  defcendoienc 
des  anciens  Turcomans;  il  en  donne  pour  preuve  les  reproches  que  Ma- 
fini,  troifieme  Sultan  Gaznevide,  & Mohammed, Sultan  de  Karazm,  leur 
firent  fur  la  baffdlcde  leur  origine  (a).  Les  Sdjucidts  tinrent  cette  imputa- 
tion à grande  injure , «St  la  mépriferent. 

Les  Hifforiens  varient  entre  eux  fur  le  tems  où  les  Seljucidcs  paffe- 
rent  pour  la  première  fois  le  Gihon , pour  entrer  en  Perfe.  Les  uns  pré- 
tendent que  ce  fut  fous  le  régné  de  Mabmûd,  premier  Sultan  de  la  Dynaf- 
tie  des  Gaznevides , «St  avec  fa  permilîion  ; & d’autres , que  ce  fut  fous 
celui  dt  Majûd  fon  fils.  Abuljaragc  , l’Auteur  du  Lebtarikb  & i Ehnacin 
fuivent  le  premier  de  ces  fentimens. 

L’Auteur  du  Lekaiikb  rapporte,  qu’ayant  demandé  la  permiflîon  de 
pafferla  riviere,  Arjlan  Jazeb,  Gouverneur  de  la  ville  de  Tûs  (•)  dans  le 
Khorafan,  fut  d’avis  qu’on  leur  refulac  le  paffage,  de  peur  que  ces  qua- 
tre familles  des  enfans  de  Seljûk,  qui  étoient  déjà  allez  nombreufes,  n'es 
attiraffent  d'autres  ; mais  que  le  Sultan  Mabmûd,  qui  préfumoit  trop  de 
fapuiffance,  rejetta  le  confeil  du  Gouverneur,  accorda  aux  Seljucidcs  le 
paffage  qu’ils  lui  demandoient,  «St  leur  permit  de  s’établir  aux  environs  de 
A 'ejfa  & de  Ba-werd  (f).  Cette  Colonie  groffit  en  peu  de  tems,  par  le  paf- 

fage 

(fl)  MirkbonJy  îp.  D'U&lelot,  art.  Setgiuki,  p 800. 

(*)  Cette  ville  eft  appellée  aulfi  Mathad , ou  le  lie u du  Martyre,  pircequ'on  y voit  le 
tombeau  de  l'Imam  liita,  qui  y fut  tué.  C’eft  un  grand  pèlerinage. 

(t)  La  première  eft  auflî  nommée  Nefa  ou  la  petite  Damas , & la  fécondé  .lUnerdf 
elle*  font  à environ  cent-vingt  milles  du  Gihon  ou  Amu,  & à la  même  diihrice  l'une  de 
l'autre,  rlhulgbaxi  Khan  en  fait  fouvent  mention  dans  l'Hiftoire  des  Turcs  fous  les  nom» 
i'i  ur.-j  & de  Vj/fl ï , & dans  le  teins  qu'il  écrivoit , dic9  étoient  de  la  dépendance  du 
Royaume  de  Km  azur. 

J 3 


StCTlOÜ 

1 L 

Origine 
de  i Sci'tl- 
cides  & 
leur  ùni- 
vie  en 
Terre. 

A-janturt 

a'Ui.èi. 


Lei  Srlja- 
cides  par- 
lent U Gi- 
hon. 


Digitized  by  Google 


Suction 

11. 

Origine 
d .Scljuci- 
des  & leur 
arrivée  en 

Pcrfc. 


70  HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Lit.  IL  Chap.  IL 
fage  continuel  de  Turcs  qui  venoient  s’y  joindre,  comme  Jazeb  i’avoit 
prevu  ; deforte  que  les  Peuples  du  Khorafan  commencèrent  à craindre 
pour  leur  fûrt-té,  & fongerent  à fe  défaire  de  ces  nouveaux  hôtes,  qu’ils 
regardoient  comme  de  dangereux  voifins  (*). 

El  n Amid  efl:  d’accord  pour  l’eflentiel  avec  l’Auteur  du  Lebtarikh  ; il 
dit  que  Mabmûd  fe  relTentit  bien,  avant  fa  mort,  d’avoir  fou  fli  rt  les Selju- 
cidcs  dans  fes  Etats , craignant  qu’ils  ne  s’en  emparaflent  après  fon  décès  (a). 

Abutfarage  dit  quelque  chofe  de  plus.  11  rapporte  que  fan  420  de  l'Hé- 
gire, de  J.  C.  1029  , pendant  que  Togrol  Beg  & fes  freres  David  & Biga 
etoient  encore  dans  leMawaralnahr,  les'I'urcs  Gaz  ou  Gazes,  qui  font  pro. 
prement  les  Turcomans,  & qui  ont  donné  leur  nom  à la  Gazarie,  ravagè- 
rent le  Khorafan  fous  Arflan,  fans  doute  \'/Jlp  Arflan  d ’Ebn  Shobnah;  que 
Tamin  Oddawla  Mabmûd  ne  luilla  pas  de  les  chafler  de  cette  Province 
mais  que  l'ennemi , avec  deux  • mille  tentes , tira  du  côté  d’Ifpahan.  Quel- 
ques-uns de  ces  Turcs  tournèrent  vers  l’ Adberbijan , où  ils  prirent  la  ville 
de  Maraga  , en  brûlèrent  le  Temple  , & firent  un  grand  carnage  des  ha- 
bitans , parmi  lefquels  il  y avoit  beaucoup  de  Curdes  , ou  de  gens  de  la 
Tribu  de  Hadb  Baniyah,  ou  Al  Harayyab , ainfi  que  porte  un  autre  Ma- 
nuferit.  Après  cela  il  y en  eut  qui  allèrent  à Ray,  & d’autres  à Hama- 
dan  & à Moful,  dont  ils  s'emparèrent  (b). 

Quelques  Hiltoriens  difent  que  Sultan  Mabmûd  n’accorda  aux  Seljuci - 
des  la  permiflion  de  palier  le  Gihon , que  pour  fe  faifir  des  grandes  richef- 
fes  qu’ils  avoient  amaJTées  par  le  pillage  des  meilleures  villes  du  Mawa- 
ralnahr. 

Mais  Mirkhond  allure  que  les  Seljucidcs , qui  faifoient  déjà  grand  bruit 
en  Perfe  , paflerent  le  Gihon  ou  l’Amu  , non  fous  le  régné  de  Mabmûd, 
mais  fous  celui  de  Alafûd  fon  fils, en  l'année  424:  que  Togrol  lleg  & Jaf- 
far  Beg  étoient  les  Chefs  de  cette  expédition  ; & que  s’étant  établis  aux 
environs  des  villes  nommées  ci-defiiis,  ils  commencèrent  bientôt  à faire 
des  incurfions  dans  les  Provinces  voifmes  (c). 


c 


SEC- 

(o)  F.bn  Ami  J,  p.  332.  (c)  D'Herbeht,  art.  Ma  fond,  p.  $62.  & 

(b)  Abulfarag.  îrlift.  Dynafk.  p.  212.  art.  SelgiiiH,  p.  801. 

(*)  Ce  récit  cil  tiré  de  l'Extrait  donné  par  D'Herbelot  p.  800,  mais  l'exemplaire  de 
Caulmin  donne  une  idée  toute  différente  delà  chofe;  nous  y Ijfons  que  Togrol  flek  A jfafar 
J)ek  avoient  l’air  fi  grand  & fi  royal , que  les  peuples  du  Khorafan  leur  étoient  fort  af- 
fcékionnés,  & s’adreffoient  i eux  pour  décider  leurs  différends  ; que  ce  fut-là  ce  qui  leur 
attira  la  haine  de  Mabmûd  ; que  les  Siijucidet  ayant  battu  une  armée  qu'on  avoit  en- 
voyée contre  eux  , Mabmûd  fe  mettoit  en  devoir  de  fe  venger , mais  que  des  trouhles 
dans  les  Indes  l’y  ayant  appellé  , il  laiifa  la  conduite  de  la  guerre  contre  les  Seljuàdes  à 
/libi.  Gouverneur  du  Khorafan,  qui  fut  aulfi  défait. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Ciiap.  IL  71 


SECTION  III. 


Leurs  Exploits  en  Perfe , £?  la  Fondation  de  leur  première  Monarchie  dans 

ce  Pays. 

D An  s le  tems  que  les  Turcs  Seljucides  entrèrent  en  Perfe,  les  Provin*  Ss.cn oit 
ces  de  Khorafan,  de  Zablellan,  de  Gazna,  1 Irak  Pcrfienne,  le  Ta-  1IL 
breftan,  le  Giorgian,  & une  partie  des  Indes  obeiffoient  i Mtfùd,  troiile- 
me  Sultan  Gaznevide  ; le  relie  de  la  Perfe , comme  le  Pars  ou  Perfe  pro-  Ci<les  L 
prement  dite, le  Kerman,le  Khuzeftan , l’Adherbijan , & l’Irak  Arabique,  Perfe,  if 
dont  .Bagdad  étoit  la  Capitale,  étoit  entre  les  mains  d’ 'Jbulganjar , nom-  /*«>'/»** 
mé  par  d autres  Iialijar , un  des  Princes  de  la  Dynaltie  des  Bouilles , laquel-  f l\ur 
le  avoit  régné  fur  la  Perfe  proprement  dite  , le  Kurman  , les  deux  Iraks,  t':  ' ’’  crt 


. Motiar* 

& le  Jorjan , le  Diarbekr  ebie. 
à laquelle  fe  bornoit  à peu 


il  femble  un  peu  douteux 
A en  juger  par  quelques 


Etat  de  la 
Perfe. 


tant  Pcrfienne  qu’Arabique  , le  Mazanderan 
(partie  de  la  Méfopotamie)  & dans  Bagdad  , 
prés  alors  l’Empire  des  Califes , jadis  fi  vafle. 

A l’égard  du  Mawaralnahr  & du  Khorafan 
à quelle  Puiflance  ces  Provinces  appartenoient 

circonftances  de  l’Hifloire  des  Sultans  Gaznevides,  elles  étaient  Joumiles 
à l’Empire  de  Mafûd  , troifieme  Sultan  de  cette  Dynaftie  ( a ) ; d’autres 
drconflanccs  paroiflent  indiquer  que  le  Mawaralnahr,  ou  au  moins  une 
bonne  partie  de  ce  Pays , relevoit  tant  du  Khan  du  Turqueftan,  que  de 
quelques  Princes  particuliers  (A);  Ebn  /imid,  comme  on  l’a  vu,  lui  donne 
ion  propre  Roi.  Peut-être  tous  ces  Princes  y pofledoient-ils  quelque  cho- 
ie ; ik  la  confufion.qui  naifloitde  tant  de  Puiflances  jaloufes  les  unes  des 
autres,  favorifa  fans -doute  les  Seljucides  , & leur  procura  le  moyen  d’y 
entrer  tranquillement  ; mais  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  ayent  conquis 
toute  cette  Province  avant  leur  entrée  en  Perfe,  comme  Mirkbond,  dans 
fa  Généalogie  de  Genghizcan,  l’aflure;  non  feulement  pareequ’il  produit 
ailleurs  des  preuves  du  contraire,  comme  on  l’a  fait  voir,  mais  pareeque 
cela  elt  incompatible  avec  les  offres  qu’ils  firent  à Mafûd  de  fe  fouinettre 
à lui , quand  ils  arrivèrent  dans  le  Khorafan. 

Suivant  cet  Hiftorien  , auffi-tôc  qu’ils  furent  établis  aux  environs  de  Les  Seljo- 
NeJJà  & de  Basverd , ils  envoyèrent  un  Exprès  a ce  Prince  (qui  monta  fur  eide»  «- 
le  Trône  en  421)  pour  lui  demander  des  quartiers,  offrant  de  lui  jurer  o-  eite’.u 
béiffance  & fidélité.  Mafûd  reçut  fort  mal  l’ Ambaffadeur , & entre  autres  ‘’fff "ff 
chofes  desobligeantes  lui  dit,  qu’il  n avoit  jamais  entendu  parler  de  cette  fa-  mens, 
mille  de  Seljùk  , quoiqu’il  fut  lui-même  de  race  Turque  , & devant  ainji  être 
lien  informé  de  toutes  les  Maifons  & Familles  illujlres  de  cette  Nation.  Les 
Seljucides , inllruits  du  mépris  que  le  Sultan  avoit  témoigne  pour  leur  Am- 
baffadeur  & pour  leur  famille  , fe  préparèrent  à la  guerre  c)  ; & félon 
Mirkbond , abrégé  par  Texeira , pendant  que  Mafûd  fubjuguoit  le  Jorjan  de 

le 

( a)  Ttxeira,  p.  292.  (4)  Voy.  cideflus.  (0  UlUrbckt , art.  Se/giûii,  p.  801. 
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le  Tabrejlan,  l’an  de  l'Hégire  426,  ils  firent  quelques  mouvemens  dans  le 
Khorafan  ; mais  à foti  retour  ils  fe  tinrent  tranquilles. 

Quoique  les  chofes  ne  fuflfent  pas  réglées  par  rapport  à eux  , le  Sultan 
voulut  aller  faire  la  guerre  aux  Indes,  contre  l'avis  de  fon  Confeil.  En 
fon  abfence  ils  firent  des  incurlïons  depuis  le  Khorafan  jufqu’à  la  Provin- 
ce de  Pars,  ou  Perfe  proprement  dite,  avec  un  li  heureux  fuccés,  qu'ils 
obligèrent  Allaoddazclat  fils  de  Kdkuya , & Abufalab  , d'abandonner  leurs 
Gouvernemens  de  Uay  & d'Ilpahan , dont  les  Scljucides  s’emparèrent , de 
même  que  d’autres  parties  de  Perfe  : cela  fe  palfa  vers  l’an  42S  de  l'Hé- 
gire , de  J.  C.  1036.  M.ijùd  revint  en  ce  tems-là  de  fon  expédition  des 
Indes  à Gazna , & deux  ans  après  il  fe  mit  encore  en  marche  pour  le 
Jorjan.  Il  apprit  en  chemin  que  Nùr  Takkin , Gouverneur  de  Balkh,  en 
opprimoit  les  habitans , deforte  que  malgré  le  grand  froid  qu’il  faifoic  il 
tourna  de  ce  côté -là  pour  le  châtier;  mais  lorfqu’il  fut  à moitié  chemin, 
il  revint  fur  fes  pas  pour  aller  au  devant  de  David  le  Scljucitlc , qui  mar- 
choit  avec  des  forces  confidérables  au  fecours  de  A ’ûr  Takkin ; ce  dernier 
tomba  fur  fon  arriere-garde,  & enleva  la  plus  grande  partie  de  fon  baga- 
ge , ce  qui  ne  l’empécha  pas  de  s’avancer  à la  rencontre  de  David,  qui  le 
mit  en  déroute,  deforte  qu’il  fe  fauva  à Gazna,  ou  il  fit  mourir  plulieurs 
des  Turcs  qui  fervoient  dans  fon  armée , qui  en  étoit  principalement  cora- 
pofée,  pareequ’ils  n’avoient  pas  fait  leur  devoir  à la  bataille  fa). 

Texeira  paroît  avoir  négligé  le  principal  de  ce  qui  regarde  letabliiTe- 
ment  de  la  Monarchie  des  Scljucides.  Ebn  Ami  entre  dans  un  plus  grand 
détail.  Cet  llillorien  raconte  que  d’abord  apres  la  mort  de  Mubmûd,  Ma- 
Jûd , furnommé  Abufayd,  envoya  une  armée  contre  les  Turcs  Scljucides , qui 
furent  défaits  , & quelques-uns  pris  prifonniers  ; Mikaël  fils  de  Seljûk  é- 
tant  mort  peu  après,  fes  troupes  élurent  pour  leur  Général  fon  fils  (*)  Mo- 
hammed Abuiahb , furnommé  Togrûl  Bcg , qui  attaqua  l’armée  de  Majfûd, 
la  mit  en  fuite,  & la ’pourfuivit  jufqu’à  'lus,  qu’il  afliégea  & prit.  C’elt 
la  première  ville  qui  tomba  entre  les  mains  des  Scljucides  ; ils  s’y  raflem* 
blerent  & s’y  fortifièrent , après  quoi  ils  s’emparèrent  de  Kifabûr. 

Alajûd  cependant  s’enfuit  aux  Indes,  où  il  demeura  long-tems;  deforte 
que  les  Scljucides , voyant  le  Khorafan  abandonné , profitèrent  de  l’occa- 
fion  pour  en  faire  la  conquête.  Mafud  en  ayant  eu  avis , revint  des  In- 
des; mais  les  Scljucides  allèrent  à fa  rencontre  & le  battirent  (f);  ce  qui 
engagea  le  Calife  Kaycm  Bcamrillab  de  leur  recommander  la  defenfe  des 
terres  des  Mufulmans.  Mafùd  piqué  au  jeu  les  alla  attaquer  de  nouveau, 
mais  ils  lui  firent  tourner  fe  dos  une  fécondé  fois , & de  cette  maniéré  ils 

éta- 

(/i)  Texeira,  p.  açî.  & feqq.  D'IIerbelot , art.  Majjbttd,  p.  5 62. 

(*)  Ce  que  i’on  rapporte  de  la  mort  de  Mik/ël , donne  lieu  de  croire  qa’Ebn  Ami  J , ou 
les  Auteurs  qu'il  a copiés,  auront  mis  ici,  & peut-être  ci-ddTus , le  nom  de  Mikaël  au  lieu 
de  celui  A'Ifraêl. 

(t)  Suivant  Alulfarage  , MaftU  marchant  de  Gazna  à Balkh  , chaflà  les  Scljueides  du 
Khorafan , l'année  d'après  qu’ils  fe  lurent  emparés  de  Nifabùr  (1). 

(1)  %Ahttfsr*&  p.  z*«. 
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établirent  leur  Empire  l’an  de  l’Hégire  430 , & de  notre  Seigneur  1039  (0).  Secttoh 
Ebn  Amitl  a négligé  de  marquer  & en  quel  teins  Kifabür  fut  pril'e  , & 1 1,1- 

quand  Togrûl  Beg  s’y  fit  couronner;  ces  deux  événemens  arrivèrent,  de  f/sdù- 
l’aveu  de  tous  les  Ilifloriens  ( b ) , l’an  429,  duquel  ils  cattent  le  ccirtr.cn-  cidts  «» 
cernent  du  Régné  de  ce  Prince  & de  la  Monarchie  des  Seljucides.  Pale,  Cf 

Suivant  Mirkhond , extrait  par  D’herbckt  (*) , aufli  tôt  que  Togrol  Big  fonèatim 
fut  reconnu  pour  Roi  dans  la  ville  de  Kijabûr , en  l’année  429,  il  envoya  Ÿrïm're 
Jaffar  Bek  Ion  frere  pour  conquérir  le  Pays  & la  ville  de  hcrat  ou  heri  ani‘ar‘ 
dans  la  même  Province;  & Jaffar  ayant  exécuté  cette  commillion  en  peu  Me. 
de  tems  , Togrt/l  mit  un  de  fës  oncles  pour  gouverner  cette  nouvelle  con-  . 
quête  ; dans  le  même  tems  il  marcha  en  perfonne  à Merù  (f) , & s’en  étant 
rendu  maître  il  y établit  fon  Siège  Royal.  11  donna  enfuite  de  nouvelles  Empire. 
Loix  à tout  le  Khorafan , par  lefquelles  il  fit  ceffer  tous  les  defordres  qui 
y regnoient  depuis  long-tems. 

Cette  même  année  429,  Sultan  Mafùd  affembla  toutes  fes  forces  pour 
chafler  les  Seljucides  de  fes  Etats , mais  les  deux  freres  ayant  aulîi  ramaffé 
toutes  leurs  troupes  , lui  livrèrent  bataille , elle  fut  extrêmement  fanglan- 
te,  & ils  remportèrent  une  viêloire  fi  complette , que  Mafùd  vit  bien  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à faire  pour  lui  dans  le  Khorafan. 

Après  avoir  rapporté  ce  que  les  Ilifloriens  Orientaux  nous  apprennent  Faur~e  Rgm 
de  la  fondation  de  la  Monarchie  des  Seljucides,  voyons  ce  qu'tn  difent  laiton  de" 
les  Grecs.  Cédrenc  & Kicépbore  Brycnr.e  font  les  deux  qui  s’y  étendent  le  leur  «ngi- 
plus,  & ils  en  parlent  à peu  prés  de  la  même  maniéré.  En  l’année  1030,  paraît 
pendant  que  Makhumet  (fans  doute  Mahmud  premier  Sultan  Gaznevide)  Grecs™ 
fils  d ’Jmbraïl,  ou  Semhraël,  comme  portent  d’autres  Exemplaires,  Prince  1 
de  Perfe , de  la  Médie  , des  Khorafmiens  & des  Oritaniens , étoit  en- 
gagé en  guerre  d’un  côté  avec  les  Indiens  & de  l’autre  avec  les  babylo- 
niens , il  envoya  des  Ambafladeurs  au  Prince  de  Turquie  (c’eft-â-dire  du 
Turquejlan)  pour  lui  demander  un  fecours  de  trois -mille  hommes.  Le 
Turc,  charmé  des  préfens  que  les  Ambafladcurs  lui  offrirent,  fit  marcher 
les  troupes  qu'on  lui  demandoit  , fous  les  ordres  de  Taugrolipix  Muka- 
let  (j)  fils  de  Mikaiel.  Ce  qui  le  porta  d’autant  plus  à envoyer  ce  fecours, 
c’efl  qu’il  fe  flatta  que  fes  troupes,  après  la  défaite  des  ennemis  des  Sar- 
ratîns , pourroient  a leur  retour  fe  faifir  fans  peine  des  deux  Tours  qui 

ler- 

(a)  Ebn  / imid , p.  332  & fcqq.  (4)  rlbulftirag.  Hifi.  Dynafl.  p.  225.  Lcb- 

Inrüb,  p.  42,  & D’Herbelot,  p.  800. 

(*)  D'IIerlelol  cite  à-la-véïité  Kboniemir  , mais  comme  il  confond  ccs  deux  Auteurs, 
ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  , nous  ne  faifons  pas  de  difficulté  de  fubflituer  Mirk-  • 
bond  ; d'autant  plus  que  Kbmdcmir  n'étant  que  i'Abb^viateur  de  Mirkbmi,  on  ne  peut 
fuppofer  que  fon  récit  foit  différent  de  celui  de  fon  Auteur. 

(t)  Il  y a deux  villes  de  ce  nom  dans  le  Khorafan,  l'une  à cent-trente  milles  au  Nord- 
F.ft  de  Hcrat , & l'autre  à ccnt  quarantc  au  Nord  vers  le  Gihon  ou  Amu.  Cette  dernicre, 
nommée  Merû  ou  Marti  Sbnbjàn , eft  celle  dont  il  s’agit  ici. 

(1)  Nicipborc  Brjetme  fait  de  Mukalel  un  pcrfonjiage  dillinct  de  Tangrolipix  ou  Togrol 
Bd.  (t). 

(1)  Niafh.  Brjtnn,  H lit.  dci  Emi'Çf.  Cwflântin  U Hfituin,  Ch,  Ut.  Cil , in  Tr*d. 

Tome  XVII.  K 
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Section  fervoient  de  défenfe  au  pont  qui  étoit  fur  Y/j'raxe  (*)  , & ouvrir  à fes 
lll.  Tufcs  l’entrée  de  la  Perfe,  qu’il  avoit  deflein  de  conquérir. 
rfctSdTuî  Makbumct  marcha  avec  ce  fecours  contre  Pijfafirius  (|) , Prince  des  A- 
cldes'c»  tabes  Babyloniens,  & le  vainquit  aifément , les  Arabes  ne  pouvant  relis- 
Perfe,  & ter  à la  force  des  arcs  des  Turcs.  Cette  expédition  finie , les  Turcs  de- 
fmitiuon  mandèrent  d’être  renvoyés  dans  leur  Pays , & d’avoir  la  garde  du  pont  de 
ilt  leur  l’Araxe  ; mais  Makbumel  vouloit  qu’ils  le  fuivifl'ent  aux  Indes  , éfc  fur  ce 
PMmar-e  qu’ils  firent  difficulté  de  s’engager  dans  une  guerre  fi  éloignée , il  les  me- 
chie.  naja  de  les  y contraindre  (I)  ; ce  qui  les  obligea  à s’enfuir  «St  à fe  retirer 
t<  ■■■■■’  dans  le  défert  de  Carvonite  ou  Carbonitidc  , ainfi  que  le  nomme  Nicéphore 
Brycnnc  , & là  ils  fe  mirent  à faire  des  courfes  fur  les  Sarrafins  «St  fur  les 
Perfans.  Mukbumet  envoya  alors  contre  eux  une  armée  de  vingt -mille 
hommes,  fous  dix  de  fes  meilleurs  Capitaines,  qui  fe  campèrent  à l’entrée 
du  défert.  Tangrolipix , qui  en  fut  inllruit,  marcha  deux  jours  avec  beau-  * 
coup  de  diligence,  «St  les  ayant  attaqués  pendant  la  nuit,  il  les  défit,  & 
fit  un  riche  butin  , outre  les  armes  «St  les  chevaux  qu'il  emmena  : après 
cette  viétoire  , au  lieu  de  fe  tenir  caché  dans  le  défert , il  tint  la  campa- 
gne, & reçut  une  infinité  de  gens,  qui  vinrent  en  foule  fe  rendre  auprès 
de  lui,  des  coupables  qui  appréhendoient  la  juflice,  des  efclaves  fugitifs, 
& des  voleurs , defortc  qu’il  1e  vit  en  peu  de  tems  une  armée  de  cinquan- 
te- mille  hommes. 

Makbunut , imputant  la  difgraee  qu’il  avoit  efluyée  à la  mauvaife  con- 
duite de  fes  Généraux  , leur  fit  crever  les  yeux  , «St  menaça  de  faire  ex- 
pofer  publiquement  en  habits  de  femmes  les  foldats  qui  avoient  tourné  le 
dos  (f).  Il  leva  enfuite  une  armée  de  Sarrafins , de  Perfes,  de  Cabires  «St 
d’Arabes,  de  cinquante -mille  combattans  ; il  mena  aufli  cent  éléphans 
chargés  de  tours,  & vint  à /Ifpakban  (Ifpahan),  où  Tangrolipix  le  hâta  de 
-venir  au  devant  de  lui.  Le  choc  fut  rude  <3c  fanglant,  «St  la  viéloirc  quel- 
que tems  incertaine  ; mais  pendant  que  Makbumct  ailoit  de  côté  «St  d’au- 
tre pour  animer  fes  foldats , il  tomba  de  cheval  «St  fe  rompit  le  cou  (J). 
Dés  qu’il  fut  mort , fon  armée  fe  rendit  à Tangrolipix  , qui  fut  proclamé 
Roi  de  Perfe.  Le  nouveau  Monarque  fit  retirer  auiîi-tôt  la  garnilon  qui 
gardoit  le  pont  de  l’Araxe,  «St  ayant  accordé  à tous  les  Turcs  la  permis- 
lion  de  venir  en  Perfe,  une  grande  multitude  profita  de  l’occafion,  & par 
ce  moyen  ils  devinrent  maîtres  du  Pays , donnant  à Tangrolipix  le  titre  de 
Sultan,  qui  en  leur  Langue  fignifie  Roi  des  Rois  & Empereur  (**).  Ce  Prin- 
ce 

. (*)  Il  ne  s'agît  pas  de  l 'Araxe,  aujourd’hui  Verrai  d'Arménie,  comme  les  Hifcoriens 

l’ont  cru  jufqu'à  prél'ent , mais  du  Gihon  ou  Amu. 

(f)  Nicépborc  Bryctme  le  nomin • Pifnrès.  C'eft  Bafafài , Prince  de  l'Irak  Arabique  ou 
Babylonienne,  à qui  quelques-uns  donnent  mal-à-propos  le  titre  de  Calife  de  liabyione: 
ce  ne  fut  pas  MabtuiH  qui  eut  la  guerre  avec  lui,  mais  Togrol  Jkk,  & feulement  !a  dix- 
fcptieuie  année  de  fon  règne. 

(j.)  Ma  fini,  fils  & fucceflcur  de  MahmU , eut  avec  eux  une  efpece  de  démêlé  pareil.  . 
(f)  On  rapporte  quelque  chofe  de  pareil  de  MufiiH , qui  fit  mourir  plulîeurs  Officiers 
& Soldats  Turcs , pour  n’avoir  pas  fait  leur  devoir  contre  les  SdjuiùL  j. 

(J)  Mnbmiil  ne  donna  jamais  de  bataille  à Togrol  Bek,  ni  ne  mourut  de  mort  violente. 
(**)  il  ne  lignifie  que  Roi , & Mwiuùd  Caxnevide  fut  le  premier  qui  le  piit.  Voy. 
D'Hcr  ii  lot. 
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ce  fie  le  partage  des  Provinces , conféra  toutes  les  Charges  à des  Turcs,  Section 
& réduifit  les  naturels  à la  plus  miférable  condition.  HL 

On  peut  juger  par  l’échantillon  que  nous  venons  de  rapporter , qu'on 
ne  doit  attendre  rien  de  fort  exaél  des  Auteurs  de  i’I  Moire  Byzantine  cidts  «T  ' 
fur  ce  qui  regarde  les  autres  Nations  } & tout  ce  qu’ils  dirent  encore  de  Perle,  ô? 
ce  premier  Sultan,  & d’un  ou  de  deux  de  fes  fucceiîeurs,  n’eft  pas  moins/‘"",‘","« 
confus  & faux  , fi  l’on  en  excepte  les  affaires  où  les  Romains  ont  été  mé  ,i:_ Uuy 
lés.  Reprenons  l’Hiftoire  des  Sdjucidcs  d’après  les  Hilloriens  Orientaux. 


chic. 


SECTION  IV. 

Le  Rcgne  de  Togrol  Bek,  premier  Sultan  Seljucide  de  l’Iran. 


Reniar - 
quel  fur 
cette  Re- 
lation. 

• - 


LE  s defeendans  de  Seljûk  s’appellent  en  Arabe  Sdjùkiyûn  ou  Salajcitah , Sectioi» 
& en  Perfan  Sdjdkiydn  ; le  fingulier  de  l’un  & de  l’autre  efb  Sdjûki , 1 v. 

qui  avec  la  particule  Al , lignifie  un  homme  de  la  famille  ou  de  la  race^f^'* 
de  Sdjûk.  Bek  °yf° 

Les  Auteurs  Orientaux  partagent  les  Seljucide t en  trois  Dynaffies  qui  Sultan 
ont  régné  dans  le  Midi  de  l’Alie , & ont  été  contemporaines  & non  fuc-  Seljucide 
ceffives.  Celle  de  Y Iran  ou  de  la  Perfe,  celle  du  Kertnan  Province  de  Pcrfe,  de  / Iran. 
& celle  de  Rûm  ou  de  Y A fie  Mineure.  Nous  en  traiterons  dans  cet  or-  £)y,t„//,e 
dre,  & nous  commencerons  par  les  Sdjucides  de  l’Iran.  det’ Iran. 

L’Auteur  du  Nigbiarijlan  donne  à la  Dynaftie  de  l'Iran  quatorze  Prin-  Sa  durit. 
ces , & fixe  fon  commencement  en  l’année  429  de  l’Hégire , 1037  de  J.  C. 

& termine  fa  durée  , qu’il  dit  avoir  été  de  161  ans , dans  l’année  593  de  ■ • 
l’Hégire  & 1196  de  J.  C.  Ce  qui  efl  conforme  à Mirltbond  (*)  & au  Leb- 
tarikh  : il  eff  vrai  que  celui-ci  met  la  fin  de  cette  Dynaftie  en  590  ; mais 
Katib  ou  Kyatib  Zadch  , furnommé  AJaji  Khajab , dans  fon  Ouvrage  inti- 
tulé Talgivim  Al  Tavarik , donne  à cette  Dynaftie  quinze  Sultans , qui  ont 
commencé  à regner  l’an  432,  & fini  l’an  590  de  l’Hégire,  & ne  lui  don- 
ne que  158  ans  de  durée  (a).  Ebn  Amid  met  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie Seljucide  en  430;  & y ayant  ici  quelque  incertitude,  il  eft  diffi- 
cile de  décider  quelle  de  ces  dates  eft  la  plus  fûre  ; comme  nous  fommes 
cependant  obligés  d'en  fuivre  une,  nous  adopterons  celle  de  Mirkhond  & 
du  Nigbiarijlan.  . 

Togrol  Bek  ou  Beg,  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  eft  celui  que  Togrol 
Cédrenc  & les  autres  Hiftoriens  Byzantins  nomment  Tagrolipix  ou  Ta  tigre-  Bek  /va- 
Mpix , par  une  corruption  du  nom  de  Togrol  Bek  fort  extraordinaire  , d’- 

cependant très-commune  aux  Grecs  , qui  ont  de  tout  tems  rendu  prefque 
mcconnoiflables  les  mots  qu’ils  ont  emprunté  d'autres  Langues.  Le  nom 

Mu- 

(a)  D'IIcrbdot,  p.  802 , art.  Setgiûk. 

(*)  îl'Herleht  nomme  Ktoi  rlrmlr  , mais  nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  confond  le 
perc  ét  le  fils.  Nous  faifons  donc  par  tout  le  changeaient  qu'on  voit  dans  le  tente. 

K i 
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2-ctiom  Mufulman  de  ce  Sultan  étoit  Abu  Taleb  Mohammed , & Ton  furnom,  qui 
1V-  eft  le  titre  que  le  Calife  lui  donna  , Rocn  Oddin  (*),  la  Colomne  de  la  Foi 
ATol  » àe  la  Religion  (a). 

Iîck  L Quoique  les  Seljucidcs  fe  fuflent  rendus  maîtres  de  prefque  tout  le  KI10- 
Su'tan  rafan , Mafùd , qui  étoit  brave,  réfolut  de  faire  tous  fes  efforts  pour  s’en 
Seljucide  remettre  en  poflellion.  Ayant  levé  une  puiffante  armée, l’an  431  del’Hé- 
de  l Iran.  gjre  ^ j q 1039  ^ j[  a|]a  attaqUer  Togrol  Bek  , le  mit  en  déroute,  lui 
Il  lirait  tua  beaucoup  de  monde,  & fit  un  grand  nombre  de  prifonniers.  L’année 
Mafùd.  fuivante  Togrol  Bek  revint  à Nifabûr,  d’où  MaJ'ûd  s’enfuit  à Gazna;  après 
quoi  les  Seljucides  s’emparèrent  de  tout  le  Khorafan  , & cette  conquête 
coûta  la  vie  à un  nombre  incroyable  de  perfonnes.  Tel  eft  le  récit  d'Ebn 
Amid  (b). 

soumet  Mais  le  Lebtarikh  rapporte  que  Mafùd  ne  retourna  à Gazna  qu'après 
U Perte,  avoir  livré  bataille  aux  Seljucides  dans  la  plaine  de  Zandekon  près  de  Ma- 
rû , dans  laquelle  il  avoit  été  défait.  L’Hiftorien  ajoute  que  ces  fuccés 
des  Seljucides  furent  fuivis  de  la  Patente  d'inveltiture , ou  de  Sultan,  com- 
me on  lit  dans  D'Herbclot  , que  le  Calife  Kay  cm  envoya  aux  deux  freres, 
Togrol  Bek  & Jaffar  Bek  (c)  , & par  la  conquête  du  Jorjan  & du  Tabre- 
Jlan  , en  l’année  433  , de  N.  S.  1041  (d)  : à cette  conquête  Togrol  Bek 
ajouta  celle  de  l’Irak  Perfienne  (c)  ; car  en  434  Ibrahim  Neal,  le  Selju- 
cide, prit  Hamadan , Togrol  Bek  le  fuivit , & fe  rendit  maître  de  Ray  (f). 
Ayant  enfuite  fait  le  partage  des  Provinces  avec  fon  frere , Jaffar  Bek  eut 
pour  fa  part  le  Khorafan  , & Togrol  HtêJ’Irak  Perfienne  avec  les  autres 
Provinces  qu'il  conquit;  il  établit  fa  réfidence  à Ilamadan  ( f)  (j). 

Mafùd  efl  Mafùd , après  s’être  retiré  à Gazna,  mit  de  nouvelles  troupes  fur  pied, 
,ui-  dont  il  donna  le  commandement  à fon  fils  Maëdûd , qu’il  envoya  du  côté 
de  Balkh  , pour  défendre  cette  frontière  (g);  puis,  prenant  avec  lui  fon 
frere  Mohammed  l’aveugle  , il  retourna  aux  Indes , où  il  demeura  jufqu’à 
l’hiver  fuivant,  & y fit  dallez  grands  progrès;  mais  étant  obligé  de  tour- 
ner vers  la  ville  de  Balkh  , pour  fe  défendre  des  Seljucides  qui  fe  forti- 
fioient  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  comme  il  alloit  palier  le  Sind,  qui 
eft  l 'Indus  , Jofeph  fils  de  Pujlekin,  un  de  fes  Généraux,  le  dépofa,  & en- 
fuite  le  fit  mourir  dans  le  cours  de  la  même  année  433,  & non  431  ou 
1039  de  J.  C.  comme  le  dit  Tcxeira  ; il  avoit  régné  treize  ans  avec  beau- 
coup de  fplendeur , chéri  des  Gens  de  Lettres,  qu’il  affeêlionnoit  extrê- 
mement. 

1*  Ki-  Md'jdud fon  fils,  qui  étoit  alors  à Balkh , lui  fuccéda  dans  les  Royaumes 
razm  fub-  de  Mawaralnahr  , de  Khorafan  & de  cette  partie  des  Indes  qu’il  avoit 

con- 

(a)  l.Um,  p.  1027.  art.  Tbngrul  Beg.  (e)  D'Herbe  ht,  p.  1027. 

(ti)  Pag.  333.  (f)  Lebtarikh,  p.  41.  (/)  Ishtarikb , D'Herheht , p.  1027. 

(J)  Abulfcd.  p.  226.  (g)  D'Herbclot,  art.  Majfoud , p.  562. 

(*)  Le  dernier  mot  peut  atiflî  s'écrire  Adlin,  compofé  d 'Al,  tbe,  din.  Foi  ou  Reli- 
gion , I’  l étant  changée  en  d. 

(f  II  l'avoitprife  défi  du  tems  de  Mafùd,  deforte  qu'il  faut  qu’il  l'eût  perdue,  pour 
• l'avoir  prifc  une  fécondé  fois, 

(j)  On  lit  fautivement  C ’amajan  dans  Gauhnin. 
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conquife  ; mais  les  Turcs  Scljucides,  qui  fe  trouvoient  dans  ces  Pays,  re-  Skctios 
fufanc  de  le  reconnoître,  il  envoya  une  armée  contre  eux  en  4.35,  qu 'Alp  IV.l 
Arjlun  , fils  de  Jaffar  Bck , mit  en  déroute.  D’autre  côté  grand  nombre  jLeTrrf”\ 
de  Turcs,  fortis  du  Turqueftan,  s’étant  jettés  fur  les  territoires  de  Gau-  Bck 
mafer  & de  Candahar,  furent  diaffés  par  les  garnifons  de  Maédùd  (a).  En  sultan 
ce  tems-là  la  puifiance  des  Seljucides  étoit  fi  bien  établie  dans  le  Khorafan,  Siljucide 
qu’aprés  la  mort  de  Mafûd  il  leur  fut  aifé  de  joindre  à leurs  autres  con-  Jc  rlran- 
quêtes  la  Province  de  Balkh , & tout  le  Pays  do  Karazm  (b). 

La  même  année  feize-  cens- cinquante  chevaux  Gazes  (*),  commandés  irruption 
par  quatre  Chefs,  Kukias  , Abu  Ali  Ebn  Dahkan , Haji  Ijrael,  Si  Abu  Man ■ tirs  Tur- 
fùr , firent  une  irruption  dans  le  Pays  d’Amid  ou  Diyarbekr  & de  Mya-  cvmans. 
farkin  (f),  où  commandoit  en  ce  tems-là  Abunajr  fils  de  Marwan.  De -là 
ils  s’avancèrent  vers  Nafibin  , où  ils  abbattirent  les  arbres  ; & après  s’y 
être  arrêtés  quelque  tems  ils  allèrent  à Moful , dont  le  Seigneur  Karmas 
fils  de  Moktadir  acheta  la  paix  à prix  d’argent.  Mais  après  avoir  ruiné  les 
autres  villes  de  Diyarbekr  & d’Aljazirah,  qui  eft  la  partie  méridionale  du 
Diyarbekr  , ils  revinrent  à Moful , la  prirent , maflacrerent , firent  cfc la- 
ves & pillèrent  les  habitans.  Au  bout  de  quelque  tems  les  Arabes  s’etanc 
affemblés  de  tous  côtés  , les  y afiiégerent , & les  chaflerent  enfin  ; ils  les 
défirent  enfuite  en  plusieurs  rencontres,  & en  tuerent  bon  nombre,  les 
autres  s’enfuirent  à Mayaferkin,  .&  après  avoir  fait  tout  le  butin  qu’ils  pu- 
rent, ils  fe  retirèrent  dans  l'Adherbijan  (c). 

Dans  le  cours  de  cette  même  année  435,  Jalal  Addamlat,  Roi  de  Bag-  Afitim 
dad,  étant  mort  fans  laifler  d’enfans,  après  dix-fcpt  ans  de  régné,  Abu  de  Pcrfc. 
Kalanjar,  que  Texeira  nomme  Abûiganjar  & Abufarage  Kalijar , fon  ne- 
veu, fils  de  Sultan  Addawlat , lui  fuccéda  dans  la  Charge  à' Emir  Al  Otnrab,  • 
c’eft-à-dire  de  GénéralilTime  des  armées  du  Califat.  Ce  Prince,  voyant  que 
Togrol  Bck  devenoit  puiflant  en  Perfe,  s’allia  avec  lui,  en  faifant  tpoufcr 
à fon  fils  la  niece  du  Sultan  , fille  de  Damd,  en  439,  de  J.  C.  1047,  mais 
il  mourut  l’année  fuivante , ayant  régné  quatre  ans  : & il  eut  pour  fuc- 
cefllur  Khojrou  Firûz , le  fécond  de  fes  quatre  fils,  qui  fe  trouva  à Shiraz, 

& prit  le  nom  de  Malet  Rabitn,  l’an  de  l'IIégire  440,  de  N.  S.  1048. 

Alaëdud  le  Gaznevide,  réfolu  de  recouvrer  le  Khorafan  , s’il  étoit  pofiible, 
fe  mit  en  marche  avec  une  puiflante  armée  pour  attaquer  les  Scljucides ; 
mais  étant  mort  en  chemin  d’une  colique , tous  fes  grands  préparatifs  s’en 
allèrent  en  Sumée  (d). 

L’an 

(17)  Texeira , p.  294  Si  feqq,  (</)  D'IIerbeiot,  p.  240.  art . Caiem  Eram- 

(b)  D'Hcrbeha,  p.  1027.  riliah.  Texeira, p.  296,298.  Abul/itl  p.  126. 

(()  Ebn  Amid , p.  333. 

(*)  Les  Turcs  Gazes  font  proprement  les  Turcomans • Ils  fe  multiplieront  beaucoup 
avec  les  autres  Turcs  en  Pctfe;  non  feulement  les  Sultans  Gaznevidcs  qui  croient  eux- 
mêincs  Turcs  d'origine,  s'en  fervirent  dans  leurs  années,  mais  auflï  les  Princes  Boui- 
rics,  qui  regnoient  dans  le  Tabrc-ftan , l'Irak  Perficnne,  la  Perfe  proprement  dite  & à 
Bagdad,  avant  qu'ils  euflenc  été  fubjugués  par  les  Seljucides , fous  Icfqucls  les  Turcs  & ies 
Turcomans  s'unirent  & fervirent,  comme  étant  leurs  Princes  naturels. 

(1)  Ville  à deux  journées  au  Nord  de  celle  de  Diynbtir;  c’clt  l’ancienne  M.m  rcjtUs. 
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Sîctiow  L’an  442  de  l’Hégire,  de  J.  C.  1050,  Togrol  Bek  marchai  Ifpuhan, 
l’emporta  par  force;  quatre  ans  après  il  mena  l'on  armée  dans  i’aidher- 
Je  Togrol  bijan , (St  fournit  cette  Province  à l'on  obciffance  (a). 

Bek  L On  a vu  que  Malek  Rabim , Roi  de  Bagdad , avoit  fuccédé  en  440  à 

Suitan  y Ibulgaiijar  ou  Kalanjar,  fon  pere.  Mais  Ion  frere  ainé  Abu  Man  fur  Fùlad 

SujciaJe  sot,in  Vlllt  j'üttaquer , & fes  troupes  Turques  l'ayant  abandonne,  il  fe  re- 

,L  ‘ irin'  tira  à Ahvvaz , dans  le  Khuzeftan , & delà  à Walet , lur  le  Tigre , où  la 

Vrift  <TIf-  guerre  continua  avec  des  fuccès  différens  jufqu’en447:  comme  il  apprit 
pahan.  a|ors  que  Togrol  Bek , à l’inlligation  à' Abu  Manfûr , s’étoit  emparé  de  la 
ville  de  Shiraz,  & de  la  plus  grande  partie  de  la  Province  de  Pars , il 
mit  fur  pied  tout  ce  qu’il  put  de  troupes , alla  les  reprendre , & s’en  re- 
tourna après  cela  à Walet. 

Fj  l 'au-  Abu  Manfûr  s’étant  alluré,  par  la  défaite  & la  mort  de  fon  frere  Abu - 

tres  l'ilia,  fayd,  du  Trône  de  Pars,  pu,  comme  difent  les  Arabes,  de  Fars , qui  ell  la 
Perle  proprement  dite,  mourut  dans  un  château  où  il  avoit  été  emprifonné 
par  le  Vilir  Fazel  Haffan  ou  Huya,  qui  prit  le  titre  de  Roi.  Malek  Maverd, 
Capitaine  Scljucide,  qui  étoit  dans  la  Province  de  Kcrman,  l’ayant  appris, 
marcha  contre  Fazel  Huya , qui  fe  retira  auprès  d ’Olb  Arflati  (fans  doute 
Alp  Arflan  neveu  & fucceflèur  de  Togrol  Bek,)  dont  il  afferma  les  terres, 
& ayant  amaiTé  de  grands  biens  par  ce  moyen , il  fe  révolta  contre  lui  ; 
mais  peu  après  il  fut  pris  avec  fon  lils  % nommé  Neznm  Al-Moik , & mis 
en  prifon  dans  le  château  de  Strabar,  où  il  mourut.  Cela  arriva  en  448. 

Abu  Ali  Kay  Kbofru , qui  avoit  fuccédé  à fon  perc  ALulganjar,  fe  fou- 
rnit de  bon  gré  à Ulb  Arflan,  qui  le  traita  avec  beaucoup  de  dillinèiion, 
& lui  donna  Nûbanjan  & siktak , deux  villes  dans  la  Province  de  Pars  au 
• Nord-Oucll  de  Shiraz  (*). 

En  ce  tems-là  Dau-d,  nommé  aufli  JaJfar  Bek,  frere  de  Trgrol Bek , qui 
commandoit  dans  le  Khorafan , fit  la  guerre  à berotzad,  fils  de  Maftid , 
huitième  Sultan  de  la  Dynaltie  des  Gaznevides  (fl;  mais  le  Sultan  le 
battit,  & étant  entré  dans  le  Khorafan  il  mit  en  déroute  le  Général  du 
Roi  du  Turqueftan  (j) , qui  vint  au  devant  de  lui.  Olb  Arflan  s’étanc 
avancé  pour  l’attaquer,  le  défit.  Ferokzad  mourut  après  flx  ans  de  régné, 
& laifla  la  Couronne  de  Khorafan  & de  Mawaralnahr  ("4 ) à fon  frere  Jbra- 
hlm,  qui  fit  la  paix  avec  les  Turcs,  & alla  enfuite  aux  Indes  pour  y faire 
de  nouvelles  conquêtes  (b). 

RcMlh»  Les  troubles  que  la  Milice  Turque  avoit  excités  depuis  longtems  à Bag- 
Jf  ilafali-  düd , 

li  contre  4 

U Calife.  0»)  Abu'farag.  p.  225.  (A)  Texeir.i,  p.  293  & feqq. 

(*'  Ce  Prince  furvéquît  quarante  ans  â fon  frere,  & mourut  en  487;  ce  fut  en  fa  per- 
forine que  finit  la  famille  d.s  Bouilles  dans  le  Pars.  Tcixeir.  p.  301. 

(t,.  Il  avoit  fuccédé  à fon  frere  Ahdal  Ra.lAJ  ou  /Ibdal  Rabim,  qui  fut  aflafliné  en 
445  , de  J.  C.  1053  , par  Togrol  ou  Tokz-l  Bek,  un  de  fes  Favoris. 

(I)  Dans  Texeira  il  efl  nommé  Général  de  Sa’.wquab , Roi  du  Turqueflan  , par  lequel 
il  faut  entendre  Togrol  Bek,  & Olb  Arflan  efl  nommé  fen  fils  On  doit  attribuer  ces  for- 
tes d'inexactitudes  à la  précipitation  avec  laquelle  cet  Auteur  a fait  fes  Extraits. 

(|)  Quoiqu’il  paroille  n'avoir  poiTédé  que  peu  de  choie  dans  ces  deux  Provinces,  ex- 
cepté le  Pays  de  Uazna  & les  Parties  Orientales. 
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dad,  continuoient  toujours  à affliger  cette  ville,  lorfqu’il  s’éleva  de  grands  Si:cno» 
différends  entre  Rais  al  Rufla,  Vifir  du  Calife  Kay  cm  Beamrillah,  & un  IV. 
Turc  nommé  Rujlan  Abu’!  J/aritb  AJutaff'er  , furnommé  Bafafiri  (*).  L*  régné 
Ce  dernier  avoit  été  efclave  de  Baba-Odda&lat , Roi  de  l’Irak  Ck  de  Bag-  * ^°6ro1 
dad,  mais  par  degrés  il  étoit  parvenu  à être  un  des  principaux  Chefs  des  SuUn 
troupes  de  Malek  Rabim , alors  Roi  de  Bagdad.  Ayant  été  obligé  de  for-  Seljüciite 
tir  de  cette  ville , il  le  mit  fous  la  protection  de  Mojlanfer , Calife  d’E-  de/'lna. 

gypte,  qui  lui  donna  des  troupes,  & avec  ce  fecours  il  fe  rendit  fort  

puiffant  dans  l’Irak  Arabique,  & à la  fin  s’en  rendit  maître , & ravagea 
ce  Pays  jufqu’aux  portes  de  la  Capitale,  dcforte  qu’il  fe  rendit  redoutable 
aux  Arabes  àc  aux  Perlans.  On  prioit  déjà  pour  lui  dans  les  Alofquces 
de  cette  Province  ; & comme  le  Calife  avoit  été  dépouillé  de  toute  fon 
autorité  par  les  Princes  Bouides  du  Dilem , de  fon  côté  Malek , qui  avoit 
fuccédé  à Abu  Kalanjar,  fe  vit  réduit  par  la  révolte  de  Bafafiri  au  fimple 
titre  de  Roi  de  Bagdad  (a). 

Les  Hiftoriens  placent  ces  événemens  en  l’année  447  de  ITIégire,  Togrol 
1055  de  J.  C.  mais  il  femble  qu’ils  ont  commencé  quelques  années  aupa-  1!tk  °P-  * 
ravant  (f).  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  le  Calife,  ayant  appris 
que  Balajiri  avoit  defléin  de  fe  failir  cette  année  du  Palais  Impérial , écri- 
vit  à Togrol  Bek,  qui  étoit  dans  le  territoire  de  Ray,  pour  le  folliciter 
de  venir  à fon  fecours. 

Bafafiri  étoit  à Wafet  fur  le  Tigre,  & quelques-uns  de  fes  foldats  ayant 
dél'erté  fe  rendirent  à Bagdad,  & brûlèrent  fon  Palais,  après  l’avoir  pillé. 

Togrol  Bek  arriva  à Bagdad  dans  le  mois  de  Ramadan , menant  avec  lui 
dix-huit  éléphans.  Bafafiri , qui  étoit  en  ce  tems-là  à Rababa  fur  l’Euphra* 
te , écrivit  à Mojlanfer  Billah , Calife  d’Egypte , de  Syrie  & de  la  Côte  de 
Barbarie , fit  prier  pour  lui  & lui  envoya  de  l’argent. 

Auffltôt  que  Togrol  Bek  fut  à Bagdad,  il  fe  Paille  de  ATalck  Rabim , pour 
lequel  on  ceffa  de  prier  ; & l’on  fubftitua  le  nom  de  Togrol  Bek  au  fien 
dans  les  prières.  Ainfi  finit  la  puiffance  des  Bouides , qui  avoit  duré  127 

ans, 

(«)  Texeira,  p.  299.  D'IIerbelot,  p.  140,  art.  Caiem  Beamrillab , Ebn  Amià , p.  336. 

A lulfed.  p.  22u. 

(*)  Nommé  ainfi  de  la  ville  de  Bafa  ou  Pafa  dans  la  Province  de  Pars,  l'ancienne 
PafagarJe , & non  de  Bafafir,  comme  ic  dit  Abulfarage  p.  226,  puifque  l'on  ne  connolt 
pas  de  ville  de  ce  nom.  Dans  le  Lebtarihh  de  Ganlmiii  il  ch  nommO  Prince  des  OHaml- 
ies,  ce  qui  eft  vraifemblablement  une  faute,  & eft  mis  pour  Emir  eu  Commandant  des 
troupes  bit  imites,  c'cft-à-dire  de  celles  des  Rois  llouidcs  de  Bagdad,  qui  portoient  le 
nom  de  Dilatoires . parce  qu’ils  étoient  originaires  de  Dilmn,  Dcylnm,  Dayiew  ou  Dtyie- 
mon,  ville  de  la  Province  de  Ghcylan  ou  K. bilan  en  Perfe  (r).  Il  y avoit  outre  cela  une 
branche  de  Rois  Bouides  dans  le  Tabreftan  & le  Jorjan , qui  portoit  le  nom  de  Dtjlettiab 
ou  beyiamites.  Olearius  dit  que  Dilom  eft  une  ville  de  la  Province  de  Ruhr  dans  le  CM* 
lan;  elle  ne  fe  trouve  point  dans  fa  Carte  du  Cbilan,  mais  on  y voit  la  montagne  de  Dtj- 
lu, u,  à l'Eft  de  la  riviere  if[era.:b  ou  Keftluean. 

(|,  Abulfarage  dit  p.  22î , que  Bafajni  prit  la  ville  d'Anbar,  dans  l'Irak,  l'an  de  l'Hé- 
gite  441.  de  J.  C.  1049,  ce  qui  nous  fait  préfumer  qu'on  peut  dater  l'origine  des  treub.es 
-de  ce  tems-là. 

(1)  Ttxti't,  Hitl.  p.  îji,  24f.  Vtjojf,  £ Olttrim  en  Peifc  Sec. 
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ans , & celle  des  Scljucidcs  commença  dans  cette  ville , où  Togrol  Bek  prit 
Ton  logement  dans  le  Palais  Impérial.  L’année  fuivante,  448  de  l'Hégire, 
1056  de  N.  S.  le  Calife  époufa  Kadija  fœur  de  Togrol  Bck  , qui  lui  donna 
cent-mille  écus  d’or  de  dot.  Ce  Suluu , après  avoir  demeuré  entre  trois  & 
quatre  mois  à Bagdad , marcha  du  côté  de  Moful , faifant  porter  avec 
lui  des  beliers  & d’autres  machines  de  guerre  (*);  il  alliégea  aullî  Takrit , 
& en  ce  tems-là  les  villes  de  Cufa , de  IV a jet  & d 'Aynùttamri  s’étant  fouf- 
traites  à l’obéiflance  du  Calife  de  Bagdad , firent  prier  pour  Mojlanfer  Bil- 
lab , Calife  d’Egypte.^ 

En  449.  le  Calife  KayemBcamiiUab  honora  Togrol  Bck  de  la  Vefle  Impé- 
riale , & le  couronna  Roi  de  Bagdad  ; il  lui  donna  aulïi  le  colier  & les  bra- 
celets , le  fit  Grand-Maître  de  fa  Cour,  & fit  battre  la  monnoye  à fon 
coin  (a).  C’ell  ainfi  que  le  Sultanat  de  Bagdad , ou  la  Charge  d'JLmir  Al 
Omra  des  Califes , palîa  de  la  maifon  des  Bouides  dans  celle  des  Seljuci- 
des  (b);  & Togrol  Bck  fe  vit  maître  abfolu  des  deux  Iraks  & duKhoralan. 

L'année  fuivante,  le  Sultan  marcha  à Mofijl,  «St  de-là  à Nafibin,  pour 
foumettre  ces  deux  villes  à fon  obéiflànce.  Ibrahim  Ton  frere  l'accompagna 
dans  cette  expédition,  «St  Bafajiri  trouva  moyen  par  fes  émiflaires  de  por- 
ter ce  Prince  à la  révolte,  en  lui  faifant  efpérer  le  Trône  «St  lui  promettant 
fon  feeours.  ibrahim  fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  troupes  qu’il 
commandoit,  partit  avec  une  nombreufe  armée  pour  Rey , «St  leva  l’éten- 
dard de  la  révolte  (c). 

Kbondemtr  ou  Mirkbond,  félon  les  extraits  de  Mr.  d'Herbclot , rapporte 
cette  révolte  de  deux  maniérés  différentes.  Dans  un  endroit,  il  dit  qu’i- 
brahim  furnommé  Niai , frere  de  Togrol  Bck , s’empara  de  la  ville  de  Ha- 
madan , «St  que  pendant  que  le  Sultan  marchoit  contre  lui  pour  l’en  chaf- 
fer,  B tfafiri  profita  de  l’occafion  pour  fe  rendre  maître  de  Bagdad  ( d ). 

Ailleurs  le  même  Auteur  rapporte  qu’ Ibrahim  , oncle  maternel  de  To- 
grol Bck,  fe  révolta  contre  lui , & vint  avec  une  puilfante  armée  de  l’Irak 
Arabique  , où  il  étoit  Gouverneur  , jufqu’aux  environs  de  la  ville  de 
Hamadan  (f),  dans  l’Irak  Perfienne,  où  Togrol  Bek  faifoit  fa  réfidence  (e). 

L’Hiftorien  Perfan  date  aulïi  cet  événement,  fuppofé  que  ce  foit  le  mê- 
me que  l’autre  , trois  ans  plus  tard  ici  que  dans  le  premier  endroit , c’eft- 
à-dire  l’an  de  l’Hégire  454,  de  J.  C.  10 62.  Nous  laiflons  au  Leéteur  à 
juger,  après  avoir  lu  une  remarque  que  nous  donnerons  dans  un  moment 
fur  la  mort  d 'Ibrahim,  fi  cette  différence  doit  être  attribuée  à la  diverfité 
des  récits  des  Auteurs  que  Kbtmdemir  a copiés,  ou  à la  négligence  de  Mr. 

D'Hcr - 

(a)  FJm  Ami,  p 336  & fuîv.  (i)  Kboniemir . ap.  D' Herbe  lot , p.  240. 

(/)  U' Herbe  loi , p.  1027.  art.  TbogrulBcg.  (f)  Ibid.  p.  1027. 

(«;  Ebn  Ami  J , p.  337  6c  fuiv. 

(*)  Notre  Auteur  ne  dit  pas  quel  étoit  fon  deflein:  c'étoit  vraifemblablemcnt  d'aflîéger 
cette  ville,  dont  nous  trouvons  que  Bafafiri  s'étoit  emparé  cette  année;  mais  il  l'aban- 
donna i l'approche  de  Togrol  Bek.  Mirkbond  ap.  D'Hcibehl  p.  240.  art.  Caiem  Bemrillab. 

(t)  C'elt  l ' Amatba  des  Juifs  ét  XLcbatane  des  Grecs,  que  quelques  Auteurs  prennent 
mal-à-propos  pour  Tauris, 
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D'Herbelot  en  faifant  fes  Extraits,  ou  s’il  eft  queftion  de  deux  événe-  Section 
mens  diftinfts  où  les  ptrfonnes,  le  tems  & les  actions  font  différentes.  lv- 

Bafafiri  entra  dans  Bagdad  le  8 du  mois  de  Dbulhajja , avec  le  nom  du  dt  xogrol 
Calife  d’Egypte  fur  fes  Drapeaux , en  ces  termes , Mabadi  Abutamim , Mof  Bck  /. 
tanjîr  Billah  Amir  Almùmenin , & le  13  on  pria  publiquement  pour  lui  dans  intian 
h grande  Mofquée.  Il  fit  jetter  enfuite  un  pont  fur  le  Tigre,  fur  lequel  Seljucide 
il  paffa  dans  la  partie  orientale  de  cette  ville,  nommée  Rufafah,  parce-  ac  /lr3n- 
quelle  etoit  pavée  de  pierres  (a),  & là  il  fit  faire  la  même  cérémonie;  Cruautt 
s étant  enfuite  faifi  d 'Ebn  AJoJlem , Vifir  du  Calife,  il  lui  fit  mettre  un  ha-  Bafa- 
bit  de  laine,  un  haut  bonnet  rouge,  & un  collier  de  cuir  autour  du  col:  d’- 
dans cet  équipage  on  le  mena,  attaché  fur  un  chameau,  par  toutes  les  rues 
de  Bagdad , ayant  un  homme  derrière  lui  qui  le  fufligeoit:  enfuite'il  le  fit 
Coudre  dans  une  peau  de  bœuf  toute  fraîche, avec  les  cornes  fur  fon  front, 

& en  cet  état  on  le  pendit  à des  crochets , où  on  le  frappa  jufqu’à  ce 
qu’il  expirât. 

Quant  au  Calife,  il  fe  rendit  au  Camp,  où  l’on  avoit  dreffé  une  tente  UCalift 
pour  lui  du  côté  oriental  de  la  ville:  & dans  le  même  tems  la  populace  tmprifon. 
pilla  le  Palais  Impérial , & en  enleva  des  chofes  d’un  prix  ineftimable.  Le  ni‘ 
Vendredi  14  du  mois  de  Dbulhajja , il  n’y  eut  ni  fermon  ni  priere  dans 
la  Mofquée  du  Calife , pendant  que  dans  toutes  les  autres  on  fit  le  fermon 
au  nom  de  Mojlanfer  Billah , Calife  d’Egypte  ; delorte  que  la  Souveraineté 
du  Calife  ceffa  pendant  un  jour.  Enfuite  Kaycm  Bcamrillah  fut  conduit  à 
Haditba  (*) , & ayant  été  mis  aux  fers  on  le  laiffa  à la  garde  du  Gouver- 
neur de  cette  ville. 

L’an  451  de  l’IIégire  , 1059  de  J.  C.  Bafafiri  fit  venir  le  Grand-Chan- 
celier Abu  Abda'llab,  fils  de  Damiyan , avec  les  Prédicateurs  & les  Princes 
de  la  famille  de  Hasbem , & les  obligea  de  prêter  ferment  de  fidélité  à 
Mojlanfer  Billah , Souverain  d’Egypte.  La  meme  année  451,  Togrol  Bek 
marcha  contre  Ibrahim  fon  frere,  le  battit,  & l’ayant  fait  prifonnier,  le  Ibrahim 
fit  étrangler  avec  une  corde  d’arc  (f)  : il  fit  aufli  mourir  un  grand  nom-  défait. 
bre  de  Turcomans,  qui  avoient  pris  fon  parti. 

Après  avoir  ainfi  rétabli  fon  autorité , il  s'avança  vers  Bagdad  pour  at- 
taquer Bafafiri , & fit  complimenter  de  fa  part  le  Calife,  auquel  il  envoya 
cinq-mille  écus  d’or,  & fix-mille  affortimens  d'habits  pour  fa  femme.  S’é- 
tant approché  de  la  ville  le  11  du  mois  de  Dhu'lkaada , Mabras,  Seigneur 

de 


(«)  Colii  not.  in  rilfragan.  p.  122. 


(*)  11  y a deux  Haditbai.  dont  l'une  eft  fur  l'Euphrate,  & l'autre,  dont  il  s'agit  ici, 
eft  fur  le  bord  oriental  du  Dij/at  ou  du  Tigre,  près  du  grand  Zdb,  à quatorze  parafan- 
ges  ou  lieues  de  Perfe,  de  quatre  milles  Angloifes  chacune,  plus  bas  que  Moful , ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  HaMtba  al  Moful.  Elle  a été  quelque  tems  le  Siégé  des  Cali- 
fes. Voyez  Abulfcda  dans  fa  Défcription  de  l'Irak  Arabique. 

(f)  Kbondemir  n’cft  pas  d’accord  avec  lui-même  tant  fur  le  commencement  que  fur  11 
fin  de  cette  affaire.  Dans  un  endroit  il  dit  que  Togrol  s’accommoda  avec  Ibrahim , Niai 
fon  frere,  & retourna  à Bagdad,  d'où  Bafajni  s’enfuit  (1).  Ailleurs  il  rapporte  qu  ’/!lp 
/ h flan , neveu  de  Togrol  ïiek,  vint  fi  promptement  à fon  fccours,  avec  les  troupes  du 

Kho- 


Tome  XVII. 


(t)  D'Hirtiln,  g.  241.  ait.  Coyt»  Immrilléb. 

Lé 
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de  Haditha,  vint  le  trouver,  «St  amena  avec  lui  Kayem  Bcamrillab  (•). 

Dès  qu’il  fut  entré  dans  Bagdad  , fes  foldats  lé  mirent  à la  piller  (f), 
fur-tout  le  quartier  appellé  Karkba , «St  ayant  ralTemblé  une  grande  quantité 
de  tentes , de  chariots  «St  d’autres  effets , ils  les  envoyèrent  au  Calife 
avec  fon  Vifir  Abdolmalek  edi  Kanderi  «St  Afiad  Abubecre;  on  dreffa  enfuite 
une  tente  pour  ce  Prince,  qui  s’y  repofa  deux  jours,  «St  le  vingt-cinq  du 
même  mois  il  fit  fon  entrée  dans  Bagdad,  donc  il  avoit  écé  abfenc  une  an- 
née entière,  accompagné  de  Togrol  Bek  , qui  tint  la  bride  de  fa  mule 
iufqu’à  ce  qu’il  eût  paffé  la  porte  de  pierre  («)•  „ , . T , . , 

Mirkbmd  dit  qu’il  conduifit  à pied  le  Calife  jufqu  au  Palais  Impérial , 
portant  fa  main  tantôt  à l’étrier , tantôt  à la  bride  de  fa  mule  ; «St  que  Kayem  , 
pour  reconnoître  la  foumiflion  refpeaueufe  de  Togrol,  lui  donna  le  titre 
de  Rocn  Oddin,  en  lui  difant,  Erkcb  ya  Rocn  Oddin , c’eil à-dire,  Montez 
à cheval  vous  qui  êtes  le  plus  ferme  appui  de  la  Religion.  Le  Sultan  dit  en- 
fuite  au  Calife,  que  fi  Malek  Al  Rabim  n’avoit  point  eu  de  part  au  tu- 
multe qui  a voie  été  excité  contre  les  Turcs,  il  pouvoir  le  venir  trouver 
en  toute  (tire té.  Malek  fe  rendit  auprès  de  lui  fur  fa  parole,  mais  Togrol 
fe  faifit  de  fa  perfonne  «St  le  fit  mettre  en  prifon,  «St  ce  fut  en  lui  que  finit 
la  Dynaflie  des  Bouidei,  qui  avoit  duré  cent-vingt-fept  ans  (b). 

Bafafiri  s’étoit  retiré  quelque  tems  auparavant  à Wafet,  «St  ayant  a- 
maffé  une  grande  quantité  de  bled,  il  le  fit  mettre  fur  quelques  barques  ; 
mais  lorfnu’il  apprit  ce  qui  s’étoit  paffé  à Bagdad,  il  s’avança  vers  AW 
niya,  ville  fituée  entre  Wafet  «St  Bagdad  (f).  Le  Sultan  envoya  contre 
lui  une  partie  de  fon  armée  lous  les  ordres  de  Hemarmaktn,  «St  d autres 
Capitaines,  «St  fuivit  lui-même  avec  le  relie  de  fes  troupes  à la  fin  du  mois 
d eDhu'Ikaada.  Bafafiri , ayant  été  tué  dans  le  combat,  on  porta  fa  tête 
à Togrol  Bek,  qui  la  fit  promener  au  bout  d’une  pique  par  les  rues  de 
Bagdad.  Il  fe  rendit  après  cela  à Wafet , où  il  rétablit  l’ordre,  «S:  revint 
à Bagdad  en  452  de  J.  C.  rotîo;  le  Calife  lui  fit  de  riches  prefens  «St  de 
grands  honneurs.  Ayant  laiffé  fon  Vifir  Abdalmalek  al  Kanderi , en  qualité 
de  fon  Lieutenant,  dans  la  Capitale,  il  alla  dans  le  Pays  de  Jabal  (j),  «S: 

apres 

(a)  Ebn  /tmiJ,  p.  33».  & fecpi-  (0  Idim'  P • 

(A)  lï  Herbe  lut , p.  240. 

Khorafan,  qu'il  vainquit  aif/ment  fon  onde  Ibrahim , qoi  ayant  été  fait  prifonnier  paya 
4e  fa  tête  fa  révolte  (i).  L’Hiftorien  ajoute,  qu'après  cette  v.ftoire  fignalée  (atafi  qu  .1 
h nomtnel  To-rcl  Bd-  renvoya  Ah  Arttan  dans  le  Khorafan,  & fit  enfuite  un  fécond 
voyage  à Bagdad,  dans  lequel  il  délivra  le  Calife  de  la  perfécution  de  Bafafin , fit  le  réta- 
blit  une  fécondé  fois  fur  le  Trône  (2).  Cela  fait  voir  qu'il  s'agit  dans  les  deux  endroits 
d'un  feul  & même  fait,  quoique  raconté  & daté  différemment. 

(*)  Suivant  Mirkbmd,  auffilôt  que  Togrol  Uek  fut  entré  dans  Bagdad,  il  alla  à la  pri- 
fon oh  étoit  le  Calife,  & le  mit  en  liberté.  Mais  c'eft  félon  les  apparences  une  méprffc, 

pU(S fVlïrZondTo  ^,édce!'tortr/t'dr/fdu  Sultan  , parce  que  le  peuple  s'étoit  foulevd 
contre  les  Turcs,  qui  commettoientdes  infolences.  Voy.  DHabeht,  P-  24°- 

(1)  CcÛ  le  nom  Arabe-,  le  Perlan  efl  Kubefltut,  c'eit-a-dire  le  i ayi  montagneux;  ctft 
Tirait  PeiScunc,  ou  «lu  moins  de»  eû  une  partie. 

(|J  Urm  t • r«27-  an.  Ti‘£nt  £<ir  (l)  Ua* 
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après  y avoir  rétabli  la  tranquillité,  il  retourna  la  même  année  à Bagdad  (a).  Sectio» 
Suivant  le  Lebtarikb  (b)  la  bataille  dont  nous  venons  de  parler,  fe  don-  . lv- 
jia  entre  Wafet  & Cufa.  Mais  Mirkbond  rapporte  que  Togrol  Bek  pour-  xogroi 
fuivit  Bafajiri  jufqu’à  la  derniere  de  ces  villes,  & quelques-uns  dp  fes  fol-  Bek  l. 
dats  le  trouvant  mal  accompagné  le  tuerent , & apportèrent  fa  tête  au  Sultan 
Sultan  (c).  Ils  fe  faifirent  aulîi  de  tous  les  effets  que  lui  & Kuro'ddawlat  ^;lJucide 
Dobays  ( *),  qui  faccompagnoit  dans  fa  retraite,  emportoient  avec  eux  : 1 Jr,ln' 

Dobays  fe  fauva,  & s’étant  fournis  l’année  fuivante  à Togrol  Bek,  il  en  fut  Ses  e feu 
reçu  honorablement  (d).  frifiu 

Après  avoir  rapporté  jufqu’ici  ce  que  nous  apprennent  les  Hiftoriens  Vécu  da 
Orientaux,  jettons  un  coup  d’œil  fur  les  Hiftoriens  Grecs,  & voyons  ce  Grecs, 
qu’ils  difent  des  Turcs  Seljucides:  comme  ils  n’ont  pas  le  même  foin  que 
les  Orientaux  de  marquer  la  date  des  événemens,  il  eft  très-difficile  d’y 
donner  un  ordre  chronologique  , & de  remédier  à la  confulion  qui  regne 
dans  leurs  récits.  Cidrent  & Nicéphort  Bryermc  difent  qu’après  que  l'an- 
grolipix  fe  fut  affermi  fur  le  Trône  de  Perfe,il  commença  à faire  la  guer- 
re aux  Princes  voifins  , qu’il  marcha  contre  Piffafire,  & qu’aprés  l’avoir 
vaincu  en  plufieurs  batailles,  i)  le  tua,  & fournit  le  Pays  des  Babyloniens, 
c’eft  à-dire  l’Irak  Arabique,  à fon  obéiffance. 

Il  envoya  fon  neveu  Kutht  Moyje  (f)  contre  Karmcfe(l)  Roi  des  Arabes,  Défait» 
mais  ayant  été  défait  & mis  en  fuite,  il  fe  retira  dans  la&lédie  ($),&  s’ar-  * Kudu 
rêta  dans  un  lieu  nommé  Baas  ou  Baafprakan.  Delà  il  envoya  prier  Etitn. 
ne , Gouverneur  de  ce  Pays-là  pour  les  Romains  (§) , de  lui  donner  paffage  ; 
mais  il  effuya  un  refus,  ce  qdi  l’obligea  à combattre;  il  battit  Etienne,  & 
le  fit  prifonnier.  Il  marcha  enfuite  à Brifcium , fur  les  confins  de  la  Perfe, 


& 


(«)  Ebn  Amid,  P.  34O. 
-A)  “ 


(A)  Pag.  142. 


(0  D’ Herbe lot,  p.  240. 
(d)  Abulfarag . p.  226. 


C*)  C'étoit  un  Prince  Arabe  de  la  tribu  d 'Afad  , & Seigneur  de  la  ville  de  fie  lia  fur 
l'Euphrate,  que  l’on  croit  fur  de  bonnes  niions  avoir  été  proche  de  l'endroit  ou  dans  la 
place  môme  où  fut  jadis  Babylone.  L’an  425,  de  J.  C.  1033,  Bafajiri  partit  de  Bagdad 
pour  aller  au  recours  de  fon  frere  Abu  Ktntmm  Tbubit , qui  étoit  en  guerre  avec  lui.  Do- 
baji  vécut  quatre-vingts  ans,  & jouit  de  fa  Principauté  cinquante- fepL  11  mourut  en  474, 
& fe  diftingua  par  fa  vertu  & par  fa  bienfaifance  1). 

(t)  Nommé  auili  par  les  Grecs  Ku.Li  Mufe  , par  corruption  pour  Kutlu  Misb  ou  Ko- 
tohuisb. 

(f)  On  pourroit  peut-être  croire  qu'il  s’agit  de  Karmatb  , Prince  des  Seétiir es  nom- 
més Karanutb  ou  Karamctba  , ou  de  quelque  Prince  de  cette  Stèle , qui  commença  à 
Cùfa  dans  l'Irak  Arabique  , fi  l'on  ne  iavoil  qu'elle  avoit  été  détruite  dans  le  dixième 
ficelé.  Voy.  D'Hcrhclot , art.  Carmaib 

(|)  C'eft  plutôt  V Arménie , à laquelle  Baafprakan  ou  Fafpurakan  appartient.  Cette 
Province  eft  fituée  entre  le  lac  de  Wun  & la  rivière  if  Arras.  D'autres  circonftances 
prouvent  que  ce  doit  être  l’ Arménie  ou  Perfarmiuie  , qui  peut  avoir  été  réunie  à la  Mé- 
die  , ou  rtdherbijan  , que  les  Turcs  conquirent  en  lojo,  comme  nous  l'avons  rapporté 
ci  - defius. 

(5)  Les  Turcs  dont  il  s’agit  ici  , ne  furent  connus  des  Romains  que  du  teins  de  l'Em- 
pereur Cmjlantin  Mo- arnaque , qui  commença  i regner  tn  1042,  mais  on  ne  voit  pas 
bien  clairement  en  quelle  année  le  pafla  ce  qui  eft  rapporté  ici. 


(1)  atMftttg.  p.  sa  s , 2)7  U lit. 
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& le  vendit  là  pour  efclave.  Ecant  retourné  auprès  de  Tangrolipix , il  s’ex- 
eufa  du  mauvais  fuccés  de  fon  expédition  contre  les  Arabes,  & lui  con- 
leilla  d’entreprendre  la  conquête  de  la  Médie , qui  n’étoit  habitée  que  par 
des  fermes , faifant  allufion  à la  foibleire  des  Romains  &.  à leur  caractère 
efféminé.  Mais  ce  Prince,  vivement  piqué  de  fa  défaite,  ne  voulut  pas 
l’écouter;  & ayant  levé  de  nouvelles  troupes,  il  marcha  en  perfonne  con- 
tre les  Arabes , qui  le  battirent  auili. 

A fon  retour  il  mena  fon  armée  contre  Kutlu  Moyfc , qui  redoutant  fa 
colere,  s’étoit  fauve  avec  fes  adhérons  à Pa/ar , ville  des  Kborajmicns  (•), 
& s’étoit  révolté  contre  lui.  Pendant  qu’il  afliégeoit  PaJar,  qui  étant 
forte  fe  défendit  longtems,  il  envoya  un  corps  de  vingt-mille  hommes , 
commandé  par  fon  neveu  AJJan  ( peut-être  HaJJan  ) furnommé  le  fourd , 
pour  foumettre  la  Médie,  où  il  fit  de  terribles  ravages:  mais  les  Géné- 
raux Romains  l'attirerent  à la  fin  dans  une  embufeade,  où  ils  le  tailleront 
en  pièces  avec  toute  fon  armée.  . 

Tangrolipix,  fans  fe  biffer  décourager  par  ce  malheur,  envoya  une  nou- 
velle armée  en  Mc  die , forte  de  cent-mille  hommes,  commandée  par  Abra- 
ham Alitn , fans- doute  Ibrahim  Niai  fon  demi-frere,  qui  devafta  tout  le 
Pays  fans  oppofition , pareeque  les  Romains  s’étoient  renfermés  dans  leurs 
places  fortes , & enfuice  il  ailiégea  Artzc  (f) , qui  paffoit,  à caufe  de  fon 
grand  commerce,  pour  la  ville  la  plus  opulente  du  Pays;  mais  n’ayant  pu 
s’en  rendre  maître,  il  la  réduilit  en  cendres,  On  affure  que  plus  de  cent- 
cinquante-milie  habitans  périrent  en  cette  occafion  par  l’epée  ou  dans 
Jes  flammes. 

Abraham,  ayant  appris  que  les  Romains  s’étoient  mis  en  campagne 
fous  le  commandement  de  Liparile,  Gouverneur  d'ibirie,  marcha  à eux. 
Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  avec  beaucoup  de  furie,  la  victoi- 
re fut  affez  longtems  douteufe , mais  pencha  à la  fin  du  côté  des  Romains, 
qui  ne  jugèrent  pas  à-propos  de  pourfuivre  les  fuyards , pareeque  leur  Gé- 
néral avait  été  fait  prifonnier. 

L’Empereur  dépêcha  alors  des  Ambaffadeurs  avec  de  riches  préfens  & 
une  groffe  fomme  pour  racheter  Liparile , & pour  conclurre  en  même  tenu 
une  alliance  avec  Tangrolipix : ce  Prince  rendit  généreufement  les  prélens 
& l’argent  à Liparile,  & le  mit  en  liberté  fans  vouloir  de  rançon,  n’exi- 
geant autre  chofe  de  lui  à fon  départ , linon  qu’il  ne  porteroit  plus  les  ar- 
mes contre  les  Turcs. 

Peu  de  tems  après  le  Sultan  envoya  un  Shmif  (J),  qui  étoit  un  homme 
de  grande  autorité  parmi  les  Turcs , avec  le  caractère  d’Ambalfadeur  à 
Conftantinople , lequel  fumma  l'Empereur  fi  arrogamment  de  fe  foumettre 

(*)  Ce  font  Jes  Peuples  du  Pays  de  Karanm,  au  Nord  de  la  Perfe,  & qui  font  trop 
éloignés,  pour  qu'il  en  foit  quelfion. 

. (f)  /irtic  ou  ./rze  proche  de  ïbiaJofiupoUi  en  Arménie  , cft  1 ’Arzcn  Al  Riim  ou  Ane~ 
rum  d'aujourd'hui. 

(|)  11  y a Seripb  dans  CiJrene.  Sharif  lignifie  Noble,  & cil  le  nom  affecté  aux  pneus 
de  Mahomet. 
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à fon  Maître,  & de  le  rendre  Ton  tributaire,  que  Monomaque  le  renvoya  Sïctto» 
avec  mépris  & le  cbafla  de  la  ville.  - j v# 

Tangrolipix,  piqué  de  la  réception  qu’on  avoit  faite  à fon  Ambafiadeur  u re«"e 
profita  de  l’occaiion  que  l'Empereur  étoit  engagé  dans  une  guerre  avec  Jt  Togro1 
une  Nation  Scythe,  connue  fous  le  nom  de  Patzinaces  (*),  pour  entrer  y 
dans  Sibérie;  üi  après  avoir  ravagé  le  Pays  jufqu'à  Koyma , il  tourna  du  séljuddn 
côté  de  la  Médie  Ck  mit  le  liege  devant  Mantzikhiert  (f),  place  défendue  <*  'Iran. 

par  une  nombreufe  garnifon , & entourée  d’un  triple  mur  & de  profonds 

folles.  Cependant,  comme  elle  étoit  fuuée  dans  une  plaine,  il  comp-oit 
de  s’en  rendre  bientôt  maître,  mais  au  bout  de  trente  jours  il  fut  obligé 
de  fe  retirer,  prétextant  que  des  affaires  prenantes  le  rappelaient  chez  lui 

Peu  de  tems  après  la  divifion  fe  mit  entre  le  Sultan  & Abraham  Alun  Abraham 
ou  Haltm , & comme  Tangrolipix  chercha  à fe  défaire  de  lui , Abraham  fe  Alirn  efi 
réfugia  (4)  auprès  de  fon  neveu  Kuihi  Mufe , & prit  part  à fa  révolte  Le ,ui‘ 
Sultan  les  attaqua  pas  loin  de  Pajar  (*),  les  délit  en  bataille  rangée,  & 
fit  mourir  Abraham,  qui  étoit  tombé  entre  les  mains.  K ut  lu  Mule  & 
fon  cou  fin  Malek  fils  à' Abraham  fè  fauverent  avec  fix-mille  hommes’ fur 
les  frontières  de  l'Empire  Romain , & implorèrent  la  proteftion  de  l'Em- 
pereur Monomaque  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1054  (fi).  pn  atten- 
dant réponfe , il  entra  dans  la  Pcrjarmérie,  & s’avança  julqu  a la  ville  de 
Karfe  ( ),  dont,  il  fe  rendit  maître,  lans  pouvoir  prendre  le  château* 
fiiais  ayant  eu  avis  que  Tangrolipix  marchoit  à lui,  il  fe  lauva  chez  les  Ara'- 
tes,  qui  étoient  ennemis  du  Sultan. 

Tangrolipix  fe  jetta  alors  dans  l’Jbérie,  & y mit  tout  à feu  & à fan»  L’IMrie 
n’épargnant  ni  âge  ni  fexe;  mais  à l’approche  de  Michel  Acoiuthe  qui  ravage. 
marchoit  à lui  à la  tète  d’une  nombreufe  armee.il  fe  retira  à Tauris  (ft) 
lailfant  derrière  lui  un  corps  de  trente- mille  hommes,  fous  les  ordres  de 
üamukh,  pour  infc-fler  les  frontières  de  l'Empire;  ce  qu’ils  firent  très  ai'é- 
ment,  parce  quelles  étoient  dégarnies  de  troupes  par  l’avarice  de  Mono- 
m que,  qui  mourut  vers  ce  tems-là.  Après  fa  mort  les  Turcs  fe  préparé 
rent  à attaquer  de  nouveau  l’Empire,  mais  les  foins  & la  vigilance  de 

* Théo- 

• (*)  L’invaCon  des  Patzinaces  arriva  en  io’o,  ou  vers  ce  tems-là. 

Cl)  Mantvkbittta  cft,  fuivant  CuropaUuc,  dans  le  Baafprakan  ou  Yatpurakan.  Le  mfl. 
me  Hiftorien  nomme  cette  ville  dans  un  autre  endroit  Matzikier  iCidrcuc  l'appelle  Mau- 
Tiijcie>ybü,'  • * • rr 

Îl)  Ce  fut  en  1058  , fous  le  régné  de  Cmiflanlin  Ducas, 

f)  Ce  doit  être  Hamadan , ou  une  ville  du  voifinage,  & la  bataille  doit  s'étre  don- 
née  en  1059,  comme  on  l’a  rapporté  ci-deflus  d'après  les  Hiftoricns  Orientaux. 

(J)  D’autres  difent  en  1057  , & d'autres  en  1049,  tant  il  y a d'incertitude  dans  la 
Chronologie  des  Grecs  modernes.  Mais  fi  Kutlu  Mu),  envoya  vers  Mvnamame  après  la 
mort  d Ibrahim  , il  faut  ou  que  cet  Empereur  vécût  encore  en  1059  , où  que  les  llifio. 
riens  Orientaux  datent  cet  événement  trop  tard.  Il  y a de  l'apparence  qu'ici , comme  a.L 
leurs , les  Grecs  ont  confondu  des  cho,es  qui  fe  font  palTécs  en  des  tems  différons 
(♦*)  Ce  fi  peut-être  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  A',  aï,  entre  Arzerum  & Ensan 
1 ut)  Cette  circonftance  prouve  qu'il  étoit  alors  maître  de  1 \iiLtrMu,»  ou  M-J„-  ci 
comme  elle  fut  conquife  l'an  de  l’Hcgiro  446.de  J.  G.  i054.  ainfi  que  nous  l'avons  rap- 
porté  , on  ne  peut  douter  que  l'invalion  de  la  Médie  Hoinaine  . ou  pour  mieux  dire  de 
la  Pojarminic  & le  île  Muuuikvitrt  ne  doivent  auiii  ctre  placés  vers  ce  teins- li. 
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SwrrtoN  TbéoJora , qui  avoit  fuccéJé  à Monomaque , les  en  empêchèrent.  Encou» 
1 V-  rages  dans  la  fuite  par  l'indolence  de  Conjtantin  Ducas , qui  parvint  à l’Em- 
^To^rol  P*re  en  *°59>  ou  félon  d’autres  en  1057,  ils  poull'crent  leurs  conquêtes 
Ikk  de  tous  côtés  (a). 

Sultan  Après  avoir  vu  ce  que  rapportent  les  Hiftoriens  Grecs , revenons  aux 
Seljucide  Orientaux.  Suivant  ceux-ci , Jaffar  Bek  mourut  dans  le  Khoralan , l’an 
1 lrln-  453  de  l’Hégire  , de  J.  C.  1061  , & laifla  pour  fuccelleur  fon  fils  Alp 
Mort  Je  Arjlin  (*) , qui  fut  aulii  dans  la  fuite  l’héritier  de  fon  onde  , qui  mourut 
Jaffar  fans  entans  (£). 

Iltk-  La  même  année  Togroi  Bek  demanda  la  fille  de  Kayem  BcamTillah  en  ma- 

Je To-***  r'aSe>  mj‘s  *e  Calife  *a  'u‘  ayant  reiufée,  cela  donna  lieu  à divers  mefla- 
groL  ges  & à des  menaces  de  la  part  du  Sultan , qui , l’année  fuivante  1062 , 
défendit  aux  Officiers  du  Calife  de  fe  mêler  des  revenus  publics  (f)  ; ceux- 
ci  confeillerent  alors  à leur  Maître  de  donner  la  PrinceiTe  au  Sultan,  à 
quoi  il  confentit  à la  fin , mais  fort  contre  fon  gré  (j).  Cette  complaifance 
donna  tant  de  joie  à Togroi  Bek , qu’il  révoqua  l’ordre  donné  de  faifir  les 
revenus  du  Calife,  & lui  envoya  de  riches  prefens. 

Sa  Mort.  En  455  , la  fille  du  Calife  fut  conduite  au  Sultan,  qui  la  reçut  avec  de 

grandes  démonftrations  de  joie , & fit  des  préfens  à tous  ceux  qui  l’avoient 
accompagnée}  mais  fix  mois  après,  & dans  la  même  année,  Togroi  Bek 
mourut  à Ray  ou  Rey , Capitale  de  l’Irak  (c). 

L’Auteur  du  Nigbiarijian  entre  dans  un  plus  grand  détail  quEkn  Amid , 
fur  le  mariage  de  ia  fille  du  Calife,  qu’il  nomme  Seidab  ($).  Il  nous  ap- 
prend, qu’après  qu ’/lmid  al  Molk  Konderi,  Vifir  de  Togroi , eut  par  fon 
adrefle  obtenu  la  PrinceiTe  pour  fon  Maître,  il  la  conduitic  à Tauris,  où 
le  Sultan  étoit;  que  ce  fut  en  cette  ville  que  le  mariage  fut  conclu  & le 
contraft  figné;  mais  que  la  folcmnité  des  noces  & la  confommation  du 
mariage  ne  fe  dévoient  faire  qu’à  Rey  , pour  lors  la  Capitale  de  l’Irak 
Perfienne,  & le  Siégé  Royal  de  Togroi ; que  ce  Prince  s’y  tranfporta, 
pour  préparer  toutes  chofes  avec  pompe  & magnificence,  mais  que  les 
chaleurs  exceflives  de  la  faifon  l’obligerent  de  forcir  de  la  ville  , pour 
aller  jouir  de  la  fraîcheur  dans  le  lieu  délicieux  de  Rudbar , où  il  avoit  un 

très- 

fa)  Certren.  Nicepb.  Brytun.  Curopalat.  (b)  D’Herbeht,  p.  ICI7.  Lebtetribb , p.  42, 

Leu  clav.  Hilt.  Mufulm.  p.  75.  Voy.  auflï  (c)  Elrt  Ami  J,  p.  340  & feqq. 

llijl.  Univ.  T.  XI.  p.  ;og-5 11. 

(*)  On  écrit  suffi  Oit  Ârflan  fuivant  le  Lebtarikb , p.  4a;  il  fuccéda  par  la  volonté 

de  fon  oncle  Togroi. 

(t).  Son  Vifir  lui  confeilla  de  retrancher  peu  à peu  les  revenus  du  Calife,  ce  qui,  fui. 
vant  le  Nlgbiarlftan  ■ l’obligea  de  confer.tir  au  mariage.  Voy.  !)' Uerbrla , p.  1028. 

(])  Suivant  Kboniemir . dans  O'Herbrlot , K.iyem  eut  tan:  d'ohligation  à Tgrol  de 
l’avoir  rétabli  une  fécondé  fois  fur  le  Trône, qu’il  crut  ne  pouvoir  mieux  le  recompenfer, 
qu'en  lui  donnant  fa  fille:  ce  qui  étoit  le  plus  grand  honneur  auquel  un  Turc  pou  voit 
s'attendre  (1,. 

(f)  Seitab  eft  le  féminin  de  SeiJ  ou  Sryd , & le  nom  général  par  lequel  on  défigne  la 
femme  ou  la  fille  d'un  beiJ  ou  Seigneur. 

(1)  O’UtMêi,  f.  toxj,  1021.  ait.  rfagral  irg.  , 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Lit.  II.  Ciiaf.  IL  87 

très-beau  Palais  , & que  ce  fut-là  qu’une  perte  de  fang  l’emporta  en  fort  Suc-noir 
peu  de  jours  (a) ; delorte  que,  comme  Khondemit  le  dit,  (on  époufe  le  Lel^'r 
trouva  mort  en  arrivant , & s'en  retourna  comme  elle  étoit  venue  (b).  ,le  -pogrol 
Les  Hiftoriens  conviennent  généralement  que  ce  grand  Prince  mourut  ikk  t. 
à Rev,  l’an  de  l’Hcgire  455  (9),  âgé  de  foixance-dix  ans  : le  Lebtarikh  (r)  Sultan 
lui  donne  vingt- fix  ans  de  régné,  ce  qui  eft  un  de  plus  qu'Lbn  Amid  ne  s,cli“cil{c 
lui  donne  (d).  ^atan- 

Togrol  Bek  étoit  un  Prince  d’un  bon  naturel,  fage  & politique,  que  les  Son o 
Seigneurs  des  Provinces  craignoienc  & ménageoient  extrêmement,  & au  rociere. 

3ue!  ils  écrivoient  fouvent  (f).  Suivant  le  Lebtarikh,  c’étoit  le  meilleur 
es  Princes,  qui  faifoit  avec  fa  famille  les  cinq  prières  journalières  régu. 
lierement,  & il  jeûnoit  le  fécond  & le  cinquième  jour  de  la  ftmaine;  il 
ne  faifoit  bâtir  aucun  Palais  pour  lui,  qu'il  ne  fît  autîi  conftruire  uneMof- 
quée  (/).  Comme  il  n’avoit  poinc  d'enfans  fou  neveu  Alp/irjïan  lui  fuccéda.  - 


SECTION  V. 

Le  Régné  d Alp  Arflan , fécond  Sultan  Seljucide  de  P Iran. 

/"^E  Prince  étoit  fils  de  Dawd  ou  Jaffar  Beg  (f),  qui  étoit  fils  de  Mi - Sr.cnos 
chel  & petit-fils  de  Scljûk Si  en  fuccédant  à fon  oncle  Togrol  Bek  v- 
il  réunit  les  deux  Royaumes  du  Khorafan  (j)  & de  l’Irak,  avec  tout  ce 
qui  ch  dépendoit:  defone  qu’en  l’année  455  de  l’Hégire,  1062  de  J.  C.  //.  r 
dans  laquelle  il  commença  fon  régné , il  fe  trouva  feul  Monarque  de  tous  Sultan 
les  Pays  qui  font  compris  entre  les  ileuves  Gihon  ou  A mu  , l’Oxtu  des  An-  Seljucide 
ciens , & le  Dijlat  ou  Tigre , c’eft-à-dire  de  l’Iran  ou  de  la  Perfe  dans  ^ 1 Jran- 
toute  fon  étendue,  à la  conquête  de  laquelle  il  avoit  eu  beaucoup  de  part. 

Togrol  Bek  le  laifla  auffi  abfolument  maître  à Bagdad,  où  le  Calife  Kayem  flan/ûW 
vécut  dans  la  dépendance  des  Seljucides,  jufqu  a la  fécondé  année  de  Ma-  Sultan, 
lek  Shah , qu’il  mourut  (g). 

Le  nom  qu’il  prit  après  avoir  embrafle  le  Mahométifme  fut  Mohammed , Sa  Nome. 
ou  Abu  Sbejab  Mohammed,  car  il  s'appelait  auparavant  Ifraël,  & celui 
d A'ji  Arflan  (J) , qui  fignifie  en  langue  Turque  un  Lion  courageux , étoit 

fou 

(a)  D’ Herbe  ht , p.  1028.  (0  Ibid.  p.  34*. 

(A)  Idem , ibid.  (c)  Lebtarikh,  p.  42.  (/)  Ubtarikb , L c. 

r (J)  Ein  Amid,  p.  341.  (g)  Kbondemir,  ap.  D'Herbeht,  p 241, 

(*)  r.c  Lehtaribb  de  Gaulmin  porte  453,  & celui  de  D'Herbeht  454}  il  mourut  le  18 
du  mois  de  Ramadan. 

(f)  / ibulfarage  le  nomme  Dawd  (David)  Jasrribr<;.  D’Herbeht  parle  d'Auteurs  qui 
font  do  Dawd  & de  Jajjar  deux  fils  diffïrens  de  Michel.  Voy.  D'Herbeht,  p.  102.  art. 

Alp  Arflan. 

(|)  Suivant  Kbor.demir  il  avoit  commandé  dix  années  enticres  dans  le  Khorafan,  eu 
qualité  de  Lieutenant -Général  de  fon  oncle,  avant  que  de  monter  fur  le  Trône.  D tl.r- 
ieiot,  p.  104. 

*"(î)  Alp.  que  Ton  prononce  auifi  U/p  & Oiuf,  ffjr-fffe  dans  la  langue  des  Turcoman» 

«a  brave  & vaillant  Capitaine,  c'cit  pourquoi  on  trouve  fouvent  ce  mot  dans  les  nom» 

des 
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Sïcrto»  fon  furnom.  Sa  puiflunce  & Ton  mérice,  au;fi  bien  que  celui  de  fon  pre* 
V.  décetreur,  portèrent  le  Calife  Kay  eut  Bcamrillab  à lui  donner  le  titre  d ' Az- 
ZidJin  ou  Adbadoddin , qui  lignifie  le  l'rotecleur  de  la  Religion:  Ebn  Amid 
flan //.  r dit  que  ce  fut  AAaà  Oddaivlat. 

Sutian  Au  commencement  de  fon  régné  il  fit  mourir  Kandari , furnommé  Amid 
Seljucide  al  Molk  (*)  Vilir  de  Togrol  Bek,  pour  avoir  abufe  de  l’aucoiité  de  fon 
rfc; Iran.  jyja^re  fous  |e  reftne  précédent,  & mit  en  fa  place  Nadbam  al  Alolk  (f), 
~ZfiT  qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fou  ûecle.  Ce  Mi  ni  lire  gouverna  le 
Vtfrn.  Royaume  avec  beaucoup  d’intégrité  & avec  une  approbation  univerfelie 
fous  slip  Arjlan  & fous  fon  fuccelleur  (a). 

j vvolte  de  Suivant  le  Kaffhiya  (J) , /dp  Arjlan  fit , au  commencement  de  fon  régné, 

Kotol-  ]a  guerre  à Kotolmisb , fils  d’J/raël , fon  coufin  germain,  qui  s’éCoit  fou- 
mish,  lui  jev(i  contre  ]ui  dans  la  Province  de  Dathcgan  (|J,  mais  cette  révolte  fuc 
“'u,x  cbà'  bientôt  appaifée  par  un  accident  imprévu.  Kotolmisb , qui  avoit  de  fort 
belles  troupes , s’avançant  à la  tète  de  fon  armée,  fon  chevai  s’abbattit 
tout  d’un  coup  fous  lui,  & lui  fit  rompre  le  cou:  fon  armée  fe  fournit  d’a- 
bord au  Sultan  , qui  lui  pardonna  (4). 

FmiJî  Re-  Telle  fut  la  fin  de  Kotolmisb , fuivant  les  Hiftoriens  Orientaux,  mais  les 
l.itiun des  Grecs  donnent  une  toute  autre  idée  de  la  maniéré  dont  cette  révolte  finit, 
ürecs.  J|S  rapportent  que  le  Prince,  qu’ils  appellent  Kutlu  Moyfe  ou  Mufe, s’étant 
révolté  contre  Tangrolipix,  avoit  été  défait  par  ce  Sultan  & s’étoit  réfugié 
en  Arabie,  où  il  demeura  jufqu’à  l’avénement  d ’Axan  (Alp  Arflan)  à la 
Couronne;  qu’il  revint  alors  à la  tête  d’une  armée  conlidérable , & s’a- 
vança jufqu’à  Re  (§),  pour  faire  valoir  fes  prétentions  au  Trône;  mais 
que  dans  le  tems  que  les  deux  armées  étoient  fur  le  point  d’en  venir  aux 
mains,  le  Calife  de  Babylone  parut  fubitement,  & interpofant  l’autorité 
qu’il  conlervoit  encore  pour  le  Spirituel,  il  les  engagea  à en  venir  à un 
accommodement , fuivant  lequel  le  Sultan  demeureroit  en  poiTeflion  de  la 
Perfe  ; Kutlu  Mufc,  & fes  cinq  fils,  auroient  en  propre  les  Provinces  qu’ils 


pour- 


ra) D'Herbe  ht , p.  IOÎ.  art.  Alp  Arfan.  Leltarikb , p.  4s.  (A)  D'Herbelot,  L c. 

des  perfonnages  illuftres  parmi  les  Turcs  ouTurcomans,  comme  Alp  Tekkin,  Kay  Alp. 
Les  Grecs  nomment  ce  Prince  Afpafalem  & Afpamfallarim , & généralement  ^aran,  peut- 
être  par  corruption  du  mot  Turc  Ab  Han  ou  Ai  Kbw,  nom  qui  peut  lui  avoir  été  donné 
par  une  raifon  que  nous  dirons  dans  une  autre  Remarque.  Le  Docteur  Hjdc  obferve 
qu'  A’p  Arfan  répond  à YArdibir  des  Pcrfes.  Relig.  Pet.  l’erf  p.  197. 

(♦A  N ‘fi,  A fi  ou  Nafay,  dans  le  Khorafan;  fuivant  le  Lebtarikb. 

(j)  Les  Perfans  difent  Kazantal  MM,  prononçant  le  db  des  Arabes,  qui  répond 
au  rb  des  Anglois  dans  les  mots  ibis,  tbcm  fiée.  comme  un  z : ainfi  de  sVadbaia  ils  font 

Ouvrage  du  fameux  Vifir  à'  Alp  Arfan , Nezam  al  Molk , dans  lequel  il  apprend  aux 
Princes  par  des  préceptes  & des  exemples  l'art  de  bien  gouverner.  D'Herbelot , p.  fiss. 

(t)  Ou  Dama  vau:  c'cft  la  Capitale  de  la  Province  de  humes , la  Kami  feue  de  PttUmie, 
qui  peut-être  a pris  dc-là  le  nom  de  Damegau.  Cette  Province  elt  entre  le  Tabreilan  fie 
le  NorJ-Elt  de  l’Irak  Perfienne  , qu'on  appelle  le  Kubeflan. 

(i)  Par  Re  il  faut  vraifemblablement  entendre  la  ville  de  Rej  ou  Ray , en  ce  tcms-U 
la  Capitale  de  l'Irak  Perfienne  , fié  non  Ere  ou  Eres  dans  le  Sbsrwan  , comme  le  prétend 
Beunclavius, 
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pourraient  conquérir  fur  l’Empire  Romain , & qa'Axan  les  affilerait  de  Szmon 
troupes  pour  cela;  qu’enfuite  Kutlu  Mu/e  & fes  fils  fe  jetterent  avec  tou-  V. 
tes  leurs  forces  fur  les  terres  de  l’Empire  ; que  ce  Prince  commandoit  un  "P" 
corps  de  Turcs,  qui  vinrent  au  recours  de  Michel  Botiniate , quand  il  ufur-  nin/f1' 
pa  l’Empire  (a).  Tout  ce  récit  ne  s’accorde  point  avec  celui  des  Hiflo-  Sultan 
riens  Orientaux , qui  ne  peuvent  gueres  s’étre  trompés  fur  ce  qui  regarde  Seljucide 
un  de  leurs  Princes  , & fur  ce  qui  s’ert  paffé  parmi  eux;  & fuivant  ces 
Hiltoriens  Kotolmish  devoit  être  mort  déjà  depuis  huit  ou  dix  ans.  - 

Ceci  prouve,  avec  quelle  précaution  on  doit  lire  les  Ecrivains  Grecs, 
qui  ont  ignoré  quel  étoit  le  Prince  qui  pouffa  fes  conquêtes  au  point 
qu’il  n’étoit  qu’à  quelques  journées  de  Conftantinople  même  ; & qui , fui- 
vanc  leur  propre  récit , avoit  été  quelque  tems  en  perfonne  dans  l’armée 
de  l'Empereur.  Revenons  aux  Hiltoriens  Orientaux. 

La  guerre  avec  Kotolmish  ne  fut  pas  plutôt  finie , que  Kara  Ar/an  excita  dMvelt» 
de  nouveaux  troubles  dans  la  Province  de  Pars  & dans  celle  de  Kerman.  ^’Arflan. . 
Le  Sultan,  pour  ranger  ce  rebelle  à fon  devoir,  employa  un  de  fes  plus 
vaillans  Capitaines , nommé  Failhlmieh , lequel  ayant  défait  Kara  Arjlan 
eut  pour  recompenfc  de  fes  fervices  le.  Gouvernement  de  la  Province  de 
Perfe  proprement  dite. 

Ce  Gouverneur  ambitieux  fongea  à fe  rendre  maître  abfolu  de  fa  Pro-  Et  Je 
vince,  dès  qu’il  vit  que  fon  Maître  toumoit  du  côté  du  Khorafan.  Pour  Fadh|o-  , 
venir  à bout  de  fon  dell'ein,  il  fit  fortifier  un  château  fitué  dans  un  polie  vieh" 
•très-avantageux  , où  il  s’enferma  avec  de  bonnes  troupes  , & beaucoup 
d’argent,  qu’il  avoit  amaffé  par  mille  concuffions  qu’il  avoit  exercées  dans 
fon  Gouvernement.  Nezam  al  Molk  reçut  ordre  de  fon  Prince  d’attaquer 
ce  château,  & de  lui  amener  ce  traître  vif  ou  mort.  Tous  ceux  qui  a- 
voient  quelque  connoiffance  de  cette  place  , en  déconfeilloipnt  le  liege, 
parcequ’ils  la  jugeoient  imprenable.  Le  Vifir  cependant,  qui  vouloit  con- 
tenter fon  Maître,  invertit  le  château,  & s’avança  pour  le  reconnoitre; 
il  ne  vit  paraître  aucun  des  affégés  fur  les  remparts,  ce  qui  fit  compren- 
dre à ce  Minirtre  que  tout  étoit  au  dedans  de  la  place  dans  une  affurance 
auff  parfaite,  que  fi  elle  n’eût  pas  été  invertie  par  une  armée:  cette  fécu- 
rité  lui  donna  beaucoup  de  chagrin , & il  auroit  levé  à l’inftant  le  liege,  fila 
honte  ne  l’en  avoit  empêché.  Il  rélolut  de  faire  tout  ce  qui  dépendrait  de 
lui , & fit  venir  de  tous  côtés  dans  fon  camp  des  provifions  & des  muni- 
tions pour  toute  une  année  : mais  il  fut  bien  furpris  d’entendre  un  matin 
à la  pointe  du  jour  battre  la  chamade,  & d’apprendre  que  le  Gouverneur 
demandoit  à capituler.  La  joie  qu’il  en  reffentit  l’engagea  à accorder  des 
conditions  honorables  aux  affégés,  dont  la  principale  fut, que  le  Gouver- 
neur demeurerait  en  poffeffon  du  château , dont  il  ferait  hommage  au  Sul- 
tan , & qu’il  lui  payeroit  un  tribut  annuel , outre  les  préfens  ordinaires. 

Après  que  la  capitulation  fut  réglée,  le  Vifir  fut  curieux  de  favoir  quelle 
raifon  avoit  obligé  Fadlovieb  à une  reddition  fi  prompte,  & il  apprit  par 
un  des  affégés  que  c’étoit  pareeque  toutes  les  fontaines  & les  citernes, 

qui 

(«)  Voy.  Ctdrenc  & Hifl,  Vniv.  T.  XI.  p.  5ip,  520. 
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qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  place  * avpient  rari  tout  d’un  coup. 
L’Auteur  Mahométan  regarde  cet  événement  comme  un  miracle  opéré 
par  la  Providence,  en  faveur  de  la  jultice  des  armes  du  Prince  & de  la 
piété  du  Vifir. 

Alp  Arflan,  marchant  à la  tête  de  fon  armée  pour  défendre  la  Province 
de  Kerraan  dont  on  vouloir  le  dépouiller,  fut  obligé  de  traverser  legrand 
Défert  de  Nùbandijan , qui  fépare  cette  Province  du  Khorafan,  & manque 
de  tout  ce  qui  eu  néceltiire  à la  fubfiftance  d’une  armée.  Les  troupes., 
,qui  ne  s’y  étoient  engagées  qu'avec  beaucoup  de  répugnance,  voyant 
leurs  provilions  finir  d'un  jour  à l'autre,  commencèrent  à murmurer,,  & 
étoient  fur  le  point  de  fe  révolter,  lorlqu'on  rencontra  fur  la  route  un  vieux 
château  ruiné,  qui  paroifloit  être  le  repaire  des  hiboux  & des  bêtes  fau- 
vages;  mais  en  le  vilitant  on  y trouva  un  amas  de  grain?  fuffifant  pour 
nourrir  toute  l’armée.  Cette  abondance  leur  étoit  cependant  inutile, 
pareeque  l’eau  leur  manquoic , G Dieu  n’eût  fait  le  miracle  entier  (ai n fi 
que  le  prétend  l’Hiftorien)  en  envoyant  une  pluie  fi  copieufe,  qu’elle  fut 
Tuffifante  pour  defaltérer  toute  l’armée  (a). 

- Én  l’année  de  l’Hégire  457,  de  J.  C.  1064,  le  Sultan  marcha  contre 
Khazan , qui  s’étoit  foulevé  contre  lui  dans  le  Pays  de  Khowarafm  ou  de 
Karazm;  de  trente -mille  hommes  que  ce  rebelle  avoit  mis  fur  pied,  il 
n’en  réchappa  qu’un  petit  nombre,  les  foldats  du  Sultan  ayant  tout  palTé 
au  fil  de  l’épée.  Il  pacifia  amfi  cette  Province,  & en  donna  le  Gouverne- 
ment à Malek  Shah,  fon  fils  aine.  A fon  retour  il  pafl'a  dans  le  Khorafan, 
«St  vifita  le  fépulcre  d 'Al  Riza  ou  Ridba,  le  huitième  Imam,  qui  eft  en- 
terré à Tbus , nommée  par  cette  raifon  Masbbad,  où  il  y a toujours  un 
•grand  concours  de  pèlerins,  qui  s'y  rendent  par  dévotion. 

, Après  qu’il  fe  fut  acquitté  de  ce  pèlerinage,  il  vint  camper  avec  toute 
•fon  armée  auprès  de  Radcctm , dans  une  campagne  riante.  Ce  fut  de  ce 
f lieu-là  qu’il  dépêcha  des  Couriers  dans  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire, 
•pour  en  convoquer  tous  les  Gouverneurs  & les  Grands  Seigneurs  en  for- 
me d'Etats • Généraux.  Après  qu’ils  furent  tous  aflemblés,  il  déclara  qu’il 
•avoit  choifi  Malek  Shah,  fon  fils,  pour  fon  fuc.cefleur  & pour  l’unique 
^héritier  de  fes  États.  Après  cette  déclaration,  il  fit  afleoir  fon  fils  fur  un 
Trône  d’or,  préparé  pour  cette  cérémonie,  & lui  fit  prêter  le  ftrment  de 
-fidélité  par  tous  les  Officiers  de  l’Empire.  Suivant  Ebn  Amid  cette  action 
fe  pafl'a  immédiatement  avant  (a  mort. 

Auffitôt  après  , cette  grande  cérémonie,,  il  fit  favoir  à tous  les  Chefs  & 
-Généraux -de  fes  armées,  qu'il  avoit  deffein  d’entreprendre  la  conquête  du 
Turqueftan , d’où  il  droit  fon  origine , & où  il  prétendoit  que  fes  ancê- 
tres avoient  régné,  voulant  parler,  félon  les  apparences,  d '/tfrafiab  <Sc 
•de  fes  fùccefleurs , dont  ks-Seijucides  déri  voient  leur  Généalogie,  comme 
-on  l’a  dit.  Mais  cette  expédition  n’eut  lieu  que  plufieurs  années  après  (è). 
Tournons  à préfent  les  yeux  vers  l’Occident,  <Sc  voyons  ce  que  les  d ures 
failoient  de  ce  côté-là.  ■>  - 1 - Con- 

(<»)  VaU'vja,  ap.  ù'Htrbèlet,  p.  IOJ.  art.  d)  KbonJeutie  , ap.  D' Huit  lit , art.  Al? 
A R ArJLsis.  1 Aefun.  • 
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, Conjiantin  Ducas  étanc  mort  en  1065,  les  Turcs,  qui  apprirent  que 
l’Empire  étoic  gouverné  par  une  femme,  attaquèrent  la  Méfopotaraie , la 
Cilicie  & la  Cappadoce , «St  y mirent  tout  à feu  & à fang.  L’Impératrice 
n’étoit  nullement  en  état  de  leur  réfifter,  la  plus  grande  partie  de  l’armée 
ayant  été  licentiée  pendant  la  vie  de  fou  mari,  & les  troupes  aêluellement 
fur  pied  étant  fi  mal  difeiplinées,  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’en  tirer  le 
moindre  fervice.  Endotie,  pour  mettre  tout  d'un  coup  l’Empire  en  IL  re- 
té contre  les  entreprifes  de  fçs  ennemis  , tant  étrangers  que  doraefiiques, 
époufa  Romain  Diogène,  qui  fut  auüitôt  proclamé  Empereur.  Comme 
c’étoit  un  Capitaine  aftif  ik  habile,  il  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  l$i 
puiflance  fouveraine,  qu’il  prit  le  commandement  de  l’armée  & pafla  en 
Allé.  A fon  arrivée  il  apprit  que  les  Turcs , apres  avoir  pris  & pillé  la 
ville  de  Kiocèfarèt , fe  retiroient  chargés  de  butin.  : L’Empereur  fe  mit  à 
leurs  troufies  â la  tête  d’un  corps  d’élite  de  foldats  légèrement  armés,  éfc 
ayant  atteint  les  ennemis  le  troifieme  jour,  il  en  tua  un  grand  nombre  «Si 
recouvra  le  butin.  Il  pourfuivit  enfuite  fa  marche  jufqu’à  Alep , l’ancien- 
ne Bérée  félon  Cidrene  «S:  d’autres,  qu’il  reprit,  aufii  bien  qulliérapohs j 
où  il  fit  bâtir  un  bon  château  (a).  > 

Les  Hiftoriens  Orientaux  mettent  cette  expédition  en  l’année  462  de 
l’Hégire,  1069 de  J. C.  Ils  rapportent  que,  pendant  feize  jours,  il  afliegea 
la'derniere  de  ces  villes,  qu’ils  nomment  Manbej  (•);  ils  ne  difenc  point 
qu’il  la  prit,  mais  feulement  que  les  Mufulmans  s’étant  avancés  avec  une 
armée,  il  les  mit  en  déroute  j qu’il  fut  obligé  cependant  de  reprendre  la 
route  de  Conftantinople,  pareeque  les  vivres  lui  manquèrent,  «St  que  la 
difette  fit  périr  un  grand  nombre  de  fes  foldats. 

■ En  s’en  retournant,  il  défit  un  corps  nombreux  de  Turcs,  qui  entre- 
prirent de  lui  couper  la  retraite,  deforte  qu’ils  abandonneront  plufieurs 
villes  à la  première  nouvelle  de  fon  approche. 

En  463  /llp  Arjlan  marcha  à Akh'tat  (f)  à la  tête  de  quarante-mille  che- 
vaux pour  attaquer  les  Romains,  qui  avoient  une  nombreufe  armée,-  mais 
ils  furent  battus,  & leur  Général,  homme  de  diftin&ion,  ayant  été  fait 
prifonnier,  le  Sultan  lui  fit  couper  le  nez  (b).  A en  juger  par  les  circonf- 
tances  de  l’Hilloire,  ce  doit  avoir  été  Philarete , qui  avoit  été  chargé  de 
garder  les  bords  de  l’Euphrate  (j).  Les  Hiftoriens  Byzantins  rapportent, 

qu’a- 

(a)  Cidrtne , Hiji.  Univ.  T.  XI.  p.  51S,  516.  (i)  Ebn  Ami  J,  p.  343,  & feqq. 

(*)  L’ancienne  Bambye,  nommée  depuis  Hiirapolit.  On  lit  dans  le  texte  de  Pline  que 
les  Syriens  l’appellent  Magog , au  lieu  de  A/abeg , qui  eft  une  corruption  de  Manleji.  ou 
Manie  . & ce  dernier  nom  en  eft  une  de  Bambi  ou  Patr.be  , qui  lignifie  ( dur  en  Ptr- 
fan.  Vid.  Ihdc  not.  in  Péri: fol.  itin.  mund.  p.  43.  Scbultcns,  lnd.  Gcogr.  ad  Vit  Saiad. 
voce  Manheijttm 

(t)  Nommée  aufii  Kellat  ou  Kalia:  , ville  au  Nord  du  Lac  de  Watt.  & à trois  jour, 
nées  au  Nord  de  Bciliii  ou  Birlis.  C’étoit  autrefois  une  ville  fameufe , le  Siégé  de  plu- 
fieurs Princes  & la  Capitale  de  l’Arménie.  Cédrene  & Nicipboee  Brjn.tr-  l’appellent  Cliat. 
Elle  étoit  alors  entre  les  mains  des  Turcs 

(I)  Le  IsbrariUrremiicpie  qu’Alp  rirflar.  fut  le  premier  Sultan  des  Turcs  qui  pafla  ce 
fleuve;  mais  si  les  liiftorieos  Orientaux , ni  les  Grecs,  ne  marquent  en  quel  teins. 
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Sectiok  qu’après  cette  vi&oire  les  Turcs  entrèrent  en  Cilicie  & furprirent  Iconie, 
V.  la  principale  ville  de  cette  Province  ; mais  qu’ayant  appris  que  l'Empereur 
Le  rrsm  marchoit  à eux,  ils  la  pillèrent  & fe  retirèrent  en  toute  diligence  ; ils 
«TAlpAr-  furenc  néanmoins  attaqués  par  les  Arméniens , qui  tombèrent  fur  eux  dana 
sluln  les  plaines  de  Tarfe,  les  mirent  en  fuite,  & leur  enlevèrent  tout  le  butin 
Seljucide  qu’ils  avoient  fait.  . 

de  /'Iran.  Au  Primeras  fuivant  l’Empereur  revint  encore  en  Aile , avec  une  puif- 

— ; fante  armée,  qu’il  avoit  levée  & difciplinée  pendant  l’Hiver.  Mais,  con- 

tre  l’avis  de  Nicépbore  Brytnne,  qui  commandoit  fon  aile  gauche , & de 
gmea/1-  plufieurs  autres  de  fes  Ofhciers,  qui  vouloient  qu’il  attendit  les  Turcs  en 
raque  ht  Cappadoce,  il  marcha  à Mazekerta , ou  Malazjerd , & divifant  fon  armée 
Turcs.  en  jeux>  i|  en  envoya  une  partir  à Cliat  ( Kellat  ou  /Ikblat)  petite  viile  de 
l’obéiflance  des  Turcs:  il  y eut  plufieurs  efcarmouches  entre  les  deux  Par- 
tis, dans  l’une  defquelles  Bafilact,  un  des  principaux  Capitaines  de  l’Em- 
pereur, fut  tué,  ce  qui  fut  une  jufte  recompenfe  des  mauvais  avis  qu’il 
avoit  donnés.  A la  fin  l’Empereur  Romain  Diogène , réfolu  d’en  venir  à 
une  aétion  générale,  s’avança  avec  fon  armée,  divifée  en  trois  corps, 
dont  il  commandoit  le  centre  (a).  Mais  comme  nous  avons  déjà  rapporté 
ailleurs  (A)  la  relation  que  les  Hiltoriens  Grecs  ont  donnée  de  cette  ba- 
taille, nous  nous  bornerons  ici  à celle  des  Hiltoriens  Orientaux. 

Ebn  /hnid  nous  apprend  en  général,  que  le  Sultan  ayant  rencontré 
l'Empereur  Romain  dans  un  endroit  nommé  Zahra,  le  1 6 du  mois  de 
Dhu  lkaada  de  l’année  463,  lui  livra  bataille  un  Vendredi,  & défit  fon  ar- 
mée, dont  une  grande  partie  demeura  fur  le  champ  de  bataille,  & l’Em- 
pereur lui -même  fut  fait  prifonnier  (r).  Mais  la  meilleure  relation  que 
nous  ayons  de  cette  célébré  bataille,  de  la  main  des  Orientaux,  eft  celle 
d’Æulfarage.  En  l’année  463,  die  cet  Iliftorien,  Romamt  Diogcnts 
(Kbondemir  & les  autres  Auteurs  le  nomment  Ormanus ,)  marcha  avec  une 
’ armée  de  cent-mille  hommes  à Malazkerd  dans  le  territoire  de  Kbalat. 
Le  Sultan,  qui  fe  trouvoit  alors  à Iibunaj,  dans  l’Adhcrbijan,  en  ayant 
eu  avis,  fe  hita  d’aller  à fa  rencontre,  quoiqu’il  ne  pût  raflembler  que 
quinze-mille  chevaux  (f).  Quand  les  armées  furent  en  préfence , il  en- 
voya vers  l’Empereur  pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix;  mais  Ro- 
main répondit  qu’il  n’en  feroit  point  avec  lui,  à moins  qu’il  ne  rcflituât 
la  ville  de  Ray  ou  Rey,  dans  l’Irak  Perfienne,  en  ce  tems-là  la  Capitale 

des 

(a)  Niciplor.  Br-jtnn.  in  Confiant.  8cc.  (O  F fi/!-  Univ.  T.  XI.  p.  517. 

C.  VI.  J.  54.  (0  Dm  Amid,  p.  343. (*) 

(*)  Il  y a de  l'apparence  que  c’eft  Mazikcrtc , près  de  Chat , dont  parle  Nicipbort 
JSnennc  dans  l’Hiftoire  de  Romain,  Ch.  V.  S.  S- 

(t)  Suivant  Kbondemir  , il  n’en  avoit  que  douze-mille , & l’armée  des  Grecs  étoit  de 
troiscens-mille  hommes.  Mais  nous  préférons  le  récit  d 'Ebn  Amid,  qui  donne  lieu  de 
croire  qu’il  en  avoit  près  de  quarante-mille  ; pareequ'il  parole  par  la  relation  de  Nici- 
pbore  Brjenne  , qui  commandoit  l'aile  gauche  des  Grecs  , que  les  Turcs  étoient  en  auffi 
grand  nombre  que  les  Romains , qui  avant  la  bataille  avoient  été  divifés  en  deux  corps, 
dont  l'un  afilégeoit  Cliat  ou  Likalat.  Voy.  ùiietob.  Bn/cmu  Uilt.  de  Conlt.  Duc.  & de 
Romain  Diog.  C.  V.  VL 
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des  Etats  à'Arfian.  Le  Sultan  irrité  de  cette  réponfe,  adrefla,  le  Ven-  Sectiou 
dredi  après  midi,  en  préfence  de  fon  armée,  des  prières  à Dieu,  en  ver-  v- 
Tant  des  larmes,  pour  obtenir  fon  fecours,  & il  arracha  des  larmes  à fes 
foldats,  en  le  voyant  pleurer.  ilanP/A 

Avant  que  d’engager  le  combat,  il  permit  à ceux  qui  en  auroient  envie  Su/tan 
de  fe  retirer.  Ayant  enfuite  jetté  fon  arc  & fcs  fléchés,  il  prit  fon  fabre  Scljuc.de 
«St  un  fceptre  de  1er,  & empoigna  la  queue  de  fon  cheval,  comme  firent  de  l htm. 
tous  fes  gens  à fon  exemple.  11  fe  mit  apres  cela  en  blanc  (•)  & fe  par-  bravoure 
fuma  ; fi  je  fuis  tué  (f)  » dit-il , voici  ce  qui  me  fervira  île  drap  mortuaire.  du  Sultan. 

Après  une  fanglante  bataille,  les  Grecs  furent  mis  en  fuite,  un  grand  E'Empe- 
nombre  périrent  dans  le  combat,  & l’Empereur  fut  fait  prifonnier  par  un  reur  fa* 
Efdave,  nommé  Sbadi  Q),  & ayant  été  reconnu  par  l’Ambafladeur, 

Sbadi  mit  pied  à terre,  lui  rendit  les  refpeéts  qui  luiétoient  dûs,  & le  mena 
enfuite  à Alp  Arfian.  Le  Sultan , en  lui  donnant  trois  petits  coups  de  la 
main,  lui  dit:  AV  vous  ai-je  pas  fait  faire  des  profitions  de  paix , auxquelles 
vous  n'avez  pas  voulu  entendre  ? A quoi  l'Empereur  répliqua  : Ne  me  faites 
point  de  rt proches , mais  dijpofez  de  moi  comme  il  vous  plaira.  Le  Sultan  lui 
demanda  alors  : Qu  auriez-vous  fait  de  moi , fi  j’étois  tombé  entre  vos  mains  ? 

Je  vous  aurois  fait  fubir  quelque  châtiment  honteux , repartit  l’Empereur.  Et 
que  penfez-vous  que  je  ferai  ? reprit  le  Sultan  : Ou  vous  me  fcriz  mourir , ré- 
pondit Romain , ou  vous  me  mènerez  dans  vos  Etats  pour  me  donner  en  fpec- 
tacle  à tout  le  monde,  ou,  ce  qui  paffe  mes  efpéranccs,  vous  m'épargnerez , en 
me  mettant  à rançon,  & me  fuifant  votre  Lieutenant.  Ce  dernier  parti,  reprit 
le  Sultan,  eft  celui  que  j'ai  dejfein  de  prendre.  Auflî  le  mit-il  en  liberté,  à 
condition  qu’il  payeroic  un  million  d'écus  d’or  (§),  & qu’il  élargiroit  tous 
Jes  prifonniers  Mahométans  qui  fe  trouvoient  dans  l’Empire. 

Quand  les  chofes  furent  réglées  de  cette  façon,  le  Sultan  fit  afleoir  Céninpu 
l'Empereur  à côté  de  lui  fur  fon  Trône;  ordonna  qu’on  dreflat  une  tente  du  Sultan. 
pour  ce  Prince,  à qui  il  envoya  dix-mille  pièces  d'or  pour  le  défrayer.  Il 
donna  encore  la  liberté  à plufieurs  Seigneurs  Romains,  auxquels  il 'fit  pré- 
fent , aufli  bien  qu’à  l’Empereur , de  veftes  pour  leur  faire  honneur.’  Quand 

l’Em- 

(♦)  C’ûfl  peut-être  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  A'/ik  Han  , ou  le  Prince  blanc,  félon 
les  Hiûoriens  Grecs,  qui  écrivent  Axan. 

(T)  A en  juger  par  la  maniéré  dont  Bryetme  s’exprime  , le  Sultan  ne  s'expofa  point 
dans  le  combat , mais  Jonnoit  fes  ordres  de  loin  , & fe  repofoit  fur  un  Eunuque , nom- 
mé Tarange,  un  de  fes  Généraux. 

(f)  Suivant  Mirkbond  & Kbondemir , l'Empereur  fut  pris  par  Javaber,  un  des  Géné- 
raux du  Sultan,  qui  l’avolt  envoyé  i la  pourfuite  des  fuyards.  Les  Hilloriens  racontent 
à cette  occafion  , que  le  Sultan  faifant  la  revue  de  fes  troupes  avant  le  combat , voulut 
enfler  un  de  fes  Cavaliers,  parcequ'il  le  trouva  mal  fait;  mais  un  Officier  l'en  empêcha, 
en  lui  difant  qu’il  étoit  fort  brave , & qu'il  pourroit  arriver  que  cet  homme , qu'il  mé- 
prifoit  fi  fort,  feroit  prifonnier  l’Empereur.  La  prédiftion  de  l'Officier  s'accomplit,  & te 
Cavalier , au-lieu  d’être  caffé , fut  avancé  aux  premières  charges  de  l’armée. 

• ($)  E n Amid  Ait  quinze-cens-mille , outre  un  tribut  annuel  de  trois-cens-foixante-mille, 
que  le  Lebtarikb  groffit  jufqu’à  la  fomme  de  dix  millions.  Kbondemir  rapporte  que  I Em- 
pereur s'engagea  par  le  Traité  & donner  fa  fille  en  mariage  au  fils  du  Sultan , ce  qui  fut 
exécuté  de  bonne  foi. 
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-Sicno»  l'Empereur  partit,  il  le  fit  efcorter  jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  lieu  de  füreté, 

7 v-  & l’accompagna  l’efpace  d'une  lieue. 

/AlpAr'^  Quand  Romain  arriva  au  château  de  Dawkiya  (*),  & qu’il  apprit  que 
tlan//.  Michel  Ducas  étoic  monté  fur  le  Trône,  il  prit  un  habit  de  Moine,  & 

c,uhan  dépêcha  un  Courier  pour  informer  le  nouvel  Empereur  du  « raité  qu’il 

SeljuciJe  avoic  fait  avec  le  Sultan.  Ayant  enfuite  ramallê  deuxcens-miiic  ccu* 
a' 1 lran-  d'or,  il  les  envoya  au  Sultan  (f),  avec  protellation  folemnelle  qu’il  lui 
Trijlc fort  étoit  impofiible  de  faire  davantage.  Ebn  Amid  dit,  que  comme  il  re- 
dtrtwpe.  tournoit  à Couftantinople , le  Roi  d’ Arménie  le  fit  arrêter,  & que  lui 

rcur.  ayant  fait  crever  les  yeux  (|) , il  en  donna  avis  au  Sultan  (a)  ; mais  cette 

circonflance  eft  contredite  par  le  récit  des  Hiltoriens  Grecs  que  nous 
avons  rapporté  ailleurs  ( b ). 

Covquèie  Suivant  le  Lebtankb,  Alp  /. hjlan , après  cette  grande  victoire , marcha  à 

d' la  conquête  du  Gurjellan  ou  Géorgie,-  & après  l’avoir  foumife,  il  ôta  la 
Géorgie.  )ibmé  à 

tous  les  grands  Seigneurs  du  Pays,  & les  obligea  de  porter  des 
bagues  de  fer  à leurs  oreilles  pour  marque  de  leur  efclavage  (§;;  ce  qui 
fut  caufe  que  plufieurs,  pour  s’affranchir  de  cette  ignominie,  fe  firent 
Mahométans.  Cependant  le  Sultan  ne  put  réduire  fi  parfaitement  ce 
Pays,  qu’il  ne  reliât  beaucoup  de  lieux  forts  dans  les  montagnes,  qui  dé- 
mandoient  beaucoup  de  tems  pour  les  forcer,  deforte  que  le  Sultan,  qui 
avoic  des  affaires  qui  l’appelloient  ailleurs,  laifla  Malek  Shah,  fon  fils, 
pour  continuer  la  guerre,  qui  s’attacha  à ce  qu'il  y avoit  de  plus  fort  dans 
le  Mont  Caucafe,  pour  achever  la  conquête  de  fon  pere. 

Sîege fa-  Le  plus  fameux  fiege  que  ce  Prince  entreprit,  fut  celui  d’un  lieu  ap- 
meux.  pelle  en  Perfan  Miriam  Nisbin , le  Lieu  ou  la  Demeure  de  Marie,  à caufe 
d'un  Monaltere  & d’une  Eglife  dédiée  à la  Vierge  Marie,  qui  étoit  dans 
cette  place,  lituée  au  milieu  d'un  lac.  Malek  Shah  la  fit  attaquer  par 
l’élite  de  fes  troupes,  qu’il  mit  fur  des  batteaux  garnis  d’échelles  & de 
grappins  pour  donner  l’aflaut.  Mais  dans  le  tems  qu’ils  alloient  exécuter 
cette  entreprife,  il  s’éleva  tout  d’un  coup  une  tempête  fi  furieufe  fur  le 
lac,  & le  Ciel  s’obfcurcit  à un  tel  point,  qu’on  fut  oblige  de  demeurer 
dans  l’inatlion.  Cet  orage  fut  fuivi  d’un  tremblement  de  terre  fi  violent , 
que  les  affiégeans  & les  alîiégès,  les  Turcs  & les  Chrétiens,  crurent  qu’ils 
alloient  être  engloutis  tout  vifs;  cependant  les  derniers  furent  les  plus 
maltraités,  car  une  partie  de  leurs  murailles  étant  tombée  dans  le  lac, 

le* 

(a)  AbulfeJ.  p.  127  & feqq.  (A)  Hift.  Univ.  T.  XI.  p.  517,  518. 

(*)  Xicipbore  Bryenne  le  nomme  Dokia  ; il  étoit  dans  l'Arménie  Mineure , vraifem- 
blablement  fur  les  Confins  de  la  Cilicie. 

(t)  Et  fuivant  Hlm  Ami  i une  pierre  précieufe  , qui  valoit  quatre-vingt-dix-mille  écus. 
C’étoit  peut  être  cette  belle  perle  qu’on  appelloit  {'Orpheline,  qu'on  avoit  trouvée  dans 
la  tente  de  l'Empereur,  quand  il  fut  pris. 

(1)  Les  Grecs  & les  Afîatiqucs  n'arrachoient  pas  proprement  les  yeux  , comme  quel- 
1 ques-uns  fe  le  font  imaginé  , mais  on  y palfoit  un  fer  rouge  : coutume  qui  eh  encore 
en  ufage  dans  l’Afle. 

(5)  Suivant  le  Lei/arikb  au’ltcu  de  bagnes  de  fer  , qui  étoient  auparavant  la  marque 
de  l'Efclavage , il  les  obligea  de  porter  un  fer  de  cheval  aux  oreilles. 
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les  Turcs  emportèrent  aifément  la  place  d'alTaut , après  que  l’orage  fut 
dilTîpé , & ruinèrent  le  Monaftere,  qui  dtoit  celui  de  toute  la  Géorgie 
où  il  y avoic  le  plus  grand  concours  de  pèlerins  (a). 

Les  affaires,'  qui  appelloient  ailleurs  le  Sultan , comme  on  l’a  dit  ci-defi 
fus,  étoient  les  préparatifs  qu’il  faifoit  pour  la  conquête  du  Turqueftan. 
jl  fe  mit  à la  fin  en  campagne,  en  465  (•)  à la  tête  de  deux-cens-miHe 
hommes,  & marcha  vers  le  Mawaralnahr.  Quand  il  arriva  au  Gihon  ou 
Amu , il  fit  jetter  un  pont  fur  ce  fleuve,  pour  y faire  paffer  fon  armée, 
'qui  étoit  fi  nombreufe  qu’elle  mit  vingt  jours  à ce  palPage. 

Avant  que  d’aller  plus  loin,  il  voulut  fe  faifir  de  quelques  châteaux,  & 
fît  attaquer  d’abord  celui  de  Etrzcm , Barznm  ou  ltarza,  dans  lequel  un 
homme  intrépide , nommé  Jofcph  Kothual , Khorafmien  de  nation , ccm- 
tnandoit,  qui  s’étoit  révolté  contre  le  Sultan,  fi  l’on  en  croit  Ebn  Amid. 
Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufement  fa  place  pendant  plufieurs  jours, 
mais  ayant  été  enfin  forcé  & fait  prifonnier , le  Sultan  le  fit  amener  de- 
vant lui,  & le  maltraita  de  paroles  fur  la  témérité  qu’il  avoit  eue  de  ré- 
fifler  fi  longtems  à une  armée  telle  que  la  fienne.  Jofcph , qui  s’attendoic 
ijue  le  Sultan  loueroit  plutôt  fa  bravoure , irrité  d’un  traitement  fi  inju- 
rieux, répondit  au  Sultan  avec  beaucoup  de  fierté,  & lui  perdit  enfin  le 
fefpett.  Ce  Prince  ordonna  auflï  tôt  qu’on  l’attachât  par  les  mains  & les 
pieds  à quatre  pieux , pour  le  faire  mourir  cruellement. 

Jofcph  ayant  entendu  prononcer  cet  arrêt,  tira  un  couteau  d’une  de  fe  s 
bottines,  ot  menaçant  le  Sultan  lui  dit:  Homme  indigne , ejl-ce-là  le  traite- 
ment que  mérite  une  perfonne  de  ma  qualité  ? & s'avançant  en  même  tems 
pour  le  frapper,  les  Gardes  du  Prince  voulurent  fe  jetter  fur  lui;  mais  le 
Sultan , qui  n’avoit  pas  fon  égal  ni  pour  la  force  ni  pour  l’adreffe  à tirer 
de  l’arc,  les  empêcha  de  l’arreter,  & décocha  fur  Jofcph  une  fléché, 
{Ebn  Amid  & le  Lebtarikh  difent  trois)  qui  le  manqua.  Alors  Joftph  cou- 
rut de  toute  fa  force  fur  le  Sultan,  & le  bleffa  mortellement;  Ebn  Amid 
dit  que  ce  fut  dans  le  côté:  l'affadi n fe  défendit  encore  longtems  contre 
les  Gardes  de  ce  Prince , & il  en  avoit  déjà  bleffé  plufieurs , lorfqu’un  des 
Valets  de  chambre  (f)  du  Sultan  le  coucha  par  terre  d'un  coup  de  levier  (b). 
Un  au;re  Iliftorien  rapporte,  que  lorfque  Jofcph  s’avança,  le  Sultan  fe 
leva  pour  defeendre  de  fon  Trône,  & que  le  pied  lui  ayant  gliffé  il  tomba 
fur  le  vifage,  & que  Jofcph  fe  jetta  fur  lui,  lui  mit  le  genou  fur  Je  corps 
& lui  perça  le  flanc;  que  le  Sultan  s’étant  levé  paffa  dans  une  autre  ten- 
te, & qu’un  des  Valets  de  chambre  donna  un  coup  fur  la  tête  à i'ulfaf- 
fin  (c). 


AIp 


ta)  Vejfaiya , ap.  D'Hcr  Met,  p.  103.  Ebmutemir,  ap.  D'fferMot . p.  103. 

( b ) Ebn  p.  344.  Abulfarag  p.  228.  (c)  Abulfarag.  llift.  Dynafl.  p.  228. 

(*)  F.lm  Amid  dit  qu’il  parût  de  Bagdad  au  mois  de  Sefar  de  l'an  4(54.  Hijl.  Saracen. 
f.  3 U- 

(!)  t.e  t-eb  arilb  allure  qu’il  fe  feroit  échappé,  fi  le  Valet  de  chambre  Gageai’  ne 
loi  avoit  donné  un  coup  de  pierre  fur  la  tête.  ÀiuJJaiagc  dit  que  ce  fut  avec  un  mar- 
teau qu  il  le  frappa.  . „ 
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StcTtoN  Alp  Arjlan  vécut  encore  quelques  heures  après  fa  bleflure,  & fe  trou- 
L^‘  vant  près  de  fa  fin , il  dit  à ceux  qui  écoient  préfens  : je  me  fouviens  au - 
<fA!pAi * j0Ur<TI>ui  de  deux  avis  que  m avait  donné  autrefois  un  fage  vieillard  mon  Maître  ; 
flan  //.  Ie  premier  , de  ne  jamais  méprifer  perlbnne  ; & le  fécond  , de  ne  jamais 
Sultan  s’eftimer  trop  foi-même.  Cependant  j'ai  péché  contre  ces  deux  avis  fi  impor- 
Seljudde  tJns  ces  deux  derniers  jours  de  ma  vie ; car  hier,  regardant  de  deffus  une  hauteur 
ael  rm~  le  nombre  de  mes  troupes,  je  crus  qu’il  n y avoit  plus  dans  le  Monde  aucune  force 
Réflexions  qui  pût  me  rèftjler , ni  aucun  homme  fur  la  Terre  qui  ofdt  m'attaquer  (*)  : & 
rju'il  fait  aujourd'hui , défendant  à mes  Gardes  cTarrétcr  cet  homme,  qui  venait  a moi  le 
^cid-nt  couteau  à î*  ma'n  > 3e  ,ne  fu*s  Perf,iate  j’ avais  affez  de  force  & d’adreffi 
pour  mon  défendre  moi  feul;  mais  je  m’apperpeis  à préfent  qu’il  n’y  a ni  force 
ni  adreffe  contre  le  Dejiin  (a). 

Son  Age.  Ce  Prince  régna  neuf  ans  (f)  fix  mois  & douze  jours , & en  avoit  vécu 
quarante-quatre  & trois  mois;  il  étoit  né  en  421,  & mourut  en  465, vers 
le  10  du  premier  Rabia  fuivant  Ebn  Amid,  & vers  la  fin  de  ce  mois,  fé- 
lon le  Lebtariih;  il  fut  enterré  dans  la  ville  de  Maru  (j.) , une  des  quatre 
Capitales  du  Khorafan,  avec  cette  Epitaphe  : Fous  tous  qui  avez  vu  la  gran- 
deur d’Alp  Arflan,  élevée  jufqu’aux  deux,  venez  à Maru , if  vous  la  verrez 
enfévelic  fous  la  poujjierc. 

Son  Ca-  Il  étoit  très-vaillant  & très-libéral , jufte,  patient,  fpirituel  & franc» 
raàtre.  régulier  à faire  fes  prières , charitable  envers  les  pauvres  : il  avoit  un  pro- 
fond refpeft  pour  la  Divinité,  & étoit  zélé  défenfeur  du  Mahométifme  (h). 
Sa  taille  avantageufe  & fon  air  majeftueux  (§)  lui  attiroient  le  refpect  Sc 
l’affeftion  de  tous  ceux  qui  l’approchoient.  11  portoit  de  longues  moulta- 
ches,  & fa  tête  étoit  ordinairement  couverte  d’un  ample  turban,  qui  fe 
terminoit  en  forme  de  couronne.  Sa  puiflance  étoit  ft  grande  dans  toute 
l'Afie,  qu’on  a vu  aux  pieds  de  fon  Trône  jufqu’à  douze-cens  Princes  ou 
Enfans  de  Princes  lui  faire  leur  cour  (c). 
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Le  Rcgne  de  Malek  Shah , troijieme  Sultan  Seljucide  de  l’Iran.  ’ 

A/J  a l e k S ri  ah  fuccéda  à Alp  Arjlan  fon  pere , comme  celui-ci  l’avoit 
réglé,  quoiqu’il  ne  fût  pas  l’ainé  de  fes  fils;  mais  il  fuivit  en  cela  le 
confeil  de  fon  Viirr  Nczam  al  MoUt  : le  nom  de  ce  Sultan  étoit  Moezaddin 

Abul- 

(fl)  Klotulemir,  ap.  D'Herbeht , ubi  fup.  (c)  D’Herbe  lot , p.  104. 

(A)  Ebn  slntid,  p.  345. 


(*)  Ebn  Antid , qui  rapporte  ce  difcoitrs  avec  quelque  légère  différence  , lui  fait  dire 
aufli  qu’il  n’avoit  rien  entrepris,  fi  ce  n'efl  alors,  fans  implorer  l’afllftance  divine. 

(f)  Le  Lebtarikb  porte  deux  ans  par  quelque  méprife. 

(j)  Quelques-uns  écrivent  Marota  : il  s'agit  de  Maru  Sbabjart,  dont  on  a parlé  dans 
une  autre  Note. 

(J)  Le  Lebtarikb,  p.  42,  dit  que  fon  air  & la  hauteur  de  fa  taille  infpiroient  de  la 
crainte  i ceux  qui  le  voyoient. 
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Abu'fetab  Malek  Sbab , d’autres  difent  JalaFoddin  ou  Jalaloddawlat  (a) , & 
d’autres  Jalalo'ddin  (b). 

Alp  Arjlan  ne  fut  pas  fitôt  mort,  qu’il  fut  reconnu  légitime  héritier  & 
fuccelTeur  de  fon  pere,  à la  tête  de  l'armée  qu'il  commandoit  (*).  Le 
Calife  lui  envoya  aulï  la  confirmation  du  titre  & du  pouvoir  de  Sultan , 
& il  y ajouta  la  qualité  d’£m/r  Al  Momenin , ou  de  Commandeur  des  Fi- 
dèles , que  les  Califes  s’étoient  réfervée  jufques-là  à eux  feuls , & qu’ils 
n’avoient  accordée  à aucun  autre  Prince  dans  toute  l’étendue  de  l’Empi- 
re Mufulman. 

11  fut  aulfi  proclamé  dans  tous  fes  Etats  fous  le  nom  de  Jalal-odJawlat- 
JVaoddin , c’eft-à-dire  la  gloire  de  F Etat  & de  la  Religion.  Ce  fut  relative- 
ment à ce  titre  de  Jalal  que  la  réforme  du  Calendrier  Perfan , qui  fut  fai- 
te fous  fon  régné,  fut  appellée  Tarikb  Jalali , c’efl-à-dire,  le  Calendrier 
Jelaléen  (c).  Nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

• Auffitôt  que  Marubil,  fils  de  David  ou  Jaffar  Bek , eut  avis  delà  mort 
d 'Alp  Arjlan,  il  partit  pour  Ray,  dans  le  delîein  de  s’emparer  du  Trône; 
mais  Malek  Sbab,  l’ayant  attaqué  le  quatre  du  mois  de  Shaban  (f),  près 
de  Hamadan,  mit  fes  troupes  en  fuite  & le  fit  lui-même  prifonnier  (d). 
Kaderd , autre  fils  de  Jaffar  Bek  , aulli  fon  oncle , excita  une  rébellion 
bien  plus  dangereufe.  Il  étoit  Gouverneur  de  la  Province  de  Kerman  (f ) , 
& s’avança  avec  une  armée  confidérable  iufqu’à  Kburj  ou  Gurj.  Le  Sul- 
tan fit  marcher  contre  lui  les  troupes  du  Khorafan , qui  avoient  toujours 
été  viftorieufes  fous  le  régné  de  fon  pere.  Ces  deux  armées  furent  trois 
jours  & trois  nuits  à fe  harceler  continuellement , & enfin  en  vinrent  à 
une  bataille,  qui  fut  la  plus  fanglante  qui  ait  été  donnée  en  Perfe.  La 
vifloire  fe  déclara  pour  Malek  Sbab,  Kaderd  fut  fait  prifonnier  & envoyé 
fous  une  bonne  efcorte  dans  un  château  du  Khorafan.  Enflés  d'un  fuccès 
fi  glorieux , qui  afferrailToit  la  puiffance  du  nouveau  Sultan , les  Khorafa- 
niens  devinrent  infolens,  leurs  Chefs  demandèrent  double  paye,  mena- 
çant fans  cela  de  mettre  Kaderd  fur  le  Trône. 

Malek  Sbab,  voyant  que  le  nom  feul  de  Kaderd  foumifloit  un  prétexte 
de  révolte  à fes  troupes,  fit  empoifonner  fon  oncle  la  même  nuit  dans  la 
prifon.  Les  Officiers  de  l’armée  étant  venus  le  lendemain  matin  pour  fa- 
voir  la  réponfe  du  Sultan,  le  Vifir,  qui,  félon  les  apparences,  avoit  eu 
part  à ce  qui  s’étoit  paffé , leur  dit  qu’il  n’avoit  pas  trouvé  le  moment 
favorable  pour  parler  de  cette  affaire,  parcequ’il  avoit  vu  le  Sultan  acca- 
blé de  douleur  la  nuit  précédente,  à caufe  de  la  mon  de  fon  oncle;  ce 
Prince,  pouffé  de  défdpoir,  ayant  pris  du  poifon  caché  dans  une  bague 

qu'il 

(<j)  Ebn  Ami  J,  Hift.  Saraccn.  p.  34s.  (r)  Kboniem.  Mirk.  Nigbiari/I.  ap.  D'Uer- 

(ù)  Comme  l'Auteur  du  Lebtarikb.  Ltin , p.  542. 

(d)  Ebn  Amid,  p.  34S. 

(*)  Auffitôt  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône,  il  fe  rendit  i Marna  ou  Maru , Si  y er.terri 
fon  pere,  Ebn  Amid.  Hift.  Saraccn.  p.  345. 

(t)  C'eft  le  huitième  mois  , deforte  que  cette  aftion  fe  paflâ  dans  la  même  année. 

( 4 ) 11  étoit  proprement  Sultan  du  Kerman,  & il  fut  le  fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Seljucides,  qui  régna  dans  cette  Piovincc,  Quelques-uns  le  nomment  Karderd. 

Terne  XVII.  N 
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Sncrton  qu’il  portoit  au  doigt.  Cette  réponfe  ferma  la  bouche  aux  Officier*  & 
toute  l’armée,  qui  ne  parla  plus  d’augmentation  de  paye,  en  apprenant  la 

* Miîcc*  mort  celu<-là  feul  qui  pouvoir  favorifer  leur  mutinerie  (a) 

Shah  ///.  L’an  de  l’Hégire  468,  de  N.  S.  107 5,  Akfis,  Kharazmien  de  nation, 
Sultan  qu 'EbnAmid  nomme  i/ûr,  furnommé  /ifjis , un  des  Généraux  de  Malek 

Scljucide  5 baf, t marcha  à Damas,  alfiégea  cette  ville,  & obligea  les  habitans  par 
‘ ran'  la  famine  à capituler.  Il  fournit  aulü  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  (•), 
Akfi %fub.  & fit  prier  pour  Ajoktadi , Calife  de  Bagdad,  qui  avoit  fuccédé  à Kayem 
jugue  la  Beawillab , mort  l’annee  précédente,  après  un  régné  de  quarante-quatre 
Syne.  ans  & demi,  quoique  cet  honneur  eût  toujours  été  rendu  aux  Califes 
d’Egypte  (A).  L’année  fui  vante  il  entra  en  Egypte,  ce  qui  effraya  telle- 
ment le  Calife  Mojlanfer  Billab , qu’il  prit  la  rélolution  de  s'enfuir.  Mai* 
les  habitans  du  Caire  & de  Sawdan  allèrent  au-devant  d'Akfts,  l'attaque- 
rent,  & mirent  en  fuite  fpn  armée,  quoique  plus  nombreufe.  En  s’en 
retournant  à Damas,  il  fit  maffacrcr  quantité  de  perfonnes  à Ramla,  l’an- 

• cienne  Ram , & à Jerujalm. 

U Sultan  Malek,  Sbab , croyant  qu'Akfts  avoit  péri  dans  fon  expédition  d’Egyp- 
t C‘'Th  te»  écrivit  en  470  à fon  frere  Taj  üddawlat  Tatatb  (f)  de  marcher  à la 

faush.  conqUête  de  Syrie.  Quand  ce  Prince  arriva  à Diarbeir , il  apprit  qu ’Ak- 
fis.  Seigneur  de  Damas,  vivoit;&  celui-ci,  quand  il  fut  que  7afar A marchoit 
contre  lui,  offrit  de  payer  un  tribut  annuel.  Malek  Sbab  agréa  cette  pro; 
pofition,  & manda  à fon  frere  de  fe  retirer  à A/anAr/.que  les  Grecs  nom- 
ment Hièrapolis  & Bambyce.  Le  Prince  obéit,  & alla  fe  préfenter  devant 
Alep,  dont  Sabai  Al  /./min , fils  de  Mabmûd  & petit-fils  de  Najer  fils  de 
Mardas,  étoit  Souverain;  mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  forcer  cet- 
te  place , il  retourna  par  Hatran  ou  Carres , en  Mélbpotamie , à Diarbekr  ; 
ce  qui  obligea  Mojlem  fils  de  Korais,  Seigneur  de  Nafibin  & de  Senjar,  à 
fe  tenir  fur  Tes  gardes  (c). 

Coùmtte  En  471,  Malek  Sbab  entreprit  la  conquête  du  Pays  qui  efi:  au-delà  du 
«/a  Ma-  Gihon  ou  mou;  le  Khan,  nommé  Soliman,  fut  fait  prifonnier  apres  la 
" défaite  de  fon  armée , de  le  Sultan  l’envoya  fous  bonne  garde  à Ifpahan , 

la  Capitale  de  fes  Etats.  Le  Vifir  Nezum  al  Molk  alfigna  fur  les  revenus 

de 

(a)  KUnJemir  1.  c.  (S)  AbulfcJ.  p,  237.  (e)  Eén  Amil.  p.  349. 

(*)  Suivant  Kl- "ml finir . Malek  Sbab  envoya  l'année  d'auparavant  Soliman,  fila  de  A’o* 
lohnisb,  fon  coufin,  en  Syrie  avec  une  armée  capable  de  réduire  cette  Province,  & ce 
Prince  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pays  jufqu'à  Antioche,  qui  étoit  alors  une  ville  coud, 
dérable  (1)  Mais  ce  qui  rend  ce  fait  peu  vrail'cmblable,  c'ett  non  feulement  l'expédi- 
tion d ’.*/«  ou  Akfu,  mais  la  fuite  de  t'Hiliolre , qui  met  ce  Pays  en  d'autres  mains. 
D'ailleurs  le  même  Hillorien  rapporte  que  Malek  Sbab  donna  l'Afie  Mineure  à Soliman; 
fe  il  parolt  par  d'autres  Auteurs,  que  ce  Prince  n'entra  en  Syrie  qu'en  l'année  477  de 
l’Hégire. 

(D  On  lit  dans  F.rfiniui  & dans  Palier,  au  lieu  de  T.ttatb  te  nom  de  Ni  fus  ; ce  qui 
.vient  fans  doute  de  la  ponftu.uiou  vicicufe  des  lettres , chofe  fort  ordinaire  aux  Copilies 
Arabes.  Les  trois  lettres  qui  forment  ce  nom,  lont  ponéluées  de  trois  maniérés  diflé- 
rentes  dans  Abulftrage  2).  Mais  comme  les  Grecs  nomment  ce  Prince  Tutus , nous  ae 
doutons  point  que  lata. b,  Titusb  ou  Totosb,  ne  foit  le  véritable  nom. 

(1)  , p $42.  ut.  Mtitk.  Seiuiu  (a)  p.  iss  ce  17s. 
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de  la  ville  d'Antioche  le  payement  qui  étoit  dû  aux  Bateliers  qui  avoient  Sitnojr 
palïé  le»  troupes  du  Sultan  aù-delà.  du  Gilion.  S’en  étant  plaints  à Malec  v 1- 
Sbah,  il  demanda  au  Vifir,  pourquoi  il  avoit  afligné  un  fonds  fi  éloigné 
pour  le  payement  de  ces  pauvres  gens:  „ Ce  n’clt  pas,  lui  répandit  le  Vi  Shah ^y/. 
„ fir,  pour  retarder  leur  payement,  mais  pour  faire  admirer  à la  pofté-  Sultan 
„ rité  la  grandeur  & l’étendue  des  Etats  que  vous  avez  polTédés , lorf-  Stljudde 
„ qu’elle  apprendra  que  des  Mariniers  de  la  Mer  Cafpienne  & des  Ba-  de  1Xfan« 
„ teliers  du  fleuve  Gilion,  ont  été  payés  à Antioche  Ce  trait  du  Vi-  “"T 
lir  plut  extrêmement  à Malek  Sbab,  d’autant  plus  que  ceMiniftre  paya 
comptant  aux  Bateliers  les  billets  qu’il  leur  avoit  donnés.  ; , , 

La  même  année  le  Sultan  époufa  Turkan  ou  Tartan  Khatvn,  fille  de  Mariage 
Tamgaj  Kban  (*)?  fils  de  Eagra  Khan:  il  en  eut  un  fils,  qui  naquit  en  de  Malek 
479  dans  une  petite  ville  du  Khorafim  nommée  Sanjar , d’où  le  nom  de  Shail* 
Sanjar  (|)  lui  eft  demeuré  (a).  , 

: Ibrahim,  fils  de  Mafûd,  neuvième  Sultan  Gaznevide,  étant  revenu  des  i ’ 
Indes,  où  il  avoit  fait  de  grandes  conquêtes , Malek  Sbab  fit  de  grands  ’ 
préparatifs  pour  l’attaquer  ($);  mais  Ibrahim  lui  envoya  des  Ambafladeurs , •-  ' 

qui  l’engagèrent  à renoncer  à ce  deflein , & à s’allier  avec  lui  en  donnant 
fa  fille  à Mafûd,  fils  à' Ibrahim , lequel  fuccéda  à fon  pere  en  4.87  (g)  ( b ), 

• L’armée  d’Egypte  étant  venue  alfiéger  Damas , l’an  de  •l’Hégire  47  a , Affi  se/1 

de  J.  C.  1079,  Affis  fit  demander  du  fecours  à Taj  oddawlat , à l’approche  tui' 
duquel  les  Egyptiens  fe  retirèrent.  Affis  étant  venu  alors  lui  rendre  vifi- 
te,  il  fut  faifi  & tué  par  fon  ordre:  (Si  Taj,  ayant  pris  la  ville,  s’empara 
de  toutes  fes  richelTes.  Les  habitans  , qui  s’étoient  retirés  en  Perfe  pour 
fe  dérober  à la  tyrannie  à’ Affis,  inftruits  de  cette  révolution,  revinrent 
chez  eux  pour  jouir  de  la  proteftion  des  Seljucides  (f). 

La  même  année  , Sbarfoddaulat  fils  de  Moflem  & petit-fils  de  Korais  , AIcp  pri- 
Seigneur  de  Mofûl,  ayant  obtenu  de  Malek  Sbab  la  permilfion  de  fe  ren-  dc‘ 
dre  maître  d’Alep,  en  lui  payant  annuellement  trois-cens-mille  écus  d’or, 
marcha  vers  cette  ville  & l’afliégea;  au  bout  de  quelque  tems  on  lui 
rendit  la  ville  & le  château,  à condition  qu’il  payeroit  à Sabak  al  Amin 
vingt-mille  écus  par  an- 

L’année  fuivante,  4.73  de  l’Hégire,  1080  de  N.  S.  Sedid  oddawlat  Abu'l-  Prif'  * 
hajjan  Ali  fils  de  Mankad,  enleva  aux  Romains  avec  une  puilfante  armée  Shayza*. 

le 

(a)  Kbondemir , ap.  D'IIerbelot , p.  S41.  (J>)  Texeira  Hifl.  Perf.  p.  301.  D'Herbelot , p.  48a 

. (*)  E/m  /ftnld,  p.  356,  le  nomme  Terakb  Roi  des  Turcs,  ou  defeendant  d’ Afrafiab. 

' (t)'Ce  doit  être  Mabmtld,  qu’elle  voulut  faire  fuccéder  à fon  pere:  car  Sanjar  étoit 
d'une  autre  femme,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

, ,($)  Comme  aucun  de  nos  Auteurs  ne  marque  la  date  de  ce  fait,  nous  le  rapportons  au 
tems  où  Malek  Sbab  marchoit  du  côté  dû  Nord. 

(5)  D'Herbelot,  p.  480,  met  fa  mort  en  49a  ou  498;  mais  comme  il  le  fait  régner 
quarante-deux  ans,  ces  années  jointes  à 445,  qui  eft  celle  où  Aidai  Raibid  fut  tué,  ne 
font  que  487  de  l’Hégire,  & 1094  de  J.  C. 

, (1)  Majlafa  Haji  Ua/fab  fait  mention  d’une  quatrième  Dynaflie  des  Se/iuddes , qui  ont 
fegné  âAlep  & en  d’antres  lieux  de  Syrie,  que  Tatab  fonda  cette  année,  & qui  dura 
environ  quarante  ans,  ayant  fini  l’an  su  de  l’Hégire  à la  mort  de  Sultan  Mibammed. 
ld'Herbclot,  p.  Soi.  art.  Sclglukian  Roum, 
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Sbction  le  château  de  Sbtryzar  (*) , qui  demeura  dans  fa  famille  jufqu’à  ce  que 
VI.  Mabmàd  al  Adel  Nùroddin  fils  de  Zika  ou  de  Zcngbi  le  prit , après  un  trem- 
LJ  blement  de  terre  qui  l’avoit  ruiné.  Sidid  Oddawlat,  Prince  d’un  grand 
Shah  ///  mérite,  & excellent  Poète, étant  mort  en  475,  Ahu'l merbaf  al  Na/r,  fur- 
Sutian  ' nommé  Malek  Oddawlat , fon  fils , lui  fuccéda  à Sbayzar. 

Seljucide  fin  477,'  Malek  Shah  envoya  fon  Général  Kajlakar  (f)  à Bagdad  en 
de  /Iran.  qua|jt£  de  fon  Lieutenant,  dans  le  tems  que  le  fils  de  fon  Vifir  étoit  dans 
'RtvoUefe  cette  ville.  La  même  année  Takash  (i)  fon  frere  fe  révolta  contre  lui , 
Takash/  & ayant  pris  Marwa,  dans  le  mois  de  Ramadan,  qui  eft  le  tems  du  Carê- 
me des  Mahométans  , il  permit  à fon  armée  de  la  piller  pendant  trois 
jours,  tandis  que  lui  & fes  compagnons  faifoient  la  débauche  dans  la  gran- 
*'  de  Mofquée  avec  des  femmes  & s’eny vroient.  Malek  Shah , ayant  marché 

contre  lui , il  fe  retira  dans  le  château  de  Berjes,  qui  fut  bientôt  pris,  65 
on  l’enferma  ailleurs. 

Soliman  La  même  année  Sharf oddawlat  fils  de  Korays  , Souverain  d’Alep  & de 
Shah  eji  Moful , s'avança  pour  attaquer  Antioche, dont  Soliman  fils  de  Kotolrnish  (|) 
/W-  étoit  le  maître;  celui-ci  mit  fon  armée  en  déroute,  & il  mourut  de  fes 
blefiures.  Sultan  Tajoddawlat , ayant  appris  fa  mort,  marcha  l’année  fui- 
vante  à Alep,  accompagné  du  Turcoman  Ortok  , qui  avoit  fournis  HoU 
watt  (**)  & Habela.  S’étant  ligués  enfemble  pour  attaquer  Soliman , Prin- 
ce d’Antioche,  il  fe  donna  plufieurs  combats  entre  les  aenx  partis  fous  les 
murs  d’Alep,  & dans  le  dernier  Soliman  fut  tué  & fes  troupes  furent  mifes 
en  fuite.  Par-là  Alep  (H)  tomba  entre  les  mains  de  Tajodamlat , qui  de- 
vint  maître  de  la  Syrie  (à). 

Les  Hiftoriens  Grecs  difent  que  le  grand  Sultan  ayant  appris  l’heureux 
fuccès  des  2rmes  de  Tutufe  (§§),  c’elt  ainfi  qu’ils  appellent  Tajoddawlat , 
V & appréhendant  qu’il  ne  devînt  trop  puilTant,  chercha  à fe  fortifier,  en 
’ propofant  une  alliance  par  un  mariage  entre  fon  fils  & la  fille  de  l’Empe- 
reur Alexis  (b).  On  trouvera  le  fuccès  de  cette  négociation  dans  l’Hif- 
toire  des  Seljucides  de  Rûm  ou  de  1 ’Afic  Mineure. 

Origine  \ L’an  483  de  l’Hégire , 1090  de  J.  C.  les  Batbaniyab  (|{) , ou  Batbaniens , 

rfttÀflà  f-j  . • corn- 

(„)  Ein  Ami  J,  p.  350.  & feqq.  ( b ) Anne  Comnme,  L.  VL  Ch.  8. 


(*)  Cette  place  qui  eft  fur  VAJp  ou  Oronte , eft  la  mtine  que  les  Hiftoriens  des  Croifa- 
des  appellent  Cifarit , 

(ij  Dans  la  Copie  de  Potier  on  lit  Atftakar,  ou. comme  il  écrit , Exiakar. 

(i)  Dans  Palier  & Erpeniut  il  y a Ni  fui , fans  doute  par  l'effet  d'une  mauvaife  ponc- 
tuation; car  il  ne  pouvoir  pas  avoir  deux  frères  du  même  nom,  Tajedtlawial  étant  aufli 

nommé  Nifus.  ' . 

(1)  LeS  MSS.  de  Palier  & d 'Erpenm  portent  Ptolêmie. 

(**)  Hohmn  eft  une  ville  fur  la  frontière  feptcntrionale  de  l'Irak  Arabique , proche  de 
l'Irak  Perfienne. 

(4f)  11  femble  plutôt  que  ce  doit  être  Antioche , ou  qu  il  fe  rendit  maître  de  ces  deux 
villes. 

m)  Plutôt  Tatmb , fuivant  Abulfarage. 

Ml)  ce  font  les  Sectateurs  de  Hajfan  Sabab , qui  fonda  la  Dynaftie  des  IfmuAims  en 
Perfe,  dans  le  tems  indiqué  dans  le  texte.  Les  butbaniem  étoient  entièrement  dévoués  à 
leur  Prince,  üs  fe  tuoient  & alTaifiiioient  les  autres  au  premier  ordre  qu'il  leur  en  don- 

■ Doit. 
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commencèrent  à s’emparer  des  châteaux  de  l’Irak  Perfienne  & du  Dilem.  Steriom 
Le  premier  qu’ils  prirent,  nommé  Rudbar,  étoit  dans  la  fécondé  de  ces  VI. 
Provinces;  il  appartenoit  à Kamak  fujet  de  Malek  Sbab , & le  Gouver-  Le régné 
neur,  qui  fe  fit  Bathanien,  le  livra  à Hajfan  fils  de  Masbak,  pour  la  foin-  * £Iajek 
me  de  douze- cens  écus.  Ce  HaJJan  étoit  natif  de  Marwa,  & avoit  été 
Secrétaire  d ' Abdolrezak  , à Haram.  Etant  paffé  enfuite  en  Egypte,  il  Scljucide 
fcncontra  un  Bathanien,  qui  en  fit  un  profélyte  de  fa  Sefte,  dont  il  de-  /'Iran, 
vint , par  le  confentement  de  tous  les  autres, le  Maître  & le  Chef.  Il  eut  ~~  ' ' 

bientôt  un  grand  nombre  de  Seélateurs}  & comme  il  devenoit  puiflunt, 

Malek  Sbab  lui  fit  faire  un  mdTage  menaçant,  & le  fomma  de  lui  rendre 
©béiffance. 

L’Ambaffadeur  ayant  été  conduit  en  fa  préfence,  il  fit  appeller  quel-  Leur  in- 
ques-uns  de  fes  gens , & commanda  à un  d’eux , qui  ctoit  un  jeune  hom-  trépidât, 
me , de  fe  poignarder , ce  qu’il  fit  fans  balancer  : il  ordonna  à un  autre 
de  fe  précipiter  du  haut  du  château , ce  qu’il  exécuta  fur  le  champ  & fe 
caffa  le  col.  Après  quoi  il  dit  à l’Envoyé,  que  toute  la  réponfe  qu’il  avoit 
à faire  au  Sultan , c’étoit  qu’il  avoit  foixantc- dix-mille  hommes  fous  fes 
ordres , prêts  à lui  obéir , comme  il  venoit  de  le  voir.  Le  Sultan  fut  furpris 
de  ce  qu'il  apprit, & comme  il  avoit  d’autres  affaires,  il  laiffa  les  Batlia- 
niens  en  repos.  Ils  s’empareront  dans  la  fuite  de  plufieurs  autres  châteaux, 

& entre  autres  de  celui  à' Al  Mut  ou  Al  Mavit,  qui  lignifie  la  mort,  dont 
ils  firent  comme  leur  Capitale  & leur  Siège  Royal  (a). 

Ils  fe  rendirent  bientôt  fameux  par  leurs  affaflinats  ; peu  de  teins  après 
ils  tuerent  Nezam  al  Molk,\ ifir  de  Malek  Sbab,  un  des  plus  grands  hom- 
mes qu’il  y ait  eu  parmi  les  Mahométans,  lequel  avoit  été  dépofé  quel- 


que tems  auparavant.  * 

Les  Auteurs  rapportent  différemment  ce  qui  donna  occafion  à la  dif- 
grace  de  ce  Miniltre  , cependant  ils  conviennent  tous  qu'elle  fut  caufée 
par  une  réponfe  imprudente  & peu  mefurée  à un  meflage  que  Je  Sultan 
lui  fit  faire  fur  la  conduite  infolente  d’un  ou  de  plufieurs  de  fes  fils,  car 
jl  en  avoit  douze;  Kbondemir  affure  que  ce  fut  la  Sultane  qui. le  fit  difgra- 
cier:  cette  Princeffe,  irritée  de  ce  que  le  Vifir  s’oppofoit  au  deffein  qu’el- 
le avoit  de  faire  déclarer  fon  fécond  fils  (*)  Succc-ffeur  de  Malek  Shabt 
l’accufa  auprès  du  Sultan  de  difpofer  de  toutes  les  Charges  & des  Gouver 
nemens,  oc  de  les  partager  entre  fes  fils. 

' Le  Sultan,  offenfé  de  cette  façon  d’agir,  & de  ce  qu’il  difpofoit  des 
Charges  fans  le  confulter , lui  fit  dire , que  s’il  ne  changeait  de  conduite , il 
lui  feroit  quitter  le  bonnet  & î'écritoire,<\ü\  et  oient  les  marques  de  fa  Dignité. 
ÎVeza//i,  fort  furpris  de  ces  menaces, répondit  que  le  bonnet  quil  poitoit  £?  la 

Charge 

(a)  Ebn  Amiil,  p.  353.  ' 


Difgract 
du  f’ifir 
Nezam  al 
Molk. 

■ . 


boit.  Ils  font  connus  dan9  nos  Iliftoriens  principalement  fous -Ic  pora  d’ÂfTaffios  On 
peut  confulter  fur  ce  qui  les  regarde  6c  fui  leurs  Dynaflics , D’ fit  rit  lot , art.  Da/baniabj 
If’.i  1 Aient  6c  Hajfan  Sabab.  I . 

(*j  Kbmdmir  le  nomme  Sanjar,  mais  c’cft  une  méprife;  il  s’agit  de  Mabmûd  > que 
I*  Sultane  tâcha  de  mettre  fur  le  T/One , après  la  mort  dé  fon  mari. 
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SecTion  Charge  qu'il  occupait  étaient  tellement  liées  à la  Couronne  {j?  au  Trine  du  SuU 
V *•  tari  par  le  Décret  étemel  de  la  Providence  Divine , que  ces  quatre  chofes  ne  pou* 
A Mi! * voient  fubfijler  l'une  far.s  l’autre.  Cette  réponte,  quoique  très-hardie,  pou. 
Shah*///,  voit  être  interprétée  en  bien  , mais  elle  fut  altérée  par  l'Envoyé,  qui 
Sultan  étoit  gagné  par  la  Sultane,  deforte  que  le  Sultan  irrité  au  plus  haut  point 
Seljucide  dtjpofa  fur  le  champ  le  Vifir,  & donna  fa  Charge  à Taj  al  Molk  Kami% 
* 1 chef  des  Confeils  de  la  Sulcane , avec  ordre  de  faire  informer  des  malver- 
” fations  de  fon  prddéceflear  (a).  , 

■ Ahmed  Ebn  Mohammed,  Auteur  du  Nighiarijlan , attribue  la  difgrace  dtl 
Vifir  à Mowiad  al  Molk , fils  de  ce  Minillre  : ayant  été  fait  Secrétaire 
d’Etat  il  ôta  à Adib,  qui  étoit  le  premier  Commis  de  ce  Département  <& 
excellent  Ecrivain,  fon  Emploi,  qu’il  occupoit  par  ordre  du  Sultan.  Ma- 
— - lek  Shah  fit  favoir  à Mowiad  qu’il  fouhaittoit  qu 'Adib  fût  employé,  & le 
Secrétaire  répondit  qu'il  avoit  juré  de  ne  jamais  fe  feroir  de  cet  bontme  ; 
iÿ  qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  Sultan  voulût  qu'il  fe  rendit  coupable  de  parju- 
re. Le  Sultan  repartit  en  colere,  fi  Mowiad  a juré  de  ne  point  employé 
Adib,  pour  moi  je  ri  ai  point  fait  de  pareil  ferment,  & moins  encore  de  cort- 
ferver  Mowiad  dans  fa  Charge,  & commanda  en  même  tems  d’inftaller 
Adib  dans  la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat , en  la  place  de  Mowiad.  Celui- 
ci  fit  alors  une  fécondé  faute,  il  perfécuta  fi  violemment  un  des  princi- 
paux Officiers  de  Malek  Shah,  que  ce  Prince  fit  dire  au  Vifir,  qu'il  nt 
pouvoit  pas  jauffrir  davantage  l'infolencc  de  fes  enfant,'  & que  s'il  rie  la  ré- 
primait , il  ferait  obligé  de  lui  6 ter  le  Gouvernement  de  t Etat.  Ce  fut  alors 
que  Kczam  al  Molk  fit  la  réponfe  rapportée  ci-delTus,  qui  caufa  fa  promp- 
te difgrace  (6).  . . . , 

Abufarage  dit  qu’elle,  fut  caufée  par  une  réponfe  fort  infolente,  qu'il 
fit  faire  au  Sultan ,'  qui  étoit  très-mécontent  de  ce  que  fon  petit-fils , Gou- 
verneur de  Marwa , avoit  maltraité  un  de  fes  principaux  efclaves(ir). 

• Quelle  que  fût  la  caufe  de  fon  malheur , Kczam  al  Molk.  fuivit  la  Cour, 
qui  partit  ep  ce  tems-lî  pour  Bagdad  : étant  arrivé  à Nahawand,  un  B a- 
t h. mien  s’approcha  de  lui  fous  prétexte  de  lui  demander  l’aumône,  & ce 
ftpiheureux,  qui  avoit  été  fuborné  par  Taj  al  Molk,  le  nouveau  Vifir  (•), 
lui  donna  un  coup  de  couteau,  dont  il  mourut  peu  après,  en  l’année  485 
dé"  l’Hégire , * 109a  de  J.  U.  âgé  de  quafrevingt  - treize  ans , après  avoir 
ferviJes  Sultans  pendant  trente,  •félon  /Eu  far  âge.  On  porta  fon  corps  à 
Ifpahnn , où  il  fut  enterre  avec  pompe. 

Alirkbond  rapporte  que  Nezam  al  Molk  favoit  à l’âge  de  douze  ans 
tout  l’Alcoran  par  cœur,  & que-dans  fa  première  jeunelle  il  avoit  acquis 
une  fi  grande  ccnnoiflance  de  la  Jurisprudence  félon  les  principes  dcSha- 
fii  Chef  d’une  des  principales  Seèlts  Mahométanes , qu’il  étoic  l’objet 


Jtejlaf- 

fijjiné. 


Son  Ca- 
ractère. 


. (a)  Kkvnientir,  ap.  D'Htrbelot , 543. 

91t.  Mukk  Shah, 


de 

1 (b)  D'Uerbtlat,  J>.  654,  art.  A'aJbam  al 

MM. 

(t)  Abulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  237. 


: ’(*}  Suivant  le  LeUarikb  «tjaflûinnat.  fut,  commis  par  .ordre  .fajl&nt  Sabab,  Prigcl 
des  Aflàffins.  * ’ , - • 
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de  l'admiration  de  tout  le  monde.  Comme  il  qçoic  fort  favant,  aulTjtôc 
qu’il  fut  elqve  en  Dignité,  if  protégea  puiffammciu  les  Gqns  de  Lettre*. 
?i  fonda  des  Colleges  Oit  des' Academies  à Bagdad,  à Lafra,  à Ijerat  & 
à Ifpahan;  mais  le  plus  illuftre  monument  qu'il  ait  laiffé , efl  le  fameux 
College  de  Bagdad , qui  porte  fon  nom , & qu’on  appelle  MedraJJot  une • 
zanuyab,  duquel  font  fortis  les  plus  favans  hommes  de  leur  teras. 

1 Le  même  Hiftorien  raconte  un  trait  qui  prouve  bien  à quel  haut  point 
de  dignité,  d’autorité  & d’cflnme  Nezam  al  Molfc  écoit  monté.  Lorfque 
le  Sultan  Malek  Shah  fe  rendit  à Bagdad  pour  y être  couronné  dés  mains 
élu  Calife  Al  Radhi,  il  voulut,  pour  rendre  çette  cérémonie  plus  folem* 
hclle,  que  cous  les  Doéleurs  de  la  Loi  «Se  tous  les  Savans  qui  fe  trou- 
voient  dans  l’étendue  des  Etats  Mufulmans,  y fuflent  appelles.  Quand 
ils  furent  aflemblés  dans  le  quartier  occidental  de  la  ville , le  Sultan  leur 
ordonna  d’aller  à pied,  rendre  en  corps  leurs  refpeéls  au  Calife,  dont  lej 
Palais  Impérial  écoit  dans  la  partie  orientale  de  Bagdad,  Le  Calife  ayaof 
été  inftruic  que  toute  cette  troupe  de  Savans  devoir  venir  le  faluer  aveq 
Nezam  pl  Afqlk  à leur  tête , envoya  au  devant  d’eux  fes  Officiers,  & or- 
donna que  Nezam  plMolk  montât  lui  feul  à cheval  au  milieu  de  tous  les 
autres.  Quand  ils  furent  cn  préfence  du  Calife , il  fie  donner  un  fiege  au 
Vifir,&  le  fit  uffeoir,  ayant  a fit  droite  <St  à fa  gauche  tous  les  Dofkurs, 
qui  étoiept  debout.  Mais  ce  qui  les  furprit  bien  davantage,  c’ert  qu’il  ho- 
nora Nezam  d’une  Verte  ou  Caftan , «St  lui  donna  le  titre  de  fujtc , de  Lotie 
& de  Directeur  des  Etats  de  Radin  , Calife  dçs  Mufulmans;  car  jufqu’alors 
les  Califes  n’avoient  donné  ce  Titre  ni  conféré  cette  Dignité,  jointes  à leur 
propre  nom , à aucun  de  leurs  Minirtres. 

Le  libéralité  de  ce  grand  homme  relevoit  encore  l’éclat  de  toutes  fes  au- 
tres belles  qualités  i cardans  la  première  vifice  que  Malek  Shah  fit  de  fes 
Etats,  il  distribua  aux  Pauvres  deux -cens  quatrevjngt- mille  écus  de  fes 
propres  deniers  (a).  1 , ,.  . ,;r  . 

Quant  à l’origine  de  Nodbàm  ou  Nezam  al  tdolk , dont  le  véritable  nom 
é.toit  IJaJJan  , on  dit  qu’il  étoit  fils  d’un  Fayfan  des  environs  de  Tûsk 
ou  Màsbbad : ayant  appris  l’Arabe  jl  fut  Secrétaire  de  Bajer , Seigneur  de 
Balkh  ; mais  ce  Prince  en  ufant  mal  avec  lui , il  fe  retira  auprès  de  Jagri 
Bcg  ou  Jajfar  Beg  David  al  Mania , qui  le  fit  Précepteur  de  fon  fils  Olb 
Aijlan,  11  avoit  coutume,  lorfque  des  perfonnes  qui  tenoient  quelque 
rang  dans  l’Etat  ou  dans  l’Eglife  venoient  lui  rendre  vifite,  de  fc  lever, 
& enfuite  de  fe  raffeoir  : mais  un  jour  un  Savant  pauvre  étant  ;vtnu  le 
voir,  i!  alla  au  devant  de  lui,  «St  le  Et  mettre  fur  fon  fiege.  Quand  ot) 
lui  demanda  pourquoi  il  avoit  fait  cette  différence,  cejl , répondit* il  ; 
pareeque  lorfque  les  Grands , tant  Laïques  qu'EccléfiaJliqucs , viennent  me  voir, 
ils  me  louent  de  qualités  ‘qui  ne  m’appartiennent  point , ce  qui  fort  à nourrir, 
ma  vanité  &?  mon  orgueil:  au  lieu  que  cet  autre  m'a  rappelle  mes  fautes  & mes 
manquemens ; ce  qui  ma  infpiré  de  l’humilité , m'a  porté  à faire  réflexion 
fur  le  grand  timbré  de  défauts  auxquels  je  fuis  Jujtt.  Kuficurs  Poètes  de  fon 
tems  déplorent  fon  trille  fort. 

*’■  ' 1 ' " . . 

(a)  Mirtibund , ap.  D'HerbcM,  p.  543,  544- 
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Après  l’affaflînac  de  Nczam  al  Moik , le  Sultan  fe  rendit  à Bagdad , & 
étant  allé  à la  chafle  le  3 du  mois  de  Shawal , il  fe  trouva  mal  après  avoir 
mangé  quelque  chofe  de  fa  chalTe.  On  lui  ouvrit  la  veine,  mais  il  n’en 
fortit  que  peu  de  fang,  deforte  que  fon  mal  dégénéra  en  fievre  chaude, 
dont  il  mourut  accable  d’ennuis  vers  le  milieu  du  mois  (a) , dix-huit  jours 
après  Nczam  al  MolJe , (b).  11  étoit  âgé  de  trente-fept  ans  & cinq  mois, 
& il  en  avoir  régné  vingt  tSt  quelques  mois  (c). 

Les  Hiftoriens  Grecs  rapportent  que  ce  Sultan  , qu’ils  ne  nomment 
point,  fut  affafliné.  Ils  difent  que  Tutufc  ( Taj  oddawlat  Tatasb)  fon  frere, 
ayant  fait  mourir  Amir  Soliman  & fon  gendre,  entreprit  de  tuer  aulli  le 
Sultan , avant  qu'il  fe  fût  fortifié  de  l’alliance  de  l’Empereur  Romain. 
Qu’il  choifit  pour  ce  deffein  douze  Kafficns,  nom  que  les  Perfes  donnent 
à certains  affallins;  que  ces  fcélérats  s’étant  rendus  au  Palais,  trouvèrent 
le  Sultan , qui  avoit  un  peu  plus  bu  que  de  coutume  ; qu’ils  entrèrent  fous 
prétexte  d'avoir  à lui  parler  de  la  part  de  fon  frere,  & que  fes  Gardes  s’é- 
tant retirés  ils  le  poignardèrent:  qu'on  les  fit  tous  mourir  de  mort  cruelle, 
dont  ils  fe  faifoient  gloire  en  pareille  occafion  (d).  Il  eft  aifé  de  s’apper- 
cevoir  qu’on  applique  ici  au  Sultan  ce  qui  arriva  au  Vifir:  peut-être  fe 
répandit-il  d’abord  quelque  bruit  pareil,  & la  mort  de  ce  Prince,  qui  fui- 
vit  de  près  celle  de  fon  Miniflre , favorifa  l’erreur. 

S Quoi  qu’il  en  foit,  Hamàallah  Mejlufi  ell  tombé  dans  une  méprife  plus 
roiïiere  encore.  Il  raconte  gravement  que  la  fécondé  fois  que  le  Sultan 
t le  tour  de  fes  Etats,  il  tomba  dans  une  embufeade  des  Grecs,  qui  le 
menèrent  à l’Empereur , qui  s’étoit  avancé  fur  les  frontières  avec  une 
nombreufe  armée  : que  n’étant  point  connu  de  ceux  qui  l’avoient  fait  pri- 
fonnier,  Nczam  al  Molk , qui  en  fut  inflruit,  vint  d’abord  en  qualitéd’Am- 
baffadeur  trouver  l'Empereur  pour  .traiter  d’affaires;  que  ce  Prince  lui  fit 
préfent  des  prifonniers  à fon  départ , comme  il  s’y  attendoit  ; qu’enfuite 
les  deux  armées  en  étant  venues  à une  bataille,  l’Empereur  fut  fait  pri— 
fonnier,  mais  qu’on  le  mit  d’abord  en  liberté  fans  rançon;  & enfin  que 
ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems  après , Malek  Shah  s'empara  d’une  par- 
tie de  fes  Etats,  & en  donna  le  Gouvernement  à Soliman,  fils  de  Kotol- 
»!«£,•  fon  coufin  (e).  Il  eft  évident  que  l’Auteur  veut  parler  de  l’Em- 
pereur Romain  Diogcne ; car  il  n’y  a point  eu  d'autre  Empereur  fait  pri- 
fonnier  par  les  Sultans  Seljucidct,  & par  conféqucnt  Mejlufi  a confondu 
Malek  Shah  avec  Alp  Arflan  fon  prcdéceffeur. 

Malek  Shab  étoit  beau  , bien  fait , & régulier  dans  fes  moeurs  ( f). 
Cétoit  d’ailleurs  un  grand  Prince,  fage,  libéral  & vaillant;  diftingué  par 
les  belles  qualités  de  fon  efprit,  & par  fa  droiture  & fa  piété.  Il  diminua 
les  impôts  de  réprima  les  vexations,  répara  les  ponts,  les  grands  chemins 
& les  canaux  ; il  fit  bâtir  à Bagdad  le  Temple  nommé  le  Masjcd  du  Sul- 
tan , 

(«)  Abulfarag.  p.  238  & feqq.  CO  JUmdaUab  Mcflufi  «n  Tttlkh  Ghuzi- 

(A)  D'Herbe  lot , p.  $44.  dch,  ap.  D'f/erbclot,  p.  543. 

(c)  Ebn  Amid,  p.  354.  (f)  D'Utrbelot,  p.  544. 

Anne  Comnen.  in  Alex.  L.  VI.  Ch.  II.  , 
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tan,  & le  College  Haniféen  (•)  près  de  la  Chapelle  à' Abu  Hanifah,  dans  Sbction 
je  quartier  de  la  ville  appellé  Rejafa,  & il  le  dota  richement.  II  fit  bâtir  VJ* 
aufli  des  marchés  & des  villes.  Il  fit  de  grandes  conquêtes,  ayant  réduit 
fous  ion  obéiflânce  tous  les  Pays  qui  font  entre  les  frontières  du  Turqucf-  shah  ///. 
tan,  & la  Terre  Sainte, & l'Yamman  (f).  Il  rendit  les  chemins  fûrs,  Ot  fit  Sultan 
régner  par-tout  l’abondance:  il  fut  la  terreur  des  méchans  & ieproteéleur  Seljucide 
des  innocens,  des  veuves  & des  pauvres,  à qui  l’on  rendoit  toujours  jul- <k  ‘ if3n> 
tice  dans  les  Cours  établies  pour  l’adminiftrer  (a). 

Ce  Sultan  aimoit  fort  à voyager,  & l’on  dit  qu’il  fit  dix  fois  pendant  festoya- 
fa  vie  le  tour  de  fon  Empire , qui  étoit  très-étendu , comme  on  l’a  vu  ( b ).  & lon 

Hamdallab  Mejlufi , cité  ci-deiius,  rapporte  qu’il  fit  le  pclérinage  de  la  lkU"m~ 
Mecque  en  481  (]•)  avec  une  dépenfc  incroyable:  car  outre  qu'il  abolit 
le  tribut  que  les  Pèlerins  avoient  coutume  de  payer,  il  employa  de  très- 
grandes  fommes  à bâtir  des  Bourgades  dans  le  défert,  où  il  fit  creufer 
quantité  de  puits  & de  citernes,  & conduire  des  eaux  de  tous  côtés.  Il 
fit  aufli  porter  des  provifions  en  grande  abondance  pour  la  fubfiltance  des 
Pèlerins , & diftribua  aux  pauvres  des  fommes  immenfes  avec  une  libéra- 
lité extraordinaire  (c). 

Mais  la  plus  grande  paflion  de  Malek  Shah  étoit  la  charte.  Il  entrete-  H éteit 
noit  quarante-fept-mille  chevaux  pour  fa  Garde  ordinaire  ou  pour  fa  Véné-  PeJ/‘ni"à 
rie  ($).  On  dit  que  pour  chaque  bête  qu’il  tuoit,  il  donnoit  une  piece^^8 
d’or  aux  pauvres  ; & il  arrivoit  quelquefois  qu’il  en  tuoit  un  grand  nom- 
bre.  En  un  mot  on  convient  que  Malek  Shah  a été  le  plus  grand  des 
Princes  Seljucides,  tant  par  fes  conquêtes  «St  l’étendue  de  fon  Empire, 
que  par  fa  magnificence,  fa  libéralité  «St  fes  autres  vertus. 

L’ambition  de  ce  Prince  étoit  fort  modérée,  car  il  diflribua  dès  fon  vi-  Province} 
vant  une  grande  partie  de  fes  Etats  à fes  parens  ou  à fes  domeftiques.  Il  luil  ‘tin~ 
donna  à fon  coufin  Soliman  fils  de  Kotolmisb,  le  Pays  de  Rûm,  c’elt-à-dire  ne‘ 
ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’Empereur  des  Grecs,  ce  qui  s’étendoit  depuis  l’Eu- 
phrate jufqu’aflez  avant  dans  l’Afie  Mineure  : la  ville  d ’Arzerûm  en  étoit 
alors  la  Capitale.  Il  rétablit  dans  le  Kerman  ou  Catamanie  Perjique , Solta* 

Shah,  fils  de  fon  oncle  Kaderd , dont  nous  avons  parlé,  «St  il  fut  le  fécond 
Sultan  Seljucide  de  ce  Pays-là.  Il  donna  une  partie  de  la  Syrie  à Tcbs  (§) 

fon 

(fl)  Ebn  Amid,  p.  354.  (c)  D'IIcrbe/ot,  p.  54a. 

(A)  Kbmdcmir , ap.  D’HcrbcIot , p.  Ï42. 

(*)  Kbtmdemir  dit  qu’il  fit  bâtir  en  divers  endroits  de  fes  Etats  des  Colleges,  des  Hô- 
pitaux & des  Maifons  de  plaifance.  D'Htrbclot.  p.  544. 

(|)  Tamtran  ou  Temen  cil  le  Pays  que  nous  appelions  l 'Arabie  TJturtufe.  Kbondcmir 
allure  que  fon  Empire  s’étendoit  depuis  Antioche  jufquà  U r raid  ou  L’zbcr.d,  ville  du 
Turqueftnn.  D'Herlehl , p.  542. 

(|)  Suivant  le  UbtarHb  il  fit  ce  pe'lérinagc  en  479. 

(U  Suivant  le  Lehiarikb  il  entretenoit  toujours  une  armée  de  quarante-huit-mille  che- 
vaux , à qui  il  affignoit  des  terres  pour  leur  entretien , afin  qu'ils  ne  Aillent  pas  à charge 
au  peuple. 

({)  Certainement  il  y a faute  ici  par  une  ponfluatiod  vicicufe,  & il  faut  lire  Talasb. 

Tutu, b ou  Tttufi , ainfi  que  l'appellent  les  Grecs,  eh  le  même  que  Ta/oddaulat. 

Tomi  XF1I.  O 
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Section  fon  frere;  le  Karazm  à Tusbtekiin;  le  Pays  d’/llep  à dkfanitr;  celui  de 
v *•  Mo  fui  à Cbagbirmisb  ou  Jagarmisb  ; & Mardin  à Katmûr. 
ie  bi'u-k  rlufieun  de  ces  Etats  furent  dans  la  fuite  réunis  dans  la  famille  de  Maick 
Shah  ///.  Shah,  & d’autres  demeurèrent  dans  les  familles  de  ceux  à qui  il  les  avoit 
Sultan  donnés  (a). 

Seljudde  Nous  ne  devons  pas  finir  l’Hiftoire  de  fon  régné  fans  dire  quelque  choie 
1,1  ‘ lr“n'  du  Tawdrik  al  Jalali , ou  Calendrier  Jalaléen , dont  nous  avons  déjà  touché 
Cilcn.  un  mot;  c’efl  la  réformation  du  Calendrier  Perfan,  faite  d’abord  par  or- 
Jricr  Ja*.  dre  de  Malek  Sb/ib , & enfuite  par  le  Sultan  Jalal-  Odain  Mankbcrni,  fils 
‘*•-<•11.  de  Mohammed  Karazm  Sbab. 

L’Epoque  do  Ma  Ici  commence , félon  quelques  Auteurs , le  Dimanche 
cinquième  du  mois  de  Sbaban , qui  elt  le  huitième,  en  l’année  dcl Hégire 
464.,  qui  répond  à l’an  1071  de  J.  C.  laquelle  commença  le  Mécredi  2& 
de  Septembre:  fuivant  d’autres,  le  commencement  de  cette  Epoque  tom- 
be an  Vendredi,  10  du  mois  de  Ramadan,  qui  eft  le  neuvième  de  lande 
rilégire  471,  qui  commença  le  Samedi  13  de  Juillet  de  l'an  de  N.  S. 
1078  ; deforte  qu’il  y a une  différence  de  1097  jours.  La  raifon  de  cette 
différence  étoit  inconnue  à Ulitgb  Beg,  que  nous  fuivons  ici.  Selon  la 
fécondé  opinion,  qui  eft  la  plus  communément  reçue,  cette  annee,  qui 
eft  folaire,  commence  précisément  le  môme  jour  que  le  Soleil  entre  à 
. midi  dans  le  ligne  du  Belier,  & on  compte  les  mois  félon  le  paffige  de 
cet  A lire  dans  les  différens  fignes;  ils  ne  font  cependant  que  de  trente 
jours  chacun,  mais  on  en  ajoute  cinq  au  dernier  mois,  & tous  les  quatre 
ans  on  fait  une  intercalation  d’un  jour,  mais  après  fix  ou  fept  intercala- 
tions on  recule  l’année  bilfextile , & on  la  met  à la  cinquième.  L’année 
JalaUer.ne  eft  de  365  jours,  cinq  heures,  49',  15’,  0%  48",  & ell  véri- 
tablement Tropique,  correfpondante  exactement  au  mouvement  du  Soleil 
pendant  fix  & quelquefois  fept  ans , l’année  bilfextile  étant  mile  à la  cin- 

Îjuieme*  année  ; & les  Equinoxes  & les  Solftices  tombent  régulièrement 
ur  les  memes  jours  du  mois.  Cette  forme  d’année  fut  introduite  pour  que 
le  Newruz , ou  le  Jour  du  nouvel  an , tombât  toujours  fur  le  même  jour  (b). 
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Le  Régné  de  Barkiarok,  quatrième  Sultan  Seljucide  de  Tlran. 

Malek  Shah  laiila  quatre  fils,  Barkiarok , Mohammed,  Sanjar  & Mab- 
rnûd ; il  déclara  ce  dernier  pour  fon  fucceffeur,  quoiqu'il  n’eût  que 
cinq  ans  & dix  mois , ou  que  quatre  ans  fuivant  /. Ibufarage . Les  intri-, 
gués  de  fa  femme  Turiau  Khatûn  & de  fon  Vifir  Tajol  Alolk  ékverent  cé 
jeune  Prince  fur  le  Trône.  Cette  Princeffe  cacha  la  mort  du  Sultan, 
trouva  moyen  de  faire  tranfporter  fecrettement  fon  corps  hors  de  Bagdad , 


0)  Idem , p.  544. 


(tyitlug  Beig.  epoch.  celeb.  p.  3?.  B<  vetidg.  Jr.ft.  C,  roaot.  p.  4.5/ 
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& en  diftribuant  de  grofles  fommes  parmi  les  troupes , elle  les  engagea  à Skcxiou 
prêter  ferment  de  fidélité  à fon  fils.  Le  Calife  ordonna  aufli  qu’on  priât  ^ lf'ne 
publiquement  pour  lui  & lui  envoya  les  marques  de  i'invtftiture , on  lui  ge  Bart;i»J 
mit  la  Verte  ou  le  Caftan  de  Sultan,  la  Couronne  fur  la  tête,  & on  lui  rot  iy. 
ceignit  l’Epée  : on  dit  que  jamais  Prince  aufli  jeune  ne  fe  comporta  Sultan 
avec  plus  de  grâce,  & qu’aprcs  que  le  Vifir  du  Calife,  qui  fit  la  cérémo-  Scljucide 
nie,  l’eut  complimenté  au  nom  de  fon  Maître,  il  le  remercia  des  faveurs  dc  ran* 
qu’il  venoit  de  recevoir  de  la  façon  du  monde  la  plus  jolie.  Auflitôt  après 
la  cérémonie  la  Sultane  fe  rendit  à Nabrawan , & y campa  (n). 

Pendant  que  l’on  couronnait  Mabmûd  à Bagdad , Abu’l  Modbaffer  Kas-  E/lpn- 
fem,  dit  Barkiarok,  qui  étoit  à Ifpahan,  y fut  reconnu  poor  fuccefltur 
légitime  de  fon  pere  ; un  grand  nombre  de  gens  fe  déclarèrent  pour  lui , 
comme  étant  le  fils  ainé  de  Malek  Sbah,  & parce  qu’ils  jugeoient  qu’il 
étoit  mieux  en  état  de  gouverner  l’Empire  qu’une  femme  & un  enfant. 

Turkhan  Kbatûn,  dont  le  courage  égaloit  l’efprit,  partit  de  Nabrawan  II  cp  fait 
& marcha  avec  tant  de  diligence,  qu’elle  furprit  Barkiarok  dans  Ifpahan , Pri!°n-  _ 
dont  elle  s’empara:  mais  quelques  domeftiques  du  feu  Vifir  Nezam  alMolk  nur.  ' &■ 
lui  fournirent  les  moyens  de  fe  fauver  des  mains  de  fa  belle-mere,  & de Ji 
fe  retirer  à Shiraz,  où  réfidoit  Takasb  Tckkin  , que  Malek  Shah  avoit  dé- 
claré Atabck , c’eft-à-dire  fon  Lieutenant -Général  dans  la  Province  de 
Pdrs,  ou  Perfe  proprement  dite  ( b ). 

Ce  Prince  reconnoiflant  lui  accorda  non  feulement  fa  proteftion , mais  ft  efl  pr»- 
le  conduifit  à Ray,  une  des  Capitales  de  l’Irak , & le  fit  reconnoitre  pour  dame  a 
légitime  héritier  de  la  Couronne  de  fon  pere.  En  attendant  la  Sultane  Ra5’1 
fit  couronner  fon  fils  Mabmûd  à Ifpahan,  l’autre  Capitale,  & envoya  des 
troupes  à la  pourfuite  de  Barkiarok  ; mais  une  partie  pafla  de  fon  côté,  & 
il  mit  le  refte  en  fuite.  Parmi  les  prifonniers  qu’on  fit,  fe  trouva  l'ajol 
Molk  Kiami,  qui  ayant  été  mené  au  Sultan,  fut  tué  par  les  amis  de  Ion 
prédécefleur.  II  étoit  Perfan  de  nation , & avoit  de  grands  talens  & de 
belles  qualités , dont  il  ternit  l’éclat  par  l’aflaflinat  de  Nadbam  (e). 

Barkiarok  marcha  enfuite  à Ifpahan  à la  tète  de  vingt-mille  hommes,  & Mahœfid 
afliégea  cette  ville.  Turkan  Kbutûn,  voyant  le  peuple  prêt  à fe  révolter,  r</4w- 
en  vint  à un  accommodement , par  lequel  on  la  laifla  avec  Mabmûd  en 
pofleflion  d’Ifpahan  & de  fes  dépendances,  à condition  qu’il  partageroit 
avec  Barkiarok  le  tréfor  de  fon  pere , qui  étoit  dans  cette  ville. 

Le  Sultan  ayant  reçu  pour  fa  part  la  fomme  dc  cinq-cens  mille  dinars  Rtvnite  Je 
d’or,  leva  le  fiege,  & tourna  fes  armes  vers  la  ville  de  Hamadan , où  un/«  Ondes. 
de  fes  oncles,  nommé  //mai/,  commandoit  : ce  Prince , gagné  parl’cTpérance 
que  la  Sultane  lui  avoit  donnée  de  l’époufer,  s’étoit  déclaré  contre  fon 
neveu.  Les  deux  armées,  qui  étoient  allez  égales,-  fe  rencontrèrent  pro- 
che de  cette  ville,  l’an  de  l’Hégire  486,  de  J.  C.  1093;  le  combat  fut 
opiniâtre , mais  la  viftoire  fe  déclara  enfin  p.'ur  Barkiarok  ; & Ifma'él  étant 

tom- 

(<7)  Abulfarag  p.  23p.  EbnAmiJ,  p.  3SS-  . («)  KbmJcmir  , ubi  fup.  p.  jg$.  Alulfa • 

(b)  Kbondcmir,  ap,  D'ihrhelvt , p.  1S5.  rag.  p.  239.  & fdjq. 
ait.  Barkiarok. 
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Sectioh  tombé  entre  les  mains  des  ennemis , on  ne  lui  fit  aucun  quartier.  Dans 
VIL  la  même  année  Takasb  Shab  fils  à'Àrjîan  Sbab,  autre  oncle  du  Sultan,  lui 
déclara  la  guerre;  & comme  fon  armée  étoit  de  beaucoup  fupérieure  il 
rok  l’obligea  de  fe  retirer  du  côté  d’Ifpahan,  où  fon  frère  Alabmûd  lui  fie  un 
Sultan  très-bon  accueil , fa  mere  étant  morte. 

Selj'uctde  Cependant  ceux  du  parti  de  Mahmûd,  jugeant  qu'il  ne  falloir  pas  laif- 
ie  /,Jran-  fer  échapper  l’occafion  d’avancer  fes  affaires , fe  faifirent  de  Barkiarok , & 
Il  t/l  nr.  *’on  dit  méme  que  l’ordre  étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue , lorfque 
réié  & Mahmûd  fut  attaqué  de  la  petite  vérole,  dont  il  mourut  au  bout  de  quel- 
échappe,  ques  jours.  Barkiarok  fut  mis  en  liberté,  & falué  Empereur  par  ceux-là 
mêmes  qui  ■avoient  voulu  le  rendre  incapable  de  regner.  Se  voyant  par 
cet  accident  imprévu  pour  la  fécondé  fois  fur  le  Trône,  il  choifit  pour  fon 
Vifir  ou  premier  Minillre  Moésiad  al  Aïoli,  fils  de  Nezam  al  Aïoli,  ce 
fameux  Vifir  de  fon  pere;  mais  s’en  étant  dégoûté  fur  quelque  foupçon , 
il  le  dépofa , & donna  fa  place  à Fakr  al  Molk  fon  frere  (a). 
il  r/l  eau-  Turkan  Kbatûn  mourut  l'an  de  l'Hégire  487  (•),  de  J.  C.  1094,  Si  Bar- 
renié  a kiarok  fe  rendit  à Bagdad,  où  fon  nom  fut  publié  dans  les  Mofquées,  & 
Bagdad.  je  calife  lui  conféra  le  titre  de  Rocno'ililin  (b)  ; il  prit  aulli  celui  d 'Emir 
Æ Alumcnin , dont  aucun  Prince  avant  Malek  Sbab  n’avoit  été  honoré. 
Après  avoir  réglé  les  affaires  publiques,  il  penfa  à la  guerre,  & com- 
mença par  attaquer  Takasb,  (on  cou  fin  , qui , comme  on  l’a  vu,  l’avoit  ré- 
duit à de  grandes  extrémités;  il  fe  donna  plufieurs  batailles  entre  eux,  & 
Takasb  fut  enfin  tué  (f).  Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre  le  Khorafan , 
où  drjlan  Sbab,  pere  de  Takasb,  commandoit  & avoir  de  belles  troupes; 
mais  un  des  fils  d ’Arflan  (J)  l’en  délivra  par  un  parricide,  pour  s’emparer 
du  Gouvernement  de  fon  pere:  fes  efpérances  furent  cependant  trompées, 
pareeque  Barkiarok  étant  devenu  maître  de  cette  Province  , choifit  San- 
jar  fon  frere  pour  y commander , & s’en  retourna  dans  l’Irak  (c). 

Ambition  II  refloit  à Barkiarok  encore  un  oncle  à vaincre,  avant  que  de  pouvoir 
ie  hra*  goûter  les  douceurs  du  repos  : cet  oncle  étoit  Tajoddavolat  Tatasb , Sou- 
verain ou  Roi  de  Damas  & de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.  Ce  Prince 
ambitieux  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Alalek  Sbab , qu’il  ordonna 
qu’on  publiât  fon  nom  dans  les  Prières  publiques , & pria  le  Calife  Alok- 
tadi  qu’on  en  fît  autant  à Bagdad  ; mais  le  Calife  l’ayant  refulë , il  mar- 
cha à Rababa  ou  Rabba  fur  l’Euphrate,  & s’en  fai  lit  ; ce  qui  engagea 

Kas- 

(//)  KbtmJemir,  tibi  fup.  p.  186,  188.  (r)  Kbcndemir,  ap.  D'Ucrhclot , p.  i8j, 

\b)  Ebn  Ami, J,  p.  357 , Abulfarag.  p.  240.  & 544.  art.  Barkiarok  & Malek  Sbab. 

(*)  Ebn  Atnii  la  fait  mourir  avant  Mahmûd , & dit  qu'après  fa  mort  l’armée  paflk  du 
côté  de  Barkiarok,  & qu'à  fon  approche  Mabmûd  fortit  de  Bagdad. 

(t)  ’Abulfarage , p.  240.  dit  qu'il  fut  étouffé  fous  l’eau  , & qu'un  de  fes  fils  fut  tué  en 
même  teins.  Il  le  fait  auffi  oncle  de  Barkiarok ; en  ce  cas -là,  ce  doit  être  le  même  Ta- 
ka,b  qui,  fuivant  Ebn  Amid,  s'étoit  révolté  contre  fon  frété  Makk  Sbab , dix  ans  au- 

Îiaravant  , comme  nous  l’avons  rapporté;  fi  non,  Abulfarage  doit  avoir  attribué  au  fils 
e nom  (t  le  genre  de  mort  du  pere. 

(4.)  Suivant  Abulfarage,  Sultan  Arf.an  Ariûn,  c'eft  ainfi  qu'il  l'appelle,  fut  tué  par  un 
de  fes  dame  (tiques  en  490 , pour  délivrer  U Genre  Humain  de  fes  inju/lices. 
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Kafmar  oddawlat  ou  Akfankar  (*),  que  Malek  Sbab  avoir  fait  Gouverneur  Ssctioh 
d’ Alep , après  avoir  ôté  cette  ville  à fon  frere  Taj  oddawlat , à fe  foumet-  v I L 
tre  à ce  dernier  (a):  mais  s’étant  déclaré  en  faveur  de  Bai klarok  en  486, T‘ç':t 
Taj  oddawla  lui  livra  plufieurs  batailles,  & à la  fin  il  fut  tue.  r„k 

Tatasb  étant  devenu  par-là  .Seigneur  d’Alep,  fe  prépara  à entrer  dan  s s, titan 
l’Irak:  Barkiarok  vint  au  devant  de  lui  en  488,  & il  y eut  une  bataille Seliucide 
fanglante  près  de  la  ville  de  Ray,  dans  laquelle  l’oncle  rebelle  perdit  la  ^'*ran. 
vie.  Avant  le  commencement  de  faction , Taj  oddawlat  avoit  envoyé  l;  ,,ajn_ 
Jofepb , fils  du  Turcoman  Ortok,  dont  on  a parlé , pour  le  faire  proclamer  CB ,„i. 
Sultan  à Bagdad;  mais  Jofepb  apprenant  la  mort  de  fon  Maître,  s’enfuit 
à Alep  (b).  Les  Hiftoriens  Grecs  parlent  de  la  mort  de  Tatasb  ou  Tutufe , 
ainfi  qu’ils  le  nomment.  Ils  difent  que  Pufane,  que  le  Sultan  avoit  envoyé 
pour  attaquer  Apelcafem  (Abu’l  Caflèro)  dans  Nicée,  n’eut  pas  fitôt  appris 
la  mort  de  fon  Maître,  qu’il  marcha  vers  le  Khorafan  contre  Tutufe , & 
que  lui  ayant  donné  bataille,  il  fut  tué.  Que  Tutufe  fe  flatta  après  cette 
viétoire,  d'être  bientôt  reconnu  Sultan;  mais  que  Barkiarok  fils  du  feu 
Sultan  l’ayant  attaqué,  le  défit  & le  tua  (c).  Suivant  ce  récit  Pufane  fera 
Kafmar  oddawlat  Akfanker , ou  Ikfanker. 

On  peut  dire  que  le  régné  de  Barkiarok  fut  troublé  par  une  fuite  conti-  NoireenH 
nuelle  de  révoltes,  l’une  n’étoit  pas  étouffée  qu’il  en  éclattoit  une  nou-  rivoli». 
velle.  Mowiad,  depuis  qu’il  avoit  été  privé  de  la  Charge  de  Vifir,  tra- 
vailloit  fans  ceffe  à fe  venger , en  excitant  des  troubles  dans  l’Etat.  Il 
commença  par  gagner  Anzar , qui  avoit  été  efclave  de  Malek  Sbab , & 
étoit  très-puiffant  dans  l’Irak  : il  lui  fournit  dequoi  mettre  une  armée  con- 
fidérable  fur  pied , deforte  qu’il  auroit  donné  bien  de  la  peine  au  Sultan , 
fi  un  affaffin  ne  l'eût  défait  de  ce  dangereux  ennemi  dans  lavilledc  Satua, 
où  il  s’étoit  déjà  avancé  pour  livrer  bataille  à fon  Maître.  Mowiad  ne  fe 
rebuta  point,  il  fe  rendit  auprès  de  Mohammed , frere  de  Barkiarok,  lequel 
ne  lui  avoit  donné  qu'un  très-petit  appanage  dans  l’Adherbijan , ik  fit  tant 
par  fes  follicitations  qu’il  prit  les  armes  contre  le  Sultan  fon  frere  ( d ). 
Mohammed  furnommé  Gayatbo'ddin  & Sanjar  étoient  fils  de  Malek  Sbab , 
ik  nés  de  la  même  mere.  Après  la  mort  de  fon  pere,  Mohammed  avoit 
fuivi  le  parti  de  Mahmûd,  & après  la  bataille  que  ce  dernier  perdit,  il 
obtint  de  Barkiarok  pour  fon  entretien  la  ville  de  Hamkha  (f)  avec  fes 
dépendances,  ik  il  fe  retira  dans  cette  place  (e). 

Ce  Prince  fe  mit  en  campagne  pour  difputer  la  Couronne  à fon  frere.  Fuite ,le 
l’an  de  l’Hégire  492,  de  T.  C.  1093;  &,  quoique  fes  troupes  ne  fuffent  Barkia- 

pas rok* 

(a)  F.hn  Amid,  p.  351Ï.  (d)  filiordemir , ap.  D’Ucrbelot , p.  ;8<S, 

(*)  Idem,  p.  363.  & Abufarag.  p.  14t.  art.  BarHarot. 

(c)  Anne  Comnen  in  Alex.  L.  VI.  Ch.  II.  (e)  Etn  Amid,  p.  384. 

(*)  Ce  doit  être  le  môme  que  Ik  Sankar  ou  Akfankar , à qui  Malek  Sbab  avoit  donné 
cette  ville.  ; 

(t)  Cette  ville  nous  cfl  inconnue.  Suivant  Kbondemir,  Mohammed  faifoit  Ton  féjour 
ordinaire  à C aajeb  , ville  d 'Arma  qui  fait  partie  de  i'Adbcrbijan  , Ctuée  pioche  de  la  ri- 
vière de  Fur,  & des  frontières  de  ia  Géorgie. 
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pas  confidérables  d’abord  , elles  devinrent  en  peu  de  tems  formidables  , 
par  le  grand  crédit  que  Moraiad  avoir  dans  le  Pays:  En  ce  teins -là  k* 

Grands  de  la  Cour,  mécontens  de  Majorai  Al  Mo'.k  Klatni , Surintendant 
des  Finances  du  Sultan  , parcequ’il  ménageoit  fi  fort  qu’il  leur  retran- 
choit  lbuvcnt  une  partie  de  leurs  appointerions , l’attaquerent  dans  fa  mai- 
fon,  & l’obiigerent  de  fe  fauver  dans  le  Palais  du  Sultan.  Ce  Prince  ayant 
refufé  de  le  leur  livrer,  ils  donnèrent  l’afiaut  au  Palais , le  forcèrent,  tail- 
lèrent Kiami  en  pièces , & en  auraient  fait  autant  au  Sultan  , s’il  ne  s’é- 
toit  échappé  par  une  porte  de  derrière,  abandonnant  l’Irak  à fon  frere. 

Mohammed  fe  trouvant  ainlï  en  poffeflion  d’un  grand  Etat  fans  cotip  fé- 
rir (*) , nomma  d’abord  Moviiad  Al  Molk  fon  Viûr  (a) , & envoya  un  Arn- 
bafladeur  à Bagdad  pour  obtenir  qu’on  priât  pour  lui  le  Vendredi  dans  les 
Mofquées  ; mais  Barkiarok  y étant  venu  en  493 , fit  fupprimer  fon  nom  ; 
& ayant  levé  une  nombreulo  armée,  il  attaqua  Mohammed  à Mabdm  .mais 
fon  frere  le  battit  encore , & il  fe  fauva  à peine  avec  cinquante  che- 
vaux (b).  Obligé  de  quitter  la  ville  de  Ray , il  fe  réfugia  dans  le  Khuze- 
ftan,  où  Ayyaz , ci-devant  efclave  de  Malek  Shah  , commandoit  avec  un 
pouvoir  prefque  abfolu  (c).  Ayyaz  mit  le  Sultan  en  état  de  fe  voir  bien- 
tôt à la  tète  d’une  puilîante  armée,  avec  laquelle  il  battit  en  plufieurs  ren- 
contres les  troupes  de  Mohammed , pendant  le  cours  de  l’année  494. 

L’an  495,  de  J.  C.  1101,  il  fe  donna  encore  une  bataille  ; Barkiarok, 
qui  avoit  cinquante  mille  hommes  , mit  en  déroute  Mohammed , qui  n’en 
avoit  que  quinze-mille.  Celui-ci  prit  la  route  du  Khorafan  pour  demander 
du  fecours  à Scnjar  ; s’étant  arrêté  dans  le  Jorjan , Sevjar  vint  le  joindre 
avec  fes  forces;  ils  fe  rendirent  à Damegan , & dévaflerent  le  Pays  à un  tel 
point,  que  les  habitans,  n’ayant  pas  feulement  des  charognes  pour  fe 
luftenter,  fe  mangèrent  les  uns  les  autres  (</).  Les  deux  freres  s’étant  en- 
fuite  avancés  pour  combattre  Barkiarok , furent  mis  en  fuite , & leur  me- 
re  ayant  été  prife  prifonniere , fut  échangée  contre  des  prifonniers  que 
Scnjar  avoit  faits  auparavant. 

L’année  fuivante,  la  496.  de  l’Hégire  & la  1102.  de  N.  S.  le  Sultan  as- 
fiégea  Mohammed  dans  llpahan , mais  la  difette  de  fourrage  & de  vivres 
l’obligea  bientôt  de  fe  retirer.  Mohammed  leva  de  nouvelles  troupes , & 
ayant  été  encore  défait,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Arménie  (r). 

Une  chofe  digne  de  remarque,  c’elt  que  le  Kotha  ou  la  Priera  fe  fit  tour 
à tour  pour  ces  deux  Sultans  à Bagdad  , félon  que  l’un  ou  l’autre  avoit  le 
defius.  Tant  cette  cérémonie  paroifloit  importante  aux  Princes  Mahomé- 
tans , aulîi  longtems  qu’il  y eut  des  Califes , quoiqu’ils  ne  fuflent  alors  que 
l’ombre  de  ce  qu’ils  avoient  été  autrefois. 

Nos  Le&eurs  feront  fans  doute  curieux  de  favoir  ce  que  devint  Motuiad, 

l’au- 


(a)  KlxmJemir , ubi  fup.  p.  I8<5.  & fuiv. 
(/:)  Elu  Ami  cl , 1.  c. 

Kbendeorir,  ubi  fup. 


(«/)  Abulfarag.  Hift.  Dynafl.  p.  243. 
(r)  Ebn  Amid , p.  364  & fcqq. 


(*)  Ebn  Amid  dit  que  Barkiarok  envoya  des  troupes  contre  lai , suais  qu’au  lieu  de 
combattre  elles  payèrent  de  fon  côté. 
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fauteur  de  tous  les  troubles.  Dans  une  des  batailles  dont  nous  avons  Sncnos 
parlé,  où  Barkiarok  «ut  l’avantage,  Alowiad  fut  fait  prifonnicr,  de  au  lieu  vu. 
de  fubir  le  châtiment  qu’il  avou  mérité  , il  gagna  fi  bien  par  fon  adrefle  ,Le 
les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour , qu'à  leur  foilicitation  le  Sultan,  qui 
étoit  naturellement  bon,  lui  pardonna  , & lui  donna  peu  de  jours  après  la  \suiran 
Charge  de  Vifir.  Il  n’en  jouit  cependant  pas  longtems:  Barkiarok  s’étant  Seljucide. 
retiré  un  jour  pour  repofer , écouta  f entretien  de  fes  valets  je  chambre, de  1 han.. 
qui  le  croyant  endormi  parloient  librement  , & l’un  d’eux  dit  : Les  Brin-  * 
(es  Seljucides  font  d'un  caractère  bien  diffèrent  de  celui  des  autres  Princes;  ils  \ 
ne  fassent  ni  Je  faire  craindre,  ni  fe  venger  des  injures  qu'ils  reçoivent;  par 
exemple,  ajouta-t-il,  ce  Mowiad,  qui  a sauf è tant  de  maux,  tjl  élevé  par  le 
Sultan  à la  Charge  de  Vifir,  pour  reempenft  de  toutes  fes  trabifans. 

Borkiarok  , touche  au  vil  de  cette  critique  de  fa  conduite  , commanda  EJ!  tut* 
peu  après  qu’on  fît  venir  le  Vifir , & lui  dit  de  s’afieoir  ; puis  fans  autre 
difeours , d’un  coup  de  fon  cimeterre  qu’il  avoit  à la  main , il  lui  coupa  la 
tête  avec  tant  d’adrefTe,  qu’elle  demeura  lur  les  épaules  jufqu’à  ce  que  le 
corps  fût  tombé  par  terre;  fe  tournant  enfuite  vers  lès  Courtifans:  Voyez 
maintenant , leur  dit  - il , Ji  Us  Princes  de  ma  Maiftm  favent  fe  faire  craindre 
(S  Je  venger  de  leur  ennemis. 

Pendant  que  cette  tragédie  fe  jouoit  à la  Cour  , les  années  du  Sultan  P*rr*et 
&.  de  Mohammed  fon  frere  efcarmouchoient  fouvent,mais  fans  en  venir  * 1£m- 
à une  ai  t ion  générale.  Enfin  l’an  498  de  l'Hégire  , 1104  de  J.  C.  (*)  la  f>ire‘ 
paix  fe  conclut , «Sc  par  le  Traité  Mohammed  demeura  maître  des  Provin» 
ces  de  Sbam  ou  Syrie  , de  Diarhekr  al  Jazireb  ou  Méfopotamie  , de  Mo- 
fui,  d'Adherbijan,  d’ Arménie  de  de  Géorgie;  «Sc  le  relie  de  l’Empire,  fa» 
voir  la  Perle  , l’Irak  , le  Kcrman  , le  Khoralàn,  le  Mawaralnahr  & une 
partie  de  l’Indollan  , dévoient  appartenir  à Barkiarok  (a).  On  convint 
aulfi  que  Barkiarok  ne  viendroit  pas  trouver  fon  frere  au  Ion  des  fambours , 

& qu’on  ne  prieroit  pas  pour  lui  dans  les  Provinces  cédées  ï Mohammed  {b}. 

Las  guerres  civiles  , qui  avoient  pendant  tant  d’années  agité  les  Etats 
des  Seljucitles  , étant  ainli  terminées  par  le  partage  de  l’Empire  entre  les 
freres  , jettons  un  coup  d'œil  du  côté  de  la  Syrie , & voyons  ce  qui  s’y 
pafia , & dans  les  Pays  voifins , pendant  ce  tems-là. 

Nous  avons  dit  ci-defius  que  Tajodduwkt , ■ Roi  de  Syrie  , fut  tué  dam  Afrim 
une  bataille  contre  Barkiarok, aufii-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  vint  aux  de  Syrie, 
oreilles  de  Redtuan  fon  fils  , qui  étoit  à Damas  , il  fe  rendit  à Alep  , s'en 
mit  en  polTellion,  & prit  le  titre  de  Tabro’l  Mode,  c'elt  à-dire  lu  gloire  du 
Royaume.  Son  frere  Dckak  Sbcms  al  Molk,  ce  qui  lignifie  le  Soleil  du  Ro- 
yaume, le  fuivit  de  Diabekr  avec  une  partie  de  fon  armée  de  de  celle  de 
fon  pere  , & demeura  avec  lui.  Mais  ayant  reçu  peu  après  des  Lettres 
de  Subtekkin  al  Hadim , Lieutenant  de  Tajaddavolat  dans  le  château  de  Da- 
mas , il  s'échappa  à l’infu  de  Rcduan  ; 6i  quoiqu’il  fût  chaudement  pour- 
suivi» 

(fl)  Kbomlemir,  obi  fup.  187.  (4)  Alulfarag.  1.  c. 

(*)  AMfaragt  dit  que  ce  fut  en  497  ; il  ne  compte  pas  non  plus  rAiiheibipn , TA»- 
jnétiie  & la  Géorgie  parmi  les  Provinces  cédées  à Mobam  tu  U. 
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fuivi,  il  arriva  à Damas,  dont  il  prit  poffcllion.  Dekak  fit  Subtckkin  fon 
Lieutenant  dans  le  Gouvernement  de  fes  Etats  , mais  bientôt  après  il  mit 
en  fa  place  Y eltabtk  (•)  Tegtekkin  , qui  avoit  été  du  tems  de  Tajothla-wlat 
Gouverneur  de  Damas  & de  Miyaferkin,  & Précepteur  de  Dekak.  Il  fut 
fait  prifonnier  à la  bataille  où  fon  Maître  perdit  la  vie  , 8c  s’étant  fauve 
fon  ancien  éleve  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  8c  lui  donna  la  place 
de  Subtekkin , ou  Subckkin;  celui-ci  en  témoigna  tant  de  refTentiment  que 
Dekak  le  fit  mourir. 

Dekak  ayant  marché  en  489  avec  fes  troupes  vers  les  côtes  de  la  Mer, 
Redwan , qui  afpiroit  à reprendre  Damas , s’avança  en  diligence  avec  une 
grande  armée  pour  furprendre  cette  ville.  Les  habitans  lui  ayant  fermé 
les  portes , il  fut  contraint  d’y  mettre  4e  fiege  ; & Dekak , qui  revint  fur 
fes  pas , l’obligea  de  fe  retirer.  Il  prit  alors  Je  parti  de  s’adrelfer  à Mojîa 
Ali  , Calife  d’Egypte  , à qui  il  promit  de  faire  prier  pour  lui  dans  Alep , 
s’il  vouloit  lui  aider  à fe  rendre  maître  de  Damas.  Alojla-Ali  accepta  la 
propofition , 8c  on  pria  pour  lui  ; mais  comme  il  ne  tint  pas  parole  en  en* 
voyant  des  troupes,  on  ne  lui  fit  pas  long-tems  cet  honneur  (a). 

La  Syrie  étoit  à peine  réduite  fous  lobéiflance  des  Turcs  Scljucides, 
qui  la  conquirent  fur  les  Arabes , qu’elle  fe  vit  inondée  d'une  armée  de 
francs  (f)  ou  d’Européens , raffemblés  des  extrémités  de  l’Occident.  Il 
s’agit  de  la  fameufe  Croifade  qu’on  nomme  communément  la  Guerre  Sain- 
te", où  tous  les  Princes  fe  liguèrent  pour  tirer  le  fépulcre  de  Jéfus-Chrill 
à Jérufalem  d’entre  les  mains  des  Mahométans , & les  chalTer  de  la  Terre 
Sainte  ; entreprile  qui  fut  l’effet  d’un  zele  aveugle  & d’une  dévotion  mal 
entendue  , que  leur  infpira  àrtificieufement  le  Pape  , plutôt  pour  réullîr 
dans  fes  ambitieux  deffeins  (|),  que  pour  l'intérêt  de  la  Religion,  qui  en 
fut  le  prétexte. 

Pour  exécuter  cette  extravagante  entreprife , qu’on  peut  avec  raifon 
nommer  une  phrénéfie  religieulé , ou  une  expédition  de  Chevaliers  Errans, 
une  nombreufe  armée  de  francs  , commandée  par  le  Roi  Baudouin , entra 
en  Syrie  en  l’année  491 , afiiégea  Antioche  & prit  cette  ville.  Nous  ne 
rapporterons  point  ici  ce  que  les  I Iifloriens  Chrétiens  difent  de  ce  fiege, 
l'ayant  fait  ailleurs  ( b ) ; nous  nous  bornerons  principalement  à ce  que  l'on 
trouve  dans  les  Hiltoriens  Orientaux  fur  cette  guerre. 

Auff* 

(a)  Ebn  Ami  J,  p.  360  & feqq.  (é)  llijl.  Univ.  T.  XL  p.  S3*>  532. 

(*)  Dans  les  Exemplaires  dont  fe  font  fervis  Erpeniut  & D'flerbelot,  il  y a Ahabek. 
Atabek  Lignifie  en  Langue  Turque  Pere  tle  Prince,  c'eft  la  qualité  qu'ont  porté  pluficurs 
Seigneurs , qui  étoient  Gouverneurs  & Dircétcurs  de  l'éducation  des  Princes  de  la  mai* 
fon  des  Seljucidct } ils  devinrent  infcnfiblement  fi  puiflàns  , qu'ils  fondèrent  quatre  Dy- 
nadits  dans  l'Irak  , l’Adhcrbijan,  la  Perlé  proprement  dite,  & dans  le  Lariftan.  [Je  ne 
fai  oit  notre  Auteur  a trouvé  que  Mr.  D'Herbe  ht  employé  le  nom  d’ Ahabek , au  lieu  de 
celui  d 'Atabek , puifque  l'on  trouve  non  feulement  ce  dernier  comme  titre,  mais  encore 
les  titres  des  quatre  Dynalties  des  Atabekt.  Biblioth.  Orient,  p.  142,  153.  R:>i,  ou 
T II  A D.] 

(t)  Ou  plutôt  Fronji . Franquiti  c’cfl  le  nom  que  les  Orientaux  donnent  aux  Italiens, 
4c  aux  Européens  en  général. 

'))  l’urcbas  a expofé  ces  deffeins , dirns  fa  Ctdeclim  tfTraveh , Vol.  II.  p.  1245. 
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Auin  - tôt  Kaworn  odda-walat  Kodbuka  , que  les  Hiftoriens  Occidentaux  Sixtton 
des  Croifades  nomment  Corbanas  & Corbagatb,  qui  étoic  en  Méfopotamie,  VIL  * 
eut  appris  que  les  Chrétiens  s’etoient  rendus  maîtres  d'Antioche,  jI  leva  ^ark1a# 
des  troupes,  marcha  en  Syrie,  & mit  le  fiege  devant  cette  ville,  pour  la  rok  ' ' 
reprendre.  Il  s’y  trouvoit  alors  cinq  Princes  Chrétiens,  Bardauit  ou  Lau-  Sub/m 
douin,  Sanjil , Genofri , Eûmes  Prince  de  Roha(*),  & Baymund  Prince  Scijudde 
d’Antioche  (f).  Les  vivres  leur  manquant,  ils  firent  offrir  à Kodbuka  de  àc  /lr3n-_ 
lui  rendre  la  ville,  à condition  qu’il  leur  laifferoit  la  liberté  de  fe  retirer;  ~tl  y [eut 
il  le  refufa  en  difant  qu’ils  n’en  Jbr tiraient  qu'en  fe  faifunt  jour  à la  pointe  blocquds, 
de  l'épie.  Pendant  qu’ils  étoient  dans  l’embarras,  un  de  leurs  Moines  leur 
dit  que  le  bâron  de  St.  Pierre , revêtu  de  fer  au  bout  (J) , étoit  enterré 
dans  l’Eglife  des  Prêtres;  que  s’ils  le  trouvoient  ils  feraient  vainqueurs  dan* 
la  bataille , finon  qu’ils  périraient  tous.  Après  ayoir  jeûné  & prié  pendant 
trais  jours  on  creufa  & l’on  trouva  le  bâton.  Encouragés  par  ce  fuccés 
qu'ils  regardèrent  comme  un  préfage  de  la  victoire  , les  aff  égés  commen- 
cèrent à fortir  de  la  ville,  cinq  ou  ffx  à la  fois.  Les  Ofliciers  de  Kodbuka 
furent  d’avis  de  porter  leurs  foldats  près  des  portes,  pour  les  expédier  à 
mefure  qu’ils  paraîtraient  ; mais  ce  Général  jugea  qu’il  valoit  mieux  les 
biffer  tous  fortir , pour  les  paffer  en  même  tems  au  fil  de  l’epée.  Quand 
ils  furent  tous  hors  de  la  ville  , ils  formèrent  une  armée  confidérable  <5c 
mirent  les  Mufulmans  en  déroute;  Sokman  fils  à'Ortck,  fut  le  dernier  qui 
tourna  le  dos;  plufieurs  milliers  périrent,  & les  Francs  s’étant  rendus  maî- 
tres de  leur  camp,  s’emparèrent  de  leurs  provilions,  de  leurs  richeffes, 
de  leurs  chevaux  & de  leurs  armes  (a). 

Cette  viéfoire  ayant  rétabli  leurs  affaires,  ils  attaquèrent  & emporte-  Prife  Je 
rent  Moarro' Inoman  (Marra)  dont  ils  tuerent  le  Seigneur  ; marchant  de- là  JémVa- 
à Ramla  ou  Rama  ils  la  prirent  auflï,  & l’an  492,  de  J.  C.  1098,  voyant  Cia* 
la  foibleffe  des  Turcs  Egyptiens  ils  vinrent  mettre  le  liege  devant  Bcit  al 
Makdes  ou  Jérufalem , où  Sokman  & Ilgazi,  fils  du  Turcoman  Or  tek,  s’é- 
toient  renfermés  avec  leur  oncle  Sunej.  Mais  les  Francs  ayant  battu  la 
place  avec  plus  de  quatre-vingt  machines,  elle  fe  rendit  par  compofition. 

Sokman  & fes  gens  eurent  la  liberté  de  fe  retirer , mais  les  Egyptiens  choi- 
firent  en  fa  place  un  certain  Eftekaro’ddawlat.  Les  Francs  ayant  alors 
dreffé  deux  tours  contre  la  ville  , ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  fep- 

ten- 

(a)  /ibulfarag.  p.  24Î. 


(*)  Le  Comte  de  Roba  fut  fait  prifonnier  dans  la  fuite  par  Jcgtirniib  , & mis  en  liber- 
té par  /Il  Jasctii  i akuwa.  Abullarag.  p.  24b’. 

(t  ; Il  s'agit  de  Baudouin , du  Comte  de  Suint  Cites,  de  Codcfrei  de  Bouitlen  , du  Ccan- 
te  A’Edejfc,  & de  BocnivnJ. 

G)  Les  Hiftoriens  Occidentaux  difent  que  c'étoit  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  percé 
le  côté  de  notre  Seigneur  ; mais  t'ulcbcr  Cmotcnjîs  (Loucher  de  Chartres)  qui  étoit  pré- 
fent,  a (Turc  que  c'étoit  une  bourde  ; que  cette  relique  fut  fufpcctc  4 I'Eveque  du  Pu  y & 
4 plufieurs  autres  perfonnes;  & que  le  Moine  qui  la  produiftt,  ayant  paiTé  au  travers  d’un 
bûcher  pour  prouver  la  vérité  de  fa  révélation  . fut  tellement  grillé,  qu'il  mourut  douze 
jours  après.  Voy.  Û/aiœbwÿ,  üilti  des  Çicifad.  T.  1.  p.  m.  1 76— J 78.  Cit.  du  ’lrad. 

Tome  IV IL  V 
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■ tenirionale  (•),  & pafferent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu’ils  y .trouvèrent  ; 

vu”  & ils  continuèrent  pendant  pluGeurs  femaines  de  mafi'acrer  tou*  lesMuîul- 
L,  ra»'  nun,  du  Pays  d’alentour:  ils  affemblercnt  tous  les  Juifs  dans  leur  Synago- 
dc  Barkia-  _ng  & |es  y brûlèrent  (J),  tuerent  plus  de  foixante-dix-mille  MulüL 
rPk  l,'‘  maiis  4)  & firent  un  butin  imraenfe;  entre  autres  ils  trouvèrent  cent-qua- 
fdiucide  rance  lampes  d’argent,  qui  pefoient  chacune  crois-mille-Gx-cc-DS  drachmes, 
de  rira n.  ou  trente-fept  marcs  & demi,  un  fourneau  qui  pefoit  quarante  livres,  ou 
foixante  marcs,  & plus  de  vingt  lampes  d'or  (a). 

L’an  494 , de  J.  C.  i ioo , les  bancs  prirent  tiayfa  (4)  d’aflaut  & Arjisf 
fued-s.kt  par  compolition,  & fe  rendirent  maîtres  de  la  plupart  des  places  mariii- 
francs.  mes  L’année  fuivante  ils  alliégerent  Tripoli , dont  le  Seigneur,  nommé 
Fakrd Imalek  , fils  à'/Jmar,  fit  demander  du  l'ecours  à Shamfd ddawlat  Dckak , 
Prince  de  Damas,  & à Hujjiyn  tfcnabaddawlat , Souverain  de  Ilems  ou 
Emelle;  ils  firent  marcher  des  troupes  pour  le  fecourir,  mais  les  Francs 
les  défirent.  Toutes  ces  vi&oires  d’un  ennemi  qui  étoit  au  cœur  de  la  Sy- 
rie , n’empécherent  pas  les  Princes  iVJahométans  de  ce  Pays,  de  pourfuivrç 
leurs  defleins  particuliers  & de  fatisfaire  leurs  reilentimens  les  uns  contré 
les  autres.  Huflcyn , qui  avoit  jufqu'alors  fuivi  le  parti  de  Faire' Imolk 
Redwan,  le  quitta  en  496,  & le  déclara  pour  Dckak,  & Rcdxan  apolla 
trois  Bathanieus , qui  l’aUadinerent  dans  la  grande  Wofquée. 

Braille.  Quand  la  nouvelle  de  cet  aHaifinac  parvint  aux  oreilles  de  l’Atabek  Teg- 
ri„ entre'  tekkin,  furnommé  Fakiro’ddin  àc  de  Dckak,  ï\s  marchèrent  à Emelfe,  qu’on 
/et  Princes  ]cur  rt;r.dit  avec  le  çhàtcau,  précilément  dans  le  teins  que  les  Francs  arri- 
Turcs.  voient  à Rujlan  (§),  dans  le  delléin  d’attaquer  Emeffe;  mais  quand  il» 

' aporirenc  que  Dckak  y étoit,  ils  s’en  retourneront.  L’année  fuivante , 497 
de  l’Hégire,  1103  de  N.  S.  Sams  al  Molk  mourut.  Il  y en  a qui  préten- 
’ dent  que  famere,  qui  avoit  époufé  l’Atabek  Tegtckkin,  lui  envoya  une 
el'elave  qui  l'empoifonna,  en  piquant  une  grappe  de  railin,  qu’il  mangea, 
avec  une -aiguille  empoifonnée.  Quoiqu’il  enfoit,  Tcgtekkm  fe  rendit, 
après  fa  mort,  maître  du  Royaume  de  Damas  & de  fes  dépendances. 
if.Francs  En  497,  les  Francs  prirent  Acca,  que  les  Hifloriens  des  Croifades  nom- 

prennent 

Acca  ou 
Acre. 


ment  Acre,  oc  qui  eit  lancienne  rtoleinavu.  îsauaoiun,  qui  avoit  conquis 
Jérufalem , fe  rendit  avec  ion  armée  & les  Génois , fur  quatre-vingt-dix 
vailDaux  devant  cette  place;  «St  après  s'étre  rendu  maître  des  environ» 
tant  par  mer  que  par  terre , il  emporta  la  ville  d aiTauc.  Zakro  ddanslat  al 

H et' 

0»)  Idem,  p.  *43.  fi*»  Amid,  p.  363. 

' (*)  De  la  Croix  attribue  la  perte  de  Jérufalem , & d’autres  places , aux  guerres  civile» 
oui  s'allumèrent  après  la  mort  de  Malek  Shah.  Hif!  de  Gengbisem , p.  162. 

(t)  Les  Hifloriens  d’Occident  difent  qu’il  y eut  dix-mille  Sarraüns  de  tues. 

(I)  Abulfarasc  allure  qu’iL  y en  eut  autant  de  tues,  uniquement  dans  V Al  Ahfa.  L.X 
teh  tion  nue  donnent  les  Hifloriens  des  Croiladcs  eux -mômes,  qui  étoient  préfe-ns . a 
luelque  tW-  de  révoltant  pour  l’humanité:  les  foldats  Chrétiens  étoient  altères  du  lang 
les  Mahométans,  & fembloicnt  prendre  plaifir  au  meurtre-  & au  carnage. 

(}  ) Nommée  Cux^bas  par  les  Iiiftoriens  des  Croifades;  elle  eu  fituic  à 1 encrée  de  la 
Baye  d \1cca  ou  PitâtsMe,  du  côté  du  Midi. 

t j;  Ville  fur  VJjt  ou  Oronte , entre  EmeiTe  & Hama» 
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Halasbi , qui  y commandoit  au  nom  du  Calife  du  Caire,  l’ayant  abandon-  Sr.cnoa 
née , fe  retira  d’abord  à Damas  & enfuite  en  Egypte  (a).  V II. 

Il  eft  tems  de  retourner  en  Perfe,  où  le  fd  de  IPÎiftoire  nout  appelle  à 
terminer  le  régné  de  Barkiarok.  Après  avoir  fait  en  498  avec  Mohammui  ,ok 
fon  frere,  le  partage  dont  nous  avons  parlé,  ce  Prince  s’avança  du  côté  Sultan 
de  Bagdad,, pour  voir  fon  bienfaiteur  Ayyaz,  qui  y commandoit  avec  un  Seljudde 
pouvoir  abfolu  ; mais  comme  il  étoit  attaqué  en  même  tems  de  confomp-  de  /,Iran* 
lion  & des  hémorroïdes,  il  mourut  en  chemin  à Ifpahan  dans  la  trente-  ,Morl  de 
Cinquième  année  (*)  de  fon  âge,  & la  treizième  de  ion  régné.  Il  déclara  Uarki»- 
cn  mourant  pour  fon  fucceileur  Malek  Shah  fon  fils,  âgé  feulement  de  rok. 
quatre  ans  & huit  mois  (£én  Amid  lui  donne  quatorze  ans ,)  & nomma 
Ayyaz  fon  Atabek  ou  Tuteur,  en  préfence  de  tous  fes  grands  Officiers , 
qui  promirent  de  lui  obéir  (i>). 

La  première  chofe  qu’on  fit  en  faveur  du  jeune  Prince,  ce  fut  de  faire 
prier  pour  lui  à Bagdad,  & on  lui  donna  le  titre  de  jalal-oddawht , c’eft- 
a-dire  \' ornement  de  l'Etat.  > 

Vers  le  tems  que  Baikiarok  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à Bagdad, 

Sultan  Mohammed  partit  de  l'Adherbijan , pour  enlever  Moful  à Jagarmish.  ‘ • 
A fon  approche  les  habitans  de  la  campagne  s’aflcmblerent  pour  défendre 
leur  Prince , & tuerent  beaucoup  de  monde  au  Sultan  ; mais  après  trou 
mois  de  fiege  ,Jagarmisb, ayant  appris  la  mort  àt  Barkiarok , fit  offrir  àAf* 
bammed  de  le  reconnoître,  & ce  Prince  le  reçut  à bras  ouverts  (c). 


SECTION  VIII. 

Les  Régnés  de  Mohammed  de  Sanjar , cinquième  £f  ftxieme  Sultans 
■ Seljucides  de  F Iran. 

VJ  ohammed,  déjà  maître  d’une  partie  de  l’Empire  des  Seljucides , fa  séljudjT 
prépara  à enlever  l'autre  à fon  neveu  Malek  Shah,  pour  la  réunir  à «Wlran. 
ce  qu’il  poffédoit  déjà.  Ebn  Amid  rapporte  que  fur  la  nouvelle  de  la  *777 — 
mort  de  Ton  frere  il  fe  rendit  en  diligence  à Bagdad,  où  Ayyaz,  qu’on 
nomme  auffi  Ayyadh,  avoit  affemblé  vingt-cinq-mille  chevaux  pour  lui  quittée 
ré  lifter  mais  en  étant  venus  à un  accommodement , Mohammed  entra  dans  Sultan. 
la  ville , & prit  poffeffion  du  Sultanat  : le  Calife  Mojladher  Billah  lui  donna 
le  Caftan , à lui  remit  le  commandement  du  Palais.  Mais  quand  il  vit  fes 
affaires  fur  un  bon  pied,  il  fit  arrêter  Ayyaz,  & le  fit  mourir  (d). 

L’Auteur  ou  les  Auteurs  que  Mr.  D’Herbelot  a fuivis,  racontent  la  cho-  shta.jue 
fe  tout  autrement.  Ayyaz  & Sidikiat  Tuteurs  du  jeune  Prince,  ayant  fin  Neveu, 
affemblé  une  puiffante  armée  pour  défendre  les  droits  de  leur  Pupille,  les 

deux 

(0)  Ebn  si  mi  J,  p.  3(14  & feqq.  (r)  Abulfarag.  ubi  Cap. 

(1)  Kbondemir , ubi  fup.  p.  187.  Abulfa-  (J)  Ebn  slmitl,  p.  367. 
rag.  p.  244.  Ebn  Amid,  p.  366. 

(•_)  Kbondemir,  dans  D'Hcrhclot,  ne  lui  donne  que  vingt- cinq  ans. 
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Section  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence,  l’an  501  de  l’Hégire,  1107  de 
VIII.  J.  C.  mais  pendant  qu’elles  attendoient  le  lignai  du  combat,  il  parut  dans 
* a*r  aTie  Nuée  en  forme  de  Dragon  , d’où  il  fortoit  des  flammes  qui  s’é- 
hamméd  lançoient  du  côté  des  troupes  de  Malek  Shah : les  foldats  furent  li  effrayés 
K Sultan  de  ce  Météore,  qu’ils  jetteront  les  armes  bas,  & demandèrent  quartier 
Seljucidc  à Mohammed ;&  par-là  il  devint  maître  de  la  perfbnne  de  fon  neveu  & 
/,lnn-  de  fes  deux  Généraux , qu’il  envoya  prifonniers  dans  le  château  de  Lched.  ? 

Il  obtient  Après  une  vittoire  fi  imprévue,  remportée  fans  coup  férir,  il  entra 
F Empire.  dans  Bagdad , où  il  reçut  le  titre  de  Gayath  ou  Mogayatbo' ddin  (")  & dans 
fes  Patentes  il  fut  honoré  de  celui  à’ Emir  Al  Mumcnin , ou  Commandeur  des 
Ftdclcs , deforte  que  toute  la  puiffance  temporelle  fur  les  Mufulmans  lui 
fut  conférée. 

La  même  année  le  Sultan  marcha  contre  Saifo’ddin  Sadeka , fils  de  Danis 
ou  Dobais , & petit-fils  d'AU,  fils  de  Tezid  l’Afadite,  Prince  de  Hella , 
qui  fat  tué  & fes  troupes  mifes  en  fuite,  ayant  régné  vingt-deux  ans,  <3c 
en  vécu  cinquante-fix.  — 

Révolte  , Mohammed,  ayant  terminé  cette  petite  guerre,  revint  à Bagdad.  Pen- 
t un  faux  dant  le  féjour  qu’il  y fit,  il  apprit  qu’un  certain  Ahmed , furnommé  Atthash, 
Prophète.  précendu  Prophète,  s’étoit  fait  non  feulement  un  grand  nombre  de  parti- 
fans  par  fes  preftiges , mais  qu’il  s’étoit  faifi  de  la  fortereffe  de  Dlzghodeh , 
en  corrompant  par  fes  dogmes  impies  les  efprits  de  ceux  qui  y étoient  en 
garnifon.  Malek  Shah  avoit  fait  bâtir  cette  importante  place  près  d’ifpa- 
hîn,  pour  contenir  le  peuple  de  cette  ville,  fort  fujet  à fe  mutiner.  Le 
Sultan  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu’il  fe  rendit  en  diligence 
de  ce  côté-là , & forma  le  fiege  de  ce  château , qui  étoit  fi  fort  par  l’art 
& la  nature , qu’il  ne  pouvoir  être  forcé  que  par  la  famine. 

Qtu  gagne  La  place  n’ayant  pas  été  pourvue  de  vivres , Au  as  h fut  bientôt  obligé 
le  Ajir.  d’ envoyer  un  homme  pour  avertir  SaadalMolk,  furnomm èAwji,  Vifir 
! du  Sultan,  qu’il  avoit  empoifonné  de  fa  fauffe  do&rine,  qu’il  ne  pouvoir 
, plus  tenir  que  deux  ou  trois  jours.  Le  Vifir  lui  fit  réponfe  qu’il  tînt  bon 
encore  huit  ou  dix  jours,  parce  qu’en  ce  tems-la  il  trouveroit  moyen  de 
le  défaire  de  ce  Chien,  c’ell  ainfi  qu’il  nommoit  le  Sultan. 

Mohammed  étoit  d’une  complexion  fort  fanguinc,  ce  qui  lui  caufoit  fou- 
vent  de  très-grandes  maladies,  deforte  qu’il  avoit  coutume  de  fe  faire  tirer 
du  fang  tous  les  mois.  Awji  alla  trouver  le  Chirurgien  du  Sultan , qu’il 
corrompit  en  lui  promettant  mille  fequins  & une  vefte  de  pourpre,  & ce 
malheureux  s’engagea  à fe  fervir  d’une  lancette  empoifonnée  la  première  ’ 
fois  qu’il  faigneroit  fon  Maître. 

Dont  U Un  des  valets  de  chambre  de  ce  Prince  découvrit  le  complot  & en  fit 
trah  fau  confidence  à fa  femme,  & celle-ci  à fon  galant,  lequel  en  informa  le  Sul- 
eji  dècou-  tan_  Aullitôt  que  celui-ci  l’eut  appris,  il  feignit  de  vouloir  fe  faire  fai- 
va“'  gner,  & on  appella  fon  Chirurgien.  Lorfqu’il  lui  eut  bandé  le  bras  & pris 
le  fatal  infirument,  Je  Sultan  lui  jetta  un  regard  fi  terrible,  que  ce  mifé- 
. 1 . ' . râble 

(*)  C’eft-i-dire , le  Propagateur  Je  la  Foi  ; U cfl  auffi  nommé  Cayatbo'dJin  Abutbejah 
Mohammed. 


Digitized  by-Google 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Chat.  IL  117 

râble  fut  fai  fi  d’un  tremblement  par  tout  le  corps,  la  lancette  lui  tomba  Skctioi» 
des  mains  & il  fe  jetta  aux  pieds  de  fon  Prince,  lui  avoua  fon  criminel  ViIL 
deflein , & lui  en  déclara  l’auteur.  Le  Vifir  fut  incontinent  arrêté  & puni 
comme  il  le  méritoit:  le  Chirurgien  fut  feulement  condamné  à êtrefaigné  hamînéd 
de  la  même  lancette  qu’il  avoit  préparée  pour  faigner  le  Sultan.  y.  Sultan 

Les  rebelles,  voyant  leur  trahifon  découverte,  & étant  hors  d’état  de  Seljudde 
tenir  plus  longtems , fe  rendirent  à diferétion.  Attasb  fut  mis  fur  un  cha-  ^ y lran‘ 
meau  pieds  & mains  liées  & conduit  à Ifpahan , où  après  avoir  fervi  pen-  TëTddie 
dant  quelques  jours  de  fpeétacle  & de  rifée  au  peuple , on  le  fit  mourir  puni. 
d’une  mort  cruelle,  & enfuite  on  brûla  fon  corps  avec  un  grand  nombre 
de  fes  difciples,  complices  de  fa  révolte:  on  dit  que  cet  Impofleur , qui 
étoit  fort  verfé  dans  l’AftroIogie  Judiciaire  & dans  la  Géomancie, fe  trou-: 
vant  preffé  par  les  afiiégeans  , écrivit  au  Sultan  qu’il  venait  de  trouver  dant 
fon  borofeope,  que  dans  peu  de  jours  il  fe  verrait  entouré  d'un  grand  nombre  ' 
d'étoiles , au  milieu  d' Ifpahan  & à la  vue  même  du  Sultan  ; & que  lorfqu’on 
le  conduifoit  au  milieu  d'urie  foule  de  fpeélateurs  par  toute  la  ville  au  lieu 
du  fupplice,  on  lui  demanda  ce  que  devenoit  fon  horofeope,  & qu’il  ré- 
pondit que  F accompliffement  de  la  prédiclion  étoit  clair  par  l'état  où  il  fe  trou- 
vait, mais  que  ce  grand  nombre  d'étoiles  qu’il  efpéroit  voir,  ne  devait  pas  fer - 
vir,  comme  il  le  croyait,  pour  ïhonarer , mais  pour  ï accabler  tj*  le  couvrir  de 
honte  & de  cobfufion.  > . 

Le  Sultan  Mohammed  ayant  établi  le  calme  dans  fes  Etats,  porta  fes  ar-  Conduites 
mes  dans  les  Indes , & y fit  de  grandes  conquêtes.  L’Auteur  du  Tarikb  aux  la- 
Chuzideh  rapporte  que  ce  Prince , qui  étoit  trés-zélé  pour  fa  Religion , dts* 
trouva  dans  un  des  Temples  qu’il  fie  démolir , une  idole  de  pierre  qui 
pefoit  quatre-cens  quintaux, & ordonna  quelle  fût  abbattue  <Sc  brifée  pour 
ôter  cet  objet  d’idolâtrie,  & que  les  Indiens  lui  offrirent  pour  la  racheter 
un  poids  égal  tant  en  pierreries  qu’en  autres  chofes  de  prix;  mais  Mc- 
hammed  rejetta  leur  offre , en  difant  à fes  Officiers  ; je  ne  veux  pas  que  l'oit 

Îuijfe  dire  à l'avenir  qu  Azar  (*)  étoit  un  Fabricateur  d'idoles  , £?  qUe  jyj0.  . 1 
ammed  en  ait  été  Marchand.  IJ  commanda  auflitôt  qu’on  tranfportât 
cette  grof Te  maffe  à Ifpahan  pour  y fervir  de  trophée  à fa  viftoire,  & il 
en  fit  faire  le  feuil  de  la  grande  porte  du  fuperbe  College  qu’il  y faifoit  bâ- 
tir, & où  il  avoit  choiû  fa  fépulture  (a). 

Comme  c’eft-là  tout  ce  que  les  Hifloriens  noos  apprennent  de  ce  qui  Surets  Je 
fe  pafTa  fous  le  régné  de  ce  Sultan  dans  la  partie  orientale  de  l’on  Empire, 
voyons  ce  qui  fe  pafl’a  dans  l’Occident.  , • 

L’an  500  de  l’Hégire,  1106  de  N.  S.  qui  étoit  l’année  d’après  celle  où 
fngannisb  Prince  de  Moful  s’étoic  fournis  à Mohammed,  ainfi  qu’on  l’a  rap- 
porté, Al  Jawcli  Sakavma , Seigneur  de  Roha  ou  Orfa,  vint  l’attaquer; 

& donnant  brufquement  au  milieu  de  fes  troupes,  il  les  mit  en  déroute, 
quoiqu’elles  fuffent  le  double  plus  nombreufes  que  les  fiennes.  Jagarmisb 

relia 

(a)  D'ihrbelot , p.  605  & feqq.  art.  Mibammei  Us  de  Melik  Shah. 

(*)  Ceft  le  nom  qu’ils  donnent  à Tari  pere  d 'Abraham.  Les  Pcrfaas  lui  donnent  le 
Ln  noai  de  Ptlt-iirasb,  Tailleur  oh  Sculpteur  a' idoles. 

P 3 


Digitized  by  Google 


Safftitw 

VII L. 

Le  régné 
de  Mo- 
hammed 
y,  SnlUrn 
Scljucidc 
de  /'Iran. 

Sultan 
Arflan  fe 
noyé. 


/.«'iTrîncs 

prennent 

Tripoli. 


F.t  Béry- 
le. 


Prife  de 
SiJon. 


Défai- 
te des 
Francs. 
Mégir. 
507.  de 
J.C.III3- 


it3  HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  IL  Ciiaf.  II.  r 
relia  feul,  parce  qu’il  étoit  obligé  de  fe  faire  porter  en  litiere,  étant  p»-. 
ralytique.  Dès  que  les  habitans  eurent  appris  qu’on  l’avoit  fait  prifonnicr, 
ils  déférèrent  le  commandement  à Zcngbi  fon  dis.  Javtcli  mit  enfuite  le, 
fiege  devant  Moful , & faifoit  voir  Jagarmisb  tous  les  jours  aux  habitans, 
fur  une  mule , offrant  de  le  mettre  en  liberté  s’ils  vouloient  Jui  rendre 
la  ville:  comme  ils  refuferent  de  le  faire,  il  fit  mettre  ce  Prince  dans  un 
fouterrein , où  on  le  trouva  mort  un  matin. 

Ses  fujets  écrivirent  alors  à Kilcg  Arjlan,  fils  de  Soliman  & petit-fils  de 
Katolmiscb,  Prince  de  Kon  'vya  ou  d'Iconic  & d 'Akfara,  pour, lui  offrir  de  lui 
remettre  la  ville.  Al  Jawali  leva  le  fiege  à fon  approche,  lii'eg  Arjlan  t 
après  avoir  honoré  Zengbi  & fa  fuite  de  Caftans , fit  fupprimer  le  nom  de 
Sultan  Alobammed  dans  les  Prières  publiques , & mettre  le  fien  en  la  place. 
Il  s’avança  enfuite  contre  Al  Jawali , qui  étoit  à Roha  ou  Orfa , l’ancienue 
Edelle,  mais  il  fut  défait  auprès  de  la  riviere  de  Khabûr,  & s'étant  jette 
dans  l'eau  il  fe  défendit  avec  fon  arc  contre  les  ennemis,  mais  par  mal-' 
heur  fon  cheval  perdit  terre,  & il  fe  noya.  On  trouva  fon  corps  quel- 
ques jours  après , & on  l’enterra  à SbetnJ'ania.  Après  cette  viaoire  Al 
Jawcli  revint  fur  fes  pas  & prit  Moful  ; mais  l’an  502  de  l’Hégire,  ncS 
de  J.  C.  Maùiliid,  fils  d 'Alt un  Takasb , ou  Takin , Tatkin , la  reprit  avec 
l’armée  de  Sultan  Mobammetl  (a). 

La  même  année  les  Francs  prirent  Tripoli  par  compofition , au  bout  d’un 
fiege  qui  avoit  duré  fept  ans , les  habitans  ayant  péri  par  la  famine  & par 
l’épée.  Cette  ville  étoit  remplie  deMahométans  & de  Gens  de  Lettres  (h). 

L’année  fuivante  Tangri  al  Frtniji  ( Tancrede) , Prince  d’Antioche,  fe  ren- 
dit maître  de  Tarfe  & d’Adena  fur  les  frontières  de  Syrie,  & Ucfno’l  Ab ad , 
c’dl-à-dire  le  Château  des  Curdes,fe  rendit  à lui  (c).  D’autres  difent  que 
les  Forts  d'Akat  & de  Minattar  furent  emportés  par  force,  mais  que  Mé- 
fia fa  & Akkad  obtinrent  la  paix,  en  s’engageant  à payer  tribut.  Les  Francs 
s'emparèrent  aulli  de  Beyrat  ou  Béryte , après  un  long  fiege,  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Calife  d’Egypte  s’étant  vigoureuferaent  défendus.  La  même 
année  mourut  Koraja , Prince  d’Emeffe , auquel  Samfam  Heroban,  fon  fils, 
fuccéda  ( d ). 

En  l'annee  504  de  l’Hégire,  1110  de  J.  C.  les  Francs  prirent  Sayda  ou 
Si  don  & Rardia,  & fe  rendirent  maîtres  de  toute  la  côte  de  Syrie.  Au 
commencement  de  l’année  506  VEvaïvMaûdiid,  Souverain  de  Moful , campa 
aux  environs  de  Roha,  & fon  armée  fourragea  toutes  les  moiffons  ; de-là 
il  marcha  vers  Sarug  (*)  où  il  en  fit  autant,  fans  fonger  feulement  aux 
Francs ; mais  J afin  (JoJfelin)  Seigneur  de  Tel  Basber  (f),  vint  brufque- 
ment  tomber  fur  lui;  pendant  que  les  chevaux  difperfés  paiffoient,  il  en 
prit  un  grand  nombre,  & tua  bien  du  monde  à Alaüdùd. 

L’année  d'après  les  Mahométans,  ayant  réuni  leurs  forces,  attaquèrent 

• Ici 


(<*)  Abulfarag.  p.  244  & feqq. 
(b)  Ebn  Jmid,  p.  367. 


(f)  Abulfarag.  p.  245. 
(d)  Ebn  Arnid,  p.  3S7. 


(*)  Petite  ville  à une  journée  à l’Orient  de  Sir,  proche  de  llarran  & de  R.ba  ou  Orfa, 
(t)  Château  uès-fort  à deux  journées  au  Nord  d'Alep. 
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les  terres  des  Francs,  de  les  défirenbprés  de  Tibériade.  Apres  la  bataille,  Src-nox 
Maüdüd , un  des  Princes  ligués  (*) , donna  congé  a ils  troupes , de  leur  v 1 1 L 
permit  de  fe  mettre  en  quartiers  de  rafraîdiiflèment  jufqu’au  printems:  il 
fe  rendit  lui-même  à Damas , pour  palier  l'hiver  avec  Tcgtakkin , Prince 
de  cette  ville  : mais  un  jour  qu’il  alluit  à la  grande  Mofquce , un  liatha-  y.  ou/ua ( 
nien  s’approcha  de  lui,  comme  pour  lui  demander  l’aumône,  de  lui  donna  Selje.vîe. 
quatre  coups  de  couteau  dont  il  mourut  le  jour  même,  de  l’aflaflin  lut  dc  t 
puni  de  mdrt  («).•- - i 

Cette  même  année  mourut  Fabra  dda-wlat  Redwan , fils  de  7 aj  oddawlat 
Tatash,  Prince  d'Alep,  auquel  fuccéda  fon  fiis  iaje'diiavilat , furnommé 
Abras:  celui-ci  ayant  été  tue  l’année  fui  vante,  la  ville  de  le  château  d’A- 
lep  tombèrent  entre  les  mains  de  Lûlû,  domeftique  de  Tajo'rras,  fils  4e 
Jalala,  qui-  remit  dans  Ja  fuite  l’une  de  l’autre  a Soitan  Sbab  bis  de  Red  a.  an. 

L’an  de  l’Hégire  509,  de  J.  C.  1115,  Dbalero'ddin  s/iaLck  Tegtakkin,  Afairet 
Prince  de  Damas  , alla  à Bagdad,  de  offrit  l'es  fer  vices  nu  Calife  MeJlcuL  de  Syrie. 
ber  Bitlab  de  à Gayatbo  dtlin  Mohammed,  qui  le  reçurent  avec  de  grands 
honneurs.  1!  s'en,  retourna  l'année  fuivante,  de  Lûiü,  Prince  d'Alep,  fut 
tué  près  de  Balis,  ville  fur  l’Euphrate  entre  Aiep  de  Rakka,  en  allant  au 
château  de  Jajfaar.  Après  fa  mort  Abu  Alcali  fils  de  Alalki , Secrétaire 
de  guerre , lui  fuccéda  dans  le  commandement  du  château  d’Alep  , qui 
Tannée  d'après  tomba  entre  les  mains  de  l’Emir  Bulgari  fils  d 'Arik , qui  le  • 
pofféda  cinq  ans  (Z>).  i . • ' 

c L'année  511  de  l’Hégire,  1117  de  J.  C.  fut  fatale  au  Sultan  Gayatbo  d ■ Mort  Je 
din  Mohammed , qui  mourut  dans  Je  dernier  mois  , âgé  de  trente  - lix  ans,  Mo,hïm- 
dont  il  en  avoic  régné  treize  (f).  Quand  il  fe  vit  prés  de  fa  fin,  il  fit  ve-  mtd’ 
nir  Mahmûd  Abu'l  KaJJ'em,  l'on  fils,  âgé  de  quatorze  ans,  qu’il  avoit  dé- 
claré fon  fuccelfeur , & l’erobralfa  en  pleurant  ; il  lui  ordonna  enfuite  de 
s’affeoir  fur  le  Trône  ; le  jeune  Prince  s’en  exeufa,  en  dilânt  que  ce  jour 
n’etoit  pas  heureux  pour  commencer  fon  regne  , mais  le  Sultan  lui  répon- 
dit: il  efi  vrai  qu’il  n'cjl  pas  heureux  pour  votre  pere , u mis  il  l'tjl  pour  vous , 
qui  gagnez  un  Empire:  étant  alors  monté  lur  le  Trône,  on  lui  mit  la  Cou- 
ronne de  les  bracelets  (c). 

Mohammed  étoit  un  Prince  grave  , jufte  de  démène , robufle  & é'o-  Son  Va- 
quent (d).  Il  laifla  dans  fes  coffres  onze  millions  d’or,  de  autant  en  effets  reàsrt. 
de  prix.  Les  Iliftoriens  ne  nous  difent  point  par  quelles  voyes  il  avoit 
amaffé  tant  de  tréfors  ; mais  une  hiltoire  rapportée  dans  le  Nigbiurijlan , 
donne  Heu  de  penfer  qu’elles  n’étoient  pas  plus  juftes  que  celle  dont  d’au- 
tres Princes  fe  font  fervis  pour  le  meme  fujet. 

. . Mo - 

(a)  Abulfarag.  p.  246.  farag.  1.  c. 

h)  Un  Ami  J,  p.  36t.  (d)  #«*.  Ibid.  Lebtanhb,  p.  43.  Ebn  A- 

(c)  Ucm,  ibid.  Ü'Ileibclot,  p.  607.  Ahui-  mid,  ubi  fup. 

(*)  Ebn  Ami  J dit  que  le  Sultan  Mobammrd  l’envoya  contre  les  Francs  en  sot.  & 
qu’il  fut  tué  par  les  Bathankns,  près  de  Damas,  en  505;  mais  nous  aimons  mkus  fui- 
▼re  Ahnlf  irait  pour  les  dates. 

( t)  Suivant  le  Lebtarikb  il  étoit  né  en  474 . regna  treize  ans , en  vécut  vingt  quatre , & mou- 
rut en  501:  mais  il  y a certainement  faute  dans  ces  deux  derniers  nombres  ii  faut  37  & su. 
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Sectios  Mohammed  avoit  pour  Vifir  Dhia  al  Molle.  , fils  du  fameux  Nezam  al 
YJlj'  Molk,  afTaiîlné  (ous  le  régné  de  Malek  Shah:  ce  Miniftre  fe  brouilla  avec 
de  Mcf""  /llao'ddawhit  Prince  de  Hamadan , qui  prenoit  le  titre  de  Sàid  ou  Sc'td  (•), 
hammed  qui  fignifie  Seigneur  , & eft  confacré  à ceux  qui  font  de  la  race  de  Maho- 
y.  Sultan  met.  Cherchant  à fe  venger  de  ce  Prince,  Llhia  al  Molk  propofa  au  Sul- 
SdjuciJe  lan  ) qUe  9>j|  V0Ui0it  lui  permettre  de^  faire  rendre  compte  à Alao’ddawiat , 
e an'  il  feroit  porter  cinq-ceus-mille  écus  d’or  dans  le  Trélor  Royal.  Le  Sultan 
uyifir  lui  accorda  fa  demande.  Le  Seid  avoit  des  amis  à la  Cour  , qui  l’averti- 
t rompe,  rent  promptement  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  Cette  nouvelle  le  fit  par- 
tir en  diligence,  & il  le  rendit  à Ifpahan  fans  que  le  Vifir  en  eût  la 
moindre  connoiffance:  ayant  trouvé  moyen  de  fe  jetter  aux  pieds  du  Sul- 
tan , il  lui  repréfenta  l'injujlice  qu’il  allait  commettre , en  abandonnant  un 
Prince  de  la  mai/on  de  fon  Prophète  entre  les  mains  d un  infidèle  & d'un  héré- 
tique , tel  quêtait  te  Fifir.  Il  ajouta  que  fi  celait  l'argent  que  ce  Minijlre  lui 
‘ avait  offert,  qui  lui  avoit  fait  prêter  l oreille  à fes  injujtes  proportions , il  s'en- 

gageait à lui  donner  huit-cens -mille  écus  d'or , c'efl-à dire  trois -cens-mille  de  plus 
que  le  Ftfir  envieux  n' avoit  offert , pourvu  que  le  Sultan  lut  fit  remettre  Dhia 
al  Molk  entre  les  mains  , & qu’il  lui  fût  permis  de  lui  faire  rendre  un  compte 
aufji  exaft  & atiffi  rigoureux  qu'tl  voudroit. 

Exemple  Cette  propofition  ayant  été  acceptée  par  le  Sultan  (*) , le  Seid  s’en  re« 
de  ferme-  tourna  chez  lui , accompagné  d’un  Officier,  chargé  de  recevoir  l’argent 
qu’il  avoit  promis.  Etant  arrivés  à Hamadan,  l’Officier  s’attendoit  que  le 
Seid  lui  ferait  de  grands  honneurs , & le  logerait  dans  le  Palais  ; mais 
on  lui  fit  favoir  qu’il  n’avoit  qu'à  chercher  un  logement  dans  l’Hôtelle- 
rie publique  , & y vivre  à fes  dépens , en  attendant  qu’on  eût  levé  la 
fomme  promile , & qu’on  le  feroit  avertir  quand  elle  ferait  prête.  L’Offi- 
cier offenfé  de  ce  traitement  commença  par  des  plaintes , & en  vint  en- 
fuite  aux  menaces  ; mais  le  Seid,  prenant  un  ton  d’autorité,  lui  dit  : Ji  vous 
n'êtes  fage,  je  vous  ferai  pendre  Jur  le  champ  à la  porte  de  votre  logis,  & je 
naîtrai  qu'à  ajouter  cent-mille  écus  à la  fomme  que  je  me  fuis  engagé  à donner 
an  Sultan , dont  il  pourra  acheter  mille  efclaves , dont  le  moindre  vaudra  mieux 
que  vous.  L’Officier,  qui  étoit  efieêhvement  un  des  efclaves  du  Sultan, 
entendant  le  Saïd  parler  d'un  ton  fi  ferme,  prit  le  parti  d’attendre  pa- 
tiemment quarante  jours  dans  le  Caravanfera,  & Alao'ddin  trouva  dans 
cet  efpace  de  tems  la  fomme  promife,  fans  emprunter  à gros  intérêt,  Si 
fans  aliéner  aucun  de  fes  effets. 

Rare  gi-  Quand  la  foinme  eut  été  portée  au  Tréfor  Royal,  on  livra  le  Vifir  au 
nirofui,  ggj'i  p0ur  en  faire  ce  qu'il  lui  plairait  ; mais  ce  Prince  donna  dans  cette 
occafion  l’exemple  de  la  vertu  la  plus  noble  , & la  plus  rare  parmi  les 
hommes  : au  lieu  de  fe  venger  de  fon  ennemi , ou  au  moins  de  lui  faire 
payer  la  fomme  qu’il  avoit  été  obligé  de  donner  au  Sultan , il  le  traita 
avec  tant  d’honnêteté  5e  de  généralité  qu’ille  rendit  fon  meilleur  ami; 

fui- 

(♦)  O il  Srjd:  c'cfl  delà  que  les  Efpagnols  ont  fait  leur  CiJ. 

(t)  Cette  forte  de  trafic  sert  fourcnt  pratiqué  de  nette  tan»  pat  le  fatnenx  Muley  Ii- 
tuai  J,  Empereur  de  Maroc, 
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én  cette  occafion  fuivant  ce  précepte  de  l’Alcoran  , qui  dit , faites  au  Sieno» 
bien  à celui  qui  vous  nuit  {a).  •'  • . . . VIII. 

Après  que  la  mort  de  Mohammed  fut  publique,  Setijar , Sanjar , ou  Sm 
far,  fils  de  Male*  Shah,  qui  avoit  gouverné  pendant  vii  gt  anréts  la  grandt 
Province  du  Khcrafan  fous  les  deux  régnés  précedens,  kva  une  ^uillan-  Seljucide 
te  armée,  & entra  dans  l’Irak  Rerfienne,  où  fon  mveu  Aichn.ua  Alu  I * ' Iran. 
kaffem , furnommé  Mogajatoddin  , avoit  pris  le  titre  de  Sultan.  Il  le  dort-  ,R 
na  une  fanglance  bataille  entre  l’oncle  & le  neveu  , dans  laquelle  ce  der-  ’ 

nier  fut  défait,  & contraint  de  fe  retirer  dans  le  château  de  Saveb,  place  bui/an. 
forte  & très-importante. 

Mahmûd , voyant  fes  affaires  entièrement  ruinées,  fut  obligé  de  de  U fartait 
mander  la  paix  à fon  oncle;  il  lui  envoya  fon  Vilir  Xemalo’ddin  slli , hom-  11  "pire 
me  éloquent , qui  ménagea  un  accommodement  par  fon  adreflt.  Apre-  £JU 
la  conclufton  de  la  paix , Mahmûd  fe  rendit  dans  la  tente  de  fon  oncle , 

3ui  le  reçut  fort  bien  & lui  donna  l’invefliture  de  l’Irak  (•),  fous  les  con- 
itions  fuivantes  ; que  le  nom  de  Sanjar  précéderait  toujours  celui  de 
Mahmûd  dans  les  Prières  publiques  ; que  ce  Prince  n’aurait  point  de  qua- 
trième voile  ou  portière  dans  fes  appartemens  ; que  l’on  ne  Tonnerait 
point  de  la  trompette,  quand  il  entrerait  dans  fon  Palais  ou  qu’il  en  for- 
tiroit  ; & enfin  qu’il  maintiendrait  dans  fes  Etats  les  Officiers  que  fon  on- 
cle y avoit  établis.  * 

Mahmûd  fut  obligé,  fuivant  Kbondcmir , de  recevoir  ces  conditions  avec 
des  remercimens,  & prit  la  réfolution  de  paffer  (on  tems  à la  chafle,  (ans 
fe  mêler  d’aucunes  affaires  (b).  Quoi  qu’il  en  foit , la  fuite  de  l’Hiftoire 
femblé  indiquer  qu’il  fe  fit  un  partage  effeèhf  de  l’Empire,  qui  fubfifta 
peu  après,  linon  depuis  le  tems  de  la  conclufion  du  Traité,  en  vertu 
duquel  Mahmûd  & les  defeendans  dévoient  jouir  des  Etats  qui  leur  é- 
raient  aflïgnés,  avec  le  titre  de  Sultan,  avec  autant  d’indépendance, que 
Sanjar  pollëdoit  les  liens  & l'on  trouve  dans  le  Khorafan  (r)  , quatre 
ou  cinq  fucceffeurs  de  Mahmûd , fans  qu’il  paroiffe  qu’il  fe  loic  oppofé 
à leur  fucceflion , ou  qu’ils  lui  ayent  demandé  fon  confentement.  11  efl 
vrai  qu’il  faut  avouer  aufli  que  les  Hiftoires,  ou  les  Extraits  que  nous 
avons  du  régné  de  ces  Sultans,  font  très-imparfaits  ; & ce  qu’il  y a de 
plus  fâcheux,  c’eft  que  Ebn  Amid , une  des  principales  fources  où  nous 
pouvons  puifer  , ne  va  que  jusqu’au  règne  de  Mohammed , prédéceffeur 
de  Sanjar.  ' • 

Ce  Sultan  eft  nommé  (d)  Moazo’ddin  Mu'iharetb  & Moazo'àdin  Bot  Mende 

ban.  *otbo’d- 
dm  .prê- 
ta) Nigbiarijl  , ap.  D' Herbe  lot , p.  606  & fuiv.  art.  Sangiar.  mierKte 

& fuiv.  Ce)  Lebtarikh , p.  4 J. 

( b ) Kbomlemir  , ap.  D'fferbelot  , p.  755  (a)  D'Herbe  lot,  p.  if6,  art  Celhbedilin.  Shah, 

(*)  Dans  un  autre  endroit  de  D'Herhelot , p.  537,  art.  Mahmoud,  II  eft  dit  quiil  avoit 
élé  établi  Gouverneur  & Lieutenant- Général  des  deux  lraks  par  Sanjar;  & p.  185,  art 
Barkiarob.  ou  lui  donne  le  titre  de  Lieutenar:  i-Cei.tral , comme  équivalent  a celui  d '/l- 
rabeb.  Le  l.ebtarikb  dit  que  Sanjar  lui  rendit  l’irait , jusqu'aux  frontières  de  l'Empire  Ro- 
main & de  la  Syrie. 

Tome  AVll.  Q 
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f narroit  ban  (*).Le  premier  événement  remarquable  que  nous  trouvons  fous  Ton  rcgn«, 
VJIL  c’eft  (a  mort  de  Kotbo'diin,  fondateur  d’une  nouvelle  Monarchie  en  521. 
■de  Sanjar  Kajlekkin  fon  pere  étoit  esclave  de  Balkatckkin  ou  Malkatekkin , qui  etoic 
y/.  sultan  lui  - même  du  nombre  de  ces  Esclaves  de  confidération  qui  poflèdoient 
Seljiicide  les  principales  Charges  de  la  Cour  de  Malek  Shah , & il  occupoit  celle  de 
de  /'Iran.  j'csbtdar  ou  de  Grand-Echanfon.  Après  fa  mort  le  Sultan  donna  cette 
" Charge  à Bujlekkin , & parceque  les  revenus  de  la  Province  de  Karazm  , 
à l’Elt  de  la  Mer  Cafpienne,  étoient  annexés  à cette  Charge,  il  en  obtint 
fans  peine  Je  Gouvernement.  Kotbdddin  fon  fils  lui  fuccéda  dans  toutes 
fes  Charges  l’an  de  l’Hégire  521,  de  J.  C.  1127:  comme  il  étoit  ’horo* 
me  d’eSprit  & de  valeur , fon  crédit  augmenta  à un  tel  point  fous  Jes  re- 
• gnes  de  Barkiarok  &de  Sanjar,  qu’il  obtint  le  titre  de  Karazm  Sbab , c’eftf 
à-dire  de  Roi  de  Karazm:  ce  titre  eft  toujours  demeuré  à fa  pollérité , qui 
fonda  une  puiflante  Monarchie,  de  ruina  enfin  la  Dyoalhe  des  Seljucidet 
de  l'Iran , à qui  elle  devoit  fon  élévation.  Quant  à Katbboddin,  nonobs- 
tant fa  grande  puifiance,  il  ne  fe  départit  jamais  de  l'obéiflance  qu  il  de- 
voit aux  Sultans  ; de  pendant  trente  ans  il  fit  les  fondions  de  fa  Cnarge 
à la  Cour  de  Sanjar  une  année,  •&  étoit  relevé  l’annee  fuivante  par  loti 
fils  e/tfiz  (a). 

RJvelie  . L’an  524  de  l’Hégire,  1129  de  J.  C.  Sanjar  pafia  leGihon,  & entra 
appaijie.  (janj  |a  prüvjnce  <je  Mawaralnahr , pour  réduire  à fon  devoir  / ibmcd 
fils  de  Soliman , Gouverneur  de  Samarcande , qui  refufoic  de  payer  le  tri- 
but ordinaire.  Le  Sultan  l’affiégea,  & après  une  vigoureufe  défenfe  il 
fut  obligé  de  fe  rendre.  Sanjar  lui  accorda  la  vie,  mais  lui  ôta  fon  Gou- 
vernement , qu’il  donna  à un  de  fes  Esclaves.  Abmtd  ayant  trouvé  dans  la 
fuite  moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan , il  fut  rétabli 
peu  de  tems  après.  Babram  Sbab,  Sultan  Gaznevide,  dont  les  Etats  s’é- 
tendoient  depuis  la  Province  de  Gazna  , à l’Efl  du  Khorazan , jusque* 
bien  avant  dans  les  Indes,  penfii  aulîi  à fecouer  le  joug  des  Seljucides ; 
mais  le  Sultan  étant  entré  dans  fes  Etats  à la  tête  d’une  puiflante  armée 
en  530,  de  J.  C.  1135,  Bahram,  qui  n’étoit  pas  en  état  de  lui  réfifter,  lui 
envoya  auflitôt  des  Âmbaflàdeurs,  qui  portèrent  le  tribut  ordinaire,  & 
rendirent  hommage  pour  leur  Maître,  qui  par  ce  moyen  détourna  la  tem- 
pête qui  le  menaçoit  (b). 

Alfa Ki-  Après  la  mort  de  Koibboidin , dont  nous  avons  parlé, Atfiz  nommé  aufli 
Takasb  fon  fils  lui  fuccéda  dans  la  Charge  d’Echanfon  , & dans  la  quali- 
té de  Karazm  Sbab,  quoiqu’il  ne  fût  que  Gouverneur  de  cette  Province, 
comme  l’avoit  été  fon  pere.  Ses  fervices  lui  acquirent  un  grand  crédit 
anprès  de  Sanjar , & furtout  celui  qu’il  lui  rendit  en  le  tirant  des  mains  de 

“ • • • • ceuç 

* (0)  D'Herbe  fe/  nbl  fup.  (b)  Khmdemir,  ap.  D'Herlctet,  p.  756.  art.  Sangiar. 

. (*)  Ç'eft  lui  dont  parle  Benjamin  de  TudeU  dans  fes  Voyages  Romanefqucs , il  l'ap- 
pelle Senigar  Sbab  fils  de  Sbab  (1),  c’eli-à-dire  de  Malek  Sbab. 

( 1)  Snj.  Trdil.  p.  *1.  Ei!r.  Ctvfl.  L’ïre’mnr.  vaut  a fort  bien  demflé  qn'il  »’»gitîoir  de  Sariarf 
■fVojL  le«  it  Bcrrûimin  ,it  TrJfl* , ti ad.  par  it  noroît  feulement  qu*il  n*a  connu  ce  Suliaa 

karaiitr.  T.  1.  Chefs*  p.  1 7 f . not.  <î.  Ce  jeune  Sia*  qu’unpArfaitûncnu  ^sm.  i>u  Tu  au.] 
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ceux  qu’ Ahmed , Gouverneur  de  Samarcande,  avoir  mis  en  embuscade  Sk'tioh  . 
pour  l’enlever.  Sa  faveur  à la  Cour  ayant  baiffé,  il  demanda  la  permis-  Lt  rigrt 
Con  de  fe  retirer  dans  fon  Gouvernement,  où  il  paroifloit  y avoir  des  * ganjar 
femences  de  révolte.  Le  Sultan,  en  le  voyant  partir  dit  à fes  Courtifans,  yi.  Sultan 
Je  vois  les  épaules  d'un  homme  dont  félon  les  apparences  je  ne  verrai  plus  Seljudde 
sucres  le  vi/age  : on  lui  confeilla  de  le  faire  arrêter  s’il  avoit  quelque  ^ 1 
foupçon  contre  lui,  mais  Sanjar  repartit:  j'ai  de  tris-grandes  obligations  à 
cet  homme  aujft  bien  qu'à  fon  pere , & je  croirois  blejfer  la  reconnoijjar.ee  que 
je  leur  dois , Ji  je  ïojfenfois  fur  un  Jimple  foupçon. 

yjtftz  vérifia  le  prognolÜc  du  Sultan,  car  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  II  feri- 
dans  le  Karazm , qu’il  le  mit  à )•  tête  des  rebelles,  deforte  que  Sanjar  fut vtUc. tcu'' 
obligé  de  faire  la  guerre  à un  ennemi  qu’il  venoit  de  laifler  échapper  de  ’jjj 
fes  mains,  pour  avoir  refpefté  davantage  les  loix  de  l’Amitié  que  les  re-  m * 
gles  de  la  Politique.  Cette  expédition  ne  lui  coûta  cependant  pas  beau- 
coup de  peine  ; car  s’étant  mis  en  campagne  l’an  533  de  l’Hégire , 1140 
de  J.  C.  avec  des  forces  fupérieures,  il  mit  les  rebelles  en  fuite,  & JI 
Kilij , fils  à'Atfiz , ayant  été  fait  prifonnier,  fut  puni  de  mort.  Cette 
victoire  calma  les  troubles  du  Karazm , dont  Sanjar  donna  le  Gouverne- 
ment à fon  neveu  Soliman  Shah  ; mais  comme  le  Sultan  ne  laifla  que  peu 
• de  troupes  à ce  Prince,  il  fut  bientôt  obligé  de  fe  retirer  & de  céder  la 
place  à Atfiz , qui  rentra  dans  le  Karazm  à la  tête  d’une  puifiante  armée. 

Et  l’on  regarde  cette  année  comme  lepoque  du  commencement  de  la Dy- 
naftie  des  Shahs  ou  Souverains  proprement  dits  du  Karazm  (a). 

Deux  ans  après  Samarcande  fe  louleva  encore  contre  le  Gouverneur , Autre  ri' 
qui  étant  attaqué  de  paralyfie  fe  trouvoit  dans  l’impuifiance  d’agir.  Le  \Jjjjfj 
Sultan  marcha  contre  les  rebelles , & après  un  fiege  de  fix  mois  ils  furent  Hejir." 
obligés  de  rendre  la  ville  par  compofitioft:  le  Sultan  ufa  de  fa  clémence  <35- de  J. 
ordinaire  envers  les  habitans  , & ôta  le  Gouvernement  à celui  qui  ne  C.ii4°. 
pouvoit  pas  faire  fes  fondions,  pour  le  donner  à fon  fils. 

Pendant  le  fejour  que  Sanjar  fit  à Samarcande,  il  fut  follicité  par  quel-  Cunrede 
ques  Seigneurs  de  fa  Cour,  de  porter  fes  armes  contre  Gurjasb,  Roi  du  lart,,ie* 
Karakatay  (*) , lui  repréfentant  la  gloire  qu’il  y auroit  à faire  la  conquête 
d’un  Pays  qui  paroilloit  presque  inacceffible , il  fe  rendit  à leurs  infian- 
ces , & fit  marcher  fon  armée  de  ce  côté-là  (f)  ; mais  Gurjasb  vint  au  de- 
vant de  lui  avec  lafienne,  tailla  en  pièces  trente-mille  hommes  des  trou- 
pes du  Sultan , enleva  tous  fes  équipages , & fe  rendit  maître  de  tout  fon 
Haram  ou  Serrail,  dans  lequel  étoit  la  Reine  Tarkcm  Kathûn,  la  principa- 
le de  fes  femmes.  Le  Sultan  Sanjar  ne  put  prendre  d’autre  parti  dans 
cette  déroute,  que  de  choifir  trois-cens  hommes  des  plus  braves  de  fon 

ar- 

(«)  Kbor.Jemir,  Lrbtari'b,  Nigkiarifl.  ap.  D'IIcrbeloi,  p.  146.  art . /IfJIz, 

f*)  Voy.  la  Defcription  de  ce  Pays  ci-delTus  Cb.  I.  Sefl.  IK  D'IIrrbe/et , ou  UUvicmit 
qu'il  fuit,  dit  qu’on  le  nomme  Karakatay  ou  Katay  noir  à caufe  de  l’ipaifleur  de  fes  fo- 
rêts & de  la  profondeur  de  fes  vallées , qui  le  rendent  fombre  & obfcur. 

(t)  Le  Lebtarilb  met  cette  expédition  en  l'année  de  l'Hégire  53e,  de  J.  C.  1141 , & 
dit  que  la  fuite  de  la  défaite  de  Sanjar  fut  la  perte  du  Mawaralnahr.  . ' . 

Qz 
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Section  armée,  & de  fe  faire  jour  au  travers  de  fes  ennemis,  pour  gagner  Termcd, 
Vi  1 1 • ville  fur  le  Gjhon  au  Nord  de  Balkh , où  il  arriva  avec  douze  oa  quinze  de 
A^San  "r  G*  gens  feulement.  Les  fuyards  s’étant  raflemblés  dans  cette  même  ville, 
yi Sultan  il  recueillit’ les  débris  de  fon  armée,  & reprit  la  route  du  Khorafan,  touc 
Seijucide  confus  d’une  expédition  qui  lui  avoit  fi  mal  réuffi , & qui  prouvoit  à fes 
A /'Iran.  fujets  qu'il  n'étoit  pas  invincible,  comme  ils  l’avoient  cru  auparavant  (<j). 
Atfiz  atm  Atfiz  , continuant  à attenter  de  plus  en  plus  fur  l’autorité  du  Sultan,  il 
tente  à h fe  vit  obligé  de  fe  mettre  pour  la  fécondé  fois  en  campagne  pour  le  ré- 
v ieduSul-  duire , & l’an  538  de  l’Hégire,  1143  de  J’  C.  après  l’avoir  chafle  de 
plufieurs  pafiages  & lieux  forts  qu’il  tenoit,  il  vint  l’affiéger  dans  fa  Ca- 
pitale. Atfiz  , fe  trouvant  extrêmement  prell'é , envoya  de  très  - riches 
préfens  à Sanjar , & lui  fit  demander  le  pardon  de  fa  faute,  que  ce  Prin- 
ce généreux  lui  accorda  ; il  le  laifla  même  en  pofleflion  de  fon  Gouver- 
nement, après  qu’il  eut  de-nouveau  juré  fidélité  au  Sultan.  Cet  excès  de 
bonté  ne  toucha  pas  cependant  J’efprit  ambitieux  d 'Atfiz.  Sanjar  apprit 
de  plufieurs  endroits  qu’il  reprenoit  les  armes , & qu’il  ne  déféroit  en 
aucune  maniéré  à fes  ordres.  Le  Sultan  pour  s’éclaircir , envoya  Adib  Sa - 
der , un  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  s’informer  de  la  con- 
duite d’ Atfiz.  Mais  ce  Seigneur  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  Karazm, 
qu’ Atfiz  lui  donna  des  gardes  pour  l’oblerver  exactement , & envoya  en 
même  tems  des  aflaflins  à Marû , pour  tuer  le  Sultan.  Mais  Adib,  en 
ayant  été  informé,  en  donna  avis  a Sanjar;  les  fcélérats  furent  décou- 
verts , & punis  de  mort.  Atfiz  ne  doutant  pas  qu  'Adib  n’eût  donné  avis 
de  fon  projette  fit  précipiter  du  hautde  fon  château  dans  le  Gihon  ou  Amu. 
lift  fou ■ L’an  de  l’Hégire  542,  de  J.  C.  1147,  le  Sultan  entreprit  pour  la  troi- 
net  J U fieme  fois  de  punir  Atfiz  de  fes  trahifons  ; il  inveftit  Hazar  Atb , la  plus 
/"•  forte  place  du  Karazm,  où  Atfiz  s’étoit  renfermé;  il  fit  une  vigoureufe 
défenlc , & eut  encore  le  bonheur  de  s’échapper , la  place  ayant  été  em- 
portée d’aflaut.  Sanjar  le  fuivit  dans  la  ville  de  Karazm,  où  il  s’étoit  re- 
tiré , & le  Sultan  fe  feroit  rendu  aifément  maître  de  cette  ville;  mais  foit 
qu’il  fût  fatigué  des  travaux  de  la  campagne,  foit  qu’il  n’aimât  pas  à ré- 
pandre le  fang,  il  écouta  les  propofitions  de  paix  qu  'Atfiz  lui  fit  faire  par 
un  Derviche , qui  fut  fi  bien  ménager  l’efprit  de  Sanjar , qu’il  fe  contenta 
pour  toute  fatisfaélion , qu  'Atfiz  parût  fur  le  bord  du  Gihon  vis-à-vis  du 
camp  du  Sultan , & qu’il  fe  profternât  & baifàt  la  terre.  Atfiz  fe  rendit 
au  lieu  dont  on  étoit  convenu  , & fans  defeendre  de  cheval  il  ne  fit 
autre  thofe  que  s’incliner  & bailler  la  tête  pour  faluer  le  Sultan  , qui 
malgré  fon  arrogance  ne  laifla  pas  de  lui  envoyer  le  pardon  qu’il  lui  avoit 
promis.  Ce  fut -là  ce  qui  termina  la  guerre  entre  eux,  ils  vécurent  en 
paix  jufqu’à  la  mort  d' Atfiz , qui  mourut  en  551 , un  an  avant  Sanjar  (/;). 
LeP.rtttU  Un  des  événemens  les  plus  mémorables  du  régné  de  ce  Prince,  ce  fut 
Gaur  ren-  |a  viftoire  fignalée  qu’il  remporta  fur  HuJJèyn  Jèhanfi'iz , Sultan  de  la  Dy- 
taire‘iU  na^e  des  Gaurides , dont  les  Etats  étoient  fitués  entre  le  Pays  de  Guzna 
,r“  & 

fs)  KbmJemir , ap.  D'ihrbelot ,p.  756.  art.  (A)  DIlerbAot,  p.  146  & fuiv.  art.  Atfiz, 

Sansiar. 
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& le  Khorafan.  liujjtyn  étoit  entré  dans  cette  derniere  Province,  à la  Sectmw 
tête  d’une  grofle  armée,  pour  en  faire  la  conquête:  Sanjar  marcha  à lui,  VUï. 
le  défit,  & le  fit  prifonnier  avec  Ali  Chcteri,  fon  Général.  Comme  Ali  /e\2fT 
étoit  né  fujet  de  Sanjar , & qu’il  avoit  été  autrefois  comblé  de  fes  bien-  y/.  sJlan 
faits,  il  fut  puni  de  mort  à caufe  de  fon  ingratitude.  Mais  le  Sujtan  ren-  Seljucide 
voya  peu  après  JJuJJiyn  dans  le  Pays  de  Gaur , pour  le  gouverner  fous  fon  ; ban. 
autorité.  _ “ 

L’an  548  de  l’Hégire,  le  Sultan  fe  porta  contre  fon  inclination  à vou-  Lis Tur- 
loir  châtier  les  Turcomans , qui  refufoient  de  payer  le  tribut  ordinaire  de  ^omïns  , 
moutons  (*)  auquel  ils  étoient  obligés:  il  fut  défait  avec  toute  fon  armée, 

& fait  prifonnier  par  cette  canaille  au  grand  deshonneur  de  toute  la  mai- 
fon  de  Seljûk,  qui  étoit  fi  fort  révérée  par  toutes  les  Nations  Turques  (f). 

Les  Turcomans  ne  fachant  que  faire  de  la  perfonne  d’un  fi  grand  Prince, 
le  plaçoient  pendant  le  jour  fur  un  Trône,  & l’enfermoient  la  nuit  dans 
une  cage  de  fer.  Ce  Prince  pafla  quatre  années  dans  cette  captivité , 
c’eft-à-dire  jufquà  l’année  551  , de  J.  C.  1156,  que  la  Sultane  Tathaa 
Jibatûn,  qui  gouvernoit  fes  Etats  pendant  l’on  abfence,  étant  morte,  il 
réfolut  de  fe  délivrer  des  mains  des  Turcomans. 

Pour  exécuter  ce  projet  il  fe  fervit  de  l’Emir  Elias , an  de  fes  confi-  Il  fe  fan - 
dens,  qui  lia  une  intelligence  fecrette  avec  l’Emir  Abtned  Kotnaj , Gouver-  « f ar  un 
neur  de  Termed,  qui  fit  tenir  des  bateaux  prêts  fur  le  Gihon , pour  pas-  flrala&i'. 
fer  le  Sultan  quand  il  arriverait  fur  le  bord  en  chaflant.  Le  ftratageme  me' 
réuflit  parfaitement;  le  Gouverneur  reçut  & traita  magnifiquement  le  Sul- 
tan dans  fon  château  , & ayant  afièmblé  le  plus  de  troupes  qu’il  put , il 
conduifit  ce  Prince  à Maru  , Capitale  du  Khorafan  , où  Sanjar  faifoit  or- 
dinairement fon  féjour.  Le  Sultan  trouva  cette  ville,  & tout  le  Pays  par 
où  il  pafla  , dans  un  fi  trifte  état , par  les  incurfions  des  Turcomans  pen- 
dant ion  abfence , qu’il  tomba  dans. une  noire  mélancholie,&  en  fui  te  dans 
une  maladie  (j.)  dont  il  mourut  en  552  , 1157  de  J.  C.  (a). 

Suivant  Je  Lebtarikb , il  étoit  âgé  de  foixante-douze  ans,  dont  il  en  avoit 
régné  foixante-deux,  y compris  les  vingt  années  qu’il  avoit  régné  dans  le 

KLo- 


(<»)  Kboniemir , ubi  fup.  p.  756. 


(•)  La  caufe  de  cette  guerre  cft  rapportée  d’une  façon  un  peu  différente  dans  !e  Letoa- 
rikb.  Cet  Hiftorien  dit  que  les  Gazes  ou  Turcomans , ayant  paire  le  Gihon , fur  la  fin 
du  régné  de  Sanjar,  fe  trouvèrent  réduits  à une  grande  milcrc;  que  cependant  le  Sultan 
réfolut  de  marcher  contre  eux,  mais  qu’ils  demandèrent  la  paix  de  la  maniéré  la  plus 
humble,  chaque  famille  offrant  une  pièce  d'argent;  que  le  Sultan  cd  fut  content;  mais 
que  les  Grands  de  fa  Cour,  ayant  empêché  la  conciuüon  du  Traité,  on  attaqua  les  Tur- 
comans. 

. (t)  Dans  l’article  A' Alfa,  Mr.  D'IIerbelot  met  cet  événement  au  commencement  du 
regnede  Sanjar,  mais  il  ne  parole  pas  fur  quelle  autorité;  car  quoiqu’il  cite  Klondemsr  , 
c’elt  en  bloc  avec  les  autres  Auteurs  à la  fin  de  l’article,  & non  fur  le  fait  particulier, 
comme  il  le  pratique  ailleurs.  Il  dit  là  que  pendant  la  captivité  du  Sultan,  Alfa  gou- 
verna l'Etat,  conjointement  avec  Maù.mU,,  neveu  de  Sanjar,  ■ 

U)  suivant  le  Nigbiarijlan  (1)  & Abufara$c,  il  fut  attaqué  d'une  colique,  accompa- 
gnée d'un  cours  de  venue  & de  vomiffemens. 


(l)  Û'Utrltlot,  p.  757,  <AhnlfAT*Z.  p.  ïjS, 
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Knorafan  , felou  le  même  Auteur  , avant  ia  mort  de  Mohammed  ion  pré- 
vit1- décefleur. 

de  II  étendit  fon  Empire  depuis  le  Katay  ou  Kotan  (•)  jufqu’aux  extrémité* 

yt-Suit v>  de  ^ Syrie  & de  l’Egypte  , & depuis  la  Mer  de  hbozar  ou  Mer  Cafpien- 
Sdjucide  ne  jufqu'à  l’ Tamman  ou  l’Arabie  Heureufe. 

de  ' irm.  lj  donna  dix-neuf  batailles,  dont  il  en  gagna  dix-fept.  Il  étoit  refpeclé 
' Etendue  de  tout  le  monde  , & fe  diilingua  par  fa  libéralité  & la  clémence  envers 
de  fon  Em-  fes  fujets.  Appliqué  aux  atfaires  de  l'Etat,  il  étoit  ennemi  de  l’orgueil,  ôc 
pire.  portoit  un  habit  de  peaux  (a).  Cependant  on  cite  en  preuve  de  fa  tna- 
Sm  Came-  gnjficence  que  le  Roi  de  Karazm  lui  i'ervoit  d’Echanfon. 

U étoit  ex-  Tous  les  Hiftoriens  Orientaux  ont  loue  la  valeur,  la  jullice,  la  magna* 

néme-  n imité  & la  bonté  de  ce  Prince,  & ils  rapportent  qu'il  étoit  tellement  ai- 
tMctitai-  mé  de  fes  fujets  , que  l’on  continua  une  année  entière  apres  fa  mort  à 
**•  publier  fon  nom  dans  les  Molquées  , comme  s’il  élit  été  encore  vivant  ik. 

fur  le  Trône.  On  lui  donna  aulli  le  furnom  d ’Eskander  Tbani , le  Jecond 
Alexandre , & fon  nom  de  Sanjar  a paffé  chez  la  poilérité  pour  équivalent 
à celui  A’ Alexandre  (A). 

Thnnfliet  Quelques  Hiftoriens  remarquent  que  ce  fut  Sanjar  qui  établit  Sati 
des  au-  fils  deZengbi(]),  quiavoit  été  fon  Gouverneur,  Lieutenant-Général  de 
bcils-  tous  fes  Etats , fous  le  titre  d’ Atabek , qui  fignifie  Pere  du  Prince  (j),  qu’on 
donnoit  aux  Gouverneurs  des  Princes  ScljuciJcs , & qui  devint  dans  la  fui* 
te  un  nom  de  Dignité. 

La  puis ■ Apres  la  mort  de  Sanjar,  Mahmûd  fils  de  fa  fœur  & de  Mohammed  Khan , 

far.ee  des  qUj  defeendoie  de  Bagra  Khan , fuccéda  dans  le  Kliorafan , mais  au  bout 
d ^abolie  c*n(l  ans  un  ^es  Seigneurs  du  Pays  (})  fe  révolta  contre  lui , & après 
dans  U ‘ plufieurs  combats  le  dépouilla  de  fes  Etats  & le  priva  de  la  vue.  Le  Sul- 
Khurafan.  tan  de  Karazm,  dont  la  Dynaltie  s’étoit  établie  fous  le  régné  de  Sanjar, 
profita  de  ces  divifions  pour  fe  rendre  maître  d’une  partie  du  Khorafan , 
pendant  que  l’autre  demeura  en  la  puiflance  des  rebelles  (§);  enlorte  que 
les  Sultans  Seljucides  qui  régnoient  encore  dans  les  deux  lraks , ne  polie* 
derent  plus  rien  dans  toute  l'étendue  de  cette  grande  Province  (c). 

• Revenons  à préfent  à ces  Sultans , dont  le  premier  Mogayatho  ddin  Mah- 
mûd 

(a)  LePtariU),  p.  43.  (fl  Mirkbmd,  ap.  eund.  p.  537.  art.  Mob- 

(à;  Kbondemir,  ap.  D’Herbelot,  p.  757.  art.  moud  Khan. 

Sangiar. 

(*)  C'eft  poufler  les  choies  trop  loin , puifqu’au  lieu  de  faire  des  conquêtes  fur  les  Ko- 
raiar/nens.  il  fut  défait,  comme  on  l'a  rapporté. 

(f)  Ce  doit  être  Omado'dtlin  Zengbi , premier  Atabek  de  l’Irak  en  521,  ou  Alodbafe- 
èo'ddin , Moibaker , premier  Atabek  du  Pars  ou  Perfe  proprement  dite,  en  543,  l’un  & 
l’autre  ayant  été  établis  fous  le  rogne  de  Sanjar.  11  fcmble  cependant  qu'il  s'agit  du  pre- 
mier, mais  D'Herbelot  eft  fort  confus  fur  cet  article.  Voy.  art.  Atabek , Saad  lien  Ah- 
safer  & Saigne  Shah. 

())  Le  Docteur  Poetek  le  rend  par  admiriflrator  regni.  Abutfarag.  Hilt.  Dynaft.  p. 
950;  D'Herbelot  en  fait  de  même  en  quelques  endroits. 

(i)  Le  Lebtarikb , qui  le  nomme  Moyedabia , dit  qu'il  avoit  été  efclave  àe  Sanjar. 

(5)  Le  même  Hihoricn  allure  que  les  Sultans  üaurides  en  occupèrent  auüi  une  partie* 
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fils  de  Mohammed,  quoiqu’il  ait  commencé  à régner  en  même  teins  S#ctm»ç 
que  fon  oncle  San j or , & q^i’il  foit  mort  vingt-fepc  ans  avant  Jui  (*),  efk  ' 
cependant  compté  pour  Ton  fuccelleor,  MabmtiJ,  fils  delà  fcçur.de  Sanjar  i>ànjir 
a’etant  point  mis  au  nombre  des  Sultans.  . -1  . . yt.ÿ*um 

Seljucide 

~ 1 de  I Iran. 

S E C T I O N IX.  I 

Les  Régnés  de  Mahmûd,  de  Togrol  & de  MafTÜd , feptieme , huitième  & 
neuvième  Sultans  Seljucides  de  l'Iran.  , 

• • 1 * ' ’i  * • n **  * * * • • " 

a dit  ci-deflus  fous  le  régné  de  Sanjar , que  pir  le  Traité  Fait  ér i Sectiok 
^ 5 1 3 (f)  entre  ce  Prince  & Mahmûd , furnommé  Mogayatbd  ddin  Abul-  lx- 
kaJJ'em,  tilsde  fon  frtre  Mohammed,  le  neveu  demeura  en  poflellion  des  deux 
lraks,  Perfienne  & Arabique,  & des  Pays  fitués  à l’occident  de  ces  Pro-  wisAJll. 
Vinces,  où  il  paroît  avoir  régné  dans  une  entière  indépendance,  quoique  Suhun  * 
Xbondmh  allure  qu’il  n’étoit  que  Gouverneur  & Lieutenant  - Général  dé  Seljucide? 
Sanjar ; mais  on  ne  voit  point  que  fon  oncle  ait  fait  aucun  a fie  de  juris-  "Wlran. 
diction  dans  fes  Etats.  Il  elt  vrai  qu’aucun  des  Hiltoricns  que  nous  avons, 
ne  parle  des  actions  de  ce  Sultan  depuis  fon  accommodement  avec  San • fouirne 
jar  ; c’eft-là  que  finilTent  les  extraits  que  D’Herbelot  a fait  de  Khondemir  & Su/tan. 
d’autres  Auteurs  Orientaux  (a).  Texeira  fe  prefioit  fi  fort  de  finir  fon  abré- 
gé de  Mirkhond,  qu’il  ne  s’eft  pas  donné  la  peine  de  jettc-r  les  yeux  fur  l’H  lV 
toire  des  Sultans  Seljucides , dont  il  n’a  pas  feulement  rapporté  les  noms. 

Il  n’y  a que  le  Lebtorikh  féal  qui  dife  que  Mahmûd  époufa  deux  filles 
de  Sanjar,  Si  qu’il  livra  deux  batailles  à fon  frere  Majfiid,  dont  il  fut 
vainqueur  dans  ces  deux  occafions.  Abu  far  âge  touche  prefque  unique- 
ment ce  qui  fe  pafla  en  Méfopotamie  & en  Syrie  ; & c’elt  tout  ce  que 
nous  avons  fur  l’Hittoire  du  régné  de  ce  Sultan. 

Ce  dernier  Hiltorien  ndus  apprend  , conformément  à ce  que  difent  les  Mort  J* 
Hifîoriens  d’Occident,  que  l’an  de  l’Hégire  512,  de  J.  C.  1118,  Baudouin  Bau- 
Roi  de  Jérufatem  fe  trouvant  à Baihais  en  Egypte,  fe  baigna  dans  le  Nil,  JouiIU 
qu’une  bleifure  qu’il  avoit  reçue  autrefois  fe  rouvrit;  & qu’étant  retourné 
à Jérufalem,  il  y mourut , après  avoir  confié  le  foin  du  Royaume  à Al  Ca- 
mes (|),  Prince  de  Roba.  • 

En  514  les  Gorj  ou  KorJ , qui  font  les  mêmes  que  les  K bazars , les  Kaf  l«Corj 
jakt,  & d’autres  Peuples,  firent  une  irruption  fur  les  terres  des  Mahomctar.s.  »«  Kho- 

L’Emir  «f»""*1 

(aj  Biilio.'b.  Orient,  art.  Sangiar,  & Mahmoud fils  de  Mohammed.  't!'™1 

1 Scljuci. 

(*  Nous  ne  pouvons  nous  difpcnfer  de  relever  ici  une  grande  erreur  de  Khondemir  ou  de*, 
de  D'Hrihilôt,  fon  abbréviateur  , qui  dans  l’art,  de  Mahmûd  fils  de  Mohammei,  p.  537, 
dit  qu’il  demeura  quatorze  ans  dans  l’ira!;  en  qualité  de  Lieutenant  de  Sanjar , & qu’a-' 
près  ia  mort  de  fon  oncle  il  fut  reconnu  & proclamé  Sulian  par  les  Peuples,  qui  étoient 
charmés  de  fes  belles  qualités;  & fur  la  même  page,  art.  Mahmoud  Khan  , il  fait  fuccé- 
dsr  celui-ci  4 Sitnjar  vingt-fix  ans  après. 

(f)  On  compte  cependant  le  commencement  de  fon  régné  à la  mort  de  fon  pere.  i 
,(i)-PQ«r  Gawr.c’cft  le  nom.  eu-’ iis  ilonnent  au  Comte  de  Heha  ws&Edt^ê,t\ni  avoit  été 
fait  prifonuicr  par  Jagamiib , & que  jjaueli  avoit  rois  en  liberté,  comme  on  l’a  rapportée 
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S*ction  L’Emir  Ilgazi , Seigneur  de  Mardin , Dobays  fils  de  Sadeka . Seigneur  dô 
IX.  Hellah  , iSc  le  Roi  Togrul , frere  de  Mabmûd * qui  regnoit  à Arran  & à 
Lcrrznc  Nakh^awan  , allèrent  a leur  rencontre  jufqu  a Teflis  avec  trente  - mil» 
hommes.  Les  armées  étant  en  prcfcnce,  deux-cens  Kafjaks  fc  déiache- 
Sultan  rent,  & les  Mahométans  crurent  qu’ils  venoient  fe  rendre  à eux;  mais  au 
Seliudde  lieu  de  cela  ils  les  attaquèrent  fi  vivement  en  front  & les  accablèrent  tel- 
de /‘Iran.  ic(nent  d’une  nuéede  fléchés  , qu’ils  les  mirent  en  défordre  : ceux  qui  é* 

" toieiU  à l'arriere  garde  crurent  que  les  autres  fuyoient  .dTorie  qu’ils  tour- 
nèrent le  dos  avec  tant  de  précipitation  qu’ils  tombuitnt  les  uns  fur  les 
autres.  Les  Cor]  les  pourfuivirent  l’efpacc  de  dou*e  lieues  de  Perfc , en 
tuerent  la  plus  grande  partie  , & firent  quaire-millc  prilonmers,  mais  Tonf 
grol , Ilgazi  & Dobays  fe  fauverent.  Les  Gorj  ailiégcrent  enfuite  Teflis, 
& après  avoir  fatigué  les  habitans  ils  emportèrent  l’année  fuivante  cette 

ville  d’affaut.  ..... 

/terres  L’an  515,  Soliman  fils  d’ Ilgazi,  ayant  accompli  fa  vingtième  année,  fe 
4e  Syrie,  révolta  contre  fon  pere;  mais  celui-ci  Payant  furpris  , fe  failit  de  ceux  qui 
l’avoient  féduit,  Sl  les  punit.  Il  fit  encre  autres  couper  la  langue  & cre- 
ver les  yeux  à Nafr , Capitaine  que  Ion  pere  Ortok  avoit  él.  vé  ; il  con- 
damna un  autre  , qu’il  avoit  fait  Gouverneur  d’Alcp  , à avoir  d’abord 
les  yeux  crevés,  & enfuite  les  pieds  & les  mains  coupés , ce  dont  il  mourut. 

On  lui  amena  Soliman, qui  etoit  yvre,  mai»  la  tcndr.lTe  paternelle  l'em- 
pêcha de  le  faire  mourir.  Ce  jeune  Prince  s’enfuit  enfuite  à Damas  ; & 
Ilgazi  donna  le  Gouvernement  d Alep  à Soliman  , fils  de  fou  Irere  Abddl- 
jabbar , qu’il  nomma  Badro'ddawlat , après  quoi  il  s'en  retourna  à Mardin. 
RtrlrMi- J La  même  année  le  Sultan  (*)  donna  Mayafcrkin  a l’Emir  Ilgazi,  & les 
fbpots-  villes  de  Moful,  de  Méfopotamie  & de  iknjar  à l’Emir  Kofaym  ddawlat- 
®ie-  Okfenkar  al  Borfaki.  . , _ _ „ . , ,, 

L’année  fuivante,  516  de  l’Hégire,  1122  de  J.  C.  Ilgazi  mourut  a Ma- 
yaferkin  ; fon  fils  Hofamo'ddin  lamartasb  fe  failjfcdu  château  de  Mardin , 
& Soliman  de  Mayaferkin , & Badro' ddaislat  Soliman  demeura  maître  d’A- 
lep.  Mais  en  517  (1123)  Balai  fils  de  Bahram  Si  petit-fils  d’ Ortok,  voyant 
que  fon  coufin  Soliman  n’etoit  pas  en  état  de  défendre  fon  Pays  , vinc  al-* 
Piéger  Alep,  qu’il  ferra  de  fl  prés,  quelle  fut  obligée  de  fe  rendre.  L’an- 
née fuivante  il  s’empara  de  Mambej  , mais  en  attaquant  le  château  il  fut. 
tué  par  une  fléché  (f)  ; fa  mort  diffipa  fon  armée , & Okfenkar  al  Borfaki 
fe  faifit  d'Alep,  comme  les  Francs  firent  de  Sur  ou  Tyr. 

OklenkM  Vers  la  fin  de  l'annce  de  l’Hégire  520,  de  J.  C.  1126,  Okfenkar  Sei- 
afjjjini.  gneur  de  Moful  fut  alfaflîné  dans  la  grande  Mofquée  de  cette  ville  par 
des  Bathaniens,  & Ezzoddin  Majfùd  fon  fils  lui  fuccéda  fans  oppolition. 
Les  Hiftoriens  font  furpris  de  ce  qu  Ezzo'ddin  fut  informé  de  la  mort  do 
fon  pere  par  le  Prince  d’Antioche  (|) , avant  qu’un  Courrier  lui  en  ap- 
portât 

On  peut  demander  de  qui  il  s’agit . de  Sanjar  ou  de  Mobammedf 
m Futcbcr  Carnot,  dit  que  liilak  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Joflilin , dans  laquelle 
U périt  trois-mille  hommes,  & que  fa  tête  fut  envoyée  à Antioche. 

(D  Baudouin , Roi  de  Jérufalem , étoit  en  ce  teins-là  en  polldüon  d Antioche , mais  il 
rendit  cette  ville  U même  année  1 Bxmtrd  le  jeune. 
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portât  la  nouvelle.  Mais  Abufarage  remarque  que  les  Francs  en  furent  Section 
uiflruits  les  premiers, par  le  grand  foin  qu’ils  prenoient  d 'être  informés  de  1X- 
ce  qui  fe  pafloit  parmi  les  Mahométans  (a). 

L’année  521  de  l’Hégire,  1127  de  J.  C.  eft  remarquable,  comme  la  mûd/7/. 
première  de  la  Dynaftie  des  Atabcks  de  17ra*  , fondée  par  Omadoddin  Sultan 
Zenghi , que  les  Hilloriens  des  Croifades  appellent  Sanguin, par  corruption  Seljucide 
de  Zcngbi , fils  d 'Okfankar  ou  Akjankar , à qui  le  Sultan  Xlabmûd  avoit  don-  ^ y lli‘n- 
né  le  Gouvernement  de  Bagdad.  Son  frere  Ezzo’ddin  Majj'ûi  étant  mort  ÂtâbckT 
la  même  année , Omadoddin  devint  maître  de  Molul  & de  fes  dépendan-  de  Hxak. 
ces.  L’année  fuivante  il  prit  Alep  & le  château  de  cette  ville,  & un  an 
après  Hamah  ( b ).  . . 

En  524.  Al  Amir  Beakkamillab  Abuali , Souverain  d’Egypte  (*) , fut  afiaf-  Le  Calife 
finé  par  des  Bathaniens-,  comme  il  revenoit  de  la  promenade.  La  même  d'F.gypte, 
année  il  parut  à Bagdad  des  feorpions  avec  des  ailes  & une  double  queue.  a^“du:i- 

L’annee  fuivante  Mahmûd  finit  fes  jours  dans  le  mois  de  Shawal  à Ha-  Mort  du 
madan,  âgé  de  vingt- fept  ans  (f),  dont  il  en  avoit  régné  treize  (c).  Sultan. 

Ce  Prince  étoit  bien  fait  & avoit  l’ame  généreufe , mais  fes  belles  qua-  Son  o 
lités  furent  ternies  par  l’amour  exceflif  pour  les  femmes  & par  fa  pafiion  radere. 
pour  la  chafle.  On  dit  que  fon  équipage  de  chafle  étoit  ü magnifique,  IIcjirjc 
qu’il  entretenoit  quatre- gens  limiers  lévriers,  qui  portoient  chacun  un  t^ujo, 
collier  d’or  & une  couverture  brodée  d’or  & de  perles.  Il  faifoit  pour  cela  de  J 
fi  énormes  dépenfes , qu’il  manquoit  fouvent  d’argent  pour  l’entretien  de  fes 
troupes , & pour  d’autres  befoins  ( d ).  Il  ne  chargea  pourtant  pas  fes  fu- 
jets  pour  remplir  fes  coffres , & ne  permit  jamais  à les  Favoris  d’oppri- 
mer les  peuples.  Il  étoit  clément,  bienfaifant  & fage;  ne  puniffoit  point 
ceux  qui  parloient  mal  de  lui,  & jamais  Prince  n’étudia  avec  plus  d’appli- 
cation l’art  de  gouverner.  Il  poffédoit  la  Grammaire , la  Poëfie  & la  Chro- 
nologie (|),  étoit  très-éloquent,  & écrivoit  en  perfection  (e). 

Mabm'td  laiffa  pour  fucceffeur  fon  frere  Togrol,  furnommé  RocnddJin  (g) , Togbol; 

mais  huitième 

(a)  Ahulfarag.  p.  248  & feqq.  (J)  Kbondemir  , ap.  D'tlerbclol  , p.  537  Sultan. 

(S)  Idem,  p.  250.  D'Herbe  lot,  p.  141.  art.  & 756.  art.  Mahmoud  St  Sangiar.  Lcbtauuh , 

Atabck.  p.  43. 

(c)  Ahulfarag.  p.  251.  (e)  LebtdHkb,  1.  c. 


(*)  Cétoit  le  dixième  Calife  Fatimile  d’Egypte.  Les  Hilioriens  fujets  des  Princes  qui 
rcconnoiffoient  les  Califes  de  Bagdad . donnent  d ceux  d’Egypte  le  titre  de  Seigneurs  ou 
de  Souverains  d’Egypte,  parce  qu’ils  ne  les  regardoient  pas  comme  Califes. 

(J)  Nos  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  ici.  U'Herbelot,  qui  cite  Kbondemir , dit  qu’il 
gouverna  ou  régna  fcul  vingt-fept  ans  ; le  l.ebtarikb , qu’il  n’en  vécut  que  vingt-cinq . & 
cependant  il  le  fait  naître  en  487 , ce  qui  lui  donne  trente-huit  ans  de  vie  : peut-être  doit- 
on  lire  497 , ce  qui  donneroit  vingt-huit  ans.  Les  nombres  font  peu  correéls  dans  cet 
Auteur,  & D'ilerhelot  fernble  quelquefois  les  adopter  fans  le  citer.  & les  mettre  même  en 
la  place  de  ceux  de  Kbondemir.  Dans  cette  incertitude  nous  fommes  obligés  de  prendre 
Abulfaragc  pour  guide  , puifque  Ebti  Arnid  nous  manque. 

(1)  Nous  nous  faifons  une  peine  de  défigurer  un  fi  beau  portrait,  en  ajoutant  dans  le 
Texte  que  ce  Prince  avoit  fait  un  Recueil  d’interprétation  de  fonges. 

({)  Suivant  le  Lebtarikh  fon  nom  étoit  Rncno'dJin  Abu' l Motafer  Togrol  Bek.  Nous  foin- 
mes  d’autant  plus  exafts  à donner  les  différons  noms,  que  parmi  les  Hifforicns  les  uns  fe 
fervent  de  l’un  St  les  autres  d’un  autre,  ce  qui  fouvent  biouÂlle  les  Leftcurs. 

Tome  Ï.VIL  . R 
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mais  fon  frere  MaJJud  lui  difputa  la  Couronne:  il  fe  donna  plufieurs  com- 
bats entre  eux  dans  l’efp3ce  de  trois  ou  quatre  ans,  que  dura  Ion  régné. 
Suivant  Kbondemir  , il  fut  le  fécond  Sultan  d’une  branche  des  Scljucides 
qui  régna  dans  les  deux  Iraks  , Perfienne  & Arabique  ; ce  qui  confirme 
la  remarque  que  nous  avons  faite,  que  par  le  Traité  entre  Sanjar  & Mab - 
mûd  il  fe  fit  un  partage  de  l’Empire  des  Seljucides  de  l’Iran.  Il  ne  paroît 
pas  cependant  que  les  Hiftoriens  Orientaux  regardent  comme  deux  Mo- 
narchies diftinftes  les  deux  parties,  mais  comme  n’en  étant  qu’une  feule, 
failant  de  Mabmid , prédécefTeur  de  Togrol,  le  fucceffeur  de  Sanjar,  quoi- 
que l’un  & l’autre  foient  morts  quelques  années  avant  leur  oncle,  comme 
on  l’a  remarqué  (a). 

Suivant  Abulfarage  , avant  que  de  parvenir  à la  Couronne  , ce  Sultan 
poffedoit  les  Provinces  d’Arran  & de  Natchjavsan  , nommée  communé- 
ment Nakbjuvian  & Nakhjivan,  en  Arménie.  Les  Hiftoriens  ne  nous  in- 
ftruifent  point  des  particularités  de  fon  régné  , fi  l’on  en  excepte  Abulfa- 
ragc , qui  (e  borne,  comme  fur  le  régné  précédent,  aux  affaires  de  Melo- 
potamie  & de  Syrie. 

Cet  Annalifte  nous  apprend  tjue  l’an  526  de  l'Hégire,  1131  de  J.  C. 
Sultan  Sanjar  (•)  écrivit  à Omadoddin  Zenghi , Atabek  de  l’Irak  Arabique, 
& à Dobays  fils  de  Sadcka  , Seigneur  de  Hellah  , leur  ordonnant  d’entrer 
dans  l’Irak  & de  marcher  contre  le  Calife  Mojlarshed.  Ils  fe  mirent  donc 
en  mouvement  & vinrent  camper  dans  un  lieu  nommé  Manarijab, qui  eft 
du  Dojayl  (f).  Le  Calife  Mojlarshed,  ayant  paffé  fur  le  bord  occidental  du 
Tigre  , fit  drefler  fes  tentes  à Al  Abbajiya.  Les  deux  armées  fe  rencon- 
trèrent à Haira  al  BaramaUb  (j)  ; Zenghi  attaqua  l'aile  droite  du  Calife, 
commandée  par  Jamal  oddawlat  Akbal , & la  mit  en  déroute  ; & dans  le 
même  tems  le  Calife , foutenu  de  l’Eunuque  Nafr  al  Kadem , qui  comman- 
doit  fon  aile  gauche  , tomba  fur  la  droite  d'Omado'ddin  & de  Dobays  , & 
après- une  aélion  fort  vive  la  mit  en  fuite  , tua  & fit  prifonniers  quantité 
de  leurs  gens  (b).  La  même  année  l’Atabek  Al  Sbahid  reprit  fur  les  Francs 
Moarrab  al  Noman  en  Syrie  (c). 

L’année  fuivante  le  Calife  chargea  le  Sheikh  Bahaoddin  Abu’l  Fotûh  d’u- 
ne commillion  allez  dure  pour  Zenghi  ; l’Envoyé  fe  confiant  à la  puiflance 
de  fon  Maître  & à fon  caraélere  d'Ambafiadeur  , ajouta  divers  reproches 
de  lui-même.  Zengbi  le  fit  arrêter  & le  traita  fort  mal  ; ce  qui  irrita  Mo • 
Jlarshed,&.  le  fit  partir  de  Bagdad  à la  tête  de  trente-mille  hommes:  quand 

( a j Kbondemir,  ap.  D'Herlelot,  p.  1030.  ' (b)  Abulfarag.  p.  251. 

art.  ibogrvl  fils  de  Mohammed.  (r)  Lin  Amid,  p.  363. 

(*)  Si  le  nom  de  Sanjar  n'eft  pas  mis  ici  par  abus  pour  celui  de  Togrol,  il  faut  que  les 
Sultans  de  l’Irak  ayent  été  dépendans  de  lui,  & Majfdd,  de  môme  que  fon  prédécdïeur 
Mab  uni  J,  doivent  avoir  agi  en  tout  par  fes  ordres,  ou  avec  fon  confentement. 

(t)  On  lit  Oboboyl  dans  un  autre  Exemplaire  : c’c-ft  le  Pays  qui  s’étend  i uue  certaine 
diftance  le  long  du  Tigre,  au  Nord  de  Bagdad. 

(1)  C’elt  la  Maifon  de  campagne  de  U famille  Baramakeb.  Nous  indiquons  tant  les 
places  confidérnbles  que  les  plus  petites , abn  de  faire  connoltre  à nos  Lecteurs  la  Géo- 
graphie de  ces  Pays,  conformément  au  plan  que  nous  nous  fouîmes  tracé. 
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il  approcha  de  Moful , Ztnghi  en  fortit  avec  Une  partie  de  fes  forces , «St  y 
laifla  en  qualité  de  fon  Lieutenant  Nafiro'ddin , que  le  Calife  afliégea  ; pen- 
dant qu’il  prefïoit  vivement  la  place  au  dehors , une  troupe  de  Maçons  en- 
treprit de  la  lui  livrer  ; mais  ayant  été  découverts  & punis  de  mort,  ij  fe 
retira  après  avoir  attaqué  la  ville  inutilement  pendant  trois  mois,  & l’an- 
née d’après  l’Atabek  & lui  firent  la  paix  (a). 

Le  Sultan  Tcgrol  mourut  à Hamadan  dans  le  premier  mois  de  l’année 
529  de  l’Hégire  , 1134  de  J.  C.  âgé  de  vingt-cinq  ans,  dont  il  en  avoit 
régné  trois.  C’étoit  un  Prince  jufle,  vaillant,  bon  «St  libéral,  qui  poffé- 
«doit  bien  l'art  de  gouverner,  «St  qui  foutint  dignement  fon  rang  (6). 

MaJJùd  (*)  furnommé  Gayatbo'ddin  Abu'lfetab  , étoit  à Bagdad  , quand 
fon  frere  Togrol  mourut  ; & pendant  que  fes  amis  lui  dépêchèrent  un  Cour- 
rier pour  le  faire  venir  en  diligence  à Hamadan , en  ce  tems-là  la  Capita- 
le des  Seljucides  de  l’Iran , un  parti  qui  s’étoit  formé  à la  Cour  en  envoya 
Un  autre  à Darsod  fils  de  Togrol , pour  le  même  defTein.  Mais  l’oncle  fut 

f>lus  diligent  que  le  neveu , «St  fut  proclamé  Sultan  par  tous  les  Grands  de 
Etat , & on  ne  fongea  plus  à Dawd  ( c ). 

A peine  étoit-il  fur  le  Trône,  qu’il  fe  vit  contraint  de  faire  la  guerre  è 
Mojlarsbed , vingt  - neuvième  Calife  Abbafïide.  Sous  le  régné  de  Togrol, 
Dobays  fils  de  Sadekab , Gouverneur- Général  de  l'Irak  Arabique  de  la  part 
du  Calife,  avoit  complotté  avec  le  Sultan  de  furprendre  le  Pontife  Muful- 
man  dans  Bagdad;  mais  ce  projet  manqua,  pareeque  Togrol  fut  faifi  d’une 
fievre  ardente,  «St  l’armée  de  Mojlarsbed  eut  l’avantage  fur  celle  de  fes  en- 
nemis. Cette  guerre  dura  jufqu’à  l’avénement  de  Majfùd  à la  Couronne; 
le  Calife,  à la  follicitation  de  quelques  Grands  de  fa  Cour , fit  fupprimer 
le  nom  de  ce  Prince  dans  les  Prières  publiques , «St  lui  ôta  même  la  qualité 
de  Sultan. 

Maffûd , ayant  appris  dans  la  ville  de  Ray,  où  il  faifoit  fa  réfidence, 
l'injure  que  le  Calife  lui  avoit  faite,  en  partit  aufli-tôt  à la  tête  d’une  puis- 
fante  armée  , «St  entra  dans  l’Irak  Arabique;  le  Calife,  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  Seigneurs , s’avança  au  devant  de  lui.  Les  deux  armées 
en  vinrent  aux  mains  dans  le  feptieme  mois  de  l’année  529;  «St  l’aile  gau- 
che du  Calife  ayant  pafle  du  côté  du  Sultan  , il  fut  enveloppé  «St  fait  pri- 
fonnier,  tandis  que  fon  aile  droite,  après  une  foible  réfiflance,  tourna  le 
dos.  Après  cette  défaite  Bagdad  ouvrit  d’abord  fes  portes  à Mafjudi  mais 
ce  Sultan  ayant  une  autre  guerre  dans  la  tête,  mena  le  Calife  avec  lui  dans 
la  Province  d’Adherbijan  : quand  ils  furent  arrivés  à Maraga,  on  mit  le 
Calife  dans  une  tente  , à quelque  diflance  de  l’armée  «St  aux  portes  de  la 
ville  , «St  en  attendant  les  meflagers  alloient  «St  venoient  pour  négocier  la 

paix 

y 

(a)  Abulfarag.  ].  c.  (c)  Kbtmdemir , ubi  fijp.  p.  503.  art.  Mas* 

(b)  Kbonderr.ir  , ap.  D'Herbe  lot , p.  1 030.  fout!  fils  de  Mohammed, 
lebtarikb,  p.  44. 

• (•)  Maffüd  ou  MdfaüJ;  le  dernier  a étant  \'Ajn , qui  eft  une  gutturale , doit  être 
fondu  avec  1’*  de  maniéré  qu’il  ne  fonne  prefque  point  dans  la  prononciation;  ou/ 
pour  mieux  dire,  il  fert  uniquement  1 donner  à l’u  un  fon  guttural. 
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Siction  paix  entre  les  deux  Princes;  on  convint  enfin , que  le  Calife  payerait  an- 
IX.  nuellement  quatre-cens-mille  écus  d’or  au  Sultan,  & qu’il  demeurerait 
Le  régné  qans  Bagdad  avec  fa  garde  ordinaire,  fans  lever  d’autres  troupes. 

Cette  convention  faite , le  Caille  eut  la  ptrmillion  d’aller  à cheval , & 
Seijucide*  de  faire  porter  devant  lui  comme  une  marque  d-'honneur  un  harnois  de 
Je  /'Iran,  cheval  ; en  un  mot  il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  s’en  retourner  à Bag- 
• dad,  lorfqu’on  apprit  l’arrivée  d'un  Ambaifadeur  de  Sultan  Sanjar ; tout 

Et  ajjaffi-  |e  monje  fujvjt  Majfùd  pour  aller  au  devant  de  lui,  & quelques-uns  des 
**'  Gardes  du  Calife  lurent  du  nombre:  vingt-quatre  Bathamens  profitèrent 
de  l'occalion  pour  entrer  dans  fa  tente,  & pour  l’aflalliner,  en  lui  faifanc 

f>lus  de  vingt  blefiures  ; & après  lui  avoir  coupé  le  nez  & les  oreilles  ils  le 
aillèrent  tout  nud  par  terre,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  les  habitansde 
Maraga  priflent  foin  de  l’enterrer.  Plufieurs  crurent  avec  allez  de  fonde- 
ment? dit  Khondmir,  que  cet  aflalïinat  fut  commis  par  l’ordre  de  MaJJùd, 
& que  le  Traité  qu’il  difoit  vouloir  faire  avec  le  Calife , ne  fervit  qu'à 
couvrir  l’attentat  qu  il  méditoit  contre  lui. 
uobay»  Peu  de  tems  après  Dobays  fils  de  Sadekoh , étant  devant  fa  tente  près  de 
eft  rue.  |a  vi||e  de  Kunej , un  jeune  Arménien  apofté  par  le  Sultan  lui  abbattit  la 
tête  , pendant  qu’il  étoit  baiffé.  MaJJ'ûd  étoit  jaloux  de  fa  puiflance , & 
ne  s’étoit  fervi  de  lui  que  pour  iravtrler  Moflarshed  (a). 

Soulive-  L’année  fuivante  les  Rois  & les  Seigneurs  des  Provinces , s’étant  aflem- 
nent  des  blés  à Bagdad  , fe  fouleverent  contre  Majfùd  ; & David  ou  David,  fils  de 
Provinces.  Sultan  Mabmûd  (*)  fe  rendit  de  l’Adhcrbijan  à Bagdad,  où  Omaddddin 
Hqirj  Zenghi  vint  autfi  de  Moful , & on  publia  le  nom  de  David  dans  les  Mof- 
quées  (f).  Le  Sultan  parut  bientôt  devant  la  ville,  & y mit  le  fiege;  mais 
J voyant  au  bout  de  cinquante  jours  qu’il  n’avançoit  point,  il  réfolut  de  s’en 

retourner  à Hamadan.  11  s’étoit  déjà  mis  en  chemin,  lorfque  Tarentay 
’ Seigneur  de  Wafet  arriva  avec  un  grand  nombre  de  barques,  ce  qui  lui  fit 
reprendre  le  fiege.  En  attendant  les  Princes  qui  étoient  à Bagdad , fe 
brouillèrent;  le  Roi  David  s’en  retourna,  & les  autres  fe  difperferent.  Le 
Calife  Rashcd  palfa  avec  une  petite  fuite  dans  le  camp  de  Zenghi , qui  étoit 
fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière,  & fe  retira  avec  lui  à Moful. 

Matra  J Majfùd  entra  alors  dans  Bagdad  & y fixa  fa  rélidence:  ayant  enfuite  af- 
tmre  dans  femblé  tous  les  Juges , les  Jurisconfultes  & les  Savans  verfés  dans  les  matières 
de  Droit,  il  leur  remit  le  ferment  que  le  Calife  lui  avoit  fait,  écrit  de  fa 
UOs7ife.  propre  main,  & conçu  en  ces  termes:  Au  cas  que  j' affembie  des  troupes,  qut 
‘ ’ jc  me  mette  en  campagne , ou  que  je  tue  quelqu’un  de  ceux  qui  font  attachés  au 

Sul- 

(a)  Kbondeir.ir & Ebn  Sbobnab , ap.  D'Herbelot , p.  634-  *rt-  Moftarfcbed.  Abulfarag.  p.  252. 

/*\  gbondemir,  dans  D'Herbelot,  l'appelle  fils  de  Mohammed.  Nonohliant  cela,  c'eft 
fans  doute  le  même  David  qu'on  a dit  ci-dcfius  (ils  de  Togrol,  & qu'un  parti  de  la  Cour 
vouloit  élever  fur  le  Trône  préférablement  à Majfùd.  Kbondemir  dit  aulB  que  la  caufe 
de  cette  guerre  fut  que  le  Sultan  fit  demander  à Rasbtd  la  foinme  que  fon  pere  avoit  pro- 
mis de  payer  tous  les  ans.  D'Her/eba , p 710.  art.  Jtasbed-  [Je  ne  fai  en  quel  endroit  de 
Mt.  D'Htrbelot  Da-Jül  eft  appellé  fils  de  Mohammed ; dans  celui  qui  eft  cité  ici,  il  eft 
nommé  fils  de  Mahmoud.  Rem.  du  Irai».] 

(t)  Suivant  Kbondemir,  le  Caiife  lui  donna  auffi  le  une  de  Sultan, 
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Sultan  Maflïid,  je  me  dépofe  moi-même.  Tous  ceux  de  l’Afiemblée  dé- 
clarèrent fur  ect  écrit  le  Calife  dépofé,  & fon  nom  lut  fupprimé  dans  les 
Mofquees,  après  moins  d’un  an  de  régné.  Le  Sultan  convoqua  alors  une 
autre  Affemblée,  laquelle,  ayant  déclaré  Rasbed  indigne  du  Califat,  élut 
Moktafi  Bcamrillab,  fils  de  Mojladbcr,  ami  du  Sultan.  Le  Calife  dépbfé 
quitta  Moful  l’an  de  l’Hégire  531  , de  J.  C.  1136,  & vint  à Hamadan, 
où  fe  trouvoit  le  Roi  David ; de-là  il  fe  rendit  à ifpahan,  où  il  fut  affaffi- 
né  par  fes  domtfliques  (*)  pendant  qu’il  repofoit  fur  le  midi  en  relevant 
de  maladie.  Il  étoit  âgé  de  quarante  ans,  & fut  enterré  à Sbabrejlan 
hors  d'Ifpanan  (a). 

Majj'ûd , ayant  appris  que  le  Gouverneur  de  la  Province  de  Pars,  ou  Perfe 
proprement  dite,  faifoit  quelque  difficulté  de  reconnoître  le  nouveau  Ca- 
ille Moktafi,  envoya  fon  frere  Seljuk  Sbab  avec  l’Atabek  Karajankar  pour 
le  ranger  à fon  devoir.  Mais  l'Atabek  n’eut  pas  fait  une  journée  de  mar- 
che, qu'il  fit  favoir  au  Sultan  qu’il  ne  paflèroit  pas  outre  s'il  ne  lui  en- 
voyoit  Pir  Mohammed  Kbazen,  fon  premier  Vifir,  dont  il  vouloir  la  mort. 
Ce  Miniflre  gouvernoit  très-bien  les  affaires  de  l'Etat,  mais  fa  fermeté  St 
fi  fierté  le  rendoient  peu  agtéable  aux  Seigneurs  de  la  Cour.  Majj'ûd  ne 
pouvoit  d’abord  fe  réloudre  à confentir  à une  demande  fi  déraifonnable, 
mais  voyant  que  Karajankar  étoit  maître  de  toutes  fes  forces,  il  fe  trouva 
enfin  obligé  de  lui  envoyer  la  tète  du  Vifir. 

L’Atabek  étant  fatisfait  rentra  dans  le  devoir,  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  du  fruit  de  fa  vengeance,  & mourut  peu  de  jours  après  s'être  défait 
de  fon  ennemi.  Le  Sultan  donna  fa  place  à Ildigbiz , avec  le  gouverne- 
ment prefque  fouverain  de  l’Adherbijan , dont  il  fut  le  premier  Atabek(t), 
& du  Kurdiftan.  11  lui  fit  époufer  auffi  fa  belle-fœur,  qui  avoit  été  pro- 
mife  autrefois  au  Sultan  Togrol,  fon  frere  & fon  prédécefleur.  Peu  de  ttms 
après,  Zbbas,  Gouverneur  de  Ray,  & quelques  autres  conjurés  fe  foule* 
verent  en  faveur  de  Soliman  Sbab , frere  de  AiaJJùd,  & Je  mirent  fur  le 
Trône.  Mais  cette  conjuration  fut  bientôt  difiipée,  & Majjùd  demeura 
pailible  pofleffeur  de  fes  Etats  jufqu  a fa  mort  (b). 

Comme  c’efi-là  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  le  régné  de  ce  Prince, 
nous  remplirons  le  vuide  qui  refie,  en  rapportant  les  aétions  des  Atabeks 
de  l’Irak,  qui  réfutaient  à Moful,  Si  font  qualifiés  Seigneurs  de  cette 
ville  & de  Syrie. 

L’an  de  l’Hégire  532,  de  J.  C.  1137,  l’Atabek  Omado'ddin  Zcngbi  fit 
un  voyage  en  Syrie, & étant  arrivés  H imah, il  fit  demander  à Sbehabo’d • 
din,  Prince  de  Damas,  fa  mere  Zamorrod  Kbatun , fille  d'/H  Jameii , en 
mariage:  c’efl  là-méme  qui  a fait  bâtir  le  College  qui  efl  hors  de  Damas 
proche  de  la  riviere  BaraJa.  Par  cette  alliance  Emefle  avec  fon  château 
tomba  entre  fes  mains.  Mais  fon  grand  but  étoit  de  fe  rendre  maître  de 

tout 

. (a)  Abulfarag.  p.  253.  (h)  Kbondtmir , ap.  D'Herbelet,  p.  5(53.  art.  Maftud. 

(*)  Kkomltmir , dans  D'Hcrbe/ot,  dit  qu'il  fiâ  aflafliné  par  des  Badianicns. 

(D  Cette  DynaiUe  commença  en  5 5 s 1 & fait  en  611. 
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loue  le  Pays  de  Damas , où  la  Princefle  paroifloit  gouverner  tout  : quand 
il  fe  vit  trompé  dans  Tes  efpérances,  il  s’en  retourna,  & la  laiffa-là. 

L’année  fuivante,  il  prit  Baalbek  (*)  en  Syrie,  & un  an  après  Shabra- 
zur  «St  fon  territoire.  En  539  il  reprit  Roha  ou  Êdejfi  fur  les  francs  ({)  & 
ailîégea  le  fort  château  de  tir  fur  l’Euphrate,  à 370  io'  de  Latitude; 
mais  dans  le  tems  qu’il  étoit  fur  le  point  de  s’en  rendre  maître,  un  Cour- 
rier lui  apporta  la  nouvelle  que  Naro'ddin , fon  Lieutenant  à Moful , avoit 
été  tué,  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer.  Cependant  les  Francs , craignant 
qu'il  ne  revînt,  mandèrent  Najmo'ddin  ( j.) , Seigneur  de  Mardin,  & lui 
remirent  le  château. 

L’année  d’après , pendant  qu’il  affiégeoit  le  château  de  Jabar  (}),  quel- 
ques Efclaves  le  tuerent  (§)  pendant  la  nuit  , «St  fe  làuvercnt  dans  le- 
château.  Les  Aflicgés  pleins  de  joie , crièrent  à fes  troupes  que  leur 
Général  étoit  mort,  ou  entra  dans  fa  tente,  «St  on  le  trouva  qui  rendoit 
les  derniers  foupirs.  Il  étoit  âgé  de  plus  de  foixanteans,  quand  il  fut 
tué  : il  fe  faifoit  extrêmement  refpeéler  de  fes  foldats  & de  fes  fujets  , <5c 
polTédoit  à fond  l’art  de  gouverner  ; la  ville  de  Moful  ou  Maufel  étoit  pref- 
que  ruinée  quand  il  la  prit  , «St  les  environs  aujourd’hui  remplis  de  fruits 
«St  de  plantes  odoriférantes,  étoient  incultes  «St  flériles. 

Nwo'ddin  Mahmûd , que  les  Hittorkns  des  Croifades  appellent  Noradin 
«St  Kuroldin  , qui  étoit  au  camp  quand  fon  pere  fut  afTaflîné  , tira  fon  an- 
neau de  fon  doigt,  fe  rendit  en  diligence  à Alep,  s'en  mit  en  polTelIion, 
«St  y demeura,  pendant  que  Sayfo'ddin  Gazi,  fon  frere,  vint  au  plus  vite 
de  Sbahrazur,  qui  étoit  fon  appanage,  entra  dans  Moful,  «St  devint  ainli 
Seigneur  de  cette  ville  «St  de  l 'Al  Jazirch  ou  la  Méfopotamie.  Il  y mou- 
rut après  avoir  régné  trois  ans , «St  eut  pour  fucceffeur  Kutbo'ddin  Maüdûd  fon 
frere.  Nûro'ddin  Mahmûd,  l’ainé  des  freres,  qui  étoit  maître  d’Alep  «St  de 
Hamah  en  Syrie,  entra  dans  l’AI  Jazireh,  & s’empara  de  Senjar,  fans 
que  Kotbo'ddin  s’y  oppolàt  ; ayant  fait  enfuite  la  paix  enfemble , Nûro'ddin 
reftitua  Senjar  ,ot  prit  en  équivalent  Hems  ou  Emefle  «St  Rahaba  ou  Rabba 
fur  l’Euphrate , deux  places  de  Syrie.  La  même  année  il  attaqua  le* 
Francs  auprès  d’Antioche,  «St  les  défit  après  une  fanglante  bataille,  dans 
laquelle  le  Prince  de  cette  ville  fut  tué  (**).  Baymond  ou  Boëmond , fon 
fils,  qui  lui  fuccéda,  étant  encore  en  bas  âge,  la  mere  de  ce  jeune  Prince 
gouverna  fes  Etats  pendant  fa  minorité. 

L’an  de  l’Hégire  546,  de  J.  C.  njr , Nûro'ddin  attaqua  les  terres  de 

JuJlm 

G)  Il  en  donna  le  gouvernement  i Naymo'dlin  Sjûb  ou  Job,  pere  du  fameux  Sala  dits , 
qui  reprit  la  Syrie  fur  Tes  Chrétiens.  Abulfarag.  p.  263  & fcqq. 

(t)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  ce  fut  par  la  fape  que  Jojfelin  la  reprit  bientôt,  mais  qu'il 
ne  pût  la  garder. 

(|)  11  avoit  fuccédé  à Hafamo'ddin  Tamartasb  fils  d'I/gati,  qui  en  53»  avoit  pris  le  châ- 
teau d 'Al  lietakb  fur  le  dernier  Prince  de  la  famille  de  Merevan. 

(f)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Calogenbar:  il  eft  fur  l'Euphrate  entre  Bit  & Rakjtah. 

(j)  Guillaume  de  Tyr  dit  qu’il  étoit  ivre  quand  il  fut  tué. 

(**)  C’étoit  Raymond,  qui  avoit  faccédé  à Boëmond,  tué  en  1130. 


Digitized  by  Googl 


HISTOIRE  CENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Ciup.  II.  i3s 

JuJlin  (Joflelin)  (*)  ficuées  au  Nord  d’Alcp  ; mais  ce  fage  & vaillant  Che-  Sccnow 
valier  (|)  vint  à fa  rencontre  , le  mit  en  déroute  après  un  rude  combat , & 1 x- 

fit  Ton  Ecuyer  prifbnnier:  Ju/Un  l'envoya  avec  les  armes  de  Nùrdddin  à 
MaJJûd,  fils  de  Kelig  Aijlan,  Seigneur  de  Koniya  & d’Akfara  en  lui  fai-  ixsu/fj, 
Tant  dire:  voici  I Ecuyer  de  votre  gendre,  je  vous  enverrai  quelque  ebofe  qui  Seijuclde 
vaudra  mieux  dans  la  fuite.  Ce  trait  piqua  vivement  Nûro'ddin , qui  refolut  de  /'Iran. 

de  s en  venger.  Comme  il  favoit  que  la  partie  n’étoit  pas  égale  entre  1 

eux  dans  le  combat,  il  fit  venir  quelques  Chefs  des  Turcomans,  & les 
engagea  à force  de  préfens  d’enlever  JuJlin.  Ils  ne  manquèrent  pas  d’ob- 
ferver  foigneufement  le  Comte,  & l’ayant  furpris  un  jour  à la  chafle,  ils 
l’amenerent  garotté  à Nûro’ddin  (j);  celui-ci  fe  mit  d’abord  en  mouvement 
& s’empara  des  châteaux  d ’Ayn  tdb  , d ’Azaz,  de  Kûres,  à' Al  Raurandam, 
de  borjdl  refus  ou  la  tour  de  plomb , de  Doluk , de  Marasb , de  Nabrdl 
Jawr , & autres  qui  appartenoient  à Joflêlin  (a). 

L’année  fuivante  547  le  Sultan  Maffûd  mourut  à Hamadan,  âgédequa-  Mort  de 
rante-cinq  ans,  après  un  régné  de  dix-huit  ans  & demi  (A).  Madud, 

Ce  Prince  aimoit  extrêmement  les  gens  pieux  & fit  vans  ; il  étoit  hum-  & ionca' 
ble  & affable  , & il  furpalTa  tous  les  Princes  Seljucides  pour  la  piété  , la  rt(lae’ 
clémence  , la  juflice  & la  valeur.  Il  mit  fouvént  des  armées  en  déroute 
dés  le  premier  choc , & tuoit  des  lions  d'un  feul  coup.  11  fe  trouva  à 
plufieurs  batailles  dans  fa  jeuneffe,  & combattit  en  perfonne.  Il  fut  victo- 
rieux dans  toutes  les  guerres  qu’il  eut  avec  les  freres,  & les  peuples  fu- 
rent heureux  fous  fon  régné  (c).  11  méprifoit  les  richefles , & diltnbuoit 
entre  fes  Courtifans  l’argent  qu’il  avoit,  ce  qui  fut  caufc  qu’il  en  manqua 
fouvent , & qu’il  lailfa  les  coffres  vuides. 

Maffûd  fut  le  dernier  des  Sultans  Seljucides  qui  eut  du  pouvoir  dans 
l’Irak  Arabique.  Après  fa  mort  Moktafi,  trente  & unième  Calife  Abbas- 
fide  , ne  lailfa  plus  prendre  aux  Seijucides  aucune  autorité  dans  Pagdad. 

C’eftpar  cette  raifon  qu ’Ebn  Shobnah  finit  cette  Dynafheen  547;  année 
qui  fut  au (Tt  fatale  à la  race  des  Sultans  Gaznevidcs  ( d ). 

Il  s’éleva  fous  le  régné  de  Majfùd  une  nouvelle  Dynaflied’Atabeks,qui  Atcbcits 
s’empara  d’une  partie  de  fes  Etats;  car  ceux  de  la  famille  de  Salgar  feren-  de Peife. 
dirent  maîtres  de  la  Perfe  proprement  dite  , & prirent  le  titre  de  Rois; 
ils  commencèrent  à regner  en  543 , & établirent  leur  réfidence  à Shiraz, 
ville  de  cette  Province  (e)- 

Nous  priverions  le  régné  de  Maffûd  d’un  de  fes  plus  beaux  ornemens , A*  f«- 

, fl  vieux  To- 
gray. 

(a)  etbulfarag.  p.  255  & feqq.  (d)  Idem,  ibid. 

(i)  D' llerhe  lot , p.  563.  an.  Mafoud.  Leb-  (e)  Lebtarikb,  p.  44.  V)' Herbe  lut , p.  748. 
tarit  h,  p.  44.  art.  Salgar. 

(r)  D'IIcrbeltt  & Lebtarikb , ubi  fup. 

(*)  On  le  nommoit  Comte  d’Edelïë.  <St  il  faifoit  Ta  réCdence  à Telbasbar,  que  les  Hif- 
toriens  des  Croifudcs  appellent  Terbexel  & Turbefcl. 

(t)  Cependant  Guillaume  de  Tir  le  dépeint  comme  un  Prince  voluptueux  & débauché , 

, qui  s'étoit  même  réjoui  de  la  perte  d’Antioche. 

(4)  Guillaume  de  Tyr  dit  feulement  qu'il  fut  pris  par  un  ennemi,  & qu’il  mourut  dans  le  • 

Château  de  Haluptii  ou  Alcp. 
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Skction  ^ nous  ne  Par'*ons  fameux  Movciado' ddtn  Abu  Jfma'él  Ebn  Ali , furnom- 
IX.  me  Togray,  qui  pafla  pour  le  plus  excellent  Ecrivain  de  fon  tems,  tant  ert 
Le  regm  Vers  qu’en  Profe , ou  pour  le  Phénix  de  fon  fiecle,  comme  s’exprime  Pth 
de  Maflïld  COct.  11  y a de  lui  un  fameux  Poëme  intitulé  Lanuyat  al  Ajem,  àcaufeque 
Sel  jucidT  *a  derniere  confonne  de  chaque  rime  eft  un  Lam  ou  L ; le  Dofteur  P oc  ode 
de  / Iran,  l'a  publié  avec  une  Verfion  Latine  fous  le  titre  de  Carmen  Togray.  Ebn 
• Shobnab  dit  qu’il  eut  d’abord  de  l’emploi  à la  Cour  de  Alaltk_Shab , & que 

Sultan  AlaJ]M  le  fit  fon  Vifir,  dans  la  ville  de  Moful,  fuivant  Pocock : ce 
Prince  ayant  livré  bataille  à fon  frere  Mabmûd  en  513,  Togray  iut  fait 
prifonnier , & Mabmûd  lui  fit-  perdre  la  tête , en  difant  qu’il  le  connoifioit 
tour  un  infidèle  & un  impie  (a).  Mais  Ebn  Kbalican  prétend  que  ce  fut  le 
Vifir  de  Mabmûd  qui  le  fit  mourir , uniquement  pareequ'i/s  le  redoutoient  à 
caufc  de  fies  grandes  qualités  (b). 


Sictiom 
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X.  Sultan 
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Dépofè 
par  ICas- 
hek. 


SECTION  X. 

Les  Règnes  de  Malek  Shah  IL  de  Mohammed  Soliman  Shah , rf  Arflan  £?  dt 
Togrol,  en  la  perfonne  duquel  la  Dynajlie  des  Seljucides  de  /'Iran  finit. 

A/j  Alek  Shah  IL  furnommé  Mogayaho'dâin , à quoi  le  Lebtarikh  ajou- 
. te  le  nom  à’ Abu  If  et  ah , étoit  fuivant  Kbondemir  fils  de  Mohammed,  &\s 
de  Malek  Shah  I.  Mais  Abulfaragc  & le  Lebtarikh  difent  (c)  qu’il  étoic 
fils  de  Mabmûd , petit-fils  de  Mohammed , & par  conféquent  arriéré- petit- 
fils  de  Malek  Shah  I.  Il  fuccéda  à fon  oncle  Majfùd , mais  fon  régné  ne 
fut  pas  de  longue  durée  ; & il  parut  indigne  du  Trône  , n’étant  occupé 
que  de  fes  plaifirs , & abandonnant  entièrement  le  foin  des  affaires  ù les 
Miniflres. 

Nonobftant  fon  incapacité,  il  prit  ombrage  de  l’autorité  de  Kasbek , fur- 
nommé  Bclingbcri , qui  avoit  été  fort  confidéré  du  Sultan  Maffûd,  & pas- 
foit  pour  un  des  plus  vaillans  hommes  de  fon  fiecle.  Malek  Shah  voulut  le 
faire  arrêter,  mais  ce  deflein  parut  injufle  à tous  les  Grands  de  la  Cour, 
& Hajfan  Kandar , intime  ami  de  Kasbek , réfolut  de  prévenir  le  coup,  & 
fous  prétexte  de  donner  un  grand  feftin  au  Sultan  chez  lui , il  le  retint 
pendant  trois  jours  dans  une  débauche  continuelle  au  milieu  de  laquelle  il 
le  faifit  de  lui,&  l’enferma  dans  le  château  de  Ilamadan.  On  réfolut  aufli- 
tôt  de  mettre  fur  le  Trône  Mohammed  fon  frere,  qui  étoit  dans  le  Khuze- 
ftan.  Quelque  tems  après  Malek  Shah  trouva  le  moyen  d’échapper  de  fa 
prifon  , & le  retira  dans  la  même  Province  , d’où  l’on  avoit  appellé  fon 
frere  pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  y demeura  jufqu’à  la  mort  de  Moham- 
med, c’eft-à-dire  jufques  vers  la  fin  de  l’année  554  ; il  revint  alors  à Ifpa- 

han, 

(«)  FJ>n  Sit’jnàb,  ap.  D'ihrlth! 1027.  (f)  Pend,  not  in  Carm.  Tograi,  p.  3 

art.  Tbograi,  • & feqq. 

(0  dbulfarag.  p.  247.  Lebtarikh , p.  44. 
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han,  & remonta  fur  le  Trône,  dont  il  ne  jouit  que  quelques  jours,  étant  Sacrtow 
mort  au  commencement  de  l’année  555 , âgé  de  trente-deux  ans  (a).  Sut  *- 
vant  le  Lebtarikb , fon  premier  régné  fut  de  quatre  mois,  & le  fécond  ne 
dura  que  neuf  jours.  . _ s'haML* 

Nous  croyons  devoir  remarquer  ici,  que  comme  le  Calife  J Moltafi  de-  X s,, üan 
voit  fon  élévation  au  crédit  & a l'autorité  de  A lajjud,  il  n’eut  aucune  part  Scljucide 
tu  Gouvernement  de  fes  Etats  pendant  la  vie  de  ce  Sultan  ; mais  apres  at  * Jian* 
fa  mort  le  Calife  reprit  fon  autorité  , & donna  l’exclufion  aux  Scljucide»  ; TTcdû/i 
car  il  ne  laifla  aucun  pouvoir  à Malek  Shah  dans  le  Sultanat  de  Bagdad , ficaueic 
& demeura  feul  maître  dans  toute  l’étendue  de  fes  Etats,  qui  compre  i»‘g  des 
noient  l’Irak  Babylonnienne  ou  Arabique , c’eft-à-dire  la  Chaldée  & l'A-  *c,iuci- 
rabie;  & enfin  ce  fut  fous  Moktafi  que  la  puiITance  des  Seljucides,  qui 
étoient  maîtres  de  toutes  les  forces  des  Califes,  commença  à s’affaiblir, & . 
elle  fut  à la  fin  entièrement  éteinte  (b).  Abulfarage  obferve  à cette  occa- 
fion,  que  Moktafi  fut  Je  premier  qui  régna  dans  l’Irak  Arabique  fans  Sul- 
tan , & qui  gouverna  fes  armées  & fes  fujcts  comme  il  lui  plut  (•) , depuis 

iiue  les  Mamlucs  ou  Efclaves  Turcs  s'étoienc  rendus  maîtres  du  Califat 
ous  Mojlan/er  (c)  (f). 

Comme  Kasbek  étoit  le  Chef  de  ceux  qui  avoient  élevé  Mohammed , fur-  Mohah- 
nommé  Gayatho ddin , fur  le  trône,  il  vouloit  difpofer  entièrement  dugou-  *ed  n. 
vernement  de  l'Etat,  & fon  crédit  & fes  richelles  le  rendirent  fi  puillant,  •"*"** 
que  Mabommcd  fentit  qu’il  ne  pourrait  jamais  regner  avec  autorité,  tant 

!jue  ce  Miniflre  feroit  en  vie.  C’ell  ce  qui  fit  prendre  à ce  Prince  la  ré- 
olution  de  fe  défaire  de  lui,  par  le  conleil  d’un  de  fes  Minières,  qui  lui 
dit,  en  faifant  allufion  à la  jeunefie  du  Sultan  & à l’âge  de  Kasbek,  qu'il 
ne  Jortoit  point  de  nouvelles  branches  du  pied  du  Cyprès , avant  que  l'on  tût 
coupé  les  vieilles. 

Le  Sultan  s’étant  défait  de  Kasbek  (J),  fe  mit  en  pofTelTion  de  toutes  Fait  mair- 
ies richefles  que  ce  Miniflre  avoit  amaflées,  pendant  qu’il  difpcfoit  entie-  n>  Ku- 
rement  des  finances  de  l’Etat.  On  remarque  comme  une  chofe  fort  ex-  bek> 
traordinaire , qu'il  avoit  dans  fa  garderobe  une  infinité  de  mtublts  très- 
précieux,  dont  le  Tarikb  Kbozideh  fait  le  détail,  & que  l’on  y compta  juf- 
qu’à  treize- mille  velles,  couleur  de  feu  & de  pourpre. 

La  mort  de  Kasbek  penla  cependant  caufer  la  ruine  entière  de  Moham-  cr„in 
med , car  ce  grand  Miniflre  s erait  fait  de  puifians  amis  à la  Cour,  qui  te lui  finît 
voulurent  le  venger.  L’Atabek  Jldighiz , qui  fut  le  premier  Atabck  de prendre  la 
l’Adherbijan , & Akfankar  Seigneur  de  Maraga , fe  révoltèrent , dépofe-  fui,t’ 

rent 

(«)  Kbondemir,  ap.  D'IIerbehs , p.  J44.  (*)  D'Herhelot,  p.  59*.  art.  Moktafi. 

art.  Malek  Sbab , fils  de  Mobamtmd.  (e)  Abulfatag.  p.  158. 

(•)  11  régna  vlngt-quatre-ans,  fit  mourut  en  55*. 

(t)  Ce  doit  Être  Monta  fer.  onzième  Calife  Abbaflide,  foui  Je  régné  duquel  la  Milics 
Turque  commença  à ufurper  l'autorité  fur  les  Caliies. 

(!)  Suivant  sil/uljatai’c , Kasbek  fc  faifit  de  Malek  Sbab  fans  raifon  légitime,  fit  ne  fit 
venir  Mohammed  que  dans  le  deflein  de  fe  défaire  de  lui:  il  ajeute  que  bdobammtd  ayant 
pénétré  fes  vues,  le  tua  lui  fit  fon  Ecuyer  deux  jours  après , lorfqu'ils  fe piéfentercm  de- 
vant lui,  fie  qu'il  fit  jetta  leurs  tètes  aux  chiens.  Abuljaiag.  p,  247. 

Tome  KM.  ' S 


Digitized  by  Google 


Sirt'nW  ' 
X. 

' le  règne 
de  Mo- 
hammed 
II.  XI. 
Sultan 
Seljiieidc 
de  l Iran. 

Soliman 
Shah  ../i 

Jur  ie  fri- 


Soliman 
Shah  > Vn- 
Ju:t  à Jeu 
tour. 


.,  . . 

Tiefvrr  de 
Moham- 
med. 


Il  défait 
feu  «acte. 


S.i  ÏÏjrt. 


ï3$  lïISTOfRE  GENERALE  DES  TURCS.  Lltt  H;  Çija?.  fi 
,Lv  Mohammed,  & proptemerene  Sultan  fin,  oncle  Wm<W  Shah,  fi  R de 
Mdk  immed  A ' Le  jeune  Sultan  , qui  etoit  fans  expérience , fut  U effraye 
de  cette  nouvelle,  que  nmfucliant  s’iLdevoit  combattre  ou  s'accommoder, 
il  s’enfuit  à Ifpahan  , & iaifiTa  Soliman  Shah  paifibie  poftefièur  de  Maman 

dan  la  Capitale.  > : 1 'T1-."’,  ",  ~ .r. 

Ce  nouveau  -Prince  auroit  pu  fe  maintenir  fur  le  1 rone  auiji  ajlémenc 
qu*il  y étoit  monté,  s'il  n’eût  manqué  de  conliil  & de  conduite.  11  eue 
I imprudence  doter  la  Charge  dé- Grand-Chambellan  à Mohammed Karazm, 
Sh:h  D,  p-àir  la  donnera  dlp  Jrpm;  il  depola  aufTt  fakhro'  ddin kasbi , 
f;n  Vi(ir,‘  p6ur  meure  Abu'lncjiit  en  fa  place.  Ces  deux  grands  Qfliciçrs, 
pourfe  venger-  de  leur  dif  grâce,  le  lièrent  enfemble,  Si  projetteront  le 
ré-abliticmem  'de  Mohammed:  mais  comme  ils  ne  pouvoitnt  en  venir  à 
bout  fans  dépoter  Soliman  Shah , ai. quel  les  troupes  paroifioient  fort  atta-, 
ché“S  ils  concertèrent  une  rule,  qui  leur  réullit  parfaitement.  . 

Mohammed  Karazm  Shah  dit  à fa  four,  qui  étoit  femme  du  Sultan,  fou* 
le  fccau  du  tecret,  qu’il  s’etoit  formé  une  conjuration  contre  le  Sultan  foi* 
mari , pour  rétablir  fon  neveu  lur-Ie  Trône,.  Si  que  l’on  dévoie  fe  faifir  du. 
Sultan  la  même  nuit.  Le  Sultan  crédule  & timide,  fans  te  donner  le. 
tems  d’examiner  & d’approfondir  ce  prétendu  tecret monta  d abord  a 
cheval  avec  quelques-uns  de  tes  confions  , & prit  la  route  de  la  Province 

de  Mazanderan , vers  la  Mer  Cafpicnne.  :c  / 

Le  lendemain  tout  le  monde  fut  fore  furprts  d apprendre  la  fuite  du  Sul- 
tan, les  troupes  fe  mutinèrent,  coururent  au  Palais  Sc  le  pillèrent.  Mo- 
btimmed  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  la  fuite  de  Ion  oncle,  qui 
étoit  aifez  temblable  à la  Tienne,  qu’il  fe  rendit  promptement  al  lamadan,, 

& remonta. fur  le  Trône.  . . . , ..  ,r  , „ • : 

Soliman  Shah  s'apperçut  trop  tard  qu  on  lavoitjoue;  il  refo.ut  cepen-, 
dant  de  rentrer  dans  tes  Etats  ,dvec  le  fecoiirs  dé  tes  amis.-  Le  Calife 
Mokttefi  Si  l’Atabtk  Ihlifbiz  ioignirent  leurs  troupes  à celles  qu  il  avpit  le-; 
vées  dan-,  le  Mazanderan:  fon  neveu  vint  à fa  rencontre,  & tel 'livra  ba-i 
taille  fur  les -rives  de-  I’ /irras  ou  y/raxe;  Soliman  fut  entièrement  défait , ci; 
oblmé  de  ch  archer  une  retraite  à Moful.  Mohammed  auroit  bien  voulu  a 
la  fuite  de  cette  viorne  le  venger  dut  Calife  qui  avoit  alliite  fon  oncle,, 
i mais  confidértnt  qu’il  avoir  un  autre  ennemi  à craindre  en  la  personne  de 
Malek  Shah  fon  frere , il  s’accommoda  avec  Moiuifi,  qui  lui  donna  la, 

fille  en  mariage.  ■ ’ ' , - ; 7 

La  Princelfe , nommée  Herman  Khatin , s’étant  mite  en  chemin  avec  un; 
magnifique  équipage,  le  Sultan  s’avança  au  devant  d’elle,  pour  l’époufer 
dans  la  villé  de  Ramadan;  mais  une  fievre  étique,  dont  il  étoit  attaque, 
ne  lui  permit  pas  de  contimrer  ten  voyage,  & il  mourut  furte  roUte ens 
l’année  551  .dans  le  mois  de  Dhulbajja , fuivant  le  Lcltatikb,  âge  dcgfeUij:- 

ifeux  ans,  À après  eu  avoir  régné  Itpt.  . . > 


S ::  Cf 
ratï.re* 


UX  ans,  V*  -t  u';»  eu  bvuj»  ’ . , . r i 1 

Mohammed  a toujours  pa, fie  pour  un  des  Princes  les  plus  accomplis,  qu  il 

; •»  . •.  * ' I*  - J . T 

•f»;  ‘oïl  l'Aéfeut  gai!  Paît,  s’eft  trompé;  ce  ne  ptat-Cr.-  .1.'  bamned-K+i 

razm  Shah,  mais  bien' riifis foi lilS.-  "*  ' 

û ùL  V.'.  i.'.J  - 
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V ait  eu  pirmi  leS  Seljiicitici , ' ïecémtriandable  -pürieS  Vertus  Militaires  & Scmot 
Civiles, .&  par  la  proteflîpn  coûté  particulière  qu'il  accordoit  à ceux  qui  fe  L*lf.„c 


ïlillinguoient  par  la  piété  ,1é  lavoir  & leVérite  ; en  quoi , difent  les  Hifto- 
riens,  il  étoic  d’un  caraélere  tout  oppofé  à celui  de  Malek  Shah  Ton  frere.  hatnmeA 
On  dit  que  ce  Prince  quitta  la  vie  avec  un  extrême  regret  ; qu’avant  IL  XI. 
la  mort  il  voulut  jouir  du  plailir  de  voir  palier  devant  lui  toutes  fes  Trou 
pes,  fa  Cour  & lesTréfprs,  comme  en  revue,  & qu’après  les  avoir  con- 
fidérés , ir  Récria  : comment  ejl-il  pojjihle  qu'une  attjp  grande  puijjancc  que  h ■[ 
biknne  ne  p'ii/Jl  plléacr  mon  mal  d'un  Jcui  grain,  pi  prolonger  ma  vie  à' un  feitl  ■ ‘K 
hwiiient!  ‘ j ‘ - -,c» 

II  lai  (Ta  fe?  Etats  h Malek  Sbah  fon  frere,  lequel,  comme  nous  l’avons  F.tfesfne- 
jjit,  nef  lui  furvéquit  que  de  quelques  jours  : dcforjcquc  fon  oncle  Soliman  <clicüri'' 
Shah , fon  autre  compétiteur,  lui  fuccéda  (a).  . • ‘ ' ■’ 

Soliman  Sbah , furnommé  Moazo'dilinKnjjim,  que  le  Lebtarikb  hpihmç  Soliman 
'oazo'ddin  ALulbaretb  Soliman  Sbah ,'  étclt  fils  de  Sultiin  Mohammed , fils  Shah  Æ./* 


Mo, 

de  Malek  Shah  I.  Comme  ce  Prince  étOit  à Mofiil  quand  fes  deux’ pré'  zia>- 
déçefleurs  moururent,  lès  Grands,  après  quelques  débats,  l’inv itèrent  à l‘vt' 
fe  'rendre  dans  fes  Etats,  & le  mirent  fur  le  Triée, }'  niais  s’etaht 'livré 
entièrement  aux'plailîrs  & à la  compagnie  des  femmes,  fans  prendre  con- 
noiiTance  des  affaires  du  Royaume,  ils  fé  fàïlirent  ,de  lui  & l'enfermeront 
au  bout  de  fix  mois,  & mirent  ça  fa  place  fon  neVeu  Arjlan , l’an  de  l’Hç- 
g‘rv555,  de  J C.  nCo.  Eq  faifanc  abftraêtiôn  de  fa  mauvaifé  conduite, 
qui  le  lit  dtpOfcr,  c’étoit  un  Prince  qui  né  tnanquojtpaS  de  bonnes  qua- 
lités : il  vivoit  très-familicremcnt  avec  ceux  'qui  étoient  auprès  de  lui:  d'ail- 
leurs il  étoit  bien  fait  & éloquent,  &avoit  de  la  poütcflc.  Il  mourut  dans  lé 
fécond  mois  de,  l’année  55 <5 , âgé  de  quarante-cinq  ans  {b).  C’eft-là  tout 
ce  que  le  Lebtarikb  nous  apprend  du  court  régné  de  Soliman  -,  car  D'Herbe- 
ht  n’en  dit  rien;  &.  Abulfaragc  ne  parle  point  des  Sultans  de  l’Irak  Per- 
fienne,  apr'èWa.  mort  de  Mohammed  II.  lorfqué  le  Calife  s’affranchit  du 
joug  des  S'eljucides & reprit  l’autorité  dans  l'Irak  Ardbique. 


C Sui- 


Arjlan  ttaif  fils  d cTogrol  Si  petit-fils  de  Mohammed,  fils  de  Malek  Shah  11  Am-az, 
luivant  Kbondemiï ;ï]  fut  furnommé  Abtal  Modhajfcr  Zcyno'ddin , mais  le  Leb-  treizième 
larik  lui  donne  le  nom  de  Rocno'dJawlat.  Les  Hiftoriens  l’appellent  com-  Sul,a”  * 
înunément  Malek  Arjlan.  Il  fut  proclamé  Sultan  dans  la  ville  de  Iîamadan  rS/e.*"* 
par  les  confeils  de  l’Atabek  Ildigbiz.  Mais  dès  le  commencement  de  fon 
régné  Kimar,  Gouverneur  d’Ifpahan,  & Enbanej  ou  Inafij  (Enbanege)1  11 


puifùnte  armée  vers  Iîamadan.  Arjlan  s’avança 
d’eux  jufqu’à  liazvin , où  il  remporta  la  victoire:  le  nouveau  Suif  an  per- 
dit la  vie  dans  le  combat,  & fes  deux  Protecteurs  fe  fauverent  d’abord  à‘ 
llcy , •&  de-là  dans  le  Mazanderan. 

■ Arjlan 

:(a)  Khmiemr  , Tarikb  Benakiti,  Tari  Ht  art.  Motamixeii  fih  de  MaLmeud. 

Kuizalob  , ap.  U' Haie  Ut , p.  608  & fuiv.  (4)  Ltbtarikb , p.  4S.  » 
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S*cnow  Arflan  n'eut  pas  plutôt  terminé  cette  guerre , qu'il  fe  vit  engagé  dans 
X.  une  autre.  Le  Prince  des  / Ibkbaz , qui  étoit  Chrétien,  & dont  les  Etats 
Le  '^«étoient  fitués  entre  la  Géorgie  «St  la  Circaflie,  entra  dans  l’Adhcrbijan,  «Sc 
ravagea  cette  Province  jufqu’à  Kazvin.  Le  Sultan  marcha  avec  fes  trou- 
,„  Sei"u  Pes  viâorieufes  de  ce  côté  là,  «St  le  battit  à platte  couture  auprès  duchi- 
de  de  K teau  de  Kak,  que  le  Prince  Chrétien  avoit  pris  «St  fortifié , mais  les  Trou* 
«an-  pes  Sel  lucides  l’ayant  forcé,  Arflan  le  fit  démolir.  , 

■ ■ Sur  la  fin  de  l’année  559  » ^rflan  fit  un  v°yaRe  à IfPahan  » 1 Atabek 
Abkhk  Zenebi  Salgari,  qui  commandoit  dans  cette  ville,  vint  au  devant  de  lui  «St  lui 
prêta  ferment  de  fidélité.  Le  Sultan  le  confirma  dans  fon  Gouvernement, 
dont  il  étendit  même  les  limites  jufqu’a  la  Province  de  Fars  ou  de  Pars. 
Rnbane-  En  561,  Enbanege,  qui  s’étoit  cantonné  dans  le  Mazanderan,  fit  al- 
tefe  fou-  liance  avec  le  Shah  de  Karazm , «St  obtint  de  lui  un  puiflant  fecours,  avec 
mot.  jgqjjgi  il  entra  dans  l’Irak  Perfienne , «St  vint  ravager  les  environs  des  vil- 
les d’Abher  «St  de  Kazvin.  Mais  Arjlan,  accompagné  de  l’ Atabek  Ildigbiz , 
étant  tombé  fur  lui  a l’impourvu,  il  l’obligea  de  fe  fauver  dans  fon  ancien- 
ne retraite.  Deux  ans  après  ce  Rebelle  attaqua  le  Pays  des  environs  de 
Ray  «St  mit  en  déroute  Mohammed  fils  à' Ildigbiz,  que  le  Sultan  avoit  en- 
voyé contre  lui.  Ildigbiz  marcha  alors  en  perfonne,  «St  étant  arrivé  à 
Ray  il  fit  plulieurs  propofuions  d'accommodement  à Enbanege-,  ils  con- 
vinrent enfin  que  ce  Rebelle  viendroit  avec  lui , pour  faire  fes  foumif- 
fions  au  Sultan  ; mais  il  arriva  que  la  nuit  qui  précédoit  le  jour  où  fe 
devoit  faire  cette  entrevue,  Enbanege  fut  tué  dans  fon  logis.  Auffitôt 
que  le  Sultan  en  fut  inftruit,  il  donna  le  Gouvernement  de  Ray  au  fils 
d 'Ildigbiz,  qui  peu  arirès  époufa  la  fille  unique  d’ Enbanege,  «St  de  ce  ma- 
riage naquit  Kutluk  (*)  furnommé  Enbanege. 

• Mort  du  L’an  568,  la  mere  du  Sultan,  Princefie  d’une  grande  vertu,  mourut 
Sultan,  dans  la  maifon  à' Ildigbiz,  & ce  grand  homme  la  fuivit  bientôt  après.  Le 
Sultan  lui-même,  qui  fut  vivement  touché  de  ces  deux  per^,  tomba  en 
langueur  , «St  traîna  cependant  jufqu’à  l'année  571  , qu’il  mourut , âgé 
d'environ  quarante-trois  ans, «St  après  un  régné  d’environ  quinze.  Le Mg- 
biarijlan  lui  donne  quinze  ans,  huit  mois  «St  quinze  jours:  le  Lebtarikb  de 
Gaulmin  porte  onze  ans,  quoiqu’il  fixe  le  commencement  «St  la  fin  de  ce 
régné  de  la  même  maniéré  que  nous.  ' ' ' . 

Ca  C’ étoit  un  Prince  non  feulement  vaillant  «St  généreux , mais  patient  «St 
ruâero.  débonnaire  à un  tel  point,  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  parlât  mal  de 
quelqu’un  en  fa  préfence  (a).  Jamais  il  ne  traitoit  fes  domeftiques  avec 
dureté  ou  mépris,  étant  également  modefte  & clément.  Jamais  il  ne  re- 
fufoit  rien  à des  gens  qui  avoient  des  talens.  Il  étoit  délicat  pour  fa  ta- 
ble «St  magnifique  dans  fa  parure,  ayant  toujours  de  fort  riches  vertes  de 
toute  forte  de  couleurs  , brochées  d’or,  «St  beaucoup  plus  magnifiques 

qu'au- 

(a)  K bonde  mi  r , ap.  DHerbelot,  p.  129.  art.  /1> flan  ben  Tbogrul. 

(•)  TYUerbthl  le  nomme  Kitig,  p.  I36,  & P-  *77.  «*•  <*** 11  Ini  donne  k 
4e  Fakre'dMn. 
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qu’aucun  Prince  n’en  avoir  portées  avant  lui.  Sa  converfadon  étoit  fami-  Section  ' 
litre , & pleine  de  franchife  (a).  X. 

Togrol,  fils  de  Sultan  Arjlan,  nommé  aufli  Rocno’ddin  KaJJcm,  & dans 
le  Lebtarikb , Sultan  Mogayatbo' ddin  logrol,  fut  le  dernier  Sultan  de  la  Dy  xu/^Sut 
nallie  Seljucide  de  l’Iran , ou  de  l’Irak  Perficnne.  Il  fuccéda  à fon  pere,  ta„  Si.|ju. 
& gouverna  fes  Etats  allez  heureufement  par  les  confeils  de  Ton  onde  ma-  eide  défi* 
ternel  le  vaillant  Mohammed  (*) , fils  de  l’ Atabek  lldigbiz.  ran. 

Au  commencement  de  fon  régné  Badanjar  attaqua  la  Province  d’Adher.  _ 
bîjan , & Mohammed  fils  de  Sultan  Togrol , fils  de  Mohammed  l’Irak  Per-  ii^uahr- 
Genne.  Mais  Mohammed  fils  à' lldigbiz,  & fon  frere  Kizil  /Jrjlan  (f)  mar-  xicme  Sut- 
çherent  contre  eux  à la  tête  d’une  puilTante  armée,  & les  contraignirent  **»• 
bientôt  de  demander  la  paix. 

La  dixième  année  de  fon  régné,  l’an  de  l’Hégire  581  & de  J.  C.  1185,  Grande 
il  y eut  une  de  ces  grandes  conjonctions  des  ftpt  Planètes , qui  arrivent  CmjorfUtm 
très-rarement,  & qui  fe  fit  dans  le  troifieme  degré  de  la  Balance , qui  eft  *s  F1"**- 
un  ligne  aérien,  fuivant  la  doélrine  de  l’Altrologie  Judiciaire.  Tous  les,f,‘ 
Allrologues,  & entre  autres  Anvari , furnommé  Hakim  ou  le  Philofupbe, 
déclarèrent  que  cette  conjonction  préfageoit  des  ouragans  ii  terribles,  que 
les  maifons  feraient  renverfées  & les  montagnes  mêmes  ébranlées.  Ces  fu* 
nedes  prédirions  cauferent  une  fi  grande  frayeur, que  bien  des  gens  firent 
çreufer  des  fouterrains  pour  fe  mettre  à couvert  de  ces  horribles  tempêtes. 

NonobRant  cela  les  Allrologues  furent  confondus,  puifqu’il  n’y  eut  yaniUde 
pas  même  allez  de  vent  pour  empêcher  les  gens  de  la  campagne  de  vaner  FAjlnio- 
leurs  grains  ( b ).  Le  Lebtarikb  ne  laifle  pas  de  vouloir  fauver  l’honneur  de  gic  ^udi' 
ces  prétendus  Prophètes,  en  voulant  nous  perfuader , contre  le  témoignage  cU>,r,‘ 
Unanime  de  tous  les  autres  Hifloriens , qu'ils  avoient  voulu  parler  des  ter- 
ribles ravages  que  caufa  l’irruption  des  Mogols  fous  Gengbizcan  dans  le 
Tûran  & l’Irak  (c),  vingt-neuf  ou  trente  ans  après:  car  quoique  ce  Con- 
quérant ait  commencé  fes  conquêtes  dans  l’Orient  de  laTartarie  en  599,  il 
ne  porta  fes  armes  vers  l'Occident  qu’en  l'année  6x4  ou  lafuivante.  Mais 
ce  phénomène  extraordinaire  n’auroit-il  pas  pu  plutôt  préfagtr  la  chûtede 
TEmpire  des  Seljucides?  Etoit-ce  là  un  événement  trop  peu  confidtrable 
pour  être  annoncé  par  la  ConjonClion  des  Planètes?  ou  les  Allrologues 
auraient  ils  pu  prévoir  des  révolutions  éloignées,  & non  celles  qui  étoienc 
fur  le  point  d’éclorre? 

La  même  année  581,  l’Atabek  Mohammed  fils  ii' lldigbiz  mourut,  & Cmfpira- 
bientôt  le  Sultan  & Kizil  Arflan , troifieme  Atabek  de  l’Adherbijan,  frere  't* 

du  défunt,  fe  brouillèrent.  Cet  ambitieux  Seigneur  voulant  tüfpofer  de  *' 

tout 

(a)  Lebtarikb , p.  45.  Arfdn.  (c)  Lebterikb,  p.  45. 

(i)  D’Herbe  loi,  p.  1018  • art  Thtgntl  ben 

(•)  Abulfarage  le  nomme  Pablavan  Mohammed  Elit  Ildetar  , & dit  qu’il  étoit  Seigneur 
de  l'AI  Jebal  , ou  Kulieflan , qui  fait  partie  de  l’Irak  PcrCenne,  de  Ray,  d'ifpahan,  de 
l'Adherbijan  & d'Arran,  qui  fait  partie  de  l’Arménie.  Atuliorag  p.  17a  & fiqq. 

(t)  Ou  Kczcl  Arjlan,  c'eft-i-dirc  ic  Lien  rouge.  U eft  appdlé  ailleurs  Jùtrj  OU  Ke/ij 
Arjlan , & Keid  Kizil  Arjlan. 
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SncTio:»  tout  avec  une  autorité  àbfolue  , fans  prendre  les  ordres  du  Sultan  ,'  hû 
Zc  wdonna  de  grands  ombrages  & à toute  la  Cour.  L’Atabek  s’étant  apperçvé 
‘ât Togioi que  Ie  Sultan  n’étoit  pas  content  de  lui,  voulut  le  prévenir,  & s'avança 
il.  XtK  avec  une  puiffante  armée  vers  Hamadan.  Tngrol,  qui  h’avoic  pas  de  trou-' 
ùdun  p.>s  à jui  oppofer,  fuc  obligé  de  fe  fauver  & d'abandonner  cette  ville.  Kizif 
« l irai;  ^rfian  y entra  fans  aucun  obllacle,  & après  y avoir  fait  quelque  féjour,' 
L.  il  en  forcit,  content  d’avoir  infulté  Togrol,  & fe  retira  dans  l’Adiierbijan/ 
lis  fe  fai.  Après  Ion  départ  Togrol  revint  dans  fa  Capitale  ; mais  l’Àtabtkne  l’y, 

jif-nt  du  JailTa  pis  longtems  en  repos:  car  ayant  gagné  plulieurs  Seigneurs'  mécon-1 
■iM.iau.  [ens  je  |'fra(j ( p ieur  perfuada  de  faire  l’avoir  au  Sultan,  qu'ils  étoient1 
prêts  de  venir  lui  demander  pardon,:  pourvu  qu’il  voulût  avoir  la  bonté! 
de  le  leur  accorder.  Togrol  très-content  de  leur  foumillion , leur  marqutr1 
un  jour,  où  il  jouoit  au  mai!  dans  la  grande  place  de  la  ville.  Les  Sei-, 
gne-urs  ne  manquèrent  pas  de  fe  prélenter  devant  lui,  mais  au-lieu  dô  lui* 
demander  pardon,  ils  l’arrêtcrent , & l’en  Armèrent  dans  un  chateau  fort/ 
nommé  Kalat  al  Naju,  ou  le  Château  de-rifttge.'  1 ,iJ 

Ils  pana.  • AulTitùt  que  cette  entreprife  fut  exécutée,  Kizîl  Arflan  partit  de  l’Ad-L 
(fKt  les  herbijan , & fe  rendit  à Hamadan,  dans  le  deffein  de  placer  fur  le  Trône 
latu  Sanjar , fils  de  Soliman  Shah.  Mais  ayant  appris  de  Bagdad,  que  le  Calife 
avoit  dit,  YAtabek  a une  belle  occnjion  de  Je  faire  Sultan,  il  réfolut  d’en 
prendre  le  titre,  & fit  frapper  desmonnoyes  à fon  coin.  Ce  procédé  chan/ 
gea  bien  la  face  des  affaires  ; car  Fahddiiin  Kutluk  (*)  Ion  neveu  & plu-^ 
lîeurs  autres  grands  Seigneurs,  qui  fe  regardoient  comme  fes  égaux,  con- 
lpircrent  contre  lui , le  tuèrent,  & partagèrent  les  Etats  de  Togtul  entre  eux. 
Opiil  re ■ Dans  cette  conjonfture  Togrol  fe  fauva  de  fa  prifon  par  les  intrigues  de 

‘ouvre.  Uojdmo'ddin  Général  de  fes  troupes,  parmi  lesquelles  il  y avoit  encore 
beaucoup  de  gens  attachés  à fes  intérêts.  Auditât  qu’il  fut  en  liberté,  il 
leva  une  armée  , & ayant  défait  entièrement  les  rebelles  , ils  les  punit/ 
comme  ils  l’avoient  mérité.  y 

Kutluk  Les  trahifons  ne  cefferent  pas  cependant  encore;  car  fan  4SS  de  J’Hé- 
fe  révolte.  gjre  t de  j,  c.  1 192  , Firnab , veuve  de  l’Atabek  Mohammed , fils  d’/Wj-’ 
ghiz  , qui  demeuroit  dans  le  Haram  avec  les  feihmes  du  Sultan,  fe  char- 
gea d’empoifonner  ce  Prince  à la  lollicitatron  de  Kutluk  Enhancge  fon  fils. 
Mais  le  Sultan  ayant  été  averti , prévint  le  coup , en  obligeant  Firnah  de 
boire  elle-même  le  breuvage  quelle  avoir  préparé  pour  lui.  11  fit  enfuité’ 
arrêter  Kuthk  ; & il  aurait  mis’fa'  propre  vie  en  (Tireté , s’il  n’eût  pas  ren- 
du la  liberté  à ce  traître,  qui  fut  la  caufe  des  malheurs  que  le  Sultan  ef- 
fnya  dans  la  fuite. 

Soutenu  En  effet  , cet  ingrat  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  prifon  , qu’il  lia  une  in- 
Ta-  tcliigence  fccrettc  avec  Tahus!)  # cinquième  Roi  de  Karazm,  & l’engagea 
’■  à entreprendre  la  conquête  de  l'Irak  Perl  terme.  Takash  fernit  en  marché, 
joignit  les  troupes  de  Kutluk,  Si  prit  le  château  de  'Tabrek , Tabrak  ou  Ta- 
barak  , prés  de  Ray  ; mais  après  avoir  demeuré  quelque  tenis  aux  envi* 

rons 

(*)  Surnommé  Enlmcge , dont  011  a parlé  ; il  furie  cinquième  Atabek  de  l'Adherbijan, 
vingt  ans  après,  ‘ " ' • ' 
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<nns  de  Ray  , :il  ft  retira  à J’approche  du  Sultan  , & laill'a  Ta  fa j pour  a- 
voir  foin  de  fes  nouvelles  conquêtes  (*).  Mais  l’année  luivante  Togrol  re* 
j>ric  tout,  & punit  Tafaj,  -qu'il  fit  prifonnier.  - 

• L’an  590,  de  ].  C.  1193  , À'ur/ui,  agiflant  de  concert  avec  Takasb,  en- 
tra avec  une  paillante  armée  dans  l’Irak  Perlic-nne;  mais  ayant  été  battu 
pa i\Tegrol,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le  Karazm,  auprès  de  fon  pro- 
seâeur.  Le  Sultan  le  crut  alors  délivré  de  fes  ennemis,  & fe  livra  fans 
•bornes  à la  débauché  des  femmes  & du  vin.  On  eut  beau  l’avertir  que 
.Takasb  levoit  une  armée  formidable  pour  envahir  fes  Etats , il  étoit  telle-* 
ment  enivré  de  fa  profperité  Ck  de  fes  plailirs  , qu’il  continua  fes  débat*» 
iches,  & négligea  fes  all'aires  à un  point,  que  les  Grands  de  la  Cour  écri- 
virent eux-memes  à Takasb  de  faire  diligence , l’aûurant  qu’il  furprendroit 
aifément  Togrol  au  milieu  de  fes  del’ordres. 

- Takasb' profita  de  l’avis  & fit  une  fi  grande  diligence,  qu’il  arriva  aux 
portes  de  Ray  , dans  le  tems  que  le  Sultan  étoic  encore  noyé  dans  le  vin. 
il  ne  lailîa  pas  de  fe  mettre  a la  te  te  de  lès  troupes , en  répétant  quelques 
vers  du  Sbab  Nan.cb  (f),  dans  lefqtids  un  Guerrier  vante  les  exploits  qu’il 
va  faire  ; mais  en  maniant  fa  malle  d'armes  , comme  s’il  eût  voulu  frap- 
per , il  en  déchargea  un  li  grand  coup  fur  les  jambes  de  devant  de  fon 
cheval,  qu’il  s’ubbattit,  & que  le  Sultan  lui-même  fut  renverfé  par  la  chû- 
te  de  fon  cheval.  Ksttluk,  ie  voyant  par  terre,  courut  à toute  bride  à lui, 
& d’un  coup  de  cimeterre  termina  la  vie  de  ce  Prince,  & anéantit  la  puis- 
sance des  Seljucides  dans  l’Irak  (a). 

• Takasb , non  content  de  la  chûte  de  Togrol,  dont  il  joignit  les  Etats  aux 
fiens,  envoya  fa  têteau  Calife,  & fit  attacher  fon  corps  à un  gibet  dans 
la  ville  de  l<ay  (Z>).  Il  eft  furprenant  que  D'Herbdot  n’ait  rien  dit  de  ces 
deux  circonllances  remarquables,  rapportées  par  le  Lebtarikh,  ni  dans  l’ar- 
ticle de  Thogrul  bm  Arjlar. , ni  dans  celui  de  Takasb,  dans  lefquels  il  par- 
le de  la  mort  de  ce  Prince,  il  en  fait  cependant  mention,  fi  nous  ne  nous 
trompons,  quelque  part  ailleurs;  & il  obferve  à cette  occafion,  que  Quel- 
ques Hiftoriens  Perfans  regardent  la  ruine  de  l’Empire  Karazinien,  que 
Ccngbizcan  detruilit  quelques  années  après  fous  Mohammed  fils  & fucces* 
feur  de  Takasb,  comme  un  jugement  du  Ciel  fur  cette  famille,  pour  la 
punir  de  fon  ingratitude  envers  les  Seljucides,  à qui  elle  étoit  redevable  dé 
Ion  élévation  & de  ia  fortune. 

• Suivant  Kbondemir,  Sultan  Togrol  régna  dix-huit  ans  & dix  mois  & de- 
mi (c).  Le  Lebtarikh  porte  vingt- neuf  ans,  par  méprife  pour  dix -neuf; 
comme  il  paroît  en  confrontant  la  date  de  la  more  avec  la  date  de  celle 

de 


Sci'TÏoré 

X., 

Le  régné 

de  Togrol 
If.  .V 
S 

Selitickle 
de  Virai).1 

Sont  dl- 
faih  tuai 
deux. 


•Togiol 
cjl  tue.  • 


Malice  de 
Takasb, 
pouir  dans 
lu  Juilc. 


{/>)  D'Ilerbeltt,  p.  1029  & fuiv.  de  Gcnghîzc.  p.  163. 

f,  (*)  Ubt«nlb\  p.  4$,  De  la  Crohe,  I!ift.  (c)  D'ikrttlbt,  art.  Sc/gluHerm. 

(*)  Ceci  cft  rapporté  d’une  façon  un  peu  différente  ailleurs.  Voy.  'ih'll.rleht . p.  gât- 
ait. "laçait1. 

fl;  C'cll-à  dire  ie  livre  Rayai:  cVfr  un  frmeux  Pc  èmt  Prrfan,  qui  contient  l'Ilifioirc 
aies  anciens  gois  de  Perle.  J!  tll  en  foixante  uiûU.  difîii|ucs,  <|ue  /■!<  .///,  c,ui  en  c-U  l'Au- 
tc;;r,  luit  utntc  ans  à compofcr par  ordre  eic  Mul.,Xu  le  Uaznevide.  ..  .. 
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Skctioi  de  fon  prédécefleur,  marquées  par  le  même  Auteur.  On  ignore  quels  et* *e 
X-  fans  il  laifla  (•). 

AToTol  Togfol  avoit  de  belles  & grandes  qualités , car  il  étoit  non  feulement 
U.  X/K  recommandable  par  fa  valeur,  qui  le  faifoit  comparer  à Rojtam  & à Isfan- 
Sultan  diar , deux  anciens  Héros  de  Perle , mais  encore  par  fon  d'prit  éfc  par  fol 
Seljucide  favoir;  il  avoit  tant  de  talent  pour  la  Poëlie,  qu'on  l’égaloit  à Amtari  Ole 
it  /'liaju  j,  Dhabir  Il  difputoit  fouvent  avec  les  Savans.  C’étoit  un  Prince  bien 
Carafiere  fait , qui  avoit  l'air  majeftueux.  Il  furpalfa  tous  les  Seljucides  en  bonté  <Se 
de  To  en  juftice  , auffi  bien  que  dans  le  maniement  des  armes  tant  à pied  qu'à 
grol.  cheval  (b). 

Et  in  Les  Sultans  Seljucides  de  Y Irak  furent  en  général  des  Princes  d’un  grand 
Sultant  mérite  , diftingués  par  la  bonté  de  leur  carattere  , par  leur  courage,  leur 
dWIra***  libéralité , leur  jultice,  & par  les  autres  vertus  tant  civiles  que  militaires. 
ev  gémil  Leur  trop  grande  bonté  & leur  indulgence  pour  leurs  favoris  fut  la  prin- 
ce cipale  caufe  de  leur  ruine  ; & fur-tout  la  complaifance  avec  laquelle  ils 
donnèrent  à des  Gouverneurs  autant  d'autorité  qu'en  eurent  les  Shahs  de 
Karazm  & les  Atabeks,  qui  détruilirent  à la  fin  leur  Maifon. 

Imptrfn-  Nous  avons  ainfi  fini  l’Hiltoire  de  la  première  & principale  Dynaftie 
tion  in  des  Seljucides , puifée  prefque  entièrement  dans  les  Hilloriens  Orientaux  ; 
Grecs  â?  & “ ceLte  occaG°n  *'  a propos  de  remarquer,  que  de  quatorze  Sultans 
autns.  qu’il  y a eu  de  cette  Dynaftie  , il  n’y  a que  les  deux  premiers  dont  les 
Hilloriens  Byzantins  faflent  mention  , fous  les  noms  de  Tangrolipix  &i 
d'Axan;  à l'exception  cependant  d'Anne  Comnene , qui  parle  des  deux  fui. 
vans , Malet  Shah  & Barkiarokj  dont  elle  ne  nomme  que  le  dernier.  En. 

. fuite  ces  Hilloriens  paflent  aux  Princes  Seljucides  du  l'nlie  Mineure, dont 

t * ils  femblent  confondre  la  Dynaftie  avec  celle  des  premiers. 

L’Arménien  Ayton  ou  Hayton , qui  jufqu’à  préfent  avec  les  Grecs  a four, 
ni  aux  autres  Hiitoriens  de  l’Europe  ce  qu’ils  ont  dit  fur  ce  fujet , fait  à 

Îieu  près  la  même  chofe.  Il  parle  des  quatre  premiers  Sultans , & dit  en- 
iiite  que  les  Turcs  taillèrent  en  pièces  le  frere  de  Batkiarok  , qui  entre* 

firit  de  monter  fur  le  Trône.  Il  ajoute  que  s’étant  divifés  fur  le  choix  d’un 
iiccelfeur  , les  Géorgiens  & ceux  de  la  Grande  Arménie  les  attaqutrent 
& les  chalferent  de  Perfe.  Qu’ils  paflerent  avec  leurs  familles  en  Turquie, 
par  où  il  entend  Icmie,  ce  qui  fervit  à augmenter  la  puiflance  du  Suitan, 
de  façon  qu’il  devint  le  plus  puiflant  des  Sultans  ( c ). 

Ces  relations  faulTes  ou  imparfaites  de  ces  Hilloriens  doivent  fans-dou* 
te  leur  origine  aux  appanages  que  Malek  Shah  /.  donna  dans  les  Provin- 
ces à l’Oued  de  l’Irak  Perfienne  : ces  Etats  étant  devenus  comme  indé- 
pendans  fous  leurs  Princes  particuliers , les  Grecs  n’entendirent  plus  par- 
ler 

(a)  Ihli.  p.  1018.  art  Tbogrvl.  (r)  Hajtbon  de  Tartar.  C.  XV.  p.  378  & 

(4)  LcDarikb , p.  45.  feqq.  ap.  Grjtuei  nov.  orbem. 

(*)  Il  n'cfl  fait  mention  que  d'un  fils , que  la  cruelle  Tartan  Kba/iin , veuve  de  Takaib, 
le  même  qui  avoit  traité  fi  indignement  Tagrtl , fit  mourir  avec  onze  autre*  enfans  d* 

Souverains,  lorfque  le*  Mogols  entrèrent  dans  le  Pays  de  Xaraziu  en  1220.  De  la  Croix 

lliil.  de  Genghizc.  p.  30I. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Clur.  II.  145 
1er  du  grand  Sultan  de  Perfe,  ainfi  qu’ils  le  nommoient,  ni  de  fon  auton-  Si:  en  on 
té  dans  l’Afie  Mineure,  d’où  ils  conclurent  que  l'Empire  des  Scljucidct O- 
rientaux  ne  fubfiftoit  plus.  On  doit  encore  remarquer  que  par  i alienation  -j 
de  ces  Provinces  le  commerce  avec  la  Perfe  fut  interrompu;  ce  qui  peut  jj.  xiK 
être  une  des  raifons  pourquoi  Hayton , quoiqu’il  demeurât  dan»  un  Pa^s  Su //an 
qui  eft  entre  ces  deux  Monarchies  , paraît  fi  peu  inflruit  des  affaires  de  J'Ipcide 
Perfe,  depuis  le  teins  de  Barkiarok  jufqu'à  celui  de  Gengbizcar,.  e‘  rar1, 

A quoi  l’on  peut  ajouter  que  cet  Auteur  manquoit  de  ledlurc , qu’il  par- 
loit  une  autre  langue  que  les  Turcs,  & étoit  d’une  Religion  différente  ; j 
ce  qui  peut  l’avoir  empêché  de  converfer  avec  fes  voiüns  üt  de  confulter 
leurs  Hilloires.  Il  eft  vrai  qu’  Abu  forage , qui  «voit  I avantage  d’enttndre 
l’Arabe  , & qui  étoit  plus  lavant  que  fon  compatriote  Hayton , continue 
la  Dynaftie  de  l'Irak  jufqu’à  huit  Sultans  de  plus  , mais  il  ne  parle  point 
de  leurs  fuccefleurs  , après  la  mort  de  Mohammed  11.  en  554,  lorfque  le 
Calife  Aloktafi  fépara  l’Irak  Arabique  des  Etats  des  Seljucidcs,  comme  û 
ce  démembrement  eût  rompu  toute  correlpondance  avec  la  Perfe. 


CHAPITRE  III. 

Suhans  de  la  fécondé  Branche  ou  Dynaftie  des  SELjucinES,  dite 
\ du  Kerman. 

T E Kerman,  dont  cette  branche  des  Seljucides  a pris  fon  nom,  eft  Suirms 
une  Province  de  l’Iran  ou  de  la  Perfe  prile  dans  toute  fon  étendue,  Seljucides 
& la  même  que  l’ancienne  Caramanic  : elle  confine  à l’Oueft  à la  Province  cr* 
de  Pars,  ou  Perfe  proprement  dite;  elle  a le  Sejeftan  ou  Sijlan  au  Nord:  ' 

le  Metran  à l’Eft,  ot  Harmûz  ou  Ormuz  au  Midi.  La  principale  ville  porte  Mtnar- 
le  nom  de  Kerman  ou  Sirjan,  & eft  fituee  fur  les  frontières  de  la  Province fA,v  “* 
de  Pars-,  outre  celle  là  nous  en  trouvons  pluficurs  autres,  telles  font  Tu-  Kcrra;iu- 
beran,  Gabbis , Barfir  ou  Berdafir,  Majlih  ou  Mafrih , Bemnajîr  ou  Kerma- 
fin , Bam , Giroft  ou  Sire/l  &c.  auxquelles  on  peut  ajouter  les  Ports  de 
J as  tes  , Mina  & Gomrim  ou  Bander  Abbafi,  avec  les  Ifles  de  Harmûz  & 
de  Keshom , qui  font  vis-à-vis  de  la  partie  méridionale , nommée  aujour- 
d’hui Mogojlan. 

La  Dynaftie  dont  il  s’agit,  porte  le  nom  de  Dynaftie  du  Kerman , Son  item 
parce  qu’elle  fut  fondée  dans  cette  Province  ; cependant  les  Etats  de  ces  Jue‘ 
Princes  s’étendoient  beaucoup  au-delà;  ils  les  aggrandirent  non  feulement 
par  la  conquête  de  la  Frovince  de  Pars  au  Couchant , mais  auffi  par  celle 
des  Pays  fitués  à l’Orient,  jufqu’au  Fleuve  de  Send  ou  Indus  {a)-,  ce  qui 
comprenoit,  femble-t-il,  la  Province  de  Mekran  ou  Makran,  une  partie 
du  Sajejîan  & du  Zablejlan,  & peut-être  de  Ylndojlan , tout  ce  qui  eft  fi- 
tué  entre  ces  Provinces  & le  Fleuve  Indus. 

Tou* 

(a)  Hbondemir,  *p.  D'UerbeUt,  p.  801.  ut.  Sekiuiian  Herman, 

Tome  WH.  T 
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Sültam  Tous  les  Hiftoriens  Orientaux  conviennent  que  cette  Dynaftie  comW 
Seljucides  menÇa  l’an  de  l’Hégire  433,  & quelle  finit  en  583,  après  avoir  fubfifté 
du  Ker-  cent-cinquante  ans  fous  onze  Sultans.  1.  Kaderd.  a.  Soltan  Shah.  3.  Tut  an. 

ffian- shah.  4.  Iran  Shah.  J.  Arflan  Shah.  6.  Mohammed.  7.  Togrol  Shah.  3.  Arflan. 

"Si  durée.  Shah  II.  9.  Babaram  Shah.  10.  Turan  Sbab  II.  11.  Mohammed  Shah.  Il' 

J paroît  par  la  brièveté  des  Extraits  de  Mr.  D'Herbelot  fur  leur  Hifloire, 
qui  eft  le  feul  fecours  que  nous  ayons,  que  les  Hiftoriens  Orientaux  eux- 
mêmes  en  ont  très-peu  parlé. 

Kaderd  Kaderd  ou  Ka du e r o , le  premier  & le  fondateur  de  cette  Dynaf- 
frcmitr  tie,du  nom  duquel  ces  Princes  ont  été  appelles  par  dillinétion  Kadtrdiens, 
Sultan.  étojt  fiis  fie  Dawj  ou  Jaffar  Bck , fils  de  Michel  fils  de  Seljui.  En  l’année 
433 , fon  oncle  Togrol  Bek , fondateur  de  la  Dynaftie  de  l’Iran,  le  fit  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Kerman , qui  eft  la  Caramanie  Perfique  des 
Grecs  ; il  y devint  fi  puiftant,  qu’il  s’y  rendit  Prince  fouverain,  & ajouta 
même  à fon  nouvel  Etat  la  Province  de  Fars  ou  Pars , qui  y confine  au- 
Sm amhi-  Couchant;  deforte  que  l’an  455.de  J.C.  1063,1!  s’étoit  fiait  un  Etat  allez' 
tion  lui  tjl  confidérable  pour  contenter  l'on  ambition  ; mais  l’envie  d’étendre  fa  do- 
fatale.  mjnaiion,  qui  eft  allez  ordinaire  aux  Princes,  Te  porta  à vouloir  envahir 
les  Etats  de  fon  neveu  Malek  Shah  I.  troifieme  Sultan  des  Seljucides  de  17- 
ran;  il  fut  défait  à Gurj  l'an  465  de  l’Hégire  & de  J C.  1072,  & de- 
meura  prifonnier;  fon  neveu  le  fit  enfermer  dans  un  château  du  Khora- 
fan , où  peu  de  tems  après  il  fut  empoifonné  par  ordre  de  Malek  Shah  (a), 
comme  nous  l’avons  rapporté  déjà.  Ce  Prince  régna  trente-deux  ans,& 
laifia  pour  fuccelTeur  un  iïis  nommé  Soltan  Shah.  ,-.■■■■:  ; T 

So!tan  Après  la  mort  de  fon  oncle  Kaderd , Malek  Shah  rendit  fes  Etats  à Sol* 
Shah  fo-  tan  Shah,  fon  couûn  germain  , fils  de  Kaderd,  qui  régna  fous  fon  autorité. 
conj  Sut-  K^ndcmir  ne  lui  donne  que  deux  ans  de  régné,  & met  fa  mort  en  467 , 
tun-  j 074  de  J.  C. , mais  le  Tarikb  Kbozideb  le  lait  régner  douze  ans,  qui  fi- 
n'iffent  l’an  477  (Z>).  ; y • • 

Tèran  Turan  Shah , autre  fils  de  Kaderd,  fuccéda  à fûn  frere  Soltan.  Shah,  & 
Shah  troi-  fut  aulli  fous  la  dépendance  de  Malek,  Shah.  Il  régna  avec  la  réputation 
firme  Sul • fi’ull  Prince  jufte  & fage , qui  s’occupa  tout  entier  à réparer  les  maux  que 
,an-  la  guerre  avoit  caufes  dans  fes  Etats.  Il  régna  treize  ans , & mourut  l’an' 
de  l’Hégire  489,  de  J.  C.  1095,  taillant  fon  fils  pour  fon  fuccefieur. 

Iran  Shah  Iran  Shah  n’eut  pas  les  vertus  & les  bonnes  qualités  de  fon  pere;  fa 
quatrième  crUauté  alla  fi  loin,  que  fes  fujets, ne  pouvant  plus  fupporter  fa  tyrannie. 
Sultan,  confpirerent  tous-  contre  lui  & le  malTacrerent  l’an  de  l’Hégire  494,  de. 
J.  C.  1100,  le  cinquième  de  fon  règne.  11  eut  pour  fuccefieur  Arflait 
Shah,  fils  de  Kerman  Shah,  fils  de  Kaderd  (c).  , . . 

Ardan  Arflan  Shah  le  tint  caché  fous  un  nom  emprunté  dans  la  boutique  d’un 
Shah  cin-  Cordonnier , pendant  la  vie  de  fon  cou  fin  Iran  Shah,  pour  ne  pas  tomber. 
quirme  fes  mains.  Lorfqu’il  apprit  fa  mort,  il  fefit  connoître,  & fut  pro-, 

Sultan.  c)amé  Su]lan  par  ies  fiiffrages  unanimes  de  toqs  les  Grands  du  Royaume.; 


(a)  Kbondemir , ap.  D'IJerhlot,  p.  a?  s 
Sfuiv.  * T - 


D'Htrbeht,  p.  8îfiL  art  Soltan  Sbab. 
■(cj  ftkm,  p."  4g  à.  art  hqn  Slab.  „t 
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Les  Seljucides  de  Perle,  fes  parens,  qui  avoient  donné  beaucoup  de  peine  Sultans 
à (es  prédécefleurs , n’oferenc  l’attaquer.  Il  régna  en  paix  pendant  quaran- 
te-deux  ans , & laiila  fa  couronne  à fon  fils  Mohammed  (a). 

■ Mohammed , furnommd  Mogayatho'ddin , fucceda  à fon  pere  l’an  de  l’Ué - . 

gire  536,  de  J.  C.  1141  ; & pour  s’afl'urer  mieux  la  couronne,  il  fit  cre-  **5**®- 
ver  les  yeux  à tous  fes  freres.  Tout  ce  que  Kboudemir  rapporte  de  lui  tm'ê  Suluuù 
c’eft  qu’il  fut  fort  adonné  à l’Aftrologie  Judiciaire,  & qu’il  aima  beaucoup 
les  bâcimens.  Il  régna  quatorze  ans,  ôt  mourut  l’an  de  l’Hégire  551 , de 
J.  C.  1156  (b).  Quelques-uns  nomment  ce  Prince  Tûran  Shah  (c).  Togrol 

Togrol  Shah,  furnommé  Mobio'ddin , c’eft-à-dire  le  Rejlaurateur  de  la  Re- 
ligion , fuccéda  à fon  pere  Mohammed , & mourut  après  un  régné  de  douze 
ans.  Il  laifla  trois  fils,  Arjlan  Shah , Baharam  Shah  & Tûran  Shah,  qui 
fè  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres  l’efpace  de  vingt  ans , avec  des  avan  • 
tages  réciproques,  deforte  que  celui  qui  avoit  le  delTus  après  une  vi&oire 
étoit  reconnu  Sultan  jufqu’à  ce  qu’il  fût  chafle  par  un  de  fes  deux  fre- 
res (d).  Ce  s Princes  fe  fuccéderent  les  uns  aux  autres,  & on  les  trouve 
dans  la  lifte  des  Sultans  au  commencement  de  ce  Chapitre,  mais  la  durée 
dé  leurs  régnés  eft  fi  incertaine , que  les  Hiftoriens  n’ont  marqué  que  celle  » 

du  régné  de  Turan  Shah,  auquel  ils  donnent  huit  ans. 

: Il  eut  pour  fuccefleur  fon  neveu  Mohammed  Shah , fils  de  fon  frere  Ba • Molma. 
hartm  ou  Beheram  Shah , qui  fut  l’onzieme  & dernier  Sultan  de  cette  fe-  med 
conde  branche  des  Seljucides.  Car  Malek  Dinar,  defeendant  d'sllbi,  gen  Shah , on- 
dre  du  Prophète  Mahomet , ayant  conquis  le  Kerman , l’an  de  l’Hegire  ztcmt  iulé 
J83,  de  J.  C.  1187,  cette  Dynaftie  fut  éteinte,  fuivant  Khondemir  Ôc  le 
Tarikh  Khozideh.  Mais  les  régnés  des  quatre  derniers  Sultans  font  tellement 
confondus  les  uns  avec  les  autres , que  le  Tarikh  al  Tawarikb  ne  compte  ' s 
que  neuf  Princes  dans  la  Dynaftie  du  Kerman  (e). 

• , * • , • ♦ . I 

CHAPITRE  IV. 

llifloire  de  la  troifieme  Dynaftie  des  Seljucides,  dite  de 

Rûm  ou  Roum. 


SECTION  I.  . Ssciioif  „ 

i. 

Etats,  Conquêtes,  EtabliJJiment  £ÿ  SuccrJJion  des  Seljucides  de  Roum.  Etats  Sf 

L-  * » établi  ffc- 

A Dynaftie  des  Seljucides , dont  nous  avons  à parler  prefenrement,  tire  mcn‘  Sfe. 
fon  nom  de  Roum , pareeque  ces  Princes  ont  régné  dans  le  Pays  de 

-ftw"«»Roura.e 

(4)  Khondemir , *p.  D' Herbelot , p.  130,  (</)  Khondemir,  ap.  cund.  p.  1030.  art.  ■ « 

ait.  . irflan  Sbab  fils  de  Kerman  Sbab.  Tbogrnl  Sbab.  Dénonii - 

(b)  Idem  f p.  609.  art.  Mohammed fils  tl Ar-  (r)  D'Herbe  lot , p.  540  & 800,  ait.  Ma-  nation  de 

lek  Dinar  & Sdgiukiats  Kerman.  Hum  ou 

• (f)  D Herbelot , p.  £00.  Roum. 

h ■ T 2 
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Skctmw  Roum , c’eft-i-dire  des  Romains,  ou  pour  mieux  dire  des  Grecs,  dont  le* 

I.  _ Empereurs,  en  qualité  de  fuccelTeurs  des  Empereurs  Romains,  conferve- 
rent  le  titre  de  Romains,  quoiqu'ils  eullènc  trunsléré  le  fiege  de  l’Empire 
•m  &c  R°me  à Confiant] nople,  & qu’ils  fufTent  dans  un  fens  propre  les  Sou- 
des Selju"  verains  des  Grecs,  qui  étoient  d’ailleurs  la  feule  des  deux  nations  qui  leur 
ciJcs  île  fut  foumife,  l’Italie  & les  Provinces  d’Occident  leur  ayant  été  enlevée* 
Houm.  y y avoit  longtems. 

Etir  w 11  ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  fur  le  nom , que  cette  Dynaflie  de 
ie  Uurdo-  Sultans  portoit,  qu’ils  fuirent  maîtres  de  tout  l’Empire  Romain  ou  de  tout 
minaiim.  le  Pays  des  Romains;  nullement:  c’étoit  là  une  gloire  réfervée  aux  Otbo- 
• murs,  qui  fortirent  des  ruines  des  Seijucidcs , & luccéderent  à leurs  Etats, 
qui  fe  bornoient  en  général  à l’Alie  Mineure , ou  plutôt  à une  partie  de 
ce  Pays,  fous  le  régné  de  tous  les  Sultans  de  cette  branche  des  Seijucidcs , 
fi  l’on  en  excepte  deux  ou  trois , qui  portèrent  leurs  conquêtes  au-delà  de 
ces  bornes  à l’Orient  & au  Midi , ce  qui  n’empécha  pas  ces  Pays  de  faire 
toujours  partie  de  la  Monarchie  Romaine. 

Dicaien-  Les  Arabes, qui  étoient  la  Puiflance  la  plus  formidable  avant  les  Turcs, 
a-  de  la  avoient  enlevé  aux  Empereurs  Romains  tout  ce  qu’ils  pofledoient  en  Afri- 
fuifunee  que  &en  A fie,  à l’exception  de  l’Atie  Mineure;  dont  les  parties  orientale» 
in  Ara-  côté  de  l’Euphrate  avoient  été  cependant  entre  leurs  mains  pendant 
^e,‘  l’efpace  de  plus  de  cent  cinquante  ans  : mais  quelque  tems  avant  que  le* 
Seijucidcs  panifient,  les  Empereurs  avoient  repris  fur  les  Arabes  la  plu- 
part des  villes  qu’ils  tenoient  dans  ce  Pays,  à la  réferve  d’une  partie  de 
la  Grande  Arménie:  ces  Princes  ne  conferverent  pas  cependant  longtem* 
ce  qu’ils  avoient  reconquis , les  Seijucidcs  s’en  étant  bientôt  emparés. 
AfieMi-  L’edjit  Mineure,  que  les  Grecs  modernes  nomment  communément  Ana~ 
neare. Son  tolé  ou  / Inatolie  , & d’autres  de  même  que  les  Turcs  par  corruption  Na- 
tsendue.  folie,  e(l  une  grande  Péninfule  dans  l’Occident  de  l’Afie.  Elle  elt  bor- 
née au  Nord  par  le  Pont  Euxin  & la  Propontide,  au  Couchant  par  l’Ar- 
chipel , au  Midi  par  la  Mer  Méditerranée  & par  la  Syrie , & au  Le- 
vant par  le  Pays  des  Lazi  ou  Kurti , & par  l’Euphrate.  Elle  eft  en- 
tre les  3 6 & 42  degrés  de  Latitude,  & les  44  & 58  degrés  de  Longitu- 
de à compter  de  fille  de  Fer  ; elle  a de  longueur  de  l’Occident  à l’O- 
rient fix-cens-quarante  milles , & du  Midi  au  Nord  trois-cens-foixante  mil- 
les de  largeur. 

Ses  Pro-  Dans  le  tems  que  les  Turcs  Seljucides  commencèrent  à envahir  l’Afle 
Wn*«.  Mineure,  elle  étoit  divifée  à peu  près,  comme  anciennement , en  douze 
grandes  Provinces,  toutes  maritimes,  à l’exception  de  quatre;  & qui, 
en  commençant  par  les  plus  Orientales,  font  le  tour  la  Péninfule  dan* 
l’ordre  fuivant  : Le  Pont , la  Paphl.igonie  & la  Bithynie , le  long  du  Pont 
Euxin;  la  Myfte  dans  laquelle  eft  l’ Eolie;  YJonie  & la  Carie  font  baignées 
par  P Archipel  : la  Lycie  , qui  comprend  la  Mylie,  la  Pi/ùlie,  qui  com- 
- prend  la  Pamphilie  & la  Cilicie  Ibnt  f«r  la  Méditerranée:  les  quatre  Pro- 
■ vinces  intérieures  font  la  Lydie,  la  Phrygie,  qui  comprend  la  Lycaonie  & 
Y I faune;  la  Cappaioce,  qui  comprend  l 'Arménie  mineure  & la  Catuonie ; âc 
la  Galatie.  Les  trois  premières  s’étendent  vers  l’Orient,  dans  le  meme 
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Eanllele  depuis  \'jonit  jufqu’à  Y Euphrate,  & la  quatrième  eft  au  Nord  de  Sectios 
1 Phrygie  & d'une  partie  de  la  Cappadoce.  I. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  peut  donner  à nos  Lefk-urs  une  idée  de 
la  fituation  de  ces  Provinces  relativement  les  unes  aux  autres,  mais  pour 
plus  grande  clarté  il  fera  bon  d’obferver  que  la  Cappadoce , qui  s’étend  4,-jScljii- 
depuis  la  Phrygie  vers  l’Orient  jufqu’à  l'Euphrate  , eft  entre  le  Pont  au  rides  de 
Nord,  & la  Cilicie  avec  une  partie  de  la  Syrie , au  Midi:  que  la  Galatie  Roum- 
a la  Paphlagonie  & la  Bitbynie  au  Nord;  que  la  Phrygie,  qui  eft  le  cen  ~Uut 
tre  de  toutes  les  autres  Provinces , & dont  la  frontière  au  Nord  Oueft  tuatim. 
eft  couverte  par  un  coin  de  la  Bithynie , efl  bornée  à l'Oueft  par  la 
Myfie,  la  Lydie  & la  Carie,  & au  Midi  par  la  Lycie , la  Pifidie  <x  une 
partie  de  la  Cilicie. 

Parmi  ces  Provinces  , le  Pont , la  Phrygie  & la  Cappadoce  font  fort  Leur 
grandes;  la  Paphlagonie,  la  Bitbynie,  la  Myfie,  la  Pifidie,  la  Cilicie  & la  grandeur. 
Galatie  font  moins  étendues  , la  Lydie  , la  Carie  & la  Lycie,  moins  en- 
core, & YJonie  eft  la  plus  petite  de  toutes.  Il  n’eft  pas  néceflaire  de 
faire  la  defeription  de  ces  Provinces , telles  qu’elles  étoient  en  ce  tems- 
]à  ; on  apprendra  fuffifamment  à les  connoître  par  l’Hiftoire  des  Sul- 
tans , dan»  laquelle  nous  aurons  fouvent  occalion  de  parler  de  leurs 
villes  & places  principales. 

il  n'eft  pas  de  morceau  d’Hiftoire  parmi  les  Européens  , qui  foit  VHig^r* 
plus  confus,  que  celui  qui  regarde  les  Sultans  Seljucides  de  Roum , & il  n’en  ^«Selju- 
eft  point  qui  mérité  plus  d être  bien  éclairci , à caufe  de  la  grande  liaifon 
qu’il  y a entre  l'Hiftoire  de  ces  Princes  dt  celle  des  derniers  Empc- 
leurs  Romains  oa  Grecs  , auflî  bien  que  celle  des  Othomans  leurs  fuc- 
Cefleurs,  aujourd'hui  regnans.  Cette  confufion  vient  de  l'imperfeélion 
des  récits  des  Grecs,  remplis  de  vuides  & d’erreurs;  dans  lefquels  ce- 
pendant Leunclavius , Knoanles  & les  autres  Auteurs  d'Occident  ont  pui- 
fé  jufqu’à  préfent  lHiftoire  qu  ils  ont  donnée  de  cette  Dynaftie. 

On  pourroit  peut  être  penfer , qu’il  y a moyen  de  fupplécr  au  dé- 
faut des  Auteurs  Grecs  , & de  corriger  leurs  erreurs , par  le  fecours 
des  Hiftoriens  Orientaux  , & fur-tout  de  ceux  de  Roum  ou  des  Paya 
fournis  à cette  troifieme  branche  des  Seljucides,  fuppofé  qu’il  y en  ait. 

Mais  malheureufement  nous  n’avons  jufqu’à  préfent  que  trés-peu  d Hif- 
toires  particulières  des  Monarchies  d'Orient, & il  y en  a encore  moins 
de  generales  qui  foient  traduites. 

A l’égard  de  ces  dernierts  il  n’a  paru  aucune  traduftion  de  quel-  Marque 
qu’une  oui  traite  des  Sultans  de  cette  Dynaftie,  à la  réferve  de  cel-  eJc‘-'r>- 
le  de  l'Abrégé  à'Abulfarage  , qui  ne  parle  que  des  onze  premiers  , & 
encore  y en  a-t-il  quelques-uns  dont  il  ne  fait  que  rapporter  Amplement 
les  noms.  Car  cetHiftorien  ayant  écrit  en  forme  d’ Annales,  ne  donne 
rien  de  complet  & de  fuivi , cela  n’empêche  pas  que  ce  qu'il  nous  fournit 
ne  nous  ait  beaucoup  fervi  pour  l’Hiftoire  de  cette  troifieme  branche  des 
Seljucides ; & peut-être,  fans  fon  fccours.  n’aurions-nous  pas  été  en  état 
d’ëv.aircir  les  principales  difficultés,  & de  marquer  quelques-uns  des  faits 
les  plus  importans. 
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Les  Extraits  des  Auteurs  Orientaux,  que  Mr.  D'Hcfbelot  a donnes* 
(font  peu  contidérables  ; car  quoique  dans  les  articles  des  Sultans  il  cite 
’ KhurJcmir , hbn  bbobnab  Si  d'autres  Hiiloriens  Perfans,  & qu’il  ait  donné 
une  Lille  de  ccs  Princes  tirée  d'un  ou  de  plufieurs  de  ces  Hiiloriens,  ce 
qu'il  dit  du  premier  Sultan  ell  cependant  pris  prefque  entièrement  d 'Abul-, 
farage  ; comme  fi  les  autres  Auteurs  n’avoient  rien  dit  de  ces  Sultans,  s’é- 
tant ^ontentés  d’en  marquer  les  noms:  ce  dont  en  ce  cas-là  il  auroit  dû 
avertir  fes  Lecteurs,  pour  renJre  raifon  d’un  fi  étrange  vuide,  & pour 
empêcher  qu’on  n’en  rejettât  la  faute  fur  lui. 

Les  Auteurs  de  ÏHijtoire  Byzantine  fourniflènt  allez  de  matériaux  , 
mais  qui  fe  rapportent  prefque'’  entièrement  ,aux  Princes  avec  lefquels  ils 
ont  été  en  guerre,  ou  ont  eu  d’autres  affaires  à démêler,  & ne  s’étend 
dent  gueres  au-delà  de  celles  auxquelles  ils  ont  eu  quelque  intérêt;  en-' 
forte  qu’on  ne  trouve  chez  eux  ni  une  fucceffion  fnvie  des  Sultans,  ni 
fouvenc  leurs  vrais  noms,  ou  même  les  noms  des  Princes  mêmes  avec' 
lelquels  ils  ont  eu  à faire.  En  un  mot  leurs  récits  font  très-imparfaits, 
fouvent  erronés , & très-confus,  tant  pour  l’Hilloire  que  pour  la  Chrono* 
logie  : les  Orientaux  n’ont  pas  même  été  exempts  de  ces  défauts , comme 
nous  aurons  occafion  de  le  faire  voir  dans  la  fuite.  Cependant  quelque 
dilette  de  Mémoires  que  nous  ayons  des  deux  côtés , les  uns  fuppléenç 
quelquefois  au  défaut  des  autres;  & fi  les  Hiiloriens  Orientaux  nous  onc 
donné  la  fucceffion  des  Sultans  plus  complette.  Si  ont  rapporté  plus  exaéle-» 
ment  ce  qu’ils  ont  fait  en  Orient , nous  ne  Durions  prefque  rien  de  leurs 
conquêtes  dans  l’Occident  fans  les  Hiiloriens  Grecs. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  d’après  ces  Auteurs,  fous  le  régné  de  7a- 
grol  Bek,  premier  Sultan  des  Scljucidcs  de  f Iran,  que  les  Turcs  pénétrè- 
rent de  bonne  heure  dans  l’Empire  Romain.  Ils  nous  apprennent  que 
Tagrolipix  ou  Tangrolipix , c’ell  le  nom  qu’ils  donnent  à Togrol  Bek , après 
avoir  tué  Pifarc  ou  Bafafiri , & fournis  les  Babyloniens, c’ell- à-dire  les  Peu- 
ples de  l’Irak  Arabique  ou  Babylonienne,  envoya  fon  neveu  K ut  lu  Moyfe , 
ou  K ut  la  Mufe,  ou , comme  écrit  plus  correctement  Bryenne,  Kut  lûmes  pour 
Butlumisb , contre  les  Arabes;  mais  qu’ayant  été  battu  il  fe  fauva  dans 
la  contrée  de  Baas  ou  Baafprakan  dans  la  Perfarménie,  Si  que  s’étant  ou- 
vert le  pa!Tage  à la  pointe  de  l’épée,  il  retourna  en  Perfe;  que  la  crainte 
d’éprouver  le  reffentiment  du  Sultan,  fort  irrité  du  mauvais  luccès  de  fon 
expédition,  le  fit  retirer  dans  la  ville  de  Pa/ar , & qu’il  fe  fouleva  contrq 
lui , pendant  que  ce  Prince  faifoit  la  guerre  aux  Arabes. 

Tagrolipix  ayant  terminé  cette  guerre  marcha  contre  Kutlumufe , & pen^ 
dant  qu’il  l’affiégeoit  dans  Pa/ar,  il  envoya  une  partie  de  fon  armée,  lous 
les  ordres  d 'J/an  ou  HaJJan , fumommé  le  Sourd,  un  autre  de  fes  ne- 
veux, pour  réduire  fous  fon  obéiffance  la  Perfarménie; mais  Hajfan  n’ayant 
pas  réulfi  dans  fon  expédition,  le  Sultan  fit  marcher  fon  demi-lrere,yÿêra- 
bam  Alim  ou  Halim  avec  de  nombreufes  troupes,  qui  eut  un  fuccès  plus 
avantageux  dans  cette  entreprife,  car  il  brûla  Artze  ou  Arzerwn , & fit  le 
Général  Romain  prifonnier.  Tagrolipix  donna  généreufement  la  liberté  à 
cet  Officier,  Si  quelque  tems  après  il  envoya  un  Amballàdeur  à l’Empe- 
, . . reur 
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feur  Monomaque , pour  le  fommer  de  lui  payer  tribut:  l’Empereur  irrité  de  Scctio» 
Cette  inlulte  traita  i’Ambaffadeur  fort  mal,  & le  Sultan  attaqua  Llbéric,  L 
pendant  que  les  Romains  étoient  en  guerre  avec  les  Scythes  Putrinaciens 
Ce  qui  arriva  l’an  1050  de  J.  C.  I.  , ttfc. 

Quelque  tems  après  le  Sultan  & Abraham  Alim  s étant  brouillés,  le  der-  d,  Seljm. 
nier  fe  réfugia  auprès  de  Kutlumufe  , & prit  part  à fa  révolte;  mais  le  cides  de 
Sultan  les  défit  tous  deux  auprès  de  Pajar,  & fit  mourir  Abraham , quiRo<“n. 

étoit  tombé  entre  fes  mains.  Kutlumufe  & fon  coufin  Malek,  fils  d'Ahra-  5< J, 

kpm , fe  fauverent  avec  lix-mille  hommes  fur  les  frontières  de  l’Empire  i0ntrè°  ‘ 
Romain,  & envoyèrent  demander  la  protection  de  l’Empereur  Monoma-  Togrol 
que,  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1054;  mais  au  lieu  d’auendre  Bcit- 
réponfe,  Kutlumu/i  entra  dans  la  Perfarménie  & prit  Karfe , aujourd'hui 
lîars  ; mais  ayant  eu  avis  que  Tagrolipix  marchoit  à lui , il  fe  fauva  chea 
les  Arabes , qui  etoient  ennemis  du  Sultan. 

Il  demeura  en  Arabie  tant  que  Tagrolipix  vécut,  mais  auflicôt  qu 'A-  Ses  Cou- 
xm , c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnenc  a AlpArJlan  (*),  fut  monté  fut  vtlwlf 
le  Trône,  il  revint  de  ce  Pays-Jà  avec  des  forces  conliderables , & s’a- 
Vançant  jufqu’àRe  ou  Ray,  la  Capitale  Septentrionale  de  l’Irak Perfienne,  il  ui’î0ric& 
prétendit  à l’Empire.  Dans  le  tems  que  les  deux  armées  étoient  fur  le  Grecs.  ? 
point  d’en  venir  aux  mains,  le  Calife  de  Babylone  (|)  parut  tout  d’un 
coup,  & interpofarit  l’autorité  qu’il  confervoit  encore  pour  le  Spirituel, il 
engagea  les  deux  Princes  à s’accommoder;  par  ce  Traité  le  Sultan  de* 
meuroit  en  pofleflion  de  la  Perfe,  de  Kutlumufe  avec  fes  cinq  fils,  qui  ne 
font  pas  nommés , dévoient  avoir  les  Provinces  qu’ils  pourroient  conque?  s 

rir  Air  l’Empire  Romain  ; de  Axm  devoit  les  aflilter  de  troupes  pour  cela. 

Le  Sultan  ayant,  félon  fon  engagement , fourni  des  fecours  à Kutlu- 
mufe, cePiince  & fes  cinq  fils  attaquèrent  l’Empire  Romain,  de  fous  le 
régné  de  Michel  Ducat  & fous  celui  de  fon  fuccelTeur , il  fe  rendit  maître 
de  la  Perfarménie,  de  la  Lycaonie,  de  laCappadoce  & de  la  Bithynie. 

Suivant  CeJrcne  & Zonare,  qui  ont  été  fuivis  par  tous  les  Hilloriens 
d’Occident,  Kutlumufe  furvequît  du  moins  feize  ans  à la  bataille;  car  iis 
rapportent  qu’il  comœandoic  un  corps  de  troupes,  qui  vint  au  fecours 
de  Michel  Lothoniate , quand  il  ufurpa  l’Empire,  en  l’année  1078  (a). 

Il  faut  avouer  que  ce  récit  que  les  Grecs  font  des  conquêtes  que  Je»  Leur  er- 
Turcs  Scljucidcs  firent  dans  l’Afie  Mineure,  fous  les  ordres  de  Kutlumufe,  mr  pr m- 
renferme  plqfieurs  erreurs , que  nous  avons  relevées  ailleurs  (h)  , arnli tV<r* 
nous  ne  répéterons  pas  ce  qué  nous  avons  dit.  Il  fuffira  pour  notre  buo 

de 

(«)  Ceirrn.  Zonare.  Hilt.  Univ.  T.  XL  p.  520.  (A)  Voy.  ci-defliis  Cb.  U.  Sefl.  V. 


(*)  fournies  nie  hardiment  qu 'Axan,  Afpafalem  & A lp  Arflan  foient  le  même  1):  ce 
qui  efl  plus  que  Leimclavius  dont  il  u’efl  que  le  Copiflc,  n’a  ofé  faire;  mais  s’en  rap- 
portant trop  à l'autorité  de  C irent , il  a regardé  comme  faux  ce  que  l’Arménien  Haytctt 
dit  des  quatre  premiers  Sultans. 

aft)  C'c.l  ainli  que  les  Auteurs  Grecs  confondent  Jlabyhne,  qui  étolt  fur  l'liuphratv, 
avec  Bagdad,  quf  efl  fur  le  Tigre.  . - ■ 

* • ..  X 

(1)  JÇjru’V*  K.fto .7  of  ihe  Tuiks.  p.  9 Eût- 
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Sictio»  Je  remarquer  ici,  que  cej  Hiftoriens  ont  été  mal  inftruits  de  l’ifTue  de  la. 

1*  bataille,  qui,  fuivant  les  Hiftoriens  Orientaux,  fe  donna  l'an  de  l’Hégire 
Eta'ditï?  455  » ^ J-  C.  1062  , & fut  fatale  à Kutlumufe,  qui  fe  tua  par  la  chûte  de 
mmt  &c.  fon  cheval  , comme  il  alloit  combattre  dans  la  Province  de  Oamagan  en 
des  Selju-  Perfe  Alp  Arflan , contre  lequel  il  s’étoit  foulevé  (a), 
cides  Je  Qn  ne  peut  gueres  contefter  la  vérité  de  ce  fait,  puifque  l’on  doit  na- 
RoUin-  turellement  penfer  que  les  Hiftoriens  qui  le  rapportent  ont  été  bien  infor- 
més de  ce  qui  fe  paflbit  parmi  eux  & dans  leur  Pays.  Or  de-la  il  s’enfuie 
que  tout  ce  que  les  Hiftoriens  Grecs  racontent  des  allions  de  Kutlu  \lufet 
après  la  bataille, eft  faux.  C'eft  même  ce  que  Pénible  confirmer  en  grande 
partie  Nicipbore  Bryenne  , Hiftorien  plus  exaft  que  les  autres,  qui  rap- 
porte que  l'Empereur  Michel  envoya  un  Ambafladeur  a Soliman  fils  de  Ku- 
tulmes , en  l’année  1074,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  Botunia - 
te  (b), ce  qui  fuppofe  que  fon  pere  étoit  mort  en  ce  tems-là.  C’eft  aulfi  ce 
qui  peut  fervir  de  clef  à ce  qu’il  dit  dans  la  fuite  qu'en  1078  Botoniate 
envoya  demander  du  Jccmirs  à Mafur  (*)  à Soliman  fils  de  Kutulmes , Prince 
de  Kicie  (c). 

ttecber-  Cette  remarque  fur  la  mort  de  Kotolmish  (f)  eft  tout  ce  que  l'on  nous  a. 
tbet  Çur  te  appris  touchant  ce  Prince  d’après  les  Hiftoriens  Orientaux,  fi  I on  en  ex- 
timioù  cepte  cependant  un  fait,  qui  paraît  en  être  tiré  auili,  & qu’un  Auteur 
K*®1,  moderne  rapporte;  c’eft  que  Kotolmish  s’établit  dans  l’Alie  Mineure  ver» 
Tàtii'Ls  l’an  442  de  l'Hégire,  1050  de  J.  C.  (d);  ce  qui  n’eft  nullement  irapro- 
lAfie  Ml-  bable , puifque  fuivant  Ccdrene , les  Grecs  commencèrent  à avoir  connoif- 
neure.  fance  des  Turcs  vers  l'an  1040,  & dix  ans'fuffifent  pour  avoir  fait  de*, 
conquêtes  aflez  confidérables  dans  leur  Pays. 

Quoiqu'il  en  foit  i'Hiftoire  Grecaue  paraît  ici  en  contradiction  avec  l’O- 
rientale; car  fi  Kotolmish  s’eft  établi  dans  l’Afie  Mineure  dés  l’an  deChnft 
1050,  comment  peut-on  concevoir  que  deux  ou  trois  ans  après  il  foit  ve- 
nu fur  les  frontières  de  l’Empire  Romain,  & qu’il  ait  imploré  la  protec- 
tion de  l’Empereur , ainfi  que  les  Grecs  ledifent?  puifque  cela  fuppofe, 
ou  qu’il  avoit  été  chalTé  des  terres  qu’il  avoit  conquifes , prefque  d’abord 
après  s’y  être  établi;  ce  dont  on  ne  trouve  ni  trace  ni  veftige,  ni  dans  le» 
Hiftoriens  Grecs , ni  dans  les  Orientaux , ou  qu’il  n’avoit  encore  fait  au- 
cunes conquêtes  dans  l’Afie  Mineure  ; ce  qui  eft  contraire  au  témoignage 
des  Hiftoriens  Orientaux. 

On  tenterait  en  vain  de  lever  ces  difficultés,  tant  que  nous  n’avons  pas 
de  Mémoires  fuffifans  touchant  Kotolmish  , tirés  des  Auteurs  Orientaux. 
Il  faut  remarquer  en  même  tems  en  faveur  de  ce  que  rapporte  la  Croix, 
que  nous  fuppofons  qu'il  a puifé  dans  un  ou  plufieurs  Auteurs  Orientaux, 
qu’il  y a erreur  dans  le  récit  des  Grecs , qui  ferableroit  en  affoiblir  l’au- 

tori- 


(0)  Là-même. 

(*)  iViccpb.  Bryn  in  Mich.  Ducaa.  C.  XV. 


(r)  Idem,  in  Botoniat.  G.  I. 

(i I)  De  La  Croix , Hift.  de  Gcngh.  p.  15S. 


(*)  Nous  préfumons  qne  c’eft  une  méprife  pour  Mafud  ou  Mafid. 

(t)  O' Herbe  lot  n en  a point  donné  d’ Article , St  Abutfara^<  ne  fait  que  le  nommer  1* 
(t  Jsoliixan  fon  fils. 
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torité.  On  prétend  que  le  Prince  Seljucide  implora  la  protection  de  Mono-  Srcno* 
nuque,  après  la  bataille  qu’il  livra  à ’logrol  Bek,  qui  coûta  la  liberté  & la  L 
vie  a f an  oncle  & compagnon  de  révolte  Abraham  : or  c'eft  ce  qui  ne  fe 
peut,  puifque, fuivauc  le  témoignage  des  Hiftoriens  Orientaux , cette  b-a- 
taille  fe  donna  en  l'année  1039,  cinq  ans  après  la  mort  de  cet  Empereur  ; Jet  Selja- 
& fi  les  Hiitoriens  Byzantins  fe  font  trompés  dans  une  circonltance  , ils  ddts  de 
peuvent  bien  s’étre  trompes  dans  une  autre,  fur-tout  par  rapport  à un  évé-  Roul11' 
neinent  arrivé  a une  aulli  grande  diltance  de  la  Capitale  de  l’Empire.  " 

En  fuppofant  donc  que  Kotolmish  s’établit  dans  l’Alie  Mineure  vers  l’an 
1050,  il  aura  régné  en  quelque  forte  dans  ce  Pays-la  pendant  treize  ans; 
ce  n’eft  pas  cependant  ce  Prince  , mais  Soliman  fon  bis  qui  a été  le  pre- 
mier Sultan  Seljucitle  de  Roum  ; & il  ne  paraît  point  que  Soliman  , qui  ne 
» commença  fon  régné  que  neuf  ans  après  la  mort  de  fon  pere  , ait  hérité 
d'aucun  droit  fur  les  terres  de  fa  domination. 

Mais  avant  que  de  commencer  l’Hiftoire  de  ce  Prince  & de  fes  Succes- 
feurs,  il  faut  fixer  le  nombre  des  Sultans  de  cette  Dynaftie,  avec  le  com- 
mencement & la  durée  de  leurs  régnés  ; articles  fur  lefquels  les  Hiftoriens 
Grecs  & les  Orientaux  non  feulement  ne  font  pas  d'accord  , mais  les  O- 
rientaux  mêmes  ne  conviennent  pas  entre  eux. 

Pour  le  faire  avec  plus  de  fuccés,  & d'une  façon  propre  à fatisfaire  nos  Sultans* 
Lecteurs,  nous  rapporterons  deux  Liftes  des  Sultans  de  la  Dynaftie  de  Roum. 
Roum;  la  première  telle  que  la  donne  d’Herbelot,  d’après  les  Hiftoriens 
Perfans , accompagnée  de  nos  remarques  ; la  fécondé  corrigée  par  le  fe- 
cours  des  autres  Hiftoriens  Orientaux,  comparés  avec  les  Grecs. 


Sultans. 

Commencement  des  Régnés.  Durée  des  régnés. 

Première 

• 

Ans  de  l'Hegire.  De  J.  C, 

Lille  île  cet 

I.  Soliman. 

480 

1087 

20 

Princet. 

2.  David  ou  Kilij  (Kilig)  Arjlan. 

500 

1106 

18 

3.  MaJJud. 

4 

19 

4.  Kili  /Jrjlan  II. 

10 

5.  Rocno’ddin  Soliman. 

588 

irp* 

24 

6.  Azzo'ddin  Kilj  Arjlan. 

600 

1203 

[ 1 

7.  Gayatho'ddin  Kay  Kofraw  ou  KoJ- 

ravi. 

60  r 

1204 

6 

g.  Azzo'ddin  Kay  tarai  s. 

609 

1212 

1 

0.  Alao'ddin  Kaykobad. 

610 

1213 

26 

10.  Gayatho'ddin  Kay  Kbofraw  ou 

Kojbrou  II. 

<*34 

1236 

8 

i r.  Rocndddin  Soliman  II. 

[644 

1246] 

20 

12.  Kay  Khofratv  ou  Khofrou. 

664 

I2Û5 

18 

13.  Gayatho'ddin  MaJJÏid. 

682 

1283 

C S 

14.  Kaykobad. 

687 

1288 

Lf3 

Tué. 

700 

1300 

Cette  Lifte  ou  Table  eft  tirée  de  D'Herbelot, 

qui  l’a  donnée  dans  l’Ar- 

D'où  elle 

ticle  de  la  Dynaftie  Seljucide  de  Roum , où  il  marque  la  durée  des  régnés  u,ie‘ 
des  Sultans:  nous  avons  ajouté  les  années  qu’ils  ont  commencé  à regner, 
fur  les  articles  de  ces  Princes,  qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  Orienta- 
Tome  XVII.  V le. 
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ï Section  le.  Nous  avons  ajouté  lus  nombres,  qui  font  entre  des  crochets,  & qui 
. I-  réfultent  des  autres,  pour  remplir  les  vuides,  afin  que  nos  Lecteurs  puit 
z'udP  *cnt  niieux  juger  des  défauts  de  cette  Lifte. 

neur St.  Il  y en  a deux  très- capitaux,  qui  fe  piéfentent  au  premier  coup  d’œil. 
des  Sdju.  Le  premier  que  la  fomme  totale  des  régnés  de  ces  Princes  tous  enfcmble 
'* A“mJ‘  ne  monte  qu’a  189  ans,  deforte  qu’il  manque  31  ans  pour  completter  les 
220  de  la  durée  de  cette  Dynaftie,  à compter  depuis  l’an  480  qu’elle  a 
commencé  ,jufqu’à  l’an  700  qu’elle  a fini.  Un  fécond  défaut  vilîble  regarde 
l’intervalle  entre  le  fécond  & le  cinquième  Sultan  : cet  intervalle  pardi 
de  88  ans,  & cependant  les  années  des  régnés  des  Sultans  qui  l’occupent 
n’en  font  que  47,  deforte  qu’il  manque  43  ans;  ou  ces  régnés  doivent 
avoir  été  beaucoup  plus  longs,  qu’ils  ne  font  marqués  dans  la  table,  où  il 
faut  qu’on  ait  omis  entre  David  Si  Rocno'ddin  un  ou  deux  Princes, dont  les 
régnés  rempliflent  ce  vuide.  Outre  ces  deux  grands  défauts , on  trouve 
•que  le  nombre  des  années  des  régnés  ne  s’accorde  pBS  toujours  avec  le 
commencement  des  régnés  : par  exemple  on  fait  regner  Rocno'ddin , le 
cinquième  Sultan , 24  ans , & cependant  il  n’y  en  a que  22  entre  le  com- 
mencement de  fon  régné  & le  commencement  de  celui  de  fon  fuccefl'eur. 
Par  la  même  railon,  on  doit  donner  à Gayatho'ddin , le  feptieme,  8 ans  da 
régné,  au  lieu  de  6,  tandis  queilao'ddin,  le  neuvième,  en  a deux  de  trop. 

11  eft  vrai  que  D'Herbvlot  reconnoît,  qu’il  y a une  grande  différence  en- 
tre Khondcmir , qu’il  femble  fuivre,  & l’Auteur  du  Nighiarijlan , pour  là 
durée  des  régnés , quoiqu’il  n’en  cite  que  deux  exemples , qui  regardent 
le  fécond  & le  quatrième  Sultan , le  Nighiarijlan  ne  donnant  au  fécond  qua 
quatre  ans  de  régné,  & au  quatrième,  vingt,  ce  qui  augmente  de  quatre 
ans  le  vuide  dont  nous  avons  parlé , entre  le  fécond  & le  cinquième  Sultan. 

Il  eft  évident  par  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  de  ce  vuide,  qu’il  y a 
quelque  faute  dans  les  nombres , & D'HcrbeJot  nous  donne  lieu  de  croire 
qu’il  fe  pourroit  qu’on  doit  encore  ajouter  un  Sultan  pour  rendre  la  lifte 
complette;  car  il  nous  apprend  que  Khondcmir  & le  Nighiarijlan  different 
auflî  fur  les  noms,  la  fuite  &Te nombre  des  Sultans.  v 

- A l’égard  du  nombre,  qui  eft  l’article  dont  il  s’agit  ici,  il  dit  que  le 
Nighiarijlan  compte  pour  le  quatorzième  & quinzième  Sultan , ceux  que 
Khondcmir  met  pour  les  treizième  & quatorzième  (a),  par  où  il  paroît  que 
fuivant  le  premier  de  ces  Auteurs  il  y a eu  quinze  Sultans  de  la  Dynaftie 
de  Roum  ou  de  l’ai fie  Mineure.  - . ■ ■ 

D'Herhelot  n’a  marqué  ni  le  nom  du  Sultan  à ajouter,  ni  fon  rang  dans 
la  fucceflion  : mais  à ce  dernier  égard  où  fon  régné  peut-il  tomber  plus 
naturellement  que  dans  l’intervalle  où  il  y a un  vuide?  Cet  Auteur  1cm- 
ble  même  indiquer  fa  place;  car  quoique  dans  la  table  il  compte  M.ijfûd 
pour  le  troilîeme  Sultan,  il  le  met  le  quatrième  dans  l'article  même  de 
ce  Prince  (*).  Cela 

(a)  D'Herhelot,  ubi  fupra. 

(*)  De  même  Ala'oàdin , qui  dans  la  table  eft  le  neuvième , eft  mis  le  drxieme  dans’ 
l’article  de  O MW.  Il  eft  vrai  que  rt'Herhebt  . n’eft- pas  uniforme  à cet  égard  J car 
Catatbo'd tin . qui  c-ft  le  feptieme  dans  la  table,  n/<ft  que  le  cinquième  ou  lefixieme  dans 
fon  .irtic’e  : Je  même  encore  Kayiawi,  le  huitième  dans  la  Table,  n’eft  que-  ie  feptieme 
dans  l’article  qui  eft  fous  fon  nom.  Mais  il  faut  obfcrver  que  non  feulement  D'Hcr!*1 

4 - - lot 


Différend 
entre  Us 
/tuteurs 
Orien- 
taux. 
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, Cela  prduppofé  nais  avons  trouvé  un  Sultan  pour  remplir  la  place  du  Section- 
ûoiûeme,  qui  rtile  ouverte , en  faifant  de  AJuJjùd  le  quacritme.  £t  il  y J- 
a dautant  pfos  de  fujct  de  croire  qu’il  y a eu  plus  de  trois  Sultans  dans 
l'intervalle  en  queflion , que  félon  notre  calcul  cet  intervalle  eft  de  douze  m"„t 
ans  plus  long,  que  la  table  précédente  ne  le  fait.  ,le  s Seljiô 

(r,  Pour  ce  qui  eft  de  la  difiérence  que  D' Herbe  lot  dit  qu’il  y a entre  les  cidesde 
Hiftoriens  Orientaux  fur  les  noms  des  Sultans  de  Rouin , il  n’en  a donné  Roum- - 
aucun  exemple;  mais  nous  en  indiquerons  quelques-uns  dans  la  fuite,  & Conciliée. 
en  particulier  dans  l’Hiftoire  d ’Azzo'ddin , notre  douzième  Sultan  5 & peut- 
être  quelques  Auteurs  ont-ils  inféré  fon  nom  dans  la  lifte  au  lieu  de  celui 
de  Rocno'ddin , comme  nous  avons  fait  nous-mêmes.  J 

Les  remarques  que  nous  venons  de  faire  fur  la  première  Lifte,  fervent  Raifcm 
a faire  connoître  au  Leéleur  fur  quoi  font  fondes  les  changemens  qui  fe  ™ faveur 
trouvent  dans  celle  qui  va  fuivre;  & nous  en  donnerons  les  preuves  par-  delaftcen. 
ticulieres  en  faifant  l’Hiftoirc  des  Sultans.  Il  fuffira  d’indiquer  ici , que 
comme  nous  avons  rempli  le  vuide  que  nous  avons  trouvé,  à la  faveur 
de  certaines  remarques  que  les  Hiftoriens  Byzantins  «St  Âbulfaragc  ont  fai- 
tes par  occafion , nous  forrjnes  principalement  redevables  au  dernier  de 
nous  avoir  fourni  le  moyen  de  fixer  la  Chronologie , parce  qu’il  a marqué 
dans  fes  Annales  la  mort  de  trois  ou  quatre  Sultans  ; ce  qui  nous  a fervi 
d 'époques  pour  nous  guider  dans  nos  recherches , & pour  juftifier  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  nous  & les  Auteurs  Orientaux. 


Sultans. 

1.  Soliman 

— — Mort 
Interrègne 

-s.  Dawd  ou  Kilj  Arjlan 

3.  Sayjan 

4.  MaJJûd 

5.  Kilj  Arjlan  II. 

■ 6.  Gayatho’ddin  Kay  Khofrou 

7.  Rocno’ddin  Soliman 

8.  Kilj  Arjlan  III. 

Kay  Kbojrou  rétabli 

9.  Azzo’ddin  Kaykaws 

10.  Alaoddin  Kaykobad 

11.  Gayatho'ddin  Kay  Kbojrou  II. 

12.  Azzo’ddin 

13.  Kay  Khofrou 

Interrègne 

14.  Gayatho’ddin  Majfùd 

15.  Kaykobad 

Tué 


Commencement  des  Régnés.  Durée  des  Règnes. 
Ans  de  l’Hégire.  De  J.  C. 


467 

47Ü 

486 

500 


588 

600 

éoi 

608 

<5x<S 

63+ 

642 

664 

683 

687 

700 


io74 

1085 

1093 

1106 

1116 

1152 

1192 

1198 

1203 

1204 
121 1 
1219 
1231s 
1244 
1265 

1284 

1288 

1300 


11 

8 

H 

10 

3» 

40 

6 

5 

1 

7 

8 

18 

8 

22 

18 

1 

4 

13 

Non* 


lot  s’eft  fervi  d' Auteurs  qui  n’étoient  pas  d’accord  entre  eux,  mais  suffi  que  f*  Bitli *• 
tbequt  eft  très -peu  exaéte,  n’ayant  pas  vécu  aflez  long -tons  pour  y mettre  U dernière 
main,  ou  pour  la  voix  imprimée. 
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Nous  avons  fixé  les  dates  des  régnés , qui  ne  font  marquées  que  félon 
les  années  de  J.  C.  du  mieux  qu’il  nous  a été  polfible  fur  le  peu  que  nous 
avons  pu  recueillir  des  Hiftoriens  Byzantins,  qui  marquent  rarement  la 
date  des  événemens:  ce  qui  efl  une"  négligence  prefque  impardonnable, 
parce  qu’elle  caufe  beaucoup  d'embarras  à ceux  qui  veulent  fe  fervir  de 
ces  Auteurs,  & fait  qu'il  efl  très-difficile  de  lier  l’Hiftoire  des  Grecs  avec 
celle  des  autres  Nations. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu’on  ne  peut  recueillir  de  ces  Hiftoriens, 
ni  la  fuite  complette  des  Sultans,  ni  un  récit  fuivi  des  événemens  de  leurs 
régnés,  & bien  moins  encore  les  dates  précifes.  Leunclavius,  trompé  par 
CéJrcne  & Zonare , fait  deux  Dynafties  de  Sultans  : l'une  de  Kicée , qui  n’a 
duré  que  pendant  les  regnes  de  Kutlu  Mufe  & de  fon  fils  Soliman  Shah, 
c'eft  ainfi  qu'ils  le  nomment  : l’autre  d7rGm>,qui  commence  par  /ilao'ddin , 
qu'il  fait  fils  d’un  Kay  Kojroes , mais  d'une  autre  famille  que  celle  de  Kutlu 
Mufe , & nouvellement  venu  de  Perfe,  d'où  il  avoit  été  chaffé  par  les 
Tartares  (a).  Et  quoiqu’on  puilfe  en  quelque  façon  remplir  le  vuide  en- 
tre Soliman  & Alao'dàin , à la  faveur  d autres  Hiftoriens  Grecs,  qui  ont 
été  à portée  d'être  mieux  inftruits  que  les  deux  autres , cependant  par 
rapport  aux  Sultans  fuccelleurs  d Ilao'ddin  , on  ne  trouve  guere  que  leur* 
noms  défigurés , fuivant  la  mauvaife  coutume  des  Grecs.  Le  peu  d’hifto- 
rique  qu’on  rencontre  ell  plein  d erreurs  & fort  embrouillé. 


SECTION  IL 

Le  Régné  de  Soliman , premier  Sultan  Sc-ljucide  de  Roum. 

Quelles  qu’ayent  été  les  conquêtes  de  Kotolmisb  dans  l’Afie  Mineure, 
ou  de  quelque  nature  qu'ait  été  l’autorité  qu’il  y exerça  pendant  fa 
vie , les  Hiftoriens  Perlans , qui  font  de  fon  fils  Soliman  le  fondateur  de 
celte  Dynaftie  SeljuciJe  , bien  loin  d'attribuer  à ce  dernier  quelques  droit* 
qui  lui  viniïcnt  de  fon  pere,  parlent  d’une  façon  à donner  à entendre  que  le* 
Turcs  ne  poffédoient  dans  l’Alie  Mineure  aucunes  terres,  fur  lefquelies  il 
pût  régner,  avant  que  fon  oncle  en  eût  conquis.  Hamdallab  /Il  Mejht fi. 
Auteur  du  Tarikh  Kbozi.lch  dit,  que  Malek  Sbab  troifiemc  Sultan  de  la  Dy- 
naftie  des  Seljucides  de  l'Iran,  ayant  appris  la  mort  de  l’Empereur  de* 
Grecs  (*) , envoya  Soliman  fils  de  Kotolmisb  pour  leur  faire  la  guerre  dans 
l’Aûe  Mineure;  que  ce  Prince  y fit  des  conquêtes  & s’y  établit  entière- 
ment l’an  480  de  l'Hégire  [a).  Khondemir  nous  apprend  quelque  chofe  de 
plus,  il  dit  que  Malek  Shah  donna  à fon  coufin  Soliman  le  Pays  de  Roum , 
c’eft-à-dire  ce  qu’il  avoit  conquis  fur  l’Empereur  des  Grecs  , qui  s’éten- 
doit  depuis  l’Euphrate  jufques  afièz  avant  dans  l’Afie  Mineure,  & qu’/A« 
sérum  en  étoit  pour  lors  la  Capitaje  (4). 

On 

(«)  D'Herbe  lot , p.  822,  art.  Soliman  ben  ( ’b 1 Khondemir,  ap.  D'Herlilot . p.  544, 

Coutoulmisb.  ap.  illulek  Sl/ab,  _ 

(*)  Ce  doit  Être  l'Empereur  Diogène,  mort  eu  107t. 
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On  ne  dit  pas  en  quel  tems  cette  conquête  ou  cette  donation  fe  firent;  Sectiou 
mais  on  peut  préfumer  que  ce  fut  trois  ou  quatre  ans  après  l'avènement  H- 
de  Malek  Sbab  à (a  Couronne , lorfqu’il  commença  à porter  fes  armes  vers  A. 
l’oueft  de  l'Euphrate;  & ce  qui  ferable  appuyer  cette  penfée,  c’eft  que  le 
même  Hiftorien  dit  dans  un  autre  endroit , quel  an  de  l'Hégire  467,  de.w tm  Jt 
J.  C.  1074,  le  Sultan  envoya  fon  coufin  Soliman  en  Syrie , avec  une  armée  Roum. 
capable  de  réduire  cette  Province,  & qu'il  fe  rendit  maître  en  fort  peu  de  ~~ — 
tems  de  tout  le  Pays  jufqu’à  Antioche  (a).  11  eft  vrai  que  c’eft  la  S) rie , 
donc  il  eft  dit  là  que  Soliman  fit  la  conquête,  & non  V/tJie  Mineure  ; mais  j,  R0Ua 
Ehondemir  peut  avoir  pris  l’un  pour  l'autre,  ou  la  laute  peut  venir  d te»  fuel 
D'Herbe  lot  fon  traducteur,  ces  deux  Auteurs  étant  allez  fujets  à de  fem-  tenu  fuite. 
blables  mèprifes.  11  y a d’autant  plus  de  raifon  de  le  penfer,  que  premiè- 
rement nous  trouvons , dans  cette  même  année  467  , de  J.  C.  1074, 

Soliman  à la  tête  de  l’armée  Seljucide  aux  environs  de  Nicéc , où  PEnpe- 
reur  Botoniate  lui  envoya  demander  du  fecours.  En  fécond  lieu , il  paroîc 
par  deux  autres  Hiftoriens  Orientaux,  auftî  dignes  de  foi  que  Kbmlemir, 

& à notre  avis  plus  exaCts,  que  la  conquête  de  la  Syrie  ne  fut  entrepnfe 
que  l’année  luivante  468  de  l’Hégire,  1075  de  J.  C.  que  Malek  Shah  en- 
voya Atjis  ou  Atkfu  pour  la  foumectre  , comme  il  fit , après  quoi  il  s’y 
établit  (à).  Et  les  mêmes  Hiftoriens  ne  difent  poirif  que  Soliman  foit  en- 
tré en  Syrie  pour  y faire  des  conquêtes  avant  l’année  477  , qu’il  prit  An- 
tioche fur  les  Romains  ou  les  Grecs;  & ç’eft  la  feule  ville  qu'il  aie  jamais 
pofTédée  en  Syrie;  il  n'en  fut  pas  même  maîtrç  fort  longtems , comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

Il  nous  parùît  trés-vraifemblable,  fur  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  Prrmîere  . 
l'on  doit  commencer  le  regne  de  Soliman  longtems  avant  l’année  480  de  amie  dc 
l’Hégire  : quoique  D'Herbclot  aflure  que  le  fentiment  commun  des  I lil -f™ ' Tt&* 
toriens  Orientaux  en  fixe  le  commencement  à cette  année  là,  à la  réferve^*  *' 

-d’un  , qui  le  met  trois  ans  plus  haut  (t).  Mais  foit  que  la  fécondé  date 
foit  celle  du  commencement  de  la  Dynaftie  ou  non , nous  ofons  afiurer 
hardiment  que  la  première  eft  lauffe,  puifque  nous  avons  preuve  que  So- 
liman mourut  en  478,  deux  ans  auparavant.  En  effet  ce  que  D’Heibelot 
avoue  de  la  différence  qu'il  y a entre  les  Auteurs  Orientaux  pour  le  nom- 
bre de  ces  Sultans  & pour  la  durée  de  leurs  régnés , & le  peu  qu’il  rap- 
porte des  aêlions  de  Soliman  &.  de  quelques-uns  de  fes  l'ucceffeurs , dont 
il  ne  dit  prefque  rien,  fait  voir  que  les  Hiftoriens  qu’il  a confultés,  qui 
font  principalement , finon  uniquement  les  Perlans,  à l’exception  à’A- 
bu forage,  n’avoient  que  bien  peu  de  Mémoires  touchant  les  Sultans  Sel- 
jucidcs  de  Roum,  au  moins  fur  le  premier,  ce  que  l’on  doit  peut-être  attri- 
buer à l’éloignement  des  lieux,  & à la  confufton  des  affaires  en  cestems-Ià. 

Quoi  qu’il  en  foit,  fi  Ion  fuppofe  que  Soliman  commença  à régna  en  jjeJJ ita- 
467,  ce  fera  une  nouvelle  preuve  qu’il  ne  peffeda  rien  par  droii  hérédi-  bü parti»- 
taire,  puifqu’en.en  cas-là  il  y avoit  neuf  ans  que  fon  pere  étoit  mort,  «N  »*tim& 

:i  nen  far 

'.  ' ■■"■'*  u droit  de 

fa')  Klondemir , ap.  etnd.  p.  542.  p.  237.  Voy.  suffi  cideflîlS , Ci.  II.  Srft.  VL  f"cc,ll,ia- 

(/>)  Vid  Lbn  Amidr  P*  35 o-Aùttlfarag.  (e)  D'Htrbciot,  p.  8e*.  an.  bt/ÿukian. 
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SKfrrtow  il  y en  a vingt-deux  filon  le  calcul  qui  fait  commencer  cette  Dymftiï  en 
H*  4S0;  Ce  qui  peut  naturellement  taire  prélumer,  que  quels  quayent  ctté 
JfoT  les  làta 's  que  Kotolmish  poiïedoit  dans  l’Afie  Mineure,  foit  par  ufurpation, 
nu , foit  en  vertu  de  la  donation  que  lui  en  avoit  fait  Togrol  Bck,  ils  tombèrent 
Sultan  de  après  fa  mort  entre  les  mains  de  fon  neveu  / llp  sirjhn , contre  lequel  il 
Roum.  se  toit  révolté;  & Soliman  fon  fils  n’tn  pollèda  rien  pendant  la  vie  de. ce 

“ Sultan,  fi  Ton  s’en  rapporte  aux  Hiftoriens  Orientaux,  qui  difent  que 

les  Pays  qu’il  eut  en  partage,  avoient  été  conquis  fur  les  Romains,  &<ui 
furent  donnés  par  Malek.  Shah , qui  fuccéda  à Alp  Arjlan , l’an  de  1’liégiic 
4(14,  de  J.  C.  1072. 

la  Turcs  Les  Hntoriens  Grecs  ont  ignoré  cette  donation  & le  Sultan  qui  la  fit; 
font  de  maiS  les  meilleurs  font  allez  bien  d’accord  avec  les  Hiftoriens  Orientaux 
bonne  beu-  nous  fuivons , fur  le  fujet  de  cette  conquête  & fur  le  commencement 
lutia.  du  regne  de  Soliman ; car  is  rapportent,  que  peu  apres  la  mort  de  Itra- 
pereur  Romain  Diogène , les  Turcs  attaquèrent  les  terres  de  l’Empire.  Mi- 
che! Dncas , fon  fuccefleur,  allarmé  de  cette  irruption,  fit  marcher  contre 
eux  l’an  1072,  Ifaac  Comncne , lequel,  après  avoir  remporté  quelques  pe- 
tits avantages,  fut  défait,  & pris  fur  les  frontières  de  Cappadoce,  pas 
Iîé-ir.  loin  deCéfarée.  Alexis  fon  frere,  à fon  retour  ayant  pâlie  le  Sangaré , 
4'.6. de  fut  attaqué  par  un  Parti  des  Turcs,  qui  avoient  déjà  couru  <St  pillé  la 
J.C.1073.  BJthynic  jufqu’à  Nicée.  1 j!:-  f : 

Ou  fit  bientôt  marcher  une  autre  armée  contre  eux  fous  le  commande- 
ment de  Jean  Ducas , oncle  de  l’Empereur  & Céfar  ; mais  pendant  qu’il 
étoit  occupé  à réduire  Urfel,  qui  s’étoit  révolté,  les  Turcs  profitèrent  de 
l’oecafion  pour  poufler  leurs  conquêtes.  Jean  Ducas  fut  fait  lui-même 
prifonnier  dans  la  fuite  par  Urfel,  & l’un  & l’autre  tombèrent  entre  las 
mains  d 'Artuk,  ou  Ortek,  qui  commandoit  l’armée  des  Turcs,  qui  les  fit 
prifonniers  à Tria1  e , près  du  Sangaré.  Vers  le  même  tems  il  vint  une 
nouvelle  armée  de  Perfe,  fous  les  ordres  de  Tutak,  qui  ravagea  les  envi- 
rons d’Amalie.  Urfel , qu 'Artuk  avoit  mis  à rançon , demanda  du  fecours 
à ce  nouveau  Général  ; mais  Tutak , gagné  par  les  préfens  d’Alexis  Com- 
mcnc,  qui  avoit  été  nommé  pour  commander  en  Afie,  lui  livra  Urfel. 
D'autre  côté  Alexis  fut  attaqué  près  d’IIéraclée  en  Bithynie  par  un  Parti 
de  Turcs , mais  il  fe  tira  d'affaire  par  fon  adrefle  & par  fon  courage.  Vers 
le  même  tems,  Ifaac  Comnenc,  qui  venoit  d’écre  fait  Gouverneur  d’An- 
tioche, fut  tué  par  un  détachement  de  Turcs,  qui  avoit  fait  une  irrup- 
tion en  Syrie  (a;. 

Soliman  Comme  en  ce  tems-là  il  y avoit  plufieurs  Grands  qui  afpiroient  à l’Em- 
aiffle  pire.  Miche!  envoya  un  Ambafladeur  à Soliman  fils  de  Kutulme , ou  KotoU 
VEmpc-  fnish  , pour  lui  demander  du  fecours  contre  Nicépborc  llotoniatc , qui  com- 
/™Boto-  mandoit  les  armées  d'Orient , & s’étoit  révolté.  Botoniate  joignit  Chry- 
niate.  ffculc  , Capitaine  Turc  , qui  dès  le  régné  de  Diogène  avoit  embralfé  le 
parti  des  Romains  , & marcha  de  Phrygie  en  Bithynie  , pour  s’emparer 
de  Nicée.  Soliman  , gagné  par  l’Empereur,  fe  faille  de  tous  les  pallages 

& 


(<»)  Nictpb.  Bryem.  in  Mich.  Duc.  Ch.  1 — V1IL 
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8c  obferva  la  marche  de  Botoniate.  Ce  Général, qui  n’avoit  que  trois-cens  Skctio», 
hommes  avec  lui , prit  des  chemins  détournés, <3i  ne  marchant  que  la  nuit  IL 
pour  éviter  les  Turcs  , arriva  proche  de  Nicée  , avant  qu’ils  luttent  in-  Le.  u.sne 
llruits  de  fa  route;  mais  lorfqu'ils  en  eurent  des  nouvelles,  ils  envoyèrent 
devant  de  la  Cavalerie  pour  le  harceler  ; il  la  repoufla  vigoureufement  : suiranJe 
appréhendant  néanmoins  d’être  enveloppé,  il  leur  envoya  Cbryfofcule , qui  Roum. 
leur  perfuada,  moyennant  une  petite  lomme,  de  fe  retirer,  & de  lui  lais-  - 
fer  le  chemin  libre  pour  fe  rendre  à Nicée.  Lorlqu’i!  en  approcha,  il  fut  - 
fort  étonné  d’y  voir  une  nombreufe  armée,  rangée  en  fort  bel  ordre, qu’il 
prit  pour  une  armée  ennemie  , mais  il  apprit  avec  Une  agréable  furprife 
quelle  l’avoit  proclamé  Empereur  (a). 

Il  parole  par  ce  récit , que  Soliman  éroic  dans  PAfie  Mineure  en  1074, 
que  nous  fuppofons  la  première  année  de  fon  régné;  & la  mqnitre  donc 
Kicèpborc  Brycnne  parle  ici  de  lui  pour  la  première  fois , donne  lieu  de 
conjecturer  qu’il  y avoit  déjà  du  tems  qu  il  étoit  dans  ce  Pays  là,  ce  qui 
confirme  notre  hypothefe.  Ce  que  le  même  Hïltorien  ajoute,  femble  l’ap- 
puyer encore. 

• Botoniate  , fe  voyant  en  poflefiion  de  l’Empire  , leva  des  troupes  pour  La  Phry- 
s’oppofer  à Nicépbore  Brycnne  , qui  afpiroit  au  Trône;  H demanda  du  fe-  Bie  ^ ,a 
cours  à Mafitr  ou  Mafitd  & à Soliman  , fils  de  Kutlume  , Prince  de  Nicée  e ^ 
en  Bithynie  , qui  lui  envoyèrent  d'abord  deux-mille  hommes  , & lui  pro-  Aiéiitre-ïr 
mirent  de  faire  des  levées  en  fa  faveur.  Mais  après  avoir  par  la  fagecon-  ne. 
duite  d'/llcxis  Comncne , qui  lui  fuccéda  , appaifé  les  troubles  excités  par  A.deJ.C. 
Brycnne  Ôt  BajUace , il  lui  reftoit  encore  à réduire  Nicépbore  Mèliffent.  Ce  ,078‘ 
•Seigneur,  pendant  les  deux  révoltes  précédentes,  s’étoit  fait  reconnoître 
Empereur,  & ayant  ramaflè  quelques  Turcs  dans  l’Afie  Mineure,  il  cou- 
Toit  le  Pays  , & remettoit  entre  les  mains  des  Turcs  les  villes  qu'il  pre- 
noit  ; ce  qui  fut  caufe  qu’en  fort  peu  de  tems  ils  fe  virent  maîtres  de  la 
•Phrygie  & de  la  Galatie;  il  réduifit  aufli  la  ville  de  Nicée  en  Bithynie',  & r"  ’ 
•jetta  la  terreur  dans  l’Empire  (i)  ; & c’eft  vraifernblablemént  par -là  que 
•Soliman  parvint  à être  pofleüeur  de  cette  fameufe  ville  (•)',  dolu-i!  fit 
dans  la  fuite  le  liege  de  fon  nouvel  Etat.  " . t 

Botoniate , effrayé  des  fuccès  de  Melijjene,  envoya  contre  lui  une  armée 
fous  le  commandement  d’un  Eunuque,  nommé  Jean,  qui  vint  fe  camper 
proche  du  Fort  de  Baftlée,  qui  eft  à plus  de  quarante  flades  de  Nicée  ; & 
ayant  marché  le  long  d’un  lac  (fans-doute  le  lac  de  Nicée)  ils  arrivèrent 
■au  Fort  de  St.  George  , qu’ils  emportèrent  fans  peine.  Les  Chefs  s’étant 
afle-mblés  enfuite , pour  délibérer  s’ils  alfégeroient  Nicée,  ou  s’ils  iroient 
à Dorylée  (f),  pour  donner  bataille  au  Sultan  (J.;.  Le  fiege  ayant  été  ré- 

folu, 

(a)  I.'.tm,  Ibid.  C.  XV.  (i)  Idem  in  Iioioniat.  G I.  IV. 

(*)  Ccci  doit  être  arrivé  entre  les  années  ie.74  & io;8  , peut  être  en  *07 6. 

(t)  Cette  cirtonftar.ee  donne  lieu  de  croire  que  éioit  le. Siège  Rçynl  de  SoHfp/m. 

(I)  L'Auteur  anroit  dû  nous  apprendre  , qui  étoit  ce  Su  un,  ’.v.. ou  hoiC.àisb  ; 

.cela  auroit  fervi  à éclaircir  quelques  points  douteux  Mais  on  rencontre  Couvent  de  ces 
.omifîions  etnbarralTantes  dans  les  ^lif-oriens  Ryz;  nrîns  , qui  ont  été  plus  occupés  la  plu- 
part du  tems  de-  Uurflyle  que  du  fond  de  l’ilirtoiie.  Gpendant  il  paioit  paj  la  fui», 
qu'il  doit  être  quellion  de  SuiimSK. 
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folu  , ils  vinrent  camper  devant  la  ville.,  mais  ayant  appris  que  le  Sultan 
s'approchait  pour  fecourir  la  place  , 1 Eunuque  eut  peur  & lé  retira  : les 
Turc»  les  pourfuivirenc  & les  fatiguèrent  beaucoup  a). 

Nous  apprenons  de  la  Princelfe  Anne  Commue  (*) , que  lorfque  Colonia- 
le parvint  a l'Empire  , les  Turcs  avoient  fournis  à leur  puiifonce  tous  les 
Pays , qui  font  entre  le  Pont  - Euxin  & I I leilefpont , entre  la  Mer  Egée 
Oi  |a  Mer  de  Syrie,  & entre  les  Golphes  qui  font  le  long  de  la  Pampny- 
üe  & de  la  Cilicie.  Comme  c’etoit  avec  l'aide  des  Turcs  que  Botoniaie  a- 
voit  obtenu  l’Empire,  il  fe  fervit  encore  d'eux  pour  vaincre  Nicéphore  Bryen- 
tie,  qui  prétendoit  à.  la  Couronne  ( b ) Mais  ces  AvuntUTicrs,  qui  etoient 
toujours  prêts  à fe  joindre  a tous  les  partis , pour  rendre  fervice  au  leur , 
aflillerent  dans  la  fuite  Melijfene  & Alexis  pour  le  détrôner  ; & à la  fin  il 
réfigna  l'Empire  entre  les  mains  d'Alexis,  en  1081.  Pendant  toutes  ces 
diviîions  les  Turcs  profitèrent  de  l’occalion , prirent  Cyzique  Ck  ravagèrent 

l'Anatolie  (c).  . -, 

Dans  le  teras  qa' Alexis  monta  fur  le  Trône,  Soliman,  qui  commandoit 
dans  l’Anatolie  , avoit  établi  à Nicce  le  fiege  de  fon  Empire  , d’où  il  en- 
voyoit  continuellement  des  troupes  pour  faire  le  dégât  julqu'à  Bo/pbore, 
nommée  depuis  Damalis  & aujourd'hui  Scutari;  mais  Alexis  fit  armer  des 
barques , qui  côtoyoient  le  rivage,  & obligèrent  bientôt  les  Turcs  à fe 
retirer.  11  poufla  fes  avantages  par  terre,  & reprit  Uofphcre,  la  Thynie, 
& la  Bithynie , & le  Sultan  fut  réduit  à demander  la  paix.  Alexis  l'accor- 
da,  à condition  que  les  Turcs  fe  tiendraient  fur  le  bord  du  fleuve  Draco, 
fans  palier  jamais  les  frontières  de  Bithynie  (à). 

Mais  pendant  qu 'Alexis  faifoit  la  guerre  en  Illyrie  à Robert  & à Bob 
mond  fon  fils  , Apeikajfem  (par  corruption  peut-être  pour  Abul  KaJJem ) 
Gouverneur  de  Nicée  dans  l'abfence  de  Soliman , fit  des  courfes  en  Bithy- 
nie & jufqu’à  la  Propontide. 

Voici  à quelle  occafion  Soliman  étoit  forti  de  Nicée.  II  y avoit  un  Ar- 
ménien , nommé  Filante , fort  confidéré  pour  fa  prudence  & pour  fon  cou- 
rage, qui  avoit  été  élevé  par  Romain  Diogcne  à la  Charge  de  Grand  Do- 
mellique;  touché  du  trille  fort  de  fon  Maître,  il  refriut  de  le  venger,  &’ 
pour  le  faire  plus  facilement  il  fe  rendit  maître  d’Antioche;  mais  n’y 
pouvant  vivre  en  repos  à caufe  des  courfes  que  les  Turcs  faifoient  conti- 
nuellement , il  fe  fit  Mahométan.  Il  avoit  un  fils,  qui,  ayant  fait  inuti- 
lement tout  ce  qui  lui  fut  poflibie  pour  le  détourner  de  fon  deffein , fe  ren- 
dit en  huit  jours  à Nicée  , & perfuada  à Amir  Soliman  (f)  de  venir  atîié- 
ger  Antioche. 

Soliman  laifla  Apeikajfem  pour  commander  à Nicée  , & fe  mit  en  che-^ 
min  ; il  ne  marchoit  point  de  jour  de  peur  d'être  découvert,  & en  douze 
nuits  il  arriva  à Antioche,  & la  prit  d’affaut,  dans  le  même  teins  que  Ca- 
rat ice 

(a)  Ibid.  & C.  V.  le)  Ibid.  L.  II.  Ch.  a.  5.  8. 

(il)  Ann.  tournai,  in  Alex.  L.  I.  Ch.  3.  («0  Ibid.  L.  1U.  Ch.  7. 

(•)  Elle  étoit  fille  de  l'Empereur  Alexis,  qui  (décéda  à Bitoniate , & elle  a écrit  Ta  vie. 

(t)  Tantôt  H cil  nommé  Sultan  , ou  Roi , tantôt  Amir,  ce  qui  défigne  un  Général 
{'armée, 
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talice  fc  rendit  maître  de  Sinope,  où  il  avoir  appris  qu'il  y avoit  de  gran-  Sec-no* 
des  rictiefles  (a).  . 1 

On  ne  peut  recueillir  de  l’IIiflorien  Grec  la  date  précife  de  cet  événe-  ^oli; 
ment , mais  il  faut  que  ce  foit  entre  les  années  1081  «St  1084  : car  nous  man,/. 
apprenons  d 'Ebn  Amid,  Hiftorien  Oriental,  qu’Antioche  étoit  en  la  puis-  Suhand» 
fance  de  Soliman  fils  de  Kotolmisb  , l’an  de  l’Hégire  477,  de  J.  C.  1084.  Roum- 
Cet  Hiilorien  le  dit  en  parlant  de  la  mort  de  Sbarfo'ddawlat , fils  de  Ko- 
ray  s , Seigneur  d’Alep  & de  Moful,  qui,  s’etant  avancé  avec  Ion  armee  l/ans une 
pour  conquérir  Antioche  fur  Soliman  , fut  mis  en  déroute  & tué  (b),  bataille. 
Nous  fommes  redevables  au  même  Auteur  de  la  date  précife  de  la  mort 
de  Soliman,  qui  arriva  l'année  fuivante.  Car  Sultan  Tajo'ddawlat > Souve- 
rain de  Damas , ayant  appris  le  malheur  de  Sharfo'thfawlat , marcha  à la 
tête  de  fes  troupes,  l’an  47S  de  l’Hégire,  1085  de  J.  C.  accompagné  du 
Turcoman  Ortok,  pour  attaquer  Soliman  Prince  d’Antioche;  il  le  donna 
plufieurs  combats  entre  eux  fous  les  murs  d'Antioche, dans  le  dernier  des- 
quels Soliman  fut  tué , & fon  armée  mife  en  déroute  (c ). 

Anne  Comnene  confirme  ce  fait, quoiqu’elle  rapporte  la  mort  de  ce  Prin- 
ce un  peu  différemment.  Elle  dit  que  Tutufe,  c’elt  ainfi  que  les  Grecs  ap- 
pellent Tatasb  , furnommé  Tajo' ddawlat , frere  du  grand  Sultan  (*)  , qui 
polfèdoit  la  Méfopotamie  avec  les  villes  de  Jérufalem,  d’Alep  & de  Bag- 
dad (f) , brûlant  d’envie  de  réduire  la  ville  d'Antioche  fous  là  puilfance, 
s’avança  avec  fon  armée  contre  Soliman  ; les  troupes  de  celui-ci  furent  mi- 
fesen  fuite,  & n'ayant  pu  les  rallier,  il  le  retira  lui-meme.  Les  Officiers 
du  parti  contraire  lui  vinrent  dire  que  fon  oncle  Tutufe  le  demandoit , il 
s’excufa  d’abord  d'y  aller  , fichant  qu’il  avoit  tout  à craindre  s'il  tomboit 
entre  les  mains  de  fon  ennemi  ; & comme  on  le  prefldit , & qu’il  crai- 
gnit qu'on  ne  lui  fit  violence , il  tira  fon  épée  & le  l’enfonça  dans  le  corps. 

Ceux  de  fes  foldats,  qui  étoient  échappés  de  la  bataille,  prirent  parti  par- 
mi les  troupes  de  Tutufe  (f).  Voilà  la  mort  de  Soliman , avec  toutes  fes  ' 
circotiftances  , pofitivement  attettée  par  deux  Hiitoriens , dont  l'un  eft 
Oriental. 

Soliman  étant  mort  en  l’aimée  qu' Ebn  Amid  marque,  doit  avoir  régné  Terni  Je 
onze  ans;  mais  la  date  de  fa'  mort,  & celle  que  nous  avons  afiignée  pour  fa  mort, 
le  commencement  de  fon  fegne  , font  contredites  par  d'autres  Iliftoriens 
d’Orient  & d’Occident.  D’Hcrbelot  allure  que  Kboiuiimir,  & prefque  tous 
les  II ifb irions  Orientaux  qu’il  a confiâtes  , s’accordent  à mettre  la  mort 
de  ce  Sultan  en  l’année  500  de  l’Hégire  ou  1106  de  J.  C.  ( e ) , ce  qui  eft 
vingt  ou  vingt  & un  ans  plus  tard , «St  qu’ils  lui  donnent  vingt  ans  de  ré- 
gné, en  fixant  le  commencement  en  480.  C’elt  là  une  grande  différence, 

«St  d’autant  moins  aifee  à concilier,  que  Kbondcmir  fait  commencer  fon  ré- 
gné 

(a)  Ibid.  L.  VI.  Ch.  7.  (J)  Ann.  Commit,  in  Alex.  L.  VI.  Ch.  7. 

(/,)  Ehn  Amid.  Hifl.  Saracen.  p.  35a.  M D’ lier  b,  lot . p.  822.  art.  Soliman  ben 

(t)  Ibid  p.  353.  Coutoulmnb  & p.  8ox.  art.  Se/çiuktan. 

(•)  Il  étoit  frere  de  Malek  Sbab , troificme  Sultan  de  l’Iran. 

(f)  C'eft  peut-être  une  méprife,  pour  Damai. 
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Section  gne  deux  ans  après  fa  mort,  félon  la  date  d ’Ebn  Amid ; & fi  nous  fuivons 
IL  le  calcul  de  Hamdallah  al  Mejlûfi,  qui  place  le  commencement  de  fon  re* 
j^f'gne  en  477,  de  J.  C.  1084,  cette  date  s'accordera  avec  les  années  de  la 
inin  /.  vie  de  Soliman , mais  ne  lui  laiffe  qu’un  an  de  régné , fi  nous  fixons  le  tems 
Sui/an  île  de  fa  mort  comme  Ebn  Amid,  tandis  que  fuivant  le  fyfléme  des  autres 
Roum.  Hiftoriens  Orientaux  cela  lui  donnerait  un  régné  de  vingt-trois  ans.  D’ail* 
leurs  Cèdre  ne , Zotiarc  & d’autres  Ilifioriens  d'Occident,  confirment  le  cal- 
cul de  Khondemir  tStc.  contre  Ebn  Amid,  en  parlant  de  Soliman , qu’ils  ap* 
pe  lent  Soliman  Shah , comme  faifant  des  conquêtes  & donnant  des  batailles 
p.ulieurs  années  après  l’an  1085  (a).  La  Chronique  de  Jèrufalem  rapporte  en 

Sarticulier  les  termes  d’une  Lettre  que  Soliman  écrivit  en  1098  au  Sultan  du 
Jiorafan , lui  demandant  du  fccours  contre  les  Francs . qui  lui  avaient  enlevé  Nieée 
fÿ  /aRomanie,  par  où  il  entendoit  le  Pays  de  Roum  ou  l’Alïe  Mineure. 
N’en  pas  Mais  quoique  la  pluralité  des  voix  foit  contre  nous  fur  cet  article,  nous 
ap  : riant  avons  cependant  de  bonnes  raifons  de  préférer  le  témoignage  d Ebn  /imid 
ehjfid/e  à & Anne  Comnene.  On  n’a  qu’à  confidérer  que  les  Hiftoriens  que  D’Her - 
tletcrm-  a confultés,  parodient  avoir  été  très  peu  inftruits  de  ce  qui  regarde 
les  Seijucidcs  de  Roum , comme  nous  l’avons  fait  voir;  & que  tout  ce  que 
ce  Lexicographe  a rapporté  tiré  de  ces  Auteurs  touchant  la  mort  de  Soli- 
man, n’elt  qu’une  llmple  date,  dénuée  de  circonftances  qui  l’appuient; 
au  lieu  qu’£èn  Amid  & Anne  Comnene  racontent  non  feulement  la  maniéré 
dont  Soliman  cft  mort,  mais  que  cet  événement  eft  lié  avec  d’autres  faits 
arrivés  ailleurs;  ce  qui  eft  la  plus  forte  preuve,  que  la  date  que  le  pre- 
mier marque  eft  la  véritable.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Hiftoriens  Grecs, 
après  ce  que  l’on  a dit,  il  fuffira  de  remarquer  qu’ils  n’ont  pas  eu  les 
moyens  d’étre  aufli  bien  inftruits  des  chofes  de  cette  nature,  qu’une  Prin- 
ceffe  de  la  Famille  Impériale. 

INTERREGNE. 

, ufurpa-  Suivant  Kbondcmir  & les  autres  Hiftoriens  Perfans,  confultés  par 
tim  tin  D'Herbclot,  Soliman  laiffa  pour  fucceflëur  fon  fils  David  ou  David,  lur- 
Couver-  nomme  Kilj  Arjlan,  ou  l' Epée  de  Lion,  qui  monta  fur  le  Trône  l’an  500, 
r-eun-  d’abord  après  la  mort  de  fon  pere  (b).  Mais  il  paraît  par  Anne  Comnene , 

que  la  mort  imprévue  & tragique  de  Soliman  fut  fuivie  d’un  Interrègne, 
que  les  Gouverneurs  des  Places  de  l’Afie  Mineure  s’en  rendirent  les  maî- 
tres, & que  KbiiziaJIlan,  ainfi  que  les  Grecs  nomment  par  corruption 
Kilj  Arjlan,  demeura  en  Ptrfe  jufques  vers  l’année  1093,  qu’il  revint  à 
Nicée,  ce  qui  fait  un  interrègne  de  huit  ou  neuf  ans. 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  dans  les  Hiftoriens  Orientaux  touchant 
les  affaires  des  Scljucidcs  de  Roum,  depuis  la  mort  de  Soliman  jufqu’a 
celle  du  belliqueux  Sultan  fon  fils,  à l’exception  de  la  dermere  expédi- 
tion de  celui-ci  où  il  périt,  nous  n’avons  pour  unique  reffource  que  les  l lifto- 
riens  Grecs,  & fur-tout  la  Princeffe  Anne  Comnene,  qui  eft  entrée  dans  un 

affes 

(4)  Voy.  llifl.  Unie.  T.  XI.  p.  531.  (*J  Voy.  D'IIerhlol , ubi  fupra. 
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allez  grand  détail  des  entreprifes  des  Turcs  contre  J’Empire  Romain,  Secttoh 
pendant  cet  intervalle.  ( 11. 

Lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  de  l 'Amir  Soliman  fut  répandue  dans  l’A-  i",crre- 
fie  Mineure,  les  Gouverneurs  des  villes  partagèrent  entre  eux  fes  dépouil-  &ne' 
les.  ApelcaJJem  devint  par  ce  moyen  Seigneur  de  Nicée , célébré  par  le  Apelkas- 
Palais  des  Sultans.  Il  avoit  dés  auparavant  abandonné  la  Cappadoce  à fon  fan  iem' 
frere  PulcaJ'e;  mais  comme  il  étoit  d’un  naturel  vif  & ardent,  il  crut  qu’il 
etoit  indigne  du  rang  de  Sultan  de  demeurer  fans  rien  faire,  & il  fit  des  1 te‘ 
courfes  en  Bithynie  jufqu’à  la  Propontide.  L’Empereur,  voyant  qu’il  n’en 
vouloit  pas  venir  à un  Traité,  envoya  une  puillànte  armée  fous  le  com- 
mandement de  Tatice,  pour  atfiéger  Nicée,  qui  vint  fe  camper  dans  un 
lieu  à douze  Rades  de  cette  ville.  La  nuit  fuivante,  un  Payfan  vint  don- 
ner avis  que  Profuk , envoyé  par  un  nouveau  Sultan  nommé  Earkiarok , 
s’approchoit  à la  tête  de  cinquante-mille  hommes.  Tatice  n’étant  pas  tn 
état  de  fe  mefurer  avec  une  puilTance  fi  formidable,  fe  retira  du  côté  de 
NicoméJie.  Apelkaff'em  pourfuivit  les  Grecs,  & les  attaqua  à Prenete;  mais 
Tatice  ayant  mis  les  François  à la  tête,  ceux-ci  fondirent  à toute  bride,  & 
avec  une  impétuofité  égale  à celle  de  la  foudre,  avec  leurs  lances  fur  les 
Turcs,  les  mirent  en  déroute , & donnèrent  à Tatice  le  loifir  de  fe  retirer. 

Apclkajjem,  ayant  defl'ein  de  conquérir  IesJlles,  fit  bâtir  des  vaiffeaux  Zpelkas- 
dans  le  delTein  de  s’emparer  de  Scio,  ou  Cium , dans  la  baye  de  Mondante,  rend 
fituée  fur  le  bord  de  la  Mer;  mais  l’Empereur  envoya  des  vailleaux,  qui  tj''e  à 
brûleront  ceux  des  Turcs  dans  le  port.  Dans  le  même  tems  Tatice  arriva,  r^*" 
les  attaqua  à Alycas  que  d’autres  nomment  Cypariffium , & après  des  escar- 
mouches qui  durèrent  quinze  jours,  il  les  mit  en  fuite.  Là-deflus  l’Em- 
pereur écrivit  une  Lettre  obligeante  à Apclkajjem , l’exhorta  à renoncer  à 
une  entreprife  qui  ne  lui  pouvoit  réuflir,  & l'invita  de  venir  à Conlhnti- 
nople;  ce  Prince  ayant  appris  que  Profuk  avoit  pris  quantité  de  petites 
places,  & qu’il  fe  difpofoit  à aifiéger  Nicée,  accepta  les  offres  de  l’Empereur, 

& vint  à Conftantinople,  où  il  reçut  des  honneurs  extraordinaires. 

Le  politique  Empereur  prit  le  tems  qu’  Apelkaffim  étoit  à Conftantino-  Qui  Ta- 
pie , pour  faire  bâtir  une  fortereife  fur  le  bord  de  la  Mer , afin  de  mettre  m"f*‘ 
en  fureté  la  ville  de  Nicomédie,  Capitale  de  Bithynie,  depuis  que  les 
Turcs  étoient  maîtres  de  Nicée:  il  fit  croire  aux  Turcs,  qui  auroient  pu 
traverfer  fon  delTein,  que  leur  Sultan  y avoit  donné  fon  confentement, 

& en  attendant  il  amufa  Apelkafjem  par  toute  forte  de  diveriiffemens. 

Lorfque  la  forterefle  fut  achevée , il  le  combla  de  préfens , lui  accorda  le 
titre  de  très- Augofte , conclut  la  paix  avec  lui  & le  renvoya  par  mer.  La 
vue  de  la  forterefle  qui  avoit  été  élevée  en  fon  abfence,lui  donna  beaucoup 
de  chagrin  ; mais  il  aima  mieux  diflimuler  fon  dépit  que  de  fe  plaindre. 

Profuk  aflfiégea  peu  après  Nicée,  & l’ayant  vigoureufement  attaquée  pen-  Siégé  de 
dant  trois  mois , Apelkafjem  fit  demander  du  fecours  à l’Empereur,  qui  lui  Nicée. 
envoya  l’élite  de  les  troupes,  avec  ordre  cependant  de  ménager  les  inté- 
rêts de  l’Empire,  parce  que  les  deux  partis  étoient  dans  le  fond  fes  enne- 
mis. Les  troupes  Romaines  ayant  pris  la  ville  de  St.  George,  furent  re- 
çues dans  Nicée,  où  elles  déployèrent  leurs  étendards.  Piofuk, crovam  que 

X 2 ' l'Em- 
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l'Empereur  y étoic  entré  avec  toute  fbn  armée,  leva  le  fiege&  fe  retira  (a). 

Avant  que  d’aller  plus  loin , nous  devons  rapporter  pour  l'intelligence 
de  l’Hilloire,que  dès  que  le  grand  Sultan  (•)  qui  regnoit  dans  leKhorafan 
eut  appris  l'heureux  fuccès  des  armes  de  ’l'utufe  contre  Soliman,  il  en  prit 
■ ombrage;  & appréhendant  qu’il  ne  devînt  trop  puiflânt,  il  envoya  un 
Chiaoux  ou  Ménager  d'Etat  à l’Empereur  Alexis  pour  lui  propolèr  une  al- 
liance par  un  mariage , en  faveur  duquel  il  offrait  de  retirer  les  Turcs 
qui  étoient  proche  de  la  mer,  d’abandonner  un  certain  nombre  de  petites 
places , & de  lui  fournir  du  fecours  lorfqu'il  en  aurait  befoin. 

L'Empereur,  qui  avoit  envie  de  rentrer  dans  les  places  fans  conclure 
le  mariage  propofé,  engagea  le  Chiaoux  à fe  faire  Chrétien,  apres  quoi, 
comme  le  Sultan  lui  avoit  donné  un  pouvoir  par  écrit  de  faire  forcir  de 
toutes  les  places  maritimes  les  Garnirons  que  les  'Jures  y avoient,  aullitdt 
que  le  Mariage  qu'il  propofoit  ferait  accordé  , il  fe  rendit  à Sinope,  montra 
l'ordre  du  Sultan  à Carat ice , qui  en  étoit  Gouverneur,  l'obligea  d'en  for» 
tir  (ans  lui  permettre  d’emporter  rien  (fj,  & la  remit  à Dalajfcne , que 
l’Empereur  avoit  envoyé  pour  la  recevoir.  Il  lit  fortir  les  Gouverneurs 
des  autres  villes  par  le  même  artilîce,  & y mit  des  Garnifons  Romaines. 
Il  revint  enfuite  à Conilantinople  , où  il  reçut  le  Baptême  avec  le  titre  de 
Duc  d ' Ar.chialt,  & d’autres  magnifiques  recompenfes  (b). 

Le  Sultan  apprit  avec  un  vif  reflentiment  la  conduite  du  Chiaoux-.  J1 
ne  laiffa  pas  d’écrire  à l’Empereur,  l’affurant  que  pourvu  qu’il  donnât  fa 
fille  en  mariage  à fon  fils,  il  l’aflifteroit  de  troupes,  pour  arrêter  les  incur- 
fions  d 'Apelkaffem , & lui  enlever  la  ville  d’Antioche  (J).  Dans  le  même 
tems  il  donna  des  troupes  à Pufane  pour  aller  combattre  Apelkaffem.  L’Em- 
pereur lui  répondit  fans  confentir  à fa  demande,  & fe  contenta  d’entre- 
tenir fes  efpérances  par  des  réponfes  générales.  Pufane  cependant  attaqua 

Fltilieurs  fois  Nicie,  mais  inutilement,  à caufe  des  fréquens  fecours  que 
Empereur  y envoyoic;  il  fe  retira  donc  & fe  campa  près  de  Lopadion, 
aujourd’hui  Lobat  ou  Lupad , fur  le  bord  du  fleuve  Lampe.  Apclkajfem  ne 
fut  pas  plutôt  inltruit  de  fa  retraite,  qu’il  fit  charger  d'or  quatorze  mu- 
lets , & fe  mit  en  chemin  pour  aller  trouver  le  Sultan  en  Perfe , & pour 
obtenir  de  lui  d'être  continué  dans  fon  Gouvernement.  Mais  le  Sultan  , 
qui  etoit  alors  à Spaka  (fans  doute  Ifpaban)  ne  voulut  pas  feulement  le 
voir,  & lui  fit  ordonner  d’aller  trouver  Pufane,  difant  qu’il  confirmerait 
ce  dont  ils  conviendraient  enfembie.  Apres  de  longues  & infruélueufes 
follicitations,  il  partit  enfin  pour  fe  rendre  auprès  de  Pufane  ; mais 
n’étant  encore  gueres  avancé,  il  rencontra  deux-cens  hommes,  qui  l'é- 

tran- 

(a)  Ann.  Comn.  in  Alex.  L.  VI.  Ch.  7-10.  (S)  Id.  m.  L.  VI.  C.  8. 

(*)  C'étoit  Malek  Shah  , pere  & prédécefleur  de  Barkiarok. 

Cf)  Les  Grecs  difent  que  Caratiee  étoit  poffédé  du  Diable  , pareequ'il  avoit  pillé  l’E- 
glifc  de  la  très-pure  Mere  de  Dieu,  lorfqu'il  prit  la  ville. 

(J)  Ce  doit  être  Antioche  de  Syrie  ; ce  qui  prouve  non  feulement  que  cette  ville  ne 
tomba  pas  entre  les  mains  de  Tutufe  ou  Tatmh . quand  il  défit  Soliman,  mais  encore nu’/l- 
peUajJ.m  ou  AbuT  liajjun  demeura  maître  de  la  mcUlcuie  partie  de  fes  Etats. 
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tranglerent  par  ordre  du  Sultan.  L’AmbalIàdcur,  chargé  de  la  Lettre  de  Section 
l’Empereur  çontinuoit  fou  voyage,  mais  ayant  appris,  avant  que  d’arriver  IL 
dans  le  Khorafan,  que  Je  Sultan  lui- meme  (*)  avoir  été  alfalliné,  il  s’en  ,'“err*~ 
retourna  à Conflantinople.  ...  snc'' 

Après  qu'ApeliaJfcin  lut  parti  pour  le  Khorafan , comme  on  l’a  vu , Pul-  A*  efl 
cafe  l'on  frere  fe  mit  en  poüeüion  de  Niccc;  auiruôt  que  l’Empereur  en  r,nrtut 
fut  informé,  il  lui  fit  faire  les  offres  les  plus  magnifiques  pour  l’engager  à sôîimanT 
la  lui  céder;  mais  il  le  remit  toujours,  fous  prétexte  d'attendre  le  retour 
de  Ion  frere.  Cependant  les  deux  fils  de  Soliman  que  le  Sultan  tenoic  en 
prii'on,  s’échappèrent  après  la  mort  de  ce  Prince,  & fe  rendirent  àNicée, 
où  ils  furent  très-bien  rejus  par  ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  fur  le 
peuple,  & reconnus  par  PulcaJ'c , qui  leur  remit  la  ville  entre  les  mains. 

G'eit  de  cette  Révolution , qui  luivant  les  Ilifloriens  Grecs  arriva  vers  1 an 
j°P3,  que  nous  datons  le  commencement  du  régné  de  Kilj  Arjlan  1. 


SECTION  III. 


Le  Régné  de  Kilj  Arflan  I.  fécond  Sultan  Seljucide  de  Roum. 


XJ  1 c t'  e ayant  etc  ainfi  reftituée  aux  héritiers  de  Soliman,  apres  une 
ufurpation  de  plufieurs  années,  Kilj  Arjlan  l’ainé,  que  les  Grecs  nom- 
ment Khliziajllan  ou  Kliziajllan , prit  les  rênes  du  Gouvernement.  Son 

{iremier  foin  fut  de  repeupler  la  ville  en  faifant  venir  les  femmes  & les  en- 
ans  des  anciens  habitans,  afin  de  la  rendre  plus  confidérable  par  le  nom- 
bre des  habitans  dans  le  même  tems  qu’elle  feroit  honorée  par  la  demeure 
ordinaire  des  Sultans.  Il  en  ôta  aulfi  le  gouvernement  à Pulcafe  & le 
donna  à Mahomet , qui  étoit  peut-être  fon  frere,  qui  n’eft  point  nomme; 
31  partit  enfuite  pour  Mélitene.  Quelle  fut  la  raifon  de  fon  départ,  dar.s 

Siuel  endroit  de  fes  Etats  il  alla,  ou  ce  qu’il  fit  pendant  quelque  tems,  c’ell 
ur  quoi  nous  n’avons  aucunes  lumières  ; parce  que  les  Hiftoricns  Grecs , à 
qui  nous  fommes  redevables  de  l’Hilloire  de  ce  Sultan , fi  l’on  en  excepte 
le  dernier  événement  de  fon  régné,  ne  parlent  des  affaires  des  Turcs  qu’au- 
tant  qu’ils  y font  intérefies:  c’eft  pourquoi  le  Leéleur  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  de  trouver  des  vuiJes  dans  l’Hilfoire , & fouvenc  les  faits  rapportés 
fans  liaifon. 

L’Empereur  Alexis,  ayant  eu  avis  epi'Elkant  Prince  des  Satrapes  (f), 
s’étoit  emparé  à' A poüoniade  & de  Cyzimte , villes  maritimes  <Sc  qu’il  rava- 
geoit  les  Côtes,  fit  marcher  contre  lui  Euphcrbene , qui  mit  le  fiege  de- 
vant 
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Elkane 

fait  />’■/- 

fouiner. 


(*)  C'étoit  Malek  Shah  . comme  il  parolt  par  les  circonflances  du  tems,  suffi  bien  que 
par  le  récit  erroné  que  l’Hiftoricn  fait  ici  de  fa  mort , comme  nous  l'avons  remarqué  aiL- 
Jcurs.  Quoiqu'il  fe  pourroit , que  par  un  défaut  d'atteni ion  en  mettant  les  matériaux  en 
ordre;  elle  air  placé  ici  des  faits , qui  fe  rapportent  au  règne  Uc  Bar Hun ik  fils  & fucCvS- 
feur  de  Malek  Shab. 

(t)  Ou  Gouverneurs  Turcs  ; «’étoit  peut-être  un  Bc^lerhtg. 
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SiamoN 

III. 

Le  reçue 
êe  ICillf 
Arflan  I. 

II.  Sultan 

tte  Roum. 


Tznkas 

défait  les 
Romains. 


vaut  Apoiioniade,  & fe  rendit  maître  de  l'enceinte  qu’on  nommoit  Fxcpolcf 
comme  qui  diroic  la  ville  extérieure,  ou  le  dehors  de  la  place.  Les  Turcs 
défendirent  vigoureufement  la  Citadelle  jufqu  à l’arrivée  du  fecours  qu'ils 
attendoient;  alors  le  Général  Romain  prit  le  parti  de  la  retraite,  & fie 
embarquer  les  troupes  fur  fes  vailî'eaux.  Mais  Elkane  s’étant  faili  de  l’em- 
bouchure de  la  riviere  & du  pont,  les  Romains  furent  obligés  de  repren- 
dre terre,  ik  la  plupart  périrent  en  combattant.  L’Empereur  envoya  d’au- 
tres troupes  fous  la  conduite  d'Opus,  qui  emporta  Cyziquc  & Pœmanemn  d’af- 
faut;&  ayant  alliégé  Apolloniaile , contraignit  Elkane  de  fe  rendre; on  l’en- 
voya à l’Empereur,  qui  le  reçut  fort  humainement,  & il  embralfa  le  Chrif- 
tianifme  (a). 

Pendant  qu’ Alexis  avoit  à foutenir  la  guerre  contre  les  Patzinaciens , Na- 
tion  Scythe  qui  habitoit  la  l’odolie  & la  Moldavie,  il  eut  avis  que  le  fils 
d 'JpclkaJJcm,  Gouverneur  de  Nicée,ou  Satrape  comme  l’appellent  les  an- 
ciens l’erfes , ou  Amiral  (*)  comme  l’appellent  les  nouveaux,  avoit  en- 
vie d’aliicger  Nicomédie.  Dans  le  meme  tems  un  certain  Turc , nommé 
fzihs , forma  le  ddîcin  dequipper  une  Flotte;  il  employa  un  homme 
natif  de  Smyrne,  qui  lui  conitruilit  pluficurs  vaifl'eaux  &’ quarante  bar- 
ques, avec  lefquelles  il  fit  voile  vers  Clazomcne,  qu’il  prit  fans  peine,  de 
même  que  Pbocée.  De-là  il  écrivit  unc  lettre  menaçante  à /. Jlopc , Gou- 
verneur de  Mitylcne , lequel  prit  la  fuite.  Tznkas  fe  rendit  d’abord  dcvatjt 
Mitylene,  mais  il  y trouva  les  habitans  de  Métymne , ville  de  fille  affile  à 
l’endroit  le  plus  élevé  , bien  réfolus  de  fe  défendre  , ce  qui  le  détermina 
d’aller  à fille  de  Chio , dont  il  fe  rendit  maître  par  force. 

Quand  l’Empereur  en  fut  inftruit , il  envoya  une  Flotte  pour  le  com- 
battre , mais  elle  fut  battue:  ce  Prince  en  équippa  au!Ti-tôt  une  autre,  donc 
il  donna  le  commandement  à Confiant  in  DalaJJine , fon  parent.  Ce  Géné- 
ral, fouhaitanc  de  réduire  Cbio  pendant  que  Tznkas  étoit  abfent,  fit  brè- 
che à la  muraille  , ce  qui  obligea  les  Turcs  à implorer  la  miféricordc  des 
Romains.  Mais  pendant  que  D a! affine  differoit  d’e-ntrer  dans  la  place  pour 
empêcher  le  maflacre  , les  alliégés  réparèrent  la  breche  durant  la  nuit. 
Tznkas  arriva  en  même  tems  de  Smyrne , & aborda  de  l'autre  côté  de  l’Is- 
le;  il  marcha  à la  tète  de  huit-mille  hommes  , tandis  que  fa  Flotte  le  fui- 
voit  le  long  du  rivage;  étant  remonté  enfuite  fur  fes  vaifl'eaux,  il  rencon- 
tra dans  la  nuit  ceux  des  Grecs , Opus  qui  les  commandoit , étonné  de  la 
difpofition  toute  nouvelle  de  la  Flotte  ennemie, dont  les  vaifl'eaux  étoient 
attachés  avec  une  chaîne  , deforte  qu’ils  ne  fe  pouvoient  feparer , n’ofa 
avancer. 

Tzakas  le  fuivit  lentement  ,,  & ayant  mis  enfin  fes  foldats  à terre,  il 
commença  l’attaque.  Quand  les  Turcs  approchèrent , les  François  prirent 
leurs  lances  & marchèrent  brufquement  à eux  ; mais  les  ennemis  ayant  ti- 
ré fur  leurs  chevaux  les  contraignirent  de  fe  retirer  en  défordre  vers  le 
camp,  & puis  de  s'enfuir  ouvertement  aux  vaifl'eaux.  Les  Romains,  ef- 
frayés 

(a)  / Un . Cantnen.  L VI.  Ch.  ri  & i*. 


(*)  Ou  plutôt  Amir , d'où  vient  notre  mot  Amiral. 
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frayés  de  la  déroute  des  François , lâchèrent  auiïi  |c  pied , & fe  rangèrent  Sierra» 
je  long  de  la  muraille  de  la  ville,  ce  qui  donna  aux  Turcs  laharditlic  de  1U. 
s’avancer  jttfqu’ au  rivage,  & d’y  prendre  quelques  vailleaux.  Les  Mate-  Le?'P:* 
lots  couperont  auili-tôt  les  cables  pour  l'auver  les  autres,  & allèrent  Te  met-  f'nKll^|f 
tre  à l'ancre  à une  jutte  diftance.  En  attendant  DaLijjhie  fe  retira  à Bo- 
lÿfe  , petite  ville  fituée  fur  un  Promontoire  de  l’Jlle;  & Tzakas,  qui  le^Uum. 
connoilldit  courageux  & intrépide,  lui  lie  propofer  un  accommodement. 

La  Conférence  fe  -tint  le  jour  fuivaot:  Tzakas  demanda  qu'on  lui  re-  // 
mît  ce  que  1 Empereur  Bo.oniute  lui  avoit  donné,  èc  propola  le  mariage  de  la  iaix. 
fon  fils  avec  une  fille  de  l’Empereur,  promettant  à ces  conditions  de  relti- 
tuer  les  llles  qu’il  avoit  conquifes.  il  paroît  que  ce  Turc  avoit  été  fait 
pnldnnier  dans  fa  jeuneffe  en  Alie  , & qu’il  avoit  été  préfente  à Botunia- 
te  , qui  l’honora  de  la  qualité  de  trés-Noble  & de  riches  prelens , ce  qui 
l’avoic  engagé  à prêter  ferment  de  fidélité  à ce  Prince , mais  qu’il  ne  fe 
croyoit  pas  lie  à /tlcxis  par  ce  l'erment.  DalaJJene  le  renvoya  pour  une  ré- 
ponfe  à Jean  Diicas  bcau-frere  de  l'Empereur,  qui  devoit  arriver  dans  peu 
de  jours  avec  des  troupes.  Mais  Tzakas  ne  voulut  pas  attendre  fon  arri- 
vée, mit  pendant  la  nuit  à la  voile  pour  s’en  retourner  à Smyrne,  faire  de 
nouvelles  levées  & revenir  faire  la  conquête  de  l’ille.  En  attendant  Da- 
lajfcnc  la  ville  de  Chio  même  (a). 

Tandis  que  l’Empereur  étoit  en  guerre  avec  les  Scythes,  Tzakas  aug-  7/ 
roenta  fa  flotte  d’un  nombre  extraordinaire  de  vailleaux  qu’il  avoic  tirés  te  fa  f ht. 
de  p'uùeurs  ports,  & réfolut  de  s’en  fervir  pour  piller  toutes  les  llles  qui  “• 
refuferoient  de  fe  foumettre  à lui,  & de  ravager  enfuite  toutes  les  côtes 
d'Occident.  il  traita  aulîi  avec  les  Scythes  pour  les  exciter  à s’emparer 
de  la  Cherfonefe,  & arrêter  par-là  les  fecours  qui  venoient  d’Orient;  il  fit 
autfi  de  grandes  offres  aux  ’1  urcs , pour  les  attirer  à fon  parti  (b).  il  prit 
enluite  le  titre  de  Roi , établit  à Smyrne  le  liege  de  fon  Royaume,  & é- 
quippa  une  Flotte  pour  ravager  les  llles,  & pour  faire  des  courles  jufqu’à 
la  Capitale  de  l’Empire. 

- Au  commencement  du  Printems  (•)  l’Empereur  envoya  une  Flotte  & RMHim 
une  armée  à Mitylene  , la  première  fous  le  commandement  de  Conjlantin  * Wi[y- 
Dalajjene , & la  fécondé  fous  celui  de  Jean  Ducas.  La  place  etoit  défendue  lenCl 
par  Galabatze,  frere  de  Tzakas,  qui  s'y  rendit  aufli  en  perfonne.  Jean  bat- 
tit les  murailles  de  Mitylene  pendant  trois  mois,  & il  donna  divers  com- 
bats depuis  le  matin  jufqu’au  foir , fans  en  tirer  aucun  avantage:  cepen- 
dant à la  fin  Tzakas  jugea  à-propos  de  rendre  la  place , pourvu  qu’on  lui 
accordât  la  liberté  de  retourner  à Smyrne  par  mer.  On  lui  accorda  ce 
qu'il  demandoit;  mais  comme  il  tâcha  contre  la  Foi  du  Traité,  d'emme- 
ner les  habitans  de  Mitylene  avec  lui,  DalaJJénc  l'attaqua,  & prit  bon 
nombre  de  barques,  Tzakas  lui-même  fe  fauvà  avec  peine  fur  un  dus  plus 
petits  bâtimens.  Ducas  reprit  enluite  Samos , & les  autres  Iflcs,  don:  les 
T urcs  s'etoienc  emparés.  ’ Audi* 

(a)  /tr.n.  Comr.cn.  I»  VII.  Ch.  5-7.  (/;)  Ibid.  L.  Vil’.  Ch.  2. 

(*)  Les  Hirtoriens  Grecs  parlent  fréquemment  des  fanons  de  l’année  , mais  fans  mar- 
quer l’année  même. 
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Aulïi-  tôt  que  Tzakas  fut  de  retour  A Smyrne  , il  fit  bâtir  des  barques, 
des  galeres  à deux  & à trois  rangs  de  rames, & d'autres  vaifleaux  légers 
propres  à aller  en  courfe,  dans  le  oellein  de  courir  les  mers.  L’Empereur 
envoya  une  puifiante  Flotte  fous  les  ordres  de  Daljffene  pour  le  combat- 
tre & écrivit  en  même  tems  au  sultan  y Kilj  /. irjlan  fils  de  Soliman)  pour 
l'animer  contre  fon  gendre  , en  le  lui  dépeignant  comme  un  homme  qui 
afpiroit  à l'Empire.  Le  Sultan  marcha  d’abord  avec  fes  troupes,  & arri- 
va* à Avido,  que  Tzakas  afliegeoit,  prefque  aulh-tôi  que  DalaJJene.  Com- 
me la  Flotte  de  Tzakas  n’étoit  pas  encore  équippee  . il  n’avoit  point  de 
vailTeaux,  & ne  pouvant  rélifter  en  meme  tems  à l’Emperuir&  au  Sul- 
tan il  refolut  d’aller  trouver  le  dernier,  ne  fachant  point  combien  i|  etoit 
aigri’  contre  lui.  Le  Sultan  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d'ami- 
tié le  fit  dîner  avec  lui  félon  fa  coutume;  mais  dès  qu’il  vit  qu’il  avoit 
trop  bu  , il  tira  fon  épée  , & lui  en  donna  un  coup  dans  le  côté  , dont  il 
tomba  mort  à terre  (a).  . 

A peine  l’Empereur  étoit-il  delivre  de  cet  ennemi , qu  il  fe  vit  obligé  de 
marcher  contre  les  Comanes  , qui  continuoient  à faire  des  courfes  fur  fes 
terres  : les  Turcs  profitèrent  cependant  de  cette  occalion  pour  ravager  la 
Bithynie.  Quand  la  guerre  fut  finie  Alexis  penfa  a mettre  à couvert  le  Pays 
renfermé'  entre  le  Sangaré  & la  Côte  de  la  Mer,  qui  s’étend  vers  un  lieu 
nommé  Celé  , pareeque  ce  Pays  étoit  continuellement  expofé  aux  courfes 
des  Turcs.  Il  trouva  un  folié  fort  profond , que  l’Empereur  Anajlafe  avoit 
fait  creufer  autrefois , pour  faire  écouler  l’eau  du  marées  Baanm.  Alexis 
commanda  de  nettoyer  ce  canal  & de  le  creufer  bien  avant  ; mais  parce- 
qu’il  appréhendoit  que  par  fuccefiion  de  tems  il  ne  devînt  guéable,  il  éle- 
va fur  le  bord  une  Citadelle  extrêmement  forte , qui  fuc  appellée  la  Cita - 
d'elle  de  fer , & fervoit  de  defenfe  à la  ville  de  JN'icoméde. 

L’Empereur  ne  s’étoit  prefque  pas  encore  repofé  de  cette  fatigue,  lors- 
que Pierre  YHcrmite,  Auteur  de  la  Crotfade  ou  Guerre  Sainte  , arriva  à 
Conftantinople  avec  quatre-vingt-mille  hommes,  pour  recouvrer  Jérufalem 
fur  les  Turcs.  L’Empereur  lui  confetlla  d’attendre  Codifrvi  de  Bouillon  & 
les  autres  Princes  croilés;  mais  Pierre  plein  de  préfomption  pafia  la  mer, 
& fe  campa  proche  d’une  petite  ville  nommée  Hélènopolis.  Il  y avoit  avec 
lui  dix-mille  Normans,  qui  firent  une  incurlion  jufqu'à  Nicée,  & commi- 
rent les  plus  horribles  cruautés  la  garnifon  de  cetrc  ville  fit  une  fortie  fur 
eux  & les  obligea  de  le  retirer;  ils  fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  Xeri- 
pordti  mais  le  Sultan  y envoya  Eikan  (*)  avec  quelques  troupes , qui  la  reprit. 

Comme  ce  Général  favoit  que  les  François  étoient  fort  avares,  il  fe 
fervit  d'une  rufe  pour  les  perdre.  Il  leur  drefla  d’abord  une  embufeade, 
& enfuite  envoya  deux  hommes  fort  adroits  à l'armée  de  Pierre,  pour  y 
publier  que  les 'Normans  s’étoier.t  rendus  maîtres  de  Nicée,  & qu’ils  y 
faifoieut  un  butin  inellimable  : le  bruit  ne  fut  pas  plutôt  répandu  , que  les 
foldats  coururent  tous  vers  Nicée  en  défordre,  tombèrent  dans  l’embuf- 

cade 

(0)  Ann.  Cornnen.  L.  IX.  Ch.  x & 3- 

(*)  Ccft  vraifemblablenuni  k même  EUai.e  dont  il  a été  parlé  ci-deffus.  j 
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cade  que  les  Turcs  leur  avoienc  drdTéc  proche  d’un  lieu  nommé  Dragon,  Sectios 
& furent  taillés  en  pièces.  Le  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  part  & 
d’autre  fut  fi  grand,  que  leurs  corps  ayant  été  portés  en  un  endroit  y fi-  je an 
rent  une  montagne.  flanL/A 

Les  autres  Princes  Croifés  étant  arrivés  peu  après,  ils  traverferent  le  Suàande 
Détroit  & pafierent  à Civitot,  à l’exception  de  Bocmond,  qui  marcha  par  Roum- 
la  fiithynie  vers  Nicée,  que  les  Confédérés  inveflirent.  Le  Sultan  en-  /;,  pren- ~ 
voya  quelques  troupes  pour  harceler  les  Chreeiens,  mais  elles  furent  mi-  nem  Ni- 
fès  en  fuite,  & le  lendemain  le  Sultan  lui-méme  fut  défait.  Ce  Prince , cée- 
confidérant  la  multitude  des  ennemis  qui  l’attaquoient,  manda  aux  liabi- 
tans  de  Nicée  de  pourvoir  à leur  filreté,  comme  ils  le  jugeroient  à pro-  ’ 
pos.  L’Empereur  Alexis  , qui  étoit  campé  à Mefampele , proche  de  la 
ville  de  Pclecane , parcequ’il  ne  fe  foucioit  pas  de  fe  joindre  aux  francs,  .... 
qu’il  regardoit  comme  des  gens  fans  foi, ayant  appris  que  le  Sultan  faifoit 
entrer  dans  la  ville  des  hommes  & des  vivres  par  le  Lac  (*),  il  leur  con- 
feilla  de  l'attaquer  de  ce  côté-là;  pour  cet  effet  il  ramafia  quantité  de  ba- 
teaux, tels  que  le  Lac , qui  n’ell  pas  fort  profond,  les  pourroit  porter, 

& les  ayant  fait  conduire  du  côté  qui  eft  oppofé  à l’Ile  de  Chio,  il  les 
remplit  de  foldats  commandés  par  Butumite. 

Les  Commandans  des  Turcs  furent  fi  conflernés  à cette  vue , & par  un  Défaite  du 
afl'aut  général  que  les  Francs  donnèrent  en  meme  tems , qu’ils  rendirent  SuUan' 
la  ville  à Butumite,  fur  la  promefie  qu'il  leur  fit  d'une  amniflie  générale, 

& de  grands  honneurs  pour  la  fœur  & la  femme  du  Sultan , que  l'on  difoir 
être  fille  de  Tzakas.  Ce  Général  envoya  par  la  voye  du  Lac  la  garnifon 
à l’Empereur. 

Immédiatement  après,  l’armée  des  Croifés  marcha  vers  Antioche  en 
Syrie,  l’Empereur  y joignit  un  corps  de  troupes,  commande  par  Tacite ; 

& au  bout  de  deux  jours  ils  arrivèrent  en  un  endroit  nommé  Leuca,  où 
ils  trouvèrent  à propos  de  fe  féparer,  & de  Lifler  prendre  les  devants  à 
Boémond , comme  il  le  fouhaitioit.  Les  Turcs  le  découvrirent  dans  la  Jc97- 
plaine  de  Dorylée,  le  chargèrent  rudement,  & lui  tuerent  quarante  de 
fes  plus  vailians  hommes,  & ayant  été  lui-méme  dangereufement  bielle, 
il  fut  obligé  de  revenir  joindre  l’armée.  Comme  ils  marchoient  enfuite 
par  bandes,  ils  rencontrèrent  proche  d’un  lieu  nommé  Ebraik  le  Sultan 
Tanifman  (f)  & HaJJan , qui  menoit  feul  quatrevingt-mille  hommes.  Le 
combat  fut  fort  opiniâtre,  mais  Boémond  s’etant  apperçu  que  les  Turcs  fai- 
foient  paroître  plus  de  vigueur  que  leurs  ennemis,  fondit  comme  un  lion, 
avec  l’aile  droite  qu’il  commandoit,  fur  le  Sultan  Kliajllan,  ou  Kilj  Ar~ 

Jlan  (4),  & obligea  les  Turcs  à tourner  le  dos.  Les  Francs  rencontre- 
. rent 

(*)  Qui  efl  entre  Nicée  fie  le  Golphe  de  Mourlanie  ou  Cianique  des  Anciens,  dans  le- 
quel il  fe  déchante  par  le  moyen  d'une  riviere. 

(t)  Les  Hiftoriens  Grecs  donnent  fouvent  le  nom  de  Sultan , fans  diftinâion , à tous 
les  Généraux,  audl  bien  qu'aux  freres  des  Sultans. 

(|)  Les  Hiftoriens  Latins  des  Croifade-s  font  Soliman  Sultan  de  Nicée  en  ce  tems- là; 
mais  nous  avons  déjà  prouvé  par  les  Grecs  fie  les  Orientaux,  qu'il  étoit  mort  quelques 
années  auparavant. 

Tome  XVII.  Y 


Digitized  by  Google 


170  HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Ciiap.  IV. 
lïcrrroN  rent  peu  après  les  Turcs  auprès  d’ Augujlopolis  ,&  les  défirent  une  fécondé 
11  fois.  Après  quoi  ils  continuèrent  leur  marche  pour  Antioche , fans  que 
* Knf"f  J’ennemi  ofât  fe  montrer. 

Arfl-ini.  L’Empereur  jugea  que  l’occafion  étoit  favorable  pour  reprendre  d’au* 
ILSuhm  très  places  fur  les  Turcs.  Tzakas  s’étoit  emparé  de  Smyrne;  Hangriper- 
de  Roiim.  me  étoit  maître  d’Ephefe:  d’autres  brigands  s’éioient  faifis  de  differentes 
D Etape*  places  ; Chio,  Rhodes  Si  d’autres  Kl  es  écoient  entre  leurs  mains,  Si  de- 
reurre-  là  ils  couroient  toutes  les  mers.  Alexis  equippa  une  nombreul'e  Flotte 
couvre  p0ur  arrêter  leurs  courfes , & en  donna  le  commandement  à Jean  Ducas , 

’ <lu'  mena  avec  *u*  fille  de  Tzakas,  pour  convaincre  les  Pirates  de  la  pri- 
üïdau’  fedeNicée.  Ducas,  étant  arrivé  à Avido,  remit  le  foin  de  la  Flotte  à Kaf- 
tra places,  pace,  pour  attaquer  Smyrne  par  mer,  pendant  qu'il  l’afiiégeroit  par  terre. 
Les  habitans  intimidés  fe  rendirent  par  compolition , & Kafpace  fut  fait 
Gouverneur  de  la  place , mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  ce  polie  Ayant 
ordonné  d'amener  devant  lui  un  Turc  qui  avoit  volé  une  fbmme  d’ar- 
gent, cet  homme  crut  qu’on  le  menoit  au  fupplice,  & de  défefpoir  tira 
ion  épée,  l'enfonça  dans  le  ventre  du  Gouverneur , Si  fe  fauva  dans  la 
preffe.  Les  Soldats  & les  Matelots , tranl portés  de  fureur  au  bruit  de  ce 
meurtre,  malfacrerent  plus  de  dix  mille  des  habitans. 

De  Smyrne  Ducas  mircha  à Epbefe,  & après  une  bataille  fanglante, 
qui  dura  prefque  tout  un  jour,  il  défit  Tangriperme  & Marace.  l.e  ref- 
te  des  Turcs  le  retira  à Polybote  par  le  Méandre.  Ducas  les  pourfuivic, 
& chemin  faifant  il  emporta  d’afiaut  Sardes  Si  Philadelphie:  Laodicée  fe 
fournit  fans  réfiflance.  il  paRa  enfuite  par  Corne  Si  prit  Lampe.  Il  trou- 
va à Polybote  une  grande  multitude  de  Turcs,  les  défit  entièrement,  Si 
fit  beaucoup  de  butin  & un  grand  nombre  de  prifonniers. 

En  attendant  l'Empereur  Alexis  fe  préparait  à fecourir  les  François, 
que  les  Turcs  alfiégeoient  dans  Antioche,  & étant  arrivé  à tilomelion , il 
tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  ces  derniers , & reprit  plulieurs  pla- 
109*.  ces  dont  ils  s’étoient  emparés.  Mais  apprenant  qu’ Ifmael  (*1  fils  du  Sul- 
tan du  Khorafan  s’avançoit  à la  tête  d’une  puillante  armée,  il  jugea  qu’il 
étoit  de  la  prudence  de  s’en  retourner  avec  fon  butin  Si  fes  prilonuiers, 
après  avoir  fait  avertir  les  habitans  de  Filomehon  Si  des  environs  de  pour- 
voir à leur  fûreté.  Ifmael  afiïégea  le  Fort  de  Paipert,  dont  il  n’y  avoit 
pas  longtems  que  le  fameux  Théodore  Gauras  s'étoit  emparé,  à defiein  d’é- 
/ pier  le  paifage  des  Turcs  & de  faire  des  courfes  fur  eux. 

Amie  de  Vers  ce  tems-là  il  arriva  à Conflantinople  une  armée  de  Normans,  qui 
Normans  étoit  ,je  cent-mille  hommes  de  pied,  & de  cinquante-mille  chevaux , com- 
JcsTutcs.  mandée  par  les  deux  freres  de  Flandres.  L’Empereur  auroit  voulu  qu’il . 
* euffent  pris  le  meme  chemin  que  les  autres  Croifés  avoient  fuivi , mais 
ils  n’avoient  pas  delTein  de  joindre  le  refie  de  leur  Nation , & avoient  ré- 
folu  d'aller  en  Orient  & de  fe  rendre  maîtres  du  Khorafan.  Ayant  palîé 
le  Détroit  de  Civitot , ils  prirent  Ancyre.  Après  avoir  traversé  enfuite  le 

fleuve 

i (♦)  BarHaro h étoit  Sultan  en  ce  tems-li,  & nous  ne  trouvons  nulle  part  qu'il  ait  cia 
tin  fils  nommé  Ifmael. 
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fleuve  Halyt,  ils  s’approchèrent  d’une  petite  ville  de  l’obéiffance  des  Ro-  Scctto» 
mains,  dont  les  Pretres  allèrent  au  devant  d’eux  avec  la  Croix  & l’Evan-  1I1- 
gile,  mais  ils  furent  allez  barbares  pour  les  malfacrer  tou».  Les  Turcs, ,// xaf* 
qui  étoient  fort  expérimentés  dans  l’art  de  la  guerre,  enlevèrent  les  pro-  Arlhr!  L 
vidons  de  tous  les  lieux  par  où  ils  dévoient  palier,  les  attaquèrent  près  //.  Su!t/m 
d’Amade,  & après  avoir  eu  l’avantage  les  referrerent  fl  étroitement, qu'ils  J-  ltn:i:n‘ 
ne  pouvoient  feulement  faire  paître  leurs  chevaux.  , 

Les  Norroans  au  défefpoir  fondirent  fur  les  Turcs,  mais  ceux-ci  au  lieu 
de  combattre  de  loin  avec  l’arc  & la  lance , combattirent  de  près  avec  l’é- 
pée , & flrent  un  horrible  carnage.  Les  C'roifes  eurent  recours  au  Com- 
te de  St.  Gilles  & à Tzitas , que  l'Empereur  avoit  envoyé  avec  eux  pour 
les  aflifter  de  leurs  confeils,  & leur  demandèrent  s’il  n’y  avoit  point  quel- 
que Pays  de  l’obeidance  de  l’Empire  où  ils  puflent  fe  fauver;  aulli-tôt 
qu'ils  furent  où  aller , ils  abandonnèrent  leur  camp,  leur  bagage  & leur 
Infanterie,  & s’enfuirent  dans  la  contrée  maritime  d’Arménie  & de  Pau- 
race.  Les  Turcs  pafferent  l'Inlanterie  au  fil  de  l’épée,  n’en  ayant  refervé 

Îu’un  petit  nombre  pour  les  mener  dans  le  Khorafan  & les  y faire  voir. 

,e  Comte  de  St.  Gilles  & Tzitas  s’en  retournèrent  à Conftantinople  avec 
le  relie  de  la  Cavalerie,  qui  s’etoit  échappée.  Le  Comte  de  St.  Gilles  par- 
tit enfuite  pour  rejoindre  fon  armée  dans  le  deflèin  de  continuer  le  dege 
de  Tripoli  de  Syrie,  mais  il  mourut  peu  après  avoir  mis  pied  à terre, 6c 
laifla  les  places  «St  les  troupes  qu’il  polledoit  à fon  neveu  Guillaume  (a). 

En  la  quatorzième  Indiction,  Grégoire  Gouverneur  de  Trebilbnde,  qui  ReMNeu 
s’étoit  révolté  depuis  deux  ans  , entreprit  d’aller  s’enfermer  dans  la  for-  9xi' 
terefle  de  Colonie , qui  paflbit  pour  imprenable,  & d’implorer  la  protec-  £01,e* 
tion  de  lanijman , dont  nous  avons  parlé;  mais  Jean  Commue,  neveu  de 
l’Empereur  & fon  coulin,  le  pourfuivit,  le  fit  prifonnier,  & l’envoya  à 
Conftantinople  (b). 

Il  faut  ici  quitter  l’IIiftorien  Grec  pour  finir  l’hidoire  du  regne  de  Ki- 
lj  Arflan , en  rapportant  fa  derniere  expédition  & fa  mort , dont  les  Grecs 
n’ont  point  eu  de  connoiflance;  & quoique  ce  foit  le  feul  fait  qui  nous 
ait  été  tranfmis  comme  tiré  des  Auteurs  Orientaux  , il  fert  à nous  donner 
une  plus  grande  idée  de  fa  puiflance,  que  tout  ce  que  l’on  a vu  jufques  ici. 

Les  habitans  de  Moful  étant  allîégés  par  Al  Ja-weli , Seigneur  de  Roba  leSuUau 
ou  Orfa  en  Mefopotamie,  qui  avoit  fait  prifonnier  Jagarmisb  leur  Prince, 
envoyèrent  demander  du  fecours  à Kilj  Arflan,  Sultan  d 'Iconic  ou  Koniya  (*)  u 
& d 'Akjara,  en  lui  offrant  la  fouveraineté  de  leur  ville.  Le  Sultan  marcha 
en  diligence  avec  fon  armée  & prit  pollellion  de  Moful , AI  Jau.cH  s'é- 
tant retiré  à fon  approche.  Kilj  Arflan  campa  dans  un  lieu  nomme  Al 
Alogreta , où  Zenji  fils  de  Jagarmisb  OSt  fes  amis  vinrent  le  trouver  ; & il 
les  honora  tous  die  Caftans.  Enfuite,  étant  adis  fur  un  Trône,  il  com- 
manda qu’on  fupprimàt  dans  les  Prières  publiques  le  nom  de  Sultan  Mo- 

bain- 

(a)  Ann.  Carmen.  L.X1.  Cb.  1-7.  (A)  Ann.  Conmcn.  L.  XII.  Ch.  5. 

(*)  Il  psrott  par- là,  qu'après  la  perte  de  Nicée  ils  transféra  le  fiege  de  l'on  Empire  à 
Ka.'ja , c'eft  ainfi  que  les  Orientaux  appellent  /corne , <3t  les  Grecs  modernes  Cegui  ou  Letini.  » 
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bammed,  fils  de  Malek.  Shah,  cinquième  Sultan  d’Irak  ou  de  Perfe,  & 
d’y  inférer  le  fien. 

Après  cela  il  marcha  contre  Al  Jauieli , qui  ctoit  à Roha , lequel  vint 
à fa  rencontre  auprès  de  la  rivicre  de  libabûr  (*)  ; les  gens  du  Sultan  là* 
cherent  le  pied,  & ce  Prince  fe  jetta  dans  la  iiviere  pour  la  traverfer,  mais 
pendant  qu'il  fe  defendoit  à coups  de  ileche  contre  les  ennemis , fon 
cheval  perdit  terre,  & il  fe  noya.  Quelques  jours  après  on  trouva  fon 
corps  , qui  fut  enterré  à dl  Shamfania  ou  Sbamabiyab.  Notre  Hiftorien 
met  cet  événement  en  l'année  de  l’Hegire  500,  de  J.  C.  1106  (a). 

. Il  eft  remarquable  que  D’Hcrbelot,  dans  l’article  de  ce  Prince,  s’ell 
contenté  de  donner  un  extrait  du  récit  à' Abu  f tirage  (A);  ce  qui  fuppofe, 
femblo-t-il , qu’on  ne  trouve  rien  touchant  ce  Prince,  ni  dans  Kbondemir, 
ni  dans  les  autres  Hifloriens  dont  il  s’ell  fervi.  Mais  en  fuppléant  à 
leur  filence  par  l'Annaliilc  Syrien,  il  a adopté  fa  Chronologie , qui  eft 
contraire  à la  leur  : car  Abulfarage  fait  finir  le  régné  de  Kilj  Arflan  en  la 
même  année , où  ils  le  font  commencer  ; & nous  préférons  fon  autorité  à 
la  leur,  par  la  même  raifon  qui  nous  a fait  donner  à Ebn  Amid  la  préfé- 
rence touchant  l’année  de  la  mort  de  Soliman  fon  pere. 

. Selon  leur  calcul  Kilj  Arflan  régna  dix-huit  ans , îuivant  le  nôtre  il  n’en 
a régné  que  quatorze , & le  Nigbiarijlan  ne  lui  en  donne  que  quatre.  Les 
mêmes  Auteurs  font  auffi  de  Majfud  fon  fils  fon  fuccelfeur  immédiat , au 
lieu  que  nous  avons  jugé  à propos,  fur  de  bonnes  raifons,  de  mettre  un 
Sultan  entre  deux. 


S E C T I O N IV. 

Le  régné  de  Sayfan , troifieme  Sultan  Suljucide  de  Roum. 

T es  Hifloriens  Orientaux  ne  font  aucune  mention  d’un  Sultan  du  nom 
' de  Sayfan  ; mais  nous  avons  déjà  fait  voir , par  leur  peu  d'exactitude 
& leurs  autres  défauts  touchant  la  Dynatlie  de  Roum, qu’il  y a de  juftes 
raifons  de  croire  qu’elle  a eu  plus  de  Princes  que  ceux  dont  ils  rap- 
portent les  noms.  On  convient  aufli  que  quelques-uns  d’eux  comptent 
quinze  Sultans  ; & en  ce  cas  - là  le  vuide  chronologique  que  nous  avons 
remarqué  entre  le  régné  de  Kilj  Arflan  I.  & celui  de  Rocno'ddin  Soliman  , 
lailfe  une  place  p our  un  autre  Prince.  Quoique  Abulfarage  s'accorde  avec 
Kbondemir  pour  le  s noms  des  dix  premiers  Sultans,  cependant,  comme  il 
ne  marque  ni  leur  nombre  ni  leur  rang  dans  l’ordre  de  la  fucceffion,  & 
qu’il  ne  fait  qu'en  nommer  quelques-uns,  & meme  occalionnellement , il 

eft 

(a)  Abulfarag.  flirt.  Dynafl  p.  245.  (i)  D’Hcrbelot,  p.  1004.  art.  Kilig  Arflan 

Ben  Soliman. 

) 

(*)  Elle  a fa  fource  en  Méfopotamie,  St  fort  d’une  fontaine  nommée  Ras  al  Ajn,  al- 
lant fe  jetter  dans  l'Euphrate  auprès  de  Kerkifla. 


Digitized  by  Google 


•HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  IL  Chap.  IV.  1*3 

•éft  très-pollîble  qu’il  ait  omis  le  nom  d’un  ou  de  plulieurs , fur-tout  dans  Sr.c-rio» 
J'intervalle  dont  il  s’agit:  c’eft  ce  qui  paroît  par  les  dates  des  faits  qu’il  *.v- 
rapporte,  qui  font  tres-éloignées,  & qui  aident  par  cela  même  à remplir 
levuide,  en  afiîgnanc  une  beaucoup  plus  longue  durée  aux  régnés  des  ;//  Zfan 
Princes  dont  il  parle,  que  ne  l’ont  fait  les  autres  Hiftoriens  Orientaux,  de  Roum. 

A cet  égard  il  eft  d’accord  avec  ceux  des  Hiftoriens  Grecs  que  nous  

avons  pris  pour  guides  dans  i’Hiftoire  de  ces  Sultans.  En  un  mot , pudique 
les  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  fournirent  prefque  rien  fur  les  premiers 
Sultans  de  cette  Dynaftie,  il  eft  jufte  que  nous  nous  en  rapportions  au 
témoignage  des  Hiftoriens  Byzantins,  auxquels  nous  devons  prefque  touc 
ce  que  nous  avons  fur  cette  matière. 

- Il  eft  vrai  qu 'Anne  Comnene  parle  de  KliziaJUan  ou  Kilj  Arftan , comme 
Sultan  de  Cogni  ou  Iconie,  jufqu'à  la  derniere  action  du  régné  préfent; 
mais  la  maniéré  brufque  dont  elle  pafle,  dans  le  récit  de  cette  aètion , de 
Jiliziajllan  z Sayfan , comme  Sultan  de  Cogni,  montre  que  dans  tout  le 
cours  de  fa  narration  il  a été  queftion  de  la  même  perfonne,  car  il  ne 
pouvoit  pas  y avoir  deux  Sultans  à Cogni  à la  fois,  & il  n’eft  plus  du  touc 
iàit  mention  de  KliziaJUan.  On  ne  peut  croire  que  par  ce  dernier  il  fait- 
Je  entendre  ici  Kilj  ylrjlan , félon  la  coutume  des  Grecs  de  prolonger  les 
-régnés , pareequ’il  eft  dit  qu’il  étoit  à la  fleur  de  fon  âge  ; & comme  on 
parle  de  Sayfan  dans  les  memes  termes,  c’eft  une  nouvelle  preuve  que 
ces  deux  noms  font  donnés  au  même  Prince.  Quoi  qu’il  en  loit,  Sayfan 
doit  avoir  été  fils  du  Sultan  fon  prédéceflcur,  puifqu’il  eft  appellé  frere 
de  Mafut  ou  MaJJud,  qui  étoit  fils  de  Kilj  Arflan  , félon  le  témoignage 
unanime  de  tous  les  Hiftoriens  Orientaux. 


. Après  ces  remarques  préliminaires,  deltinées  tant  à juftifier  l’introduc- 
tion d’un  nouveau  Sultan  dans  l’ordre  de  la  fuccelfton,  qu'à  prévenir  ce 
qui  à la  première  vue  femble  former  une  grande  difficulté , li-non  une  ef- 
pece  de  contradiélion , nous  allons  palîer  a l’Hiftoire. 

La  côte  d'Afie  ayant  été  toute  ruinée  par  la  fureur  des  dernieres  guer- 
res depuis  Smyrne  jufques  à Attalie,  & ces  villes  autrefois  fi  peuplées  & 
fi  fuperbes  n'étant  plus  qu’un  amas  confus  de  ruines,  l’Empereur  envoya 
Filocalc  pour  les  rétablir.  Ce  Seigneur  commença  par  rebâtir  Endromit, 
ou  Adromite,  que  Tzakas  a voit  tellement  détruite,  qu'il  n’y  reftoit  plus 
aucune  marque  qu’elle  eût  jamais  été  habitée,  & il  la  repeupla  dePay- 
fans  & d’Etangers  (*).  Ayant  appris  qu’il  y avoit  des  Turcs  près  de  Lam- 
pis,  il  envoya  contre  eux  des  troupes  qui  les  taillèrent  en  pièces,  en  pri- 
rent un  grand  nombre,  & uferent  li  cruellement  de  leur  viêtoire  que  de 
faire  bouillir  les  enfans.  Les  Turcs  qui  étoient  reftés  parcoururent  kur 
Pays  en  habits  de  deuil , pour  exciter  leurs  compagnons  à la  vengeance. 

Dans  le  même  tems  Filocak  réduifit  la  ville  de  Philadelphie  fou-  Ion  obeif- 
fance  fans  la  moindre  peine.  Mais  peu  de  tems  après  llajjjn , un  ces 
principaux  Chefs  des  Turcs,  qui  commandoit  avec  un  pouvoir  abfi  lu  en 

Cap- 


Crvatn< 
du  Grecs. 


[ Jicfi] 


Prit  de 
THIadel- 
phie. 


(*)  Les  dates  des  événemens  qu’on  voit  en  marge  entre  deux  crochets,  font  mifes  au 
hazard  ou  par  conjecture. 
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fitcTîoti  Cappadoce , ayant  appris  les  cruautés  des  Romains , vint  à la  tête  de 
vingt-quatre-mille  hommes  ailiéger  cette  ville,  Eilocale , qui  étoit  rufé  , 
de  Sayî'an  n'ayant  pas  des  forces  fufiifantes  pour  tenir  la  campagne,  défendit  aux 
III.  •l'iitan  nabicans  d’ouvrir  les  portes , de  paraître  au  haut  des  murailles,  ni  de  tai- 
de  Roura.  re  le  moindre  bruit.  HaJJan  ayant  été  trais  jours  devant  la  place,  fans 
” avoir  vu  paraître  perfonne,  il  crut  que  les  alliégés  n'avoient  ni  allez  de 
force  ni  allez,  de  courage  pour  faire  des  forties.  Ayant  donc  divifé  fon 
armée,  il  en  envoya  dix- mille  hommes  a Kelbiane,  une  autre  partie  ver» 
Smyrne , & une  troifieme  vers  Cliara  <k  Pergame,  avec  ordre  de  ravager 
le  Pays,  & lui-même  fuivit  avec  une  autre  partie.  Pïlocale  n’eut  pas  plu- 
tôt vu  les  Turcs  ainfi  divifés,  qu’il  les  envoya  attaquer  les  uns  après  les 
autres.  Ses  troupes  défirent  les  deux  premiers  détachemens , & en  tuerenc 
un  grand  nombre;  mais  ils  ne  purent  atteindre  les  autres,  qui  avoient 
trop  d’avance  fur  eux. 

Sayfan  Quelque  tems  après  Amir  Sayfan  partit  d’Orient  pour  ravager  PhiladeL 
fatt  U ph;c  & ies  villes  maritimes.  L’Empereur , en  ayant  eu  avis , envoya  un 
PMX'  petit  corps  de  troupes  par  le  Scamandre  à Endromit  & à Thracejum , atten- 
[no3.]  dre  fes  ordres.  Gouras  commanduit  alors  à Philadelphie  avec  une  forte  gar- 
nifon  , & Monajlras  à Pergame.  L’armée  que  le  Sultan  de  Khorafan  en- 
voyoit,  s’avançoit  en  deux  Corps,  l’un  traverla  le  Mont  Sina,  «St  l’autre 
entra  dans  l’Afie  Mineure.  Gauras  fe  mit  en  campagne  pour  attaquer  le 
fécond,  «St  l’ayant  rencontré  prés  de  Kelbiane  il  le  mit  en  déroute.  Quand 
le  Sultan  (*)  qui  les  avoit  envoyés  apprit  la  nouvelle  de  leur  défaite  , il 
envoya  des  Ambafiadeurs  à l’Empereur;  ce  Prince , après  leuravoir fait  plu- 
fieurs  queltions  touchant  le  Sultan  leur  Maître  (f) , conclut  la  paix  avec  eux. 
Nouvelle  11  y avoit  peu  (fa  Alexis  goütoit  la  douceur  du  repos  , qu’il  fut  troublé 
irruption  par  une  nouvelle  irruption  de  cinquante-mille  Turcs,  venus  d’Anatode  «St 
des  Turcs  même  du  Khorafan.  L’Empereur  paifa  le  Détroit  qui  fépare  Conftantino- 
[1109.]  P*e  de  Damalû,  aujourd'hui  Scutari;  & quoiqu’il  eût  la  goutte,  il  monta 
fur  un  chariot,  qu’il  conduilit  lui-meme.  Le  troifieme  jour  il  arriva  à Ai- 
gy/e,  où  il  s’embarqua  pour  Civitot  (|).  A peine  y fut-il  arrivé,  qu’il  ap- 
prit que  les  Chefs  des  ennemis  avoient  partagé  leurs  troupes  en  plufieurs 
Corps , que  les  uns  dévoient  faire  le  dégât  aux  environs  «le  Nicéc  , que 
Menolique  devoit  ravager  les  côtes  de  la  Mer  , que  d’autres  avoient  déjà 
ruiné  le  Pays  autour  de  Prufe,  d’Apolloniade  «St  «le  Lopadion,  & qu’ils  a- 
voient  emporté  la  ville  de  Cyzique  d aflaut  , fans  que  le  Gouverneur  eût 
fait  la  moindre  réfiftance.  Que  les  deux  principaux  Sultans  Kontogme  «St 
Amir  Mahomet  étoient  allés  ïPoemanene  par  le  Pays  des  Lcnirtns , avec  une 

mul- 

(*)  Dans  le  titre  du  Ch.  5 du  Uv.  XIV.  A’ Anne  Comnene,  il  efl  appellé  Sultan  Sayfan, 
nais  il  n 'étoit  pas  Sultan  du  Khorafan;  & immédiatement  auparavant  elle  lui  donbe  le 
fimple  titre  A'  Amir. 

(f  ) L'Hiftorien  ne  dit  rien  de  ce  qui  regarde  ce  Prince,  & ne  le  nomme  pas  feulement. 

(j)  Ou  Civito . c’étoit  le  port  de  Nicée  , avec  un  château  qui  coinmandoit  la  ville;  il  en 
efl  fouvent  fait  mention  dans  les  Hiltoriens  des  Croifades,  mais  ils  n'en  marquent  pas  la 
fituation;  il  étoit  peut-être  prés  de  K hua,  haut  ou  Kie,  à prêtent  Jemlik , fur  le  Uolphe 
de  Ahudanie , ou  Mentante. 
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multitude  innombrable  de  femme*  & d’enfans  (•)  à qui  ,1s  avoient  fauvé  Sncrio* 
h vie  : que  Monohque  ayant  paflé  le  fleuve  Bar  me,  qui  rire  fa  fourcc  de  la  1 v- 
montagne  d ’lbibt , comme  le  Scamandre  , i'Angilocomete  l’Ampele  & Le  TfgHt 
plut ieurs  autres  , étok  tourné  du  côté  de  Paréon  , & qu’il  avo,t  pâlie  par  #/E" 
Av.do  , Endromit  6c  par  Cliara,  avec  un  grand  nombre  d’elclaves,  fans  y A Roum" 
répandre  de  fang.  ’ J ___ 

Alexis  chargea  Camytze,  Gouverneur  deNicée , de  fuivre  les  Turcs  avec  ris  font 
cinq-cens  hommes,  pour  les  obfcrver,  fans  en  venir  aux  mains  avec  eux 
Camytze  rencontra  tous  les  Sultans  (fj  , 6c  oubliant  fes  ordres  il  les  char-  T“r  Cl' 
gca  rudement.  Les  Turcs,  qui  avoient  ouï  parler  de  la  marche  de  l’Em-  n,ytze‘ 
pereur,  crurent  que  c’etoit  lui  qui  venoit  fondre  fur  eux  avec  toutes  fes 
forces,  6c  prirent  la  fuite  ; mais  ayant  appris  par  un  prifonnier  qu’ils  s’é- 
toient  trompés,  ils  fe  rallièrent,  6c  ayant  trouvé  Camytze,  qui  plrcagcoit 
le  butin,  au  lieu  de  le  mettre  dans  Poemanene,  ils  l’aitaquerent  à la  poin- 
te du  Jourl  tous  fes  foldats  tournèrent  le  dos,  à la  rélerve  des  Scythes  des 
François  6c  de  quelques  Romains,  qui  combattirent  fort  vaillamment  ; 
mais  la  plupart  ayant  été  tués,  6c  fon  cheval  blelTé,  il  s’appuya  contre 
un  chene  , ou  il  fe  défendit  avec  fon  poignard  contre  tous  ceux  qui  ve- 
noient  1 attaquer , tuant  les  uns  6c  bleflant  les  autres.  Les  Turcs  lurpris 
d une  fi  rare  valeur, 6c  fouhaitant  de  luifauver  la  vie,  Amir  Anhammed  mit 
pied  a terre,  écarta  ceux  qui  fe  battoient  cohtre  loi,  6c  lui  dit  Don- 
tjvz-moi  la  main  & préférez  la  vie  à la  mort.  Camytze,  ne  pouvant  réfifter 
feul  a une  fi  grande  multitude , donna  la  main  à Mohammed,  qui  le  fit  lier 
fur  un  cheval  de  peur  ne  s’enfuie.  ’ 

L’Empereur  s étant  doute  du  chemin  que  prendroient  les  Turcs , en  prit  E,  défait 
un  autre  , 6t  ayant  pâlie  par  Nicee  6c  au  travers  de  Malagna  6c  de  Baft  A»<  Alexis, 
lique,  qui  font  deux  paflages  fort  étroits  du  Mont  Olympe,  il  fe  rendit  à 
Aletine  6c  de  là  à Acroque  pour  devancer  les  ennemis,  il  apprit-là  qu’ils 
etoienc  campes  dans  une  vallee  pleine  de  rofeaux,où  ils  croyoient  n’avoir 
rien  a craindre  6c  pouvoir  le  méprifer  impunément.  Il  fondit  fur  eux 
avec,  toutes  les  forces,  en  tua  un  grand  nombre,  6c  fit  beaucoup  de  pri- 
fonmers.  Les  autres  tachèrent  de  le  fauver  en  fe  cachant  fous  les  rofeaux  ; 

6c  comme  fes  foldats  ne  pouvoient  les  approcher  à caufe  de  l’humidité  du 
terrain  6c  de  lepa, fleur  des  cannes,  Alexis  y fit  mettre  le  feu  par  un  bout; 

« 1 urcs  * enf.uyani  P'>ur  éviter  les  flammes  tombèrent  entre  les  mainî 

des  Romains,  qui  en  firent  palier  une  partie  au  fil  de  l’épée,  6c  emmenè- 
rent les  autres. 

Amir  Mohammed,  ayant  été  joint  par  les  Turcomans  & par  quelques  au- 
très  Peuples  de  l’Afie  Mineure,  parut  dans  le  même  te  J pou?  combattre  SSSt 
1 Empereur  ; 6c  quoiqu  Alexis  s ouvrît  un  paflage  par  la  défaite  de  ceux  l*“u- 
qu  i pourfuivoit  , cela  n’empêcha  pas  Mohammed  d’arriver  à l’arriere- 
garue,  conduite  par  Ampelas  & Tziparele,  qui  coururent  à toute  bride  fur 

(*)  Par  reprefailles  des  cruautés  exercées  par  les  Grecs.  ^ 

(',)  Comme  s’il  y srok  alors  plufieurs  Sultans  dans  l'Ane  Mineure.  Mai:  non»  avons 
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Sbctioh  les  Turcs,  Mohammed,  qui  favoic  merveilleufemc-nt  profiter  de  l’occafion 
IV.  ics  ayant  rencontrés  éloignés  de  leurs  folJats , tira  non  fur  eux  mais  fur 
L • r.,:ne  ]eurs  chevaux , & les  ayant  renverfés,  iis  furent  entourés  de  tues.  Non- 
Ul  Sultan  obflant  cet  avantage , ceux  qui  avoient  ete  laiifés  à la  garde  du  bagage  & 
de  Roum.  des  chevaux  , attaquèrent  les  Turcs  Oc  les  mirent  en  déroute,  & Camytze 

- s’échappa  à la  faveur  de  la  confulîon  (a).  ■ t 

Railleries  Quelque  tems  après  Sultan  Soliman  manda  fes  troupes  du  Khorafan  & 
tics  Turcs  d'Alep,pour  courir  de  pour  piller  toute  l’Afie  Mineure.  L’Empereur  avoir 
envie  de  le  prévenir  & de  porter  la  guerre  à Cogni  ou  Koniyab , où  KbH~‘ 
rëur.1'  ziajllan  ■ * ) coramandoit;  mais  dans  le  tems  même  qu’il  faifoit  des  levées  j- 
la  goutte  lurvint,  qui  l’empêcha  d’exécuter  fon  deflein.  hbliziajllan  rava- 
gea cependant  jufqu’à  fept  fois  les  mêmes  terres.  Les  TurcsTimaginerent 
que  la  maladie  de  l’Empereur  n’étoit  qu’une  feinte  pour  couvrir  fa  lâche- 
té; non  contens  d’en  railler  dans  la  débauche,  ils  en  firent  des  Comédies, 
où  ils  reprefentoient  Alexis  couché  dans  fon  lit  , & environné  de  Méde- 
cins, qui  tantôt  confultoient,  tantôt  s’empreffoient  de  le  foulager  ; après 
quoi  ils  rioient  à gorge  déployée.  L’Empereur  s’étant  trouvé  enfin  un  peu- 
foulage  palTa  par  Civitot  & vint  au  Fort  de  St.  George , proche  du  lac  de 
Nicée  , & ayant  fait  trois  jours  de  marche  il  fe  campa  près  du  Pont  de 
Lopadion , fur  le  bord  d'un  ruifleau  nommé  Carycée.  Lorfque  les  Turcs , 
qui  faifoient  le  dégât  dans  la  plaine,  qui  ell  au  bas  des  Montagnes  Len- 
tiennes  & aux  environs  de  Kolerecia  , eurent  avis  de  fon  approche  , ils  fe 
retireront  avec  leur  butin;  l’Empereur  les  pourfui vit  jufqu’à  Poemanene, 
& de-là  il  envoya  quelques  troupes  à leurs  troulfes  , qui  les  atteignirent  à 
Cellia , en  tueront  bon  nombre,  & reprirent  une  partie  du  butin. 

Nouvelles  Alexis  en  s’en  retournant  alla  prendre  l’air  à Malagne,  où  l’Impératrice 
incsir/uw.  le  vint  trouver  de  Y I fie  du  Prince  , près  de  Chalcedoine  fur  la  Propontide 
ou  Mer  de  Marmora.  Ayant  eu  avis  que  les  Turcs  etoient  proches,  il 
marcha  vers  Nicée  , & les  Turcs,  au  lieu  de  l’attendre,  prirent  la  fuite.’ 
Mais  deux  des  Généraux  de  l'Empereur , qui  du  fommet  des  Montagnes 
Germiniennes  les  obfervoicnt,  les  attaquèrent  dans  la  plaine,  & les  défirent. 

L’Empereur  étant  arrivé  au  Fort  de  St.  George , & de-là  au  Bourg  de 
Sagydée  , fe  rendit  à Ilélénopolis , où  il  trouva  l’Impératrice,  qui  atten- 
doît  que  le  vent  fût  favorable  pour  s’en  retourner  à Conftantinople.  Il  ap- 
prit bientôt  que  les  Turcs  avoient  fait  une  nouvelle  irruption  , deforte 
qu’il  aila  à Lopadion  & de-là  vers  Cliio,  où  il  fut  que  les  ennemis  étoienc 
à Nicée,  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Miskura.  En  cet  endroit  on  l’at 
fura  qu’il  n’y  avoit  aux  environs  de  Nicée  & de  Dorylée  que  des  partis , 
pour  obferver  fes  mouvemens  ; & ne  fe  trouvant  pas  allez  de  forces  pour 


(a)  Arm.  Comr.en.  L.  XIV.  Ch.  1-8. 


(*)  Par  Khlivafllar i i!  faut  entendre  Sayfan  fils  de  Kili  Ar/lan.  II  efl  fingulier,  que  ce- 
lui qui  étoit  aôuellenient  Sultan  ne  foit  qualifié  que  de  fimple  Gouverneur  ou  Général 
tandis  que  Soliman  qui  n’étoit  que  Général  ell  nommé  Sultan.  Ou  Soliman , que  les 
Hiltoricns  des  Croifades  appellent  fils  du  vieux  Soliman , auroit-il  régné  en  mime  tems  du 
côté  de  Nicée? 
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les  fuivre  à Cogni,  il  tourna  vers  Nicomédie.  Les  Turcs  jugèrent  parce  Sccnow 
mouvement  qu'il  n’avoit  pas  deffein  de  les  attaquer , reprirent  leurs  pre-  JV.  " 
micrs  polies  , & recommencèrent  leurs  courfes  , ce  qui  étoit  ce  qu 'Alexis  ,l  f 
demandoit  : cependant  fa  conduite  fournit  un  prétexte  à fes  ennemis  fe  y//Sfy!an' 
crets  de  murmurer  de  fon  inaélion , après  avoir  levé  une  armée  aulïi  con-  ,U  RouoL 

fidérable.  - * 

Quand  le  Printems  fut  pâlie  l’Empereur  jugea  qu’il  étoit  tems  de  fui-  Maniéré 
vre  Ion  premier  deffein , & il  marcha  à Cogni.  De  Nicée  il  fe  rendit  à àt  combat- 
Gaïta,  & palfa  le  Pont  de  Pithique,  & ayant  traverfé  tn  trois  jours  Ar- 
menocallre  & Leucas , il  arriva  à la  vaile  plaine  de  Dorylée  , où  il  fit  la 
revue  de  fon  armée  , & l’eflai  d’un  nouvel  ordre  de  bataille  qu'il  avoic 
formé,  il  avoit  vu  que  les  Turcs  ne  difpofoient  pas  leurs  armées  à la  ma- 
niéré des  autres  Peuples , & qu’ils  ne  joignoient  pas  les  boucliers  aux  bou- 
cliers & les  hommes  aux  hommes  , mais  qu’ils  faifoient  du  corps  de  ba-  •' 

taille  & des  deux  ailes  comme  trois  armées  différentes  ; que  brique  l’une 
étoit  attaquée,  les  autres  accouraient  au  fecours  avec  une  extrême  ardeur; 
qu’ils  ne  fe  lervoient  pas  de  la  lance  comme  les  François  , mais  qu’ils  tâ- 
choient  d’envelopper  leurs  ennemis , & de  les  percer  de  leurs  lleches; 
qu’ils  ne  combattoicnt  pour  l’ordinaire  que  de  loin , & que  foit  qu’ils  pour- 
luiviffent,  foit  qu’ils  fuffentpourfuivis,  ils  ne  fefervoient  que  de  l’arc, qu’ils 
bandoient  avec  une  telle  force  , que  lors  même  qu’iis  tiraient  en  fuyant, 
ils  ne  laiffoient  pas  de  percer  le  Cavalier  qui  les  fuivoit,  ou  fon  cheval.  ’ 

Ce  fut  ce  qui  engagea  l’Empereur  à inventer  un  nouvel  ordre  de  batail-  AW/a 
le;  il  difpofa  fon  armée  de  maniéré  que  fes  foldats  préfentoient  le  bou-  «M** 
cher  du  côté  d’où  les  Turcs  tiraient , & que  d’autres  tiraient  du  côté  que 
les  Turcs  fe  découvraient  en  tirant.  Etant  arrivé  dans  ce  nouvel  ordre  à 
Santabaris  . il  partagea  fon  armée  pour  exécuter  plulieurs  deffeins  en  mê- 
me tems.  Il  envoya  Camytze  avec  un  corps  à Polybote  & à Cédrée,  dont 
Pulchcas  étoit  Gouverneur  ; il  en  donna  un  autre  à Stypéote  pour  aller  at- 
taquer Amcrion  (*).  Quand  Camytze  arriva  h Cédrée  , il  trouva  que  Put- 
citas  & fes  foldats  avoient  pris  la  fuite  , deforte  qu’il  alla  à Polybote,  où 


il  tailla  la  garnifon  en  pièces,  & reprit  le  butin.  Stypéote  eut  le  mêmefuc- 
cès  à Poemanene. 

Comme  Aitxis  étoit  fur  le  point  de  partir  de  Cédrée  ponr  Polybote  & Harcourt 
Cogni , il  reçut  la  nouvelle  que  le  Sultan  SoHmar.  avoit  brûlé  tous  les  four-  " ,n  Ouv- 
rages & les  vivres  dans  l’Alie  Mineure , &.  qu’il  venoit  d’un  autre  côté 
une  nouvelle  armée  de  Turcs.  Dans  cette  perplexité  , il  confulta  Dieu, 
pour  favoir  s’il  devoit  marcher  vers  Cogni , ou  donner  bataille  aux  Turcs, 
qui  venoient  de  Filomilion.  Ayant  écrit  ces  deux  qaeftions  fur  deux  pa- 

Fiers , il  les  mit  le  foir  fur  l’autel , & paffa  la  nuit  en  prières.  Le  matin 
Evêque  entra  dans  l’Eglife  , & ayant  pris  le  premier  des  deux  papiers 
qui  fe  trouva  fous  fa  main  (f)  , le  déplia  ot  le  lut  à haute  voix , & c’etoit 

ce- 


(*)  C'eft  feton  les  apparences  Amtrium  ou  Amorium. 

(t)  L’Empereur  fc  PEvéque  agiflbicnt-ils  férieufement , ou  n’étoit-ce  qu’une  rufe  pour 
faire  approuver  fes  nitfuics  à fon  aimée? 

Tome  MIL  Z 
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cchii  a ni  confcilloit  d'aller  vers  Filomilion  ; cependant  Bank: , ayant  paflï 
8*7v°W  le  pont  de  Zo  nfi , mu  en  déroute  dans  ta  plaine  d Omorion  un  lPam  con- 
Lrw  fi  durable  des  Turcs,  dans  le  teins  qu  un  autre  de  leurs  parus  pi  lou  Ton 
. . : nar  un  troilu-me  corns.  LhmDe- 


oroche  du  Lac  des  quarante  Martyrs,  uni  va  a muuuiiuu, 

" L.rce  U détacha  enfuite  divers  parus  pour  aller  ravager  les  bourgs  à les 
villages  aux  environs  de  Cogni;  ils  exécuteront  leurs  ordres  avec  tant  de 
fucces  , qu  ils  emmenerent  une  prodigieufe  multitude  de  lurcs  , & une 
immenfe  quantité  de  butin.  Ils  étoient  fuivis  d une  foule  incroyable  de 
Pavfans , qui  venoient  fe  réfugier  fur  les  terres  de  1 Empire. 
u%  Turcs  - L'Empereur  s'en  retourna  en  ordre  de  bataille  par  le  chemin  par  ou  d 
tou.  droit  venu , & marcha  longtems  ians  rencontrer  les  Turcs,  bien  que  À lo- 

tuaü.  nohauc  le  côtoyât  avec  quelques  troupes;  mais  lorfqu  il  lut  dans  la  piamç 

entre  Fol v bote  & Je  Lac  dont  nous  avons  parlé,  les  ennemis  parurent. 
Monc'yaue  -) , qui  étoit  un  homme  d’un  âge  avancé  & d’une  expenence 
- eonlommée  commença  l’attaque,  éit  continua  tout  le  jour  fans  pouvoir 

rompre  les  rangs  des  Romains.  Le  Sultan  Kbliziajllan  étant  arrivé  le  len- 
demain, ne  fut  pas  moins  lurpris  que  Monolyquc  de  la  nouvelle  difpofition 
de  l’Armée  Romaine;  mais  comme  il  étoit  dans  le  leu  de  a jeunelie , il 
reorocha  au  vieillard  fa  timidité  de  n’avoir  pas  donne  bataille.  A l’heure 
même  le  Sultan  attaqua  l’arriere-garde,  «St  envoya  deux  bandes  attaquer 

l’àvant-garde  «St  une  des  ailes.  " . _ , . c.  , 

i,  tuUan  Les  Turcs  combattirent  vaillamment.  Jnimiç  Porphyrogenete,  fils  de 
fi, r^è  l'Empereur,  qui  commandoit  l’aile  gauche  lut  tué.  Ntcépbore  Brycmc  (f), 
wçp'inc.  ui  commandoit  la  droite,  craignant  que  1 ayant-garde  ne  fût  ^laite  ac- 
courut à toute  bride  à fon  fecours;  alors  les  lurcs  avec  le  Sultan  Kbit. 
ziutllan  tournèrent  le  dos  «St  regagnèrent  les  hauteurs.  Comme  ceux  qui 
s’étoient  fauves  étoient  difperfés  de  côté  <St  d autre,  le  Sultan  s enfuit  avec 
fon  Echanfon  dans  une  Chapelle,  bâtie  fur  une  colline  plantée  de  Cyprès, 
où  ils  furent  pourfuivis  par  trois  Scythes,  «St  par  un  Grec,  qui  prit  1E- 
chanfon  mais  Khliziajüan  n’étant  pas  connu  d eux  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver.  La  nuit  étant  furvenue,  ks  lurcs  fe  raflemblerent  fur  le  fom- 
met  des  montagnes , allumèrent  quantité  de  feux,  «St  abboyerent  comme 

Il t>riiofiàe Le  lendemain  les  Romains  placèrent  le  bagage,  les  femmes  «St  les  en- 
JS  fans  au  milieu  & marchèrent  vers  Amprus.  Ils  eurent  encore  alo.s  un  rude 
nodemint. choc  à foutenir;  car  le  Sultan,  ayant  aflemblé  toutes  fes  troupes,  les  en- 
veloppa «St  les  attaqua  courageufement , ma,,  il  ne  put  rompre  leurs 
rares  «St  trouva  le  corps  de  leur  armée  aulli  lcrme  qu  un  mur  de  du- 
rant ’ Etant  touché  de  honte  «St  de  dépit  de  n’avoir  pu  remporter  aucun 
^ avan* 

. » * ; * . -• 1 • -»  • ■ * . •*•  * * * T * *•*  - 

An  J,  Cft  nommé  Ici  le  grand  Sultan,  par  où  il  ne  faut  entendre  qu'un  Général. 

Hier  CèmJ*,  fille  de  l’Empereur , qui  a écrit  la  v,e  de  fon  pore;  c cfl  de 
l'H  toir"  de  cette  PrincelTo  qu'eft  tiré  ce  que  nous  rappo'^^i- 
(j;  I/Hüiorfen  lâche  Couvent  de  pareil*  traits  coluc  les  1 me* 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Chai'.  IV.  179 

avantage,  il  tint  confeil  la  nuit,  & à la  pointe  du  jour  il  envoya  deman-  Szcnow 
der  la  paix  à 1 Empereur. . i.  . . IV- 

Alexis  étoit  dans  la  plaine  qui  eft  entre  Auguftopolis  & Aoronium  , il  j,  saÿ^n* 
fit  arrêter  fon  armée  dans  le  même  ordre  où  elle  étoit,  & fe  rendit  au  ///..■ \uhan 
lieu  de  la  Conférence  environné  de  fes  partns,  de  fes  Généraux  & de  tU  Roum. 
quelques  foldats.  Le  Sultan  vint  aulli tôt  après,  accompagné  de  tous  fes  . - 
Officiers,  à la  tête  defauels  étoit  Monohquc,  du  plus  loin  qu’ils  purent  ofnS™* 
voir  l’Empereur,  ils  descendirent  de  cheval  & ie  faluerent.  Le  Sultan' 
voulut  aulli  mettre  pied  à terre,  mais  Alexis  i’en  empêcha;  cependant  quand 
il  fut  proche,  il  defcendit,  <3t  baila  le  pied  de  ce  Prince,  qui  lui  prélènta 
la  main,  & lui  fit  amener  un  cheval  ; puis  il  défit  fon  manteau  & le  lui 
mit  fur  les  épaules.  Etant  enfuite  entrés  en  matière,  ytkxis  confentit 
que  le  Sultan  demeurât  en  poflelfion  de  toutes  les  terres  dont  les  Turcs 
étoient  les  maîtres  avant  le  régné  de  Diogene,  & avant  la  bataille  où  il 
fut  fait  prifonnier.  Le  jour  luivant  le  Sultan  dfc  fes  Officiers  lignèrent  le 
•Traité,  <St  l’Empereur  les  régala  de  riches  préfens.  ,1 

Pendant  cette  négociation  , Alexis  ayant  découvert  que  Mafut  avoit  Cmfpir «. 
conlpiré  d’aflalïiner  le  Sultan  Sayfan  (•)  fon  frere , il  lui  confeiila  de  de-  ,im  * 
tneurer  auprès  de  lui  jufqu’à  ce  que  la  confpiration  fût  diflipée.  Mais 
Sayfan  fe  fiant  en  fa  puillance,  perlilta  dans  la  réfoludon  de  s'en  retour. 
ner , & ne  voulut  pas  même  accepter  une  efeorte  pour  le  conduire  jufqu’à  [ni 6 J 
Cogni,  quoiqu’il  eût  eu  la  nuit  un  fonge  qui  aurait  dû  le  rendre  moins 
téméraire.  Il  lui  avoit  femblé  voir  une  infinité  de  mouches , qui  l’envi- 
ronnoient  pendant  fon  dîner,  & qui  lui  arrachoient  le  pain  des  mains, 

& que  quand'il  avoit  voulu  les  chalfer,  elles  s’étoient  changées  en  lions. 

Le  lendemain  il  demanda  l’explication  de  ce  fonge  à un  loldat  Romain, 
qui  lui  dit  que  les  infultes  des  mouches  & des  lions  iignifioient  une  con- 
fpiration de  feS  ennetnis;  mais  il- m’en  voulut  rien  croire,  & continua  fon 
chemin  avec  une  plus  grande  opiniâtreté  qu’auparavant. 

Il  envoya  néanmoins  des  Efpions  à la  découverte,  qui  rencontrèrent 
Mafut  à la  tête  d’une  armée,  & ayant  embrafle  fon  parti,  vinrent  rap- 
porter à Sayfan,  qu'ils  n’avoient  trouvé  perfonne,  deibrte  que  marchant 
fans  défiance  il  alla  fe  jetter  dans  le  piege.  Dés  que  la  troupe  de  Alafut 
l’apperçut,  Gazi  fils  du  Commandant  Haffan  Katuk , que  Sayjan  avoit  fait 
mourir,  poulfa  fon  cheval  «St  donna  un  coup  de  fa  lance  à Sayfan , qui  la 
lui  arracha  des  mains,  en  lui  difant  d’un  ton  fier  & méprifant;  je  ne  fa- 
Voit  pas  que  ks  femmes  portaffent  les  armes.  Pulckeas , qui  étoit  à fa  fuite, 

& qui  étoit  d’intelligence  avec  Mafut  fon  frere,  feignant  beaucoup  de 
zele  pour  fon  fefvice,  lui  confeilla  de  fe  retirer  à Tyganion  (f)  petite 

▼il- 

(•)  L'Auteur  pifTe  ici  brufquement  de  Kblitiafllan  i Sayfan:  Si  pjr  les  niions  que  nous 
avons  alléguées  nouscroyons  qu’il  s'agit  d'une  feule  éc  niême  perfonne,  quoiqu'il  pa- 
roifle  fur  la  fccnc  comme  s'il  s'sgifloit  d'un  autre  Sultan. 

(t)  Où  étoit  donc  fon  année?  où  étoit  Mamtyym  , nommé  le  grand  Sultan.  & où  i- 
toient  les  autres  Sultans  qui  étoient  la  veille  avec  lui?  i'evoient-iU  tous  abandonne/  ou 
fe  Soit-il  davantage  i l'ukticai  qu'aux  autres? 

' Z 2 ' 


Digitized  by  Google 


180  HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.- Liv.  U.  CuAr.  IV. 
Section  ville  voifine  de  Filomilion.  Il  y fut  accueilli  très-civilement  par  les  habi- 
Iv-  tans,  qui  étoient  fous  i’obéiflance  de  l’Empereur,  «St  qui  favoient  qu’il 
J.'Lnf.ne  avoir  fait  la  paix  avec  lui  (*). 

///.  v/'/.vw  Mufut  y mit  aulïitôt  le  fiege.  Sayfan  paroifloit  au  haut  des  murailles, 
de  Roum.  reprochant  à fes  fujets  leur  infidélité  & leur  trahifon,  les  menaçant  de 

l’arrivée  des  Romains  & d'un  châtiment  exemplaire.  Ces  menaces  étoient 

cd  *rf  t”'  f°utenu**  l,ar  *a  vigaureufe  réliltance  des  alliégés.  Pulcbcas  découvrit 
& éiran-  alors  irahifon  qu’d  avoir  toujours  tenue  cachée,  & étant  defcendu  du 
g/e.  haut  des  murailles,  comme  pour  animer  les  habitans  à fe  défendre,  il  les 
afiura  qu’une  punlante  armée  venoit  au  fecours  des  atliégeans,  & qu'ils 
n’avoitnt  pas  d’autre  reffource  pour  fe  garantir  du  pillage,  que  de  fe  ren- 
dre à dilcrétion.  Les  habitans  fuivirent  ce  confeil,  & livrèrent  Sayfan  à 
fes  ennemis; comme  ceux-ci  n’avoient  pas  d’inllrument  propre  à lui  crever 
les-  yeux  , ils  fe  fervirent , pour  le  priver  de  la  vue  , d'un  chandelier  (f) 
que  l’Kmpereur  lui  avoit  donné.  Ayant  eLé  mené  à Cogni,  il  avoua  au 
mari  de  fa  nourrice  qu’il  voyoit  un  peu;  le  mari  le  redit  à la  temme, 
qui  garda  fi  religieufiment  le  fecret  qu’il  devint  public  en  fort  peu  de 
tenu,  deforte  qu'étant  venu  aux  oreilles  de  Mafut , il  en  conçut  une  fi 
furieufe  colere,  qu  a l'heure  même  il  commanda  à un  de  fes  Capitaines-, 
nommé  blgam , d’étrangler  fon  malheureux  frere  (a)i 
*x.  Quoique  ce  récit,  qui  regarde  Sayfan,  ne  foit  pas  fort  lié  femble-t-il 

avec  le  relie,  & que  faute  de  certains  traits  identiques  on  dirait  que  ce 
Prince  eft  different  de  Kbliziajllan , cependant,  en  réunifiant  toutes  les 
circonftances,  il  nous  paraît  allez  évident  qu’il  ell  queltion  du  même 
Sultan  fous  deux  differens  noms  : ou  plutôt,  qu’en  faifant  ufage  de  deux 
Mémoires,  le  nom  de  Kbliziajllan  s’ell  glifie  par  inadvertance  en  quelques 
endroits  pour  celui  de  Sayfan. 

Cet  événement  arriva  vers  l’an  de  N.  S.  m<5  (j),  ce  qui  donne  à ce 
Sultan  un  régné  de  dix  ans. 


Section  SECTION  V. 

V. 

Le  remet  Le  Règne  de  Milïïld,  quatrième  Sultan  Seljucide  de  Roum. 

//rMafrûd,  6 * ■ - ■ 

//  : uoiQ.UE  D’ Herbclot , dans  fa  lifte  des  Sultans  de  Roum , tirée  de  Kbon* 

« Roum.  demir , fail'e  de  AlaJJud  le  troifieme  Sultan , il  dit  cependaqf  ailleurs  (é) 

Mafiud  ■ *"  : ’ 9U  R 

quatrième  GO  /,me  Onium  Lm  XV.  Ch.  1-7.  (i)  TXIUrhekt , p.  5Û3.  art . Maffoud  Ftli  de 

Sultan.  ■ MabammtJ,  à la  lin. 

(•)  Nouvelle  preuve  que  Kblitiafllan  Æc  Sayfan  font  le  même. 

(t)  En  le  palîimt  devant  les  yeux , après  l’avoir  fait  rougir.  - j » . 

.Ci-)  Nous  recueillons  ce«ç  date  du  tems  de  la  mort  d' iltxii;  car  /traie  Ctmneae,  fa 
fille,  qui  a écrit  fon  Hiitoire.  nous  apprend  (IJ  qu’environ  un  au  & demi  après  être 
revenu  de  fon  'expédition  contre  les  Turcs  de  Cogni  , il  fut  attaqué  d’une  cruelle  mala- 
die , pour  avoir  été  maltraité  da  la  gouue;  qu’il  fut  détenu  U\  mois,  <5t  mourut  au  bout 
de  ce  teins- là. 

(1)  .4  .ne  Ctnuuit , Liv,  XV.  Ch.  I*. 
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3u’il  étoit  le  quatrième:  c’efl:  ce  qui  s’accorde  avec  le  calcul  de  l’Auteur  Sectiou 
u Nighiarijltm,  qui  compte  quinze  Sultans,  contre  le  fentiment  général  V. 
des  llilloriens  Perl'ans  ; eus  Hiltoriens  mettent  le  commencement  du  régné 
de  A ajj'ûd,  comme  troifieme  Sultan,  en  l'année  500  de  l’Hégire,  de  J.  C.  //•  ,ta'H 
1106:  mais  s'il  étoit  le  quatrieme.il  faut  placer  le  commencement  de  fon  Je  lloum. 
régné  plus  bas;  & en  fuppofant  qu’il  fucceda  à fon  frere  Sayjan,  apres  l’a-  -■ 
voir  fait  mourir,  fuivant  le  témoignage  d 'Anne  Comnene , il  aura  cornu  eu- 
cé  à régner  l'an  de  J.  C.  1116,  de  l'Hegire5i3. 

D'Herbelot  ne  nous  fournit  rien  d’après  les  ./tuteurs  Orientaux,  que  la 
feule  cifconftance  marquée  ci-delTus , qui  ne  fert  qu'à  contredire  le  Syf- 
téme  qu’il  a adopte,  & à appuyer  le  nôtre.  / Ibulfarage  ne  rapporte  aulli 
que  deux  faits  touchant  Xhijptd ; mais  les  Iliftoriens  Byzantins  fupplcent 
encore  ici  à ce  qui  nous  manque  d’ailleurs,  & nous  y trouvons  bien  des 
matériaux  pour  l’I  liftoire  de  ce  régné. 

. L’Empereur  Jean  Comnene , qui  avoir  fuccédé  à Alexis , voyant  que  les  L'Emp „». 
Turcs  (*  I , au  lieu  d entretenir  les  Traités  faits  avec  lbn  pere,  faccageoient  nur  t* 
plulieurs  villes  de  Phrygie  aux  environs  du  Méandre,  marcha  contre  eux 
& les  défit,  prit  la  ville  de  Laodicée  «St  la  ferma  de  murailles;  après  quoi  zopoîis.°' 
il  revint  a Oonitantinople,  où  il  ne  demeura  pas  longcems:  il  en  repartit  1120. 
pour  réduire  fous  fon  obéiilance  Sozopolis  en  Phrygie.  Mais  parce  quelle 
étoit  défendue  par  une  forte  garnifon , & par  les  précipices  dont  elle  étoit 
environnée,  il  ordonna  à quelques  troupes  de  fe  tenir  à une  certaine  dis- 
tance & de  tirer  de  loin  fur  les  imbitans.  il  ies  attira  par-là  en  raie  um- 

fiagne  comme  l’Empereur  s'y  attendoit , & pendant  qu’ils  pourfuivoient 
es  Romains,  qui  faifoient  fcmblant  de  fuir,  ils  lurent  coupes  par  des  trou- 
pes qui  étoient  en  embufeade;  par  cette  rufe  la  ville  tomba  entre  les  mains 
de  l’Empereur.  Il  réduifit  enfuite  un  Fort , nommé  la  tête  de  I Epervier, 

& diverfes  autres  petites  places,  dont  les  Turcs  s’étoient  emparés  (a). 

Quelque  tems  après  il  entra  en  Paphlagonie,  & fe  rendit  maître  de  Et  J.  Caf. 
Caftamone;  mais  étant  retourné  à Conltantinople,  Tanijman , 'i  urc  de  tamone- 
Caopadôce , dont  on  a parlé  fous  le  régné  precedent , reprit  cette  ville  & 
pafla  la  garnifon  au  fil  de  l’épée.  L’Empereur  en  ayant  eu  avis,  marcha  rm,i 
de  nouveau  de  ce  côté  - là,  mais  quand  il  fut  arrivé  devant  la  place,  il 
trouva  Tanijman  mort,  & que  Mohammed,  qui  étoit  brouillé  avec  Mafût , 
Gouverneur  de  Cogni  (f),  en  étoit  maître.  Il  s’allia  alors  avec  Majùt , 

& ayant  reçu  de  lui  du  renfort,  il  marcha  contre  Mohammed ; mais  ce 
dernier  engagea  le  Sultan  à rappeiier  les  troupes,  deforte  que  l’Empereur 
fut  oblige  de  ne  fe  fervir  que  de  fe  $ forces.  Ji  ne  laiila  pas  de  reprendre 
Caftamono,  & d’afiîéger  Gangres,  puilfante  ville  du  Pont,  qui  avoit  été  Et  Je 
prife  un  peu  auparavant  par  Es  ennemis.  En  ayant  battu  d’abord  Es  mu-  Gangres. 

1 . raiW 


(a)  Nicttas,  Iîift.  de  Jean  Comnene  Ch.  III. 


(*)  Nicetat,  que  nous  fuivons,  les  nomme  ici  Perfet,  & généralement  il  leur  donne 
ce  nom,  foit  parce  que  les  Turcs  vinrent  originairement  de  Perte  tomber  fur  l'Empire , 
fo:(  qu'il  crût  qu'ils  en  venoiert  encore. 

U)  Ici  Alajut , ou  ü lajad,  qui  étoit  Sultan,  eft  qualifié  Gouverneur. 
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Sïctiom  railles  inutilement,  il  fit  drelTer  fur  une  hauteur,  qui  commandent  la  place, 
V.  des  machines  avec  lefquelles  on  lança  de  grolles  pierres,  qui  ruinaient  les 
AMiWL  n^ifons,  ce  qui  obligea  les  habitans  à le  rendre;  il  laiifa  deux-mille  hom- 
ly  sùitan  mes  en  gamilon  dans  la  ville,  & s’tn  retourna  à Conftantinople  avec 
de  Roum.  quantité  de  prifonniers. 

Il  déclara  bientôt  après  la  guerre  à Léon,  Roi  de  la  petite  Arménie  (*) 

'/<**  —.**•*  '*  ‘ "*  * “ '■  ‘ * “ ' * 

/’Araié 
ale. 


[ri  30.  J 


Et  la 

Syrie. 

[113*.] 


Il  défait 
la  Turcs 


'Armé-’“ (IU*  secoit  emparé  de  plulieurs  places  ût  ail  égeoit  Sék-ucie.  L’Empereur 
gagna  fans  combat  les  Pas  d'Arménie,  & non  content  de  s’être  emparé 
des  villes  d'Adano  & de  Tarie,  il  entreprit  la  conquête  de  tout  le  Royau- 
me, & emporta  quantité  de  Pons  par  compofition  ou  d’aflaut , entre  au- 
tres Bo ta , fitué  fur  un  roc  efearpé.  Il  alla  enfuite  alfiéger  Anazarba , ville 
fort  peuplée,  aflife  aufîi  fur  un  roc  fort  efearpé,  & entourée  de  fortes  mu- 
railles. Après  avoir  battu  la  première  muraille,  & être  entré  par  les  brè- 
ches, il  y eut  beaucoup  de  fang  rép.ndu  à la  fécondé;  les  principaux  Ar- 
méniens s’étant  réfugiés  dans  cette  ville,  firent  une  vigoureufe  réliftance, 
cependant  la  ville  fut  enfin  prife. 

Il  marcha  enfuite  en  Syrie,  où  il  prit  Pife  fur  l’Euphrate,  Serep,  Ka- 
ferda  & Illrie;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Sezer  (f)  , & revint 
à Antioche.  En  s’en  retournant  il  marcha  en  ordre  de  bataille , & envoya 
une  partie  de  Ion  armée  ravager  les  environs  de  Cogni,  pour  le  venger 
des  courfes  que  les  Turcs  avoient  fait  fur  fes  terres  pendant  Ion  abfence  (a). 

Très  peu  de  tems  après  l’Empereur  pafla  en  Afie  pour  chafllr  les  l urcs 
qui  failoient  le  dégât  fur  les  rives  du  Sangaré,  & apres  les  avoir  dithpés, 
%un  a **  s,  avanÇa  vers  l'Arménie,  pour  arrêter  leurs  courfes  dans  cette  Province, 
fim.° C & Pour  reprimer  l’infolence  de  Confiant  in  U aura: , qui  s’etoit  emparé  de 
[113J.]  Trébifonde,  & y avoit  établi  une  domination  tyrannique.  Mohammed , 
dont  nous  avons  parlé  ci-delfus,  commandoit  alors  à (.  éfarée,  & ayant  ré- 
duit l’Ibérie,  & une  partie  de  la  Mélbpotamie,  il  avoit  amalTé  d'immen-* 
fes  richefles.  Il  fe  glorifioit  de  defeendre  de  l’ancienne  race  des  Arfacidcs, 
& de  la  nouvelle  famille  des  Tanifman:,  les  plus  grands  ennemis,  que  les 
Romains  eulfent  en  ce  tems-là  dans  l’Orient.  L’Empereur  fouffrit  de 
grandes  incommodités  dans  le  Pays  des  ennemis,  par  la  rigueur  du  froid 
& la  difette  de  vivres,  deforte  qu’il  y perdit  prefque  tous  les  chevaux  de 
l’armée.  Les  Turcs  profitèrent  de  l’occafion,  mais  ayant  été  i la  fin  re- 
poufies,  l’Empereur  retourna  à Néocéfarée,  que  les  Turcs  appellent  Nii- 
1138.  fari,  autour  de  laquelle  il  fe  donna  plulieurs  petits  combats;  cependant  il 
ne  s’en  rendit  pas  maître,  en  grande  partie  par  la  mauvaife  conduite  de 
Jean  Comnene , fils  de  fon  frer e Ifaac;  ce  jeune  Prince,  mécontent  de  ce 
que  fon  oncle  lui  avoit  commandé  de  donner  un  de  fes  chevaux  à un  Ita- 
lien , pallï  du  côté  des  Turcs , embrafla  le  Mahométifme,  & époufa , dit  on; 
la  fille  de  Ma  fut  à Cogni. 


(«)  Idem,  Ch.  V.  & VI. 


La 


(*)  Elle  comprcnolt  la  partie  orientale  de  la  Cilicie,  qui  confine  i la  Syrie,  & peut- 
être  quelque  partie  de  la  Cappadocc. 

(t)  Ou  plutôt  Sbaixar,  que  la  plupart  des  Hiflorieus  des  Croifades  nomment  Céfarte . 
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' La  même  année  l’Empereur  pafla  en  Phrygie  & fe  rendit  à Attalie , Sectio» 
ville  célébré  fur  la  côte  de  Paraphylie,  pour  réprimer  les  incurlïons  des  V. 
Turcs,  qui  s’etoient  emparées  du  Palus  Pugujienne.  C’elt  un  Lac  d une  l"  "e"e 
vaite  etendue,  & qui  a plulieurs  îlles,  dont  les  habicans,  en  trafiquant 
avec  les  ennemis,  étoient  devenus  tellement  leurs  amis,  qu’ils  prirent*  Rüiim! 

parti  pour  eux  contre  l’Empereur.  Mais  à la  faveur  des  vailfeaiix  dont - 

îl  couvrit  le  Lac  & des  machines  avec  lefquelles  il:  battit  les  ifies,  il  les  ® rcPrcrf 
réduilit  à la  fin  non  fans  avoir  perdu  quelques  vailleaux  avec  ceux  qui  les  fpj£c'£rt 
montoient  (a).  . paccs. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafloit  dans  l’Occident , on  peut  préfumer  que  MafTOd 
Majfùd  étendoit  fa  domination  en  Orient;  mais  nous  n’avons  aucune  con-  ,'C"-Pare 
noilfance  de  fes  exploits  de  ce  côté-là,  finon  d’un  feul,  qu ’/lbulfarage  rap-  ¥al*" 
porte  : cet  Hiftorien  nous  apprend  que  l’an  537  de  l’Hégire , de  J.  C.  1 142, t yaÜ*  1 
Mohammed , fils  de  Danishmand,  Seigneur  de  Malatiyah  & des  Pays  voi- 
fins,  étant  mort,  le  Roi  Majfùd , Souverain  de  Koniya  & d’Akfaw, 
s’empara  de  fes  Etats  ( b ). 

Revenons  aux  affaires  des  Grecs.  Jean  Comnene  étant  mort  en  1 143 , L'F.mpt- 
Manuel  fon  fils  lui  fuccéda.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  marcher  con-  w Wi- 
tre  les  Turcs,  qui  ravageoient  la  Thrace,  & s’efforçoient  de  réduire  lenut'>"|-  ' 
Fort  de  Pithecane,  & leur  ayant  donné  la  chalfe , il  traverfa  la  Lydie , & Ko” 
délivra  de  la  peur  & du  danger  les  villes  de  Phrygie  <&  des  environs  du  mya‘ 
Méandre.  En  étant  venu  aux  mains  avec  les  Turcs  proche  de  Filomi- 
lion,  il  fut  bleffe  au  talon  par  un  foldat  qu’il  avoit  percé  de  fa  lance; 
car  il  s’expofoit  plus  hardiment  que  fon  pere  n’avoit  jamais  fait.  Delà  il 
alla  droit  à Cogni,  d’où  Majut  partit  pour  s’aller  campera  Taxare,  que 
l’on  appelloit  autrefois  Colonée,  auNord-Eil  d’Iconie  ou  Cogni.  Quand 
Manuel  fut  devant  la  ville,  la  femme  de  et  Jean  Comntne,  dont  on  a parlé, 
fille  de  Mafut , parla  très-bien  du  haut  des  murailles  en  faveur  de  fon  ptre.  1144- 
L’Empereur  fe  retira  après  avoir  fait  le  tour  de  la  ville,  & fut  forcé  de 
donner  divers  combats,  pour  s’ouvrir  le  palfage  pour  le  retour. 

En  l’année  1146,  Conrad  Empereur  d’Allemagne,  & d’autres  Princes  Sernrau- 
Chrétiens  qui  s’étoient  croifés , arrivèrent  à Conftantinople  dans  le  defTein  t mit  prêté. 
d’aller  par  terre  en  Syrie  & de  palier  par  l’Afie  Mineure.  Les  Grecs  firent ai  e"ven 
tant  de  diligence  pour  fe  délivrer  de  ces  hôtes,  qu’on  employa  tout  ce  k>  Crtifiu 
qu’il  y avoit  de  bâtimens  pour  les  palier.  L’Empereur  Manuel  prit  quel- 
que foin  de  pourvoir  à leur  fubfiffance,  mais  en  même  tems  il  donna  ordre 
de  leur  tendre  des  piégés  dans  les  paffages  difficiles , & il  en  fit  périr  un 
grand  nombre.  Les  habitans  des  villes  qui  fe  rencontroient  dans  leur 
route,  au  lieu  de  les  recevoir  & de  lour  fournir  des  vivres  de  bonne  grâ- 
ce, tiroient  du  haut  des  murailles  leur  argent  dans  des  paniers,  & leur 
defeendoient  ce  qu’il  leur  plaifoit  de  pain , il  y en  avoit  même  qui  gâ- 
toient  la  farine,  tk  y mêloient  de  la  chaux.  Mais  il’Iiillorien  dit  qu’il 
n’efi:  pas  alluré  que  tout  cela  fe  fit  par  l’ordre  de  l’Empereur,  comme  on 
le. publioit; quoiqu’il  foit  certain,  que  par  fon  commandement  on  battit  de 

mau- 

(«)  A7 celas,  utÿ  fup.  Ch.  IX.  & X.  — ‘(A)  xliulfariigrlHR.  Dyncfl  p.  255.  . 
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SncTioH  mjuvaife  monnoye  d’argent  , pour  la  débiter  aux  Croifés  qui  auroient 
quelque  chofe  à vendre.  En  un  mot,  il  n’y  eut  point  de  ma]  que  l'Em- 
A-MalTüd,  pereur  ne  tramât  ou  ne  fît  tramer  contre  eux  , afin  que  l’exemple  de  leur 
//'.  Sultan  malheur  fervît  à détourner  leurs  delcendans  de  meure  jamais  ie  pied  fur 
de  Roura.  les  terres  des  Romains. 

” Canut  e ^es  Allemands  Ck  ies  François  n’étoient  pas  encore  fort  avancés  , lors- 

des Turcs. qu’ils  rencontrèrent  une  armée  de  Turcs,  commandée  par  un  Capitaine 
nommé  Pamplane  , lequel  excité  par  les  Lettres  de  Manuel  & animé  par 
fon  exemple,  les  attaqua  & les  défit.  Les  Turcs  fe  rangèrent  enfuite  fur 
le  bord  du  Méandre,  pour  leur  en  difputer  le  partage  ; mais  Conrad  ayant 
pouflé  fon  cheval  dans  le  lleuve  , toute  fon  armée  le  fuivit , & ayant  ga- 
gné le  bord  , fondu  fur  les  Turcs  avec  tant  de  furie  , qu’il  n’en  échappa 
1147.  prefquc  aucun.  On  peut  juger  du  terrible  carnage  qu’il  y eut  par  les  mon- 
tagnes prodigieufes  cl’os  qui  fe  voyoienc  en  cet  endroit  , & que  Nice  tas 
lui  même  a voit  vues  avec  etonnement,  Le  même  Hjflorien  ajoute , qu’a- 
pres  cette  célébré  vicloire  les  Allemans  n’eurent  plus  d’ennemis  à combat- 
tre dans  le  refie  de  leur  chemin.  Mais  les  I liftoriens  d'Occidetit , qui  pou- 
voient  être  mieux  inrtruits , nous  apprennent  que  l'ennemi  ne  cefla  de 
paroître,  que  julqu’à  ce  que  les  Croifcs  arrivaflent  à Iconiet  Capitale  des 
Etats  Turcs  dans  l’Afie  Mineure.  Ils  invertirent  la  ville  de  tous  côtés, 
.-/■Jconie.  majs  t)|e  étoit  fi  forte  par  l'art  & par  la  nature  , & les  Turcs  fe  défendi- 
rent fi  vaillamment,  qu’aprés  avoir  été  long-tems  devant  la  place,  ils  11’a- 
voient  encore  rien  avancé.  A la  fin  les  vivres  leur  manquèrent , ce  qui 
Départ  </.*caufa  une  fi  grande  mortalité  parmi  les  troupes  , que  l'Empereur  Conrad 
Conrad.  fut  bien  aife  de  lever  le  liege  & de  s’en  retourner.  Les  mêmes  Hirtoriens 
attribuent  généralement  cette  mortalité  & le  mauvais  fuccès  de  toute  l’ex- 
pédition , à la  perfidie  des  Grecs , qui  par  la  connivence  de  l’Empereur 
mêloient  de  la  chaux  parmi  la  farine  qu’ils  apportoient  à vendre;  ils  ac- 
eufent  encore  Manuel  d’avoir  trahi  les  Chrétiens,  en  donnant  avis  de  leurs 
delïcins  au  Sultan  Mafùt , ou  Mabmûd , ainii  que  quelques-uns  le  nomment  (a). 

Voilà  tous  les  événemens  que  les  Grecs  rapportent  du  régné  de  Mas- 
JtU , auxquels  nous  n’avons  qu’un  fait  à ajouter,  Abuifaragc  rapporte; 
c’cfl  qu’en  l’année  de  ITIégire  546,  de  J.  C.  1151  Juflin  ou  Jojjèlin  Co ai- 
nsi. te  d’Edefle  , ayant  fait  l’Ecuyer  de  Nùro'ddin  prifonnier  , l’envoya  à Mas' 
Jfi'tdy  beau-pere  de  Nùro’ddin , avec  un  niellage  menaçant  (h).  Ce  fait  efl 
peu  important  en  lui -même,  mais  il  fort  à fixer  la  durée  du  régné  de  ce 
Sultan,  que  l'on  fait  par-là  certainement  s'etre  etendu  jufqua  ce  tems-là; 
&.  des  circonftances  que  nous  rapporterons  ci  - deflous , marquées  par  les 
llilloriens  Byzantins  , donnent  lieu  de  penler  qu'il  véquit  même  deux  ou 
Mort  de  trois  ans  de  plus.  Mais  en  fuppofant  qu’il  mourut  à la  fin  de  l'année  1 152, 
Maflûd.  cela  porte  la  fin  de  fon  régné  quinze  ans  plus  avant  dans  le  liecle  , que  ne 
le  fait  le  calcul  des  Hirtoriens  i’erfans , & lui  donne  trente-fept  ans  de  du- 
rée, ce  qui  avec  un  an  de  plus  eft  le  double  du  tems  qu'ils  lui  donnent  ; & 
fi  l’on  fuppofe  que  c’eft  lui  , & non  Sayfan  , qui  a fuccédé  immédiate- 
ment 

(a)  Nicet.  HilL  de  Manuel  Comnen.  L.  I C.  2.  j & <5.  (*)  AMfuag.  p.  155. 
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rnent  à l'on  pere,  il  aura  régné  quarante- fept  ans.  Cela  aide  beaucoup  àSr.cnow 
remplir  le  vuide  que  ces  llilloriens  ont  laillc  dans  la  fucctflion  de  ces  v,_ 
Sultans  , & la  plus  longue  durée  du  régné  de  fon  fils  & fucceffeur  ache-  M^fad 
vera  de  le  remplir  parfaitement.  iy.  •, ui,a » 

• de  Roum. 


SECTION  VI. 

Le  Régné  de  Kilij  Arflan  II.  cinquième  Sultan  Seljucide  de  Roum. 

Les  Hiftoriens  Grecs  & Orientaux  conviennent  que  Kilij  Arflan  IL  fuc-  Sectioh 
céda  4 fon  pere  Majfûd  dans  le  Sultanat  de  Roum;  mais  c’eft  aulli  tout  Vi. 
ce  que  les  Hiftoriens  Perfans  nous  apprennent  touchant  ce  Prince,  à l’e.v  .Le..'f?ne 
ception  de  la  durée  de  fon  régné,  qu'ils  ont  abrégé  des  trois  quarts.  C'eft  AtilanJir 
ce  qui  confirme  le  foupcon  , qu’ils  ont  manqué  de  Mémoires  fur  les  pre-  y.suiian 
miers  Sultans  de  cette  Dynaftie.  En  effet  D’Uerbelot  n’a  donné  , comme  de  Roum. 
ci-deffus  , fous  l’article  de  Kilij  Arjlan  11.  que  ce  qu'il  a tiré  d ’Abulfara 
ge  (a);  & cela  fe  réduit  à un  court  récit  des  chagrins  qu'il  s'attira  par  le  janii.  J«- 
partage  qu’il  fit  de  fes  Etats  entre  fes  enfans , quelques  années  avant  fa  interne 
mort,  que  l’on  trouve  aufli  dans  les  Hiftoriens  Byzantins;  enforte  que  nos  Sultan. 
Lefteurs  font  redevables  à ces  derniers  de  tout  ce  qui  concerne  le  régné 
de  ce  Sultan,  à la  réferve  du  tems  de  fa  mort,  qu’  /‘bu  forage  a marqué.  ■ ; 

Majût  ou  Majfûd , Empereur  des  Turcs,  fe  fentant  proche  de  la  fin,  Attaqué 
partagea  entre  fes  enfans  les  villes  & les  Provinces  qui  rclevoient  de  lui.  par  jâgu- 
11  donna  à fon  fils  Kbliziajllan  ou  Kilij  Arjlan  la  ville  Capitale  de  Cogm  P***0- 
avec  les  places  qui  en  dépendent;  à fon  gendre  JagupaJan  , peut-être  Ta* 
kûb  Hajfan,  les  villes  d'Amafie  & d’Ancyre,  & la  Cappadoce,  contrée  û 
fertile  ; & à Dadune  les  villes  de  Céfarée  & de  Sébafte.  Les  enfans  de 
Majfûd  ne  demeurèrent  pas  long-tems  unis.  Les  Sultans  de  Cogni  & de 
Cappadoce , qui  fe  regardoient  d’un  œil  d’envie  & de  jaloufie  , portèrent 
tous  deux  leurs  plaintes  à l’Empereur  Manuel , qui  augmenta  fecrettement 
la  mefintelligence  entre  eux.  Il  accorda  néanmoins  publiquement  du  fe* 
cours  à Jagupafan , par  l’avcrfion  qu’il  avoit  pour  le  Sultan  , Prince  d’un 
caraêtere  fombre  & noir, qui  méditoit  fourdement  la  perte  de  tous  fes  pro- 
ches , & faifoit  fouvent  des  courfes  fur  les  terres  des  Romains. 

Jagupafnn , enorgueilli  de  ce  renfort,  attaqua  le  Sultan; il  fe  donna  plu* 
fieürs  combats,  où  l’avantage  fut  à peu  près  égal;  mais  la  viéioire  s’étant 
à la  fin  déclarée  pour  Jagupajan  , il  mit  bas  les  armes , & fe  tint  quelque 
tems  en  repos. 

Le  Sultan  vint  enfuite  trouver  l’Empereur  , quand  il  revint  d’Occi-  u Sultan 
dent  (*)  à Conftantinople.  Manuel  le  reçut  avec  joie,  croyant  que  la  pr  é~  fe  rend  au- 

fence  de  ce  Prince  ferviroit  à rétablir  fes  affaires  en  Orient.  L'Empereur  fi  Je  , 

Manuel. 

or- 

(a)  D'Herbelot , p.  1004.  art.  Kilig  Arjlan  Ben  Majfûd. 

' (*)  Nous  fuppofons  qu'il  revenoit  de  Ton  expédition  de  Sicile,  ce  que  nous  croyons 
qui  tombe  en  l'année  1153  ou  1154 , car  notre  Hiitoricn  tVieetas  ne  marque  ni  tems  ni  lieu. 

Jutue  XVII.  A a 
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Skcttos  ordonna  une  efpece  de  triomphe,  mais  le  peuple  ne  fit  pas  beaucoup  d’at- 
Vl  tcncion  à ce  fpeétacle  , parceque  tous  les  efprits  avoient  été  remplis  de 
Le  r'&u  traycar  par  un  tremblement  de  terre,  qui  renverfa  les  plus  belles  mai  Ions, 
* & qui  remplit  l'air  de  noires  vapeurs.  Le  Sultan  demeura  fort  long-tems  à 

K Sultan  Conftantinop'.e  & y prit  fouvent  le  divertifiement  des  fpeétacles.  Un  jour 
«feRouin.  un  Turc  qui  pafioit  d'abord  pour  Magicien  , mais  qui  fut  reconnu  depuis 
■ ■ — p0Ur  Un  fou  ; monta  fur  la  tour  de  l 'Hippodrome , que  les  Turcs  nomment 

Atmeidan  , qui  lignifie  la  même  chofe:  ce  fou  prétendit  qu'il  traverferoit 
toute  la  place  en  volant  ; il  étoit  vêtu  d'une  roble  blanche  fort  longue  & 
fort  large,  dont  les  pans  retrouffés  avec  de  l’ofier  dévoient  lui  fervir  d’ai- 
les ou  de  voiles  pour  recevoir  le  vent.  Ii  demeura  long-tems  à étendre  le* 
bras  pour  prendre  mieux  le  vent,  & le  peuple  qui  s’impatientoit  lui  crioit 
fouvent  de  voler.  L’Empereur  ie  détoumoit  de  cette  entreprile  vaine  & 
dangereufe;  le  Sultan  étoit  partagé  entre  l’efpérance  & la  crainte.  Enfin 
quand  ce  nouvel  Icare  crut  avoir  trouvé  le  moment  favorable  , il  s’élmça 
comme  un  oifeau,mais  fes  ailes  n’ayant  pu  foutcnir  le  poids  de fon corps, 
il  tomba  par  terre  & fe  cafla  le  cou  , ce  qui  fit  rire  les  Chrétiens , qui  vi- 
rent ce  fpeÊlacle. 

rriCem  L’Empereur,  qui  avoit  fait  de  riches  préfens  à Khliziafilan , le  mena  un 
lue  Ma-  jour  dans  fon  Cabinet , où  il  avoit  fait  mettre  quantité  d’or  & d argent 
nuel  lui  monnoyé  , de  vafes  cizelés,  de  magnifiques  habits  & de  belles  étoffes,  à 
f*“-  ]ui  demanda  ce  qu'il  voulait  de  toutes  ces  cbofes  ? Le  Sultan  lui  ayant  répon- 
du qu'il  recevrait  avec  re/peci  ce  qu'il  jugcroit  à-propos  de  lui  donner:  Ma- 
• nuel  lui  demanda  , Jt  avec  l argent  qu’il  voyoit , il  pourrait  venir  à bout  de  fes 
ennemis  ? Khliziafilan  repartit  qu’»7  y avoit  long  - tems  qu’il  les  aurait  domp- 
tés, s’il  avoit  eu  une  partie  de  tant  de  ricbejfes:  Hi  bien,  reprit  l’Empereur, 
je  vous  donne  tout  cela  , afin  que  vous  jugiez  de  ce  que  pojj'cde  un  Empereur , 
qui  peut  faire  des  préfens  fi  magnifiques. 

Mauvais  Le  Su  tan  , charmé  d’une  libéralité  fi  extraordinaire , promit  de  remet- 
tre A*  du  tre  à Manuel  la  ville  de  Séballe,  avec  les  terres  qui  en  dépendent.  L’Em- 
Sultan.  pereur  accepta  cette  offre  avec  joie,  & promit  de  lui  faire  d’auires  pré- 
fens s’il  tenoit  fa  parole  ; & pour  battre  le  fer  tandis  qu'il  étoit  chaud , il 
envoya  Confiant  in  Gauras  dVec  de  l’argent  & des  troupes.  Mais  Khliziafl- 
lan  ne  fut  pas  fi-tôt  à Cogni  , qu’il  ruina  Sébafle,  prit  Céfarée.  chalfa 
Daiune  de  fes  Etats,  & pourfuivii  Jagupafan,  qui  mourut  pendant  qu’il 
levoit  des  troupes,  pour  faire  tête  à fon  ennemi.  Dadunc,  s’étant  empa- 
ré d’Amafie  , fut  caufe  de  la  mort  de  la  veuve  de  Jagupafan,  qui  l’ avoit 
apoellé  ; car  les  habitans , s’étant  foulevés,  la  tuerent,  & challerent  Du- 
dune,  dont  elle  prétendoit  établir  la  puilfance  par  fes  intrigues 
Ses  fuccls.  Mais  ils  fe  trouvèrent  trop  foibles  pour  rélilter  à Khliziafilan , qui  ré- 
duifit  leur  ville  fous  fon  obéiflânce,  comme  il  avoit  fournis  un  peu  aupa- 
ravant la  Cappadoce,  quoiqu’il  fût  tout  eflropié , & fi  incommodé  des 
pieds  & des  mains,  qu'il  ne  pouvoit  aller  qu’en  char.  Cela  n’empêcha 

(jourtant  point,  que  plein  d’ardeur  il  ne  violât  la  paix,  & n’enlevât  plu- 
ieurs  places  aux  Romains , & qu’ayant  trouvé  l’occafion  favorable  pour 
attaquer  la  ville  de  Mélicene,  il  ne  la  prît,  ne  la  renvcrfàt  de  fond  ett 

com- 
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comble,  & n’en  chaflât  / Imir , quoiqu’il  fût  de  la  même  religion  que  lui.  Samo» 

Il  ufa  de  mtuva.l'e  foi  pour  tromper  Ion  propre  frere,  & pour  le  dépouil- 
1er  comme  les  autre.»  : ces  exiles  fe  réfugièrent  chez  l’Empereur.  Kiuf”* 

En  ce  tenu-  a Soliman,  homme  fin  éx  rufé,  vint  excufer  le  Sultan  fon  Arfla»  U. 
Maître,  accufant  les  lurc»  des  contraventions  qui  avoient  été  commifes.  f'-  *<“an 
Il  accompagna  ces  excufes  de  louanges  excelfives  qu’il  donna  à l'Empe-  Rciinu 
rcur,&  d'un  prélent  de  quelque!)  beaux  chevaux  de  la  part  de  fon  Maître  t/  ar,aqu: 
L’Empereur  chargea  fiAmbalfadeur  de  reprocher  de  fa  part  au  Sultan  iLu.pire. 
fon  infidélité  & fon  inconfiance:  mais  quoique  Khliziajllan  appcllàt  l’Em- 
pereur fon  pere,  bien  loin  d’avoir  quelque  égard  à ces  reproches , il  alla 
à Laodicée,  qui  n’étoit  pas  alors  fermée  de  murailles,  & en  emmena  un 
grand  nombre  de  prilonmers  & de  troupeaux;  il  y tua.aulîi  quantité  de 
perfonnes,  & entre  autres  l’Eveque  (a).  Les  Turcs  firent  encore  d’autres 
ravages,  mais  l’Empereur  les  arrêta,  fit  réparer  Cliate,  Pergame  & En- 
dromit, qu’ils  avoient  ruinées, & fit  conftruire  plufieurs  Forts, pour  mettre 
les  frontières  à couvert  (/>). 

Le  foin  que  Manuel  prit  de  réparer  les  fortifications  de  Dorylée  fut  une  Nouvelle 
occafion  de  rupture.  Le  Sultan,  teignant  d’ignorer  le  fujet  de  Ion  voyage,  rupture. 
le  fit  prier  de  fie  retirer:  les  Turcs,  qui  n’avoient  pas  envie  de  fe  lailfer  ,1's* 
chaifer  d’un  territoire  fort  fertile,  & fort  commode  pour  faire  paître  leurs 
troupeaux,  firent  de  fréquentes  courfes,  brûlant  les  villages  & ravageant 
la  campagne.  L'Empereur  ne  tailla  pas  de  faire  continuer  le  travail  en- 
trepris, <Xt  quand  les  fortifications  de  Dorylée  furent  achevées,  il  fit  tra- 
vailler à celles  de  Sablée.  Le  Sultan  reprocha  à l’Empereur  qu'il  violoit 
les  Traités , & Manuel  de  fon  côté  l’accufa  d’ingratitude.  , 

Les  deux  partis  étant  irrités,  l’Empereur  fit  de  grands  préparatifs  de  L’Empe* 
guerre,  & palfa  en  Allé.  Il  traverfa  la  Phrygie,  palfa  pur  Laodicée  & reur  I- 
arriva  à Cône  , que  l’on  appelloit  autrefois  CuioJJes , ville  lort  riche,  où  "àmpâene. 
l’Hiftorien  A liettus  étoit  né.  Y ayant  vifité  l’Eglife  de  St.  Michel  , qui  B 
étoit  admirée  pour  fa  grandeur  & pour  la  beauté  de  fon  architeélure , il 
alla  à Lempis  & de-là  a Celenc,  où  le  Marlyas  a la  fource.  Il  fe  rendit 
après  à Corne  & à Myriocéphale.  11  marchoit  avec  beaucoup  de  précau- 
tion, fe  retranchant  toujours  avec  foin,  & nes’expofant  jamais  au  dan- 
ger, quoique  la  multitude  des  machines  qu’il  traînoit  après  lui,  rendît 
fa  marche  lente  & incommode.  Les  ennemis  paroiiToient  quelquefois , <5t 
efcarmouchoient  avec  les  Romains;  mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fâcheux, 
c’elt  qu’ils  coupoient  l’herbe,  & gâtoient  l’eau  des  rivières  & des  fontai- 
nes , ce  qui  caufa  des  diflenteries  aux  foldats. 

Le  Sultan,  ayant  reçu  un  renfort  de  Méfopotamie  <5t  d’autres  Pays,  Le  Sultan 
envoya  une  AmbafiaJe  à l’Empereur  pour  lui  demander  la  paix  aux  con-  d"r‘“"'le 
ditions  qu'il  lui  plairoit.  Tous  les  gens  qui  avoient  de  l’experience,  lui 
confeillerent  d’accepter  la  propofition  du  Suitan  : ils  lui  remontrèrent  que 

la 


(a)  Nicctat , Hiû.  de  Manuel.  L.  III.  Ch.  (£)  Idem,  Liv.  IV.  Ch.  7. 
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Suction  la  Cavalerie  des  Turcs  (•)  étoit  excellente,  qu’ils  s’étoient  emparés  de 
VI.  Pays  inaccelTibles , & que  la  maladie  contagieufe  s'étoic  déjà  répandue 
te  régné  jans  l’armée  Romaine.  Mais  Manuel , fe  Liliane  conduire  par  les  proches, 
flan'll  V''  4ul  n avoient  jamais  vu  la  guerre,  renvoya  les  AmbafTadeurs  fans  leur  rien 
<&' promettre.  Le  Sultan  lui  ayant  demande  une  fécondé  fois  la  paix,  reçut 
Koum.  pour  toute  réponfe , qu  il  latisferoit  à fes  demandes  lorfqu’il  feroit  arrivé 
— à Cogni.  Alors  ce  Prince  dreila  une  embufeade  dans  le  Pas  de  Sybrize , 
par  ou  les  Romains  dévoient  palier  en  fortant  de  Myriocéphale. 

Papse  C’eit  une  longue  vallée,  bordée  d'un  côté  par  de  hautes  montagnes, 
6c  de  l’aube  par  de  profonds  précipices.  L'Empereur,  au  lieu  de  prendre 
reux • les  de  vans  avec  des  troupes  armees  a la  légère,  pour  ouvrir  le  pallage, 

partagea  fon  arrçjée  en  fix  corps , 6c  marcha  après  le  bagage  à la  tète  du 
cinquième , qui  étoit  compolè  de  la  lîeur  de  fon  armée.  Les  deux  pre- 
mier Corps  pillèrent  les  endroits  les  plus  dangereux  fans  aucune  perte, 
parcequ'ils  fe  couvrirent  de  leurs  boucliers,  6c  qu'ils  repoullerent  vaillam- 
ment les  ennemis,  qui  les  avoient  attaqués  du  haut  des  rochers;  mais  fau- 
te de  prendre  ces  précautions , l’aile  droite  fut  rompue  & taillée  en  piè- 
ces, avec  Baudouin  beaufrere  de  l’Empereur,  qui  la  commandoit.  Les 
Turcs  enilés  de  ce  fuccés  bouchèrent  entièrement  le  pallage,  deforte  que 
les  Romains  ne  pouvoient  plus  ni  avancer  ni  reculer , les  hommes  6c  les 
chevaux  furent  percés  en  un  moment  d'une  infinité  de  traits , la  campa- 
gne fut  couverte  de  corps  morts,  & les  vallées  inondées  de  fang. 
le'Ro-  Les  Turcs  firent  de  grands  efforts  pour  défaire  les  troupes  qui  étoient 
mains  font  autour  de  l’Empereur,  qui  effaya  plulîeurs  fois  de  les  repouffer  6c  de  s’ou- 
iijjits.  vrir  un  paffage;  mais  n'en  ayant  pu  venir  à bout,  il  fe  jetta  prelque  feul 
au  milieu  des  ennemis , & fe  fauva  heureufement  après  avoir  reçu  plu- 
fleurs  coups  ; il  v eut  environ  trente  fléchés  qui  demeurèrent  attachées 
à fon  bouclier,  oc  fon  calque  fut  à demi  abbattu.  Cependant  fes  foldats 
furent  tués  en  foule , & ceux  qui  échappèrent  de  ce  mauvais  pas 
périrent  dans  la  vallée.  Tout  le  défilé  confifloit  en  fept  vallons , entre- 
îallés  les  uns  dans  les  autres,  dont  l'entrée  étoit  médiocrement  large  & 
l’iffue  fort  étroite.  De  plus  un  vent  impétueux  ayant  élevé  comme  une 
nuée  de  fable,  les  deux  partis  combattirent  quelque  tems  dans  les  ténè- 
bres , chacun  tuant  indifféremment  fes  amis  6t  fes  ennemis.  11  périt  ce- 
pendant un  bien  plus  grand  nombre  de  Romains  que  de  Turcs,  & princi- 
palement des  parens  de  l’Empereur. 

Lorlque  ce  furieux  tourbillon  fut  paffé,  & que  l’obfcurité  fut  difllpéc, 
on  vit  des  hommes  enterrés  jufqu'à  la  ceinture  avec  des  corps  morts,  qui 
tendoient  les  mains  6c  demandoient  du  fecours  avec  des  cris  lamenta- 
bles fans  en  pouvoir  obtenir  de  la  part  de  gens  qui  étoient  en  trop 
• grand  danger  eux-mémes  pour  affilier  les  autres. 

Pi'ritoù  fe  L’Empereur  étoit  feul,  fans  Ecuyer  & fans  Gardes,  qui  fe  repofoit  à 
trouve  l'om- 

(*)  Quelques  lignes  plus  haut  l’Hiflorien  fes  nomme  Perfes,  ce  qui  Tait  voir  qu'il  par- 
le des  mêmes  fous  deux  noms  différons , & qu'il  ne  fe  fert  de  celui  de  Perfes , que  par- 
ce qu'ils  vendent  originairement  de  Perfe. 
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l'ombre  d'un  poirier  fauvage:  il  n’y  eut  qu’un  Cavalier  qui  offrit  de  le  Sjictiom 
fervir,  & qui  tâcha  de  raccommoder  fon  calque.  Dans  le  même  tems  un 
Turc  fe  faille  de  la  bride  de  fon  cheval,  mais  l’Empereur  le  jetta  par KjiiîÀr- 
terre  avec  un  bout  qui  lui  relloit  de  fa  lance.  D’autres  étant  ac-  flan  U.  /r. 
courus  pour  le  prendre,  il  les  écarta  avec  la  lance  du  Cavalier  qui  le  fer-  Sulmu  de 
voit; il  en  tua  un,&  le  Cavalier  abbattic  la  tête  à un  autre  avec  fon  épée.  Rui:in- 
Ayant  été  joint  à la  fin  par  dix  Romains,  il  furmonta  avec  une  incroya-  r&u.pc 
ble  fatigue  les  difficultés  des  paffuges,  & après  avoir  traverfé  la  rivière  & teur.ytî 
marché  fur  les  corps  morts,  il  rtneontra  une  troupe  de  Romains , qui  f'  la“-p 
vinrent  à lui  aulfi -tôt  qu’ils  l’apperçurent.  Il  vit  en  cette  occafion  Jean 
Cantacuzene , qui  avoit  époufé  fa  nitee,  combattre  fort  vaillamment,  & 
être  tué  & dépouillé,  pendant  qu’il  regardoit  en  vain  fi  perfonne  ne  vien- 
drait à fon  fecours.  Ceux  qui  l’avoitnc  tué,  ayant  apperçu  l'Empereur, 
qui  ne  fe  pouvoir  cacher,  ils  firent  comme  un  cercle  en  ferrant  leurs  rangs 
pour  l’envelopper.  Es  étoient  montés  fur  des  barbes  dreffes  à tous  les 
exercices,  & qui  parmi  les  ornemens  dont  ils  étoient  chargés  avoient  de 
longs  colliers  de  crin  avec  des  fonnettes.  Manuel,  ayant  encouragé  les  liens, 
repouffa  vigoureufement  les  ennemis,  & avançant  toujours,  tantôt  en 
combattant  tantôt  fans  combattre,  il  joignit  enfin  les  premières  légions. 

Avant  que  de  les  joindre , il  demanda  de  l’eau  d’une  riviere  qui  cou-  tnfdnct 
loit  auprès  du  lieu  où  il  étoit,  & ayant  trouvé  qu’elle  étoit  teinte  du  fang'^“”  l'9*" 
de  ceux  qui  avoient  été  tués,  il  la  jetta  en  dilant:  Que  je  fuis  tnaihcu -“at' 
reux  de  boire  du  Jung  Chrétien!  fur  quoi  un  foldat  infolenc  lui  dit:  Ce  nejl 
pas  d'aujourd'hui  que  vous  buvez  du  fang  Chrétien , il  y a longtems  que  vous 
êtes  accoutumé  à en  boire  avec  excès,  (f  que  vous  vous  en  êtes  fouvent  enivré , 
puijque  vous  exercez  fur  vos  fujets  les  exactions  les  plus  violentes  les  plus 
inhumaines.  L’Empereur  ayant  vu  dans  le  même  tems,  que  les  Turcs  etn- 
portoient  des  facs  d’argent  qu’il  avoit  deffiné  au  payement  de  fon  armée , 
il  exhorta  ceux  qui  étoient  avec  lui  à l’aller  reprendre:  mais  le  même  lbl- 
dat,  continuant  fes  fnfolences,  dit:  il  devait  nous  donner  cet  argent  là,  au 
lieu  de  nous  commander  à preftnt  de  l'aller  retirer  au  péril  de  nos  vies;  s'il  cjl 
homme  de  cœur,  comme  il  s’ en  vante,  qu'il  aille  lui-même  l'arracher  aux  Turcs. 
L’Empereur  fupporta  ces  infultes  avec  la  patience  la  plus  parfaite. 

Contofiephane  & quelques  autres  arrivèrent  fur  le  foir , fans  avoir  été  C'Ktrpt- 
bleffés.  Ils  pafferent  la  nuit  dans  la  plus  grande  angoiffe,  appuyant  leurs "’f  ei'f 
têtes  fur  leurs  mains , & fe  comptant  parmi  les  morts,  à la  vue  du  péril 
dont  ils  étoient  environnés.  Ce  qui  augmentoit  encore  leurs  frayeurs , étoit  n.r.u cfl 
d’entendre  les  Turcs  qui  couraient  autour  de  leur  camp  , & qui  avertis-  tenu  pur 
foitnt  à haute  voix  ceux  de  leur  Pays  jd’en  fortir , pareeque  le  lendemain  lfh 
ils  feraient  tout  paffer  au  fil  de  l’épée.  L’Empereur  conçut  a’ors  le  deffein 
de  s’enfuir  fecrettement  & d’abandonner  fes  gens  à la  boucherie,  il  n'eut 
point  de  honte  de  l’avouer:  ceux  qui  étoient  avec  lui  en  lurent  indignés , 

& fur-tout  Contojlephnne.  Un  foldat  inconnu  qui  ctoit  hors  de  la  tente. 

Payant  entendu,  s’écria  tout  haut:  quelle  âétijia'.k  per, fée  cfl  entrée  dans 
êcfprit  de  r Empereur  ! & lui  adrclfanc  la  parole:  N'rjt-ct  pas  vous,  lui  dit- 
il  , qui  mus  avez  amenés  ici  pour  nous  faire  périr  dans  des  tacher  s , qui  nous 

. Aa  3 bri- 
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brifent  & fous  des  montagnes  qui  nous  accablent  V Qti avions  - nous  à faire  dont 
cette  vallée  de  gi  nijfemens  de  larmes , dans  cette  à fente  d' Enfer , au  milieu 
de  ces  précipices  cÿ  de  ces  abîmes  i Nous  n’avions  point  de  dijjirend  avec  cet 
Barbares  , qui  nous  ont  enfermés  dans  cette  chaîne  de  montagnes  C'ejl  vous, 
qui  nous  avez  con  laits  à la  oucherie  pour  nous  immoler  comme  des  victimes.  La 
liu.rcé  de  ce  dilcojrs  toucha  l’Empereur,  & le  lit  réfouure  à fe  foumettre 
à la  nécelficé  des  circonllances.- 

Dms  le  te  ns  qu’il  ne  relloit  p'us  fembloit-il  de  reffource  aux  Romains, 
les  principaux  de  la  Cour  du  Sultan  , qui  durant  la  paix  recevoient  des 
perdions  dit  des  préfens  de  l’Empereur  , perfuaderent  à leur  Maître  d’of- 
frir la  paix  à ce  i’nnce.  Cependant  les  l'urcs,  qui  ignoroient  les  inten- 
tions du  Sultan  , fe  préparèrent  dés  la  pointe  du  jour  à attaquer  le  camp 
des  Romains , & couroietu  tout  autour  avec  des  cris  horribles.  Les  Ro- 
mains firent  deux  forties  fur  eux  pour  les  repuuffer , mais  fans  remporter 
aucun  avantage.  Sur  ces  entrefaites  le  Sultan  envoya  Ci  auras , qui  fit  ces- 
fer  l’attaque , ayant  faluc  l’Empereur  à la  façon  des  l'urcs,  lui  préfenta  un 
cheval  qui  avoit  un  mords  d'argent , & qui  étoit  fort  bien  drefl’é , & il  fe 
fervit  des  termes  les  plus  doux  & les  plus  agréables  pour  le  confbler.  S’é- 
tant apperçu  que  Manuel  avoit  une  velte  noire  lur  fa  cuiraffe,  il  lui  dit: 
cette  couleur  ne  convient  pas  en  teins  de  guerre  , & ejl  de  mauvais  augure . 
L’Empereur  prit  cette  liberté  en  riant,  & lui  donna  la  vefte,  qui  étoit  en- 
richie d'or  Ci  de  pourpre.  Il  conclut  enfuice  la  paix  & la  ligna,  s’obli- 
geant à faire  démolir  les  Forts  de  Dorylée  & de  Sablée. 

L’Empereur  avoit  delTein  de  s'en  retourner  par  un  autre  chemin  que  ce- 
lui par  leauel'il  étoit  venu;  mais  les  guides  le  firent  palier  exprès  par  l’en- 
droit où  s étoit  donné  la  bataille,  afin  qu’il  vît  de  fes  propres  yeux  le  dé- 
plorable fpe&aele  qu’il  offrait.  En  effet  tous  les  creux  étoient  remplis 
de  cadavres,  les  vallées  en  étoient  comblées,  & les  forêts  en  étoient  cou- 
vertes. Ils  avoient  la  tête  écorchée,  & les  parties  naturelles  coupées;  ce 
qu’on  dit  que  les  Turcs  avoient  fait  pour  qu’on  ne  pût  dtilinguer  les  Chré- 
tiens des  Circoncis,  & que  ptrfonne  ne  pût  douter  de  leur  v:ft  ire  (a). 

Quand  les  Romains  eurent  paffé  les  défilés  des  montagnes,  its  furent 
encore  attaqués  par  les  Turcs,  qui  les  pourfuivirent  par  bandes , & tuè- 
rent les  ma’ades&  les  bleffés.qui  étoient  hors  d'état  de  fe  défendre, non- 
obllant  tout  ce  qu’on  put  faire  , pour  les  mettre  en  fûreté.  On  dit  que 
le  Sultan  , fe  repentant  d’avoir  laiffe  échapper  la  proie  qu’i!  tenoit,  avoit 
permis  à ces  foldats  de  commettre  ces  holîilités , qui  durèrent  jufqu’à  ce 
que  les  Romains  fuffent  arrivés  à Cône.  L’Empereur  s’arrêta  quelque 
tems  à Philadelphie,  pour  fe  repofer  de  fes  fatigues.  En  paffant  il  rata  les 
fortifications  de  Sablée,  mais  il  ne  toucha  point  à celles  de  Dorylée,  de- 
quoi  le  Sultan  s’étant  p'aint , il  lui  répondit  qu't/  fe  fucioit  fort  peu  a un 
Traité  qui  lui  avoit  été  extorqué  par  force.  Sur  quoi  le  Sultan  envoya  Ata- 
faque  (*)  à ia  tete  de  vingt-mille  hommes  d’élice,  avec  ordre  de  ravager 

les 

(t>)  Nice/.  Ilifl.  de  Man.  L.  VI.  Ch.  1-4. 

(*)  Quelque  Seigneur  qui  avoit  peut-être  le  titre  d'  Ituhek , exprimé  dans  Atapaquet 
car  Ici  Scljuti les  de  Rouai  iiaitoieuc  ceux  de  l'Iran  en  tout. 
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les  Provinces  Romaines,  & de  lui  apporter  de  l’eau  de  la  mer,  du  fable  Sscno* 
& une  rame.  Ce  Général  défola  toutes  les  villes  des  environs  du  Me  un-  * V I. 
dre,  prit  par  compofition  Tralles  & Antioche,  emporta  daflaut  Luma 
Pentalthira  & quelques  autres  châteaux,  & fit  le  dégât  fur  toute  la  côte.  /iflanlL 

Aufïitôt  que  l’Empereur  eut  avis  de  cette  irruption,  il  envoya  Jean  Vc-  y.  a,  an 
tace  fon  neveu,  Conjtantin  Ducat,  & Xûchel  /ifputc,  tous  trois  habiles  Ca-  di  Roum. 
pitaines , pour  donner  la  chalfe  aux  ennemis,  y a!  ace  mena  fes  troupes  "777~T 
tout  droit  a Hyeüum  & à Limnochire,  petites  villes  qui  avoient  autrefois  jtt  ïîïta 
un  pont  fur  le  Méandre;  & ayant  appris  que  les  Turcs  le  retiroient  avec  & Uur  * 
leur  butin , il  mit  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  en  embulcade , & central 
plaça  le  refie  au-delà  de  la  riviere.  Les  Turcs  ayant  été  attaqués  dans  un  ,ui‘ 
lieu  qui  leur  étoit  defavantageux  , Atapaque  vint  à la  tête  de  fes  plus  vail- 
lans  foldats  charger  les  Romains , pour  donner  le  tems  aux  autres  de  palier 
la  riviere.  Il  donna  pendant  quelque  tems  de  belles  preuves  de  fa  con- 
duite & de  fon  courage,  mais  quand  il  s’apperçut  qu’il  y avoit  fur  l’autre 
bord  du  Méandre  une  autre  armée  de  Romains  qui  tuoient  touteequi  fc  pré- 
fentoit  devant  eux,  fon  ardeur  fc  rallentit,&il  chercha  un  endroit  où  il  pût 
pafler  avec  moins  de  danger.  Mais  n en  ayant  point  trouvé  qui  lût  guéa- 
ble,  il  fe  mit  dans  fon  bouclier  comme  dans  un  bateau,  fe  fervit  de 
Ion  épée  comme  de  gouvernail,  tenant  la  bride  de  fon  cheval  qui  fuivoit 
à la  nage,  & il  gagna  ainfi  l’autre  bord.  Quand  il  eut  pris  terre,  il  fe 
nomma  à haute  voix,  afin  d’attirer  les  Turcs  autour  de  lui;  mais  un  A- 
lain,  qui  fervoit  dans  l’armée  Romaine,  s’en  étant  approché,  le  tua;  fa 
mort  mit  la  déroute  parmi  fes  troupes,  delbrte  que  la  plupart  des  Turc* 
fe  noverent  dans  le  Meandre.  Cet  exploit,  plus  que  nul  autre,  rétablit 
les  affa'-es  des  Romains  & abbattit  l’orgueil  des  Cures,  /lfpicte  périt  mal- 
heureufement  dans  cette  rencontre;  un  Turc  ne  pouvant  le  blell'er  parce 
que  fes  armes  étoient  à l’épreuve,  porta  un  grand  coup  à la  tete  de  fon 
cheval  qui  fe  cabra  & le  jetta  dans  la  riviere  (a). 

L’Emperenr  ayant  envie  d attaquer  les  Turcs  de  Panefe  & de  Lacéré,  Htnteuft 
réduifit  d abord  les  premiers,  & avant  que  d’attaquer  les  féconds,  il  en-  fui,f 
voya  Cathie  Gouverneur  de  Laodicée  pour  reconnoître  quel  étoit  leur  état;  hira} 
mais  Catirfe  les  menaça  de  l’arrivée  de  l’Empereur,  ce  qui  les  épouvanta  Komaui* 
tellement  qu’ils  prirent  au  plutôt  la  fuite:  l’Empereur  en  lut  fi  irrité,  qu’il 
fit  couper  le  nez  à Cati tic.  Peu  de  tems  après  il  donna  des  troupes  à 
dronic  L’ Ange  & à Marne!  Cantacuzene  pour  attaquer  les  Turcs  deCarac, 
place  iituée  entre  Lampis  & Graofgala.  Andronxc  fe  contenta  d’enlever 
quelques  troupeaux  & des  Payfans,  & s’enfuit  à toute  bride,  au  feul  bruit 
de  l’arrivée  des  Turcs,  fans  s'informer  de  leur  nombre  & de  leurs  forces; 

& non  content  de  s’è  re  fauvé  à Cône,  il  pouffa  fon  cheval  jufqu'à  Lao- 
dicée. Les  foldats,  étonnés  de  l’abfence  du  General,  abandonnèrent  les 
prilonniers  & le  bagage,  & fe  fulfcnt  difperfés  de  côté  & d’autre,  fi  Can- 
taeuzene  n’eût  empêché  leur  déroute.  Peu  s’en  fallut  que  l’Empereur  ne 
lit  promener  Jndronic  par  la  ville  en  habit  de  femme,  il  ne  lui  fit  grâce 
qu'en  conlidération  de  la  parenté  qui  étoit  entre  tux.  Conu 

. - t 

(a)  NJcct.  Uiû.  de  Man.  L.  VI.  Ch.  7. 
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S-'-uo»  Comme  les  Romains  fe  retiroient,  un  Turc  qui  écoit  fur  une  hauteur,' 

Vl.  en  tua  un  grand  nombre  à coups  de  lleches.  Piuüeurs  tirèrent  auffi  fur  lui, 
le  r •»(  ma[s  j|  cu[  l’adreflè  d'éviter  leurs  traits,  jufqu’à  ce  que  Manuel  Xerus  , é- 
de  tant  defcendu  de  cheval,  alla  a lui  l'epée  a la  main  & lui  en  fendit  la 
tôte , quoiqu'il  demandât  la  vie,  après  avoir  donné  la  mort  . tant  d’au- 
tk Routn.  très.  Un  Diacre  des  parens  de  Nicètas , s’étant  chargé  de  butin  à Carac, 

ne  l'abandonna  point  comme  les  autres  par  la  crainte  du  danger.  Quel- 

Br.mure  qlies.uns  adimroicnt  fa  fermeté  de  marcher  lentement  au  milieu  des  enne- 
cfrrién  mis  , & les  autres  fc  moquoienc  de  fon  avarice,  de  préférer  du  butin  à 
m fa  propre  vie:  pour  lui  il  meprifoit  leurs  railleries,  & leur  reprochoit  la  là* 
cheté  avec  laquelle  ils  fnyoient  fans  etre  pourfuivis. 

Claudio-  Les  Turcs  allïégerent  peu  après  Chudiopolis  : l’Empereur  accourut  avec 
polis yê-  une  diligence  furprenante  au  fecours  de  cette  place,  fans  autre  équipage 
courue.  que  fes  armes.  Il  traverfa  la  Bithynie  à la  lueur  des  flambeaux,  palfi  les 
nuits  fans  dormir;  & lorfque  la  lallitude  & le  travail  fobligeoient  de  pren- 
dre un  peu  de  repos,  il  ne  couchoit  que  fur  de  la  paille.  Sur  la  nouvelle 
de  fon  approche  les  Turcs  prirent  la  fuite,  & les  habitans  de  la  ville  fu- 
rent iranfporiés  de  joie,  parce  qu’ils  n'etoient  pas  en  état  de  tenir  plus 
longtems  (a). 

Succès  de  Kbliziajllan , qui  craignoit  beaucoup  l’Empereur  Manuel,  n’eut  pas  p!u- 
Kiiij  Arf-  tôt  appris  la  nouvelle  de  fa  mort  (*),  qu'il  s'empara  de  la  ville  de Sozopolis , 
la».  afliégea  pendant  longtems  la  célébré  ville  d’Attalie, ravagea Cotya  ium ,& 

>l82-  reçut  le  ferment  de  plufieurs  Provinces  , qui  fe  fournirent  volontairement 
à i'a  puiflance  ( b ).  Ce  Prince,  qui  jouilToit  d’une  fanté  vigoureufe  à l’àge 
[ti8(f.]  de  plus  de  foixante-dix  ans  , profita  de  la  même  façon  de  la  mort  à' An.  . 
dronique  & de  la  proclamation  d'Ifaac  L' Ange  ; il  envoya  l'/hnir  6 'aines  avec 
de  la  Cavalerie  , faire  une  irruption  en  Thrace , d’où  il  revint  avec  quan- 
tité de  prifonniers  & chargé  de  butin.  Les  Nations  de  l'Orient  ne  laifloient 
les  Romains  en  repos  , qu’aufli  long-tems  qu’ils  leur  faifoient  des  préfens, 
ou  leur  payoient  un  tribut  annuel;  c'étoit  ainfi  qu’en  ufoient  les  Empereurs 
de  ce  tems-là  , plus  foibles  en  cela  , dit  Nicctas , que  les  femmes  qui  ne 
manient  que  la  quenouille  & le  fufeau  (c). 
le  Sultan  Le  Sultan  , qui  fur  la  fin  de  fa  vie  devint  fort  puiflant , partagea  fes 
f„:t)c par-  Etats  entre  fes  enfans  , dont  il  avoit  un  grand  nombre  (d) , mais  nous  ne 
m*e  de  fes  [roavons  les  noms  que  de  cinq,  Maffûd , Kolbbo'tidin , Rocno’ddin  Soliman, 
£m/i*  Cayatbo'ddin  Kay  Kbojrou,  & Mazzo'ddin  Kay  far  Shah  (j)  ; mais  après  qu’il 
eut  lait  ce  partage,  ils  le  traitèrent  avec  beaucoup  d’ingratitude  & de  mé- 
pris; 

(a~)  WJ.  Ch.  8.  (/!)  Idem  Hift  d’Alex.  Comnen.  L.  lit 

(A)  lient,  in  Alex.  Comnen.  Ch.  XV.  Ch.  5. 

(c)  Ni  cet.  Hiit.  d'if.  L'Ange,  L.l.  Ch.  4. 

1,’li.inpereur  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  quinzième  Indiflion , ce  qui  ré- 
pond à l’an  de  N.  S.  1182. 

(t)  Nicitas  ne  fait  mention  que  des  quatre  premiers , & félon  la  coutume  des  Grecs  de 
défigurer  les  noms,  il  les  appeile  Mafut , Copiriu,  Hue  r-,  , fit  Kuy  Kij'froet , omettant  les 
noms  de  Stkyman  & de  (JajMOti  JJin , que  les  Grecs  écrivent  Soliman  & jfatvatwe ., 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Chai*.  IV.  193 
pris  ; Isûibbu  dâin  (*)  le  fai  fit  même  de  lui  «St  le  tint  prifonnier.  Il  marcha  Sierras- 
enluite  vers  Kayjari) ah  , ou  Céfarée  en  Cappadoce,  qui  étoit  tombée  en  Vl- 
partage  à un  de  fes  freres,  auquel  il  vouloit  l’enlever.  Le  vieux  Sultan , 
qu’il  mena  avec  lui , trouva  moyen  de  s’échapper  «St  de  fe  jetter  dans  la  Arflan  il 
ville.  Mais  il  fut  reçu  avec  mépris,  & fes  autres  fils , à qui  ils  s’adrefla,  y.  Sultan 
ne  le  traitèrent  pas  mieux  , à la  réferve  de  Gayatho  dain  Kay  Khojruu , qui  de  Roum. 
non  feulement  le  reçut  avec  tendrefle  , mais  vint  avec  lui  alîîéger  demie 
ou  Cogni , & l’ayant  prife  il  le  rétablit  fur  le  Trône  (a).  A en  juger  par 
le  fil  de  l'Hiftoire  Grecque  Kilij  Arjlan  partagea  fes  Etats  entre  les  enfans 
en  l’année  1187»  ou  dans  la  luivante , «St  fon  rétablilTement  doit  être  ar- 
rivé en  1190  ou  1191. 

Pendant  l’intervalle  de  l’abdication  de  ce  Prince  & des  mauvais  traite-  L'Empt- 
mens  qu’il  reçut  de  fes  enfans , l’Empereur  Frédéric  BarbcrouJJc  (f),qui  s’e  reurd’M- 
toit  croifé  , arriva  en  Thrace  pour  pafl'er  en  Syrie  ; «St  ayant  fait  la  paix 
avec  Ifaac  L'Ange,  il  fe  rendit  avec  fes  Allemands  à Kallipolit , oii  ils  trou-  Turcs.” 
verent  des  vailfeaux  qui  les  palfcrent  dans  l’Afie  Mineure.  Lorfqu’ils  fu-  izjjo. 
rent  à Philadelphie  les  habitans,  qui  en  avoient  d’abord  agi  alfez  bien  avec 
eux,  attaquèrent  l'arriere-garde , quand  ils  partirent  ; mais  lorlqu'ils  s’ap- 
perçurent  qu’ils  avoient  à faire  à des  Aatues  de  bronze , à des  gens  invin- 
cibles , ils  prirent  honteufement  la  fuite.  Ceux  de  Laodicée  en  Phrygie 
reçurent  au  contraire  ces  Etrangers  avec  tant  d’humanité,  que  l’Empe- 
reur fe  mit  à genoux  «St  pria  Dieu  pour  leur  profpérité.  Quand  ils  furent 
arrivés  aux  chemins  qui  mènent  aux  hauteurs,  ils  trouvèrent  les  Turcs, 
qui  les  incommodèrent  autant  qu’il  leur  fut  poffible  par  des  efcarmouches , 
quoiqu’ils  leur  euflent  promis  partage  , aulîi  bien  que  les  Romains  ; mais 
leur  perfidie  leur  coûta  cher. 

Frédéric  donna  bataille  auprès  du  Fort  de  Filomilion  aux  fils  du  Sultan 
de  Cogni , qui  avoit  été  chalfé  de  fes  Etats , «St  réduit  à une  condition  mi- 
férable  , l’Empereur  les  défit , prit  le  Fort  «St  le  brûla.  En  étant  encore 
venu  aux  mains  avec  eux  auprès  de  Cinglacion  , il  remporta  une  viftoire 
fignalée;  car  comme  ils  l’attendoient  aux  partages,  dont  ils  s’étoient  em- 
parés, il  fe  campa  dans  une  plaine,  «St  ayant  divjfé  pendant  la  nuit  fon  ar- 
mée en  deux  , il  commanda  à une  partie  de  demeurer  dans  le  camp,  «St  à 
l’autre  de  faire  femblant  de  s'enfuir , des  que  le  jour  commenceroit  à pa- 
roître.  Les  Turcs,  qui  crurent  que  cette  fuite  étoit  un  effet  de  la  peur, 
quittèrent  les  partages , defeendirent  dans  la  plaine  , «St  entrèrent  dans  le 
camp  , où  ils  comptoient  de  trouver  un  riche  butin  ; mais  les  prétendu* 
fuyards  étant  revenus  , «St  ceux  qui  étoient  demeurés  au  camp  s’étant 
préfentés  , les  uns  «St  les  autres  envelopperont  les  Turcs  , «St  en  firent  un 
horrible  carnage.  Com- 

(«)  /. Ibulfarag . Hift.  Dynafl.  p.  270. 

(*)  Il  parolt  par  la  fuite  que  ce  Prince  étoit  en  pofleflion  de  Krmija  on  Cegni.  & par 
conféquent  qu’il  étoit  le  fuccefleur  de  fon  pere  dans  l'Empire , & le  Souverain  duquel 
les  autres  relevoient. 

(f)  Nicetas  ne  le  nomme  jamais  Empereur,  mais  Roi;  mais  il  en  parle  comme  d’un 
grand  Prince,  également  fage  & bon. 

Tome  XV IL  B b - 
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Siction  Comme  l'Empereur  écoit  en  marche  pour  Cogni , le  Sultan,  qui  s’étoit 
VI.  réfugie  à Taxare  ou  Colonée,  envoya  faire  des  exeufes  de  ce  qui  étoie  ar- 
JeKüi”*  r‘Vli  ’ at^êlUnt  Su  n’avoic  rien  fu  de  la  conduite  de  fes  fils  , dont  l’un, 
Arflan'u.  nomme  Copatin  (•)  l’avoit  chaiië  de  fes  Etats.  Les  Turcs  fe  barricadèrent 
y.  Sultan  dans  les  jardins  qui  font  aux  environs  de  Cogni , <St  comme  ils  étoienc 
de Lloum.  armés  à la  légère,  & qu’ils  tiroient  fort  bien  de  l’arc,  ils  efpéroient  fe  dc- 
~ fendre  fans  peine  contre  des  troupes  armées  pefamment.  Mais  ils  furent 
encore  trompés  dans  leur  efpérance;  car  les  Alleinans,  ayant  remarqué 
qu’iis  fe  fer  voient  de  l’avantage  des  folles  & des  haies  des  jardins  pour  ti- 
rer , chaque  Cavalier  prit  un  famallin  en  croupe  , & les  mettant  à terre 
proche  des  ennemis,  ils  les  foutenoient  aux  endroits  où  ils  pouvoient  paf- 
ler,  deforte  que  les  Turcs  périrent  tous,  excepté  quelques-uns  qui  le  fau- 
verent  par  la  fuite.  Un  Mahométan,  qui  fe  réfugia  auprès  de  l’Empereur, 
lui  jura  qu'il  lui  en  avoir  coûté  deux-cens  pièces  d'argent  pour  enterrer 
ceux  qui  étoient  demeurés  morts  fur  fon  champ,  par  où  l’on  peut  juger  du 
nombre  des  morts 

77  prend  Bien  que  les  Allemans  fufient  maîtres  de  Cogni,  ils  n’y  voulurent  point 
Koniya.  entrer, «St  fe  contentèrent  de  loger  dans  les  fauxbourgs , & d'y  prendre  les 
vivres  qui  leur  étoient  nécelfaires.  Les  Turcs,  qui  appréhendoient  que 
l’Empereur  n’eût  envie  de  fe  rendre  maître  de  leur  Pays , & d’y  demeu- 
rer . tâchèrent  de  gagner  fon  affection  par  de  faulfes  offres  de  fervice  ; mais 
après  avoir  reçu  quelques-uns  de  leurs  enfans  en  otage  , & pris  quelques 
guides  pour  le  conduire,  il  lailfa  leurs  frontières,  & palfa  en  Arménie, où 
on  lui  fit  de  grands  honneurs.  Au  bout  de  quelques  jours  il  fe  rendit  à An- 
tioche, & peu  après  il  eut  le  malheur  de  fe  noyer  en  palfani  une  riviere(a). 
Faux  Un  certain  Alex is,  qui  fe  difoit  fils  de  l’Empereur  Manuel,  couvrit  fon 
Alexis,  impoli ure  avec  tant  d’artifice , «St  joua  fon  perlonnage  fi  adroitement , qu’il 

imita  jufqu’à  la  chevelure  blonde  & jul'qu  au  bégayemeiu  du  véritable  A- 
ugi.  kxis.  Il  parut  d’abord  dans  les  villes  qui  font  fur  le  Méandre,  & s étant 
rendu  à Armale  il  fe  découvrit  à un  Romain  chez  qui  il  logeoit,  & lui  ra- 
conta que  fon  pere  avoit  commande  de  le  jetter  dans  la  mer  ; mais  qu'il 
avoit  été  fauve  par  un  effet  de  la  compaflion  des  Officiers  charges  de 
l’execution  de  cet  ordre  cruel.  Etant  allé  à Cogni  avec  fon  hôte,  il  le  pré- 
senta au  vieux  Sultan,  qui  n’avoit  pas  encore  été  chalfé  du  Trône  par  fon 
fils  Copatin  (f),  «St  il  eut  meme  la  hardiclfe  de  lui  reprocher  fa  dureté  <Sc 
fon  ingratitude  , de  n ôtre  point  touche  des  malheurs  du  fils  d’un  Empe- 
reur qui  avoit  été  de  fes  amis.  Kbliziajllan , vaincu  par  fon  impudence, 
& trompé  par  quelques  traits  de  rcflèmblancc  , lui  fit  des  préfens  «St  lui 
donna  des  efpérances. 

Un 

(a)  Mm.  Hift.  «TIC  L’Ange.  L.  U.  Ch.  7 & 8. 

(•y  Ccd  KitbMdlin , & non  Knhale . comme  le  croit  tjunclavius,  Hift.  Mufulin.  p.  8(S. 
Quelques  Hi  îoriens  Pilent  que  Frédéric  fit  KarltJuJMn  prifonnier  dan»  une  des  batailles. 

(■f  Ceci  doit  être  arrivé  après  le  rétablilTement  de  Ai///  .1  flan,  ou  la  date  qui  c!l  eu 
Hiartie  doit  être  faillie.  11 11e  paroi:  point  que  les  Grecs  ayent  eu  aucune  connoiiüuice  de 
ce  rétabliircmcnc. 
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Un  jour  qu’il  fe  vantoit  de  fa  naiflance  en  préfcnce  de  l'Ambafladtur  Sectuw 
des  Romains,  le  Sultan  demanda  à l’Ambafladcur  s’il  favoic  bien  qu'il  lût  Vi. 
fils  de  Manuel  ? L’Amballadeur  répondit  qu’il  étoit  certain  que  le  fils  de  ^ ,r?’e 
Manuel  avoic  été  noyé  (•)  , & que  c’étoit  en  vain  que  celui-ci  fupnofo n A,flan V 
une  Hiftoire,  qui  ne  trouverait  point  de  créance.  Le  faux  Alexis  mit  y.  .wr«» 
dans  une  ft  grande  colere  , qu'il  lui  aurait  fauté  au  vifage  , fi  l’Air.bsfla-  de  Roum. 
deur  n’eût  reprimé  fon  emportement , en  faifant  paraître  aufiï  qu’il  n'etoit  ~~ 
pas  fouffrant , & fi  le  Sultan  ne  l’eût  repris  un  peu  aigrement.  Tout  ce 
qu’il  put  obtenir  de  ce  Prince  furent  des  Lettres , que  les  Turcs  appellent 
Mûfùr , par  lefquelles  il  lui  éroit  permis  de  lever  des  foldats  : elles  lui  fer- 
virent  à attirer  a fon  parti  Almuras,  Ar/anc,  & quelques  autres  accoutu- 
més au  brigandage,  il  ralïembla  en  peu  de  tems  jufquà  huit  - milie  hom- 
mes , & prit  par  compolition  ou  par  force  plufieurs  villes  fur  les  bords 
du  Méandre. 

On  envoya  contre  lui  divers  Généraux,  & enfin  Alexis  frere  de  l’Empe-  Tuf  par  * 
reur;  mais  ils  ne  purent  rien  faire  de  conlidérable , pareequ’ils  craignoient  un  Prêtre. 
d’étre  trahis  par  leurs  foldats,  qui  avoient  plus  d’inclination  à favorifer  ce 
prétendu  Prince,  qu’à  fervir  l’Empereur.  Ce  n’étoit  pas  feulement  le  peu- 
ple qui  s’étoit  laifle  furprendre,  mais  les  principaux  de  la  Cour  prenoient 
plaifir  à cette  illulion.  Mais  pendant  que  cet  impofteur  fe  rendoit  de  jour 
en  jour  plus  puilfant,  & qu'il  paroifioit  bien  avancé  dans  l’exécution  de 
fes  ambitieux  projets  , il  fut  en  un  moment  enlevé  par  un  moyen  impré- 
vu. Etant  revenu  d'Armale  au  Fort  de  Pifl'e,  & ayant  plus  bu  qu’à  l’or- 
dinaire, il  y fut  tue  avec  fa  propre  épée  par  un  Prêtre.  Quand  on  porta 
fa  tete  au  Sébaftocrator  ( Alexis ) , il  remua  fa  chevelure  avec  fon  fouet , & 
dit  que  ce  n’étoit  pas  fans  fujet  que  tant  de  gens  avoient  embralfé  fon  parti  (a). 

Kilij  Arjlan  mourut  dans  fa  Capitale  , fuivant  Abufarttge  , l'an  588  de  nInrt  du 
l’Hégire,  1192  de  J.  C.  Ce  qui  lui  donne  , félon  notre  calcul  , quarante  Su,“m ' 
ans  de  régné , depuis  la  mort  de  Majjû.i  fon  pere , quoique  KbcnJemir  ne 
le  fafle  regner  que  dix  ans.  L’Auteur  du  Nigbiarijlan  lui  en  donne  le  dou- 
ble, mais  l’un  & l’autre  font  très-éloignés  de  la  vérité.  Ce  que  Ton  a dit 
ci-dcfiiis  de  fon  âge,  prouve  qu’il  devoir  avoir  foixante-feize  ans  quand 
il  mourut. 

Ce  Prince  étoit  petit-fils  du  Sultan  du  même  nom  , & il  fe  diftingua  Son  ea. 
non  feulement  par  les  guerres  qu’il  fit  aux  Grecs  fes  voifins,mais  auffi  par  raaere. 
fa  fagefle,  fa  juftice,  & par  fon  habileté  à gouverner  fes  peuples.  Il  lailla 
Gayaibo  ddin  Kay  Khofrou , fon  fils , pour  fon  fuccefleur  (A). 

En  conf'équence  de  ce  nouvel  arrangement , Koniyah , qui  depuis  la  perte 
de  Nicée  étoit  le  Siégé  Royal  des  Sultans,  tomba  en  partage  à Kay  Kbof- 
rou  , comme  elle  étoit  échue  d’abord  à Kothboddin  ; & c’ell  certainement 
ce  fécond  ordre  de  fuccelTion  établi  par  Kilij  Arjlan,  qui  donna  lieu  au  par- 
tage dont  il  efl  parlé  au  commencement  du  régné  fuivant. 

SEC- 

(a)  Kicet.  Hift.  d'if.  I.'Angc,  L.  III.  Ch.  1.  (h)  Aluïïarag  p.  va. 

(*)  11  fut  premièrement  étranglé  par  ordre  du  Tyran  Andrmique,  qui  par  fes  artifices 
s'étoit  fait  allocier  à l'Empire. 
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SECTION  VIL 

» 

Les  Régnés  de  Gayatho’ddin  Kay  Khofrou,  de  Rocno’ddin  Soliman,  de 
Kilij  Arflan  III.  & de  Kay  Khofrou  four  la  fécondé  fois. 

- i 

Section  p Aïatho’ddin  Kay  KHOSROüfut,  félon  notre  Sy  (léme , le  fixie- 
VII.  VJ  mt.  Sultan  (*)  de  la  Dynaftie  des  Seljucides  de  Roum.  Quand  Kitij 
te"***  drflnn  mourut  fes  Etats  étoicnt  partagés  entre  fes  enfans  de  la  maniéré 
thoddin  fuivante  (f).  Majfud  avoir  pour  la  part  Amafie,  Ancyre,  Dorylée,  3c 
yi.  s u'nm  plufieurs  autres  belles  villes  du  Pont.  Kotbbo’ddin  polîedoit  Melitene,  Cé- 
ic  Roum.  |-aree  & Colonée,  nommée  depuis  Taxare.  Rocno’ddin  jouifl'oit  d'Amynte, 
7"  dc  Dokwa  & d’autres  places  maritimes.  Et  Ray  Khofrou  avoit  en  partage 
tl  o dTn  Koniya  , la  Lycaonie  , la  Pamphylie  , & tout  ce  qui  s’étend  jufqu’â  Co-. 
Kr.y  Khof.  tiyanium  (a). 

rou  //me-  il  n’y  avoit  pas  encore  trois  mois  qu' Alexis  Comnene,  qui  avoit  fuccédé 
vie  Sultan.  A jjm(  cn  IIy5  i ttoit  fur  le  Trône,  qu’on  apprit  qu'un  certain  Ciliciea 
Nouveau  avoj(  pns  |e  nom  d'Alexis  , en  qualité  de  Prétendant  à l’Empire  , & qu’il 
avoit  été  reçu  favorablement  du  Sultan  d’Ancyre , fans-doute  Majjûd , à 
l'Empire,  deflein  d’embarraflèr  l’Empereur  & de  lui  vendre  fon  amitié.  L’Eunuque 
Ocnopolitc,  qu’on  envoya  contre  cet  impofteur,  n’ayant  rien  fait,  l’Empe- 
reur y alla  lui -même  , comptant  de  fe  fortifier  par  l’alliance  des  Turcs; 
mais  ils  refuferent  de  faire  la  paix  avec  lui , à moins  qu'il  ne  leur  payât 
d’abord  cinq-cens  livres  d’argent  monnoyé,  3c  qu’il  ne  leur  en  promît  trois- 
• cens  chaque  année, outre  quatre-cens  vc-ftes  de  foie.  Alexis  brûla  quelques 
Forts  & revint  a Conflantinople,  après  avoir  employé  deux  mois  à cette 
expédition , laifTant  au  faux  Alexis  le  tems  de  fe  fortifier;  & il  auroit  fans- 
doute  fait  beaucoup  de  mal,  s’il  n’eût  été  égorgé  dans  le  Fort  de  Zangre. 
Difcracet  Le  Sultan  d'Ancyre  ne  laifla  pas  de  continuer  la  guerre  , & il  alEégea 
ici  Grecs.  Qia(}^re  avec  toutes  fes  forces.'  Au  bout  de  quatre  mois  il  arriva  du  fe- 
[1196.]  o’Urs  fous  trois  jeunes  Chefs  , Théodore  Uranas , Andronique  Catacalon,  3c 
Théodore  Cafane  ; mais  les  Turcs  leur  dreflerent  une  embufeade,  fondirent 
fur  eux  à la  pointe  du  jour, les  mirent  en  fuite,  en  tuerent  un  grand  nom- 
bre, & parmi  les  prifonniers  prirent  deux  des  Généraux , qu’ils  traînèrent 
les  mains  liées  fur  le  dos,&  les  montrèrent  dans  cet  état  auxafliégés.  Les 
habitans  découragés  à cette  vue , 3c  manquant  de  vivres , rendirent  la 
place  à conJition  qu’ils  auraient  la  liberté  de  fortir  avec  leurs  familles  & 
kurs  biens , pareeque  le  vainqueur  ne  vouloit  pas  permettre  qu’ils  demeu- 
raient dans  la  ville,  en  lui  payant  tribut.  Peu  de  tems  apres , la  guerre 

ayant 

{a)  Nicet.  Hift.  d’Alex.  Comnen.  L.  III.  C.  5. 

D'Hcrhrht  le  fait  le  cinquième  , dan?  fa  Lifte  des  Sultans  tirée  de  Rhondemir, 
mais  dans  l’article  de  ce  Prince,  p.  239,  il  dit  qu’il  étoit  le  cinquième  ou  le  fixieme, 

parce  que  les  Hiftoriens  varient  

(L  v/cc/.jj  dit  que  Kilii  elrflw  fit  ce  partage  dans  fa  vieillcfle:  peut-être  auflî  le  fi- 
rent-ils entre  eux,  ainfi  que  l’Hiftoricn  le  dit  dan»  la  fuite.  Ce  ne  font-là  que  de  petites 
inexactitudes  pour  les  Hiftoriens  Byaaiiiius. 
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ayant  duré  un  an  & demi,  l’Empereur  fit  la  paix  avec  le  Sultan,  & lui  Sïctiou. 
accorda  fans  rougir  les  conditions  qu’il  lui  avoic  refufées  avant  la  prife  de  VIL 

cette  ville  (a).  . ....  , . r.  , *Gay*. 

Théodore  Mangafe , qui  s etoit  révolté  a Philadelphie , & avoit  fait  la  th0-dd7in 
paix  avec  l’Empereur  , pour  fe  meure  à couvert  des  entreprifes  de  Bafüc  n.  Sultan 
Faiace,  Gouverneur  de  Thrace,  fe  réfugia  à là  Cour  de  Kay  Khofrou,  Sul-  «VRoum. 
tan  de  Cogni  (*)  , & le  fuppha  de  lui  donner  des  troupes  pour  faire  la  v , 
guerre  aux  Romains.  Le  Sultan, au  lieu  de  lui  en  accorder,  lui  permit  feu- 
lenient  d'ull'embler  certains  Turcs  accoutumés  à vivre  de  rapine.  En  ayant 
ramailé  un  grand  nombre , il  entra  fur  les  terres  de  l'Empire  , & fit  d’in- 
croyables ravages  en  Phrygie  , fur-tout  aux  environs  de  Laodicée  & de 
.Cône  & en  Carie  , apres  quoi  il  fe  retira  avec  force  prifonniers  & une 
grande  quantité  de  bétail.  L’Empereur,  craignant  que  Mangafe  ne  corroin- 
’-pîc  par  lés  pernicieux  confeils  le  jeune  Sultan  , qui  avoit  depuis  peu  fuc- 
.cede  à fon  pere  Kilij  Arjlan,  lui  envoya  des  Ambafi'adeurs , qui  à force  de 
prtfens  l’engagerent  à livrer  ce  rebelle  , à condition  néanmoins  qu’il  ne 
Kroit  puni  d’aucune  peine  corporelle.  Cette  aétion  du  Sultan  déplut  fi  fort 
à fes  freres,  qui  avoient  partagé  avec  lui  les  Etats  de  leur  pere,  qu’ils  lui 
auroient  déclaré  la  guerre , s’il  n’eût  appaifé  leur  colere  par  une  exeufe 
-Jpécieufe  , en  diiant  qu’il  ne  l’avoit  point  trahi , mais  qu’il  l’avoit  ren- 
voyé pour  le  bien  de  la  paix  ; que  c’étoit  un  exilé  qu’il  avoit  rétabli  dans 
fon  Pays , afin  qu’il  ne  fût  plus  perfécuté,  & qu'il  ne  perfécutàt  plus  per- 
.fonne  ( b ). 

Vers  la  fin  de  la  troificme  annee  de  fon  régné,  Alexis  rompit  pour  un  Succh du 
fujet  très-frivole  le  Traite  qu’il  avoit  fait  avec  Kay  Khofrou , Sultan  d’Ico-  Sultan. 
nie.  Ce  Prince  arrêta  deux  chevaux  que  le  Sultan  d’Alexandrie  envoyoit 
à l'Empereur,  & l’un  des  deux  s’étant  rompu  une  jambe  en  courant,  le 
Sultan  fit  faire  des  exeufes  à l’Empereur,  & lui  promit  de  réparer  la  faute 
qu’il  avoit  commife.  Alexis , au  lieu  de  recevoir  comme  il  le  devoit  cette 
exeufe,  qui  étoit  honnête,  s’emporta  & s'évapora  en  menaces:  & ce- 
pendant il  fe  vengea  fur  lui-même, en  ordonnant  d’arrêter  les  Marchands, 
tant  Romains  que  Turcs , qui  étoient  venus  de  Cogni  & de  fe  faifir  de 
leurs  etTets,  qu’il  laifia  dilli per.  Dès  que  le  Sultan  l’eut  appris,  il  attaqua 
les  villes  des  environs  du  Méandre,  & prit  Carie,  Tantale  & plufieurs 
autres,  & fe  ferait  rendu  maître  d Antioche  en  Phrygie,  fi  un  accident 
allez  comique  ne  l’en  eût  empêché.  La 


(4)  Ibid.  L.  I.  Ch.  4 Sc  y.  Q>)  Nicetas,  IJifl.  d'If.  L'Ange.  L.  II.  Ch.  3. 

(*)  Cet  événement  eft  mis  fous  le  régné  à'ifmc  L'Ange  en  1188;  mais  cette  date  ne 
s’accorde  point  avec  ce  qui  cû  dit  un  peu  plus  bas , que  Kay  Kùojrou  avoir  fncci  U depuis 
peu  à Ion  pire;  puifqu'il  no  lui  fuccéda  qu'après  fa  mort  en  nya.  Il  ne  lui  fuccéda  point 
à fon  abdication,  en  vertu  du  partage  qu'il  avoit  fait  de  fes  litats,  ce  fut  Kt.  o u „n, 
qui  eut  Komya  ou  Cogni,  la  Capitale;  il  ne  fuccéda  pas  non  plus,  quand  fon  pere  fut 
rétabli,  car  Kilij  Arfia*.  régna  lui-même:  à moins  qu'on  ne-  fupjiofe  que  ce  Prince  fut  ré- 
tabli avant  "année  Jl88,  & que  K-y  Khofrou  lui  fut  alfocié,  ou  qu’il  gouverna  comme 
s’il  eut  été  Sultan;  mais  c'eft  ce*  dont  nous  n'avons  aucun  garanti.  Pour  mettre  donc 
■ l'Hiûoire  d'accord,  nous  plaçons  cet  événement  ici,  en  fuppofant  qu'il  arriva  vers  l'ail 
11  At  ou  >iv7- 
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SacTTOH  La  nuit,  pendant  laquelle  il  penfoit  la  furprendre,  un  des  principaux 
VII.  habitans  célébroit  les  noces  de  la  fille;  les  conviés  faToient  grand  bruit, 
J*  r 'nt  cornme  cc'a  ell  ordinaire  en  pareilles  occations.  Quand  Kay  Kbojrou  fe 
tho  Jiin"  fJt  approché  des  murailles,  & qu  il  eut  entendu  les  voix  conluies  desha- 
Vl.  S tir  m bitans , & le  mo'  du  guet,  que  les  foldars,  qui  avoient  été  avertis  de  fa 
de  Roirni.  venue,  fe  donnoient  les  uns  aux  autres,  il  fe  retira  à Lampis. 

Si  ’mnZ  ka  *a  revue  ^es  pnfonniers;  s'informa  de  leur  nom,  de  leur  Pays, 
buHanité , & de  la  maniéré  dont  ils  avoient  été  pris,  & leur  demanda  s'il  n’y  en  a- 
envnltt  voit  point  quelqu'un  dont  fes  foldats  euflent  caché  les  femmes  ou  les  fil* 
Chrétiens.  l„-s  pour  en  abufer.  Il  leur  fit  rendre  ce  qu’on  leur  avoir  ôté,  & après 
avoir  trouvé  qu'ils  montoient  à cinq-mille,  il  les  rangea  félon  l’ordre  de 
leurs  familles,  & en  partant  il  eut  foin  de  leur  fournir  des  vivres  pour  le 
voyage,  & de  peur  qu’il  ne  fulRnt  incommodés  du  froid,  il  prit  le  pre- 
mier la  coignée  pour  fendre  un  arbre  qui  étoit  tombé.  Ses  foldats  étant 
• accourus  en  foule  pour  le  voir  travailler , il  leur  commanda  de  faire  de 
même , en  leur  difant  qu’ils  avoient  la  liberté  de  fortir  du  camp  quand 
il  leur  plaïf  >it  pour  couper  du  bois,  mais  que  les  pnfonniers  Romains  n’o- 
foient  le  faire,  de  peur  d’être  foupçonnés  de  fe  vouloir  fauver.  Quand  il 
fut  arrivé  à Filomilion,  i!  leur  ailigna  des  maifons  pour  fe  loger,  & des 
terres  pour  fe  nourrir;  il  leur  diflribua  du  bled  & d’autres  grains,  & leur 
promit  de  les  renvoyer  fins  rançon,  quand  il  feroit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur; que  fi  l’Empereur  refufoit  de  la  faire,  il  les  lai fTeroit  cinq  ans  en- 
tiers dans  fes  Etats,  fans  leur  demander  aucun  impôt;  que  dans  la  fuite 
ils  n’en  payeroient  qu’un  très-léger,  qui  ne  feroit  jamais  augmenté , com- 
me cela  arrivoit  fouvent  à ceux  qu’on  levoit  dans  l’Empire.  Après  avoir 
ainfi  réglé  toutes  chofes,  il  s’en  retourna  à Cogni,  un  traitement  fi  favo- 
rable fit  oublier  aux  prifonniers  leur  Pays , & attira  fur  les  terres  du  Sultan 
une  foule  de  gens  qui  n'avoient  point  été  pris  en  guerre. 

Alexis  envoya  yindronique  Ducas  contre  les  Turcs  étant  encore  tout 
jeune;  il  fe  contenta  d'attaquer  une  fois,  pendant  la  nuit,  les  troupes 
à’Amir,  & fe  retira  d'abord  (a). 

RocnoM-  Quelque  tems  après  la  guerre  s’alluma  entre  les  fils  de  Kilij  Arjhn.  Koth- 
din  l'atta-  bo'cUin , que  les  Grecs  appellent  Copatin , étant  mort,  il  y eut  différend 
que.  entre  Rocnodâin  & Majfûd,  que  Nicetas  nomme  Rucratin  & Maf&t , pour 
la  fucccflion  de  fes  Etats,  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  confiltoient  en 
Mélitene , Céfarée  & Colonée.  Mais  comme  Rocno'ddin  avoit  plus  d'efprit 
que  fon  frere  & qu’il  entendoit  mieux  la  guerre,  il  remporta  l’avantage, 
le  contraignit  de  lui  demander  fon  amitié,  de  lui  céder  une  partie  de  Ion 
Pays,  & lui  laiffa  l’autre  comme  auparavant.  Etant  enfuite  animé  d’une 
haine  invétérée  contre  fon  frere  Kay  Kbnfrou,  parce  qu’il  étoit  né  d’une 
mere  Chrétienne , & brûlant  d’envie  de  poil'éder  Cogni,  il  l’envoya  fommer 
de  la  lui  abandonner,  s’il  vouloit  mettre  le  refie  de  fes  Etats  à couvert 
des  hazards  de  la'  guerre. 

Ilfereti - Kay  Khofrou , ayant  fur  ces  entrefaites  conclu  la  paix  avec  Alexis,  le 

rt  auprès  vint 

J'A,cïis-  (*)  Idem.  Hift.  d’Alex.  Comncn.  L.  II.  Ch.  5. 
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▼înt  trouver  (habillé  d'une  robe  brochée  d’or)  comme  fon  pere  étoit  venu  Srcno» 
trouver  autrefois  l’Empereur  Manuel , pendant  les  contellations  qu’il  eut  vil. 
avec  fes  freres,  après  la  mort  de  MajJ'ûd  leur  pere:  mais  au  lieu  que  celui-  Lt  ’W* 
là  avoit  reçu  de  Manuel  des  fecours  qui  lurpaiioient  fes  efperances,  celui-  * 
ci  ne  reçut  d’Alexis  que  des  civilités  ordinaires.  Iv  \Wra» 

A peine  fut-il  rentré  à Cogni,  qu  il  y lut  pourfuivi  par  Rocno'ddin , & ARoutn. 
contraint  de  s’enfuir  en  Arménie,  où  il  fut  favorablement  accueilli  par  ■ 

Léon  (•) , quoiqu’il  eût  été  en  guerre  avec  lui.  Ce  Prince  ne  lui  accorda 
cependant  aucun  fecours  contre  Rocno'ddin , avec  lequel  il  affura  qu'il  avoit 
fait  alliance,  pareequ’il  prevoyou  que  la  guerre  ne  pouvoit  être  que  fort 
fanglante.  Kay  Kbofrou  revint  donc  encore  trouver  l’Empereur , dans  Tem- 
pérance d’être  rétabli  par  fon  moyen  dans  fes  Etats  ; mais  cette  fécondé 
efpérance  ayant  été  autli  vaine  que  la  première , il  demeura  à Conftan- 
tinople  (t)  dans  une  condition  privée , & fort  au  - delfous  de  fa  naiffan- 
ce  (a).  Ceue  révolution  arriva,  félon  le  calcul  des  Grecs,  l’an  1198,  ou 
même  plus  tard. 

Rocno'ddin  Soliman  ayant  chafle  Kay  Kbofrou  des  Etats  qui  lui  |Rocuo'»- 
étoient  échus,  de  la  même  maniéré  qu’il  avoit  fait  les  autres  Ireres,  tout  c,n  Sols* 
l’Empire  fe  trouva  réuni  fous  un  feui  Souverain.  . ***  RP- 

Quelque  tems  après  l’Empereur  envoya  Conjlantin  Frttncopule  avec  (îx  Sul" 
Gaieres  fur  le  Pont  Euxin , fous  prétexte  de  recueillir  les  débris  d’un  vaif  ûpg. 
feau,  qui  avoit  fait  naufrage  proche  de  Kerafunte  (j) , en  revenant  du 
Pliafe,  mais  en  effet  pour  voler  les  Marchands  qui  aborderoient  à A- 
minte.  Francepule , fuivant  exactement  les  ordres  qu’il  avoit  reçus,  n’é-  L'r.mpf. 
pargna  aucun  vaiilcau  , & pilla  également  ceux  qui  alloient  porter  des  rfur  fai* 
marchandifes  à Conlbintinople,  & ceux  qui  en  revenoient  avec  le  prix  de  * 
celles  qu’ils  y avoient  vendues.  Il  tua  quelques  Marchands  & les  jetta  ‘ 
dans  la  mer,  & il  en  dépouilla  d’autres  de  la  façon  la  plus  honteufe:  ceux- 
ci  vinrent  fe  prefenter  au  Palais  de  1 Empereur,  & entreront  dans  la  gran- 
de Eglife  avec  des  Cierges  à la  main  pour  demander  juftice;  mais  leurs 
effets  ayant  déjà  été  venu  us , le  prix  confifqué,  ils  ne  purent  rien  obtenir. 

Les  Marchands  de  Cogni  eurent  recours  a Rocno'ddin , qui  fit  redeman- 
der par  des  Ambaffadeurs  ce  qu’on  leur  avoit  pris , Ou  propofa  en  même 
tems  un  Traité  de  paix.  L’Empereur  rejetta  toute  la  faute  fur  Francepule; 
cependant  les  articles  de  la  paix  ayant  été  arrêtes,  Rocno'ddin  eut  cinquan- 
te mines  d’argent  pour  le  dedommagement  de  fes  iujets,  outre  un  tribut 
qu’on  promit  de  lui  payer  annuellement. 

Quelques  jours  après,  / iltxu  fut  honteufement  convaincu  d’avoir  voulu  EtrrM 
attenter  à la  vie  du  Sultan,  à qui  il  envoya  une  Lettre  tore  polie  par  un 

Ca- 

(a)  Nicetas , Hifl.  d’Alex.  Comnen.  L.  11L.  Ch.  5. 

(•)  D’antres  le  nomment  Zcbtm,  & difent  qu'H  droit  Turc.  Vid.  Knon-Ui.  Vol,  L p. 

39.  Edit.  Rt-ititi. 

(t)  11  parolt  par  la  fuite  qu'il  remonta  fur  le  Trône,  d'autres  difent  qu’8  mourut  à 
Conitai.tinople.  Vid.  Kim-lti,  ubi  fupra.  . 

(|>  Ou  Kemtm , d’oir  vient C/rrrys . ville  & pôrt  du  Pont,  fur  le  Pont  Euxin,  i envi- 
ron foi. Xante  milles  au  Sud-Ouefl  de  Tiapczci  ou  7; iti/oude. 
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aoo  HISTOIRE  GENERALE  DES  TURCS.  Liv.  II.  Chap.  IV. 
Cajicn  (*)  qu’il  avoic  fuborné  pour  Taflalliner;  mais  l'aflailîn  fut  arrêté,  fa' 
trame  decouverte,  & la  paix  rompue  prefque  aulütôc  que  conclue,  8c 
cette. rupture  caufa  la  ruine  de  plufieurs  villes  de  l ürient. 

Dans  le  même  tems,  Michel  fils  naturel  de  Jean  Séballocrator , jeune 
homme  audacieux  «St  emporté,  ayant  été  envoyé  pour  lever  les  impôts 
que  devoir  la  Province  deMylalTe,  ville  de  Carie,  il  fe  révolta,-  mais  11 
lut  défait , «St  fe  réfugia  chez.  koctw'Jdtn , qui  le  reçut  très-civilement , «St  lui 
donna  des  troupes,  avec  lelquelles  il  pilla  les  villes  des  environs  du  Méan- 
dre , «St  exerça  de  plus  horribles  cruautés  que  les  Turcs  n’avoient  pu  faire.' 

il  faut  avouer  que  rien  n’a  jamais  tant  contribué  a la  defolation  des  Pro- 
vinces , ni" à la  ruine  de  l’Empire,  que  l’ambition  des  Comnenes,  8c  qu’au 
lieu  qu’fis  avoient  toujours  été  fort  inutiles  à leur  Pays  tant  qu’ils  y étoient 
demeurés , ils  lui  devinrent  pernicieux  quand  ils  en  fortirent  (u).  A cette 
réflexion  de  Nicctas  nous  pouvons  ajouter,  que  les  Romains  s’attirèrent 
généralement  eux -mêmes  les  maux  qu’ils  éprouvèrent,  foit  par  leur  man- 
que de  foi,  foit  par  leurs  violences  contre  les  Nations  voifines;  8c  quand 
ceux  qu’ils  avoient  attaqués  ufoient  de  reprefailles  , ils  ne  laifioient  pas  de 
jetter  les  hauts  cris  , comme  s’ils  eulfent  eu  le  privilège  d’étre  cruels  im- 
punément, ou  qu’ils  s'imaginaient  que  ce  qu’ils  condamnoient  comme  dé- 
tellable  dans  les  autres,  devenoit  bon  8c  louable  quand  ils  le  faifoienc 
eux  - mêmes. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  donnent  pas  plus  de  lumières  fur  Roc- 
no'ddin  que  fur  fes  prédécefîeurs  ; le  peu  qu’ils  nous  fournifTent,  fe  réduit 
à ce  que  rapporte  Abulfarage.  Cet  H i If  or  i en  nous  apprend  que  Rocno'd- 
din  Soliman  prit  Koniya  fur  fon  frere  Gayatbo' ddin  Kay  Kbofron  (b)  ; «St  qu’au 
mois  de  Ramadan  de  l’an  597  de  l’Hégire,  .1200  de  J.  C.  il  enleva  la  ville 
de  Malatiyah  à fon  frere  Moezo'ddin  Jiayjar  Shah , au  bout  de  quelques 
jours  de  fiege.  Qu’il  marcha  enfuite  vers  /Jrzcn  al  rûm,  ou  Arzerum,  qui 
appartenoit  au  fils  du  Roi  Mohammed  Ebn  Salik , & que  ce  Prince,  fe  fiant 
à la  parole  de  Rocno'ddin,  fe  rendit  auprès  de  lui  pour  traiter  de  paix; 
mais  que  le  Sultan  le  fit  arrêter,  «St  s’empara  de  la  ville.  Il  fut  le  dernier 
de  fa  famille,  qui  avoit  régné  longtems  dans  cette  ville  (c).  Rocno'ddin 
mourut  dans  le  mois  Dhu'lkaaia  de  fan  600  de  l’Hégire,  de  J.  C.  1203,  «St 
kifia  pour  fucceiTeur  fon  fils  Kilij  Arjian , encore  mineur  (d). 

D'Herbeiot  ne  nous  fournit  rien  d’après  les  Auteurs  Perfans  touchant  le 
Sultan  Rocno'ddin}  il  dit  feulement  qu’il  eut  de  grands  démêlés  avec  fon 
frere  Kay  Kbofrou,  mais  qu’enfin  la  paix  s’étant  conclue  entre  ces  deux 
Princes , Rocno'ddin  Soliman  régna  paifiblement  l’efpace  de  vingt- quatre 
ans , «St  mourut  l’an  602.  de  l’J  Iégire , 1 205  de  J.  C «St  qu’il  eut  pour  l'uccelTeur 
fon  fils  Kilij  Arjian , furr.ommé  Azzo'ddin , qui  n'etoit  encore  qu’un  enfant  (e). 

Mais 

( a ) Nicetas , Hift.  d’Alex.  Comn.  L.  W.  (d)  Ibid.  p.  282. 

Ch.  7.  (/>)  .1:utl[drag.  p.  276.  (?)  D'I/eiie/st,  p.  822.  art.  Soliman  Ben 

. (?)  Idem,  p.  280.  - Kilig  Atfan. 

(*)  C’eft  lin  fi  que  les  Grecs  nomment  les  Bathinicn*  ou  lünaéliens , que  les  autres  Na- 
tions de  l'Europe  appellent  AiTaffius. 
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Mais  outre  <jue  nous  ne  trouvons  nulle  part  ailleurs  que  les  deux  freres  S:mosi 
ayent  fait  la  paix  , puifque  Kay  libofrou  fe  réfugia  auprès  de  l’Empereur  VIL  • 
Grec,  & demeura  en  Europe  pendant  la  vie  de  Rocno’ddin , il  y a erreur 
tant  pour  la  durée  de  fon  régné  que  pour  l’année  de  fa  mort.  Car  à comp-  ArnanUI. 
ter  depuis  la  fin  du  régné  de  Kilij  Arjlun  IL  qu' Abulfarage  met  en  l'année  yill.Sut- 
588  de  l'Hégire,  jufqu’à  l'an  602,  que  fuivant  le  récit  de  D'Herbelot  Ko-  “,n  * 
liman  mourut,  il  ne  le  trouve  que  quatorze  ans  de  régné,  des  vingt-qua-  Roum-  > 
tre  qu’il  lui  donne;  & comme  Abulfarage  fixe  aufli  cet  événement  à l'an- 
née  600,  il  faut  encore  déduire  deux  ans  des  quatorze.  Ceci  fuppofe  de 
plus  que  Soliman  fuccéda  immédiatement  à fon  pere  Kilij  Arflan ; mais  il 
paraît  par  les  Hiltoriens  Grecs  que  Kay  Khofrou  régna  entre  deux,  peut- 
etre  auifi  longtems  & plus  longtems  que  Rocrio'ddin  lui-même.  Ajoutons 
à ces  méprifes  ou  négligences  celle  que  D'Herbelot  commet,  quand  il  dit  ’ ' 
dans  l’article  de  Soliman , qu’il  étoit  le  cinquième  Sultan , tandis  que  dans  ' 
la  Lifte  des  Sultans  il  le  met  le  lixieme. 

, Kilij  Akslan  III.  furnommé  Azzo'ddin,  fut  mis  fur  le  Trône  vers  Kmj  A*, 
la  fin  de  l’année  doo  de  l’Hégire,  immédiatement  après  la  mort  de  Roc-  slaw  111. 
tioldin  Soliman  fon  pere.  Mais  au(Iî-iôt  que  GayatbodJin  Kay  Khofrou  Ion 
oncle  apprit  la  mort  de  fon  frere,  il  quitta  le  château  où  il  demeurait  pro-  Sultan' 
che  de  Conftantinople,  fe  rendir  promptement  à Cogni,  fe  faifit  du  jeu- 
ne Sultan  , & fe  rendit  maître  de  la  ville;  il  le  dépouilla  enfuite  du  relie 
de  fes  Etats.  Cette  révolution  arriva  au  mois  de  Rajcb  de  l’an  601  de 
l'Hégire  (a).  D'Herbelot  a copié  l’article  de  Kilij  Arflan  UI.  d’ Abulfarage , 
fans  y rien  ajouter  tiré  des  autres  Auteurs  Orientaux.  Quelques  Hilto- 
riens  Grecs  dilènt  que  ce  Sultan  , qu’ils  nomment  Gatbatine,  par  corruption 
du  nom  de  Gayatbo'dJin,  s’enfuit  avec  l’Empereur  Alexis  L'Ange , dit  Coin • 
nene , .quand  Conftantinople  fut  prife  par  les  Latins  ; & que  quelques  jours  1 
après  ayant  eu  fecrettement  avis  de  la  mort  de  fon  frere  Azatine , c’eft 
uinli  qu'ils  nomment  mal  Rocno'ddin,  il  partit  déguifé,  fe  rendit  parmi  fes 
fujets,&  fut  proclamé  Sultan  (i). 

Gayatho’ddin  Kay  Khofrou  monta  fur  le  Trône  d’Iconie  pour  la  fécondé  Gayi- 
fois  l'an  601 , la  même  année  que  les  Latins  fe  rendirent  maîtres  de  Con-  tbo'ddin 
ftantinople.  Abulfarage  nous  apprend  qu  il  devint  après  cela  très-puif  KayKhoC. 
fane  j & qu’il  régna  en  grand  Prince  (c).  Voilà  tout  ce  que  les  Hiftoritns  ^ r-A 
Orientaux  nous  apprennent  du  fécond  regne  de  ce  Sultan,  & les  Hifto- 
rjens  Byzantins  n’en  parlent  gueres.  Par  une  négligence , qui  leur  eft  fort 
ordinaire,  ils  ne  font  pas  directement  mention  du  rétablillement  de  Kay 
Khofrou , mais  l’infinuent  imparfaitement , au  lieu  de  s’expliquer  clairement. 

Après  la  honteufe  fuite  de  l’Empereur  Alexis , qui  avoit  changé  fon  Etat  de 
nom  de  L'Ange  en  celui  de  Comncr.e,  & l’éleétion  que  les  Latins  firent  dé  ^Kmfire. 
Baudouin , ce  dernier  fournit  en  moins  d’un  an  tout  ce  que  les  Romains 
polTédoient  en  Europe  & en  Afie,  à l’exception  de  Nicéc  & de  Prufe. 

Les  Chefs  & les  principaux  des  Grecs , guidés  par  l’orgüeil , la  malice  & 

. l.;>  ,*  a O . i ■ ....  ...  . ^ ij_ 

(a)  Aiulfarag.  p.  ï8î  & feqq. 

(J>)  Ce  or  g skrapol.  i'Uceph.  Gregor.  L.L 

Tome  KV1L 


(;)  Àbulfarag.  ubi  fup. 

Ce 
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- la  corruption , au  lieu  de  s’unir  pour  la  défenfe  de  leur  pairie , fe  parta- 
V?l"  gèrent  en  fanions  , & formerenc  des  partis  pour  créer  des  Empereurs. 
U rfVxt  L’Occident  de  l'Empire  fembloit  être  emierement  feparé  de  la  partie  o- 
ie  Kilij  rientale,  qui  n’y  envoya  aucun  fecours,  ôt  étant  atteint  du  meme  mal 
ArfhnlII.  pcojuific  une  multitude  de  Commandaiis  , qui  ruinèrent  le  Pays,  & fi. 
tïl/'u1*1'  renc  un  monftre  à trois  tètes.  ^ ..... 

Roum.  Manuel  Maurozome , appuyé  de  Kay  Khofrou , à qui  depuis  la  prife  de 

— Cogm  (•)  il  avoit  promis  fa  fille  en  mariage, fit  tous  fes  efiorts  pour  ufur- 

Maurozo-  6)a  fiouverajne  puiflance,  & fe  joignit  aux  Turcs  pour  ravager  le  Pays 
VctmZ  qui  eft  aux  environs  du  Méandre.  Théodore  La/caris , illultre  & par  fi» 
re,  & cfl  nailTance  & par  l’alliance  de  l’Empereur,  l'ayant  défait,  prit  les  brode- 
difait  par  (.u;ns  pourpre,  & fe  fit  proclamer  Empereur  par  les  villes  d'Orient (f). 
jyun  autre  côté  David  Comrtene,  ayant  amaffé  des  troupes  à Héraclée  vil- 
le du  Pont,  & en  Paphlagonie,  & foudoyé  des  lberes  qui  habitent  au 
bord  du  Phafe,  réduifit  des  bourgs  & des  villages,  & fe  fit  le  précurfeur 
d 'Alexis  fon  frere  qu’il  avoit  envie  d’élever  fur  le  Trône;  mais  Alexis  t 
au  lieu  d’en  venir  prendre  poflefïion , perdit  le  tems  aux  environs  de  Tré- 
bifonde.  Cependant  David , ayant  envoyé  à Nicomédie  un  jeune  hom- 
me nommé  Synademe  , Théodore  Lafcaris  partit  à la  tête  de  fon  armée 
pour  l’aller  combattre  ; & au  lieu  de  fuivre  le  grand  chemin , en  prit  un 
de  travtrfe , fondit  fur  lui  à l’impourvu,  & diilipa  toutes  fes  troupes,  il 
défit  bientôt  après  Manuel  Maurozome  , tailla  en  pièces  une  partie  des 
Turcs  qu’il  commandoit,  & prit  les  plus  confidérables  qui  étoient  à la- 
vantgarde  (a). 

Empire  Je  La  Lydie,  Philomolpis , Prufe,  Nicée,  Smyrne,  Kphefe  & quelques 
Nicéc.  autres  villes  d’Orient,  étoient  fou»  l’obéifiance  de  Théodore  Lafcaris , qui 
j 105.  fit  bâtir  de  longs  vaifleaux  & fubjdgua  plulieurs  ifies.  Cependant,  en  fai- 
fiant  la  paix  avec  Kay  Khojrou , il  abandonna  à Manuel  Maurozome , beau- 
perede  ce  Prince,  une  partie  du  Pays  qu’il  polTédoit,  où  étoit  comprife 
fa  ville  de  Cône  ou  Colofies , Laodicée , ot  tout  ce  que  le  Méandre  renier- 
me  par  divers  détours , jufqu’à  ce  qu’il  fe  décharge  dans  la  mer. 

Empire  de  David  & Alexis , fils  de  Manuel  & petit-fils  du  Tyran  Andronique , avoien t 
Trébifon-  établi  leur  domination  en  différens  endroits  ; David  en  Paphlagonie  & à 
dé.  _ v Héraclée , ville  de  Pont  ; & Alexis  à Enée  , Synope  & Trebilonde.  Al- 
dobrandin , Italien  de  nation  & fort  verfé  dans  les  Loix  Romaines , com- 
mandoit dans  Attalie  ; rifle  de  Rhodes  étoit  fous  un  Seigneur  particu- 
lier ({,).  Tous  ces  Commandans,  bien  loin  d’agir  de  concert  pour  con- 
ferver  les  villes  qu’ils  tenoient,  ou  pour  reconquérir  Celles  qu’ils  avoient 
' perdues,  s’abandonnèrent  à une  furieufe  paillon  de  dominer,  & ayant  pris 
»'  r les 


(a)  Nicetm,  Hift.  de  Baudouin.  Ch.  V.  & VI1L 


(*  Qu’il  avoit  enlevée  à fon  neveu  Kilij  ArjUm  , comme  on  l’a  rapporté. 

(f  j Ou  de  V Anatolie;  a'eft  le  nom  qu’on  donnoit  à la  partie  de  l'Empire, 


Wi  Afie. 


qui  étoit 


0)  u Grèce  étoit  partagée  de  la  même  minière  entre  plufieurs  petit»  Souverain».  Voy. 
Nicctot  Hift.  de  Baudouin.  Ch.  X. 
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les  armes  les  uns  contre  les  autres,  ils  fournirent  à leurs  ennemis  l'occa-  Sec-t»* 
fion  de  remporter  de  nouveaux  avantages.  V I ]. 

Kay  Khofrou  attaqua  dans  ces  conjonctures  la  ville  d’Attalie , comptant  Gaya- 
qu’elle  n’etoit  pas  en  état  de  fe  defendre  ; mais  Aldotrundm  avant  obtenu  I.ho.d/fn 
un  fecours  de  deux- cens  hommes  des  habitans  de  Chypre,  les  fit  ra--r- 
roître  fubitement  au  commencement  de  l'afiaut , & obligea  le  Sultan  de  s,tge 
fe  retirer,  après  avoir  été  leize  jours  devant  la  place  (a).  «’Attalie. 

Comme  nous  ne  trouvons  plus  rien  dans  Nicetas  touchant  Gayatbo'ddin 
Kay  Khofrou,  nous  fommes  obligés,  pour  finir  l’tnfloire  de  fon  rogne,  d’a- 
voir recours  aux  Hifloriens  fuivans;  & comme  ils  font  beaucoup  moins 
exafts  , ils  ont  fort  embarradé  l’Hiftoire  des  bultans , & fait  tomber 
ceux  qui  les  onc  fuivi  dans  des  erreurs  grolfieres  , que  nous  tâcherons 
d éclaircir. 

si  le  xi  t L’Ange , ci-devant  Empereur,  ayant  appris  que  Théodore  Lafca  Alexis  yj 
ris  fon  gendre  regnoit  à Nicée,  pafla  en  Afie  par  le  fecours  de  Michel 
Comnene  fon  coufin,  Prince  d’Epire,  & fe  rendit  fecrettement  à la 
de  Gayatho’ddin , que  les  Grecs  appellent  Jaihatin* , Sultan  d'Iconie,  fon  7uU^i 
ancien  ami  & allié,  qui  étoit  alors  à Attalie,  qu’il  avoit  réduite  depuis 
peu  (•) , & implora  fon  fecours  pour  lui  aider  à recouvrer  fes  Etats , ou  au 
moins  cette  partie  dont  Lajcaris  étoit  en  poffeflion.  I«e  Sultan  avoir  ren- 
du de  grands  fervices  à Lafcaris  (f)  dans  un  tems  où  il  fe  trouvoit  fort 
prefié , lui  ayant  donné  du  fecours  avec  lequel  il  avoit  vaincu  fes  enne- 
mis , & ayant  fait  la  paix  avec  lui.  Mais  la  reconnoiflance  envers  fon 
ancien  bienfaiteur,  & fon  propre  intérêt,  parceque  Alexis  lui  faifoit  de 

Sandes  promettes,  rengagèrent  à envoyer  des  Ambafladeurs  à Lajcaris , 
à le  menacer  de  tout  fon  reflentiment , s’il  ne  remeitoit  à fon  beaupere 
les  Pays  dont  il  étoit  le  maître.  Ce  niellage  imprévu  troubla  fort  Lafca- 
ris.  qui  redoutoit  la  pui  fiance  du  Sultan  , & l’inclination  des  Peuples  pour 
leur  ancien  Maître;  mais  ayant  fondé  fes  nouveaux  fujets,  qu’il  trouva 
difpofés  à le  fouttnir,  il  reprit  courage. 

Avant  le  retour  des  Ambafladeurs,  Gayasbo'ddirt , accompagné  d 'Alexis;  Quiatta. 
marcha  à la  tête  de  vingt-mille  hommes  vers  Antioche  fur  Te  Méandre,  ♦«"Antlo- 
& afiiégea  cette  place.  Lafcaris  ne  l’eut  pas  plutôt  appris,  qu’il  s’avança  5*“ Gr- 
avée deux-mille  hommes,  qui  étoient  tout  ce  qu’il  avoit  pu  ralTemblcr  q‘J“ 
promptement , pour  fecourir  cette  ville , qui  étoit  une  place  frontière 
de  fon  Pays  & la  clef  de  fes  Etats  de  ce  côté -là,  deforte  qu’il  n'i- 

Snoroit  pas  que  fi  elle  étoit  prife,  elle  ouvrirait  un  pafiage  jvjfqu’au  cœur 
e fes  Etats.  Lafcaris , s’étant  approché  d'Antioche,  renvoya  l’Ambaf- 
fadeur,  qui  eut  bien  de  la  peine  à perfuader  au  Sultan  à force  de  fermens, 
que  l'Empereur  olat  venir  à lui  avec  fi  peu  de  forces.  Cependant  il  ran- 
gea fon  armée  en  bataille,  dans  le  meilleur  ordre  que  le  peu  d’efpace  lui 

, (#)  Ibid.  Ch.  XL  • • . ■.  , 

, (*)  Il  doit  s'en  être  rendu  maître  dans  une  fécondé  expédition. 

. (|J  Sans  doute  en  confidératipn  à'/Uextt,  dont  Uijcwis  avoit  époufé  la  fille  Arme  A* 
guj/e,  que  le  Sultan  nommait  ordinairement  fa  Coeur. 

Ce  2 
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Si-.ctio»  put  permettre:  à peine  eut-ii  pris  cette  précaution,  que  huit-cens  Italien* 
vu.  de  l’armée  d t Lajcaris  commencèrent  l'attaque,  percèrent  au  travers  de* 
thcfdjîn  ran8!l  «te*.  Turcs  & les;mirent  en  défordre;  les  Grecs  n'ayant  pas  eu  le 
ittabii.  courage  de  les  iuivre  de  prés,  furent  coupés,  & ù leur  retour  enveloppés 

. par  les  Turcs,  qui  les  taillèrent  tous  en  pièces,  non  pourcant  fans  avoir 

perdu  beaucoup  de  monde. 

sm  com-  Les  Grecs,  découragés  par  une  fi  grande  perte,  étoient  fur  le  point  dç 
bat  avec  prendre  la  fuite,  quand  le  Sultan,  déjà  à peu  prés  viétorieux,  méprifant 
^afearis.  |'£ropert.ur  & fier  de  fa  force,  fondit  fur  lui , & du  premier  coup  le  jetta 
il e) 7ûé.  a bas  ^on  cheval.  Mais  Lajcaris,  quoiqu'étourdi  du  coup,  rcvinr  bien- 
1 tôt  à lui,  tira  fon  épée,  & pendant  que  le  Sultan  fetournoit,  en  ordon- 
nant avec  un  air  de  mépris  à fes  gens  de  l’emporter,  il  coupa  par  deme? 
re  les  jarrets  à fon  cheval,  qui  le  cabra  & jetta  le  Sultan  par  terre; 

C avant  qu’il  eût  le  tems  de  fe  relever,  il  eut  la  tête  coupée  (•};  ôt  ayant 

été  mife  au  bout  d’une  pique.,  cet  objet  jetta  la  terreur  parmi  les  Turcs, 
qui  prirent  confufément  la  fuite,  abandonnant  leur  camp  leur  bagage 
aux. Grecs.  Alexis,  auteur  de  la  guerre,  fut  fait  prifonnier,  mentit  Ai, 
cée,  & enfermé  dans  un  Monaflere  de  cette  ville,  où  il  finit  fes  jours 
quelques,  années  après.  Cttte  viftoire  donna  le  tems  aux  Romains  de 
xefpirer:  les  Mahométans  firent  la  paix  avec  eux,  & l'obfervercnt  invio- 
lablement  (a).  . ■ ' t , , 

Mêfirifi  L^s  Hifloricns  Grecs  qui  rapportent  ces  faits,  font  de  Jatbatinc  ou 
én llijlt-  Cayjtbnddin  & de  Kay  Kbojrau  deux  Princes  differens,  ignorant  que  Gaya- 
Grecs,  tbo'ddin  etoit  un  furnom:  peut-être  fut-il  connu  principalement  fouace 
pom-là  après  fon  rctabiiflement  fur  le  Trône , ou  qu’il  ne  le  prit  mê- 
me qu’alors.  Ils  difeni  qu’il  étoit  fils  du  Sultan  Aladin  frere  de  Kay  fibof- 
rau , & par  conféquent  neveu  de  ce  dernier  ; qu 'Atadin , n’ayant  pas  fur- 
vécu  longtems  à fon  frere  , partagea  fes  Etats  entre  fes  deux  fils  Ja-, 
tbatine  & Azatinc  ou  Azzoddin , qui  étoit  l’ainé;  que  Jatbatinc , ayant  été 
chafie  par  fon  frere,  fe  réfugia  à la  Cour  d'Alexis  L'Ange;  qu ’Aza^ 
.t  - • ' tint  étant  more  peu  après,  il  retourna  à Iconie,  & rentra  dans  fes  Etats, 
•t  ■ Il  y a tout  lieu  de  croire  que  cet  Aladin,  qu’on  fait  frere  de  Kay  Khofrou , 
n’elt  autre  que  .le  grand  Aladin  fon  fils,  qui  ne  commença  à regner  qu’en 
1219,  & qu' Azatinc  efl  mis  pour  le  Rvcratin  de  Nie  et  as , qui  chafla  Ga- 
yal bd  ildin  Kay  Khofrou.  Comment  ces  Hifloricns  ont  pu  adopter  une  pa- 
reille bévue,  c’elt  ce  dont  il  efl  difficile  de  rendre  raifon;  mais  quelques 
erreurs  qu’i^y  ait  dans  les  noms  &.dan?  la  généalogie,"  les  circonstances 
de  l’Hittoire  & celles  du  tems  prouvent  que.  Jatbatinc  & Kay  Khofrou  font 
pn  feul  & même  homme.  Selon  la  Chronologie  des  Grecs  Jatbatinc  fut 
tué  en  inoiAbulfaragc  ne  parle  point  jde  la  mort,  & D' Herbe  lot  dit  feu- 
lement d’après  les  Hiltoriens  Orientaux,  qu’ayant  empriUmné  fon  neveu 

t Ki!V 

(a)  Gcorg.  Acropoiit.  Nicepb.  Grtgor.  L.  I.  Hifi.  Univ.  T.  XI.  p.  ssr,  S52. 

(*;I.esHi(loriens  di  font  que  cela  fc  fit  fl  brofqueinent,  que  ni  ceux  qui  étoient  'préfens, 
ni  l'Empereur  lui-mfime  ne  favoient  comment  cela  s 'étoit  fait,  ni  par  qui.  Deforte  qu'ür 
fembient  vouloir  faire  pafler  cet  événement  pour  miraculeux. 
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Kilij  Arflan , il  régna  dans  les  Etats  qu'il  avoit  ufurpés  (*)  pendant  l’ef-  Section 
pace  de  iix  ansf  jufqu’en  l’an  de  l'Hégire  6di)  de  J.  C.  1212  (<j).  Com-  yu- 
me  il  y a des  deux  côtés  une  différence  de  deux  ans , nous  avons  mis  fa 
mort  vers  le  milieu  de  l'an  1211,  ce  qui  donne  fept  ans  pour  fon  fécond  rétabli. 
régné,  & treize  pour  les  deux  enfemble;  parcequ'il  eft  évident  qu’il  y a . — < 
erreur  d’un  an  d’un  côté  ou  de  l'autre. 

Nous  trouvons  le  nom  de  deux  des  fils  qu’il  laiffa,  Az zo’ddin  Kaykaws , 

& Aladddin  Kaykobad,  qui  lé  fuccédcrent. 


SECTION  vin. 

■Les  Régnés  de  Kaykaws  6f  iT Alao’ddin  Kaykobad , neuvième  £?  dixième 
Sultans  Seljucides  de  Roum. 

il  * 

/“\  N ne  trouve  prcfque  rien  touchant  le  Sultan  Kaykaws , furnomme  Section 
/izzo’dàn  ou  Ezzo'ddin.  Abulfarage  dit  feulement  qu’il  mourut  l’an  VIIJ- 
I6i<5  de  1 Hégire,  de  J.  C.  1219,  ne  laiffant  que  des  enfans  en  bas  âge, 
ce  qui  fit  que  fon  frere  Aladddin  Kaykobad  lui  fuecéda  (b).  D'Herbciot  ajou-  kaws  c? 
te  qu’il  mourut  de  phtifie,  mais  il  n’eft  pas  d’accord  avec  Abulfarage  fur  a'Aiao'd- 
le  tems  de  fa  mort,  qu’il  met  en  OC9,  après  avoir  régné  feulement  un  din  Kay-, 
'an  (r) , au  lieu  que  le  premier , en  le  faifant  mourir  fept  ans  plus  tard , lui  /£ 
donne  huit  ans  de  régné.  Il  y a d’autant  moins  de  raifon  de  s’en  rappor-  sûttom'de 
ter  à D’Herbciot, 'qu'il  met  la  mort  de  Kay  Khofrou  fon  pere  dans  la  meme  Roum. 
année  609,  deforte  que  Kayk/tw  ne  peut  en  ce  cas-là  avoir  régné  un  an,  “ ~ — “ 
& peut-être  pas  un  mois.  D’ailleurs  il  fait  commencer  le  régné  de  Kaykobad 
fon  fuccefléur  en  616  (f) , comme  Abulfarage, qu’il  copie  principalement.  Sultan. 
Azzdddin  Kaykaws  étant  mort  fans  laiffer  d’enfans  en  âge  de  gouver-  Katko. 
- ner,  l’Armée  fe  rendit  au  château  de  Menshar,  proche  de  Malatiyah  fur aAB  ;'J"- 
l’Euphrate,  où  fon  frere  Kaykobad,  furnomm é Aladddin,  étoit  en  prifon, 

& l'en  ayant  tiré  le  proclama  Roi  ( d ). 

Après  que  Gensbizcan  eut  ruiné  l’Empire  de  Karazm,Ie  Sultan  Jala-  H défait 
loddtn , furnomme  Mankbcrni,  fils  ainé  & fucceffeur  de  Mohammed,  fit 
tête  pendant  quelque  tems  aux  Mogols  avec  .une  valeur  furprenante  ; din‘ 
mais  ayant  été  obligé  enfin  de  céder  a des  forces  fupérieures,  il  fe  reti- 
ra en  Arménie , dont  il  entreprit  la  conquête , & au  commencement  de 
• l’année 

• (a)  U Ht  rie  ht,  art.  Cai  Khjfru  Caiatbtd-  (c)  D'IIerbelot,  p.  237.  art  Caiiaus  Et- 

4in  fils  de  Kilige,  p.  239.  xtdJin. 

(b)  Abulfarag.  Hilt  Dynaft.  p.  289.  (d)  Abulfarag  ubi  fup. 

• (*)  D'Htrbelat  confond  Tes  deux  règnes , ou  femble  avoir  ignoré  le  premier. 

! Ct)  ti'Herbelot  fait  plus,  il  fe  contredit;  car  dans  l’art.  Caicnbad  Alaeddm  p.  235,  -|t 
fait  mourir  Ktrjkam  fans  enfans  l'an  de  l’Hégire  fins,  de  J.  C.  1219,  tandis  que  deux 
piges  auparavant  il  avoit  mis  fa  mort  en  609.  C’eil  dommage  que  l'on  rencontre  de  feui- 
blables  contradittions  dans  l'excellent  Ouvrage  de  ce  favanc  Auteur.  R tu-  vu  Tk.au. 

Ce  3 
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S*CTton  l’année  627  il  aifiégea  Kbelat  ou  Akblat , Capitale  du  Pays , où  fe  trou- 
"Lanw  voient  deux  trerts  é /il  Maftk.  Al  Ashraf,  Seigneur  de  Roha  ou  Orfa , 
^Kay-  Je  Harran  & de  Kbelat.  Après  avoir  (erré  la  puce  pendanc  tout  l'hi- 
kaws A ver,  & l’avoir  batcue  avec  vingt  beliers  du  coté  de  la  mer  (•)  , les 
<*Alaod-  habitans , réduits  à fe  nourrir  de  chiens, lui  rendirent  la  villetSt  le  château. 
kobad^V  ^ Malek  Al  Ashraf  & Alaad.lin  Kaykobad  fe  mirent  alors  en  campagne, 
dX.sll'  & après  avoir  joint  leurs  troupes  à Abohjlayn  ou  Ahla/ta , 1(3  marchèrent 
tant  Je  à Akshabr,  où  le  Karazmien  alla  à leur  rencontre  avec  quaranre-mihe  hom- 
Rou:n.  mes  : les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains,  & après  avoir  combattu  deux 
‘ ” " jours , Jalaloddin  fut  mis  en  déroute,  ayant  perdu  beaucoup  de  monde. 

Ceux  qui  fe  fauverent  s’enfuirent  dans  les  montagnes  de  Trébifonde,  où 
il  en  périt  quinze-cens.  Jalalo’ddin  s’échappa  feul , & fe  rendit  a Kbarta- 
bert  ou  Harcibaret , que  quelques  Voyageurs  nomment  Karpuit,  & de-là  à 
Kboway  ou  Koy.  Enfuite  il  envoya  un  des  freres  de  Malek  il  Ashraf , char- 
gé de  chaînes , au  Caiife  de  Bagdad  , & fit  mourir  Azzo'ddin  Ibek , un  des 
efclaves  de  ce  Prince:  ayant  appris  enfuite  que  les  Mogols  marchoienc 
contre  lui , fous  les  ordres  de  Jarmagûn  N;tvain , il  envoya  de  Tabriz  oa 
Tauris  des  Ambafiadeurs  à Ashraf  & à >i ladddin , pour  leur  demander  du 
fecours,  afin  d’être  en  état  de  duliper  une  tempête,  qui  de  lui  pafieroic 
fur  eux  : mais  ils  n’eurent  aucun  égard  à fes  follicitaiions  ya). 
h envoyé  L’an  de  l’Hégire  630,  de  J.  C.  1232,  nladddin  envoya  des  Ambafia- 
une  Am-  deurs  à Oftaï  Kban , pour  lui  faire  fes  fojmitlîons.  Oflaï  loua  la  prudence 
njfcr*  de  leur  Maître,  & leur  dit  que  s’il  vouloit  venir  à fa  Cour  il  le  rece- 
vroit  honorablement , lui  en  donneroit  une  des  principales  Charges , Ck  le 
lailferoic  jouir  du  revenu  de  fes  Etats.  Cette  réponfe  fiere  étonna  fort  les 
Ambafiadeurs. 

n rétablit  La  même  année  Alao'ddin  rompit  avec  Al  Malek  Al  Ashraf , & prit  fur 
‘f  sj^re  lui  les  villes  de  Khelat  & de  Sarmanray  ou  Surmatay,  & deux  ans  après  il 
Tede'tleC  emPorta  Roha  Par  force,  & pendant  trois  jours  fes  troupes  mafl*> 
jocide,.  crerent  également  & les  Chrétiens  & les  Mahométans;  ils  dépouillèrent 
de  tout  ceux  qui  refterent,  & pillèrent  les  Eglifes;  ce  qui  fit  que  les  vil- 
les  de  Harran  , de  Rakka  & de  Bir  fe  rendirent  à lui.  Mais  aufli-tôt 
qu’il  fe  fut  retiré.  Al  Malek  Al  Camel . Souverain  d’Egypte,  vint  mettre 
le  fiege  devant  Roha,  qu’il  prit  au  bout  de  quatre  mois,  & il  envoya 
enchaînés  en  Egypte  fur  des  chameaux  tous  les  fujets  à’ Alao’ddin  qu’il 
y trouva.  D’Herbclot  dit  que  prefie  d’un  côté  par  les  Mogols  , & de 
l’autre  par  les  Ayûbites,  il  fut  obligé  de  retirer  fes  troupes  de  leurs  Etats, 
pour  veiller  à la  confervation  des  fiens. 

Ce  Prince  retourna  chez  lui  plein  de  gloire  & chargé  de  butin , après 
avoir  étendu  bien  loin  vers  l’Orient  fon  nom  & fes  conquêtes  (b)  : il  ré- 
tablit ainfi  la  réputation  du  grand  nom  des  Seljuctdet , que  les  en  fans  de 
Kilij  Arflan  avoient  un  peu  flétri  par  leurs  divifioms,  rendit  à l’Empire  fe* 
anciennes  bornes,  & remit  l’ordre  dans  l'Etat.  L’an 

(«)  Abulfarag.  Hift.  Dynaff.  p.  306  & fuiv.  (*)  O’Herhelot , p.  13p.  ut.  Cakekad. 

(?)  Ou  La:  de  Ain,  su  Nord  duquel  cette  ville  le  trouve  i quelque  diüaucc. 
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, L’an  634  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1236,  le  Sultan  Alao'ddin  Kaykobadm ou-  Süctto» 
rut  fubiiement  : pendant  un  feltin  qu’il  donnoit  aux  Grands  de  fa  Cour  ^111. 
& à fes  principaux  Officiers  , au  moment  qu’il  fe  glorifioit  de  la  grandeur 
de  fes  Etats , il  fut  attaqué  d’un  flux  de  fang , dont  il  mourut  dtux  jours  tho'ddin 
après,  ayant  régné  dix-huit  ans  (a).  II.  A i*/. 

D’Hcrbclot  a tiré  d' Abu  far  âge  tout  ce  qu’il  rapporte  de  ce  Prince,  à *"•  Jc 
l’exception  d'une  ou  de  deux  particularités , que  lui  a fournies  Kbondemir,  Rùum‘ 
qui  n’eft  pas  d’accord  avec  Abu  far  âge.  L’Hiftorien  Perfan  dit  qu’Ako'd-  „t„t. 
dm  fut  empoifonné  par  ordre  de  Kay  Khofrou  fon  fils  , qu’il  avoit  déclaré 
fon  héritier.  Kbondemir  met  aufli  le  commencement  de  fon  rcgne  en  610, 

& fa  mort  en  636  , ce  qui  lui  donne  vingt-fix  ans  de  régné  ; au  lieu  que 
£bn  Sbobnab  eft  parfaitement  d’accord  avec  Abulfaragc  (b). 

C’étoit  un  Prince  prudent,  fobre  & robulle,  qui  tenoit  les  Grands  de  Sm  ta- 
fon  Royaume  «St  fes  Vaflaux  en  refpeû;  il  avoit  l’ame  ferme,  grande,  «St  Taütre‘ 
étoit  fort  grave  : jamais  Souverain  ne  gouverna  mieux  que  lui  ; «St  comme 
tout  le  monde  fc  foumettoit  à fon  autorité , ce  fut  avec  raifon  , dit  notre 
Auteur,  qu’il  fut  nommé  Sbab  Jehan , le  Roi  du  Monde  (r);dtfortc  qu’il  dut 
être  fort  humilié  de  la  réponfe  d’O/Iaï  Khan , que  nous  avons  rapportée. 

C’eft  le  fameux  Aladinl.  dont  parlent  les  Hiftoriens  d'Occident , qui  fut 
celui  de  tous  les  Sultans  de  fa  race  qui  acquit  le  plus  de  réputation  , «St 
qui  a parte  pour  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  temsjil  remporta  pref. 
que  toujours  quelque  avantage  dans  les  guerres  qu’il  eut  à feutenir  , mais 
il  fut  enfin  obligé  de  reconnoître  les  Mogols  pour  fes  Maîtres  (rf). 

C’eft  fous  ce  Sultan  qu ’ürtogrol  «St  Üthman  ou  Ofman  fon  fils,  fonda- 
teur de  la  Famille  «St  de  l’Empire  desOthomans  d’aujourd  hui , fervirent 
avec  leurs  troupes,  «St  qu’ils  commencèrent  à jetter  les  fondemens  de  leur 
grandeur  future  (r). 


SECTION  IX. 


Les  Régnés  de  Gayatho’ddin  Kay  Khofrou  II.  «F Æzzodin  , de  Kay  Khofrou 
III.  de  MaflTid  II.  & de  Kay kobad , onzième , douzième , treizième , qua- 
torzième y quinzième  Sultans  Seljucides  de  Roum. 


Simoi 

IX. 

Le  terne 


ALao’ ddin  étant  mort  , les  Grands  prêtèrent  ferment  de  fidélité  ^ th^'ddio 
Gayatbo'ddin  Kay  Khofrou  II.  fon  fils  : ce  nouveau  Sultan  fit  d’abord  jj_°  ' 
arrêter  Gaycr  Khan , Prince  des  Karazmiens  ; les  autres  fe  fauverent,  «St  tn  XL.  M/on 
partant  par  Malatiyah,  Kakhtin  «St  Khartabert , ils  y commirent  de  grands  <>• 
ravages,  & ayant  dévafté  le  Pays  de  Somayfal  (•)  ils  fe  rendirent  à So  Kayhhof- 

wayda.  rou  II. 


ei.tiiutt 

Aïatfarag.  p.  311  & luiv.  (d)  D Uirbeht , p.  83.  art  A laea’Jin  len  Sulmn. 

Voy.  D Uerieiut , ubi  fup.  Ceikitfrta.  ÜC'jir. 

.Ibuijarag.  p.  290  & 311.  (?)  IbiJ.  p.  240.  art.  Ceicolad.  t?4.  Je 


Ou  SonujJat:  c'eft  Samofate  fur  l'Euphrate,  au  Nord  de  Kir. 


J. 0.1236. 
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Section  wayda.  Mais  Al  Malek  Al  Naffir,  Seigneur  d’Alep,  leur  ayant  aiîignéRo- 
1X-  ha,  Harran  & d'autres  places  au-delà  de  l'Euphrate,  ils  s’abftinrent  de 
faire  d’autres  ravages. 

tho  ddin  L’an  'Hegire  637,  de  J.  C.  1239,  les  Mogols  s’avancèrent  dans  le 
It.  XL  deflèin  d'entrer  dans  l'Empire  Romain,  mais  Gayatbu’ddin  envoya  des  trou- 
Sultan  tie  pes  en  Arménie , ce  qui  les  obligea  à n'aller  pas  plus  loin. 

Roum.  L'année  luivante,  un  Prophète  ou  Impofteur  Turcoman,  nommé  Baba, 
Pnfbe,e  parut  à Arnalie,  & fe  fit  un  grand  nombre  de  Seéhueurs  par  fcs  prelliges. 
Turco-  il  envoya  un  de  fes  difciples  nommé  Jjaac  , habillé  en  Dofleur,  dans  les 
man.  autres  quartiers  du  Pays  de  Roum  , pour  gagner  les  Turcomans.  Jjaac 
réullit  fi  bien  , qu’il  fe  trouva  à Somayfat  à la  tête  de  fix-mille  chevaux, 
& d’un  bon  nombre  de  gens  de  pied , prefque  tous  Turcomans.  Se  trou- 
vant a'm(i  la  force  en  main , ils  entreprirent  de  propager  leur  impofture 
par  la  voye  des  armes,  faifant  la  guerre  à tous  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas 
dire  : Il  n'y  a qu’un  feul  Dieu  , & Baba  cjl  fon  Envoyé  ;•)  , deforte  qu’ils 
inalTucrerent  à Hefno’lmanfur,  Kakhtin , Gargar  & Samoyfat,  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  refuferent  de  les  fuivre;  ils  mirent  aufli  en  fui- 
te les  troupes  qui  entreprirent  de  les  empêcher  de  fe  rendre  à Amafie. 

Gayatbo'ddin  fit  enfin  marcher  contre  eux  une  armée,  dans  laquelle  il  y 
avoit  un  Corps  de  Chrétiens,  qui  étoient  à fa  folde.  Mais  les  Mahome- 
tans  ayant  plié  par  crainte,  les  Chrétiens  fe  mirent  aux  premiers  rangs, 
& attaquèrent  fi  vivement  les  rebelles,  qu’ils  les  défirent,  & les  extermi- 
nèrent tous;  Baba  & Jjaac  furent  pris  en  vie,  & on  les  fit  mourir. 

Les  Mo-'  L'an  639  de  l'Hegire,  1241  de  J.  C.  Jarmagûn  Nowayn  (f)  entra  en 
gols  pren*  Arménie , s’avança  jufqu’à  /trzen  al  rûn,  l'emporta  d’afiaut , tua  Senan  le 
nem  Ar-  Sousbacha  & un  grand  nombre  d’habitans,  emmena  leurs  enfans  en  efcla- 
zerum.  vagCj  & répandit  la  défolation  par-tout  où  il  pafla.  L’année  fuivante,  le 
Sultan  Gayatho’ddin  marcha  contre  les  Mogols  avec  une  puiflante  armée, 
& des  machines  de  guerre  inconnues  jufqu’alors.  Outre  fes  propres  trou- 
pes, il  avoit  dans  fon  armee  des  Grecs,  des  Francs,  des  Géorgiens,  des 
Arméniens  & des  Arabes.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefencedans 
un  lieu  nommé  Kujadag  , de  la  dépendance  d’Arzenjan  ; mais  au  premier 
choc  toutes  les  troupes  auxiliaires  tournèrent  le  dos  ; le  Sultan  étonné 
s’enfuit  auffi  à Céfarée  , d’où  il  emmena  fes  femmes  & fes  enfans  à An- 
cyre , & tâcha  de  s’y  fortifier. 

Red li tien  * Les  Mogols , furpris  de  cette  fuite  , fe  tinrent  en  repos  tout  le  jour, 
de  Siwas.  n’ofant  pourfuivre  les  ennemis , pareequ’ils  crurent  que  c’étoit  une  rufe 
pour  les  attirer  dans  quelque  embulcade  , ne  comprenant  point  par  quelle 
raifon  une  armée  fi  nombreufe  avoit  tourné  le  dos.  Mais  dès  qu'ils  furent 
infiruits  de  la  vérité  , ils  entrèrent  dans  le  Pays  de  Roum  , & afliégerent 
Siwas i cette  ville  s’étant  rendue,  ils  épargnèrent  les  habitans,  mais  pillè- 
rent 

♦ ' • ••  . » 

(*)  Ccft  la  Profeffion  de  Foi  des  Mahométans;  il  n'y  a que  le  nom  de  Data  mis  au 
lieu  de  celui  de  Mahomet. 

(t)  Nos  Auteurs  écrivent  auffi  Nozeian,  Norton  & Ntvian.  Ceft  un  titre  militaire, 
qui  lignifie  la  mime  choie  qu 'dmir  ou  Commandant. 
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rent  tous  leurs  biens , brûlèrent  toutes  les  machines  de  guerre  qu’ils  y trou-  Sscnoi» 
.vcrent , & démolirent  les  murailles  ; de  Snvas  ils  marchèrent  à Cefarée,  Ix- 
dont  les  habitans  fe  défendirent  quelques  jours;  mais  les  Mogols  prirent  jLeG'rs™ 
la  place  d’aflaut  & firent  palTer  les  principaux  habitans  au  fil  de  l’épée,  a-  tho'dXV 
près  les  avoir  mis  à la  torture  pour  ies  obliger  à découvrir  leurs  richelles.  II.  XI. 

Ils  s’en  retournèrent  eijfuite,  emmenant  par- tout  avec  eux  les  femmes  Sultan  de 
& les  enfans,  fans  pénétrer  plus  avant  dans  les  Etats  du  Sultan.  Quand  Roum’ 
on  en  apprit  la  nouvelle  à Malatiyah , où  notre  Hiftorien  Abulfarage  & Araenian 
ion  pere  le  trouvoient  alors , Rashid'oddin , Prince  de  cette  ville,  & plu*  forcée. 
Heurs  des  habitans  s'enfuirent , parcequ’ils  craignoient  les  Mogols  ; ceux- 
ci  en  tuerent  quelques-uns  en  paffant  proche  du  Bourg  de  Bajuza , qui  en 
eft  à dix  lieues  de  Perfe  ; mais  fans  approcher  davantage  de  la  ville  , ils 
continuèrent  leur  marche  pour  Arzcnjan  , qu’ils  emportèrent  d’aflaut,  & 
traitèrent  comme  ils  avoient  fait  Céfarée. 

j Le  Sultan , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifter  à l’ennemi , envoya  des  Lr  Sultan 
Ambafladeurs  pour  demander  la  paix  , qu'il  obtint  à condition  de  pa,„  JT«- 
annuellement  un  gros  tribut  de  Chevaux,  de  munitions  & d étoffes  (a).  L 1 

En  642,  Gayatboddin  envoya  une  puilfante  armée  pour  aftiéger  Tarie,  Sa  mort, 
mais  comme  les  Turcs  étoient  fur  le  point  de  s’en  rendre  maîtres  , ils  re* 
jurent  la  nouvelle  de  la  mort  du  Sultan  , & levèrent  le  fiege  dans  l’Au- 
tomne, qui  eft' la  faifon  des  grande»  pluies  dans  ces  quartiers  là. 

Ce  Prince  ctoit  adonné  au  vin  & à la  mauvaife  compagnie  , & me-  Son  ca- 
noit  une  vie  peu  convenable  à fa  Dignité  , fe  livrant  aux  pallions  les  plus  raâert, 
déréglées.  Il  avoit  époufé  la  fille  du  Roi  de  Géorgie , qu’if  aimoit  fi  éper- 
dument qu'il  fit  mettre  fon  image  fur  la  monnoye.  On  trouve  auflî  des 
médailles  de  ce  Prince,  qui  ont  au  revers  un  Lion  avec  le  Soleil  au-deffus 
de  fa  tête;  car  fes  Aftrologues  lui  avoient  dit,  que  s’il  y faifoit  graver  les 
figures  qui  repréfentoient  ion  horofcope,il  réufliroit  dans  tous  fes  deffeins. 

Il  laifia  trois  fils , Azzo’âdm , Rocmddin  & Abo'dJin  , les  deux  premiers 
nés  d’une  femme  du  Pays  de  Roum  , & le  dernier  d'une  Géorgienne.  Il 
déclara  fon  fils  ainé  fon  fucctfTeur  , fous  la  tutelle  de  Jalaloddin  Kortay, 
qui  étoit  un  homme  très-eftimé  pour  fa  probité  (£). 

L’article  que  D'Hcrbclot  (c)  a donné  de  Gayatbü  ddin , paraît  entièrement 
pris  à' Abulfarage , qu’il  cite  deux  fois;  cependant  il  a mis  à la  fin  le  nom 
de  Kbondemir,  comme  fi  tout  étoit  tiré  de  cet  Hillorien. 

Les  Hiftoriens  Byzantins  font  mention  de  ce  Sultan  , qu’ils  nomment  trreun 
Jathatinc , mais  ils  difent  qu’il  étoit  fils  A'Azatine , qui  avoit  fuccédé  à fon  Grecs, 
oncle  Jatbatine.  Nonobftant  cette  faufle  généalogie,  qui  eft  très-ordinai- 
• re  aux  Ecrivains  Grecs, il  eft  évident  par  leur  propre  récit,  qu’il  s’agit  du 
Sultan  en  queftion  , non  feulement  parcequ’ils  le  font  contemporain  de 
Jean  Ducas,  furnommé  Vatace , fécond  Empereur  de  Nicée,  qui  commen- 
ça à regner  en  1222,  mais  pareequ'ils  lé  dépeignent  par  les  mêmes  traits 
qu ’ Abulfarage,  comme  un  Prince  négligent , qui  aimoit  le  vin  & la  com- 
pagnie 

(a)  Alulfarag.  p.  312  & fuiv.  (0  D'HcrUlot,  p.  35e.  art.  CaialMditt 

(t)  Ibid.  p.  319.  ’ Çaikhofrou. 
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pagnie  des  débauchés.  Ce  qui  fournit  encore  une  preuve  décifive,  e’eft 
qu’ils  difent  que  fon  pere  furpalîoic  tous  fes  prédécelTeurs  dans  l'Art  Mili* 
taire,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  Alao'ddin. 

A l’égard  des  événemens  arrivés  fous  ce  régné , les  mômes  Hiftoriens 
rapportent  que  les  Tankbares , que  Hayton  l’Arménien  nomme  Tangores, 
Peuples  Tarcares,  ayant  attaqué  les  Etats  de  Gayatho'ddin  & défait  fon 
armee,  il  fit  demander  à Vatacc  de  l’alïifter  de  fes  conleils  & de  fes  for- 
ces, difant  que  c’étoit  leur  intérêt  commun,  puifque  0 les  ennemis  triom- 
phoient  des  Mahométans , ils  tomberaient  enfuitefur  les  Romains.  Fat  ace , 
qui  jugea  qu’il  avoit  raifon,  fit  une  ligue  avec  le  Sultan,  & ils  eurent  une 
entrevue  à Tripoli  fur  le  Méandre , que  Gayatho'ddin  (*)  palfa  fur  un 
pont  de  planches , fait  à la  hâte:  les  deux  Princes  ne  fe  contentèrent  pas 
de  fe  donner  la  main  en  figne  d’amitié,  mais  la  donnèrent  aux  principaux 
de  leur  fuite,  Ils  convinrent  de  la  façon  la  plus  folemnelle  de  joindre 
leurs  forces  contre  l'ennemi;  mais  les Tankbarei  fufpendirent  pendant  quel- 
que tems  les  hoftilités  contre  le  Sultan , pour  aller  attaquer  le  Calife  de 
Babylone  (a). 

Âzzo’ddin  (f)ayant  été  nommé  par  fon  pere  pour  lui  fuccéder,  tous 
les  Grands  & les  Officiers  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité , & l’on  pria 
pour  lui  dans  les  Mofquées. 

L’année  fuivante , la  643  de  l’Hégire , & x 2 j.5  de  J.  C.  O&tï  Grand- 
Khan  envoya  des  AmbafTadeurs  pour  fommer  le  Sultan  de  venir  lui  rendre 
hommage;  mais  il  s’exeufa  en  difant,  que  les  Rois  Grecs  & Arméniens 
étant  fes  ennemis , ils  s’empareroient  de  fes  Etats  pendant  fon  abfence  ; & 
pour  faire  goûter  fes  raifons,iI  combla  les  Ambaffadeurs  de pre fens,  & en- 
voya fon  frere  Rocno'ddin  (|)  fous  la  conduite  de  l’Interprete  Babao'ddin , 
qu’il  fit  fon  Atnbek  ou  Tuteur.  Il  nomma  aufli  à la  Dignité  de  Vifir  Sham- 
fo'ddin  , Savant  natif  d’Ifpahan  , qui  eut  tant  de  crédit  qu'il  époufa  la 
propre  mere  du  Sultan;  ce  qui  choqua  extrêmement  tous  les  Grands  de 
rEtat.  Le  Grand-Khan  mourut  cette  année , & l’année  fuivante  on  con- 
voqua un  Kuriltay  ou  Diette  générale,  à laquelle  fe  trouvèrent  outre  les 
Princes  Mogols  plusieurs  Princes  étrangers , & entre  autres  Rocno'ddin 
Sultan  de  Routn.  Dans  cette  aflemblée  on  élut  Kayitk  fils  ainé  du  dernier 
Empereur  pour  lui  fucccder. 

L’ail  645  de  l’Hégire,  1247  de  J.  C.  le  Grand-Khan  Kayûi  envoya  des 
Lieutenaus  dans  les  différentes  Provinces  de  fon  Empire , & choilit  iljiktay 
Ncrwayn  pour  commander  dans  les  Pays  de  Roum,  de  Moful,  de  Syrie  6c 
de  Gorj  ou  Corj,  c’eft-à-dire  la  Géorgie.  Il  donna  dans  le  même  tems 
le  Gouvernement  de  Roum  au  Sultan  Rocno'ddin,  & commanda  qu’7z-* 

zo'ddin 

(ni)  Ceorg  Acrop.  Nicepb.  Gregor. 

(*)  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut  auprès  de  ce  Prince  que  fe  réfugia  Michel  Pa- 
Uebgue . au  lieu  que  ce  fut  auprès  A'/tzw’dJin  fon  fucceffeur. 

(T)  Jsii'Jlin  eft  le  furnom  de  ce  Sultan  ,qui  pirolt  avoir  porté  le  nom  de  Knyhawu 

■ ( l)  Son  véritable  noua , fuivant  d'autres,  étoit  Ooimun  , & Kecnt'Jdin  n'étoit  qu'un 
Surnom. 
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to'ddin  fût  dépofé.  L’année  d’après  Rocno'ddin  & l’Interprete  Bohao'ddin  Sacrw* 
■rriverent  avec  deux-mille  Chevaux  Mogols,  pour  faire  exécuter  les  or-  . IX:. 
dres  du  Khan  ; le  Vifir  Sbam/o'ddin  confeilla  à i izzo'ddin  de  s'y  oppofer , & 
de  fe  retirer  dans  quelque  château  proche  de  la  mer.  Quand  Kortay  l’ap-  s* /run  de 
prit, il  fe  faifit  du  Vifir  & l’envoya  à Bahad ddin ,<\uï  dépêcha  fur  le  champ  Room 
quelques-uns  des  Chefs  des  Mogols  h Koniyah,  pour  l’obliger  à découvrir  ev<t‘  Rot> 
où  étoient  fea  tréfors;  & quand  il  l’eut  fait,  ils  le  firent  mourir.  L’Inter-  nodl,in- 
prete  & Kortay  eurent  après  cela  une  conférence,  dans  laquelle  ils  convin- 
rent entre  eux  de  partager  les  Etats  de  Roum  entre  les  deux  freres.  Az- 
zo'ddin  eut  Koniyah,  Akfera,  AnkÛra  ou  Ancyre,  Anatolie,  ou,  comme 
portent  d’autres  Copies,  Antakiyah , c’eft-à-dire  Antioche  dans  l'Afie  Mi* 
neure,  & le  relie  des  Provinces  Occidentales.  Rocno'ddin  eut  pour  fa 
part,  Céfarée,  Siwas,  Malatiyah,  Arzengan,  Arzen  alRûm,  & les  Pro- 
vinces Orientales  ; ils  donnèrent  aulîi  un  appanage  convenable  à Aladdtlin, 
le  plus  jeune  des  freres;  on  frappa  de  la  monnoye  avec  le  nom  de  ces  trois 
Princes,  qui  avoit  pour  légende,  les  grands  Rois  Azzo'ddin , Rocno'ddin  & 

Alla  (a). 

En  l'année  652  de  l'Hégire,  1254  de  J.  C.  le  Sultan  Azzo'ddin  eut  plit- 
fieurs  Ambaflades  coup  fur  coup,  pour  lé  fommer  de  venir  faire  hommage 
à Munkaka  Knan  (*).  Il  partit  donc,  mais  ayant  appris  que  les  Omrabr 
ou  grands  Seigneurs  étoient  difpofés  à élever  Rocno'ddin  fur  le  Trône  en  fa 
place , il  s’en  retourna  promptement  à Koniyah , & envoya  fon  frere  A- 
lao'ddin , chargé  de  Lettres , par  lefquelles  il  marquoit  qu’il  envoyoit  fon 
frere , qui  étoit  Roi  comme  lui , & qu’il  ne  pouvoir  fe  rendre , parce  que 
Kortay  fon  Atabek  étoit  mort,  & qu’il  étoit  en  guerre  avec  fes  ennemis 
d’Occident,  par  lcfquels  il  entendoit  fans  doute  les  Grecs;  mais  qu’auifi- 
tôt  qu’il  n’auroit  plus  à les  appréhender,  il  viendroit  en  perfonne  rendre 
fes  devoirs  au  Khah.  Alao'ddin  partit,  mais  il  mourut  en  chemin  avant 
que  d’étre  arrivé  à la  Horde  du  Khan. 

Azzo'ddin,  comprenant  qu’il  ne  feroit  jamais  en  fûreté  tant  que  fon 
frere  Rocno'ddin  feroit  en  vie,  réfolut  de  s’en  défaire:  mais  fon  deflein 
ayant  tranfpiré,  les  Grands  ménagèrent  à ce  Prince  les  moyens  de  fe  fau-  ' ' 
ver.  ils  le  déguiferent  en  Marmiton,  lui  mirent  un  plat  fur  la  tète,  & le 
firent  fortir  du  Palais  «St  du  château,  avec  d’autres  garçons  (f)  qui  portoient 
à manger  dans  une  maifon  voifine:  l’ayant  enfuite  lait  monter  à cheval, 
ils  le  conduifirent  à Céfarée;  un  grand  nombre  de  Seigneurs  le  vinrent 
trouver  dans  cette  ville,  afiêjtiblerent  dès  (roupes,  & s’avanceront  vers 
Koniyah  pour  combattre  Azzo'ddin  ; mais  le  Sultan  vint  au  devant  d’eux 
avec  les  troupes  qù’il  avoit,  & les  mit  en  fuite:  Rocno’ddin  fut  fait  prâ- 
fon  nier , & confiné  chargé  de  fers  dans  le  château  de  Dawalu. 

L'an* 

{a)  Abulfttrag.  Uiû.  Dynaft.  p.  319  & fuiv. 

(*)  Nommé  nufTî  Monge  & Mangu  Khan,  Il  étoit  le  quatrième,  & fuccéda  à KsyCk  l’an 
648  de  l'Hégire,  & 1450  de  J.  C. 

(j  11  parolt  par-là  que  Rncno'dJin  étoit  tout  jeune,  & qu'il  detneuroit  à Iconie,  quoi- 
qu’il polTédit  la  moitié  de  l'Empire, 
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L’année  fuivance  653  de  l’Hégire,  & 1255  de  J.  C.  Bayeju  Nowayn  6- 
tant  obligé  de  quitter  la  plaine  de  Mugan  (* j où  il  avoit  coutume  de  palier 
l’hiver,  pour  faire  place  à Hûlakû  (f) , ht  demander  au  Sultan  /tzz o'ddin 
des  quartiers  d’hiver  pour  fes  troupes;  mais  le  Sultan,  au  lieu  de  lui  ac- 
corder fa  demande,  laccufa  d’avoir  déferré,  & ayant  alTemblé  des  trou- 
pes lui  donna  bataille  à Kbano'l  Soit  an,  entre  Koniyah  & Akl'era;  ayant 
été  battu  (J.) , Bayeju  tira  fon  frere  de  prifon , & le  mit  en  poflellion  de 
tous  les  Etats  de  Koum  (a). 

Ce  fut  fans-doute  à la  bataille  dont  on  vient  de  parler,  que  fe  trouva 
Michel  Paléologue,  au  rapport  des  Hifloriens  Grecs,  que  nous  fommes 
obligés  de  fuivre  quelque  tems.  Ils  nous  apprennent,  qu’en  l’année  1255, 
Paléologue  (§) , qui  avoit  écé  emprifonné  parce  qu’il  etoit  foupçonné  de 
mauvais  dclfeins,  s’échappa  & fe  retira  chez  les  Turcs.  Dans  le  tem$ 
qu’il  étoit  à la  Cour  du  Sultan,  les  Tatarct , ou  Tankharcs,  après  avoir  ra- 
vagé la  plus  grande  partie  des  Etats  de  ce  Prince , vinrent  mettre  le  fiege 
•devant  la  ville  d’Axara  ou  Akfera.  Les  Turcs  marchèrent  contre  eux,  <k 
donnèrent  le  commandement  des  troupes  Grecques  à Paléologue.  Les  'l  ar- 
tares  ayant  été  repoulTés  au  premier  choc  par  ce  Général,  ou  découragés 
félon  d’autres  à la  vue  d’une  fi  nombreufe  armée,  étoient  fur  le  point  de 
tourner  le  dos , quand  un  des  Généraux  Turcs  palïa  de  leur  côté  avec  les 
troupes  qu’il  comraandoit , ce  qui  changea  la  face  du  combat.  Les  Tar* 
tares  encouragés  revinrent  à la  charge,  défirent  les  Turcs  à leur  tour,  en 
firent  un  grand  carnage  à coups  de  fléchés,  & les  pourfuivirent  allez  loin. 
Paléologue  joignit  alors  avec  fes  troupes  le  Peklarpek,  ou  Beglerbcg,  & ils 
fe  retirèrent  pendant  plufieurs  jours,  ayant  l’ennemi  à leurs  troulfes,  juf- 
•qu’à  ce  qu’ils  euflent  gagné  Caltamone , qui  ctoit  proche  du  lieu  de  la 
réfidence  de  ce  Gouverneur.  I ? 1 : t 1 

Les  Tartares  inondèrent  tout  le  Pays,  & les  forces  des  Turcs  étant  dif- 
perfées,  le  Sultan  fe  réfugia  auprès  de  l’Empereur,  qui  le  reçut  civile* 
ment,  mais  qui  ne  put  lui  donner  que  quatrecens  hommes»,  fous  le  com- 
mandement de  Jctm'éùucai  furnommé  Murznphle.  Le  Sultan  lui  donna  en 
retour  la  ville  de  Laodicée,  qui  retourna  cependant  bientôt  aux  Turcs, 
parce  que  les  Romains  ne  purent  la  défendre.  Enfin  le  Sultan  n'étant  pas 
en  état  de  rélîflcr  aux  lartarcs,  obtint  la  paix  en  s’engageant  à payer 
tribut.  Dans  le  même  tems  l’Empereur  écrivit  à Paléologue,  & l’invita  à 
j • » 1 - • re- 

(a)  Idem , p.  329  Je  itliv. . 

(*)  Ou  Molan , plaine  fpneieufe  dans  le  Nord  de  l'Adherbijau , vers  l’embouchure  du 
Xur  & vers  la  Mer  Cafpienné. 

(t)  Qui  régna  depuis-  en  l'erfe,  du  confentemcEt  de  Kubhy  Khan  l’on  frere,  t’aa  de  l'Hé- 
gire 656.  de  J.  C.  1258;  il  fonda  une  Dynaftie  de  Mogols  ou  Tartares. 

(j)  Ccd  fans-doute  la  bataille  que  Hirytm  djt  que  les  Tartares  gagnèrent  fous  le  com- 
mandement de  BajJo,  fur  le  Sultan  de  Turquie,  c’eft  ainfi  que  cet  Auteur  nomme  les 
ScJjucitcj  de  R,oum  (.1).  . . . .«. 

(J)  11  avoit  éponfé  fa  nièce  de  l’Empereur,  étoit  Connétable  & commandoit  les  troupes 
Erançoifes.  l'a.bymtr.  L.  I.  Ch.  7. 

• . • »-  . 1 • ’ J 1 ‘ » • . I 

(■)  fnun  de  Taisais  Cap.  a>  Se  24. 
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revenir,  TEvêque  de  Cogni  ayant  obtenu  fa  grâce;  «St  peu  après  Ton  re-  Section- 
tour  l'Empereur  mourut  en  1258  (n).  * . IX. 

Dans  le  récit  des  Hiftoriens  Grecs , il  n’eft  fait  aucune  mention  de  la  Azz<?’<1" 
querelle  entre  / IzZo'ddin  «St  Rocno'àlin  fon  frere,  qui  fut  cependant  en  ’suhoUde 
grande  partie  la  caufe  de  cette  guerre  avec  les  Tartares.  Pacbymere  en  Roum  * 
parle  feulement  dans  un  endroit  par  occafion.  Il  dit  en  général , que  le  avr‘  Roc- 
Sultan  Azatine,  c’en  ainli  qu'il  nomme  Azzo'ddin , eut  de  grands  différends 
avec  Rucratin  (Rocno’ddin)  fon  frere,  après  la  mort  de  leur  pere  Jathati- 
ne  (Gayatho’ddin).  Que  Rucratin  ayant  pris  les  armes,  & obtenu  un  fe-  « 
cours  confidérable  des, Tartares,  fe  trouva  allez  puiflant  pour  opprimer  Mfirrient 
fon  frere.  Qu  'sizatine,  n’avant  pas  de  troupes  fuffilanies  pour  lui  rélifter , Grtes’ 
fe  réfugia  à la  Cour  de  l’Empereur  Théodore  La/caris,  qui  le  reçut  fore  ci* 
Pilejnent,  mais  lui  fit  conno'itre  neanmoins  qu'il  ne  pouvoit  le  retenir  dans 
fes  Etats , de  peur  d’y  attirer  les  Tartares  (*).  Qi' Azatine  fe  retira  & 
ne  laiila  pas  de  recevoir  des  fecours  li  conliderables  de  l'Empereur,  quil 
vainquit  fon  .frere  & fe  remit  en  poUelIion  de  lès  Etats  (b).  Ce  pafi'age 
& plulieurs  autres,  que  l’on  rencontre  dans  Pacbymcrc  & dans  les  autres 
Hiftoriens  Byzantins,  fans  être  à leur  place,  donnent  tout  lieu  de  penfer 

Îu'ils  avoient  des  Hiftoires  ou  des  Mémoires  particuliers  fur  les  Sultans, 
ont  ils,  ne  nous  ont  donné:  occafionnellement  que  quelques  lambeaux  dans 
l'Hifloire  de  leurs  Empereurs,  félon  que  cela  y avoii  du  rapport,  & en 
général  fans  iiaifon  & fans  des  édaircifl'emens  convenables.  Revenons 

à notre  fujet.  ,i  1'  - •.!  c.  ; •-  .!  .1  . 1 •: 

: Comme  Abulfaraçe  ne  nous  apprend  point  ce  que  devint  Azzo'ddin,  a Az-ro’d- 
près  que  le  Général  Mogol  Bayeju  l’eut  chafle  du  Trône,  il  ne  nous  dit  din s'ot.pa- 
point  non  plus  comment  il  y remonta;  mais  continuant  fon  récit,  comme 
s’il  n'y  avoir  point  eu  de  révolution  pareille,  il  rapporte  que  l'an  6,55  de  eoi«MO* 
l’Hégire,  1257  de  J.  C.  ce  Sultan  envoya  une  Ambaflade  à Hûktkû , pour  S 
l affucer  de  fa  fouraiiîion;  «St  le  folliciter  de  chafler  Bayeju  Nowayn  de  fis 
Etats.  HÀIafû  lui  répondit,  en  lui  ordonnant  de  partager  te  Royaume  dè 
Rôtirai  avec  fon  frere.  Azzo'ddin  fe  rendit  là-deflus  à Koniyah,  «St  Roc- 
no'ddin  avec  Bayeju  au  camp.  Azz o’ddin ; qui  redoutoit  toujours  ce  Mo- 
gol, envoya  dans  les  quartiers  de  Malatiyah  «St  de  Khartabert,  pour  y le- 
ver  une  armée  de  Curdes,  de  Turcomans  & d’Arabes.  Celui  qu’il  char- 
gea de  cette  coromilfion,  lui  envoya  Abmcd  Eùn  Btlas  & Mohammed  Ebn 
ol  Sheykb  Adi , deux  Capitaines  Curdes,  auxquels  le  Sultan  allîgna  les 
deux  villes  fusmentionnées. 

Ebn  Sbeykh.Aii  rencontra,  en  allant  à Khartabcit , Angûrkb  Kccwayn , qui 
le  fit  palier  au  fil  de  l’épée  lui  & ceux  qui  l’accompagnoicnt;  <St  les  habi* 
tans  de  Malatiyah  , ayant  prêté  fermenc  de  fidélité  à Rui  rv/ddin  , refufe- 
rent  de  recevoir  Ebn  Bêlas  , qui  les  maltraita;  mais  ils  s’en  vengerent  cri 
"•  > i 1 tuant 

. il.  ! ....  . - i 

C4)i  Pacljmtr.  L.  I.  Ch.  g.  Xitepb.  Grcgor.  & autres.  (i)  Pacbjmtr.  L.XIII.  Ch.  22. 

(*)  Il  avoit  cependant  à fon  avènement  i l'Empire  renouvelle  l'ancienne  alliance  avec 
le  Sultan.  . 
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Section  tuant  trois-cens  de  fes  gens , & avec  le  relie  il  fe  fauva  par  Claudiya  (•) 
IX-  du  côté  d'Amide , où  il  fut  tué  par  le  Seigneur  de  Mayaferkin.  Azzo  adin 
àtn'xil  nomma  en  place  un  certain  Ali  Bab.idr , homme  hardi  & intrépide,  que 
Sultan  'lie  les  habitans  de  Malatiyah  reçurent  par  crainte:  il  leur  rendit  cependant  un 
Roum  grand  fervice  , car  il  purgea  le  Pays  des  Al  Jazit  Tribu  de  Turcomans, 
««  Il-oc'  qui  dans  leurs  cour  fes  avoient  coutume  de  mallacrer  les  habitans  ,&  dem* 
no  JJin'  mener  leurs  enfans.  Ali  Bahadr  les  défit,  & fit  leur  Général  Jutabtg  prifonnier. 

" Cependant  Baycju  Blowayn  s'avança  avec  fes  troupes , & obligea  les  châ- 

teaux qui  s’étoiem  rendus  , à reconnoître  Rocno'ddin.  Il  fe  rendit  apréi 
à Abolollayn  ou  Ablollayn  , I’ /tblajla  du  Géographe  de  Nubie  , dont  il 
maflàcra  environ  ûx-mille  habitans , & emmena  les  femmes  & les  enfans 
en  captivité. 

Mihtî-  (^uand  il  approcha  de  Malatiyah  , AU  BahadrSe  fauva  à Kakhtah  , 3t 
yah/I/i»-  |es  habitans  ayant  été  au  devant  de  lui  avec  des  préfens  , fe  fournirent  à 
Rocno'ddin,  qui  leur  donna  pour  Commandant  un  de  fes  Efclaves , nommé 
Fakro'ddin  Ayyas.  Mais  aulTi  tôt  que  Bayeju  tut  pallé  les  frontières  du  Pays 
de  Roum,  6c  pris  la  route  de  l’Irak,  Ali  Babadr  revint;  6c  comme  on  re* 
fufa  de  le  recevoir,  il  aflîégea  la  ville.  Les  vivres  devenant  rares  à la  fin, 
quelques  gens  du  commun  ouvrirent  une  des  portes  , par  laquelle  Ali  6c 
les  Turcomans  entrèrent,  (^uand  il  eut  ainiî  recouvré  Malatiyah . il  fis 
mettre  en  prifon  le  Gouverneur  que  le  Sultan  Rocno'ddin  avoit  établi,  &il 
en  coûta  la  vie  à quelques-uns  des  principaux,  qui  lui  avoient  été  contraires; 

Dans  le  même  teins  la  famine  fut  fi  grande  dans  le  diftritl  de  cette  vil- 
le, qu'on  mangea  les  chats,  les  chiens  6c  le  cuir,  faute  d’autre  nourriture: 
un  ami  de  l’HUlorien  vit  dans  un  village  une  troupe  de  femmes , qui  cou* 
poient  des  morceaux  de  chair  d’un  cadavre  qui  étoit  devant  elles,  & les 
roangeoient  après  les  avoir  fait  bouiliir  ; une  autre  femme  fit  cuire  Ion  en- 
fant mort , s’imaginant  qu'il  valoit  mieux  qu’elle  s’en  hourrît  que  les  vers  5 
en  un  mot , quoiqu 'Ali  Babadr  fe  fût  rendu  maître  de  la  ville,  il  ne  put  tenir 
contre  les  horreurs  de  la  famine,  & fe  retira  auprès  d'.  Azzo'ddin. 

L’an  de  l’Hégire  657 , de  J.  C.  1 2J9  , Hûlakû  manda  Azzo'ddin  & Roc- 
no'ddin fon  frere,  qui  obéirent  à fes  ordres,  deforte  qu’il  fortit  au  devant 
d’eux,  & témoigna  être  fort  fatisfait  de  leur  venue.  Il  partagea  l’Empire 
entre  eux  , & donna  à Azzo'ddin  tout  Je  Pays  qui  s’étend  depuis  Cefarée 
jufqu’aux  frontières  de  la  Grande  Arménie,  & à Rocno'ddin  celui  qui  s'é- 
tend depuis  Akfera  jufqu’à  la  mer,  qui  confinoit  aux  terres  des  Francs.  Il 
fe  mit  enfuite  en  marche  pour  la  Syrie,  & quand  il  fut  arrivé  fur  les  bords 
de  l’Euphrate , les  deux  freres  prirent  congé  de  lui , & retournèrent  joyeu- 
fement  dans  leurs  Etats  (a). 

. Voilà  tout  ce  que  l’on  trouve  dans  Abulfaragc  fur  cesideux Sultans,  qui 
regnerent  enfemble  ou  alternativement:  il  s'étend  néanmoins  plus  fur  ce 
qui  les  régarde  que  fur  aucun  de  leurs  prédécefTeurs  ; mais  les  Hiftoriens 
Grecs  fuppléent  à fon  filence,  & commencent  précifement  là  où  il  finit- 

Quoi- 

(ir)  Ahil/jrag  p.  332  & fuiv. 

(*)  L’ancienne  Claudio  foin  fur  l’Euphrate , au  de-flous  de  Malatiyah. 


Horrible 
famine 
dam  ce 
quarlier- 
Jà. 
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Quoique  nous  ayons  laiffé  les  deux  Sultans  retournant  chez  eux  en  Section 
bonne  intelligence,  ils  ne  demeurèrent  pas  longtems  bons  amis,  fuivant  lx- 
les  Hiftoriens  Grecs.  Ils  rapportent,  qu'aprés  la  mort  de  Théodore  Lafca  ^\n 
rit,  Michel  Palielogua  ayant  été  affocié  à l’Empire  avec  Jean  fils  de  ce  Julian  ie 
Prince,  fit  fortifier  les  places  par  de  nouvelles  garnifons,  & envoya  en  Roirm 
fuite  une  AmbaiTade  aux  Turcs,  pour  teur  notifier  fon  avènement  à TEm-  «*r  Roc- 
pirej  & que  quelque  tems  après,  faifant  un  voyage  avec  le  jeune  Empe-  no’ddin- 
reur , il  reçut  à Nymphée  une  AmbaiTade  & des  préfens  de  la  part  duSul-  Azzo’d- 
tan,  dont  les  affaires  étoient  en  mauvais  état,  parce  qu’étant  menacé  din/ere- 
d’une  invalion  de  la  part  desTartares  ou  Mogols,  au  lieu  de  fonger  btfremprts 
fauver  l’Etat , chacun  ne  penfoit  qu  a conferver  fa  famille , & que  lesGou- 
verneun  fe  révoltaient  par-tout.  gUc.  ‘ 

Pai.ologue , inffruit  de  ce  qui  fe  paffoit,  invita  le  Soltan  de  venir  à fa 
Cour , en  lui  promettant  de  le  iaiffer  retourner  quand  fes  affaires  feroient 
rétablies.  Le  fujet  de  la  crainte  du  Sultan  étoit  la  nouvelle  de  l'arrivée 
de  Malek  (*)  à la  tête  d’une  formidable  armée.  Ce  Malek  s’étoit,  femble- 
t-il,  réfugié  auparavant  chez  l’Empereur,  & Azzo'ddin  avoit  peur  qu'il  ne 
s’échappât , & ne  traverfàt  le  deffein  qu’il  avoit  de  rétablir  fes  affaires  (a). 

Dans  un  autre  endroit,  THiftorien  dit  que  la  rai  Ion  qui  engagea  Azzod- 
dm  à avoir  recours  à l’Empereur,  c’eft  que  Rucratin  avoit  amallé  de  nou- 
velles forces  ( b ) (f).  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Sultan  accepta  les  offres  de  Pa- 
htolvguc , & fe  fiant  à Ton  amitié,  il  fe  retira  à Conftantinople  avec  fa  fem- 
me, fes  enfaus,  fa  mete,  qui  écoit  Chrétienne,  & fa  fœur(c). 

Quelques  Hilloriens  difent,  qu’aprés  la  première  défaite  d 'Azatine,  les 
Tartares  au  lieu  de  pénétrer  plus  avant  dans  fes  Etats,  tournèrent  vers  la 
Syrie  & la  conquirent;  mais  qu’étant  revenus  l’année  fuivante,  il  paffe- 
rcDt  la  riviere  une  féconde  fois , entrèrent  enCappadoce  & prirent  Iconie, 
d’où  A&t'me  fe  fauva  avec  fon  frere  Malek  & fa  famille  auprès  de  l' Em- 
pereur Michel  Paléoiogue,  qui  peu  de  tems  auparavant  s’étoit  réfugié  à fa 
Cour  (</).  Nicéphan  Gregorat  rapporte  qu ’ Azatine  prit  occafion  de  l’in- 
vafion  des  Tartares  de  fecouer  le  joug  des  Perfcs  (il  veut  dire  des  Turcs) , 

& qu’il  fubjugua  plufieurs  Provinces  qui  relevoient  des  Empereurs  d'O- 
rient,  mais  qu’il  lut  obligé  à la  fin  de  fe  réfugier  avec  fon  fils  Alcloko  au- 
près de  Michel  Palèokgue , après  avoir  été  vaincu  par  les  Tartares  en 
I2éi  (<)•  Nou*  trouvons  ici  plufieurs  Malek  1 , qoi  pourroient  bitn  n être 
qu’un  kul  &.  même  homme , vu  le  peu  d’exaftitudeales  Auteurs  Grecs ; & 
k fimple  nom  de  Malek  n’elt  peut-être  qu’un  titre,  qui  lignifie  Roi,  qu’on 
donnoit  aux  Princes  du  fang  des Seljuéides.  1 ' Pour 

r\  * , *V  • .J  • , 

(a)  Pacbymer.  L.  I'.  Ch.  7,  10,  >4.  (J)  Aug.  Curie.  • 

(S)  tien.  L.  XII  r.  Ch.  22.  (t)  Nictpb.  Cregor.  L.  IV.  C.  I. 

(<)  Mi «.  fi.  H.  Ch.  24.;  u 1 : •>', 

- X*)  On  ignore  qui  étoit  ce  Malek,  THiftorien  n’en  difant  pas  davantage.  Peut-être 
étoic-ce  le  frere  du  Sultan  dont  il  cft  parlé  plus  bas.  . 

(f)  Rucratin  & Malek  ne  peuvent  être  le  même,  puifqli ‘aucun  FTftmicrt  ne  dit  que 
Rocuodaw  fe  foit  réfugié  auprès  de  l'Empereur.  R/uhii.  ji  a plus  p:  né  à Pcx:  ftliudc  da 
(Hit,  qu'A  celle  de  l'Hifio-ré,  & à Tarrt.ngemem  des  faits  le  tort  Tordre  du  sues;  il  lû 
très -verbeux,  mais  fuperficiel  pour  les  choies. 
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SfcTiow  Pour  revenir  à Azzoddin , Paleologue  lei  reçut  aveode  grandes  déraôn- 
IX.  ftrations  d'amitié,  lui  promit  de  lui. donner,  aveode  cems  des  tfoupespou# 
A^o'd-  j-e  rt;taL»hr  dans  fon  Royaume,  & lui  permit  cependant  de  vivre  dans  une 
Mail  Je  entière  liberté , de  s'alîeoir  auprès.de  lui,  d’avoir  des  Gardes , & de  por- 
ïloum  ter  les  brodequins  d'écarlate.  Conllantinople  ayant  été  reprife  fur  les  La- 
avec  Roc-  tins  au  mois  de  Juillet  de  l'an  I2<ji , Paleologue  quitta  Nicée  , «St  revint 
no'Jdin.  jans  cette  Capitale  avec  Jcjn  fon  Collègue.  L’année  fuivante  il  envoya 
hfltual  deux  AmbalTades , l’une  en  Perfe  à Cbaiau  ou  Hûhtkû , Prince  des  Tàrta- 
»•< y«  à res,  & I autre  au  Sultan  , d'Ethiopie,  ou  plutôt  d’Lgypte.  Pour  Azatine 
Contun-  J)  étoit  à Conrtantinople , où  voyant  les  rues  & les  places  publiques  pref* 
tmople.  jj2  défertes,  il  faifolt  la  débauché  avec  fa  fuite,  en  attendant  l'accom- 
plilfement  des  promelTes  de  l'Empereur.  Mais  toutes  les  belles  apparen- 
ces d’amitié  de  Patéologuc  n'étoient  que  feinte  toute  pure:  car  ce  Prince, 
étant  bien  réfolu  de  faire  alliance  avec  les  Tarcares,  envoya  la  femme  St 
les  tnfans  du  Sultan  à Nicée < fous  prétexte  de  les  mettre  plus  en  liirecé; 
tandis  qu’il  promit  en  même  tems  Marie  (*)  fa  fille  naturelle  à Cbaiau , qui 
mourut  avant  qu’elle  arrivât  à fa  Cour:  il  lit  enfuite  alliance  avec  Apagan ; 
ou  Abaka  Khan , fils  & fuccelTeur  de  Hülakû. 
u ,'écl)ap..  Après  avoir  fait  un  long  «St  ennuyeux  féjourà  Conllantinople,  le  SuL 
Ve  par  un  tan  reconnut  que  l’Empereur  traitoit  avec  fis  ennemis,  deforte  qu  il  écri* 
ftraragt-  yjc  à un  de  fes  oncles, qui  demeuroit  vers  le  Pont  Euxin  du  côtéduNord{ 
»“•  pour  le  prier  de  lui  procurer  la  liberté,  en  animant  Confiant  in  Roi  de  Bul- 
1266.  garie,  & Nogas  Khan,  des  Tartares  (f)  contre  Paleologue,  promettant 
de  leur  livrer  ce  Prince.  L’oncle  du  Sultan  lui  ayant  fait  une  reponfe  fa- 
vorable, Azatine,  filon  la  pcrmilfion  qu’il  .en  a voit  obtenue , alla  trouver 
l’Empereur,  qui  étoit  dans  l’Occident;  le  Sultan  prétexta  le  delfein  de 
voir  cette  partie  des  Etats  de  Paleologue.  A leur  retour , Paleologue  fut 
très?  étonné  d’apprendre  que  les  Bulgares  & les  Tartares  avoient  palTé  les 
défilés  qui  font  prés  du  Mon  i lie  mus , .qu’ils  pillaienttSc  maflacroient  tout 
ce  qui  lé  préfintoit  devant  eux,  & qu'ils  n’étoient  pas  à une  journée  de 
chemin  de  lui.  Ce  Prince,  qui  n’avoit  point  de  troupes  à leur  oppofer, 
quitta  pendant  la  nuit  le  Syltan,  qu'il  Jailfa  avec  ceux  qui  portoienc  fon 
bagage , & ayant  gagné  le  bord  de  la  mer  il  pafla  dans  une  barque  à 
(Conllantinople.  Azatine  Sc  ceux  qui  conduisent  Je  bagage  fefauverent 
dans  le  Fort  d ' Âin«\.:ynu"t  ou  Oenum).  Les  ennemis  invertirent  bientôt 
.la  place,  & on  conviai  enfin  quç.l'on  remettrait  le  Sultan  «St  Ta  fui  ce.  en- 
tre leurs  mains , à condition  qu'fis  fe  retireraient , & lailferoicm  au  relie 
de  ceux  qui  étoienc  dans  le  Fort  la  liberté  de  fe  retirer  au  port  avec  le 
bagage:  cette  convention  fut  exécutée,  & le  lendemain  ils  s’en  retour- 
nèrent* avec.  Je  fi  cours  qui  leur  etoit  venu  de  Conllantinople  par  mer. 
L'F.mperéur , fiifleufement  irrité  de  leur  manœuvre , punit  les  principaux , 


(*)  De-là  vient  qu’elle  eft  appellde  dans  la  fuite  Reine  des  Mogols,  quoiqu'elle  n’eût 

pas  épou.é  HôWiû. 

(|)  Au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne  & du  Danube  : il  époufa  dans  la  fuite  Eupbropjne, 
fille  naturelle  de  l'Empereur. 
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& fit  enfermer  dans  une  étroite  pri fon  la  femme,  la  mere,  la  fille  & la  Samo»: 
four  du  Sultan  avec  leurs  enfans , & confifqua  tous  leurs  effets  (a).  Les  I X- 
Hiîtoriens  Grecs  difent  qu' Azatine  ne  retourna  jamais  dans  fes  Etats,  mais  XH 
qn’il  mourut  dans  le  Pays  qui  eft  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne , peu  no” Jdin 
après  s’être  fauvé.  />»/. 

Les  Hiftoriens  tant  Orientaux  qu’Occidentaux  font  fi  peu  d’accord  fur  — - - 
ce  qui  regarde  ce  Sultan,  qu'un  Auteur  eft  trés-emharrafle  à les  concilier , 
faute  d’autres  fecours.  Les  Grecs  & Abulfaraec  s’accordent  à faire  /» zzo’d- 
din  Sultan  de  Koniya,  & toutes  les  circonuances  de  l’Hiftoire  prouvent  chant  les 

Ïu’iidoit  l’avoir  été,  du  moins  pendant  quelques  années.  Mais  D'Herbe-  deux^ut- 
<t , fur  l’autorité  des  Hiftoriens  Perfans  , fait  de  kocno'ddm  le  Sultan  ; tanu 
peut-être  parce  qu'il  fut  foutenu  des  Mogols,  & qu’il  continua  à regner 
après  qu ' Azzo'ddin  eut  été  chaffé;  cependant  il  ne  rapporte  que  deux  évé- 
nemens  de  fon  régné,  d'après  ces  Auteurs.  Il  dit  que  kocno'ddin  Soliman 
envoya  fon  frere  Alao'ddin  kaykobad  à la  Cour  du  Grand-Khan  des  Mogols , 
pour  y négocier  les  affaires  des  Seljucides , & que  ce  Prince  gagna  fi  bien 
fes  bonnes  grâces  du  Khan  , qu’il  le  renvoya  avec  des  pouvoirs  fi  amples, 
que  Soliman , fe  voyant  prefque  dépouillé  de  toute  fon  autorité  par  Kayko- 
bad , luborna  un  de  fes  domeftiques  pour  l'empoifonner  : qu 'Abaka  Kban, 
informé  du  mauvais  tour  que  Soliman  avoir  joué  à fon  frere,  le  fit  traiter 
de  la  meme  maniéré  (*)  l’an  de  l'Hégire  66+ , de  J.  C.  1265,  apres  qu'il 
eut  régné  vingt  ans;  & qu’il  laiffa  pour  fucccffeur  Kay  Khofrou  Ion  fils, 
qui  fut  confirmé  dans  la  fucceflion  par  le  même  Abaka  Kban  (b). 

Il  eft  évident  par  le  témoignage  d Almlfarage,  qui  étoit  un  fujet  de 
l’Empire  Seljucide  , combiné  avec  celui  des  Hiftoriens  Grecs , qu’^z- 
Zo'ddin  fuccéda  immédiatement  à fon  pere  Gayatbo'ddin.  11  paroît  encore, 
que  peu  après  Rocno’ddin  fut  élevé  par  la  faveur  des  Mogols , que  le  Ro- 
yaume fut  partagé  entre  eux,&  qu'ils  regnerent  piufieurs  années  en  même 
tems,  chacun  dans  les  Etats  qui  leur  étoient  échus;  qu’eDfin  Azzo'ddin 
ayant  été  chaffé  par  les  Mogols  ou  Tartares , Rocno'ddin  régna  feul  (f)  fur 
tout  le  Royaume.  Il  eft  donc  très-jufte  de  mettre  Azzo'ddin  au  rang  des 
Sultans  auffi  bien  que  Rocno'ddin , d’autant  plus  qae  fon  nom  fe  trouve  le 
premier  fur  la  monnoye  dont  parle  Abulfaraee.  Mais , foit  que  l’on  fépare 
les  régnés  des  deux  freres , en  finiffant  celui  d’Azzo'ddin  à fa  derniere  fui- 
te , foit  qu'on  les  réunifie  en  un . il  faut  obferver  que  Kbondemir  ou  tel 
autre  Auteur  qui  a fourni  à D Herbelot  le  peu  de  particularités  qu’il  rap- 
porte, diffère  à' Abuf tirage  fur  deux  ou  trois  articles  effentiels.  1.  Selon 
cet  Auteur,  il  n’y  avoir  que  deux  freres  Rocno'ddin  & Alao'ddin , au  lieu 

qu’A- 

(a)  Pacljtner  L.  IL  Cb.  *4.  L.  III.  Ch.  3 , (b)  D'Herbe  ht , p.  Sïl.  art.  Soliman  ben 

*5-  L.  XIII.  Ch.  22.  Qutiofm . 

(*)  Abulfcda  rapporte  que  Mtijno'ddin  Al  S tnt-, ma.  Général  Tartare,  mécontent  de 
Recno'dJin , le  fit  mourir.  Excerpta  ad  fin.  vit.  Salabo'ddin  par  Batadttdin.  Edit.  Scbul- 
tens  p.  5ÿ.  . .. 

(|)  Abulfeda  dit  à l’endroit  cité,  qu'ils  regnerent  quelque  tcuis  et+cmble , & qu'ea- 
fuitc  Rocfto’ddin  régna  feul. 
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- • iffiire  au’il  v en  avoit  trois,  dont  /Izzo'ddin  étoit  l’ainé.  2. 

T)T  Idfcqtf 'Alaoddin  fît  envoyé  au  Khan. par  Rocno  ddin, , mais  Mujfarag, 
Xn.SuU  dit  a^Azzoddm  l’envoya  lui  & Rocno  ddm.  3-  U au  AlaotUvi 

tan  Je  .*»  ,ans  ,e  Pavs  de  Koum , & y fut  empoifonne  par  Rocno  dutn;  au  heu 
Roiun  i j ‘ yihiifnr/iar  raDDorte  qu 'Alaoddin  mourut  en  chemin  en  allant  en  Tartarie. 

sïïw  **  "“‘vf*  ’fjf  vrr  -, 

— - des  Alao'ddins  dont  il  eft  fait  ment.on  dans  IHiûoiredes  Turcs,. fous  lequel 

le  pere  d ’Othman  avoit  fervi;  car  il  étoit  Sultan  ou  Roi  de  cette  partie  des 
Etats  Seljucides,  qui  lui  avoit  été  alignée,  comme  il  paroit  par  la  mon- 

n°LTmpir  ° Romain  avoir  été  à couvert  des  courfes  des  Turcs  depuis  la 
mort  de  Gayatbo'ddm  Kay  Kbo/rou  , que  Théodore  L/ifcaru  tua  en  1210; 
mais  fous  le  régné  des  deux  Sultans  dont  il  s agit  ici,  ils  1 attaquèrent 
avec  Plus  de  violence  qu’ils  n’avoient  jamais  fait,  non  tant  par  inclina, 
lion  comme  autrefois,  que  par  la  néccffitédefe  défendre  eux-memes.  D uq 
Côté  les  divifions  entre  les  deux  freres  encouragement  les  Gouverneurs 
qui  étoient  fur  les  frontières  de  la  domination  des  Seljucides  a s enget 
en  Souverains;  & de  l’autre  l’invafion  des  Mogols  obligea  les  Iurcs  a fa 
retirer  en  foule  vers  l’Occident  fous  différens Chefs,  afin  d éviter  ces  Çon- 
quérans-  & pour  fe  mettre  plus  à couvert  des  entreprises  de  ces  formida- 
bles ennemis,  & acquérir  de  nouvelles  terres  en  la  place  de  celles  qu  ils 
avoient  abandonnées,  ils  attaquèrent  avec  toutes  leurs  forces  de  tous  co-, 
tés  les  Provinces  Romaines  d Alie,  qui  étoient  en  ce  tems-la  fort  mal 
pourvues;  & dans  un  petit  nombre  d’années  ils  s’en  rendirent  entière- 
ment  les  maîtres , comme  on  le  verra  dans  1 Hiftoire  du  régné  fuivant. 

_ _ . Kav  Khosrou  III.  fils  de  Rocno' ddin  Soliman,  étant  encore  enfant 
fouît0  quand  il  monta  fur  le  Trône  en  C6+,  Abaka  Khan  mi  époula  fa  mere, 
treizième  iui  donna  pour  Atabek  ou  Tuteur  Pervancb  iasbt  (*)  II  régna  dix  huit 
Sultan.  an_  à 1,  Sa  defiiuels  il  fut  tué  l’an  68a  par  ordre  d Abmcd  khan  ( j) , qui 
avoit  fuccédé  à Abaka  Khan,  & MaJJÙd  fils  de  Kaikaivs  lut  établi  enfuite 
pour  fon  fucceffeur  par  Argûn  Khan , qui  avoit  fuccedé  a.  Ahmed  («),  . 

, . v voilà  tout  ce  que  D'Hcrbelot  nous  fournit,  d apres  les  Auteurs  Qricn- 

taux,  fur  le  fujet  de  ce  Prince;  & /lbulfarage  ne  parle  d’aucun  des  bul- 
«fEçypte  tans,  après  /Izzo'ddin,  oncle  de  Kay  Kbojrou.  Mais  nous  trouvons  dans 
limi  le  cet  i Jiftorien  un  pafl'age  que  nous  rapporterons , parce  qu  il  regarde 
?ÏW.  Tuteur  du  Sultan,  & les  affaires  de  fon  Royaume. 

Cet  Hiftorien  nous  apprend,  que  lan  675  de  ! Hégire,  1276  de  J. C. 
p mdnltiar  Sultan  d’Egypte,  animé  par  quelques  fugitifs,  lonpa  le  dclk-in 
SSto’to  Sb  & Koum  ; le  Roi  Lin  6b  de  Haum  Roi  d’Aimén* 
çn  ayant  eu  le  yent , je  fit  fayoïr  aux  Copimandans  Mogols. , qui  étoient 


P/tyi  de 

Rotim. 


dans 

l • . • 


(a)  Le  mime  p.  239  & r»7  art.  Çaiibofrtu  troifieme  & Argoun  Khan. 

pfnàHéb  c(l  la  prononciation  Perfrme  adoucie  deDerwanab,  qui,  fuivant  AbutfeJa, 
avant  fait  mourir  fon  uerc,  le  ®it  fur  le  Trône  en  fa  place.  . 
y(tJ  Surnommé  Îlîklir  Ogbtn\  h fuccéda  1 Abaka  Uban  en  681. 
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dans  ce  Pays-là.  Mais  Berwanab  (*) , qui  favorifoit  Bendokdar  & haïlJoit  Secnow 
le  Roi  d’Arménie,  leur  ayant  perfuadé  que  l’avis  étoit  taux, ils  n’y  eurent 
aucun  égard  ; deiorce  que  les  Egyptiens  les  furprirent  dans  un  tems  où  & Kajf"* 
ils  éioient  li  vvres , qu’ils  furent  hors  d’état  de  monter  à cheval  ; & com  Khofrou 
me  par  leur  Yafa  (f)  ou  Lois  , il  leur  eft  défendu  de  fuir  avant  que  d’a-  M.  Xtll. 
voir  fait  face  à l’ennemi,  ils  donnèrent  bataille  aux  Egyptiens,  tous  les  ^ 
grands  Officiers  Mogols,  avec  la  plupart  de  leurs  gens , & deux -mille 
Gorj  ou  Géorgiens , de  trois-mille  qu’ils  avoient.y  périrent.  Les  Egyptiens 
perdirent  aulii  beaucoup  de  monde.  Berwanab  t fur  la  nouvelle  de  ce  qui 
a’écoit  pafle,  fe  fauva  dans  un  chateau  pour  fe  mettre  en  ftlrete.  Après  fa  — ' 

viéloire , Bendokdar  campa  dans  un  lieu  nommé  Kaykobad , proche  de  Cé. 
farce , oit  il  demeura  quinze  jours  fans  faire  le  moindre  degat,  & ne  pre- 
uant  rien  fans  le  payer;  il  n’entra  même  qu’une  feule  fois  dans  la  ville, 
difant  qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  ruiner  le  Pays,  mais  pour  le  délivrer  de 
l’cfclavage  dans  lequel  il  gémilfuit  fous  le  Sultan. 

i AuiTi-tôt  qu ’Abaka  Khan  (|)  fut  inltruit  de  ce  malheur  , il  aiTembla  de»  lift  retira 
troupes  & marcha  vers  le  Pays  de  Roum  ; mais  Bendokdar , qui  favoit  bien  à l'apprt . 
qu’il  ne  pouvoir  fe  mefurer  avec  lui , s’etoit  retiré  en  Syrie  avant  fon  ar- 
rivée.  Berwanab  alla  au  devant  du  Khan , qui  le  reçut  fans  lui  témoigner  k “* 
le  moindre  reflentiment , & l’amena  avec  lui  à fon  retour  au  Tdk,  c’eib- 
à-dire  au  camp  , fous  prétexte  de  délibérer  avec  ce  Min  dire  fur  le  nom- 
bre de  troupes  qu’il  faudroit  laiffer  à la  garde  du  Pays  contre  les  Egyp- 
tiens. Lorsqu'il  fut  arrivé  au  camp  le  Khan  fit  un  grand  feilin , où  il  eut 
foin  de  bien  faire  boire  du  lait  de  cavale  (f)  à Berwanab  , car  ce  Prince 
ne  buvoit  point  de  vin.  A la  longue  Berwanab  étant  forti  pour  un  be- 
foin , Abaka  fit  ligne  à quelques  gens  apollés  qui  le  fuivirent , & le  taillè- 
rent en  pièces  (§):  telle  fut  la  fin  de  ce  Traître,  auquel  Bendokdar  ne  fur- 
véquit  pas  long  tems , car  il  mourut  à EmelTe  , en  s’en  retournant  en  E- 
gypte  ; les  uns  difcnc  que  ce  fut  d’une  bleflure  qu’il  avoit  reçue  dans  la 

ba- 

(♦)  Berwanab  cil  la  prononciation  Arabe  , & Penaneb  ou  farvav.a , comme  écrit  llttf- 
ton , la  Perfane.  Cet  Hiflorien  dit  que  l’anana  étoit  Commandant  des  Tartarcs  en  Tur- 
quie (1),  c’cft  le  nom  qu'il  donné  aux  Etats  Seljucides  de  l'Afie  Mineure;  mais  ce  Com- 
mandant étoit  un  Officier  Civil  & non  Militaire. 

(t)  Ou  Ta  fa,  ce  font  les  Loi*  Militaire»  & Civiles  faites  par  Cengbixcan,  qui,  dit  on, 
ne  fit  que  les  renouveller,  ayant  déjà  été  établies  par  Ugûz  liban. 

(f)  11  Kban  eft  un  titre  ou  furnom  que  prit  Hùlakii , dont  les  defeendans  furent  ap- 
pellés  par  cette  rsilon  Hib.wicm.  Il  femblc  l’avoir  pris  à l’exemple  de  Tumena  Wtban, 
qui  fut  le  premier  qui  le  prit,  & pour  montrer  qu'il  defeendoit  de  ce  Héros.  Ce  titre  eft 
différent  de  celui  d'/lak  ou  lUh  liban,  que  prirent  les  Princes  Turcs,  qui  poffédoitnt  le 
Psys  d'/lak , arrofé  au  midi  par  le  Sihon , dont  la  Capitale  étoit  Tonkat , ou  félon  d'autres 
NelntKbt.  v.  UHerbclot  p.  488.  art.  liai.  , 

(f)  Ceft  la  liqueur  dont  les  Tartarcs  ufent  principalement,  on  l’appelle  Kumis,  elle  eft 
forte  & agréable. 

({)  1/ayton  dit  qu’il  fut  coupé  en  deux  , félon  la  coutume  des  Tartares  ; que  le  Khan 
ordonna  qu’on  mêlât  de  fa  chair  avec  les  mus  qu’on  fervoit  fur  fa  table,  & que  lui  & 
fes  Officiers  en  mangèrent.  Ceft  lin  des  contes  de  Uayton. 

(1)  Hé)tm  de  Tstatit  C.  )+. 
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Slctiom 

IX. 

Lf  re* ne 
Je  Kay 
Khofrou 
III.  XIII. 
Sultan  Je 
Roum. 


s ; d’aucres  prétendent  qu’un  de  fes  domeftique* 
de  cavale,  qu’il  demanda  pour  boire  (•)  (a). 

n A O.  r/M*M/vnr  |M  ... i 


bataille  contre  les  Mogols 
l’empoifonna  avec  du  lait  d 

N’ayant  plus  rien  à dire  de  l’Orient , tournons  les  yeux  vers  l’Occident , 
& confidérons  la  miférable  condition  des  Grecs,  incapables  de  réfifter  à 
la  puiffance  des  Turcs  , qui  comme  un  torrent  les  engloutirent  tout  d’un 
coup.  Comme  nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  l’état  où  étoit  l’Empire,  qui 
fe  trouvoit  fans  défenfe  dans  cette  conjonéture  , il  convient  de  marque^ 
Trifle  iuu  comment  il  étoit  tombé  dans  une  fi  grande  foibleffe  , & pour  cela  il  faut 
reprendre  les  chofes  d’un  peu  plus  haut.  Quoiqu’à  l’avénement  de  Ibéo - 
m Aüe’  dure  Lafcarit  l’Empire  de  Nicée  fût  renfermé  dans  des  bornes  fort  étroL 
tes , & ne  confiftât  plus  qu’en  trois  villes,  Nicée,  Prufe  & Philadelphie, 
les  affaires  furent  conduites  avec  tant  de  prudence  , que  l’Etat  fut  en  fù- 
,_j.  reté  contre  fes  ennemis.  Pour  faire  mieux  tête  aux  Francs , qui  avoient 
pris  Conllantinople  & étoient  maîtres  de  la  mer,  les  Miniftres  firent  la 
paix  avec  les  Turcs,  & s’obligèrent  à leur  payer  annuellement  une  grande 
• îomme,  & iis  tournèrent  toutes  leurs  forces  contre  les  premiers.  Quand 

ils  eurent  fini  avec  enx  , ils  s’appliquèrent  à fortifier  les  montagoes,  quel- 
ques efforts  que  les  Turcs  fiffenc  pour  les  en  empêcher.  Ils  y bâtirent  des 
Forts, dont  ils  confièrent  la  garde  à ceux  du  Pays,  & ainfi  ils  pourvurent 
de  ce  côté-là  à la  fureté  de  l’Empire.  Comme  les  peuples  qui  habitoient 
ces  montagnes  avoient  de  l’inclination  à changer  de  parti  , & qu’ils  ne. 
toient  pas  d’humeur  à courir  le  moindre  rifque  en  réfiftant  à l'ennemi , 
les  Empereurs  les  attachèrent  à leurs  intérêts  par  les  exemptions  qu’ils  leur 
accordèrent , & par  les  largeffes  extraordinaires  qu’ils  firent  aux  plus  con- 
fidérables  d’entre  eux  , qui  par  ce  moyen  acquirent  de  grandes  richefles. 
L’ardeur  qu’ils  firent  paroîcre  contre  l’ennemi  s’accrut  avec  leur  profpéricé 
domeftique,  deforte  qu’ils  étoient  attentifs  à furprendre  l’ennemi  durant 
la  nuit , & enlevoient  force  butin  , parcequ’ils  penfoient  qu’il  valoic 
mieux  prévenir  l’ennemi  que  l’attendre.  Le  foin  qu’on  prit  des  Forte- 
reffes  eut  cet  heureux  fuccès  , & de  peur  que  ceux  qui  les  gardoient  ne 
fuffent  tentés  de  les  abandonner , il  y avoit  dans  le  voiûnage  des  troupes 
prêtes  à les  loutenir  (b). 

Ce  bon  ordre  avoit  fi  bien  rétabli  les  affaires  des  Grecs  dans  l’Orient, 
que  lorfque  Michel  Paléologue  retourna  de  Nicée  à Conftantinople  , après 
qu’elle  eut  été  reprife  fur  les  Latins  en  1260,  l’Afie  Mineure,  la  Paphla- 
gonie (on  ajoute  la  Bulgarie)  la  Bithynie , la  grande  Phrygie , la  Phrygie 
Capatienne  & la  Carie  , étoient  encore  fous  l'obéiflance  des  Romains*  (f) 
& leur  payoient  tribut  ( c ). 

Mais 


Quelle  en 
finit  U 

tuufe. 


(a)  Abulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  358  & 
fuiv. 


(I)  Pachymer.  L.  I.  Ch.  2-4. 
(»)  Ducat  Ch.  II. 


(*)  Il  étoit  le  quatrième  Sultan  des  Mamlucs  Bahriens , qui  étoient  des  Efclaves  Tarta- 
res.  On  l'appeiloit  auffi  Biiars  Al  Sakbi , & il  fe  rendit  fameux  par  fes  victoires. 

(f)  Les  Turcs,  qui  un  peu  auparavant  s’étoient  emparés  de  la  Lycaonie,  avoient  la 
Cappadocc,  la  Galatie,  la  Pamphylie,  l’Arménie,  l’Hénélopont,  la  Pifidie,  la  Lycie  & 
d’autres  Provinces.  On  ajoute,  peut-être  par  uéprife,  la  Céléfyrie. 
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, Mais  après  que  M'tcbtl  eut  tranfporté  Je  Siégé  de  l’Empire  à Conftanti-  Section 
nople  , & que  les  habitans- , fur-tout  ceux  qui  avoient  fervi , y furent  re-  J.X. 
tournés,  les  Montagnards  fe  trouvèrent  fort  affaiblis,  & ne  recevant  plus  L,  r,Sr,e 
de  fecours  furent  obligés  de  foutenir  eux-mêmes  le  poids  de  la  guerre.  Ce  j(horiou 
qu’il  y eut  de  pire  encore,  c’eil:  que  les  affaires  de  l'Empire  en  Europe  fe  \\\.xnt. 
trouvant  dans  la  fuite  en  fort  mauvais  état , Michel  Paléulogue , par  le  confeil  de  Sultan  de 
Cadene,  Gouverneur  de  Conftantinople,  dépouilla  ces  peuples, qui  étoient  R°um. 
fort  riches,  de  leurs  biens,  & leur  ayant  lailfé  à chacun  quarante  écus  de  ~ 
penfion  , il  ordonna  que  le  refte  du  revenu  qui  fe  droit  des  terres , & qüi 
montoit  à de  grandes  fommes , ferait  porté  à l’Epargne.  Ce  mauvais  trai- 
tement diminua  leurs  forces  dt  abattit  leur  courage. 

Ce  qui  vraifemblablement  contribua  à faire  prendre  ce  parti  à l’Empe-  La  Turc» 
reur  , c’eft  qu’il  n’appréhendoit  rien  de  la  part  des  Turcs  , qu’il  retenoit  finiiJejè 
par  de  perpétuels  Traités  , & à qui  les  Tartares  donnoient  trop  d'affaires  re,,r" 
pour  qu’ils  puffent  lui  faire  de  la  peine.  Mais  ce  qui  fembloit  promettre  cidcnt. C 
fe  plus  de  fûreté,  fe  trouva  très-pernicieux  dans  la  fuite;  car  peu  de  tems 
après  , un  événement  imprévu  fit  retirer  les  Turcs  en  foule  vers  l’Occi- 
dent , pour  éviter  l’armée  ennemie  , «St  étant  en  trop  grand  nombre  pour 
aue  le  Pays  pût  les  contenir,  ils  cherchèrent  à fe  faire  place,  en  attaquant 
FEmpire  Romain , ou , pour  nous  fervir  des  termes  de  notre  Hiltorien , les 
plus  vaillans  des  Turcs , voyant  que  depuis  qu’ils  avoient  été  vaincus  par 
les  Tartares , il  ne  leur  relloit  plus  d’autre  reffource  que  leurs  armes  , fe 
retirèrent  dans  les  montagnes , «St  y exercèrent  des  brigandages.  Il  s’affem- 
blerent  pour  cet  effet  en  grand  nombre , attaquèrent  les  Montagnards , qui 
étoient  foibles , «St  les  obligèrent  de  leur  céder. 

Ils  fe  feraient  laiffé  entièrement  chaffer  des  défilés  & des  Fortereffes , fi  Se  fatfis- 
les  penfions  qu’ils  touchoient  ne  les  euffent  retenus.  Mais  le  peu  qu’ils  fe,:t  des 
pofiedoient  encore  les  obligeoit  à défendre  les  places , «St  à implorer  le  fe-  n,c"‘a' 
cours  des  troupes  Romaines  quand  ils  fe  fentoient  prelTés  ; mais  ils  ne  fe  èrci' 
hazarderent  plus  de  faire  des  forties , ni  de  combattre  en  rafe  campagne; 

& dès  que  les  penfions  eurent  été  retranchées  , quelques  - uns  des  loldats 
prirent  parti  chez  les  Turcs,  «St  les  autres  fe  retirèrent  où  ils  purent.  Les 
Turcs  , devenus  maîtres  des  places , coururent  «St  pillèrent  le  Pays  tant 
qu’ils  voulurent,  «St  incommodèrent  extrêmement  les  Romains,  qui  étoient 
obligés  de  leur  réfifter  du  côté  de  l’Orient,  pendant  qu’ils  etoient  occupés 
contre  les  Francs  du  côté  de  l’Occident  (a). 

Confine  l’Empereur  n’avoit  pas  affez  de  forces  pour  les  partager  , & Le  Pays 
[u’il  jugeoit  qu’il  lui  importoit  principalement  de  conferver  cette  partie  f‘nt  "L‘- 
ie  fes  Etats  qui  étoit  en  Europe , il  les  employa  prefque  uniquement  con-  'eB'c‘ 
tre  les  Francs , qui  menaient  Conftantinople  même.  On  négligea  donc 
l’Orient , qui  étant  dépourvu  de  troupes  <&  de  garnifons  fe  trouva  expofé  e.  - 
aux  ravages  des  Turcs  , deforte  que  vers  le  tems  que  le  Sultan  /izzo’ddin  siM. 
s’échappa  d’Aine,  l'Orient  étoit  dans  une  horrible  confufion,  fur-tout  aux 
environs  du  Meandre,  où  les  Turcs  s'écoient  failis  de  quantité  de  Bourgs 

& 

(4)  Pacbjmir.  L.  I.  Ch.  J & fi. 
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& de  Monalteres  ; mais  Jean  Defpote  s’étant  rendu  à tenu  de  ce  côté-là , 
f'auva  les  principaux  & mit  en  l'üreté  Traites  , Caryilre  & d’autres  places: 
plus  avancées;  il  retint  aulfi  dans  Ton  parti  les  Magedoniens,  Archers  tore 
experts  , qui  étoient  en  danger  d’ètre  lubjugués  , pareeque  l’Empereur  a* 
voit  tiré  toutes  les  troupes  de  leur  Pays  pour  les  employer  en  Occident. 
Les  Turcs,  intimidés  par  la  vigueur  du  Defpote,lui  envoyèrent  offrir  les 
pril'onniers  qu’ils  avoient  entre  leurs  mains , & lui  demander  la  paix , qu'il 
leur  accorda. 

Mais  tandis  que  par  fes  armes  l’Empereur  fauvoit  des  villes  d’un  côté,; 
de  l’autre  il  perdoic  des  Nations  & des  Provinces  entières  par  fes  exac- 
tions : il  impolà  des  tributs  fi  pefans  aux  Mariandincs  , aux  Bucellarienÿ 
& aux  Paphlagoniens , foit  pour  payer  les  troupes  étrangères , foit  pour 
tenir  fes  lujets  dans  la  fujétion,  & il  fit  lever  ces  taxes  avec  tant  deri-t 
gueur , qu’il  ruina  entièrement  le  Pays  , & força  les  habitans  à livrer  les 
Fortereffes  aux  Turcs,  & à palier  fous  leur  domination,  dans  l’efpérance 
d’étre  mieux  traités  (a).  •• 

Les  affaires  de  l’Europe  demandant  la  préfence  du  Defpote , le  Pays  des 
environs  du  Méandre  , & le  refie  de  l’Orient , fe  trouvèrent  de  nouveau 
expofés  aux  brigandages  des  Turcs.  Cette  Montagne,  qui  fembloit  fi  bien 
munie  par  les  Ports  d’Abala , de  Caafla  & de  Mar.edon , la  Carie  autrefois 
fi  célébré,  furent  ravagées.  Trakhium,  Staoie,  Strabylon,  & les  terres 
qui  font  à l’oppofite  de  Rhodes,  qui  avoient  été  réduites  depuis  peu  fous 
la  puiflance  des  Romains , devinrent  des  retraites  d’où  les  ennemis  firent 
des  courfes  fur  eux.  J .es  peuples  qui  habitoient  les  côtes  feptentrionales 
de  l’Afie  Mineure  , pour  ne  rien  dire  de  ceux  de  l’intérieur  du  Pays  , les 
Mariandines,  les  Moliniens,  & les  génértux  Enetes,  furent  ruinés  & ré- 
duits à la  derniere  mifere.  Les  Fortereffes  de  Cromne , d’Amaflris  & de 
Tios,  qui  font  dans  le  voifinage  de  la  mer,  n’avoient  plus  rien  de  leur  an- 
cienne fplendeur,  & elles  auroient  été  entièrement  détruites  fans  l’avan- 
tage de  leur  ailîette  , à la  faveur  de  laquelle  il  étoit  aifé  de  les  fccourir. 
En  un  mot  l’Anatolie  étoit  tellement  inondée  des  Turcs  , que  le  Sangaré 
fervoit  de  frontière  , & qu’il  n’étoit  pas  poflible  d’aller  par  terre  à 1 léra- 
clée.  La  véritable  caufe  de  ce  mauvais  état  de  l’Orient  étoit  la  trahifon 
de  ceux  qui  y commandoient  ; pour  pouvoir  d’autant  mieux  s’enrichir,  ils 
faifoient  croire  à l’Empereur , que  les  pertes  que  l’on  y avoit  faites  étoient 
trop  légères  & trop  peu  confidérables  pour  l’obliger  de  venir  les  réparer, 
ce  qui,  comme  Michel  le  dit  lui -même,  fut  ce  qui  contribua  le  plus  à fa 
ruine  (b). 

On  ne  fit  cependant  rien  pendant  plufieurs  années  pour  arrêter  les  pro- 
grès des  Turcs  ; mais  enfin  Michel , confidérant  la  ruine  de  la  Carie , d’An- 
tioche, & des  Pays  voifins,  & le  befoin  que  Cayflre,  Priene,  Milefe  & 
Magedon  avoient  d’être  recourues,  il  envoya  A ndronique  fon  fils  & fon  af- 
focié  à l’Empire  avec  une  armée  confidéfable,  & accompagné  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité.  En  parcourant  les  bords  du  Méandre  il 

vit 

O)  Idem.  L.  III.  Ctl.  2:,  22,  2g.  (b)  Pacbymer.  L.  IV.  Cb.  27. 
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fit  les  ruines  de  frallcs  £*),  qui  avoic  été  autrefois  une  ville  fort  célébré,  Sierto*- 
& charmé  de  la  beauté  de  fa  fituation  il  rélblut  de  la  rebâtir  & de  l appel-  LX- 
1er  , -ndruHicopolc  ou  PaUulogopùlc.  Comme  les  Ouvriers  travailloieut,  if?  •***'$* 
trouvèrent  un  oracle  gravé  fur  un  marbre,  qui  alfuroit  quil  y aurait  .un  Wtofroüi 
Prince  qui  reeireroit  cette  ville  de  lès  ruines,  & la  reJéveroit  avec  plus  de  111.  XUU 
ptagnificence  qu’elle  n'en  avoit  jamais  eu.  „ ..  (|  , . SUtm*. 

r A ndrçnique  s’appliqua  cet  oracle,  & fit  travailler,  avec  ardeur  à rebâtir  Uo«“J 
la  ville,  dans  l’efpérar.ce  dd  long  régné ,qui  par  le  même  oracle  étoit  f“ùrZ, 
promis  au  reflaurateur  de  Tralles.  Mais  cet  oracle  n’étoic  qu’une  illulion  , cu.  ■« 

?ui  fut  caufe  de  la  mort  d’une  infinité  de  perfonnes.  Lorfque  les  murailles 
urent  élevées  le  long  du  Méandre,  on  alfembla  jufqu  a trente-cinq-mille 
flabitans.  Mais  à peine  étoient-ils  rangés  dans  leurs  maifons,  qu’ils  fe , 

Virent  tout  à coup  inveltis  par  une  armée  de  Turcs,  commandés  par  ■ « • 

Mantacbie , fur  nommé  $alpace , ce  qui  en  leur  langue,  dit  notre  Auteur  1 1 

lignifie  un  homme  fqrt.,-  Comme  il  n'y  avoit  ni  lourccs,  ni  fontaines,  ni 
Citernes,  ni  puits  dans ,la_place,(  Libadaire , grand  Cartulaire,  ne  favoit  que 
faire;  les  habitans,  quoique  réduits  à fe  nourrir  de  vermine  «St  de  cada- 
vres, auroient  été  contens,  s’ils  avoient  eu  dequoi  fe  delaltérer  ; deforte 
que  pluûeuts  moururent  de  fpjf  (|)>  & d’autres  pour  éviter  la  mort  alioient 
implorer  la  clémence  de; lents  ennemis  , qui  |es  repoufibient  <&  les  tuuient- 
; Comme  ceux  qui  reftoient  dans  la  ville  fe  repolbienr.  encore  fur  la  foi  de  lm  vil.> 
Voracle,  «St  qu’il»  vivoient  dans  l’efpéraqee.  de  recevoir  du  fccours,  les  eft  bimin 
Tntcs.téfolurent  de  faire  un  dernier  effort,  «St  s’étant  couverts  de  leurs  <U‘rmu. 
boucliers  ils  s’approchèrent  du  pied  de  la  muraille  «St  la  fapperent.  Après 
l’avoir  étayée , ils  foramerent  encore  les  afiiégés  de  fe  rendre , & fur  leur 
refus  ils  mirent  le  feu  aux  appuis,  «St  firent  une  breche,  à la  faveur  de  la- 
quelle ils  emportèrent  la  ville  d'affaut.,  «St  palTerent.tous  les  habitans  au  fil 
de  l’épée.  Ils  avoient  pris  auparavant  JNyfle,  qui  étoit  aufli  tombée  en- 
tre leurs  mains  faute  de  feçours.  Ce  qu'il, y a de  plus  furprenant,  c’eft 
que  pendant,  ces  expéditions  le  jeune  Empereur  étoit  àNymphée;  après 
avoir  pris  ces  villes  ils  coururent  «S:  pillèrent  impunément  l'Anatolie. 

. Les  Turcs,  encouragés  par  ces  fuccés,  traverferent  le  Sangaré,  «St  fi-  /vrBithy. 
rent  le  dégatà  l'occident  de  cette  riviere.  L’Empereur  l’ayant  appris , nie  tovaf. 
amafia:  le  plu*  grand  nombfe  de  troupes  qu’il  put , «St  marcha  avec  toute  Uc- 
la  diligence  pofiible  pour  s’oppofer  à leurs  courfes.  truand  il  vit  l'effroya«  Ja8,‘ 
ble  «léfalation  du.  Pays  qu’jls  avoient  ravagé  * il.en  conçut  la  plus  fenlibla 
douleur,  «St  à cette  occalion  il  dit  au  Patriarche  d’Alexandrie  que  le  zélé 
téméraire  de  certaines  perfonnes,  qui  en  décriant  fa  conduite  avoient  fou-  ' 
levé  fes  fujets  contre  lui , l’avoit  obligé  d'appliquer  tous  fies  foins  à fa  pro-  ... 
pre  confervation  «St.  de  négliger  la  ruine  des  Provinces;  «St  que  les  Gou- 
verneurs à qui. il; avoit  confie  ces  parties  éloignées  de  fes  Etats,  lui  en 
. 7:'-.:  *:••}  »«  -;:•■«!  • vl  •:  .•  ‘1  t.  . .»  ; » :••«*  avoient 

• J.  . Ii  ; ’•  II.  , :u  .f'i.i  r;..’L  It.IT  1 : ' •-  . * .7-  1 . 

(*)  Il  parolt  par-là  que  les  Turcs  avoient  depuis  peu  ruiné  cette  ville,  cependant  l’Hif- 
torien  n'a  rien  dit  d'un  événement  fl  remarquable. 

(f)  Le  Méandre  ne  pouvoit-il  pas  leur  fournir  de  I'cauî  ou  le  nriTeau  que  le  Doétcur 
Petock  dit  qui  pâlie  pariaville  VVql.  H.  P.  U.  p.  67.  « . ,1 
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Skctiom  avoient  dilTimulé  les  befoins,  foit  qu'ils  fuflenc  gagnés  par  des  préfens , od 
IX.  qu’ils  appréhendaient  d’étre  punis  de  leur  négligence. 

On  trouva  une  II  grande  quantité  de  fruits  lous  les  arbres , qu’ils  fuffi- 
KhoiVou  rent  * nourrir  une  partie  de  l’armée.  Les  Turcs  fe  retiraient  à mefuré 
lll.  xur.  que  l’Empereur  avançait,  mais  comme  il  manquoit  des  munitions  neceft 
Sui/tm  je  fàires  pour  les  fuivre  dans  les  endroits  montagneux  où  ils  s’étoient  retirés* 
Itoum.  j|  fe  contenta  de  fortifier  les  frontières,  de  réparer  les  vieux  Forts,  <î 
On  fonifie  ^ en  bâtir  de  nouveaux  dans  les  lieux  ou  le  Sangaré  étoit  plus  étroit  de 
ki/'mtü.  guéable:  il  fit  aulli  fortifier  un  certain  efpace  le  long  de  la  riviere  avec 
ret.  des  arbres,  dont  les  branches  étoient  fi  bien  entrelacées  dt  fi  ferrées , 
qu’un  ferpent  n’auroit  pu  pafil-r  au  travers  (a). 

Massûd  Massûd  , furnommé  Gayatha'ddin  , étoit  fils  d 'Azzoddin  Kaykawi  & 
quatorzic-  petit-fils  de  Gayatbo'ddin  Kay  Khofrou.  Ce  Prince  étoit  fi  peu  abfoiu  dans 
ntt  Sultan.  [es  Etats  que  fes  prédécelleurs  avoient  conquis  dans  l’Afie  Mineure  dt 
dans  l’Arménie,  qu’il  fut  obligé  d en  prendre  l’invefliture  d' Argûn  Khan, 

3ui  fe  les  étoit  afTiijettis  (b).  DHerbelot,  qui  en  dit  le  peu  qu’on  viens 
e voir  à la  fin  de  l’article  d’un  autre  Prince , ne  marque  point  le  terni 
du  commencement  & de  la  fin  de  Ton  régné , mais  dans  fa  lilte  des  oultanl 
de  Roum  (c)  il  met  fa  mort  en  l’année  de  l’Hégire  087,  de  J.  C.  1.188. 
Il  faut  obferver  qu'il  y eut  un  intc-rregne  d’un  an  ou  du  moins  de  quel» 
ques  mois  depuis  la  mort  de  Kay  Khojroir  jufqu  a celle  d' Ahmed,  de  l’on 
ne  voit  point  en  quel  tems  Argûn  Kban  donna  l inveftiture  à MaJJÏid ; mais 
en  fuppofant  que  ce  fut  la  première  année  de  fon  régné,  c’eït  à-dire  en 
683  , Majfûd  ne  doit  avoir  régné  que  quatre  ou  cinq  ans  au  plus. 

SmHi/tol-  Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  jufqu’à  préfent  touchant  ce  Prince 
f-  ^rl dans  les  Hifloriens  Orientaux.  Quant  aux  Hiitoriens  Grecs,  leurs  Mé- 
imparjat-  mojjes  p0Dt:  p,  confus  & f,  imparfaits,  que  nous  ne  pouvons  en  tirer  rien 
de  certain.  Nous  n’avons  pas  plus  de  lumières  fur  Rucratin  ou  Rncno’ddin , 
tout  fe  réduit  à ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté , quoiqu'il  doive 
avoir  régné  plufieurs  années  depuis  l’expullion  de  fon  frere;  il  n’elt  faic 
non  plus  aucune  mention  de  Kay  Kofrou , qui  régna  après  lui  pendant  dix- 
huit  ans.  Ces  Hifloriens  nous  difent  bien  que  les  fils  d'AztUine  ou  Az- 
zoddin , qui  fe  réfugia  à Conflantinople , & qu’ils  appellent  Malek , re- 
couvra fes  Etats  longtems  après  qu’il  fe  fut  fauvé  avec  fon  pere;  mais 
nous  ne  pouvons  aflurer  pofitivement  que  ce  Malek  Toit  le  Majfûd  des  Au- 
teurs Orientaux,  quoiqu'il  y ait  dans  fon  Hifloire  des. circonftanccs  qui 
favorifent  cette  opinion.  1 . i ; : 

Il  rentre  Pachymere  efl  de  tous  les  Hifloriens  celui  qui  nous  donne  le  plus  de  lu- 
miere  fur  ce  fujet.  Nous  avons  déjà  rapporté,  d’après  cet  Auteur , de 
quelle  maniéré  Malek , qu’il  nomme  aulli  Malek  Màjur , probablement  pour 
Mafut  ou  Majfûd,  s’enfuit  avec  fon  pere  Azatine  dix  château  d’Aine,  dans 
le  Pays  qui  efl  au-delà  du  Pont  Euxin  ; ils  errerent  longtems  enfemble 
dans  ces  quartiers,  mais  après  la  mort  d'Azatint,  ou, comme  il  efl  dit  ail- 
leurs 

• («)  Paebjmer.  L.  VI.  Ch.  20  , si,  29.  Mohammed  vers  la  fia. 

(S)  D'Herbe  ht  p.  563,  «c.  MajJimJ  fils  de  (f)  Idem,  p.  600, 
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leurs avec  fondement,  longtems  après  la  mort  de  ce  Prince  il  traverfa  le  SxcttoIî 
. Pont  Euxin , & étant  arrivé  à Thymene  il  gagna  les  bonnes  grâces  à'Ar-  ^ ^ 
gûn  Khan  des  Tar tares  ; par  ce  moyen  il  fe  rendit  maître  du  Pays,  com-  MafTùd 
me  de  fon  propre  héritage,  & réduiGt  fous  fon  obéiffance  les  principaux  Xlt'.  Sut- 
Commandans  Turcs.  Mais  Amur , que  d’autres  appellent  IIomur&.  Orner , ie 
pere  d 'Ali,  ayant  ralTemblé  une  armée  conûdérable  de  Tartares,  fondit  Roam‘  i 
fur  Malek , & le  réduiGt  à une  telle  extrémité , qu’il  réfolut  de  venir  avec  £„ 
fa  femme  «St  Tes  enfans  fe  foumettre  à l'Empereur.  U arriva  d'abord  à clajje.' 
Héraclée  du  Pont , & de-li  à Conftantinople  (a).  Le  même  Auteur  rap- 
porte cette  Hiftoire  d’une  façon  un  peu  différente  dans  un  autre  endroit, 
il  dit -là  que  Malek,  longtems  après  la  mort  de  fon  pere,  paffa  le  Pont 
Euxin , & s’arrêta  à Callamone  ; que  là , ayant  gagné  î’affc&ion  des  Tar- 
tares , il  Gt  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  Etats  de  fon  pere  ; mais  qu’a- 

Snt  été  défait  par  Amur,  qui  étoit  établi  de  ces  côtés  là,  il  fe  retira  à 
éraclée  & de-là  à Conftantinople  (b). 

L’Empereur  Anémique , qui  avoit  fuccédé  à Michel,  étant  alors  àNym-  Il  j rentre. 

Ijhée , Malek  laiffa  fa  femme  à Conftantinople , & paffa  en  AGe.  Mais 
orfqu’il  fut  près  d’Endromit , il  commença  à fe  déGer  de  l’amitié  de 
l’Empereur,  & fe  plaignant  ouvertement  de  la  vigilance  avec  laquelle 
fon  condufteur  l’obfervoit,  il  le  quitta,  en  difant  que  G quelqu’un  ve- 
noit  pour  l’arrêter  il  le  repoufferoit  vigoureufemenc.  Il  fe  retira  chez  les 
Turcs, & ayant  acquis  en  peu  de  tems  une  réputation  plus  illuftre  & une 
puiffance  plus  formidable  qu’auparavant , il  fe  fit  fi  fort  redouter  à' Amur, 
qu’il  l'obligea  de  le  venir  trouver  avec  fes  fept  fils,  & de  fe  foumettre 
humblement  à fon  obéiflance.  Mais  pendant  qu’il  étoit  profterné  aux 
pieds  de  Malek  pour  implorer  fa  clémence , ce  Prince  lui  reprocha  fes  tra- 
hifons  paffées , & ayant  pris  un  verre  plein  de  vin , comme  s’il  eût  voulu 
boire , il  étendit  fes  mains , qui  étoit  le  fignal  qu’il  avoit  donné  à fes  gens , 

& fur  le  champ  ils  tirèrent  leurs  épées  & maffacrerent  Amur  & fes  fils. 

II  y en  eut  néanmoins  un,  nommé  Ali,  qui  échappa  à ce  carnage,  le  F.fituépar 

2uel  réfolut  de  périr  ou  de  venger  la  mort  de  fon  pere  & de  fes  freres.  Ali  fils 
•ans  cette  vue  il  affembla  un  grand  nombre  de  Turcs,  & battant  la  cam-  -i,’Amnr' 

K à la  maniéré  des  voleurs,  la  mauvaife  fortune  de  Malek  le  fit  tom- 
itre  fes  mains;  le  cheval  de  ce  Prince  courant  à toute  bride  s’abat- 
tit ,&  l'ayant  porté  par  terre,  il  fut  à l’heure  même  percé  par  fon  ennemi. 

Cet  heureux  fucccs  enfla  G fort  le  cœur  à Ali , qu’ayant  amaffé  quelques 
troupes  il  fit  le  dégât  fur  les  terres  des  Romains , où  le  Sangaré  lui  donna 
l’entrée  par  un  accident  imprévu  (•>.  A la  tète  de  ce  récit,  l'Hiftorien 

nous 


(a)  Pacbjmer.  LX.  Ch.  a J. 


(A)  Pacbjmer.  L.  XI1L  Ch.  ai. 


(*)  Voici  par  quel  accident  Ali  trouva  moyen  de  paOer  le  Sangaré , au  mois  de  Mars: 
cette  rivière  , quittant  l’endroit  où  l'Hmpereur  Michel  PaUolugue  avoit  fait  élever  des 
fortifications,  reprit  fon  ancien  lit,  où  l'Empereur  Juftimcn  avoit  fait  bltir  un  pont,  (t 
peu  après  le  Melon  prit  le  lit  que  le  Sangarc  avoit  quitté,  quoiqu'il  n'eût  pas  a fiez  d'eau 
pour  le  remplir.  Le  Sangaré  s'étant  depuis  extraordinairement  enflé  par  les  pluies , chan- 
gea encore  de  lit,  reprit  le  premier,  ruais  il  y porta  une  ü grande  quantité  de  gravier . 
Tome  X.VIL  i'f  de 
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fiecnoH  nou*  apprend  qu 'Alt  & Najlratius  fon  frere  avoient  été  longtetns  en  ôtl» 
IX.  ge  chez  les  Romains,  & qu’ayant  gagné  l'afieftion  des  Turcs,  qui  habi- 
jL\C[rd  t0‘ent  aux  environs  de  Caftamone,  il  commit  divers  a êtes  d’hoftilités  con- 
* A7A.*W-  trc  *es  Romains » qu*  demeuraient  vers  le  Pont  & vers  le  Sangaré,  fanr 
t/mdc  ofer  avancer  davantage,  mais  qu’il  devint  plus  infolcnt  après  qu’il  eut  tué 
Roum.  Malek  Ma/ur  (*)  fils  du  Sultan  Azatine  ( a ). 

— ~ Il  n'y  a dans  ce  Narré  des  Grecs  rien  d’incompatible  avec  celui  des  Ilif- 
toriens  Orientaux  ; il  femble  au  contraire  que  deux  circonftances  le  con- 
firment; l’une  eft  le  nom  de  Ma/ur , à coup  fûr  pour  Mafut , que  les 
Grecs  employent  au  lieu  de  MaJJul  ; l’autre  qu'il  fut  élevé  par  la  faveur 
à' A rg tin  Khan , comme  le  fut  MaJ/ûd. 

Nous  ne  devons  pas  oublier,  que  long-tems  après  fa  fuite  d’Endromit, 
Malek  manda  fa  femme,  qui  l’alla  rejoindre  du  confentement  de  l’Empe- 
reur, mais  fa  fille  demeura  en  otage  (f),de  même  que  Conftantin  Malek (J) 
autre  fils  à' Azatine , qui  ayant  été  baptizé  s’accoutuma  aux  mœurs  des 
Grecs  (A).  On  ne  dit  point  en  quel  tems  Malek  redemanda  la  Sultane, 
mais  ce  doit  avoir  été  avant  qu’il  rentrât  dans  fes  Etats,  l’Empereur  Mi-, 
chel  étant  mort  l’année  qui  précéda  cet  événement,  qui  arriva  en  1233. 
MaJTûd  eut  pour  fucceflcur  Kaykobnd  fon  neveu. 

TCayko.  Kaykobad,  dernier  Sultan  de  Roum,  étoic  fils  de  Faramerz  fils  de 
ttad  quin-  Kaykaw;  il  fuccéda  à fon  oncle  MaJ/âd,  fous  l’autorité  de  Gazan  Kbant 
ztenieSul-  qU1  juj  d0nna  l’inveftiture  des  Etats  de  fes  ancêtres,  l'an  de  l’Hégire 
<587  (O»  de  J.  C.  1283;  mais  s’étant  révolté  contre  ce  Prince  quelques 
années  après,  les  Mogols  envahirent  fes  Etats  & lui  ôterent  la  vie,  c- 
teignant  ainfi  en  fa  perfonne  la  Famille  & la  Dynaltie  des  Seljucides  (c). 

Cet  événement  arriva,  fuivant  la  lifte  des  Princes  Seljucides  donnée  , 
par  D'Herbelot,  en  l’année  700  de  l’Hégire  & 1300  de  J.  C.  Les  Hifto- 
Tiens  Grecs  ne  parlent  point  de  ce  Sultan,  avec  lequel  ils  n’eurent  rien 
à démêler;  les  Turcs  avec  lefquels  ils  furent  en  guerre  pendant  ce  tems- 
là  étoient  les  Gouverneurs  Seljucides , qui  profitant  des  malheurs  caujfés 
par  l'invafion  des  Mogols , fe  rendirent  indépendans  du  Sultan. 

Pour 

(«)  Pachyro.  L.X.'C.  ï.  (f)  D'Herlclot,  CaicoXad.  (c)  D’Herlelot,  p.240.  Art.  Caicobad. 

de  limon  & de  terre,  qu’on  pouvoit  aifément  le  pafTer  À pied.  Ceux  qui  étoient  en  gar- 
ni fon  dans  les  Fous,  fe  voyant  par  ce  changement  expofés  aux  inondions  de  leurs  enne- 
mis, fe  retireront.  Un  mois  après  la  riviere  reprit  fa  place  ordinaire,  tellement  qu'il  ' 
femblolt  n’en  avoir  changé  que  pour  difljper  les  garnirons,  & pour  fovorifer  les  courfe* 
des  ennemis  (rj. 

(*)  Quelques-uns  traduiCent,  après  que  Malek  Mafur  eut  tut  le  fils  du  Sultan  /ha line  e 
mais  ç'ell  comme  fi  l'on  difoit,  après  que  le  fils  d 'Azatine  eut  tué  le  fils  d’ Azatine,  ce 
qui  fait  un  fens  abfurde.  D'ailleurs  AU  en  tuant  Malek,  tua  le  fils  d’ Azatine , ce  qui  lui 
. infpira  la  hardiefTe  de  ravager  les  terres  des  Romains. 

(f)  Elle  fut  mariée  i Isbai  Malek  , comme  on  le  verra  plus  bas. 

(j)  'D'autres  ne  parlent  que  d'un  feul  fils;  Cregorai  le  nomme  Malek  Shah;  fit  il  y t 
iplus  d'apparence  que  c'eft  ce  Conftantin  que  Majfttd. 

(f)  Dans  l’Art.  Gazan  Khan,  p.  363,  D'Herbelot  met  le  commencement  de  fon  régné 
*n  702 , deux  ans  après  fa  mort  & l’euinftion  de  la  Djrtiaftie  des  Seljucides. 

<0  loskmiTi  L,  X,  Ch.u% 

' < . . i VJ  . 
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• Pour  arrêter  leurs  courfes  furies  terres  des  Romains  , l’Empereur  An-  Ssctiom 
dronique  donna  le  Gouvernement  de  l’Afie  Mineure  & de  la  Lydie  à Alexis,  ix-i 
furnommé  Philantropene , (on  Echanfon , & fécond  fils  de  Tarconiate  Pro- 
tovediairc.  Ce  Gouverneur , ayant  fous  fon  commandement  les  troupes  hadAVK 
de  Candie  & enfin  toutes  les  armées  d’Orient , agit  avec  tant  de  coûta-  Sutiande 
ge , & remporta  tant  de  viéloires , que  pendant  fon  gouvernement  qui  Roum- 
dura  long-tems,  il  rétablit  les  affaires  de  l’Empire  en  Orient,  & gagna  ™ 
par  fon  adreffe  & par  fa  libéralité  l’affe&ion  des  Romains  & des  enne-  phiTantr». 
mis.  Il  acquit  de  grandes  riclicffes  dans  toutes  fes  expéditions,  qu'il  dif-  pcnc , i/ui 
tribua  en  préfens  & en  recompenfes.  En  voici  un  exemple.  Il  y avoit,  *// 
près  de  Meladun  un  Fort,  nommé  le  Fort  des  deux  collines , que  notre  H if  A"'L‘ba. 
torien  croit  avoir  été  l'ancien  DiJymion  des  Miléûcns.  La  principale  des,  lC’ 
femmes  de  Saletnpace , mort  depuis  peu  , s’y  étoit  retirée  avec  des  tré- 
fors  ineflimables.  Comme  il  n’étoit  pas  poflible  de  prendre  "la  place  par" 
force,  Philantropene  ufa  de  rufe  pour  tâcher  de  tromper  cette  Dame,  en 
lui  faifant  promettre  fecrettement  de  l’époufer.  Après  qu’elle  eut  rejetté 
fes  offres,  il  apperçut  des  pieux  dans  un  étang  qui  baignoit  les  murailles 
de  la  place  auxquels  il  fit  attacher  des  planches  avec  des  cordes , & bâtit 
tours  deflus  ; il  couvrit  le  relie  de  i'étjng  de  vaiffeaux  remplis  de  fdl- 
dats , avec  des  machines  propres  à prendre  des  villes , deforte  qu’il  fe  ren- 
dit bientôt  maître  de  la  place,  & de  toutes  les  richeffes  qui  y étoient, 

S[u’il  diftribua  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  paru.  Ceux-ci  lui  per- 
uaderent  de  fe  révolter,  mais  Libadaire,  Gouverneur  de  Néocaitre,  de  la 
Lydie  & de  Sardes,  marcha  contre  lui  à Nymphée,  les  Candiots  le  trahi-  n$«. 
rent,  fe  faifirentde  lui  comme  il  étoit  à la  tête  de  fon  armée,  & le  li- 
vrèrent à Libadaire,  qui  lui  fit  crever  fur  lè  champ  les  yeux:  fon  armée, 

Îui  étoit  nombreufe  & compofée  de  Turcs  & de ‘Romains,  fe  dillipa';  & 
ibadaire,  qui  n’avoit  que  peu  de  troupes, en  fit  un  grand  carnage. 

Quelque  tems  après  les  Turcs,  pour  venger  la  honte  de  leur  défaite,  fe 
joignirent  en  grand  nombre,  & défolerent  tout  le  Pays  depuis  le  Pont  Grec 
Euxin  jufqu’â  la  Mer  de  Rhodes.  L'Empereur  pour  arrêter  ces  ravages 
envoya  Jean  Tarconiate  avec  de  l’argent  ci:  des  troupes,  quoiqu'il  fe  fût  fins. 
opiniâtré  dans  le  Schifme  qui  divifoit  alors  l’Eglife.  Andronique  jugea 
qu’un  homme  pouvoir  très  - bien  aimer  fa  patrie  fans  être  de  la  religion 
dominante , & que  pour  triompher  des  ennemis  un  Général  habile  dans 
l’art  de  la  guerre  étoit  plus  néceÎTaire  qu’un  Général  orthodoxe.  La  con- 
duite de  Tarconiate  prouva  que  l’Empereur  avoit  eu  raifon.  Il  rétablit  la 
Difcipline  Militaire , en  avançant  des  gens  de  mérite , quoique  pauvres , 
préférablement  à des  riches  fans  mérite;  & en  obligeant  ceux  que  leurs 
richeffes  rendoient  infolens , à refpefter  les  ordres  de  leurs  Commandans 
qu’ils  méprifoient.  Tar  ce  moyen  il  raffembla  en  peu  de  tems  une  nom- 
breufe armée,  équippa  une  puiilante  Flotte,  & réuüït  fi  heureufement  fur 
terre  & fur  mer , qu’il  rétablit  bientôt  les  affaires  en  Orient. 

Mais  elles  furent  ruinées  promptement  par  la  négligence  & par  la  mau-  Elles  fi 
vaife  conduite  de  ceux  qui  lui  fuccéderent.  L’argent  deftiné  au  pavement  ruinent  Je 

ffa  des mui(au' 
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Ssctio*  des  gens  de  guerre  ayant  été  détourné,  les  troupes  s’affoiblirent,  & le  Payi 
1 x-  demeura  expofé  aux  incurlîons  des  ennemis  (a). 

*Kayk°-  Parmi  le*  Chefs  qui  commandoienc  les  différentes  années  des  Turcs, 
bad  Xi'.  & qui  attaquèrent  l’Empire  de  différens  côtés  en  même  tems,  fe  trouvoit 
SuitanJe  Othman , lequel  après  de  petits  commencemens  jetta  en  peu  d’années  les 
Roum.  fondemens  d’un  puiflant  Empire,  qui  s’éleva  des  ruines  de  celui  des  Sel- 
Kievatïem  11  faut  obferver  à l’égard  de  ce  dernier , qu'il  finit  proprement 

rf'Oth-  en  Gayatbo’ddin  Kay  Kbo/rou , onzième  Sultan , lequel , après  avoir  été  dé- 
mon. fait  par  les  Mogols  en  641 , devint  leur  tributaire.  C’eft  ce  qu’a  remar- 

3ué  Abulfeda  (b),  qui  fait  commencer  le  régné  de  Kilj  Arjlan  II.  l’an  551 
e l’Hégire,  1156  de  J.  C.  ce  qui  ne  lui  donne  que  trente-fept  ans  de  ré- 
gné , au  lieu  de  quarante  que  nous  lui  avons  affigné  dans  notre  Lifte  des 
Sultans.  Cette  remarque  ne  s'eft  pas  préfentée  à nous  à tems  pour  corri- 
ger cette  meprife  (*). 


(a)  Pacbymer.  L.  IX.  Ch. g,  10, >4 >25.  (S)  Abulfeda,  Excerpt  ad  fin.  vit.  Salai 

din.  Edit.  Sculiem.  p.  $7,  5a. 

(*)  Abulfeda  rapporte  encore  que  Kilij  Arpan  eut  dix  fil»  ; qu’fl  donna  Siwas  à Kotb- 
beddin  Malet  Sbab,  & Cé  Tarée  à Nuro’idin  Sohan  Sbab  ; que  ce  dernier,  après  avoir  enle- 
vé Koniyah  à Malek  Sbab,  Te  rendit  à Akfera,  oit  Ton  pere  mourut,  & que  Malek  Sbab, 
le  fuivit  bien  tôt.  [Je  n'ai  pas  cru  devoir  entreprendre  de  changer  rien  S la  Table  que 
notre  Auteur  a donnée  des  Sultans,  comme  j'aurois  pu  le  faire  peut-être;  j'ai  mieux  aimé 
biffer  au  Lefteur  la  liberté  de  faire  de  U Remarque  qui  fe  trouve  ici  future  qu'il  jugera 
à propos.  R su.  nu  Tsad.J 
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LIVRE  TROISIEME. 

Hifloire  des  Mogols  & des  Tartares  depuis  Jenghiz 
Kan  ou  Genghizcan. 


CHAPITRE  L 

Dtfcription  de  la  Tartarie  Occidentaie  telle  qu’elle  ejl  à préféra 
partagée  entre  les  trois  branches  des  Mqkgls  ou  Mogoli. 

LA  grande  Tatarie  ou  Tartarie  eft  divifée  en  Orientale  & Oc-  Dtvi/ù» 
cidentale , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ailleurs.  La  Tartarie  * [a  Tu' 
Orientale  eft  occupée  par  plufieurs  Nations  qui  portent  le  nom  général  de  “***• 
Mancheous , parcequ’elles  font  fujettes  de  ces  Conquérans  de  la  Chine.  La 
Tartarie  Occidentale,  qui  eft  beaucoup  plus  étendue  que  l’autre,  eft  oc- 
cupée par  plufieurs  Nations  ou  Tribus,  qui  fe  donnent  le  nom  de  Mungls 
ou  Mungols,  & que  les  autres  Peuples  appellent  Mogols  ou  Tartares  indif- 
féremment. 

Après  pluGeurs  révolutions , dont  la  plus  mémorable  fera  le  fujet  de 
cette  Hiltoire  , ces  Mungls  ou  Mogols  fe  font  partagés  enfin  en  trois 
grands  corps  fous  des  Souverains  différens.  L’un  a retenu  fimplement  le 
nom  de  Mungls;  le  fécond  a pris  celui  de  Kalkas ; & le  troifieme  celui 
d ’Alutbs  ou  Elutbs ; & c’eft  entre  ces  Puiftances  que  toute  la  Tartarie  Oc- 
cidentale eft  partagée , deforte  qu’elle  eft  comme  divifée  en  trois.  Ce- 
pendant il  faut  oblerver,  que  comme  le  Pays  des  deux  premières  bran- 
ches Mogoles  releve  de  la  Chine,  aufti  bien  que  la  Tartarie  Orientale, 
quelques  Auteurs , & en  particulier  les  Jéfuites  qui  nous  ont  donné  ré- 
cemment l’Hiftoire  de  la  Dcfcription  de  cet  Empire,  divifent  la  Grande 
Tartarie  en  deux  parties  à peu  près  égales,  en  bornant  la  Tartarie  Orien- 
tale vers  l’Occident  par  le  Mont  Mtay.  Peut-être  vaudroit-il  mieux  di- 
vifer  la  Tartarie  Occidentale  en  deux,  dont  le  Mon r.  Altay  fafle  le  par- 
tage, & dont  la  partie  orientale,  comprenant  les  Pays  des  Monguls  & 
des  Kalkas.  eft  foumife  à la  Chine.  Mais  à cet  égard  chaque  Hiftorien  eft 
le  maître  de  prendre  Je  parti  qui  lui  plaie. 

Ff  3 SEC- 
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T E Pays  des  MungU  ou  Mungals  , que  les  Géographes  Européens  ont 
nommé  Mongolie  (*)  cfh  borné  à l’Ed  par  la  Tartarie  Orientale,  aa 
Sud  par  la  grande  muraille  de  la  Chine,  à l’Oueft  <3t  au  Nord-Oued  par 
le  Kobi  ou  le  grand  Défère,  & par  le  Pays  des  Kalkas , duquel  il  ed  répa- 
ré par  le  Karu  ou  les  limices  que  Kang-bi  Empereur  de  la  Chine  a fixées  ; 
au  Nord  par  les  Kalkas  & par  une  partie  ds  la  Tartarie  Orientale.  C’eft 
une  fort  grande  Région,  qui  n’a  pas  moins  d'étendue  que  I4  Tartarie  O- 
rientalc.  Elle  ed  lîtuée  entre  lesfj  24,  & 14.2  degrés,  de  Longitude  Orien- 
tale , & entre  les  38  & les  47  degrés  de  Latitude.  Ainfi  fa  longueur  de- 
puis les  frontières  de  la  Tartarie  Orientale  du  côté  de  l’Eft,  jofqu’aux. 
parties  qui  font  vis-à-vis  de  Ninghya  dans  la  Chine  vers  l'Oued,  eft  d'envi- 
ron trois-cens  lieues,  & fa  largeur  du  Nord  au  Sud  ed  d’environ  deux- 
cens,  qui  n'ed  pas  égale  par-tout,  comme  on  peut  le  voir  fur  les  Cartes  (a). 

Cette  partie  de  la,  Tartarie  a été  le  théâtre  des  plus  grandes  a fiions  des 
Tartares  Oriéntaux  & Occidentaux.  C’ed-là  que  le  grand  Empire  de  Jcn- 
gbiz  Kban  & de  fes  fuccefleurs , prit  naiflance , & qu’il  eut  Ion  principal 
fiege.  Là  furent  fondés  les  Empires  de  Kitay  & de  Karakitay  ; & .c’ed-là 
que  commença  le  préfent  Empire  des  Tartares  Orientaux  ou  des  Man- 
ci' cou  s , aujourdhui  maîtres  de  la  Chine.  Là  pendant  plufieurs  fiecles  on 
vit  des  guerres  fanglantes,  & quantité  de  batailles  qui  décidèrent  du  fors 
des  Monarchie».  Là  toutes  les  richeffes  de  l’Afie  Méridionale  furent  plu- 
fieurs fois  réunies  & diflîpées.  Enfin  c’ed  dans  ces  Déferts  que  les  Arts  & 
las  Sciences  furent  long-tems  cultivées,  & qu’on  vit  fleurir  quantité  de 
puiflantes  villes,  à préfent  enfévelies  fous  leurs  ruines  (£);  & il  n’y  rede 
même  aucunes  traces  qui  puiflent  fervir  de  monumens  de  l'ancienne  opu- 
lence de  ces  Contrées.  . . ..  • 

Le  Pays  des  Mungols  ed  plein  de  Montagnes,  fur-tout  dans  les  parties 
méridionales,  voifines  de  la  Chine,  & il  ed  entre-coupé  de  Rivières:  de 
ce  nombre  ed  le  IVangbo,  qui  fort  de  la  Chine,  & après  avoir  fait  le  tour 
de  la  Contrée  d’Ortdf  rentre  dans  la  Chine  par  la  Province  de  Shenfi;  le 
Sbantû,  qui  entre  dans  la  Province  de  Pe-che-ll  vers  la  mer;  & le  Sira 
Muran , qui  fourd  au  Nord  du  Sbantu , coule  vers  l’Ed,  & tournant  en- 
fuite  au  Sud  paflë  par  Lyan-tong  fous  le  nom  de  Lyau.  D y a auffi  plu- 
fieurs Lacs  dans  ce  Pays , mais  il  n’en  ed  aucun  qui  foit  remarquable  par 
fon  étendue. 

1 . Les 


(a)  Du  Halde,  Dcfciipt.  de  la  Cliioe  Sic, 
T.  IV.  p.  21.  Edit,  in  4to. 


Q)  Hifi.  des  Hjag.  T.  VUI.  p.  475. 


(*)  On  devroit  plutôt  le  nommer  Moguiïfla»  on  Mungliflan,  ce  qui  dans  la  Langue 
Mogole  ou  Turque  lignifie  le  Pays  des  Mongols  ; c’eft  suffi  lu  nom  que  les  Iiiftoticas  U- 
rknuux  donnent  à une  partie  de  1a  Tartaiie.  . . - - 


Digitized  by  Google 


DEPUIS  JENGHIZ  KHAN.  Ltv.  III.  Chàf.  L »st 
• Les  terre*  des  Mungols  font  divifées  en  plufieurs  diftri&s,  félon  les  Tri-  Secna»  l 
bus  qui  les  occupent.  Mais  depuis  quelles  fe  font  mifes  fous  la  protec- 
tion  de  l’Empereur  de  la  Chine,  elles  ont  été  divifées  en  quarante-neuf 
SbqflaÂs  ou  Etendards , fous  ce  même  nombre  de  Princes  ou  de  Chefs.  On  propre- 

Îieut  confidérer  la  podtion  de  ce  s terres  par  rapport  aux  quatre  portes  de  ment  dit*. 
a grande  muraille  de  la  Chine,  qui  font  Hifong-Kcw , Ku-pe-kcw , Chang-  ~~~r~ 
tya-kew,  (ces  trois  portes  font  dans  la  Province  de  Pe-cbe-li ) & Sba-hew-  en  '£££ 
kex  dans  la  Province  de  Sban-Ji.  ^rds. 

I.  En  fortan:  par  la  porte  de  M-fong-kenv  (•),  & en  allant  au  Nord  on 
entre  prefque  d’abord  dans  le  Pays  de  Karcbir , de  Tùniet , d ’Ohar.,  de 
Nayman  ôc  de  Korchin. 

Le  Pays  de  Karcbin  (ce  nom  lignifie  Tribu  noire')  commence  à cette  Kuchin; 
porte,  & ell  divifé  en  deux  diftricls,  qu’on  appelle  banieres  ou  éten- 
dards. L’endroit  le  plus  remarquable  eft  Chahan-Subcrhan- Hotun.  Hatun 
en  Langue  Maocheou  lignifie  ville,  & Suberhan  pyramide  à plufieurs  éta- 
ges. La  Latitude  ell  de  410  33',  & la  Longitude  de  2’  45'  20'  Eli  de 
Peking.  Ce  Pays  ell  fans-contredit  le  meilleur  de  ceux  que  pofledent  le* 

Mungols:  comme  les  Princes,  qui  le  gouvernent  à préfent,  font  d’origine 
•Chinoife,  ils  y ont  attiré  un  grand  nombre  de  leurs  compatriotes,  qui  y 
ont  bâti  des  bourgs,  & cultivé  les  terres.  Il  y a aufli  des  Mines,  entre 
autres  quelques-unes  d’exceHent  étaim,  & de  vaftes  forêts  de  beau  bois, 
dont  le  commerce  acquit  au  pere  du  bifayeul  de  la  famille  régnante  d’ira* 
menfes  richefles.  Le  Pays  de  Karcbin  a du  Nord  au  Sud  quarante- 
deux  grandes  lieues  de  France,  mais  il  s’étend  beaucoup  plus  de  l’Eft  à 
l’Oueft.  C’eft  dans  ce  canton  que  l’Empereur  de  la  Chine  a de  belles  mai- 
fons  de  campagne,  où  l’Empereur  Kang-bi  fe  rendoit  pour  chaffer,  & où 
il  palfoit  ordinairement  l’Eté  : il  venoit  principalement  à Je-bo , qui  .n’eft 
pas  à plus  de  quarante  lieues  de  Peking  (a). 

Korchin,  qui  fignifie  Tribu  rouge,  eft  divifé  en  dix  étendards,  en  y com-  Korchin, 
prcnanc  les  Pays  de  Turbedi  & de  Cbaley  ou  Cbaloyr  ou  Jalayr.  La  prin- 
cipale demeure  des  Tartares  Korcbins  eft  le  long  de  la  riviere  Queyler  (f), 

& leurs  terres  s’étendent  jufqu’à  celle  de  Sira  Muren  à 43*  37'  de  Latitu- 
de, & à 6®  30’ Eft  de  Longitude;  mais  ils  n’ont  ni  fources  pour  boire, 
ni  bois  à brûler,  & |ils  y fuppléent  par  des  puits  «St  par  la  fiente  de  leur» 
beftiaux.  Le  principale  du  Turbedi  eft  Haytahan  Pira;  ce  dernier  mot 


lignifie  une  petite  riviere,  comme  Murtm  ou  Muren  une  grande.  Les  Tar. 
lares  Cbaleys  habitent  les  bords  du  Honni  ula  (j).  7\infi  .du  Nord  au  Sud 

' ■.  - 1 ■ ’■  • . ' * ‘ J ‘ ",  Kor- 

(p)  Du  Halde,, p.  22.  . *- 


(*)  A 40’  19'  30"  de  Latitude,  & à i°  a8'  30"  A l'Oued  de  Pékin,  « qui  ed  à 134! 
l'Ed  de  l’ifle  de- Per i i « t»  35'  à l'Ed  dé  Londres , •&  à 1 14®  î l'Ed  de  Paris. 

(f)  Latitude  46»  17',  Longitude  49  aa'  Eft-de  Peking.  Les  Latitudes  ontété- obftr- 
vées  par  les ’Jéfljites , qui  dans  les  açnées  1799,  1710  & 1711,  lésèrent  par  ordre  de- 
l'Empereur  de  h- Chine  une  Carte  de  là Tar tarie  Chinoife:  les  Longitudes  font  le  léfulttt, 
de  leurs  opérations  Géométriques.  '* 

-G)  td  I*  mot  Alintcheou , qui  lignifie -tmc  «tande.rivicrc.  Latitude  4d°iso',  Loa- 
igitude  .7*  45'  Eft. 
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Ssction  Kcrchin  comprend  environ  quatre  degrés , & s’étend  fix  lieues  au  Nord 
L de  Haytahan;  mais  il  n’a  pas  plus  de  trois  degrés  vingt -cinq  minutes  de 
l’Eft  a l’Oueft. 

P'oftït-  Le  Pays  de  Nayman  (•)  ne  comprend  qu’une  baniere , & commence  au 
ment  ditt.  Sud  du  Si) vj  A luren;  'lopintala  eft  le  principal  point  du  Nord  (a),  à 43* 
15'  de  Latitude  & 4*  45'  Eft. 

Nayinin.  L.e  payS  d ’Oban  eft  principalement  habité  fur  la  riviere  Narconipira , où 
Ohan.  pe  jettent  quelques  ruillêaux , tels  que  Sbaka  Kol , à 420  15'  de  Latitude  & 
à 40  de  Longitude  Eft.  On  voit  au-dellous  du  41*  ij’  les  ruines  d’une 
ville  qui  fe  nommoit  Or  pan , ou  Kurban-Suberhan-Hotun  fur  la  petite  riviere 
de  Nucbuka  ou  Nucbaka , qui  fe  jette  dans  celle  de  Talin-bo.  Nayman  & 
Ohan  ont  beaucoup  moins  d’étendue  que  Korcbin , quoique  leur  terroir  foie 
incomparablement  meilleur.  11  eft  entre  • coupé  de  petites  montagnes 
buiflbnneufes,  qui  fourniflent  du  bois  pour  le  feu,  & qui  font  remplies  de 
gibier  & fur- tout  de  cailles.  Ces  trois  Cantons  & celui  de  Turbeda  font 
extrêmement  fablonneux  & froids. 

Tumet.  Tumet  eft  divifé  entre  deux  Princes  à baniere,  & eft  fur-tout  habité  au- 
de-là  de  la  riviere  Subarban , où  l’on  voit  à 41*  28'  de  Latitude  &a  30  40' 
Eft  de  Longitude  les  ruines  de  la  ville  de  Modun  Hotun.  Ce  Pays  s’étend 
au  Sud  jufqu’à  la  grande  muraille;  à l’Eft  jufqu’à  la  paliflade  ou  barrière 
de  pieux  qui  en  ferme  le  Lyan-tong  (f);  au  Nord  jufqua  Halba  ou  Uara 
Vaycbang. 

IL  En  fortant  par  la  porte  de  Kupc-kcw,  que  les  RufTiens  appellent 
Kapki,  à 40°  42'  15“  de  Latitude  & à o°  39'  4*  de  Longitude  Ouell;  de 
Peking , on  entre  dans  des  terres,  qui  faifoient  autrefois  partie  de  Korcbin 
& d'Onbiot , mais  qui  font  couvertes  aujourd’hui  de  forêts,  où  l’Empe- 
reur chafTe,  & entretient  plufieurs  belles  maifons  de  campagne.  Plus  loin 
au  Nord  on  trouve  les  Pays  d'Onbiot , de  Kecbikten , de  Tarin,  de  Sbarot , 
à'L'cbu  Muchin,  d Aru  Korcbin  & d’ Abubanar. 

Ouhioe  Le  Pays  d'Onbiot  eft  divifé  en  deux  étendards  de  deux  Princes  fur  la 
riviere  d’Inkin ; Latitude  420  30',  Longitude  2”  Eft. 

Paria.  Parin,  divifé  atifli  en  deux  banieres,  a fes  principales  habitations  fur  la 
riviere  de  Hara  Mur  en , qui  fe  jette  dans  celle  de  Sira  Murent  Latitude 
420  36',  Longitude  2*  14'  Eft.  Le  Pays  de  Purin  eft  plus  étendu  que  ce- 
lui d’Onbiot,  mais  d’ailleurs  allez  femblable,  l’un  & l’autre  n’étant  que 
médiocrement  bons.  Leurs  Princes  font  alliés  à la  Maifon  Impériale  de  la 
Chine , & font  des  Regulos  du  premier  & du  fécond  ordre  (b). 

Kcchiit-  Kecbikten  ou  Kefikien  eft  divifé  en  deux  banieres.  La  principale  habita- 
ts. tion  eft  fur  une  petite  riviere,  qui  vient  du  Sud-Oueft  fe  jetter  dans  le 

Sira  Muren.  Latitude  43*.  Longitude  i°  10’ Eft.  Ucbu 

(a)  Idem,  ibid.  & p.  71,  72.  (i)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  33. 

(•)  Ce  Pays  commence  dès  qu’on  a pafi?  au  Sud  le  Sira  Muren,  la  hauteur  prife  fur  le 
lieu  donne  43’  37'  de  Latitude  & 5’  de  Longitude  Eli  de  Peking.  L’ancien  Pays  des  Naj- 
mari  s'étendait  depuis  le  Sdinga  jufqu'au  Jenifea,  YOtj  & Yiritsi. 

(f)  Tumet,  Ohan , A tajman  & Turbeda  ou  Turmeda  fe  fuirent  de  l’Oueil  i l'Eft,  îTCC 
un  tout  vers  le  Nord,  & font  au  Nord  de  Ljan-teng. 
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Uchu  Mu/in  ou  Ut/u  Muftn,  donc  la  Latitude  efl  44°  45',  & la  Longi  Sactiox 
tude  i°  xo'  Eli,  a deux  'étendards  le  long  du  Hulakar  ou  hulgar  Pira:  ion  L 
Prince  efl  un  Regulo  du  premier  ordre.  ■jV*' 

Sharot  divifé  de  même  en  deux  étendards,  qui  habitent  principalement^0'^  * 
vers  l'endroit  où  la  riviere  de  Loban  Pira  fe  jette  dans  le  Sira  Murtn.  La-  mntdin. 

titude43<>  30',  Longitude,  40  20' EIL  ■ 

Arucorcbin  n’a  qu'une  banicre  fur  le  bord  de  la  riviere  d’ Arukondulen  ,La  u!:hu 
titude  45“  30',  Longitude  0“  2b'  Eli.  Shàrot 

.ibuhanar  a deux  étendards,  & cil  fur-tout  habité  aux  environs  du  Taal  Arucot. 
Ncr , ou  Lac  de  Taal.  Latitude  43*  30',  Longitude  o“  28  . chin. 

Dans  l’etendue  de  cette  féconde  divilion,  qui  s’étend  prefque  tout  droit  Al  uh»- 
de  la  porte  de  Kupikaw , vers  le  Nord,  on  rencontre  quelques  bourga  ™'ir.a  j.s 
des  & les  ruines  de  plusieurs  villes  conlidérables , telles  qu7/an  h ut  un , vilk:- 
PoroHotun,  Kurtu  Palhajfan , & Chau  Nayman  Sume  Hotun , toutes  fur  la 
riviere  de  Sba'gtu  ou  Sbantu,  à 42°  25'  de  Latitude  obfervée , & à o“  n* 

Oued  de  Pékin.  La  dernière  de  ces  places  paroît  avoir  été  la  ville  de 
Sbantu , nommée  par  les  Chinois  Kay-pin g-fu , dont  le  P.  Ccrbillon  vit  les 
relies  en  1C91  (a).  Elle  fut  bâtie  par  Koolay  Khan,  cinquième  Empereur 
Mogol  & petit-fils  de  Gcnghiz  Àtan.qui  y transféra  le  Siégé  Impérial,  pour 
être  plus  à portée  de  Tes  nouvelles  conquêtes , & elle  fervic  de  léjour  d Eté 
à fes  fuccelTeurs  dans  la  Chine,  qui  pendant  l’Hiver  réfidoient  à Kbar.-balik 
ou  Peking.  Elle  efl  du  Pays  de  Karcbin;  mais  les  autres  Mil!  onnaires  qui 
ont  levé  la  Carte  de  la  'I  artarie,  n’en  fonc  aucune  mention , non  plus  que 
des  autres  villes  dont  parlent  Marc  Polo  & les  autres  anciens  Voyageurs, à 
la  referve  de  Kerakoram , à l’égard  de  laquelle  ils  fe  font  trompés  entière- 
ment, comme  nous  le  verrons  dans  un  moment. 

III.  En  forçant  de  la  porte  de  Cbang-kya-kev) , dont  la  Latitude  efl  de 
40“  5»’  35*i  & la  Longitude  x°  32'  48'  Ouell  de  Peking,  on  entre  dans 
des  terres  conquifes  par  l’Empereur  Kang-bi,  & qui  relèvent  immédiate- 
ment de  lui  ; les  terres , de  meme  que  celles  qui  font  depuis  Ku-pe-kcw 
jufqu’à  Hi-fong-kcuv , le  long  de  la  grande  muraille,  fonc  occupées  par  les 
Fermiers  de  l’Empereur,  des  Princes,  & de  plufieurs  Seigneurs  Tartares. 

On  y trouve  aufli  des  Tartares  Mongols  de  différens  Pays , diflribués  en 
trois  étendards,  & commandés  par  des  Officiers  que  l’Empereur  choifit; 
ainfi  ils  ne  font  point  compris  dans  les  quarante- neuf  banierts  des  Mongols. 

Au  Nord  de  Chang-kya-kcn , on  trouve  les  Pays  des  Princes  Mongols 
de  fVbacbit , de  Sonbiot , de  Sabahay  & de  Twincbuz. 

Le  Pays  de  H'hacbit  ell  divife  en  deux  étendards  près  de  la  riviere  Cbikir  Whacbit. 
ou  Cbirin  Pira , Latitude  44*  6',  Longitude  0“  45'  EU. 

Le  Pays  de  Sonbiot  a deux  étendarJs  , la  principale  habitation  eil  prés  Sonhiot 
d’un  Lac  , où  la  hauteur  prife  efl,  Latitude  42°  29'  7*,  & Longitude  i° 

28',  Ouell. 

Le  Pays  d ’/Jbabay  efl  divifé  en  deux  étendards, qui  campent  au  bord  de  Abahay. 

quel- 

(a)  OU.  p.  305. 

Tome  XVII.  ■ ■ G g - • 
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quelques  Lacs , ou  mares  d’eau  ; Sirctu  huebin  eft  le  plus  méridional.  Lati- 
tude 44°  Longitude  i°  31'  Oueft. 

Le  Pays  de  Twincbâz  n’a  qu’une  baniere , vers  YOrgûn  J!in , ou  la  mon- 
tagne d ’prgiin,  Latitude  410  41* , Longitude  4°,  20’,  Oueft. 

IV.  En  l'or  tant  de  la  porte  de  bba-hu-kew  , qui  eft  dans  la  Province  de 
Sbatifi  à 40*  27'  de  Latitude  & à 4"  12'  de  Longitude  Oueft  de  Pe- 
king,  on  entre  dans  des  terres  qui  appartiennent  à l’Empereur.  Ce  qu’elles 
ont  de  plus  remarquable  eft  la  ville  de  lluh't  Ilot  un  ou  Kbukbu  Hotun  ; fa 
Latitude  eft  de  40°  49',  & fa  Longitude  de  4*  48'  ; c’eft-là  qu’habitent 
les  Chefs  de  deux  banieres  de  Tartares  , qu’on  nomme  aufli  Tu'mct;  c’eft 
Khukha  l’Empereur  qui  nomme  ces  Chefs.  Hûbû  Hotun  eft  la  Capitale  de  tout  le 
liotmi.  Pays  des  Mongols  proprement  dits , c’eil-là  que  réfident  le  Gouverneur  de 
l’Empereur  & le  Kûtûktû  ou  Grand-Prêtre  de  ces  Peuples. 

Au  de-là  du  territoire  de  Hûhii  Hotun,  on  entre  dans  les  terres  des  Prin- 
ces Mongols  de  Kalia  Targar , de  Maumingm , à' U rat  & d’ Or  tes. 

Le  Pays  de  Kalia  Targar  eft  arrofé  de  la  petite  riviere  d ’Hypaba  Mu - 
rtn,  & n’a  qu’une  baniere.  La  principale  demeure  a de  Latitude  41  de- 
grés 44  minutes,  de  Longitude  5 degrés  55  minutes. 

Maumin-  Le  pays  de  Maumingan  ne  fournit  aufli  qu’une  baniere.  La  Latitude  eft 
e~n‘  41  degrés  15  minutes,  la  Longitude  6 degrés  4 minutes. 

Urat-  Le  Pays  à' U rat  divifé  en  trois  étendards,  eft  principalement  habité  le 
long  de  la  riviere  Kondolm  ( a ) ou  Qiicndolcn.  Par  la  hauteur  qui  y fut  prife 
la  Latitude  eft  49  degrés  55  minutes,  & la  Longitude  6 degrés  30  minutes. 

Les  Mongols  nommés  Ortos  ou  Ortus  , font  bornés  au  Sud  par  la  gran- 
de muraille,  qui  n’eft  que  de  terre  dans  cet  endroit,  comme  dans  toute  la 
Province  de  Cben-fi , & qui  n’a  pas  plus  de  quinze  pieds  de  hauteur  ; des 
trois  autres  côtés  ils  font  environnés  du  IVangho  ou  Pleuve  jaune,  qui  Por- 
tant de  la  Chine  près  de  la  belle  ville  de  Ning-bya,  y rentre  après  un  grand 
tour  près  de  Tau-te-cbeui.  Les  Mongols  font  gouvernés  par  fix  Princes  fous 
fjx  étendards  ; ils  fe  font  une  gloire  de  fe  drftinguer  par  la  grandeur  & le 
nombre  de  leurs  tentes,  & par  la  multitude  de  leurs  troupeaux.  On  voit 
fitr  le  Wangbo  au  - delà  de  la  muraille  les  ruines  d’une  ville  nommée  Toto 
qui  paroît  avoir  été  fort  grande  , quoique  les  habitans  de  ces  Contrées 
ayent  à préfent  aufli  peu  d’habileté  que  d’inclination  pour  l’Architeél  ure  (a). 

Quoique  les  différentes  Tribus  ou  Branches  des  Mongols  mènent  une  vie 
errante  , elles  ont  leurs  limites  refpeélives  , au-delà  defquelles  il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  s’établir  ; ceux  qui  les  paflent  font  cenfés  commettre  un 
atte  d’hoftilité. 


Ortos. 


titrât  et 
fixes. 


(a)  Du  Halde , T.  IV.  p.  74-  (*)  Hem,  Ibid. 


SEC- 


Digitized  by  Googk 


DEPUIS  JENGHIZ  KHAN.  Liv.  III.  Chat.  I.  535 
• SECTION  IL 

• I . . . . ' ■ . ; - 1 

Le  Pays  des  Kalkas  Mongols. 

"P\E  toutes  les  Nations  Mongoles  qui  dépendent  de  la  Chine,  la  plus  Section 
•*-'  nombreufe  & la  plus  renommée  elt  celle  des  Kalkas,  qui  tire  lbn  nom  L. 
de  la.  riviere  de  Kalia  ou  Kkalkba  ou  Jlalba.  ils  occupent  plus  de  deux- 
cens  lieues  do  Pays  de  l’Eft  à l’Ouefl,  <\:  les  bords  des  plus  belles  Rivières  Mon.'éii 

de  cette  partie  de  la  Tartarie.  Us  font  au  Nord  des  Mongols,  de  ont  les 

Jluths  ou  Elutbs  à l’Occident.  Leur  Pays,  fuivant  Gerbillon , s’étend  de  PEit  Payala 
à l’Ouell,  depuis  le  Mont  Altay  (a)  jufqu’à  la  Province  de  Selon,  & du  Ka“'its' 
Nord  au  Sud  depuis  L51.  degré  de  Latitude  (*)  jufqu’à  l'extrémité  méri- 
dionale du  grand  Kohi  ou  Délert , qui  efl  cenfé  être  à eux  , pareequ’ils  y 
campent  en  hiver,  lorfqu’ils  ont  moins  befoin  d’eau , qui  ell  fort  rare  dans 
ces  lieux,  & généralement  mauvaife. 

Ce  Délert,  que  les  Mongols  appellent  Kohi  ou  Gobi  ,&  les  Chinois  Sba*  Le  grand 
1110,  tourne  autour  de  la  Chine}  il  n’ell  nulle  part  aulîi  étendu  Si  aulîi  af.  Lkjirt. 
freux  que  du  côté  del'Ouefl(t).  Le  P.  Gerbillotnc  traverfa  quatre  fois  en  des 
endroits  différeps.  Il  n’a  gueres  plus  de  cent  lieues  à fon  extrémité  orien- 
tale, depuis  les  montagnes  qui  font  au-delà  de  la  grande  muraille,  fans  y 
comprendre  les  montagnes  qui  font  au  Nord  de  la  muraille,  ni  le  Pays  qui 
efl  au-delà  de  la  riviere  de  Kerlon,  qui  efb  très-peu  habité  fur-tout  du  edr 
té  de  l'Occident,  quoiqu'il  y ait  de  bons  pâturages  & des  eaux  en  ailla 
grande  abondance.  Le  Défert  eft  beaucoup  plus  étendu  du  Nord  au  Sud  , 

& a plus  de  cent  lieues  de  profondeur.  Il  ell  en  quelques  endroits  dénué 
de  toutes  chofes  , fans  arbres  , fans  pâturages  & fans  eau,  fi  l'on  en  ex- 
cepte quelques  étangs  & quelques  marais  où  les  pluies  fe  ramaifent,  & 
d’aflez  médians  puits , qui  font  encore  allez  rares. 

Les  Kalkas  font  les  defeendans  de  ces  Mongols  qui  furent  chaffés  de  la  0r'“h:e 
Chine  vers  Pan  1368  par  Hong- vu  , fondateur  de  la  Dynaflie  de  Ming  , à fajKa1' 
laquelle' les  Manchéous  ont  fuccédé,  & qui  s’étant  retirés  du  côté  du  Nord 
au-delà  du  grand  Défert  , s’établirent  principalement  le  long  des  rivières 
de  Selinga,  d’Orkhon,  de  Tala  «St  de  Kerlon,  où  après  avoir  été  II  long, 
tems  accoutumes  aux  délicatelfes  de  la  Chine , ils  reprirent  la  vie  errante 
& grofliere  de  leurs  Ancêtres  (b). 

La  Riviere  de  Kalia  Pira  ell  pen  fréquentée  par  les  Kalkas,  quoiqu'ils  Rivières. 
en  tirent  leur  nom.  Elle  fort  d’une  fameufe  montagne,  nommée  Sitelki  ou  kalkî 
Siulki,  éloignée  au  Nord-Nord- Efl  de  Par  in  de  quatre-vingt-quatre  lieues,  ”‘ta‘ 

& à l’Ouell  de  foixante-quatre  lieues  de  Tfitfikar,  Capitale  de  la  Tartarie 

Gricn- 

(<»)  Voy.  fur  Al/aj,  L.  II.  Ch.  I.  Seéh  s.  (6)  Du  Halle,  T.  IV.  p.  J4. 

(*)  Du  Halde , T.  IV.  p.  73  dit,  qu'il  s’étend  de  vingt-deux  degrés  de  l'EH  à l'Oucfl, 

& de  cinq  & demi  du  Nord  au  Sud. 

(t)  C'eft  le  grand  Défert  dont  Marc  Polo  a donné  de  fi  effrayantes  idées,  & que  BOî 
Géographes  ne  connoifloient  qu' imparfaitement  avant  ces  derniers  tems. 

Cig  a 
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S tenon  Orientale.  Après  avoir  pafle  par  un  Lac  nommé  Pair , elle  change  Ton 
il-  nom  en  celui  d’Ur/on,  & coulant  dire&ement  au  Nord  elle  fe  jette  dan* 

/•';  un  Lac  encore  plus  grand , qu’on  appelle  Kuhn  Nor.  La  partie  la  plus  mé- 

Mon’ols*  ridionale  eft  félon  la  hauteur  prife  à 47*  28'  48'  de  Latitude,  & à 30  de 
. Longitude; la  partie  la  plus  feptentrionale  eft  à 48*  5'  de  Latitude,  & i* 

48'  de  Longitude  Eft  de  Peking. 

Le  Kar-  Les  Rivières  de  Kerlon , de  Tula,  de  Tui  & de  Selinga , quoique  moins 
loa.  fameufes  parmi  ces  Peuples  par  leur  origine  , font  plus  utiles  par  les  bon- 
nes qualités  de  leurs  Eaux , qui  font  claires  & faines , & abondent  en  'frui- 
tés 0£  autres  bons  Poiffons,  & par  la  fécondité  qu’elles  répandent  dans 
les  campagnes  vaftes  & peuplées  quelles  arrofent.  Le  Kerlon  ou  Kcrulon 
vient  de  l'Oued  à l’Eft  , fe  jetter  aufli  dans  le  Lac  de  lioulon  Nor  , donc 
les  eaux  fe  déchargent  dans  le  grand  fleuve  Sagbalian  Ula  par  la  riviere 
à! Erroné  ou  d ’Argun , qui  de  ce  côté  fert  de  limites  à l’Empire  NJantchéou. 
Le  Kerlon , qui  n’cft  pas  profond  & n’a  pas  plus  de  foixante  pieds  de  lar- 
geur , ne  laillc  pas  d’arrofer  les  plus  riches  pâturages  de  la  Tartarie.  Se- 
lon la  hauteur  prife,  fon  embouchure  eft  à 48*  50'  24*  de  Latitude,  & à 
o°  45‘  de  Longitude  Eft  de  Peking  ; fa  fource  eft  environ  à 43  degrés  de 
Latitude,  & à 7 degrés  30  minutes  de  Longitude  Oueft. 

Le  Tula.  La  Riviere  de  Tula  (•)  va  de  l’Eft  à l’Ouell  ; elle  eft  en  bien  des  endroits 
plus  grofle , plus  profonde  & plus  rapide  que  le  Kerlon  ; elle  eft  de  plus 
bordée  de  bois  & de  très  - belles  prairies  ; les  montagnes  qui  font  à fon 
Nord  font  couvertes  de  gros  Sapins.  Cette  riviere,  s’étant  jointe  à celle 
d'Orgon,  Orkbon  ou  Urkon , qui  vient  du  Sud-Oueft,  coule  vers  le  Nord, 
& groflie  par  quantité  d’autres , comme  le  Selinga  Pira  , elle  va  fe  jetter 
dans  le  plus  grand  Lac  de  toute  la  Tartarie,  qu’on  nomme  Saykal  ou  Pay* 
Ic^el , qui  eft  dans  cette  partie  de  la  Sibérie  qui  appartient  aux  Ruflîens. 

Le  Tul  Le  Tui  Pira , dont  les  eaux  font  aufli  claires  & aufli  faines  que  celles  du 
P.ra.  Kerlon,  arrofe  des  plaines  fertiles;  & après  avoir  coulé  allez  loin  il  fe  perd 
dans  la  terre  près  d’un  petit  Lac,  fans  en  reflortir  & fans  reparoître  nulle 
part  (a). 

U Selin-  Le  Selinga  a plufieurs  fources  , & celle  de  ff^ersh  Selinga , qui  eft  la 
ga.  principale,  eft  un  Lac  que  les  Mongols  nomment  Ko/ogol  ou  Kofokol,  on 
l’appelle  aufli  Kutuktunor.  Kol  ou  Gol  & Nor  lignifient  un  Lac  en  Langue 
Mogole  ou  Turque  , qui  font  eflentiellement  la  même.  Sa  fource  eft  en- 
viron à 49  degrés  40  minutes  de  Latitude,  & à 15  degrés  20  minutes  de 
Longitude.  Le  cours  du  Selinga  eft  à peu  près  en  droite  ligne  du  Sud  an 
Nord  par  des  plaines  fertiles;  & après  avoir  été  grofli  par  les  eaux  de  plu- 
fleurs  autres  rivières  , il  va  fe  décharger  dans  le  Lac  de  Baykal.  Les  eaux 
de  cette  riviere  font  fort  bonnes,  mais  elle  n’eft  guère  abondante  en  poif- 


(a)  Du  Halde , ubi  ftip,  p.  »7- 


(*)  Le  Tola  ou  Tula  s'appelait  autrefois  KnU-m-natr : dès  que  les  Caravanes  de  la  Sibé- 
rie ont  pafl?  cette  riviere , elles  entrent  fur  les  terres  qui  dépendent  de  la  l hine.  Voy. 
HiJI.  déniai,  des  Tatars,p.  184.  not.  (a).  La  fource  de  cette  riviere  eû  environ  à 48°  ro' 
de  Latitude , & i 30'  de  Longitude  Oudt. 
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fon  • fes  deux  rives  , depuis  fcs  fourcc-s  jufqu’à  une  journée  de  Selingbis-  Sicno* 
àoy  / ville  bâtie  par  les  Rufliens  fur  la  rive  méridionale,  appartiennent  aux  u- 
Mongols  ; mais  depuis  cette  ville  jufqu’au  Lac  les  Pays  voiüns  dépendent 
de  la  Ruflie.  kasMon- 

L ’Orkbon  , anciennement  nommé  KalaJJui , coule  vers  le  Nord-Nord  gois. 
Oueft , & fe  jette  dans  le  Selinga.  C'eft  fur  fes  bords  que  le  Khan  des  Mon  t üik>* 
gols  Kalkas , «Sc  leur  Kûtûktû  ou  Grand -Prêtre  , font  ordinairement  leur  hoD> 
réfidence.  La  fource  de  cette  riviere  eft  environ  à 47  degrés  de  Latitude 
& à 15  degrés  de  Longitude  Oueft. 

La  Riviere  d ’Ætay , qui  fe  nomme  aujourd’hui  Siba , a fa  fource  vers  les  L'Altny 
frontières  des  Kalmuks  ou  Eluths  , dans  les  montagnes  que  les  Tartares  ou  S:üa. 
nomment  Uskunlug-tugra  , at^Sud  des  fources  du  Jéniféa;  de-là  coulant  à 
l'Eft-Nord-Eft  elle  fe  perd  auTéord  du  Kobi  ou  grand  Défert,  & au  Sud- 
Sud-Eft  des  fources  de  l’Orklion.  Un  petit  Khan  des  Mongols  fait  fa  réfi- 
dence ordinaire  aux  environs  de  la  riviere  de  Siba. 

Le  7/an  ou  Jean  Muren  tire  fa  fource  des  montagnes  qui  traverfent  le  Jer.nMu- 
Kobi,  & coulant  au  Sud-Sud-Elt  il  fe  jette  dans  le  fVang-ho  fur  les  frontie-  rca- 
res  du  Tibet.  Deux  petits  Khans  font  leur  réfidence  fur  fcs  bords. 

La  Riviere  d'Argun  ou  d ’Ergone  fort  dans  le  Pays  des  Mongols,  vers  le  l'Argun. 
49.  degré  de  Latitude  & le  1 degré  30  minutes  de  Longitude  Eft,  d’un 
Lac  nommé  Argun  Dalay  ou  Kuhn  A or.  Son  cours  eft  prefque  à l’Eft- 
Nord-Eft,  & après  avoir  coulé  environ  cent  lieues  elle  tombe  dans  la  gran- 
de riviere  d’Amur  (a) , c’eft  le  nom  que  les  Rufliens  donnent  au  Saghalian  Ula. 

Les  Princes  des  Kalkas  Mogols  font  ordinairement  leur  réfidence  fur  les 
bords  des  rivières  dont  nous  avons  parlé , & fur  celles  de  Hara , de  Ka- 
ra  Pira , d'Iben  Pira , qui  tombe  dans  I ’Orkbcn , & qui  eft  le  lieu  où  réfide 
de  Khûtûktû  des  Kalkas;  la  hauteur  prife  eft  de  49  degrés  26  minutes47  fé- 
condés de  Latitude,  & de  10  degrés  59  minutes  de  Longitude  fur  celles  de 
Karaujir,  d' Ira  Pira,  de  Patarik  Pira  & de  Tegurik  Pira , à 48  degrés  4 mi- 
nutes 48  fécondes  de  Latitude,  «St  à 2 degrés  49  minutes  30  fécondés  de 
Longitude  vers  la  fource  de  l’Irtisch  «St  la  ville  de  Hami  ou  Khamil  dans  la 
petite  Bukharie  (b). 

Il  y avoit  autrefois  dans  cette  partie  de  la  Tartarie  qu’occupent  les  Ruines  A 
Kalkas,  plufieurs  villes:  les  Millionnaires  qui  levèrent  la  Carte  de  la  Tar-  rWeun 
tarie  Chinoife  par  ordre  de  l’Empereur  Kang-bi,  trouvèrent  les  ruines  d’u-  t'“i' 
ne  ville  confidér2ble  dont  la  forme  avoit  été  quarrée  , qui  avoit  eu  deux 
Jieues  de  circuit;  fon  nom  étçit  Para  Ilotun,  qui  fignifie  la  ville  du  Tigre , 

Jes  Tartares  regardant  le  cri  de  cet  animal  comme  un  augure  favorable. 

Elle  eft  à 48  degrés  4 minutes  48  fécondés  de  Latitude , & à 2 degrés  49  mi- 
nutes 30  fécondés  de  Longitude.  Allez  près  de-là  on  trouve  un  lieu  nom- 
mé K ara  Ufivn , où  il  y a un  petit  Lac  «Se  une  belle  Source  ; c’eft  une  plai- 
ne fertile,  qui  nourrit  un  grand  nombre  de  Daims  & de  Mules  fauvages.  Il 
y a peut-être  dans  ces  quartiers- là  d'autres  monumens  des  anciens  tems 

des 

(<i)  Ahukhazi  Ktan  , Hift.  GénéaL  des  (4)  Du  fin  ’ Je , 1,  e.  & fuiv. 

Tatars,  p.  2*9  noc,  (b). 
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des  Mongols  fous  Jengbiz  Khan  & fous  fus  quatre  premiers  fuccefleurr, 
mais  on  11a  trouve  aucunes  traces  de  Karakoram  , ' la  Capitale  de  l’Empire 
en  ce  tpms  -Ià  ; au  moins  les  Millionnaires  4e  font  ablolument  trompés  en 
fuppofant  que  c’étoit  Kara  UJJon  dont  nous  avons  parlé,  puifque  la  litua- 
tion  de  ce  lieu  ne  s’accorde  point  du  tout  avec  celle  que  les  Auteurs  alîi* 
gnent  à Karakoram. 

Le  P.  Gaitbil , qui  fe  fixa  à Fcking  quelque  tems  après  que  fes  Confrè- 
res furent  revenus  de-Tartarie,  a trouvé  en  confultant  les  Hiftoriens  & 
les  Allronomes  Chinois  la  fituation  de  cette  ville,  qu'ils  appellent  //o/ou, 
dont  la  Laticude  obfervée  par  les  Tarcares  eft  de  44.  deg.  11  min.  de  La- 
titude, & par  le  calcul  on  a trouvé  la  Longitude  die  ro  degr.  ri  min.  (a). 
Karakoram  lubftftoit  avant  le  tems  de  Jcngl^z.  Khan , puifque  c’étoit  la  ré- 
fidence  du  fameux  Ven  Khan  ou  Un"  Khan,  Khan  des  Kataïts,  mais  elle 
était  peu  contidérable  quand  Jcngbiz  Khan  la  prit  fur  ce  Prince.  Ce  Con- 
quérant l’augmenta  beaucoup  & l’embellit,  & après  lui  fon  fils  Oclaï  Kiwi 
l'ayant  fait  rebâtir,  elle  devint  une  ville  très-célebre  (A):  cela  s’accorde 
tres  bien  avec  l’IIiftoirc  Chinoife  (<r):  deforte  que  quand  Abulfaragc , qui 
dit  que  c’eft  la  même  qu ’Ordubalii  allure  qu’Ofhtï  la  fie  bâtir  (</);  il  faut 
entendre  par-là  que  ce  Prince  l’embellit,  en  fit  comme  une  nouvelle  ville, 

«S;  y bâtit  un  magnifique  Palais  en  l’année  1225  (e).  Cependant  le  Cor- 
deii'cr  Rubntquis,  qui  étoit  à Karakoram  en  1253,  dit  qu’elle  n’avoit  qu’un 
mur  de  terre,  & que  la  place  même,  auili  bien  que  le  Palais  du  Khan, 
é'.oient  de  méprifables  édifices  en  comparaifon  de  ceux  de  l'Europe:  ce- 
pendant il  la  repréfente  comme  fort  peuplée,  & remplie  d’un  grand  nom. 
bre  de  Palais,  de  Temples  &c.  (/). 

Karakoram  étoit  fituée  au  Nord  du  grand  Kobi  ou  Défert  fablonneux,  & 
près  du  Lac  de  Kurahan  UUn  (*) , que  Tes  Jéfuites  ont  marqué  fur  leur  Car- 
te de  Tartane , quoiqu'ils  le  placent  à quatre-cens-quatre-vingt-milles  Nord- 
Eft  de  Para  Hotun.  C’étoit  le  Siégé  Impérial  des  Khans  jufqu'au  régné  de 
Knblny,  qui , comme  on  la  dit,  le  transféra  à Kbangtu,  où  les  Khans  con- 
tinuèrent à demeurer  dans  l’Eté  aufli  long- tems  que  les  Mongols  furent 
maîtres  de  la  Chine;  mais  il  eft  probable,  qu’aprés  leur  expuifion  vers  l’an 
1368 , Karakoram  redevint  le  Siégé  des  Khans,  quoique  De  la  Crois  les  falfe 
rélidsr  depuis  le  tems  d’Or?aï,fuccelTeur  immédiaede  Ccnghiz  Khan  à Ulug 
Turt , c’eft-à-dire  la  grande  ville,  peu  éloignée  de  Karakoram.  (g), ou  peut- 
être  la  même.  Ce  lut  dans  cette  place  qu ’Alcbi  Trnur , treizième  Khan 
depuis  Kubhy,  monta  fur  le  trône  en  1405;  elle  fubfiftoit  encore  du  tems 

. - t.  d’ Kday , 

(a'  Soucier , Obfcrv.  Math.  p.  iSç.  (<•)  Soucier,  1.  e.  p.  19a.  Mulghazi Khan, 

\b)  De  la  Croix  , Hilt.  de  Gchghiac.  p.  p.  366. 

S j , 465.  ...  (/)  Rubru'iuis , Voy.  de  Tartane,  Cl..  41.  # 

(<r)  Ap.  Soucier , ubi  (dp.  p.  136.  p.  m.  207.  Paris  163a. 

(,r)  llijl.  Dyuifl.  p.  310,  320.  (j)  fpfl.  JeCtugbizc.  p.  SU.' 

(*;  A en  juger  par  la  Latitude  & par  ce  Lac  , cette  ville  étoit  plutôt  au  milieu  du  Kola 
fur  la  rivière  Ongiin.  qui  vient  du  Nord-Oueft  fe  jetter  dans  ce  Lac,  & environ  à cin- 
quante-milles Nord-Elâ  d'une  chaîne  Je  montagnes,  qui  tiavûife  le  IMi  du  NotdQucft 

au  Sud-Ell.  • , ... 
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cYAàay , quinzième  fuccelTeur  de  Kublay;  après  cela,  dit-on,  il  n’eft  plus 
parlé  à'Ulug  Turt  dans  les  Auteurs  Orientaux  (a).  Mais  aucun  Hiltorien 
qui  nous  foit  connu,  n'a  marqué  le  tems  ni  l’oceafion  de  la  ruine  de  cette 
ville  ou  de  Karakoram. 

La  Tartane,  fuivant  le  Jéfuite  Régis,  abonde  en  toute  forte  de  Gibier, 
fans  en  excepter  les  efpcces  communes  en  Europe  , telles  que  le  Lievre, 
le  Fai  fin  & le  Daim.  Les  Chèvres  roufies  ife  fe  trouvent  guercs  que  dans 
de  vaûes  plaines  en  grande  troupe  ; elles  font  de  la  grandeur  Si  de  la  for- 
me des  Chèvres  ordinaires , mais  elles  ont  le  poil  roux  & plus  rude  ; elles 
courent  avec  une  vîccfle  ii  extraordinaire,  qu’elles  font  très  - difficiles  à 
prendre.  • - - 

Les  Mulets  fauvages  font  en  plus  petit  nombre,  & ne  reffemblent  point 
aux  Mulets  domeftiques;  ils  ne  peuvent  s’accoutumer  à porter  des  far- 
deaux: leur  chair  eft  de  bon 'goût,  & les  Tartares  la  trouvent  autfi  faine 
& aulfi  nourriffante  que  celle  du  Sanglier.  Le  Pcre Gerbil'em , dans  fon  fé- 
cond voyage  en  Tartarie,  vit  une  jeune  Mule  fauvage  d’une  efpecc  qui 
fe  multiplie;  elle  avoit  les  oreilles  grandes,  les  jambes  hautes,  le  corps  dé- 
lié Si  la  tête  longue;  fon  poil  étoit  d’un  gris  cendré,  les  ongles  & fes 
pieds  étoient  tout  d’une  venue  comme  celles  des  autres  mules;  c’étoit 
une  femelle  (b).  •-  t - 

Les  Sangliers  font  fort  communs  dans  les  Bois  & dans  les  Plaines  qui 
font  au-delà  de  la  riviere  de  Tula,  Si  on  en  connoît  les  traces  par  de  peti- 
tes folles  qu’ils  font  pour  chercher  des  racines. 

Les  Chevaux  & les  Dromadaires  fauvages  font  de  la  même  figure  que 
les  domeftiques;  on  les  trouve  principalement  vers  l’Oueft  de  la  Tartarie; 
on  en  voit  cependant  quelquefois  fur  les  terres  des  Kalkas,  qui  font  les 
plus  voifines  de  Kbamil  dans  la  petite  Rukbarie.  Les  chevaux  lauvages 
vont  en  grande  troupe,  1 & quand  ils  rencontrent  des  chevaux  domeftiques 
ils  les  environnent  & les  forcent  de  les  fuivre.  lis  font  fi  légers  que  les 
ChalVeurs,  quelque  bien  montés  qu’ils  fiaient,  ne  les  attrappent  gueres  à 
la  portée  de  la  fléché,  ■>.' 

Le  Hantaban  reilemble  à l’Elan:  les  Millionnaires  en  virent  de  morts, 
qui  pefoient  pius  que  le  plus  gros  Bœuf.  On  n’en  trouve  que  dans  certains 
quartiers  de  la  Tartarie , comme  au-x  environs  du  mont  Suelki , dans  des 
terrains  marécageux  qu’ils  aiment  beaucoup,  & où  il  eft  facile  de  les  tuer, 
parce  que  leur  pefanteur  retarde  leur  fuite. 

Le  Chuhm  ou  Cbclifon  eft  à peu  près  de  la  groffeur  & de  la  figure  d’un 
Loup , Regis  le  prit  pour  une  efpcce  de  Lynx.  Son  poil  eft  long,  doux 
& fourni , tirant  fur  le  gris-blanc.  La  fourrure  de  ces  animaux  eft  fort  efti- 
mée  à la  Chine  & en  Ruflïe,&  il  y en  a beaucoup  dans  ce  dernier  Pays. 

Les  Tigres  & les  Léopards  infeftent  la  Tartarie.  Les  Tigres  du  côté 
de  l’Efl  fonc  d’une  groffeur  & d’une  légéreté  furprenantes.  Ils  ont  ordi- 
nairement la  peau  d’un  roux  fauve,  coupé  de  larges  bandes  noires;  on  en 
trouve  quelquefois  de  blancs  avec  des  bandes  noires  Si  grilatres.  Les 

Léo* 

- $*)  IhiJ.  j>.  516.  { K)  Du  llaldc , T.  IV.  p.  toÿ. 
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Léopards  ont  la  peau  blanchcàtre,  tachetée  de  rouge  & de  noir;  quoi- 
qu’ils ayenc  la  têce  «St  les  yeux  du  Tigre , ils  n'en  ont  ni  la  hauteur  ni  le  cri. 

Les  Cerfs,  qui  fe  font  multipliés  prodigu.  ufement  dans  les  Forêts  <$c 
dans  les  Deferts  de  la  Tartarie,  font  difftrens  les  uns  des  autres,  foit  par 
la  couleur  de  leur  poil,  loit  par  la  grandeur  «St  par  la  figure  de  leur  bois, 
félon  les  différons  quartiers  de  ces  va  (les  Pays.  Il  s’en  trouve  aulli  de 
lèmblables  à ceux  de  l’Europe:  voici  une  des  maniérés  de  les  chafler,  que 
l’on  nomme  l’appel  du  Cerf.  Les  Chaffeurs  portent  quelques  têtes  de  Bi- 
che, & contrefont  le  cri  de  cct  animal  : à ce  cri  les  plus  grands  Cerfs  ne 
manquent  pas  d’accourir,  & regardant  de  tous  côtés  ils  découvrent  les 
tètes,  grattent  la  terre  avec  leur  bois,  «St  s’avancent  en  furie,  mais  les 
Chaffeurs  qui  font  en  embulcade  les  tuent.  L’Empereur  Kang-bi  prenoic 
beaucoup  de  plaifir  à cette  chalfe. 

L’intrépidité  des  Chevaux  Tarcares  à la  rencontre  des  Tigres  efl  fur- 
prenante,  & ce  n’efl  cependant  qu’un  effet  de  l’nabitude,  car  ils  les  crai- 
gnent à la  première  vue  autant  que  ceux  des  autres  Nations.  Les  Mongols 
ont  beaucoup  d'habileté  à les  drcllèr , aulli  bien  qu'à  les  prendre  en  cou- 
rant avec  un  nœud  coulant  qu’ils  leur  jettent.  Ils  connoifient  leurs  mala- 
dies , «S:  employant  des  remedes  dont  les  chevaux  de  l’Europe  s’accommo- 
deroient  aulfi  peu  que  de  la  nourriture  Tartare.  Us  font  ordinairement  de 
médiocre  taille  , mais  il  s’en  trouve  d'aulli  grands  «St  d'aufli  beaux  qu’en 
Europe;  les  Tartares  préfèrent  fagement  un  cheval  fort,  robulle  «St  capa- 
ble de  fatigue , à un  grand  & beau  cheval. 

Les  Kaikas  ne  lont  pas  riches  en  peaux  de  Zibelines , mais  feulement 
en  peaux  de  Petit-gris,  de  Renards,  «St  d’un  animal  aulli  petit  que  l’Her- 
mine , qu’ils  appellent  Tacl-pi , dont  on  fait  à Peking  des  manteaux  pour 
fe  garantir  du  froid.  Cet  animal  ell  une  efpece  de  rat  de  terre,  «|ui  creu- 
fe  des  trous  en  terre  pour  s'y  loger  ; chaque  mâle  fait  le  ficn  : nn  d’eux  efl 
toujours  au  dehors  , qui  fait  le  guet , mais  qui  fuit  dès  qu’il  apperçoic 
quelqu’un  , «St  fe  précipite  en  terre  dès  qu'on  s’approche  de  lui.  (^uand 
les  Chalfeurs  ont  reconnu  le  lieu  , ils  l’entourent,  ouvrent  la  terre  en  deux 
ou  trois  endroits , «St  y jettent  de  la  paille  allumée  pour  effrayer  ces  ani- 
maux ; deforte  qu’on  en  prend  un  grand  nombre  , ce  qui  fait  que  leur» 
peaux  fe  vendent  à vil  prix. 

Les  Rivières  du  Pays  des  Mongols  ne  font  pas  aulli  abondantes  en  PoiC- 
fons  que  celles  de  la  Tartarie  Orientale.  I.es  Eturgeons  qu'ils  trouvent 
quelquefois  dans  le  Ta/a  viennent  du  Lac  de  Baykai ; «St  fi  l’on  trouve  dans 
YUrfon  quelques  efpeces  de  Poiflon  des  rivières  plus  orientales,  c’eft  que 
cette  riviere  fe  décharge  dans  le  Saghaliun  Ula  ou  Y Amttr.  On  voit  cepen- 
dant dans  YUrfon  un  animal  amphibie,  nommé  Turbegba , qui  approche 
de  la  Loutre  , mais  la  chair  en  ell  tendre  , de  bon  goût,  & gueres  moins 
délicate  que  celle  du  Chevreuil  (u). 

Les  P/aines  de  la  grande  Tartarie  produifent  quantité  d’Oifeaux  d’une 
beauté  rare.  Celui  dont  parle  Abulgbazi  Khan  {b) , paroit  etre  une  efpece 

de 

(a)  Du  liai  Je,  T.  IV.  p.  38.  (*)  Abu’Jgb**i  Liban,  p.  100  & 206. 
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de  Héron  , qui  fe  trouve  dans  cette  partie  du  Pays  des  Mongols  qui  tou*  Siscnow 
che  aux  frontières  de  la  Chine.  Il  efl  tout  à fait  blanc  excepte  le  bec,  les  il 
ailes  & la  queue  , qu’il  a d’un  très- beau  rouge  ; Atulgbazi  ajoute  même  Le 
dans  un  endroit  que  la  tête  tll  de  cette  couleur.  Sa  chair  eft  délicate  & ^cVeo'is! 
tire  fur  le  goût  de  la  Gelinotte.  Cependant  comme  l'Auteur  dit  que  cet  'c‘  6 
Oifeau  ell  lort  rare,  Bentink.  croit  que  c’eü  peut-être  la  Cicogne,  qui  efl 
très-rare  tn  effet  dans  la  Ruilie  , la  Sibérie  à la  grande  Tartane;  cepen- 
dant on  en  trouve  quelques-unes  dans  le  Pays  de  Mongols  en  approchant 
de  la  Chine , qui  pour  la  plupart  font  toutes  blanches  (a).  Abu'lgbazi  Khan 
dit  que  cet  Oileau  s’appelle  isbunkar  en  Langue  T urque  , & que  les  Ruf- 
fiens  le  nomment  Kratzfcbet  ,c’eft  fans-doute  le  même  qui  porte  le  nom  de 
Cbon  kui  (•)  dans  l’Hiftoire  de  Timwr  Bec  (b),  & qui  fut  préfenté  à Jetig- 
biz  Khan  par  les  Ambaffadeurs  de  Kapjak.  A cette  cccafion  on  nous  ap- 
prend que  le  Sbonkar  ell  un  Oifeau  de  proie,  que  l’on  préfente  aux  Rois 
du  Pays  ornés  de  pierres  précicufes  , comme  une  marque  d’hommage , & 
que  les  Rufliens  , auffi  bitn  que  les  T artares  de  la  Crimée , font  obligés 
par  leurs  derniers  Traités  avec  lesOthomans,  d’en  envoyer  un  chaque  an- 
née à Conflantinople , orné  d’un  certain  nombre  de  diamans. 


SECTION  III. 


Les  Pays  des  Eluths  ou  Eluths  Mongols. 


P Ou  r faire  la  défeription  des  Pays  qu’occupent  les  A lut  h s ou  Eluths , Sectios 
-*■  nommés  par  fobriquet  Kalmuks  , il  faut  les  confidérer  fuivant  la  divi-  JI1- 
lion  de  cette  Nation  , qui  ell  partagée  en  trois  branches  , qui  font  les 
Dfongari  ou  Jongari , les  Kosboti  & les  Torgaüti.  luth*. 

I.  Les  Elutbs  Jor.gari , la  plus  conlidérable  des  trois  branches , 

la  grande  moitié  de  ce  que  les  Européens  nomment  la  Tariarie 

taie , qui  s’étend  depuis  la  Mer  Cafpienne  & la  Riviere  de  Jaïk  , du  foi-  jorgari. 
Xante,  douzième  degré  de  Longitude  vers  le  Mont  /Jltay  jufqu’au  cent-  b 
dixième  degré,  & du  quarantième  jufqu’au  cinquante-deuxieme  de  Latitu- 
de. On  peut  lui  donner  par  confequent  environ  dix-neuf  eens-trente  mil- 
les 

(a)  Ibid.  p.  106.  dans  les  Notes.  (A)  ffifl.  de  Ttmur  Sec,  T.  IV.  p.  a 9. 

(*)  Je  n’ofe  afiurer  que  l’Auteur  fe  trompe . en  fuivant  celui  de  VHifloirt  des  l'ujafts  T. 

VIII.  p.  soi,  502.  comme  il  cite  l'Edition  Angloife  de  l’ Hifloticde  Tiuivr  Dre,  & que 
les  Trndufleurs  de  l’Hiftoire  des  Voyages  nous  redonnent  cette  citation  Angloife  d'un  Li- 
vre écrit  en  François,  je  n'ai  pu  trouver,  après  avoir  cherché  inutilement,  rien  de  fem- 
blable  dans  l'Hiftoire  deTwturBec  en  François;  je  trouve  feulement  T.  IV.  p 29  que 
deux  des  Généraux  de  cet  Empereur  lui  envoyèrent  un  Iboncur , qui  r/7,  dit  l'Auteur,  un 
célébré  oifrnu  de  proie,  qui  prend  mule  Jur/c  ri'oi/iau » & p.  178.  que  l'Ambaffadeur  du 
Kipjak  préfenta  un  Cb/ne/ir  i Timdr,  mais  je  ne  trouve  rien  de  femblable  par  rapport  À 
Jcngbiz  Khan.  Si  c'ell  ce  que  l' Auteur  a en  vue,  on  voit  que  cela  cft  très  diHerrnt  de 
ce  qu'il  dit;  peut-être  que  quelque  Curieux  ftia  plus  heureux  que  moi  i déterici  le  vé- 
ritable pafRtge.  Rem.  do  T it a n. 
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le*  de  longueur  de  l’Eft  à l’Oueft,  & fix-cens-cinquante  dans  fa  plus  gran- 
de largeur  du  Sud  au  Nord.  Ce  Pays  eft  borné  au  Nord  par  la  Rufiîe  & 
la  Sibérie,  dont  il  eft  féparé  par  une  chaîne  de  Montagnes;  à l’Eft  par  le 
Mont  Alcay  ; au  Sud  par  le  Karazm  & les  deux  Bukharies  (*),  dont  il  eft 
aufli  féparé  par  une  autre  chaîne  de  montagnes  & par  quelques  rivières, 
particuliérement  par  celle  de  Sir,  à l’Oueft  par  la  Kiviere  de  Jaïk  &par 
la  Mer  Cafpienne,  ou  plutôt  par  le  Turqueftan , qui  eft  entre  deux. 

11  y a dans  le  Pays  des  Eluths  ou  Kalmûks  trois  grandes  Chaînes  de  Mon- 
tagnes , qui  font  celles  de  Tubra-  Tubusluk  , à'Utleunluk  Tugra  & à' May. 
La  première  , qui  forme  la  frontière  du  Nord  , & qui  porte  aufli  le  nom 
d ’Ulurtdg , c'eft  à-dire  de  la  grande  Montagne  , commence  au  bord  orien- 
tal de  l’irtisch,  au  Nord  du  Lac  de  Sayfan,  que  cette  riviere  traverfe,  & 
s’étend  droit  à l’Eft  jufqu’à  la  riviere  de  Sclinga  , de-là  tournant  au  Nord 
elle  fuit  cette  riviere  jufqu'au  Lac  de  Baykal  ; enfuite  retournant  à l’Eft , 
elle  s’avance  jufqu’à  la  rive  ftptentrionale  de  l’Amur,  ou  Saghalian  Ula 
vers  Nerchinskoy  , & ne  cefle  pas  de  fuivre  ce  fleuve  jufqu’à  la  Mer 
Orientale. 

La  fécondé  Chaîne,  qu’on  appelle  Vshmluk, Tugra , & qui  porte  aufli  le 
nom  de  Kichil-tdg , la  petite  Montagne,  commence  aux  confins  du  Turque- 
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d'où  prenant  au  Sud-Eft  elle  arrive  aux  frontières  de  la  Chine,  jufqu'a  la 
Province  de  Lyau-tong,  & là  faifant  un  coude  au  Nord -Eft  elle  féparé 
cette  Province'  & la  Corée  du  Pays  des  Mongols , & fe  termine  enfin  fur, 
le  rivage  de  la  Mer  du  Japon,  vers  le  quarante-deuxieme  degré  de  Latitude. 

La  Montagne  d'Âitay,  que  quelques-uns  nomment  Kahay , & Abulgba • 
zi  Khan  Kut,  eft  une  branche  de  YlJskynluk  Tugra,  Si  commence  à l’Oueft 
des  fources  du  Jénifca.  Elle  s’étend  prcfque  en  droite  ligne  du  Sud  au 
Nord  , fuivant  fans -cefle  la  rive  occidentale  de  cette  grande  Riviere  , à 
une  ou  deux  journées  de  diftance  , jufqu’à  ce  quelle  fe  joigne  aux  monta- 
gnes de  Tubra  Tubusluk,  vers  le  cinquantième  degré  de  Latitude. 

Quoique  tout  ce  Pays  des  Eluths  foit  bordé  de  montagnes,  on  y trouve 
peu  de  Rivières.  Les  plus  confidérables  qui  nous  foient  connues  font  le 
Tekis  & l’M’(t),  le  Cbui  & le  Talas.  Suivant  la  Carte  des  Jéfuites , le  Te  Us 
prend  fa  fource  dans  jes  montagnes  qui  bordent  la  petite  Bukharie  au  Nord , 
qui  font,  femble-  t-il,  YUskunluk  Tugra ; après  avoir  coulé  environ  foixante- 
dix  milles  au  Nord -Eft,  il  va  fe  rendre  par  plufieurs  embouchures  dans 
17/;  f oUi  a fa  fource  dans  les  mêmes  montagnes  , & qui  coule  au  Nord- 
Oueft  lefpace  d’environ  cent  - cinquante  milles  , mais  qui  prenant  enfuite 
fon  cours  au  Nord  , va  tomber  cent  • cinquante  milles  plus  loin  dans  le 

Lac 


(*)  Quoique  la  petite  Bukharie  foit  hors  des  bornes  de  la  Tartane,  elle  eh  cependant 
fous  la  domination  du  Khan  des  Eluths. 

(t)  Bentiak  prétend  que  c'ch  YijSkut  & le  Tallatb  dont  parle  Abu  Igbml  Khan  Ilih. 
Gcnéal.  des  Tart.  p.  8p.  Mais  la  Carte  des  Jéfuites  dihingue  le  Tollmb  des  deux  autres 
Rivières, 
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: Lac  Palkati , nommé  Cbui  dans  la  Carte  de  Strab/emberg,vers  le  quarante-  Sec-non 
huitième  degré  de  Latitude,  C’efl  fur  cette  riviere  que  le  Khan  desEluths  III. 
fait  fa  réfidence  ordinaire, ou  a fon  principal  Camp, que  les  uns  appellent  PaP 
JJarkas  & les  autres  Urga.  Jj"“' 

Les  Rivières  de  Chut  Ck  de  Ta  la  s defcendent  des  mêmes  montagnes  fui-  ' 
vant  la  Carte  des  Jéfuites,&  coulant  au  Nord-Ouelt  chacune  l’efpace  de  /.cChui 
cent-  quatre-vingt  milles  , tombent  dans  différons  Lacs , le  Cbui  dans  ce-  & le  Ta- 
lui  de  Kalkoi,  & le  Talas  dans  le  Sikirlik  Kor.  Le  Pays  n’a  pas  d’autres  ri-  Ias‘ 
vieres  dignes  de  quelque  attention,  excepté  Y Irtish,  dont  il  n’y  a même 
qu’un  bras  qui  l’arrofe. 

Cette  Riviere,  la  plus  confidérable  de  l’Afie  Septentrionale,  fort  vers  L’Irtish. 
le  quarante- fixiemc  degré  , quatre  minutes  de  Latitude,  & le  vingt -unie  • 
me  degré  trente  minutes  Ouelt  de  Peking  , de  deux  Lacs  à trente  lieues 
l'un  de  l’autre  vers  le  quarante-  cinquième  degré,  quinze  minutes  de  Lati- 
tude, & cent -treize  de  Longitude,  à l'Ouefl  du  Mont  Altay,&  au  Nord 
de  la  Province  de  Kbamil  ou  Hami  dans  la  petite  Bukharie  en  tirant  vers 
l’Kft.  Les  rivières  qui  fe  forment  de  ces  deux  Lacs  ont  leur  cours  vers 
l'Ouefl  : celle  qui  coule  au  Nord  elt  nommée  Khar  Irtish , & celle  du 
Sud  Kbor  Irtisb;  elles  s'unifient  à trente  milles  de  leur  fource,  & forment 
la  rivière  qu’on  appelle  Irtisb  , Irtis  ou  Ere  bis  , fuivant  la  prononciation 
des  liluths.  L’Irtish  , après  un  cours  d’environ  cinquante  lieues  forme  le 
Lac  de  Sayfan,  c’eft-àdire  le  Lac  de  la  KobieJJe , les  Ruilïens  le  nomment 
Korzarta,  il  a quarante  milles  de  long  & vingt  de  large.  En  fortant  de  ce 
Lac , finish  tourne  au  Nord  jufqu’à  Utkatntn,  premier  Fort  des  Rulîîens 
fur  cette  riviere,  & fur  les  frontières  des  Eluths  de  ce  côté  - là.  Le  relie 
de  1 Irtish  appartient  à la  Sibérie  , où  paffant  par  Tobolskoy  , qui  en  efl 
la  Capitale , il  va  fe  joindre  à Y Obi , un  peu  audtffus  de  Samara. 

Strablemberg  place  autli  les  fourccs  de  l'Obi  ou  Ubi  dans  le  Pays  des  E-  ^ obi 
luths,  au  quarante -neuvième  degré  trente  minutes  de  Latitude , & au 
dix-huitieme  degré  trente  minutes  de  Longitude,  Ouefl.  L’Obi  efl  for- 
mé comme  l'Irtish  par  la  jonftion  de  deux  autres  rivières  , le  Kbutun  & 
le  Bu,  c’eft  de  la  derniere  qu’il  prend  fon  nom.  Cette  Riviere  de  Bu  ou 
Bi  fort  d'un  Lac  que  cet  Auteur  nomme  /iltun  Nor , Altun  Kurkc , Alt  in  & 

Telcskoy  ; peut-être  efl- ce  le  même  qui  fe  trouve  nommé  Kirkir  dans 
la  Carte  des  Jéfuites.  Mais  il  paroît  que  les  deux  Cartes  ont  été  corapo- 
fées  dans  le  Pays  fur  des  rapports  incertains. 

La  vafle  Région  de  Tartarie,  étant  fituée  dans  le  plus  beau  climat  du  Ternir  £? 
Monde,  efl  par- tout  d’une  bonté  & d’une  fertilité  extraordinaires.  Mais  Pn> lue- 
quoique  la  plupart  des  grandes  rivières  de  l’Aile  ayent  leur  fource  dans  tiom. 
les  montagnes  de  ce  Pays  , il  manque  d’eau  dans  une  infinité  d’endroits, 
pareeque  c’efl  peut-être  le  terrein  le  plus  élevé  de  notre  Globe  , c’ell  ce 
qui  le  rend  inhabitable  fi  ce  n’efl  fur  les  bords  de  fes  Lacs  & de  fes  Riviè- 
res. Le  P.  yerbiejl  voyageant  dans  le  Pays  de»  Mongols,  & fe  trouvant  à 
quatre-vingt  lieues  au  Nord  de  la  grande  muraille  vers  la  fburce  de  la  ri- 
viere de  Karga  , obferva  que  le  terrein  étoit  plus  haut  de  trois- mille  pas 
Géométriques  ou  de  trois  milles  , que  la  côte  maritime  la  plus  proche  de 
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Section  Peking.  Cette  extraordinaire  élévation  fait  que  la  grande  Tartarie  paroît 
H L très -froide  en  comparaifon  des  autres  Pays  qui  font  à la  même  Latitude. 

Qgj  perfonnes  dignes  de  foi,  qui  avoient  voyagé  dans  le  Pays,  aflurerent 
ludiî.  l’Auteur,  qu’au  milieu  même  de  l’Eté  le  vent  de  Nord-Elt  yeftfi  per- 
■ ■_  çant , qu’on  eft  obligé  de  fe  couvrir  foigncufement  la  nuit , & que  dans 

le  mois  d’Août  il  gele  fouvent  pendant  un  feule  nuit  affez  fort  pour  don- 
ner de  la  glace  de  l’épaifTeur  d’un  écu , & quelquefois  de  deux.  Et  même 
dans  quelque  endroit  du  Pays  des  Mongols  que  l’on  creufe  en  Eté  à qua- 
tre ou  cinq  pieds  de  profondeur,  on  trouve  des  mottes  de  terre  tout  à- fait 
gelées,  & même  des  tas  de  glaçons;  ce  que  le  P.  Vcrbiejl  attribue  au  fal- 
pétre  dont  la  terre  eft  remplie. 

Crwuh  C’eft  encore  à la  hauteur  des  terres  qu'il  faut  attribuer  ce  grand  nombre 
fertilité,  de  Déferts  qui  fe  trouvent  dans  la  grande  Tartarie,  mais  ils  ne  font  pour- 
tant pas  autïi  affreux  que  les  Européens  fe  l’imaginent.  Si  l’on  excepte 
celui  de  Kobi  & un  petit  nombre  d’autres , qui  font  fort  fablonneux , tous 
les  autres  ont  d’excellens  pâturages;  l’herbe  y eft  abondante,  & s’élève 
jufqu’à  la  ceinture;  & fi  le  Pays  ne  manquoit  d’eau  elle  croîtrait  jufqu’à 
la  hauteur  d’un  homme , mais  la  féchereffe  nuit  bientôt  à fes  racines  & la 
fait  périr.  Et  comme  l’herbe  feche  étouffe  celle  qui  renaît , les  habitans 
y mettent  le  feu  au  Printems,  & la  flamme  embrafe  quelquefois  cent 
lieues.  La  nouvelle  herbe  croît  enfuite  avec  tant  de  force,  qu’en  moins 
de  quinze  jours  elle  s'élève  à la  hauteur  d’un  demi  pied,  ce  qui  fait  affer 
connoître  la  fertilité  du  terroir.  Audi  les  parties  du  Pays  qui  ont  af- 
fez d’eau  fuffiroient  pour  la  fubfiftance  d'un  nombre  d’habitans  quatre 
fois  plus  grand , fi  elles  étoient  bien  cultivées.  Mais  il  n’y  a que  les  Tar- 
tares  Mahométans  qui  cultivent  leurs  terres  (*)  ; les  Eluths  & la  plupart 
des  Mongols  n’ont  pas  l’ufage  de  l’Agriculture,  & ne  fubfiftent  que  de 
leurs  troupeaux  (fj;  c’eft  ce  qui  fait  qu’ils  ne  peuvent  avoir  d’habita- 
tions fixes,  étant  obligés  de  changer  de  camp  à chaque  faifon.  Cepen- 
dant, malgré  fa  fertilité,  la  grande  Tartarie  n’a  pas  un  feul  Bois  de  haute 
futaye , ni  prefque  aucune  autre  efpece  d’arbres , excepté  en  quelques  en- 
droits vers  les  frontières.  Tout  le  bois  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  du 
Pays  confifte  en  quelques  buiffons , qui  n’ont  qu’une  pique  de  hauteur , & qui 
font  même  très-rares  ( a). 

Krï’niee  Le  Khan  des  Eluths  habite  toujours  fous  des  tentes,  quoiqu’il  poffede 
•u ichan.  la  petite  Bukharie  & fes  dépendances  , où  il  y a quantité  de  villes;  ce- 
pendant , lorfque  fes  affaires  l'appellent  dans  ce  Pays , il  choifit  pour  fa  ré- 

fidence 

(fl)  Uift.  des  Kijag.  T.  IX.  p.  16. 


(*)  Les  Millionnaires  aflurent  que  les  terres  de  la  Tartarie , depuis  le  Pays  des  Man- 
tliéous  ou  Tartarie  Orientale,  à l’Ouell  jufqu'à  la  Mer  Cafpienne,  ne  font  pas,  à parler 
en  général , de  nature  d être  cultivées,  & celtes  de  Kortim , Olian  de  Nayman , font  les 
soins  bonnes.  Ou  Halde  T.  IV.  p.  ta. 

(t)  On  ne  trouve  point  de  Plantes  dans  leur  Pays  ; quand  les  Millionnaires  leur  de.- 
mandoient,  pourquoi  ils  ne  cultivoient  pas  au  moins  quelques  petits  jardins,  ils  répon- 
doient  que  le  s herbes  font  pour  les  animaux,  Gf  la  chair  des  animaux  pour  les  hommes.  Ou 
UaUe , ubi  fup.  p.  38- 
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fidcnee  la  ville  de  Yarkien  ou  Yarkan , qui  en  eft  la  Capitale,  il  a demeuré  Section 
il  y a quelques  années  aux  environs  des  rivières  d 'lia  6c  de  Tekis,  pour  Pi- 
ètre plus  à portée  d’obferver  les  mouvemens  à'/lyuki  Khan  fon  coulin,  6c 
ceux  des  Tartares  Mahométans  & des  Mongols,  entre  lefquels  les  Eluths  j^s. 
fe  trouvent  fitués.  On  affine  que  c’eft  quelque  chofe  de  fort  curieux  que  --  ... 

fon  camp  ; il  eft  diftribué  en  plufieurs  quartiers , places  & rues , tout 
comme  une  ville,  n’ayant  pas  moins  d’une  bonne  lieue  de  tour,  & pou- 
vant à chaque  inftant  mettre  jufqu’à  quinze-mille  chevaux  en  campagne. 

Le  quartier  du  Khan  eft  au  milieu  du  Camp,  lés  tentes  l'ont  faites  de  Ai- 
taika,  forte  de  toile  forte;  & comme  elles  font  fort  élevées  & de  toutes 
fortes  de  couleurs  vives,  elles  forment  un  fpeétacle  très- agréable;  en  Hiver 
on  couvre  ces  tentes  de  feutre , ce  qui  les  rend  impénétrables  aux  injures 
de  la  faifon.  Les  femmes  du  Khan  font  logées  dans  de  petites  maifuns  de 
bois,  qu’on  peut  démonter  dans  un  moment,  6c  charger  fur  des  chariots 
lorfqu’il  s’agit  de  décamper  (a). 

Quoique  fuivant  la  relation  des  Millionnaires  qui  ont  parcouru  la  Tarta-  Mw&m. 
rie  Chinoife,  on  ne  trouve  point  de  Plantes  dans  ce  Pays,  on  allure  ce- 
pendant  qu’aux  environs  de  la  riviere  d'Orkhon  6c  de  celle  de  Sclinga  du 
côté  de  Selingbimkoy , on  trouve  abondamment  de  la  Rhubarbe,  6c  que  tout 
ce  que  la  Rulïie  en  fournit  aux  Pays  étrangers  vient  des  environs  de  cette 
ville;  ce  diftrift  en  fournit  une  fi  grande  quantité,  que  le  Tréfor  de  la 
Sibérie  en  vend  jufqu’à  vingt-cinq-mille  livres  à la  fois  (A). 

On  trouve  dans  le  Pays  des  Eluths  la  plupart  des  mêmes  Animaux  qu’on  Animal 
voit  dans  ceux  des  Mongols  & des  Kalkas,  à la  réferve  d’un  feul  que  lien  »»»n*é 
tink  nomme  Glouton , qui  eft  fort  commun  dans  le  Pays  des  Eluths.  C’eft  GlouWn- 
une  béte  carnacicre  pas  fi  haute  qu’un  Loup,  & qui  eft  particulière  aux 
montagnes  de  l’Alie  Septentrionale:  il  a le  poil  fort  61  long,  d’un  noir  brun 
très-beau  fur-tout  fur  le  dos.  Il  y a peu  d’animaux  auiii  dangereux  ; il 
grimpe  fur  les  arbres,  6c  guette  de- là  le  gibier  qui  peut  venir  à palier, 

6c  lorfqu’il  voit  1 occafion  favorable  il  s’élance  fur  le  dos  de  l'animal  qui 
palTe,  & fait  fi  bien  s’y  cramponner  avec  fes  griffes,  en  commençant  a a 
bord  par  lui  manger  un  grand  trou  dans  le  dos,  que  le  pauvre  animal  après 
avoir  fait  en  vain  tous  les  efforts  pollibles,  tombe  enfin  par  terre  de  dou- 
leur & de  foibleflè , & devient  la  proie  de  fon  ennemi.  Il  ne  faut  pas 
moins  de  trois  bons  chiens  pour  attaquer  le  Glouton , quelque  petit  qu'il 
foit , & encore  les  maltraite-t-il  fouvent  d’une  écrange  maniéré.  Les  Ruf- 
liens  font  grand  cas  de  fa  peau , 6c  l’employent  ordinairement  à des  man- 
chons 6c  à des  bordures  de  bonnets  (c).  Nous  laiffons  au  jugement  du 
LeÛeur,  fi  c’eft  le  Chulon , qui  fe  trouve  dans  le  Pays  des  Mongols,  auiii 
bien  que  l 'Arckbara , dont  parle  Abùlgbazi  liban , parce  que  le  Glouton  fait 
aufti  de  femblables  fentiers  fur  les  Montagnes  & dans  les  Forêts  (</). 

II.  Les  Eluths  Kosboti  poffedent  tout  le  Royaume  de  Tangut,  & font  Eluths 
fujets  du  Dalay  Lama , qui  eft  le  Souverain  Pontife  du  Tibet  : il  les  gou-  Koshoti. 

verne 

h (a)  Abùlgbazi  Kban,  p.  81 , 86.  <0  Ahuiglaxi  Kivm , p.  72.  not.  (a). 

(b)  Ibid.  p.  I8S-  . | («0  Ibid.  p.  7i. 
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Section  verne  par  deux  Khans , dont  l'un  commande  dans  le  Tibet , & l'autre  a Te 
ni.  gouvernement  de  Koko  Nor  (a).  Les  Manche ous  & les  Chinois  appellent 
Les  /‘ajs  les  derniers  Tartares  de  Koko  Nor. 

de.  K-  Le  pays  de  Koko  Nor  ou  Kokonol  tire  Ion  nom  d’un  grand  Lac,  auquel  les 
lLlthip  Eluths  eux-mêmes  donnent  ce  nom , & les  Géographes  Chinois  l'appellent 
/>aji  de  Si  bay , c’eft-ù-dire  Mtr  Occidentale.  C’eft  un  des  plus  grands  de  la  Tar- 
Koko  tarie,  ayant  plus  de  vingt  grandes  lieues  de  France  en  longueur,  & plus 
I'0f*  de  dix  de  largeur;  il  eft  fitué  entre  le  trente- fixieme  & trente-feptieme 
degrés  de  Latitude,  & entre  le  feizieme  & le  dix-feptieme  de  Longitude, 
Oueft  de  Ptking  (b). 

Sou  été n-  Ce  Pays  eft  entre  le  Tibet  à f Oueft.  & la  Chine  à l'Eft  , & confine  aux 

duc  S?  fa  provinces  de  Sbcn  fi  & de  Secbwen.  Il  eft  très- grand  & s’étend  de  plus 
fituaum.  fept  degrés  du  Nord  au  Midi.  Il  ell  féparé  de  la  Chine  par  des  mon- 
tagnes fi  hautes  & li  efcarpées,  qu'elles  lui  fervent  comme  de  mur.  Celles 
qui  font  au  Sud , & qui  le  féparcnt  des  Royaumes  de  Pegu  & d’Ava , font 
affreufes  & inacceflibles,  habitées  par  une  Nation  fauvage.  Elles  forment 
aulli  une  barrière  fi  forte  pour  la  Chine  par  leur  étendue  & par  leur  lar- 
geur, que  les  entrées  de  ce  côté-là  ne  font  pas  fortifiées  (c). 

Eluths  III.  Les  Eluths  Torgaüti,  qui  forment  la  moins  conlidérable  des  trois 
Torgaüti.  branches,  habitoient  autrefois  vers  le  Turqueftan  & dépendoient  du  K en- 
tais b ; mais  vers  le  commencement  de  notre  fiecle  , À yak  a ou  Ayukt  cou- 
fin  de  ce  Prince , fuyant  de  fa  Cour  fous  prétexte  qu’il  avoit  à craindre 
pour  fa  vie,  pafla  la  riviere  de  Jaïk  avec  les  Torgaüti , & fe  mit  fous  la 
proteélion  de  la  Ruflie.  Pendant  l’Hiver  le  Khan  Ayaka  campa  avec  fes 
1 lordes  dans  les  plaines  fablonneufes  qui  font  près  d’ Aftracan  à l’Eft  du 
JVolga  entre  cette  riviere  & celle  de  Jdik  , & dans  l’Eté  il  venoit  fouvenc 
s’établir  fur  les  bords  du  Jdik , du  côté  de  Soratof  & de  Zaritza.  Ces  Elutbs 
ne  laifioient  pas  d’avoir  encore  des  terres  confidérables  à l’Eft  du  Jdik , 
fur  la  frontière  occidentale  des  Eluths  Jongari.  Quoique  les  deux  der- 
nières branches  des  Eluths  ayent  leurs  propres  Khans,  le  Kontaish  ne  laiflè 
pas  de  conferver  une  forte  de  fouveraineté  fur  elles , »St  en  tire  des  fecours 
confidérables  lorfqu’tl  eft  en  guerre  avec  fes  voifins  les  Mongols,  les  Chi- 
nois ou  les  Tartares  Mahometans  (J). 


CH  A. 

(d)  nid.  p.  41.  not  (a).  (f)  Du  Halde,  T.  I.  p.  <îj.  T.IV.p. 

(*)  Du  Halde , T.  JV.  p.  7 6.  (d)  Abulçbaü  Kdau,p.  Sa.  dans  les  No- 

tes. 
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CHAPITRE  IL 

Des  M ong ls  ou  Mogols  & de  leurs  différentes 
B II  A N en  ES. 


SECTION  I. 


Nom,  Figure , Mœurs,  Coutumes,  Genre  de  vie.  Habitations  £?  Langue 

des  Mogol s. 


t 9 

Tes  Moguls  ou  Mungls  tirent  leur  nom  de  Mungl  Khan,  un  de  leurs  an-  Sicttoh 
■*-'  ciens  Monarques , (k  une  des  branches  de  cette  Nation  relient*  ncore  ce  L 
nom;  nos  Auteurs  appellent  ceux  qui  en  font  Mungales  ou  Mongoles , dont  Cou,a' 
vient  par  corruption  le  nom  de  Mogols,  dont  on  le  fert  communément  en 
Allé  comme  en  Europe.  On  confond  fréquemment  ces  Peuples  avec  les  °nEO  Î‘ 
Tartarcs,  ce  que  l’on  peut  attribuer  à trois  caufes.  Premièrement,  parce  Origine 

Sjue  les  Peuples  de  l’Afie  Septentrionale  ayant  été  connus  depuis  plulieurs  à,,N°m<le 
iecles  fous  le  nom  de  Tatars  ou  Tai tares  à ceux  de  l’Afie  Méridionale,#™6*^ 
tels  que  les  Chinois  & les  Perfans  ; ceux-ci  les  ont  regardés  comme  ne  fai-  i-  T?". 
fant  qu’une  même  Nation  avec  les  Mongols , parce  que  ces  derniers  ve- tare», 
noient  des  mêmes  contrées,  & leur  reffembloient  pour  la  figure, les  mœurs 
& la  langue;  suffi  les  Chinois  difent-ils  Tatarcs  Kalkas,  Tatares  Elutbs, 
auffi  bien  que  Kalkas  Mongols  & Elutbs  Mongols.  En  fécond  lieu , comme 
il  y avoit  dans  l’armée  de  Jenghiz  Kban,  lorfqu’il  conquit  ces  Pays,  des 
Tribus  Tartarcs  comme  des  Mongoles , les  Nations  qui  connoifloient  dés 
auparavant  les  premiers,  donnèrent  indifféremment  les  deux  noms  à ceux 
qui  marchoient  fous  les  étendards  de  ce  Conquérant.  Enfin,  les  Tartarcs 
ayant  rendu  de  grands  fervices  à Jenghiz  Kban  dans  la  bataille  qu’il  donna 
à Vang  Kban  ou  Ung  Khan,  & qui  lui  valut  l’Empire,  il  voulut  les  recom- 
penfer  en  joignant  leur  nom  à celui  des  Mogols  dans  le  titre  qu'il  prit  alors 
de  Grand-Khan  des  Mogols  & des  Tartares  (a). 

(Quelle  qu’ait  été  la  raifon  de  cet  ufage,  il  efl  certain  qu’il  a eu  & qu’il  Ons'rn 
a lieu  encore.  C’efl  ce  qui  autorife  la  liberté  qu’ont  prife  la  plupart  des/1'" 
Auteurs , de  défigner  par  les  noms  de  Mongols  & de  Tartarcs  le  même 
Peuple  (*).  C’cft  ce  que  nous  remarquons  pour  empêcher  le  Leâeur  de  HkM' 
fç  tromper  fur  cet  article  dans  le  cours  de  leur  Hiftoire.  Il  faut  avouer 
qu’il  vaudroit  peut  - être  mieux  renoncer  à un  ufage  qui  tend  naturelle- 
ment à produire  de  la  confufion,  ou  au  moins  borner  le  nom  de  Tartans 
à ceux  qu’on  appelle  communément  Tai tares  Mabomitans , auxquels  un  au- 
tre 


£■00  De  la  Crtix,  Hifl.  de  Genghizc.  p.  60. 


('*)  Dans  le  fond  c'efl  réellement  (e  même  Peuple,  puifou'ils  font  les  defceidacs  tk* 
Uuns  ou  Turcs.  Voy.  ci-dcüus  L.  U,  Ch.  1.  Seû.  IV. 


Digitized  by  Google 


Slction 

L 

Coutumes 
des  Mon- 
gols. 


Trots 

Branche! 

de  Mo- 
gols. 


3: 


Mongols 

aliénerai. 


Leur  Fi ■ 
gare. 


248  HISTOIRE  DES  MOGOLS  ET  DES  TARTARES 
tre  ufage  l'a  effectivement  approprié.  Après  tout  on  ne  doit  employer  ces 
noms  que  pour  diltinguer  ceux  dont  on  parle , puifqu’aucun  des  deux  n’ap- 
partient à la  rigueur  au  Peuple  qui  le  porte.  Car  comme  l'on  donne  le 
nom  de  Tartares  à plufieurs  Tribus  qui  ne  font  point  Tartares,  de  même 
celui  de  Mogols  s'étend  à des  Tribus  qui  ne  font  point  Mogoles;  parce 
que  le  nom  des  Tribus  les  plus  puiffantes , & qui  ont  fubjugue  ks  autres, a 

pâlie  à celies-ci.  , 

Les  Mogols  ou  Mur.gols  font  aujourd  hui  partagés  en  trois  branches  prin- 
cipales: les  Mongols  proprement  dits,  les  Kalkas , & les  ri  lut  h s ou  Eluths. 
La  première  branche  conferve  l’ancien  nom  de  la  Nation,  dont  on  a déjà 
marqué  l’origine,  l.es  Kalkas , Kbaikbas  ou  Halhas , tirent  leur  nom  de  la 
rivière  de  Kalia,  qui  arrofe  leur  Pays,  comme  on  l’a  dit.  il  n’eft  pas 
autïi  aifé  de  dire  d’où  les  Eluths  ou  sliuths  (*)  ont  tiré  leur  nom.  Ils  font 
connus  généralement  fous  le  nom  de  Kalmaks  ou  Kalmùks,  dont  l’étymo- 
logie nous  eftauffi  inconnue.  Ce  qu’il  y a de  certain,  eft  que  c’elt  un 
fobriquet  que  les  Tartares  Mahométans  leur  ont  donné,  en  haine  de  l’ido- 
lâtrie dont  ils  font  profellion  (f) , ou  par  quelque  autre  raifon.  Les  Ruf- 
fiens  l’ont  pris  de  ces  Tartares,  & d’eux  il  a paffé  chez  les  Européens, 
auxquels  le  nom  A' Eluths  étoit  inconnu,  ils  regardent  comme  un  affront 
u’on  les  appelle  Kalnmks , & prétendent  avoir  bien  plus  de  droit  au  nom 
Je  Mongols , que  leurs  voifins  qui  le  portent  aujourd'hui , & qui  font  iffus 
d’un  relte  des  Mongols  & des  Tartares  qui  furent  chaffés  de  la  Chine, 
en  1368 , par  Hong-vu  fondateur  de  la  famille  de  Ming  (a). 

Ce  que  l'on  vient  de  voir  prouve,  que  quoique  les  deux  dernieres bran- 
ches ayent  pris  d’autres  noms.foit  pour  fe  diftmguer.foit  par  quelque  au- 
tre raifon , elles  confervent  cependant  celui  de  Mongols  & s’en  font  hon- 
neur, comme  les  Juifs  font  de  celui  A'Jfraèlites  pour  marquer  leur  origine. 
Savoir  fi  le  grand  nombre  de  Tribus  de  ces  trois  branches  ont  une  même 
origine,  c’eft  une  queftion  que  nous  avons  dileutée  dans  un  autre  en- 
droit (b).  Mais  quoi  qu’il  en  foit , comme  elles  ont  les  mêmes  Coutumes , la 
même  Langue,  la  même  Religion,,  la  même  forme  de  Gouvernement, 
avec  très-peu  ou  point  de  différence,  ce  que  l’on  dira  de  l’une  des  bran- 
ches peut  s'appliquer  aux  deux  autres.  Nous  réunirons  donc  fous  le  titre 
général  de  Mongols  tout  ce  que  les  meilleurs  Voyageurs  & les  autres  Au- 
teurs fourniffent  fur  les  trois  branches,  en  diflinguant  feulement  ce  que 
chacune  peut  avoir  de  particulier.  . , . „ 

Les  Mogols  font  en  général  d une  taille  médiocre,  mais  bien  prife  & 
très-robufte  : ils  ont  la  tête  fort  grofle  & fort  large,  le  vifage  plat,  le  teint 

oh 

(a)  rlbu'lgbazi  Klan,  p.  80.  not.  (a).  (b)  Voy.  L.  U.  Ch.  I.  Sert.  V. 

C*y  Strablemberg  dit.  qu'ils  Te  donnent  eux-mêmes  le  nom  de  üerhm  Oirel  ou  Oiretb , 
c’en i-dirc,  les  quatre  Tribus  Oiratiennes-,  & fon  Trsdufleur  Anglois  dit  qu’on  les  ap- 
nellc  l'.htb  & par  corruption  Ijttb.  Voy.  S rablcmfi  Delcr.  of  Tartary.  lntrod.  p.  83,  89. 

(t)  Matb.  a Miccui,  de  Sarmatià  Afiant  C.  111.  & Hebrejhin  iil  Ker.  Alu/covit.  Ctunm. 
art  de  Tartaris  vers  la  tin  , dit  ou  ils  /ont  nommés  Kalmuks , parce  t/n  ils  boni  les  j ru/s  T.tr- 
leurs  qui  taigint  volt  te  leurs  .bec  eux:  mais  c'eft  une  pauvreté,  puifqu’ils  n'out  qu'une 
touffe  fur  le  fommet  de  la  tête.  ••••*-••  • ■ 
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olivâtre , & d'une  couleur  approchante  de  celles  du  cuivre  de  l'Amérique,  Ssctuw  - 
les  yeux  noirs  & briilans,  mais  trop,  éloignés  l’un  de  l'aucre , & peu.  ou  *• 
quoique  très-fendus;  ils  ont  le  nez  écrafé  & prefque  .de  nivtau 


verts 


avec  le  relie  du  vifage,deforie  que  l’on  n'en.dillinguc  gueres  que  le  bouugoli 
qui  efl  aulîi  très -plat,  mais  qui  s'ouvre  par  deux  grandes  narines  (*);  — ■ — 
leurs  oreilles  font  fort  grandes,  quoique  fans  bords  ; ils  ont  peu  de  barbe, 
mais  leurs  cheveux  font  noirs  & audi  forts  que  le  crin  de  leurs  chevaux 
ils  les  rafent  entièrement  à l’exception  d une  touffe  au  foramet  de  la  têie, 
qui  tombe  fur  leurs  épaules,  qu'ils  lailfent  croître  dans  toute  fj  lun- 

Eeur  naturelle.  Pour  réparer  cette  difformité  de  leur  vifage  la  nature' 
ir  a donné  une  fort  jolie  bouche,  allez  petite,  avec  de  petites  dents 
blanches  comme  de  l’ivoire,  «St  beaucoup.de  proportion  dans  toits  les  mem- 
bres. Les  femmes  ont  à peu  près  les  mêmes  traits  mais  moins  grands 
elles  font  la  plupart  bien  faites  & d une  taille,  bien  prife  (a).  •,  i- . > 

Le  P.  Gerbillun  les  repréfente  fort  grolîiers,  mais  honnêtes  & de  bon  Leurs Mo- 
naturel;  les  Eluths  en  particulier  ne  font  de  fnal  à perfonne,  a moins  m'reu  \ 
qu’on  ne  les  attaque;  & quoiqu’ils  foient  fort  braves . ils  ne  vivent  point:  • ‘ 

de  brigandage  comme  les  Tartares  Mahométans  leurs  voilins , avec  lef-, 
quels  ils  font  toujours  en  guerre.  Les  Mongols  proprement  dits  & les 
Kalkas  font  fales  dans  leurs  tentes  & mal-propres  clans  leurs  habits  ; ils  vi- 
vent au  milieu  .des  ordures  de  leurs  befliaux , dont  la  fiente  leur  tient, 
lieu  de  bois  pour  faire  du  feu , ce  qui  fait  que  leurs  tentes  ont  une  odeur  dq 
Brebis  infupportable ; . d’ailleurs  ils  font  bons  cavaliers,  habiles  chaffeurs , 
adroits  à tirer  de  l’arc  à pied  &.  à cheval  ; en  générai  ils  mènent  une  vie 
fort  miferable:  l’averfion  qu’ils  ont  pour  le  travail  leur  fait  préférer  l’herbe 
de  la  terre  aux  fruits  de  l’agriculture  (£•).  > . . 

Regis , autre  Millionnaire,  oblerve  que  la  principale  ambition  des  Mo  Leur  Cm. 
gols  eft  «de  conferver  le  rang  de  leurs  familles.  Us  n’efliment  les  chofts 
que  par  l’utilité,  fans  égard  pour  la  rareté  ou  la  beauté;  ils  paroiflenc 
toutefois  contens  & fans  inquiétude,  d’un  beau. naturel,  d’une  humeur 
gaye,  toujours  difpofes  à rire,  nullement  rêveurs, jamais  mélancholîques. 

Ils  n’ont  en  effet  aucun  fujet  de  j’être  , n’ayant  ordinairemeut  ni  voifins  à 
ménager,  ni  ennemis  à craindre;  ni  Grands  à contenter,  fans  affaire  dif- 
ficile , fans  occupation  gênante , ne  fe  plaifant  qu’à  la  chaffe , à la  pêche 
ài  aux  exercices  du  corps.  Us  ne  lailfent  pas  d’avoir  un  efprit  capable  des 
Affaires  & des  Sciences;  témoin  la  conquête  de  la  Chine  qu’ils  firent  en 
1264,  & l’habileté  & la  droiture  avec  lefquelks  ils  la  gouvernèrent  au 
fentiment  même  des  Chinois  (c).: 

Bentink  leur  donne  pour  habits  de  fort  grandes  chemifes , & des  cale-  Leurs  //#■ 

„ çons  *«»• 


Alu'lgbazi  Liban,  p.  168. 
Du  Halde , T.  IV.  p.  4s. 


CO  R>id.  p.  3a.  33. 


(*■)  Quoique  ce  portrait  foit  fans  doute  également  celui  des  Mongols,  des  Kalkas  4 
des  Eluths,  cependant  notre  Auteur,  parlant  du  nez  & des  yeux  des  premiers,  dit  feuler 
ment  qu'ils  ons  le  nez  écrtfé  & les  yeux  noirs  & bien  fendus,  Voy.  /ttu'l^lati  KLun, 
p.  168.  dans  les  Notes. 
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S#**rtnw  ôçonqdè  tdlTe  de  oowm  Leurs  rois  es  font  cbmtnanétttent  fuites  de  boitende  cba 
k ion.,  oa  do  fjueltpl! autre  petite  étoffe,  qu'ik  doublent  de  peau  etc  brebis* 
£$£*  St  quelquefois  ,ils  iportenc  des  robe»  entières  de  eus  peaux  (*);  ils.  onze 
J^!s  ° ’ client  ces  robes  fur  les  reins  avec  de  larges  courroyes  du  cuir;  leur* 
41  — boncs  font  ordinairement  fort:  larges  & faite»  "du  cuir  de  llùflie , knr# 
bonnets  font  petits  & ronds  avec  un  bord  de  fourrurë  de  quatre  doigt* 
de  large. . Leadiabits  des  femmes  font  à peu  tWcs  les -mûmes,  excepte. qua 
leurs  robes  font  plus  longues,  leurs  bottes  ordinairement  rouges  , leurs 
bonnets  plats  avec  queiqaas  petits  ornetjiens  (a).  Regis  dit  qu'ils Ifavcncnffcç 
bien  préparer  & blanchir  les  peaux  de  moutons,  &-  cju’iis  fa  vent  aulfi  pafler 
celles  de  cerfs , de  daims , de  chèvres  fauvages  & d’autres  iémblables,  donc 
les  riches  s’habillent  au  Printems,  <St  qui  leur  fervent  d’habits  de  dellous. 
Après  tçut,  quelque  foin  qu’ils  prennent, oo  les  funt  dés  qu'ils  approchent,’ 
ce  qui  leur  a attiré,  des  Chinois  le  nom  de  Tfat-ta-tfe  (g\),  c’cit  à-dire  de 
— ! 'l'artaies  lmans  (A)..  «•  . - 

Hhèrff  ...  Les  Elydis  s'ha^illcat  à peu  prés  de  la  même  façon  quo  les  Mongols 
A/<?"  proprement  dits  & les  Kalkas.  Dans  les  Provinces  Méridionales  ils  np 
portent  pas  aie  che  miles  en  Eté,  & fe  c on  tentent  d’une  efpece  de  pour- 
point-de  peau  de  moaton  &n»  • manches,  qu’ils  mettent  for  la  peau,  «Se 
dont  J a,  toifon  eff  en  dehors;  les  pans  de  cette  vefte  entrent  dans  leur» 
culottes , & leurs  bras  demeurent -nuds  jufqu’aux  épaules.  En  Hiver  ils 
portent  une  peau  de  mouton  fur  leur  pourpoint,  qui  leur  tombe  jufqu’aii 
gras  de  jambe , & dont  la  laine  efl  tournée  en  dedans.  Ces  peaux  ont  de 
b longues  manettes,  qu’ils  font  obligés  de  les  retrouver  lorfqu’ils  vont  au 
travail.  Ils  fe  couvrent  la  tête  d’un  petit  bonnet  rond , orné  communé-* 
ment  d’une  houpe  de  foie  ou  do  crin  d’un  beau  rouge.  Leurs  fanme» 
font  à peu  près  habillées  dans  le  même  goût,  la  chemife  de  cocon  faifanc 
• ■ tout  leur  habillement  en  Eté, de  une  longue  robe  de  peau  de  mouton  avec 

un  bonnet  femblable  à ceux  de  leurs  maris  ieur.fuffifànt  en  Hiver  (c). 

La  Cou.  -i  La  Couleur  rouge  elt  dans  une  eltime  particulière  chez  tous  les  Tarta* 
leur  rouge  iej.  ^ quelque  mal  nippés  que  fuient  d’ailleurs  leurs  Princes,  ils  ne  mai> 
tftmit.  „lient  jamais  d’avoir  une  robe  d’écarlate  pour  les  occafions  de  cérémonie  ; 
leurs  Chefs  fe  pafferoient  plutôt  de  chemife  que  de  la  robe  d’écarlate, & 
les  femmes  de  la  première  qualité  ne  croiroient  pas  être  bien  parées  il  la 
robe  de  cette  couleur  n’en  étoii.  11  n’y  a pas  jufqu’aux  gens  du  com- 
mun parmi  les  Tarcares  qui  n’affeétenc  de  porter  des  robes  de  drap  rouge, 
quoique  ce  ne  foit  qu’un  drap  ordinaire.  Cette  paillon  pour  le  drap  rou- 
ge s’étend  même  jufqu’aux  Peuples  de  la  Sibérie,  enfbrte  que  par  tout  le 
..  \ ■ -î-  : Nord’ 

(a)  Alulgbaù  Kbart , p.  168,  1 69.  dans  (r ) AtuCglaii  Kban  p.  699.  dans  les  No* 
les  Notes.  ,r—  tes. 

(..)  üu  Halde,  ubi  fup.  p.37. 

•*  (*)  Suivant  Regis  , la  fourrure  ordinaire  dont  les  Mongols  & lesXalkas  font  habillés , cil 
Celle  de  leurs montons  & de  leurs  agneaux. 

• (tf  Les  Xfsedmujn  de  Nietbvfcüni , félon  les  apparences , les  Tfat-ta-tfe , ions,  le  nom  a été 
corrompu. 
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£?ord  de  l’Afw  on  peut  faire  plus  avec  une  piece  de  drap  rouge  qu’avec  le  Sbcttoh 
guadrqpledeffa  valeur  en  argent  («)„  ! : ■ -;:/i  t- : - • «--•  ••  ^umet 

Les  armea  dea  Mongols  toitt  l'arc  «St  la  flcche,  la  pique  & le  fabre , MoB. 
çju'ils  portent  à la  manière  des  Chinois;  ils  ne  vont  à la  guerre  qu’à  cheval.  g0|s. 

ils  tirent  .toute  leur  nourritnre.de.  leurs  Troupeaux,  qui  confident  en  ■ ■ '■  ■ 
Chevaux,  Chameaux*.  Boeufs,  bu  Vachos,  &iM<Mitotn  ou  lire  bis.  n Leurs  LeMrs  /h~ 
Chevaux  font  bons  & vigoureux;  leurs  basais  font  plus  grands  encore  qu$  ’”c^cun' 
ceux  de. l’Ukraine,  ik  les  plus  hauts  qu’j!  y ait  au  Monde;  leurs  chameau*  71  vU. 
font  affêz  grands  «St.  forts  ; leurs  .brebis  font  pareillement  très-grandes,  & féaux. 
pnt  la  queue  fort  courte  & toute  cachée  dans  un  coullin  de  graillé  de  pin- 
ceurs livres  qui  leur  pend  judetnent  devant  le  derrière-  ; cos  brebis 
ont  ja  toifon  fort  longue  & rude,  ane  belle  flirte  nez  comme  les  cha- 
meaux, & des  oreilles  pendantes  comme  nos  chjebs  de  «haflb  (é>).  Ceci 
d«ijc  s'entendre  proprement  des  Ltuchj  ; car  quoique  les  Mongols  & les 
Jvalkas  ayent  le  même  bétail  qu’eux , il  ne  peut  être  mis  en  comparaifon 
ttvec  le  leur  ni  pour  l'apparence  ni-pourla  bonté  , excepté  ies  Iflkbis,  qui 
çnt  la  queue  d'environ  deux  empans  de  longueur,  ik  d’autant  de  tour  à 

Krès,  pefant  ordinairement  dix  ou  onze  livres , & qui  n'eft  quafi  qu’u- 
nie piece  d’une  graille  rance  r ils  ont  fur-tooc  ks  pourceaux  en  hor- 
(eqj  (f).  Les  Huths  n’en  mangent  jamais,  ni-de  volaille.  Kn  général  ils  " 
pe  mangent  guère»  que  de  la  chair  de-chevsl  & do -mouton , n’eftimant 
pas  à beaucoup  prés  autant  celle  de  bœuf  ou  de  vache-,  qu’ils  ne  croyent 

ras.  fi  bonne,  ils  prêtèrent  aufti  le  lait  de  jument  à et. ’ui  de  vache,  & 
on  prétend  qu’il  eu  meilleur  & plus  gras,  il  eft  vrai  que  les  vaches  ne 
yeuknt  pas  fe  laitier  traire  dès  qu'on  leur  a ôté  leurs  veaux;  éllcs  per* 
dent  même  d’abord  leur  lait,  enforte  que  c’elt  une  efpcce  de  néceffité  qui 
* introduit  l’ufage  de  celui  de  jument  (rf) 

8 Gerbiiion  dit,  que  durant  l’Lté  les  Mongols  ne  viventque  de  laitage,'  Li;ueurù 
ufant  indifféremment  du  lait  de  vache,  de  cavalle,  de  brebis,  de  cne^ 
vrts  «St  de  chameaux.  Leur  boiflbn  ordinaire  eft  de  i'eau  bouillie  aved 
des  feuilles  du  plus  mauvais  thé  de  la  Chine;  ils  y mêlent  du  beurre,  de 
la  crème  ik  du  lait.  Ils  font  une  efpcce  d’eau-de-vie  avec  du  lait  aigre, 
qu’ils  font  diftiller  après  l'avoir  fait  fermenter;  les  riches  mêlent  de  la 
viande  de  mouton  fermentée  avec  ce  lait  aigre.  Cette  liqueur  eft  forte 
& nourriilantc.üs  font  leurs  délices  de  s’en  enivrer:  ils  fument  aufti  beau- 
coup de  tabac  (s),  litntiuk  nous  apprend  que  les  Kalmuks  ont  une  ma- 
niéré de  faire  aigrir  leur  lait  pendant  deux  nuits,  enfuite  dequoi  ils  le 
mettent  dans  un  pot  de  terre,  qu’ils  ont  foin  de  bien  boucher,  & après  . .. 

y avoir  mis  un  cuyau  ils  le  font  paffer  au  feu.  Cette-eau-de  vie  n’eft  pas 
moins  claire  ni  moins  bonne  que  celle  qti’on  diftille  du  grain  en  Europe,  , 

mais  il  faut  qu'elle  foie  paflee  deux  fois  au  feu  ; ils  lui  dorment  le  nom  d 'A- 
raJi.  à l’exemple  des  Indiens  leurs  voiûns , qui  appellent  airrfi  toutes  leurs 
liqueujs.fqrte6  if)-.  " : — * ->•  - - - 

i.  Ru- 

(«)  Mu'lgbazi  K ban,  p.  565,  570.  IJ)  Ibid.  p.  61. 

(*)  DM.  p.-lot.-  •!-  •*  ' •H  W ••(,)  Du  thiide  T.  IV.  p.  45.  46.  ’ ' . 

[*)  Ibid.  I6ÿ.  (/)  Abu'lÿxtü  Kban,  p.  61.  ' '■ 
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.Sienoif  Rubruquis  dit  que  du  tems  de  Manghu  Kban,  les  Mogols , outre  le  vin 
I-  qui  leur  venait  des  Pays  étrangers , compofoient  une  très-bonne  boidon 
ékstion.' e ris»  ^e  m‘*  & cle  m‘e'  > Sui  s10*1  c*aire  comme  du  vin,  mais  que  leurs 
goii.  ' liqueurs  favorites  étoient  le to/mor, que  d’autres  nomment Krtmis  oaKimis, 
— - — & le  Caracofmos.  Le  Cofmos  fe  fait  de  la  maniéré  fuivante:  ils  remplif- 
Knfmos  eu  fent  un  grand  vaiffeau  de  lait  de  cavalle , le  battent  bien  avec  un  bâton  l 
K:""u  gfQj  par  ]e  (j3S  comme  la  tête  d’un  homme,  & creux  : quand  ils  l’ont  bien 
battu,  le  lait  commence  à bouillir  ou  à fermenter  comme  du  vin  nouveau, 
& à s'aigrir  comme  du  levain  ; ils  continuent  à le  battre  jufqu’à  ce  qu’ils 
en  ayent  tiré  le  beurre,  enfuite  ils  le  goûtent,  & s’ils  le  trouvent  adez 

fûquant,  ils  en  boivent;  car  il  pique  la  langue  comme  du  vin  rafpé,  & 
aille  fur  la  langue  un  goût  d’amande.  Il  rejouit  le  cœur,  enivre  quel- 
quefois ceux  qui  n’ont  pas  la  tête  bien  forte,  ot  eft  diurétique. 

Le  Caracofmos , ou  Cofmos  noir , eft  pour  l’ufage  des  Grands , & le  fait 
de  cette  maniéré  : ils  battent  le  lait  jufqu’à  ce  que  le  plus  épais  aille  au 
fond  du  yailleau,  comme  fait  la  lie  du  vin,  le  plus  pur  & le  plus  fubtil 
demeure  deflus , comme  un  petit-lait  frais.  Ils  donnent  ce  qui  eft  au  fond 
à leurs  domeftiques  , ce  qui  les  fait  dormir.  C’eft , dit  l’Auteur , une 
boifion  fort  agréable  , & qui  a de  grandes  vertus  (a). 

> Tous  les  Tartares  en  général  aiment  la  boiflon , car  lorsqu’ils  peuvent 
avoir  des  liqueurs  fprtes , ils  ne  cedent  point  d’en  boire  jufqu’à  ce  qu'ils 
tombent  par  terre..  Lorfqu'ils  veulent  fe  réjouir  entre  eux , ils  apportent 
chacun  de  fon  côté  autant  de  boiflon  forte  qu'ils  peuvent  ramafler,  & ils 
fe  mettent  à boire  nuit  & jour  fans  quitter  la  place  jufqu’à  ce  qu'ils  ayent 
tout  bu  jufqu’à  la  derniere  goutte.  Ils  aiment  auflî  extrêmement  à fumer; 
& l’une  & l’autre  pallion  eft  forte  à proportion  qu’ils  fon  t plus  vers  le  Nord(f>). 
Commer-  Comme  ces  Peuples  n’ont  point  de  Manulaélures , ils  troquent  tout  ce 


II;  fent 
grands 
Huet  un. 


te. 


dont  ils  peuvent  avoir  befoin,des  Rudes, des  Bukhares,&  de  leurs  autres 
voifins  contre  du  bétail:  & il  eft  impollible  que  le  commerce  puide  ja- 
mais fleurir  dans  la  Tartarie,  comme  du  tems  de  Jcngbiz  Khan,  tant  que 
cette  vafte  Région  eft  partagée  entre  plufieurs  Princes , dont  les  uns  tra- 
verferont  toujours  les  dedeins  des  autres.  D’ailleurs  les  Tartares  Maho- 
métans  pillent  les  Caravannes , & éloignent  les  Marchands  qui  viennent 
de  l’Oueft.  11  eft  vrai  que  du  côté  de  la  Sibérie,  de  la  Chine  & des  In- 
des, ils  y peuvent  aborder  en  toute  liberté.  Ceux  de  la  Chine  viennent 
en  foule  chez  les  Mongols,  & leur  portent  du  ris,  du  thé  bohé,  qu’ils 
appellent  Karacabay , du  tabac,  de  la  toile  de  cotton,  & d’autres  petites 
étodes,  outre  plufieurs  fortes  d’uftenfiles  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  (c). 
lit  n'en  Comme  les  Tartares  Payens  mènent  une  vie  fort  Ample,  ils  ne  s’appü- 
font  peint  gugnt  pas  tant  à faire  des  efclaves  pour  lés  fervir,  que  le  font  les  Tarta- 
res  Maliométans;  car  comme  tout  le  bien  des  premiers  confifte  dans  loué 
bétail,  pour  la  garde  duquel  ils  n’ont  befoinque  de  leur  feule  famille,  il» 
n’ont  garde  de  le  charger  de  bouches  inutiles.  Il  n'y  a donc  que  les  Khan» 

& 


(a)  Rulruquif  Voy,  en  Tsrt.  CU.  IV,  VI. 

(b)  /tbulgbaù  Koau , p,  65. 


(0  UU.  p.  701,  *44»  *4Î. 
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& les  Tayk  qui  gardent  des  efclaves,  quand  ils  en  font  fur  leurs  enne-  Sacmox 
mis , & le  relie  efl  reparti  parmi  leurs  fujets  pour  en  augmenter  le  nom-  L 

bre,  ce  qui  augmehte  en  même  tcms  leur  revenu.  Riais  les  Tartares 
Mahométans  ne  font  fouvent  la  guerre  à leurs  voifins  que  pour  faire  de>  e0[s- 
efclaves,  dont  ils  gardent  pour  leur  fervice  autant  qu’ils  en  ont  befoin,  &. 
vendent  le  relie.  Ce  commerce  va  même  li  loin  chez  les  Circajfei , les 
Tartares  du  DhagcJlan , & les  Tartares  Nogais , que  faute  d’autres  efcla- 
ves ils  fe  volent  leurs  enfans  les  uns  autres  pour  les  vendre,  «St  s’ils  n'en 
peuvent  point  attraper  qui  fuient  à d’autres, ils  vendent  les  leurs  propres, 

& fur-tout  leurs  filles,  fi  elles  ont  quelque  beauté,  de  même  que  leurs 
femmes , quand  ils  en  font  las  ou  mécontens.  En  un  mot,  comme  le  com- 
merce des  efclaves  fait  toute  leur  richeffe,  ils  n’épargnent  ni  amis  ni  en- 
nemis , quand  ils  trouvent  l’occafion  favorable  d’en  faire  (a). 

Les  Eluths  prennent  autanc  de  femmes  qu’ils  veulent  (•)  , outre  les  Putyga- 
concubines  qu’ils  choililTent  parmi  leurs  efclaves}  mais  les  Tartares  Ma- 
horaétans  oblervent  quelques  degrés  de  parenté , dans  lefquels  il  leur  ell 
défendu  de  fe  marier , au-lieu  que  les  Tartares  Païens  n’ont  égard  à aucun 
degré  de  parenté  , à l’exception  de  leurs  meres  naturelles  : notre  Au- 
teur croit  que  cela  vient  de  ce  qu’elles  font  déjà  vieilles  , plutôt  que 
d'aucune  loi  qui  les  en  empêche  , parcequ'il  n'elt  pas  extraordinaire 
chez  les  Eluths  «St  lea  Mongols  qu’un  pere  prenne  fa  propre  tille  pour 
femme;  dès  que  leurs  femmes  approchent  de  l’âge  de  quarante  ans, ils  ne 
couchent  plus  avec  elles,  «St  m^les  gardent  tout  au  plus  que  comme  des  fer- 
vantes,  qu’ils  nourriffent  pour  avoir  foin  du  ménage,  «St  pour  fervir  les 
jeunes  femmes  qui  occupent  leur  place. 

Les  enfans  qui  naiffent  des  concubines  font  également  légitimes,  «St  Leurs  En- 
habiles  à hériter  de  leurs  peres;  avec  cette  feule  différence,  que  fi  le  pe-  fai.i. 
re  acté  Khan  ou  Chef  de  quelque  Tribu,  les  fils  des  femmes  légitimes 
fuccedent  toujours  préférablement  à ceux  qui  font  nés  des  concubines.  Les 
enfans  des  femmes  publiques  font  regardés  avec  mépris  & fuccedent  ra- 
rement à leur  pere,  fur-tout  parmi  les  gens  de  dillinérion,  par  la  raifon  qu’on 
ne  peut  pas  lavoir,  fi  un  tel  enfant  ne  doit  pas  fa  naiffance  à un  autre 
qu’à  celui  qu'une  créature  de  cet  ordre  en  déclare  le  pere.  La  polygamie 
ell  moins  onéreufe  aux  Tartares  qu'à  la  plupart  des  autres  Peuples  de  l’A- 
fie,  pareeque  leurs  femmes  leur  font  d’un  grand  fecours  «St  de  peu  de  dépen- 
fe;  les  vieilles  fervent  à avoir  foin  du  ménage , à prendre  garde  au  bé- 
tail , en  un  mot  à pourvoir  entièrement  à la  fubfillance  de  Ja  famille , de- 
forte  que  |e  mari  n’a  rien  à faire  qu'à  dormir  & à fe  divertir  du  mieux 
qu’il  peut. 

Rien  n’égale  le  refpeél  que  les  enfans  de  tout  âge  «St  de  toute  ntfp.it 
condition  rendent  à leur  pere  , qu’ils  confiderent  comme  le  Souve-  F*"  /« 
rain  de  la  famille  : mais  ils  n’ont  pas  les  mêmes  égards  pour  leur  mere , à tcrt‘- 


(a)  liid.  p.  141-143. 


moins 

1 


(*)  Gtrbillon  dit  que  quoique  la  Polygamie  ne  fbir  plus  défendue  parmi  les  Mongols , 
ils  n'ont  ordinairement  qu'une  lèuiine.  ü*  Hat  Je , T.  IV.  p.  46. 
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Sténos  moins  qu’ils  ne  lui  ayenc  des  obligations  particulières.  Ils  doivent  pieu» 
Couiutf  rer  P'ul*euT*  jours  ,a  morc  d’un  pere,  & renoncer  pendant  ce  tems-Jà  ir 
toute  forte  de  plaifirs,  & les  fils  doivent  même  s’ab’llenir  du  commerce 
go!s.  de  leurs  femmes.  Ils  font  obligés  de  ne  rien  épargner  pour  rendre  les  fu- 
- neraiiles  de  leur  pere  honorables,  & ils  doivent  du  moins  une  fois  par  an 
aller  faire  leurs  dévotions  an  tombeau  paternel,  pour  fe  rappeller  les  obli- 
gations infinies  qu’ils  ont  à ceux  de  qui  ils  ont  reçu  le  jour.  Les  Tarta- 
res  Mahométans  font  moins  exaéls  à rendre  ces  devoirs  aux  Morts  (a). 
Leurs  Si-  Les  Mongols  brûlent  les  corps  de  leurs  morts,  & vont  enterrer  les  cen- 
fultures.  dres  fur  quelque  hauteur:  ils  font  un  amas  de  pierres  fur  la  folle,  «St  y 
plantent  quantité  de  petits  étendards  (b).  La  plupart  des  Tartares  Païens 
ont  la  coutume  d’enterrer  avec  le  mort  fon  meilleur  cheval  & les  plus 
précieux  de  fes  meubles,  pour  pouvoir  fervir  à fon  ulage  dans  l’autre* 
Mondé.  En  plufieurs  endroits  vers  les  frontières  de  la  Sibérie  on  voit  de 
petites  collines , fous  lefquelles  on  trouve  des  fquelettes  d'hommes  éfe5 
de  chevaux,  avec  plufieurs  fortes  de  petits  vafes  & de  joyaux  d’or  & d’ar- 
gent; on  y trouve  même  des  fquelettes  de  femmes  avec  des  bagues  d’or 
aux  doigts.  Comme  cela  ne  convient  pas  à l’état  des  habitans  d’aujour- 
d’hui, on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient  les  tombeaux  des  anciens  Mon- 
gols, qui  moururent  dans  ces  déferts,  après  être  revenus  de  l’Afie  Mëri-1 
dionale  qu’ils  avoient  pillée,  & qui  enterrèrent  avec  les  morts  dès  vaifi* 
féaux  d’or  «5c  d’argent  & d’autres  chofes  précieufes,  tant  qu’ils  en  eurent. 
Les  prifonniers  Suédois  qui  étoient  en  Sibérie, de  même  que  les  Rulfiens, 
alloient  par  grandes  troupes  à la  recherche  de  ces  tombeaux  jufques  bien 
avant  dans  les  terres  des  Eluths;  mais  comme  ceux-ci  tuerent  en  diver- 
fes  occafions  bon  nombre  de  ces  avanturiers,  on  défendit  févérement  ces 
fortes  de  courfes  dans  la  fuite.  Cette  conduite  des  Eluths,  d’ailleurs  (I 
pacifiques , prouve  qu’ils  regardoient  ces  tombeaux  comme  ceux  de  leurs 
ancêtres , pour  lefquels  tous  les  Tartares  Païens  ont  une  vénération  ex- 
traordinaire (c). 

JtrcJ'ri  A cette  occafion  nous  rapporterons  ce  que  le  Cordelier  Rubruquis,  qui 
eaux.  jtojt  en  j J la  Cour  de  Alangu  Khan , écrit  de  la  fépulture  des  Comans 
ou  Peuples  du  Kipcbak.  Ils  élevent  un  tertre  fur  la  fcpulture  du  mort»’ 
ôc  lui  dreflent  une  ftatue,  le  Virage  tourné  vers  l’Orient,  & tenant  une' 
coupe  à la  main  vers  le  nombril.  Aux  Riches  & aux  Grands  ils  drelTent 
des  pyramides  ou  petites  maifons  pointues;  l’Auteur  trouva  en  d’autres  en- 
droits de  grandes  tours  de  brique,  & en  d’autres  des  maifons  bâties  de 
pierre,  quoiqu’en  ces  quartiers-là  on  ne  trouve  point  de  pierrer.  Ils  laif- 
fent  communément  un  des  chevaux  du  mort  auprès  de  fon  tombeau.  Ru- 
bruq’iis  vit  un  fépulcre  où  ils  avoient  fufpendu  feize  peaux  de  cheval 
fur  de  grandes  perches,  quatre  à chaque  face  du  Monde;  il  y avoit  aufiî 
du  Cofmos  pour  boire  & de  la  chair  pour  manger;  mais  ce  Voyageur  n’a 
pu  favoir  s’ils  enterrent  des  tréfors  avec  les  morts.  Il  remarqua  d'au- 
tre? 

(a)  /l.’ii/'I'bati Khan , p.  36, 234,  619,  4^4.  (rj  Abu’IÿbaSi  Kù.w/p.  142-2,14. 

(i)  Du  HMc  T.  IV.  p.  4<5. 
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très  fépultures  vers  l'Orient  , c’étoient  de  grands  quarrés  bâtis  de  pier-  ; Sacno)» 
res,  les  unes  étoient  rondes,  les  autres  quarrées,  avec  quatre  pierres  Ion-  *• 
gués  à l’entour  de  l’efpace,qui  répondoient  aux  quatre  points  du  Monde  (a). 

Les  Mongols  habitent  fous  des  Tentes  ou  dans  des  Huttes  mobiles.  Re-  gojs- 
gis , parlant  de  leurs  tentes,  dit  qu’elles  font  rondes , & couvertes  d’un  ■ 
gros  feutre  gris  ou  blanc,  fouteau  en  dedans  de  treillis  de  bois,  attachés  ,-eurs Tcn‘ 
par  pn'  bout  autour  de  deux  demi-cercles  de  la  même  matière,  qu’on  re- ,eu 
joint  en  Comble  dit  qui  font  la  fupertkie  d'un  cône  tronqué.  Car  ils  laiffent 
en  haut  vers  la  pointe  une  ouverture  ronde,  qui  donne  iffue  à la  fumée 
d'un  brader  placé  au  milieu.  Tandis  que  le  feu  dure,  elles  font  allez  chau- 
des, mais  elles  fe  refroidiffenc  aulii  ai: ément  qu’elles  s’échauffent,  & (I 
on  n’y  prend  garde  on  fe  trouve  l’Hiver  gelé  dans  fon  lit.  Pour  éviter 
cet  inconvénient  & quelques  autres , ils  ont  foin  que  la  porte  des  tentes 
foit  très-étroite;  & il  la  iont  fi  petite  «Sc  fi  bafiê,  qu’on  ne  peut  y entrer 
fans  fe  courber.  Ils  ont  l'adreu'e  de  joindre  toutes  ces  pièces  mobiles  fi 
jufte,  qu’elles  ferment  l’entrée  au  vent  pénétrant  du  Nord  (6). 

Suivant  Bentink. , les  Eluths  ont  en  Eté  de  grandes  Tentes  de  Kitaika , qui  Maifîmi 
eft  une  efpeçe  de  toile  de  coton , & en  Hiver  des  Loges  de  planches  cou-  moi,‘Uu 
vertes  de  feutre,  qu’ils  peuvent  aifement  monter  & démonter  en  une 
heure  de  teras.  Leurs  huttes  ou  maifons,  de  même  que  celles  des  Mon- 
gols , font  faines  en  rond  d’un  affemblage  de  groffes  perches  d’un  bois  lé- 
ger, jointes  enfemble  par  des  bandes  de  cuir  (*),  afin  de  pouvoir  les 
dreiTer  & transporter  avec  plus  de  facilité  ; ils  les  couvrent  en  dehors  d’un 
bon  feutre  épais,  pour  y être  à l’abri  du  froid  & du  mauvais  tems;  au 
milieu  du  haut  il  y a un  trou,  qui  leur  fert  en  même  tems  de  fenêtre  & 
de  cheminée  ; la  place  du  feu  elt  au  milieu  de  la  hutte  directement  au- 
deffous  du  trou , & les  endroits  où  l'on  couche  font  tout  à l’entour  de  la 
hutte  contre  la  clôture.  Les  Chefs  & autres  gens  de  diftinftion  ont  des 
huttes  plus  commodes  & plus  fpacieufcs  (c). 

< Ces  JNlaifons  mobiles  le  tranfportent  fur  des  chariots  , qui  ont  quatre  On  Us 
roues.  Ces  voitures  ont  deux  timons  d'un  bois  fort  pliant  & léger;  ils  tran/port* 
font  tenir  ces  timons  à l’elîîeu  de  devant  du  chariot , par  le  moyen  d’un 
de  leurs  bouts,  qui  eft  replié;  & ils  les  mettent  entre  le  corps  du  chariot 
& la  roue , en  y attachant  nne  corde  à un  empan  du  bout  de  devant  qui 
vient  répondre  au  bout  de  l'eftieu  , qui  avance  hors  du  moyeu  de  la  roue, 
enforie  que  la  roue,  qui  eft  affez  petite  , joue  de  chaque  côté  du  chariot 
entre  le  timon  & la  corde.  Le  cheval  marche  entre  ces  deux  timons  du 
chariot  , & il  y a une  autre  branche  d’un  bois  extrêmement  pliant , qui 
pâlie  au-dtffus  du  dos  du  cheval  en  demi  cercle  , & qui  eft  attachée  de 
deux  côtés  à l’harnois  du  cheval , aux  deux  bouts  de  laquelle  ils  font  tenir 
les  timons.  Ils  prétendent  que  de  cette  maniéré  le  cheval  eft  fort  foula- 
ge 

(*)  Ruirutfuis,  Voy.  en  Tart.  Ch.X.  (e)  /Hulgtazi  Xhen  p.  145.  . N. 

i O)  Du  HaUt  T.  IV.  p.  37. 

(*)  Du  tems  de  Rubruquii , il  y avoit  des  pièces  de  bois  entrelacées,  & le  fondement 
éluit  de  la  même  matière,  / ij.  en  Tart.  Ch.  IL 
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Secttom  gé  , & effettivement  un  feul  cheval  ne  laiffe  pas  de  tirer  un  chariot  fort 
I-  chargé , pendant  plus  de  cent  lieues  ; mais  il  faut  dire  aufli  que  leurs  cha- 
Coii'imts  rjQCâ  ne  font  pas  fort  grands.  Lorfqu’ils  veulent  mettre  plus  de  chevaux 
gols.  °a  devant  un  chariot  , il  les  attachent  communément  à l’ellieu  de  derrière, 

. — ! où  ils  les  mettent  devant  le  premier  cheval.  Les  Rulles  & les  Cofaques  fe 

fervent  à peu  près  de  fembiables  voitures  (a). 

Jncitnr.es  Du  tems  de  Rubruquit  les  Maifons  avoient  bien  trente  pieds  de  long, 
Maifam.  puifqu’elles  avoient  vingt  pieds  d'une  roue  à l'autre,  & pafloient  au-delà 
de  chaque  côté  ; elles  étoient  couvertes  de  feutre  blanc , enduit  de  chaux 
ou  terre  blanche  ou  de  poudre  d’oUemens , afin  que  cela  pût  reluire:  cette 
couverture  étoic  enrichie  par  en  haut  de  différentes  couleurs:  au  devant 
de  la  porte  il  y avoir  aulTi  un  feutre  tiffu  de  diverfes  couleurs , qui  repré*- 
fentoit  des  feps  de  vigne , des  arbres , des  oifeaux  & autres  bêtes.  Ce 
Voyageur  compta  jufqu’à  vingt-deux  bœufs  pour  traîner  une  de  ces  mai- 
fons , onze  de  chaque  côté.  L’effieu  entre  les  roues  étoit  grand  comme 
un  màt  de  vaifleau , & il  y avoir  un  homme  à la  porte  pour  conduire  le* 
bœufs.  Les  Tartares  avoient  au:fi  de  grands  coffres  ou  cailles  de  petites 
pièces  de  bois  quarrées , couvertes  de  feutre , en  dôme , enduites  de 
fuif  ou  de  lait  de  brebis  afin  que  la  pluie  ne  pût  y pénétrer,  & enrichies 
de  peintures  & de  broderies;  c'eft  - là  qu'ils  ferraient  tous  leurs  uftenliles 
& leurs  tréfors;  ils  les  attachoient  enfuite  fortement  fur  des  chars  en  far 
çon  de  traîneaux,  tirés  par  des  chameaux, afin  de  traverfer  les  plus  gran- 
des rivières , mais  ils  n’ôtoient  jamais  ces  coffres  ou  maifonnettes  de  def- 


fus  leurs  chars.  _ > 

Commun  Quand  ils  pofoient  leurs  maifons  en  quelque  endroit , ils  tournoient  tou- 
pla.ics.  jours  la  porte  vers  le  Midi,  pour  fe  mettre  à l’abri  du  vent  de  Nord,  qui 
ell  très-pénétrant  par  toute  la  Tartarie.  Ils  rangtoient  enfuite  à une  pe- 
tite diflance  ces  grands  coffres,  deforte  qu'ils  formoient  comme  deux 
murailles.  Tel  riche  Mongol  avoir  bien  deux  cens  de  ces  chars  & ca- 
banes, deforte  que  la  cour  d un  de  ces  riches  Tartares  fembloit  un  gros 
bourg  (b).  _ 

HiWm-  Les  Eluths , qui  ont  des  habitations  fixes , miis  en  petit  no  nbre , les  bâ- 
tions  fixes,  tiffent  en  rond  comme  les  huttes  de  ceux  de  leur  Nation,  auxquelles  elles 
font  toutes  fembiables  à l’exception  du  toit,  qui  ell  en  forme  de  dôme; 
d’ailleurs  il  n’y  a ni  chambres , ni  fenêtres, ni  greniers,  mais  le  tout  con- 
fifte  en  une  feule  piece,  qui  a environ  douze,  pieds  de  haut.  Mais  ces 
maifons  ne  font  pas  à beaucoup  prés  aulli  fpacieufes  & aulfi  commodes 
que  celles  des  Manchéoas,  qui  font  quarrées  (r). 

Jiçmïlts  En  l’année  1721  un  Médecin , envoyé  par  Pierre  I.  Empereur  de  Rufiîe, 
ou  /‘jia-  p0ur  découvrir  des  Plantes  de  la  Sibérie,  étant  arrivé  vers  la  riviere  de  Tzu- 
tmJes.  QU  à fouelt  de  la  ville  de  Kraf  :oyar , trouva  prefque  au  milieu  du 

grand  Stcp, ou  du  Délert , une  efpece  d’Aiguille  ou  de  Pyramide  de  pierre 
blanche,  haute  d’environ  feize  pieds,  environnées  de  quelques  centaines  d’au- 


tres 


(a)  Abùightni  Khan,  p.  190.  (t)  Atu'lgiasi  Kban.  p.  14 j. 

(i)  Rjibiwiuit  Vuy.  eu  Tirt.  Cl.  II. 
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fcription  l 
à demi  < ~ 

avec  les  caractères  qui  font  aujourd’hui  en  ufage  dans  les  parties  fepten-  gols. 
trionales  de  l’Afie.  Bcntink  ne  croit  pas  que  ce  foit  l’ouvrage  ni  des  Tar-  ■ 
tares  ni  de  leurs  ancêtres  , parceque  les  ouvrages  de  cette  nature  ne  con- 
viennent pas  à leur  génie,  fur- tout  parceque  dans  l’efpace  de  cent  lieues 
à la  ronde  il  ne  fe  trouve  aucune  carrière  d’où  les  pierres  ayent  pu  être 
tirées.  Mais  la  conféqucnce  ne  paroîc  pas  jufte,  fi  l'on  fait  attention  à 
ce  que  nous  avons  rapporté  de  Rubruquis , qui  trouva  des  tombeaux  de 
cette  forme  (•) , en  traverfant  cette  partie  de  la  Tartarie. 

Dans  le  même  Pays  entre  la  riviere  de  Jaïk  & celle  de  Sir , que  les  E-  y,iu  U- 
luths  habitent , & vers  les  frontières  des  KaJJatcha  Orda , les  Rulliens  ont  féru. 
découvert  vers  l’an  17x4  une  ville  entièrement  déferre , au  milieu  d’une 
vatle  étendue  de  fables  à onze  journées  au  Sud-Oueft  (f)  de  Jamisba,  & 
à huit  à l’Oueft  de  Scmpakt  (j).  Cette  ville  a environ  une  demi  lieue  de 
tour,  avec  de  bonnes  murailles  de  cinq  pieds  d’épaifleur  fur  feize  pieds  de 
hauteur , dont  les  fondemens  font  de  pierre  de  taille  , & le  refie  de  bri- 
ques , flanquées  de  tours  en  divers  endroits.  Les  maifons  font  toutes  bâ- 
ties de  briques  cuites  au  Soleil , à jambages  de  bois , à peu  près  à la  manié- 
ré des  maifons  de  Pologne.  Les  plus  apparentes  avoient  plufieurs  cham- 
bres ; on  y voit  aufli  de  grands  édifices  de  brique  , ornés  chacun  d'une 
tour , qui  ont  vraifemblablement  fervi  de  Temples.  Tous  ces  bâtimens  é- 
toient  encore  en  aflez  bon  état , & l’on  n’y  trouvoit  aucune  marque  qu’on 
eût  voulu  les  détruire  de  quelque  façon  violente. 

L’on  trouva  dans  la  plupart  de  ces  maifons  une  grande  quantité  d’E-  F.srits 
crits  en  rouleaux.  Les  uns  étoient  écrits  avec  de  l’encre  de  la  Chine  fur  qu'on  y 
du  papier  de  foie  blanc  & épais  ; les  feuilles  pouvoient  avoir  deux  pieds  "ouvt. 
de  hauteur  fur  neuf  pouces  de  largeur,  écrites  des  deux  côtés;  chaque  pa- 

S;e  de  l’écriture  étoit  bordée  tout  à l'entour  de  deux  lignes  noires,  qui  laif- 
oient  une  marge  de  deux  pouces.  Les  autres  étoient  écrits  fur  de  beau 
papier  bleu  de  foie  , en  or  oc  en  argent , avec  une  ligne  d’or  ou  d’argent 
à l’entour.  Les  lignes  étoient  écrites  de  droite  à gauche  fur  la  longueur 
de  la  feuille,  & il  y a voit  une  couche  de  vernis  pour  conferver  l’écriture. 

On 

. * • r * . . , • *» 

(*)  Paul  Lucas,  dans  fon  fécond  Voyage  au  Levant,  T.  I.  p.  126,  127.  rapporte 

?e‘il  trouva  à deux  journées  de  Céfarée  dans  l'Afie  Mineure,  une  quantité  prodigieufe  de 
yramides,  dont  le  nombre  alloit  jufqu'à  vingt-mille,  où  il  y avoir  des  portes,  des  tfca- 
liers,  des  chambres  de  des  fenêtres.  La  conformité  de  ccs  Pyramides  avec  celles  de  Tar- 
tarie, donnent  lieu  de  penfer  qu’elles  ont  été  élevées  par  les  Tartares  dans  une  de  leurs 
expéditions' de  ce  côté  - li.  [Si  notre  Auteur  & le  Tradufteur  de  YHifltiie  des  fi-yages, 

T.  IX.  p.  22.  avoient  pris  la  peine  de  confulter  Lucas,  ils  auroient  vu  qu'il  fait  monter 
le  nombre  des  Pyramides  dont  il  parle,  non  à vingt -mille,  mais  à deux -mille.  Rem. 
nu  Ta  ad.] 

(t)  Ce  devrolt  être  au  Sud  - Efl  fuivant  la  Carte  de  Strahtembcrg , qui  place  cette  ville 
dans  le  voiûnage  de  Se  mpalat  & ü'  Ablntct . toutes  deux  fur  le  bord  de  Hriish. 

(1)  Scmpalat  ou  Scdcmpalat , c'cft  • à -dire  les  fcft  Palais , eA  un  établiflcmint  Ruffim 
fur  l'irtish.  , 


Toute  XVII. 


Kk 


Digitized  by  Google 


258  'HISTOIRE  DES  MOGOLS  ET  DES  TARTARES 

Section  On  a découvert  que  les  Ecrits  de  la  première  forte  font  en  Langue  Mon- 
L gole , & ceux  de  la  feeonde  en  Langue  de  Tangut & qu’ils  traitent  de 
Ctuiumts  matières  de  dévotion.  Depuis  ce  tems  là  on  a découvert  deux  autres  vii- 
rfrt  Mon-  jcs>  abandonnées  fans-doute  de  la  même  maniéré  par  ksüluths,  vraifem- 
S"’15,  blabîcment  à l’occafion  de  leurs  guerres  avec  les  Mongols.  La  découverte 
qui  fe  fit  on  1711  n’eft  pas  fort  differente.  Quelques  gens,  envoyés  fe-i 
crettement  de  Tobplsltoy  par  lç  Gouverneur  de  Sibérie,  pour  chercher  de* 
ruines  & d'anciens  toprbeaux  , trouvèrent  dans  tous  les  tombeaux  -certai  - 
nes-images  d’or  , d’argent,  & de  cuivre.  ,Eufuite,  s’étant  avancés  environ 
cent- vingt  milles  d’Allemagne  vers  la  Mer  jCafpienne  , ils  trouvèrent  les 
ruines  de  plufieurs  édifices  magnifiques,  où  il  y avoir  des  chambres  fouter-» 
raines,  dont  le  pavé  & les  murs  étoient  de  pierres  fort  luttantes.  ils  y ap- 
perçurent  de  côté  & d’autre  des  armoires ’d’ébene  , qui  cOntcnoient  au 
lieu  de  Tréfors  des  Livres  61  des  Ecrits  : ils  le  cpntontprint  d’en  empor- 
ter cinq  feuillets,  dont  on  publia  celui  qui  s'etoit  le  mieu»:  cohfervé  (*). 
Les  Savans  de  l'Europe,  à qui  lî Empereur -pjtrrt  /.  fit. suffi  communiquer 
ces  Ecrits  , s’y  trouvèrent  fort  embarraffés  ; mais  A peine  Meilleurs  J'reret 
& Four  mont , de  l’Académie  des  Infcriptions  à Paris  (f),  y euremils  jet- 
té  les  yeux , qu’ils  y reconnurent  le  langage  & les  caractères  du  Tibet  ; ils 
trouvèrent-  que  c'élpic  un  morceau  d’orpifon:  funèbre  , dont  k fond  étoit 
une  morale  aflï'Z  bien  tournée  fur  la  vie  avenir  (a),  le.. 
tenant.  La  Langue  que  parlent  todtes  les  Tribus  des  Mongols  s’appelle  (impie- 
ment  Langue  Mogole.  A-la-vérité  ils  ont  quelques  Dialeétes  (j)  cfifforen- 
rentes , mais  ils  s’entendent  tous  fort  bien  (b).  Les  caraéteres  qu’on  a 
' trouvés  fur  d’anciens  monumens,  font  les  mêmes  que  ceux  dont  ils  fe  fer- 
vent aujourd'hui  ; mais  ils  font  différons  des  Manchéoux,  dont  l’invention 
n’eft:  pas  plus  ancienne  que  la  famiile  rognante,  ils  n’ont  fur-tout  aucun- 
-1  rapport  avec  les  Lettres  Chjnoifes,  «Si  ne  font  pas  plus  difiieiles  à appren- 
ne que  les  nôtres.  On  les  écrit  fur  une  efpece  de  tablettes  avec-  un  poin- 
çon de  fer  4 ce  qui  fait  que  c’eft  une  chofe  rare  parmi  les  Mongols  d’à-, 
voir  des  Livres  faits  à leur  maniéré.  L’Empereur  Kung-bi , pour  leur  fai- 
re plailn,  en  a fait  traduire  quelques-uns  en  lour  Langue,  imprimés  à Pe- 
king  fur  du  papier.  Mais  un  des  Livres  les  plus  ordinaires , qui  fe  trou- 
vent à préfeni  parmi  eux  , c’eft  le  Calendrier  du  Tribunal  des  Mathéma- 
tiques , gravé  en  cara&eres  Mongols  (r). 

Siititceu  D»\qs  Je.  teins  que  leur  Empire  étoit  fiori fiant  le?  Mongols  çultivojent 
Arts.  & les  Sciences  , qu’ils  avoient  apprife?  des  Natiofas  méridionales, 

de 


(,?)  M-u'&azi  A2wj  ,p.  *43-,  5»?-  W Du  Haldc  F.  IV.  p.  4s-.  (0  IM.  p.  33. 

- («)  AU»  End  Lipf.  Vol.  XI. V/.  p.  375.  Juillet  1712;  & les  Nouvelles  Littéraires  de 
l.eli4îp,  ap  juin  1722,  >.4*4-  1 . '!'  . ■ . 

• CD-  Voyez  tout  oc-  qui  regarde  ces  Ecrite  dans  VHift.  de  r Aca.1.  des  hfiript.  1 . III.  p.^ 
«5,  7.  Edit,  de  Hollande.  . '.J  ' * 

(j)  Suivant  fittirink,  les  Rhiths  font  les  fcutS  Peuples  de  la  Grande  Tartane  qui  con- 
fervent  encore:  l'ancienne  Langue  Mogole  ou  Turque  dans  toute  fa  pureté:  Ahu'ipU.aA 
](  ban,  p 80.  Ce  fut  cheveux  nü'Alu'ifbaù  Ooua  apprit  U Langue  Turque,  en  la- 
quelle il  a écrit  fon  Hiftoirc.  Md. 
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3e  l’Afie , après  les  avoir  fubjuguées.  L’Aftronomie , à Géographie,  <&  les  Sectui» 
Mathématiques  en  général  l'ont  redevables  aux  travaux  de  leurs  Savans  ; L 
mais  en  perdant  l'Empire  de  ia  Tartarie  ils  ont  perdu  le  goût  des  Scien- 
ccs , & aujourd’hui  ils  font  retombés  dans  leur  ancienne  ignorance.  Ce-  _g|s  oa' 
pendant,  comme  ils  ont  grand  foin  de  conferver  la  connoilfance  de  leurs  S " ! 

-Généalogies  , de  leurs  Tribus , & de  tout  ce  quj  a du  rapport  à leur  hif- 
toire,  iis  ont  une  méthode  particulière  de  compter  les  tems  & de  fixer  Ja 
hâte  des  événemens.  C’eft  un  Cycle  de  douze  années  Lunaires , que  l’on 
trouve  dans  un  Ouvrage  attribué  à un  de  leurs  Empereurs , qui  regnoit  en 
Perte  & dans  la  grande  liukharie;  chacune  de  ces  années  à fon  nom  par-  • • 
ticuüer,  qui  eft  celui  d’un  animal , dans  l'ordre  fuivant.  i.  Kestu  ou  la 
Souris.  2.  Oui  ou  le  Bœuf.  3.  Pao  ou  le  Léopard.  4.  Tushkan  ou  le  Liè- 
vre. 5.  Lui , le  Crocodile.  6.  Tulcm , le  Serpent.  7.  Tunad , le  Cheval. 

8.  Km  ou  Kay  , la  Brebis.  9.  Picban  , le  Singe.  10.  Dakuk  , la  Poule, 
il.  Eyt,  le  Chien.  12.  Tenguz  , le  Porc  (a).  Les  Mongols  ont  reçu  ce  . 

Cycle  des  Igûrs , Oygûrs  ou  P'igfcrs  (A),  le  léul  Peuple  de  la  Tartarie  qui 
eut  des  Lettres  & quelque  favoir  avant  le  tems  de  Jenghiz  Khan.  C'eft 
des  Mongols  que  les  Japonois  ont  pris  leur  Jetta  ou  douze  Signes  (c). 


SECTION  II. 

Religion  des  Mongols. 

AVant  le  tems  de  Jcnghiz  Khan , les  Mongols  étoicnt  félon  toutes  les  Ssmoit 
apparences  de  purs  Déifies  , puifque  ce  Conquérant  ordonna  à la  tê-  lt 
te  de  fes  Loix  la  foi  en  un  feul  Dieu,  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre. 

Mais  fous  fes  fuccefieurs  les  Lamas  du  Tibet  trouvèrent  moyen  de  fe  glif-  *s  on‘ 
fer  dans  la  Tartarie  , & par  degrés  propagèrent  leur  doftrine  avec  tant 
de  fuccés,  qu’à  la  réferve  des  Tar tares  Mahométans,  tous  les  autres  pro-  LoReli- 
felfent  la  Religion  de  Fa  , qu’ils  nomment  FoSbaki , qui  établit,  outre  la 
Mécempfycofe  (*),  l’exifience  d’une  autre  Vie,  un  Purgatoire,  l’Invoca- 
tion  des  Saints , le  Culte  des  Images , la  ConfelTion , les  Pardons , l’Abfo*  Tibet. 
Jution  , & d’autres  articles  fi  conformes  à ceux  de  la  Religion  Romaine, 
qu’elle  femble  en  être  la  copie  , aufiï  bien  que  par  rapport  à la  Difcinline 
extérieure  & aux  Cérémonies,  jufqu’à  l'ufage  des  Chapelets  &s  de  l’Eau 
bénite.  11  efi  vrai  que  les  Lamas  n’ont  rien  de  femblable  au  dogme  de  la 
Tranfubftantiation  ,mais  ils  ont  un  Article  de  Foi  qui  y eft  équivalent  ; car 
ils  croyent  que  Fo  , qu’ils  appellent  Dieu  en  chair  , prend  non  feulement 
une  forme  humaine  , & refide  aftuellement  dans  le  Tibet,  où  on  l’adore 

• — - -il  *-  . ï i..  . J l~f  . -1  „ J-  n, 

COTTI'» 

(a)  Utug  lîeigb,  Epoch.  cclcb.  p.  <5.  (c)  Kvnpfcr.  Ilift.  du  Japon.  ï.  I p.  245. 

• W IdjdOf  Rel.  Vet.  Petf.  p.  225.  Ed.  in  si, 

• , | < • * . *1  T-«  , • 

(♦)  Régit  dit  qu'ils  ne  croyent  pas  la  Métcraplycofe,  au  moins  fur  l'article  du  chan- 
gement des  hommes  en  bêtes , aufli  mangent -ils  de  la  chair  des  animaux,  i 1 fut-tout  de 
ceux  qu'ils  prennent  à la  chaire.  Du  llaUe,  T.  IV.  p.  33. 
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Sicnow  comme  Dieu  & le  Souverain  Maître  du  Ciel  & de  la  Terre,  mais  aufü 
l L qu’il  communique  fa  Divinité  à fes  Serviteurs  élus , qui  officient  en  fa  pla- 
R Huion  ce  japs  les  diverfes  parties  de  fa  domination  fpirituelle.  Ce  font-là  les  Vi- 
Jti  Mon-  cajres  ou  Lieutenans  du  Dieu  du  Tibet , appellés  en  Langue  Mongole 
Kbûtûktû  , dont  il  y en  a plufieurs  dans  la  grande  Tartarie.  Le  Kbûtùktâ 
des  Mongols  fait  fa  réfidence  à Kbûkbû  Hotûn , dont  a parlé  dans  la  défi 
cription  de  ce  Pays;  il  y vit  avec  beaucoup  de  fplendeur  , & y reçoit  les 
adorations  des  Mongols , qui  y viennent  en  pélérinage  pour  le  vifiter , avec 
autant  de  dévotion  que  les  Catholiques-Romains  vont  à Rome. 
j.t  Khù-  Le  Jéfuite  Gtrbillon , qui  en  1688  accompagna  les  Ambalfadeurs  de  Rang- 
tûktù  les  bi  à Kbûkbû  Hotûn , y vit  le  Kbûtûktû , qui  etoit  un  jeune  homme  d’envi- 
mongols.  ron  vingt-cinq  ans.  Car , quoique  les  Lamas  difent  qu’il  ne  meurt  jamais, 
ils  avouent  qu'il  difparoît  quelquefois , «St  aflurent  que  lorfque  fon  ame  fe 
fépare  de  fon  corps , elle  rentre  immédiatement  dans  celle  d’un  jeune  en- 
fant , que  les  Lamas  reconnoiffent  : auflS  les  appelle-t-on  communément 
Fusheki  ou  le  Fo  vivmt  (•),  & on  les  adore  comme  des  Dieux  fur  la  Terre. 
Celui  que  le  P.  Gerbillon  vit,  avoit  le  vifage  fort  long,  & un  phyfionomie 
aflez  platte.  Il  étoit  fur  une  ellrade  dans  Te  fond  du  Temple,  affis  fur  deux 
grands  couffins , l’un  de  brocard  «St  l’autre  de  fatin  jaune.  Il  y avoit  plu- 
lieurs  lampes  de  chaque  côté  , dont  une  feule  étoit  allumée.  Un  grand 
manteau  «Te  damas  jaune  lui  couvroit  le  corps  depuis  la  tête  jufqu’aux 
pieds , enforte  qu'on  ne  lui  voyoit  que  la  tête , qui  étoit  nue  ; fes  cheveux 
étoient  frifés , «St  fon  manteau  étoit  bordé  d’une  efpece  de  galon  de  foie 
de  différentes  couleurs  , large  de  trois  ou  quatre  doigts , à peu  prés  com- 
me le  font  les  chapes  des  Prêtres  , auxquelles  le  manteau  de  ce  Lama  ne 
reffembloit  pas  mal.  Toute  la  civilité  qu  il  fit  aux  Ambafiadeurs , fut  de  re- 
cevoir debout  leurs  refpeéls,  ou  plutôt  leurs  adorations  ; quand  ils  furent  à 
cinq  ou  fix  pas  de  lui,  ils  jetterent  d’abord  leurs  bonnets  à terre,  puis  ils 
fe  prollernerent  trois  fois  , frappant  la  terre  du  front  ; ils  allèrent  enfuite 
l’un  après  l’autre  fe  mettre  à genoux  à fes  pieds  ; il  leur  mit  la  main  fur  la 
tête  , «St  leur  fit  toucher  fon  chapelet.  Les  Ambafiadeurs  fe  retirèrent  & 
l’adorerent  une  fécondé  fois,  & puis  le  Dieu  prétendu  s’étant  affis  le  pre- 
mier, les  Ambafiadeurs  prirent  leurs  places  fur  des  eftrades  préparées  de 
chaque  côté.  Les  gens  de  leur  fuite  vinrent  pareillement  à l’adoration , & 
reçurent  l’impofition  des  mains  «St  du  chapelet.  On  apporta  alors  du  Thé 
Tartare  , «St  pendant  que  le  prétendu  immortel  prit  une  coupe  de  porce- 
laine de  deflus  un  piédeftal  d’argent , le  P.  Gerbillon  remarqua  qu’il  avoit 
les  bras  nuds  jufqu’aux  épaules,  <3t  qu’il  n’avoit  point  d’autre  habillement 
fous  fon  manteau  que  des  écharpes  rouges  & jaunes,  dont  fon  corps  étoit 
enveloppé.  Après  qu’on  eut  deffervila  collation,  on  s’entretint  quelque 
tems  ; l’idole  vivante  garda  fort  bien  fa  gravité  ; il  ne  dit  que  cinq  ou  fix 

pa- 

(*)  En  Chinois  Ho-Fo  : dans  Je  Tibet  on  Je  nomme  Lama  Imju;  & fui  van  t le  Jéfuite 
Crueber , les  Chinois  & les  Tartares  l'appellent  Dieu  le  Perc.  On  le  nomme  suffi  Lama 
Lamatu . le  Lama  des  Lamas , & Data]  Lama,  ou  le  grand  Lama , parce  qu'il  cil  com- 
me le  Pape  de  ces  Pays. 
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paroles,  encore  n’étoitce  que  tout  bas,  & pour  répondre  à quelques  quef-  Section 
lions  que  lui  firent  les  Ambafiadeurs  ; il  ne  laifla  pas  de  tourner  les  yeux  **•, 
de  divers  côtés  , & de  regarder  attentivement  tantôt  l’un  tantôt  1 autre, 

& même  de  fourire  quelquefois.  Il  n'y  avoit  dans  ce  Temple  ou  Pagode  gois.  °n’ 
aucune  flatue , comme  dans  les  autres;  on  y voyoit  feulement  des  figures  . 
de  Divinités  peintes  fur  les  murailles.  Ils  virent  dans  une  chambre  un  enfant 
de  fept  ou  huit  ans , vêtu  & aùis  comme  Kbùtûktû , qui  avoit  à fes  côtés 
une  lampe  allumée  , qui  étoit  apparemment  deltiné  û être  fon  fuccefieur. 

Quand  les  Ambafiadeurs  prirent  congé  du  prétendu  Dieu,  il  demeura  afiis, 

& ne  leur  fit  pas  la  moindre  civilité  (a). 

Le  Kbûtûktû  des  Kalkas  ne  releve  point  du  Dalay  Lama  du  Tibet , quoi-  /•*  Khû- 

3u’il  fût  originairement  fon  Subdélégué  chez  eux  (k  chez  les  Eluths  ; mais  ,ûktû 
ès  qu’il  eut  une  fois  tâté  de  la  douceur  du  commandement  fpirituel , il 
ne  voulut  plus  dépendre  du  Üalay  Lama  , ce  qui  arriva  vers  l’an  1680  ; il 
ménagea  cette  affaire  avec  tant  d'adrelTe,  qu’il  n’eft  prefque  plus  queflion 
du  Dalay  Lama  chez  les  Kalkas  , qui  regardent  leur  t'o  vivant,  comme 
Dieu  & aufli  immortel  que  le  peut  être  celui  du  Tibet.  La  Cour  de  la 
Chine  a eu  beaucoup  de  part  à cette  Apothéoiê  de  nouvelle  fabrique, 
pour  brouiller  les  Kalkas  & les  Eluths  ; pareequ’on  trouva  que  tant  que  les 
deux  Nations  demeureroient  attachées  â un  meme  Chef  fpirituel,  il  feroit 
toujours  porté  par  fon  propre  intérêt  à les  raccommoder  enfemble  (b). 

Dans  cette  vue  l’Empereur  Kang.hi,b  la  follicitation  du  Kbùtûktû,  fecourut 
en  1688  les  Kalkas  contre  Kaldan  Pojuktu,  Khan  des  Eluths.  Mais  avant 
que  les  troupes  Chinoifes  fu  fient  arrivées  Kaidan  eut  le  tems  de  faire  de 
grands  ravages  dans  le  Pays  des  Kalkas  , & entre  autres  il  détruifit  le  ma- 
gnifique Pagode , que  le  Kbtttûktû  avoit  fait  conftruire  près  de  la  rivière 
de  Tula , de  briques  jaunes  vernilfées. 

Ce  Fo  vivant , qui  fut  un  des  principaux  Auteurs  de  la  guerre  par  fa  Lieu  de  fa 
cruauté  & fon  injuftice,  fe  nommoit  Cbemitzun  Tomba  Kbùtûktû,  & étoit  rifida.ee. 
frere  de  Tusbetu  Khan  des  Kalkas.  Après  que  fon  Temple  eut  été  détruit, 

& qu’on  eut  repouffé  Kaldan  à l’aide  des  troupes  de  l’Empereur , il  fe  re- 
tira fous  des  tentes  fur  les  bords  d'Iben  Pira  , petite  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Selinga.  Comme  la  vénération  que  les  Kalkas  avoient  pour  lui  at- 
tiroit  une  foule  de  Peuples  dans  cet  endroit,  on  auroit  dit  que  c’étoit  une 
grande  ville  faite  de  tentes  , le  fracas  y étant  plus  grand  qu’en  aucun  en- 
droit de  cette  partie  de  la  Tartarie.  Les  Rutîiens  & d’autres  Nations  y 
viennent  pour  faire  commerce  , & on  y voyoit  des  Bonzes  de  flndoftan 
du  Pegu , du  Tibet  & de  la  Chine  en  grand  nombre  & de  tout  rang  (e). 

Le  P.  Gerbillon  vit  ce  Kbùtûktû  en  1691 , dans  une  audience  qu’il  eut  de 
l’Empereur  Kang-bi , qui  obligea  ce  prétendu  Dieu  de  lui  rendre  homma- 

Se.  C’étoit  un  gros  homme  de  taille  médiocre,  qui  avoit,  difoit-on,  plus 
e cinquante  ans , & cependant  il  avoit  le  teint  fort  vermeil  & fort  frais; 
il  étoit  gros  & gras  , & c’eft  le  feu!  Kalka  en  qui  l’Auteur  ait  remarqué 

de 

M Du  Halde,  T.  IV.  p.  123-125.  (e)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  îp,  30. 

(fi)  eibu'lgbav  Khan,  p.  iüz. 
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S*cTto»  de  l’embonpoint.  Il  droit  vêtu  d’une  grande  robe  de  fatin  jaune  avec  une 
II.  bordure  en  bas,  & un  colec  de  fourrure  précieufe.  Par- dell'u * il  avoir  une 
Religion  grande  écharpe  de  toile , de  couleur  de  fang  de  bœuf.  Il  avoit  la  tête  & 
rA-i  Mon-  Ja  toute  rafée  : fon  bonnet  étoit  une  efpece  de  mitre,  aufli  de  latin 
iyJ  ’’  , ^ jaune  (*)  avec  quatre  coins  retrouffés  de  la  plus  fine  & de  la  plus  noire 
Zibeline.  11  avoit  des  bottes  de  fatin  rouge,  dont  le  pied  ailôit  en  pointe, 
avec  un  petit  galon  jaune  fur  les  coutures  de1?  bottes.  Il  étoit  fuivi  de  deux 
Lamas  , & conduit  par  le  Tréfident  du  Tribunal  des  Mongols.  Enfuitd 
ayant  paru  devant  l'Empereur  avant  Ion  départ , il  fut  obligé  avec  toute 
fa  fierté  de  mettre  l’habit  de  cérémonie  que  le  Monarque  Chinois  avoit 
ordonné  pour  lui,  & il  reçut  un  préfent  de  la  valeur  d’environ  trois-cens- 
trente  livres  fterling  (a). 

Lama»;  Ces  Kbûtûktûs  font  environnés  de  Lamas  ou  Prêtres,  qui  ont  beaucoup 
leurs  lu.  je  pouvoir  fur  l’efprit  du  Peuple,  & font  en  grande  vénération  ; quoique 
raclera.  jcs  jefujtes  aiîurcnt  qu’ils  font  non  feulement  fort  ignorans  (f) , n’étant 
ellimés  habiles , que  pareequ’ils  font  en  état  de  lire  les  Livres  Sacrés , qui 
font  écrits  en  la  Langue  du  Tibet,  mais  aufli  qu’ils  fe  plongent  dans  la  dé- 
bauche, fur-tout  avec  les  femmes , dont  ils  abufent  impunément.  Ils  réci- 
tent leurs  prieras , qu’ils  entendent  à peine  d’un  ton  grave  & allez  harmo- 
nieux , & c’clt  ce  qui  fait  prefque  tout  leur  Culte  Religieux.  On  n’y  voit 
ni  viéiime  ni  facrifice,  mais  ils  donnent  l’abfolution  à ceux  qui  la  leur  de- 
mandent à genoux  & la  tête  découverte;  & les  Mongols  en  font  tellement 
infatués,  que  les  Millionnaires  difent  qu’on  ne  peut  gueres  efpérer  de  les 
convertir  à la  Religion  Romaine.  On  ell  communément  perfuadé  que  les 
Lamas  peuvent  faire  tomber  la  grêle  & la  pluie,  & des  Mandarins  témoins 
oculaires  raconteront  aux  Jéfuites  certains  faits,  qui  confiriv.oient  ce  qu’ils 
avoient  entendu  dire  à Pcking  , que  parmi  les  Lamas  la  forcellerie  eft  en 
ufage  (L).  Ils  fe  piquent  aulli  de  Médecine  qu’ils  exercent;  leur  habille- 
ment elt  femblable  à celui  dont  on  peint  les  Apôtres  , & ils  portent  la 
mitre  & le  chapeau  comme  les  Evêques.  Les  Lamas  en  Tartarie  ne  vi- 
vent point  en  communauté  , ils  ont  en  certains  quartiers  des  cfpeces  de 
Prébendes,  qui  confident  en  des  terres  & des  troupeaux  de  ceux  dont  ils 
prennent  la  place  , & dont  ordinairement  ils  ont  été  les  difeipies  & les 
compagnons  ; ils  s’occupent  à parcourir  les  tentes  & à y réciter  certaines 
pricres,  pour  kfquellcs  on  leur  donne  un  falaire  (6).  SEC- 

(«)  lui  J.  p.  3ïi  & fuiv.  {b)  Du  Halle,  T.  IV.  p.  41,  33,  69,  30. 

(*)  Le  jaune  indique  qu'on  ell  du  parti  de  l'Empereur  de  la  Chine,  dont  c'eftla  couleur, 
(t)  Ihuiink  prétend  le  contraire:  il  rapporte  qu'un  de  fes  amis  bon  Catholique- Ro- 
main, paffant  par  le  Pays  des  Mongols , reprocha  i quelques  - uns  des  Lamas , qu'ils  troin- 
poient  le  peuple,  en  faifant  accroire  que  le  Dalay  Lama  & le  RbùnHra  font  immortels; 
mais  qu'ils  furent  11  bien  faire  retomber  fur  lui  - mime  la  honte  qu'il  vouloir  leur  faire, 
en  le  faifant  fouvenir  fort  adroitement  de  certains  dogmes  de  l'Eghfe  Romaine  touchant 
l'infaillibilité  & la  prééminence  du  Pape,  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à fe  tirer  d'affaire  avec 
honneur.  Mu'lgbazi  Khan , p.  340.  Or  s'ils  font  C bien  inftruits  de  la  religion  des  autres 
Natlons.il  n'y  a gueres  d’apparence  qu'ils  ignorent  la  leur  propre. 

(1)  Les  anciens  Voyageurs,  comme  Rubruquit  & Marc  Polo,  parlent  beaucoup  de  leurs 
fortilegcs';  mais  il  ne  faut  pas  en  être  furpris,  puifqu’aujouxd'imi  encore  le  Clergé  Ro- 
main cit  drus  ces  idées  ûiperftiticufes. 
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SECTION  III. 

Gouvernement  des  Mongols. 

Pour  fe  faire  une  Julie  idée  du  Gouvernement  des  Mongols,  il  faut  Sictiok 
fa  voir  que  Chacune  des  trois  grandes  blanches  ell  divilée  en  siymaks  UL 
ou  Tribus;  ix  quoique  par  la  fuite  du  tenis  une  de  ces  Tribus  vienne  à fe 
partager  en  diverfes  branches,  on  ne  laide  pas  de  les  compter  toujours  MongoL' 

pour  etre-de  cette  Tribu.  Cliaque  Aymak  eft  compofe  d un  certain  nom- — . 

bre  de  familles , qui  campent  d’ordinaire  enfemble  Ce  ne  s’éloignent  jamais  Aymaks 
du  gros , fans  en  avertir  leur  Chef,  afin  qu’il  puilll*  favoir  où  les  prendre.  ® 

Qu  and  une  Tribu  eft  affemblée , foit  pour  aller  contre  les  ennemis  foit 
pour  d’autres  raifons  particulières,  on  l’appelle  Orda,  ou  Horde  comme 
difent  les  Européens. 

■••Chaque  Tribu,  ou  branche  de  Tribu  a fon  Chef  particulier  nommé  Tayki  fi? 
Tayki  ou  Tayghi , Dignité  qui  pâlie  toujours  aux  ainés:  c’eft  en  quoi  con. 
fifte  toute  leur  nobléffe:  les  biens  étant  partagés  également,  il  n’y  a pas 
d’autre  différence  entre  les  Chefs  des  Tribus , que  celle  du  mérite  perfon- 
fiel  ou  du  nombre  de  familles  dont  la  Tribu  eft  compofée  (<j).  Ces  Chefs 
font  fournis  à un  Khan,  dont  ils  font  les  vaffaux,  comme  leur  naiffance 
ên  fait  fe  s Généraux  fes  Confèillers.  Khan  ou  Han  eft  un  titre  qu’on 
donne  à tous  les  Souverains , grands  ou  petits  (•)  ; ainfi  plufieurs  petits 
Princes  Mongols  portent  le  nom  de  Khans,  quoique  tributaires  du  Khan 
des  Kalkas , qui  eu  lui-même  fous  la  proteûion  de  l’Empereur  de  la  Chine. 

Ce  Monarque , comme  Tartare  d’extraction , ou  comme  tforti  de  la  Tarta- 
ne, eft  autfi  nommé  Khan,  parce  qu’il  eft  regardé  comme  le  Grand-Khan 
des  Manchéous,  des  Mongols  proprement  dits  & des  Kalkas,  qui  font  fes 
fujets.  Il  n’eft  permis  à aucun  Prince  de  la  famille  de  prendre  le  titre  de  . 

Khan  qu’au  Prince  régnant  (b) , les  Princes  du  fang  portent  celui  de  Tayki (c)t  * 

A la  mort  d’un  Khan  tous  les  Princes  de  la  famille  regnarfte , & les  Làfiipiité 
Chefs  des  Tribus  qui  en  relevent,  s’affemblent  dans  le  lieu  où  le  Khatf  ^Khanqf 
faifoit  fa  réiidence,  où  fon  procédé  à leleélion  d’un  autre.  On  examine 
fimplçment  quel  eft  le  plus  âgé  des  Princes  de  la  famille  régnante,  fans 
aucun  égird  a l’ancienneté  des  diverfes  branches  qui  la  compolént,  ni  aux 
enfans  du  défunt;  & ils  ne  manquent  pas  d’élire  le  plus  âgé  d’entre  eux, 
à moins  que  quelque  défaut  extraordinaire  en  fa  perfonne  n’y  mette  obfta- 
de.  A-la-vérité  Ja  force  & l’ufurpation  peuvent  quelquefois  troubler  cet 
ordre , mais  ce  cas  eft  plus  rare  chez  les  Tartares  Païens , que  chez  les 
Tartares  Mahométans  {d). 

Les 

l. , 

(■0  Abu'Igbati  Kh.tn , p.  33-  (<")  Soucie/,  ObCcrv.  Math  p.  îfio.  net.  j. 

■(*)  Ibid.  p.  4.  (d)  Abuigbaû  Khan , p.  SÿS. 

(*)  Du  teins  de  '}en«biz  Kbm  chaque  Tribu  avoit,  femble-  t- il , fon  Khan  ; ou  I on  don- 
noit  ce  titre  aux  Chefs,  nommés  aujourd'hui  Ttiykii , connue  indépendans  les  uns  des  ex** 

«es,  jufqu'à  ce  que  ce  Conquérant  les  Subjugua,  ou  qu'lis  fe  fournirent  à lui. 


i 


Digitized  by  Google 


atf+  .’  HISTOIRE  DES  MOGOLS  ET  DES  TARTARES_ 

Section  Les  Mongols  demeurèrent  pendant  longcems  indépendans  fous  leurs  di« 
I1L  vers  Khans,  après  s’être  partagés  en  troij  branches';  mais  aujourd'hui  les 
Gouverne-  j?jQrjls  feu]s  confervent  uneentiere  Souveraineté  , les  Mongols  & lesKal- 
Mongoû.  kas  étant  devenus  fujets  des  Manchéous , qui  régnent  à la  Chine,  en  deux 
différentes  occafions. 

Lei  Mon-  Après  que  vers  le  milieu  du  quatorzième  ficelé  les  defeendans  de  Jengbiz 
muent  Khan  eurent  été  chafles  de  la  Chine,  les  Princes  de  cette  famille  s’empa- 
aux  Mm-  rerent  de  quelques  terres , & formèrent  différentes  Hordes  ; cependant  le 
cù.m.  titre  de  Khan  demeura  au  principal  de  ces  Princes,  qui  s’appelloit  Cbahar 
Khan,  & qui  defeendoit  de  l'Empereur  Ihibehy  ou  Kublay.  Les  autres 
Princes  Mongols  & les  Eluths  memes  lui  payèrent  tribut  jufques  vers  le 
commencement  du  feizieme  fiecle  (*) , que  le  fondateur  de  la  Monarchie 
des  Manchéous  fut  appellé  par  les  fujets  mêmes  de  Chahar  Khan,  qui  par 
fes  débauches  & fa  cruauté  avoit  rendu  fa  domination  odieufe  & mfup- 
portable.  L’Empereur  Chinois  l’obligea  de  quitter  le  titre  de  Khan  pour 
prendre  celui  de  Vang,  & fournit  entièrement  les  Mongols  qui  font  au* 
tour  de  la  grande  muraille  (a). 

Leur  Cou-  Les  Manchéous , après  avoir  fait  la  conquête  de  la  Chine,  conférèrent 
vente-  aux  plus  puiffans  de  ces  Princes  les  Dignités  de  Van  g , de  Pey-lé , de  Peyfit 

ment.  je  &c.  qUj  répondent  aux  titres  de  Ilégulo,  de  Prince,  de  Duc,  de 

Comte  &c.  Ils  les  partagèrent  en  quarante-neuf  banieres,  & alignèrent  un 
revenu  fixe  à chacun  des  Chefs  de  ces  Etendards;  ils  réglèrent  les  limites 
de  leurs  terres,  & établirent  des  Loix  fuivant  lefquelles  on  les  gouverne 
encore  aujourd’hui.  Il  y a à Peking  un  grand  Tribunal,  nommé  le  Tri* 
bunal  des  Mongols , où  l'on  appelle  des  jugemens  rendus  par  leurs  Prin- 
ces mêmes,  qui  font  obligés  de  comparaître  à ce  Tribunal  lorfqu’ils  y font 
cités.  On  a mis  les  Kalkas  fur  le  meme  pied  depuis  qu’ils  font  vaffaux 
de  la  Chine  (h). 

Grand  Les  divers  Pays  des  Mongols,  même  les  moins  bons,  qui  font  fecs,  fa* 
nombre  de  blonneux  & froids,  comme  Korcbin,  Ohan,  Nayman  & Turbcdè,  ne  laif* 
Princes.  pent  pas  ^ fournir  à l’entretien  d'un  bon  nombre  de  Princes.  La  feule 
maifon  de  Korcbin  avoit,  quand  les  Miffionnaircs  pafferent  en  1710,  huit 
ou  neuf  de  ces  Princes,  dillingués  par  les  différentes  Dignités  dont  nous 
avons  parlé,  dont  le  nombre  n’efl  point  fixé,  puifqu’iî  dépend  de  la  vo- 
lonté de  l’Empereur  de  la  Chine,  qui  efb  à leur  égard  le  Grand- Khan, 
qui  les  éleve  ou  les  dégrade,  fuivant  les  informations  qu’il  fait  faire  de' 
leur  bonne  ou  mauvaife  conduite.  Ouand  ils  font  fans  titre  ou  fans  com- 
mandement militaire  on  les  nomme  Tayghi  (f);  ils  ne  laiffent  pas  d’être 
refpeélés  par  les  Mongols  de  leur  Pays,  comme  les  Maîtres  de  leurs  terres; 
car  ces  Mongols  font  en  effet  les  efeiaves  de  leurs  maifons. 

Ces  Princes  ont  dans  leur  air  & dans  leurs  maniérés  quelque  chofe  qui 

lés 

(a)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  63.  (à)  Idem.  ibid. 

(•)  Il  parole  par -là  que  Cbahar  Kban  n’étoit  qu'un  titre,  puifque  ce  Prince  ne  peut 
avoir  vécu  deux  ficelés  6t  au-delà 

" (T)  Lei  Chinois  prononcent  Tapit , & les  Rufllens  Tapai  ou  Taytba. 


Digitized  by  Googl 


DEPUIS  JENGHIZ  KHAN.  Liv.  IIL  Chap.  IL  2gs 

les  diftingue  de  leurs  fujets,  qui,  quoiqu’ils  fe  nomment  efclaves  en  par-  Sïction 
lant  à leurs  Maîtres, ne  font  point  traités  d'une  manieredure,  & ont  l’accès  ni- 
libre  auprès  d’eux  pour  les  moindres  affaires  : mais  cette  efpece  de  fami- 
liarité  ne  diminue  en  rien  de  leur  refpedt , qu’on  leur  infpire  dès  leur  plus  mÔ-'SoL 
tendre  enfance  (a).  — - — 

On  ignore  en  quel  tems  les  Mongols  , qu’on  appelle  Kalkas  , ont  pris  La  Kal- 
ce  nom.  Au  commencement  ils  n’avoient  qu’un  Khan,  qui  aulï  bien  que  k3S  Mon- 
tes autres  des  Mongols  & des  Eluths  payoit  tribut  à Cbabar  Khan , dont 
nous  avons, parlé.  Mais  les  Kalkas  s étant  fort  multipliés,  & les  Princes  xin^-hi. 
defcendans  de  Kublay , qui  ne  portoient  que  le  nom  de  Taybi , étant  en  ° 
grand  nombre,  ceux  qui  fe  trouvèrent  les  plus  puiffans,  fc  rendirent  peu 
à peu  indépendans  les  uns  des  autres,  & de  leur  Khan  même,  à qui  ils 
ne  rendirent  plus  qu’un  léger  hommage.  On  affure  qu’avant  l’année 
il  y avoir  environ  fix- cens-mille  familles  de  Kalkas,  qui  étoient  divifées 
en  fept  étendards , lefquels  avoient  chacun  leur  Chef,  dont  trois  avoient 
obtenu  du  Dalay  Lama  du  Tibet  le  titre  de  Khan,  quoique  les  Taykis  ne 
leur  accordaffent  d’autre  fupériorité  qpe  celle  de  leur  céder  la  première 
place  dans  les  affcmbiées  quais  tenoient  entre  eux-  Mais  en  l'année  168S 
Kallan  Pojoktu  Khan  des  Eluths  les  attaqua  pour  fe  venger  du  Khûtûktû , 
qui  s’étoit  révolté  contre  le  Dalay  Lama , & qui  avoir  été  caufe  de  la  mort 
d’un  Khan.  Les  Khans  des ‘Kalkas  après  avoir  perdu  la  moitié  de  leurs 
fujets,  implorèrent  la  proteftion  de  Kang-bi  Empereur  de  la  Chine,  auquel 
après  la  guerre  deux  d’entre  eux  fe  fournirent  avec  leurs  fujets.  Il  les  par- 
tagea comme  les  Mongols  en  SbaJJaks  ou  étendards , conféra  de  nouvelles 
dignités  à leurs  Princes,  & leur  atlîgna  des  terres  pour  leur  fubfiftance. 

Tusbetu  ou  TushcHu , le  plus  puiiîant  de  leurs  Khans , dont  les  terres  Puîfm 
«’étendoient  le  long  des  rivières  de  Selinga,d’Orkhon  & de  Tula  jufqu’au  %//our' 
Mont  Kentay,  après  avoir  été  défait  par  les  Eluths,  s’enfuit,  mais  avec  ibu>‘ 
peu  de  gens;  la  plupart  fe  retireront  dans  les  Bois  au  Nord  de  la  rivière 
de  Tula,  & s'étant  enfuite  fournis  à l’Empereur,  ils  furent  divifés  en  trois 
étendards , fous  autant  de  Chefs  ( ’b ).  Mais  d’autres  Auteurs  prétendent 

Sie  cette  foumiflion  n’eft  au  fond  qu’une  foumiflion  précaire  & honoraire 
tenue  par  les  intrigues  des  Lamas;  que  fon  fils  Tusbidtu  Khan , qui  avoir 
en  1720  un  Urga  ou  Camp  fur  les  bords  de  la  rivière  d’Orkhon,  à douze 
journées  au  Sud-Eft  de  Selinghinskoy,  étoitfort  puiffant,  & que  plufieurs 
petits  Khans,  qui  habitent  vers  les  fources  du  Jéniféa  & le  grand  Défère 
deKobj,  lui  font  tributaires;  que  bien  loin  de  payer  le  moindre  tribut  à 
l’Empereur  de  la  Chine,  il  ne  fe  paffe  point  d'année  que  ce  Monarque  ne 
lui  envoyé  des  préfens  magnifiques  ; & les  ménagemens  que  la  Cour  de 
Peking  garde  avec  ce  Prince,  font  voir  qu’on  le  redoute  plus  qu’aucun 
de  fes  voifins,  parce  que  s’il  lui  prenoit  jamais  fantaifie  de  s’accommodera- 
vec  les  Eluths , la  Maifon  régnante  à la  Chine  auroit  tout  à craindre  (c). 

Les  Eluths , qui  étoient  dans  les  commencemens  tributaires  de  Cbrbar  Ccuvtnu- 

Khan , ”’e"'  ** 

Eluths. 

(«)  IJem,  p.  2î.  23.  . (?)  /Üti'lgbazi  Klar.,  p.  17c,  171. 

(b)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  54 .55 . 
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Khan,  de  infime  que  les  Kalkas,  Te  rendirent  indépendans  dans  la  fuite,  & 
forment  à préfent  la  plus  nombreufe  branche  des  Mongols.  Ils  fe  rendi- 
rent très -redoutables  dans  le  liecle  pâlie;  car  après  avoir  fournis  la  pente 
Bukharie  fous  le  fameux  Kaldan  Pojoktu , ils  ruinèrent  les  Kaikas , & me- 
nacèrent la  Chine  même  avec  une  poignée  de  monde;  mais  Kaldan  fut 
enfin  défait,  non  fans  peine.  Depuis  ce  tems-là  ils  fe  font  tenus  renfer- 
més dans  les  bornes  de  leur  Pays,  & ils  ont  moins  inquiété  ieuis  voilins 
qu’auparavant.  • 

Leur  Khan,  qu’on  appelle  le  Kontayki  ou  le  Grand -Seigneur,  eft  un 
Prince  très-puiflant,  qui  peut  mettre  plus  de  cent-mille  hommes  en  cam- 
pagne (a),  on  doit  obferver  à cette  occaiion , que  les  Taykis  font  confédé- 
rés de  leurs  Khans  à proportion  que  leurs  Hordes  ou  Tribus  font  nombreu- 
fes , & que  les  Khans  ne  font  redoutables  à leurs  voilins  qu’autant  qu'ils 
ont  beaucoup  de  Tribus,  & des  Tribus  compofees  d’un  grand  nombre  de 
familles  fous  leur  obéillancc;  c’efl  en  quoi  conliiie  toute  la  puiflànce , la 
richcfle  & la  grandeur  d’un  Khan  (b). 

.Les  Armes  des  Eluths  font  de  grands  arcs  avec  des  fléchés  proportion- 
nées, qu’ils  tirent  avec  beaucoup  de  ju Utile  & de  force;  & l’on  a vu, 
à l’occalion  des  démêlés  que  les  Rufles  eurent  avec  eux  en  l’année  1715 
par  rapport  à certains  établiflemens  fur  la  riviere  d’frtish , que  d’un  coup 
de  fléché  ils  perçoient  un  homme  de  part  en  part.  Ils  ont  aulîi  de  gran- 
des arquebufes,  de  plus  de  fix  pieds  de  long,  dont  le  canon  a plus  d’un 
pouce  d épaifleur,  & ne  tire  pourtant  qu’une  baie  du  calibre  du  petit 
doigt  ; ils  les  appuyent  fur  une  fourche,  y mettent  le  feu  avec  une  meche, 
& tirent  à coup  fùr  à lix-cens  pas  de  diftance.  Lorfqu’ils  font  en  marche 
ils  portent  ccs  arquebufes  fur  le  dos , fufpendues  à une  courroye , & la 
fourche  pendue  au  côté  droit.  Comme  ils  n'ont  pas  d’infanterie,  & qu’ils 
ne  font  jamais  la  guerre  qu’achevai,  ils  fe  fervent  tous  de  lances,  & la 
plupart  portent  des  cottes  de  maille  & des  calottes  de  fer:  peu  d’entre 
eux  portent  des  fabres,  à l'exception  de  leurs  Commandans,&  ils  les  por- 
tent à 1a  maniéré  des  Chinois  la  poignée  en  arriéré,  & la  pointe  en  avanc 
pour  les  pouvoir  tirer  par  derrière,  ce  qui  eft  bien  plus  commode.  Les 
Commandans  font  ordinairement  les  Chefs  des  Hordes,  enforte  qu’une 
troupe  eft  forte,  félon  que  la  Horde  eft  plus  ou  moins  nombreufe.  La 
plupart  des  Tartares,  en  montant  à cheval,  fufpendent  leurs  arcs  au  côté 
gauche  dans  une  efpece  d'étui,  mais  ils  portent  leurs  carquois  fur  le  dos. 
La  gauche  cil  la  place  d'honneur  dans  prefque  tout  1 Orient,  & fur-tout 
parmi  les  Tartares  Mahometans. 

Ils  tirent  leurs  fléchés  avec  autant  d’adrefle  en  fuyant  qu’en  avançant, 
aufli  aiment-ils  mieux  attaquer  à quelque  diftance  que  de  prés,  à moins 
qu’ils  n’ayent  beaucoup  d’avantage.  Dans  le  combat  ils  ne  connoilTénc 
point  la  méthode  des  lignes  & des  rangs,  mais  ils  vont  à la  charge  par 
troupes,  avec  chacune  fon  Commandant  à la  tete.  Les  Tartares  ont  tou- 
jours été  fort  habiles  à combattre  en  fuyant , comme  nous  le  voyons  par 

Ouin- 


(d)  MJ.  p.  Sx.  (4)  MJ.  p.  £4, 
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Quinte  Curct  & par  d’autre*  anciens  Auteurs,  à quoi  leurs  chevaux,  qui  Scctkmc 
font  très- propres  à la  courte  leur  fervent  beaucoup:  fouvent,  lorfqu’on  les  cJ^.e' 
croit  en  déroute,  iis  reviennent  à la  charge  avec  une  nouvelle  vigueur,  „°eù'2t 
& leurs  ennemis  font  expofés  au  pins  grand  danger  s’ils  ont  perdu  leurs  Mongols, 
rangs  dans  la  chaleur  de  la  pourfuite,  & courent  nique  d’étre  défaits.  Les  ■ 

Eluths  font  plus  braves  qu’on  ne  peut  fe  l'imaginer,  & il  ne  leur  manque 
que  la  Difcipline  de  l’Europe  pour  etre  véritablement  redoutables.  L’ufage 
du  canon,  qu’ils  ne  connoilïènt  poinc  encore,  ne  leur  feroit  pas  d’uîie 
grande,  utilité , parce  qu’ils  n’ont  que  de  la  Cavalerie  (a). 

- Chaque  Aymak  ou  Horde  à fa  lianiere,  qui  n’ell  ordinairement  qu’une  Forme  fa 
pièce  de  Kitayka,  ou  de  quelque  autre  étoffe  de  couleur,  d'une  aune  ,eur\ h!a>' 
en  quarré,  actachée  au  haut  d’une  lance  de  douze  pieds  de  long.  Les  E-  d,rtlu 
•luths  & les  Mongols  y mettent  la  figure  d’un  Chameau,  d’une  Vache, 

-d’un  Cheval,  ou  de  quelque  autre  animal,  & au-deffous  le  nom  de  la  'I  ri- 
•bu  ; & comme  toutes  les  branches  d’une  même  Tribu  confervent  toujours 
la  figure  repréfentée  dans  l’Enfeigne  de  la  Tribu , dont  elles  tirent  kur 
.origine,  en  y ajoutant  fimplement  le  nom  particulier  de  la  branche  à l’u- 
fage  de  laquelle  elle  eft  deftinée,  ces  Enléignes  leur  tiennent  en  quelque 
maniéré  lieu  de  Tables  Généalogiques.  Lorsqu’une  Horde  eft  en  marche, 
celui  qui  porte  la  baniere  doit  marcher  à la  teie  de  tout  le  corps , immé- 
diatement après  le  Chef  (A). 

Les  Tartares  d’aujourd’hui  en  général , qui  ont  confervé  l’ancienne  ma-  Us  bnzar- 
niere  de  vivre  des  Mongols,  portent  avec  eux  tout  ce  qu’ils  poffedent.  fi"1  lou‘ 4 
De- là  vient  que  lorfqu’il  leur  arrive  de  perdre  une  bataille,  leurs  femmes  “ sucrre‘ 
& leurs  enfans  font  ordinairement  la  proie  du  vainqueur,  avec  tout  leur 
bétail  & généralement  tout  ce  qu’ils  ont  au  monde.  C’eft  une  efpece  de 
nécefiité  pour  eux  de  fe  charger  de  cet  embarras,  pareeque  autrement  ils 
laifferoicnt  leurs  familles  & leurs  biens  en  proie  aux  autres  Tartares  leurs 
voifins  (c). 

II  ne  faut  pas  s’attendre  à trouver  beaucoup  de  magnificence  dans  la  Revenus 
Cour  des  Khans;  leurs  ftijets  font  obligés  de  les  luivre  à la  guerre  dans  l’ef-  <*<Kh*n- 
pérance  du  butin,  n’ayant  point  d’autre  paye:  ainli  le  revenu  des  Khans 
confifte  entièrement  en  dixmes.  Tous  les  Tartares,  quels  qu’ils  foient, 
en  payent  annuellement  deux  de  tout  ce  qu’ils  poffedent,  l’une  à leur 
Khan,  & l’autre  au  Chef  de  leur  Tribu.  Comme  les  Eluths  & les  Mon- 
gols ne  cultivent  pas  leurs  terres,  ils  donnent  la  dixme  de  leurs  trou- 
peaux, & celle  du  butin  qu’il  font  à la  guerre  (i). 

Difons  un  mot  du  gouvernement  des  deux  autres  branches  des  Eluths,  C inw- 
qui  font  les  Torgaüti  & les  Koshoti.  Les  premiers , qui  au  commencement  Eluths ^ 
de  ce  fiecle  fe  féparerent  des  Jongarï , fe  mirent  fous  la  protedion  de  la  Torgaüti 
Ruflie,  & y font  encore,  quoiqu’ils  poffedent  .une  confidernble  étendue  fc?  Kosho- 
de  Pays,  à l’Eft  du  Royaume  d’Aftracan  & de  la  rivière  de  Jaïk.  A tous  li- 
les  autres  égards  ils  ont  la  même  forme  de  gouvernement  que  les  autres 

Eluths, 

(a)  Mulghazi  Kban , p,  70,  699,  70Q.  (c)  lient,  p.  711. 

(Ô  lient,  p.  S05,  8 0(5.  (d)  lient , p,  160. 
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2(53  HISTOIRE  DES  MOGOLS  ET  DES  TARTARES,  &c. 
Eluths,  étant  partagés  en  Aymah  ou  Tribus,  qui  ont  leurs  Taykis,  & 
ayant  un  Ktian  qui  eit  au  dellus  de  tous. 

Les  Eluths  Kothoti  font  établis  dans  le  Pays  de  Koko  Nor , depuis  que  les 
Mongols  furent  chafles  de  la  Chine.  Ils  ont  huit  Taykis  ou  Princes,  qui 
ont  chacun  leur  Pays  & leurs  gens  à part,  mais  ils  fe  liguent  enfemble 
pour  leur  confervation  réciproque.  Ils  font  tous  de  la  même  famille,  & 
{ Empereur  de  la  Chine  leur  a donné  les  titres  de  Regulo,  de  Prince , de 
Duc  & de  Comte;  ils  font  tous  Vaflaux  du  Khan,  qui  fait  fa  réfidence 
dans  le  Tibet,  ou  pour  mieux  dire  du  Grand  Lama,  auquel  un  des  Ancê- 
tres de  ce  Khan  donna  le  Royaume  de  Tibet  vers  l’an  1630,  après  l’avoir 
conquis  fur  le  Prince  légitime.  Mais  après  la  défaite  de  Kaldan,  Khan  des 
Eluths  Jongari  , l’Empereur  Kang-bi  fit  inviter  ces  huits  Taykis  à fe 
mettre  au  nombre  de  fes  Vaflaux.  Celui  qui  tenoit  parmi  eux  le  premier 
rang  fe  rendit  auprès  de  l'Empereur,  & reçut  le  titre  de  Tfin  Vang , c’eft- 
à-dire  de  Regulo  du  premier  ordre;  quelques  autres  de  ces  Princes  fe  con- 
tentèrent d’envoyer  des  députés  à l'Empereur  pour  lui  rendre  leurs  hom- 
mages ; & l’Empereur  prit  le  parti  de  gagner  les  autres  par  la  douceur,  en 
leur  faifant  des  préfens , & en  leur  accordant  la  liberté  du  Commerce  (a), 

(a)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  5°.  Si. 
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HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
J U S Q.  U ’ A PRESENT. 

LIVRE  QUATRIEME. 

Hi/loire  de  P Empire  des  Mogols  ou  Mongols,  fondé  par 
Jenghiz  Khan. 

CHAPITRE  I. 

Le  Règne  de  Temujin , ju/qu'à  fin  élection  peur  Grand  Khan. 

T 'Histoire  de  l’Empire  des  Mogols  , où  nous  allons  entrer  , offre  rrme 
une  des  Révolutions  les  plus  furprenantes  dont  le  Monde  ait  jamais* Jenghiz 
été  le  théâtre,  & mérite  toute  l’admiration  des  Leéleurs,  foit  qu’il  ait  é-Kan- 
gard  à l’origine  & à l’étendue  de  cet  Empire  , foit  à la  rapidité  de  fes  r T.t 
progrès.  11  fembloit  que  les  Arabes  avoient  fait  tout  ce  que  l’on  peut  fai-  Mogols  * 
re  en  matière  de  conquêtes,  & qu’aucune  Puiffance  humaine  ne  pouvoit  fcf  fin  à- 
faire  davantage  qu’un  Peuple  , qui  dans  l’efpace  de  foixante-dix  ans  avoit/fl“k** 
conquis  plus  de  Pays  aue  les  Romains  n’avoient  fait  en  cinq  ficelés.  Mais 
les  Mogols  ont  furpatïe  de  beaucoup  les  Arabes  , & avec  d’aufli  petits 
commencemens  ils  ont  en  bien  moins  de  tems  fondé  un  Empire  plus  vafle 
encore.  Jenghiz  Khan  , qui  ne  poffédoit  qu’un  petit  territoire  , a étendu 
en  peu  d’années  fa  domination  dans  un  efpace  de  plus  de  huit- cens  lieues 
de  P Eft  à l’Oued  , & de  plus  de  mille  du  Nord  au  Sud  , fur  les  Royau- 
mes les  plus  puiffans  & les  plus  riches  de  i’Afie.  Audi  ed-ce  avec  raifon 
qu’on  le  regarde  comme  le  plus  grand  Prince  qui  ait  jamais  régné  en  O* 
rient , & tous  les  Hidoricns  lui  donnent  les  litres  les  plus  relevés  , & les 
éloges  les  plus  magnifiques  qu’on  ait  jamais  donnés  a aucun  Monarque; 
ils  le  nomment  le  Conquérant  du  Monde,  le  feul  Roi  des  Rois,  le  Maître 
des  Trônes  & des  Couronnes  ; & ils  difent  que  Dieu  n’a  jamais  revêtu 
aucun  Souverain  d’une  fi  grande  autorité  fur  la  Ttrre  (a). 

Cependant , quoique  l’Afie  eût  retenti  fi  long-tems  de  la  g’oiredeceH é- Son  B,%t- 
res , fon  nom  étoit  à peine  connu  en  Europe  avant  ces  derniers  tcms,r<  'J1 1'* 

qu'on 

(«)  De  la  Croix , HUI.  de  Genghizc.  p.  a , 3. 
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70.  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.  IV.  Chap.  I. 

Ton  a public  Jon  HiiToire,  tirée  des  Auteurs  Orientaux.  Il  eft  bien  vrai 
j ie  quelques  anciens  Voyageurs  , tels  que  Rubruquis  & Marc  Polo , ont 
parie  des  Mogjls  & de  leurs  conquêtes  , mais  c'étoic  d’une  maniéré  li  im- 
parfaite & li  peu  exaéte  , qu’il  étoit  impolîible  de  s’en  faire  une  idée  juf- 
te;  tandis  que  les  fablet'dont  leurs  relations  font  mêlées  les  rendoient  fuf* 
pactes  en  tout,  & les  laifoient  méprifer  par  les  gens  de  bon  fens. 

Le  court  mais  curieux  récit  qu’  Abulfarage  a donné  des  actions  de  Jeng- 
hiz  Khan  & de  les  premiers  fuccefTeurs , efl  ce  qui  donna  d’abord  de  la 
curiolité  aux  Savans  de  l’Europe,  & leur  fit  fouhaitter  de  connoître  cette 
Hiftoire  plus  à fond.  Mr.  D flerbelot  l’a  faiisfaite  à bien  des  égards  dans 
fa  Bibliothèque  Orientale.  Enfuite  Mr.  Petit  de  la  Croix , le  Pere,  écrivit 
par  ordre  du  Roi  Louis  XML  l’IIiftoire  de  J en  «hiz  Khan  , d'après  les  His- 
toriens Orientaux  , & fon  fils  y ajouta  un  abrégé  de  l’Hifloire  des  fuc- 
ceileurs  db'ce  Monarque  dans  les  diverfes  parties  de  l’Empire  (*).  Depuis 
çe  tems-là  on  a publié  une  Hiftoire  Généalogique  des  Turcs  & des  1 ar- 
tères, écrite  par  /Ibulghazi  Khan  de  Karazm , dans  laquelle  on  trouve  a fiez 
c-n  détail  l’Hilloire  de  Jengbiz  Khan,  tirée  de  dix-huit  ou  vingt  /tuteurs 
Orientaux,  & principalement  de  Padlallah , & celle  de  fes  fucceireurs,  fur- 
tout  dans  la  Grande  Bukharie  & dans  le  Kipchak  (f).  Enfin  Je  P.  Antoine 
Gaubil , Jéfuite  de  Peking*  a enrichi  le  Public  d’une  ll.ltoire  de  Cer.ghiz 
Khan  & de  fes  fuccefTeurs  jufqu’à.  leur  expulfion  de  la  Chine  , tirée  des 
Annales'Chinoifes , & enrichie  de  Notes  de  fa  façon  (J).  Voilà  les  Ouvra- 
ges de  quelque  importance  puifés  dans  les  Auteurs  de  l’Afie  , que  nous  a* 
vons  jufqu’a  préfent,  & qui  nous  ont  fourni  les  principaux  matériaux  pour 

l'Hiftoire  des  Mogols.  _ , _ . , . 

Mais  il  faut  obl'erver  qu' /Ibulghazi  Khan  & De  la  Croix,  ou  les  Auteurs 
qu’ils  ont  fuivi  ,ont  écrit  fur  des  Mémoires  différens.  Le  premier  fe  borne 
à rapporter  fimplemenc  les  faits,  félon  1 ordre  ou  ils  font  arrivés,  fans  s c- 
tendre  fur  rien:  le  fécond  tourne  tout  à l’avantage  de  Ion  Ileros,  pour 
relever  l’éclat  de  fes  aétions.  Le  premier  le  laifle  dans  l’inaêtion  depuis 
la  mort  de  fon  pere  jufqu'à  fa  quatorzième  année,  qu’il  fe  vit  en  état  de 


(•)  Imprimée  en  François  en  deux  Volumes  in  8.  en  172a,  & en  Angiois  en  un  vota- 
me  en  1 730  fl.’Hiiloire  de  G taghitean  par  Mr  .Jeta  Croix  a paru  à Pans  en  1710  en  un 
fuul  volume, 6c  quelque  foin  que  je  me  fois  donné  je  n’ai  pu  découvrir  qu'il  T en  Ut  une 
autre  Edition.  Je  foupçonne  que  l'Auteur  Angiois  a confondu  cet  Ou  vrage  avec  l Htflotre  de 
Timor  lire , imprimée  i Dclft  en  1723.cn  quatre  volumes , & non  en  deux.  Rem.  du  Tkad.] 

■ (t)  .son  Hiftoire  s'éiend  jufqu'à  l’année  1663.  Des  pnfonnien  Suédois  1 achetèrent 
d’un  Marchand  de  Bukharie  , qui  l’apporta  à TthtMtj,  Capitale  de  la  Sibérie, 
la  fit  traduire  en  Rufticn,  & Mr.  lient ink , avec  fon  approbation  & fes  dircftions.la  donna 
en  François  avec  des  Notes  curicufcs  en  17J6,  en  un  volume  in-douze;  & en  1730  elle 
parut  en  Angiois,  avec  un  plus  grand  nombre  de  Notes,  en  deux  vo.umes,  donvle  pre- 
mier contient  l’Hiftoire,  le  fécond  les  notes,  liées  enfemble  de  façon  qu  elles  forment 
une  relation  régulière  des  Pays  & de  leurs  habitans.  „ - 

rn  Ce  lavant  & judicieux  Jéfuite  envoya  deux  Ouvrages  au  P.  Souaet  fon  Confrère* 
qui  en  donna  le  premier  dans  fes  Oifervat.  Matbem.  s. Iflron.&c . 1719  W *to.  fous  le  titre 
d ' Ahriii  de  T/liltoire  des  an.j  premiers  Emfierieurs  A hgots.  Le  lecond  a paru  fépaiement, 
intitulé,  Hiftoire  de  C.entebifcan  & de  toute  la  Djnajiie  des  Mongous  fes  JucceJjeurt , eonqui- 
ram  de  'la  Chine  üV.  Paris  1739  lu  4«>- 
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réduire  fcs  fujets  révoités,  & de  parvenir. à l’Empire:  le  fécond  remplit  A.  D.j:  a 
cet  intervalle  ü’un  grand  nombre  d’incidens,  (St  en  fixe  même  les  dates,  1I63- 
afin  qu’il  ne  paroifie  pas  un  ii  grand  vuide  dans  l’Hiftoire  de  fon  régné.  ?s'e 
Pour  donner  plus  d’éclat  à fa  gloire  future,  il  le  repréfenie  réduit  pen-  WzKhaà. 
dant  ce  tems-là  à fe  mettre  fous  la  protection  de  Vang  khan.  Souverain  m,  . . . 
de  plufieurs  Nations , aiT-lieti  Abu  tgbazi  khan  le  dépeint  comme  toujours 
indépendant.  Enfin  De  la  Croix  fait  naître  Temujin  dix  ans  plutôt  que 
l’autre,  ce  qui  fait  une  grande  différence  dans  la  Chronologie,  depuis  ce 
tems-là  jufqu’à  fon  élévation  à la  Dignité  de  Grand  Khan. 

D’où  cette  différence  vient,  c’eft  ce  qu’il  n’eii  pas  aile  de  dire;  parce  D'où  elle 
que  Abu'lgbaxi  Khan , quoiqu’il  ait  fait  uiage  de  vingt  Auteurs,  n’en  cite w»r. 
jamais  aucun,  à l’exception  de  Tadlallab , & cela  encore  pour  faire  connoî- 
tre  fon  Ouvrage,. parce  que  c’eft  fon  principal  gar-nd:  d’autre  côté  De  la 
Croix  cite  ordinairement  fes  Auteurs  à la  marge,  mais  pas  allez  diftincfe- 
ment  pour  faire  connoître  ce  qui  appartient  à chacun.  Cependant  il  efl 
aifé  de  voir  par  fes  citations , qu  il  a pris  non  feulement  la  date  de  la  naif- 
fance  de  Temujin  mais  autfi  fon  1 liftoire , fur-tout  peur  les  commencemens 
de  fon  régné,  principalement  dans  Mirkbond,  Kboudemir  iü  autres  Auteurs 
Orientaux,  plutôt  que  dans  badlaüab,  qu’il  cite  rarement  fur  cet  article. 

Mais  comme  c’eft  là  le  principal  Hiftoricn  donc  / Jbulgbazi  Khan  a fait  ufa-  ’ 

ge,  en  confultanc  aufîi  d’autres  Ecrivains  Mogols,  il  y a de  l’apparence 
qu’il  les  a fui  vis  à cec  égard,  & c’elt-là  l’orrgine  de  la  différence  qu’il  y a 
entre  lui  & De  la  Croix.  . : ; : 

Peut-être  Tatllallab  ne  rapporte-t-il  des  premières  années  du  régné  de  Lequel 
Temujin,  que  ce  que  nous  trouvons  dans  Abulghazi  Kban , & que  les  Hif-  miri,e  l/t 
torieris  y ont  ajouté  des  événemens,  & onc  même  allongé  fa  vie  par  la  frtJ^rtace' 
raifon  indiquée  ci-deffus.  Quoi  qu’il  en  foie,  il  eft  certain  que  jufques-là 
Abulghazi  Kban  a puifé  fes  mémoires  dans  d’autres  Auteurs  que  De  la 
Croix,  & nous  croyons  que  fon  autorité  eft;  préférable,  non  feulement 
parce  qu’il  étoit  lui-mème  Mogol,  & par-la  mieux  en  état  de  juger  des 
Auteurs  auxquels  il  falloit  s’en  rapporter  ; mais  auffi  parce  que  fon  récit 
s’accorde  avec  1 Iliftoire  Chinoife , dont  l’autorité  doit  l’emporter,  quand 
tous  les  Hiftoriens  Perlàns,  & Tadlallab  lui-méme,  la  contrediroienc.  Car 
quoique  ce  Vifir  ait  écrit  fon  curieux  Ouvrage  en  1294,  par  ordre  de  C’a- 
San  ou  Khazan  Iiban , fixieme  fucccffeur  de  Hulakù,  petit-fils  de  Jcnghiz 
Kban,  qui.  ragnoit.en  Perle,  & fur  les  Mémoires  -de  PuladT  .Officier  Mo* 
gol,  que  ce  Monarque  avoit  envoyé  en  Tartarie  pour  les  recueillir,  ce- 
pendant Kub’ay  Kban,  frere  de  IJùiakû qui  régna  dans  la  Tartarie  Orien- 
tale & à la  Chine,  avoit  donné  ordre  plufieurs  années  auparavant  d’écrire 
l’Hiftoire  de  fes  prédcccffeurs  («)  ; deforte  qu’en  fuppofant  que  i’une  & 
fautre.  Iliftoire  font  fondées  firr  des  traditions  orales,  plutôt  que  fur  des 
mémoires  écrits  (è)  , on  doit  préluratr  que  celle  qui.  a été  coirpofee  par 
ordre  de  Kublay  Kban,  étoic  plus  compîetce  & plus  exaéle,  que  l’autre 


O)  Vnjr.  De. la  Croix,  HLft.  de  Gens-  (/)  Soucier,  Obferv.  Miîhém.  pi  2C2. 
iruc.p.  514,  51  J.  — . . . 
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A.D.J.C.qui  fut  écrite  par  le  commandement  de  Khazan  Khan,  puifqu’il  employa 
nôj.  lans- doute  plulieurs  perfonnes  à en  recueillir  les  matériaux,  & qu’étant 
écrite  fur  les  lieux,  on  pouvoit  aifément  avoir  de  tems  en  tems  recours  à 
Ira  Khan  ceux  Su*  étoienc  inflruics  des  faits  qui  pouvoient  donner  des  lumières  & 
’ éclaircir  les  difficultés.  Pour  ne  pas  parler  du  fecours  qu’on  pouvoit  tirer 
des  Hiltoriens  Chinois,  qui  ont  toujours  été  foigneu.v  de  recueillir  en  for- 
me d’ Annales  ce  qui  sert  pallé  chez  leurs  voifins,  fur-tout  chez  ceux  avec 
lefquels  ils  ont  eu  à faire,  enforte  qu’on  a pu  reClifier  par  ce  moyen  ce 
qu'il  peut  y avoir  eu  de  défectueux  tant  pour  les-  dates  que  pour  d’autres 
chofes  dans  les  traditions  des  Mogols.  Ces  raifons  nous  ont  engagé  à 
préférer  dans  l’Hiltoire  de  Jcnghiz  Khan,  / ibulghazi  Khan  à De  la  Croix , 
& Gaubil , qui  a fuivi  les  Iliftorieris  Chinois,  à l’un  & à l'autre;  mais 
d’autre  côté  les  autres  font  préférables  à Gaubil  pour  les  affaires  des  Mo- 
gols  dans  les  parties  occidentales. 

Nous  avons  déjà  fait  connoître  les  Tribus  des  Mogols  , leur  ancienne 
Hidoire  & leurs  Khans  jufqu’au  tems  de  Jcngbiz  Khan , ainû  nous  ne  tou- 
cherons ici  ce  qui  s’ed  pallé  avant  ce  Conquérant , qu’autant  que  cela  Je 
regarde  directement , ôc  que  cela  ed  néceffaire  pour  rendre  fon  Hidoire 
complet  te. 

Généalogie  Suivant  la  tradition  des  Mogols  Jenghiz  Khan  étoit  d’une  origine  divi- 
KhanlShiZ  ne  * Parccclu  on  ne  Peut  faire  remonter  fa  Généalogie  que  jufqu  a Alanku 
1 ’ ou  Aljnhv:a,qai  étant  devenue  groffe  d’un  Efprit , accoucha  de  trois  fils, 
à qui  on  donna  pour  eux  & pour  leurs  fucceffeurs  le  furnom  de  Niron  (*). 
Les  autres  enfans  de  cette  Princeffe  ont  été  appeliés  Dirligbin , pour 
marquer  qu’il  n'y  avoir  rien  de  miraculeux  dans  leur  naiflance.  Comme 
Jcnghiz  Khan  defcendoit  en  ligne  direCle  de  Buzenjir , que  les  Traducteurs 
à’/lbulghazi  Khan  nomment  Bndcnfir  Mogak  , le  troilieme  des  fils  divins 
à’ Alanku  , & fon  neuvième  prédéceffeur;  quelques  Auteurs  l’ont  appelle 
fils  du  Soleil  (f).  Suivant  Fadlallah  , qui  a écrit  la  vie  de  Jenghiz  Khan, 
voici  fa  Généalogie  depuis  Alanku.  x.  Buzenjir  Khan.  2.  iluka  Khan.  3.  7ii* 
tumiten  Kban.  4.  Kaydu  Kban  5.  Bayfankar  Khan.  6.  Twnena  Khan.  7.  K a- 
bul  Khan.  8.  Purtan  Kban.  9.  l'efukay  (J.)  Bebadcr.  10.  Jenghiz  Kban (a)i§). 

Ses  And-  Entre  ces  Princes  il  y en  a eu  trois  ou  quatre  qui  fe  font  rendus  parti- 
tra.  culiérement  recommandables;  Buzenjir,  furnommé  le  Julie,  étoit  Khan 
de  Kotan;  Bayfankar,  ou  Baffikar , ainfi  qu'Abu’Ighazi  Khan  le  nomme, 
étoit  un  Prince  habile  , qui  conquit  plufieurs  Provinces;  Kabal  ou  Kabul 

. Kban 

(a)  De  la  Croix,  Hift.  de  Gengbizc.  p.  IS. 

(*)  I.cs  Auteurs  Orientaux  difeiit  que  c'eft  par  corruption  ou  par  contraction  de  Nûra- 
tiy!n,  qui  lignifie  enfans  de  lumière. 

(|)  Selon  l'Hiftoire  d ’Abu'Igbazi  Kban.  p.  145,  145.  quelque  chofe  d'auffi  brillant  que 
Je  Soleil  tomba  dans  la  chambre  d!  Alanku.  fit  prit  la  figure  d'un  homme. 

G)  De  la  Croix  écrjt  Pifuuka  , fit  paroit  avoir  loi vi  Mnkbond  fit  d'autres  Auteurs  , qui 
le  nomment  jiijfuka]  ou  Vifutay.  Mais  Kbomkmir , Aèulgbau  Kban  , fit  les  Annales  de 
la  Chine,  que  nous  avons  fuivis,  le  nomment  Tefukay. 

($)  Dans  cette  Généalogie  les  noms  font  un  peu  dilférens  de  ceux  que  donne  Abu'l- 
gbasi  Kban,  vraslembia  Moment  par  quelque  inCpri.e  en  copiai». 
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Kbm  fe  fie  admirer  de  toute  l’Afie  par  fon  courage  (•):  il  eut  fis  fils,  en  A. D.  J.C. 
qui  leur  pere  fit  revivre  le  furnom  de  Kajat , prelque  inconnu  depuis  trois  ,Irt3-  . 
mille  ans  (a)  (f).  Bifukay  ou  Tefukay  Bchadcr,  pere  de  Jengbiz  Khan  fe  M 
rendit  fameux  pour  avoir  fournis  à fon  obéiflanct  la  plupart  des  Chefs  des  Khm 
Nations  Mogoles,  avec  les  Rois  de  Karakatay  ou  Karakitay  (|),  qui  trou-  — — — 
bloient  fon  repos.  Il  les  vainquit  malgré  les  lécours  qu’ils  recevoient  fou- 
vent  du  Roi  de  Katay  ou  de  la  Chine  Septentrionale. 

Une  infulte  qu’il  avoit  reçue  de  la  Tribu  des  SuMogoh  (f)  ou  Tait  a-  LeunCvn- 
res , l’engagea  à entrer  dans  leurs  Pays  & à le  piller.  Temujm  Khan , Prin- 
ce  de  pluueurs  Hordes,  vint  pour  l’en  chalTer,  mais  Bi/ukay  le  mit  en 
déroute  après  une  fanglante  bataille,  & revint  couvert  de  gloire  dans  YTe- 
ka  Mogclijlan  dans  une  maifon  de  plaifance  nommée  Dilon  Hdak,  la  mê- 
me, félon  les  apparences,  qui  eftappellée  BlunjuIJuk  dans  l’Hiftoire  d'/I- 
bulghazi  Khan,  où  il  failoit  fa  demeure  ordinaire.  Pour  éternifer  le  fou- 
venir  de  cette  viéloire,  il  donna  le  nom  du  Khan  qu’il  venoit  de  vain- 

ITejir. 

559.  de  J. 

C.  1163. 

Minillre  du  Khan,  très-verfé  dans  l’Afirologie  , prédit  qu'il  vaincrait 
tous  fes  ennemis,  & qu’il  deviendrait  un  jour  Grand  Khan  de  toute  la 
Tartarie.  Apres  la  mort  de  Sugbujin,  Pifouka  choifit  Karasher  Nevian 
fils  de  ce  Minillre , qui  étoit  un  fort  habile  homme  pour  élever  Temujm , 

qui 

(a)  Ibid.  Vojr.  Ahutghazi  Khan,  p.  134. 

(*)  A !»  p.  7.  il  eft  dit  que  de  fon  tems  les  Mogols  firent  des  progrès,  & s’avancèrent 
jufqu'au  Karakatny . où  iis  obligèrent  quelques  Khans  à leur  payer  tribut,  mais  que  dans 
U douzième  liccle , où  'Jengbiz  Kban  nàquit,  il*  étoicnl  tributaires  dis  Keraïtes.  Le  Tu- 
mena  Kban , qui  fe  trouve  dans  cette  Généalogie,  doit  être  différent  du  Héros  de  ce 
nom  , dont  on  a parlé  ailleurs. 

" (f)  O11  les  appeiloit  A'iron  Kajal:  JenghizKhan  étoit  le  Chef  de  cette  Tribu,  qui  eft 
nbmmic  fa  Tribu , p 20. 

(i)  Les  Annales  de  la  Chine  ne  femblent  pas  le  faire  fi  puiffant , il  y efl  dit  feulement 
qu'il  gouvernoic  la  principale  Horde  des  Mongous.  Cette  Horde  confinoit  à celle  dis 
Naymans,  près  de  la  ville  de  Ilolin  ou  Karahrom,  au  Nord  du  Défert  fablonneux.  Siu- 
liel  Obf  Math.  p.  igs,  & Gaubil,  Hift.  de  Gcntchifc.  p r. 

(U  On  peut  mettre  en  queffion,  fi  cette  diftinftion  de  Su-MogoL  ou  Tartarrs  efl  fon- 
dée fur  l’autorité  de  quelque  Auteur  Oriental  ; car  elle  parolt  prife  du  Moine  Carpin , que 
le  Pape  envoya  en  Tartarie  en  124a. 

(4)  Nous  avons  fuivi  la  date  d' AbuTgbazi  Kban , qui  s’accorde  à peu  près  avec  celle  de 
l'Hîftoire  Chinoife,  laquelle  met  fa  naiffancc  en  1162;  niais  L>e  La  Croix  la  met  l'an  d» 
l'Hégire  549,  dix  ans  plutôt,  fur  l'autorité  de  Mirkbonii  & d'autres  Hiftoriens. 

($$)  Dan»  l'Hîftoire  A' A bulghazi  Kban  p.  164.  elle  cft  nommée  Uiun  /ga;  le  furnom 
d ’/ga  fignifie  grande  en  Langue  Mogole.  Elle  portoit  encore  le  furnom  de  Kijun , qui 
veut  dire  dans  la  Langue  du  Kitay  une  vieille  femme:  elle  étoit  de  la  tribu  des  Alakuuts , ' 

& avolt  infiniment  d’efprit. 

($5$)  Suivant  les  Annales  de  la  Chine  11  fut  d'abord  nommé  Khu-ouen,  & enfuite  Temujin 
en  mémoire  de  la  viftoire  remportée  fur  le  Prince  Tatare  de  ce  nom,  que  T.fuiay  fon 
pere  avoit  vaincu  & fait  prifonnier.  Il  nlquit  auprès  d'une  montagne  qui  eft  proche  de 
la  riviere  Onon  ou  Amur,  où  fon  pure  étoit  allé  camper  après  la  bataille.  Gaubil  Hift.  de 
Gentchifc.  p.  2. 

Tome  XVII.  Mm 


cre,  à un  enfant  dont  accoucha  peu  de  tems  après  (g)  Olon  Ayka  (§g)  ,1a 
première  de  fes  femmes , & l’appella  Temujin  (ggg).  Comme  on  trouva 
du  fang  caille  dans  les  mains  de  l’enfant,  Sugbujin,  parent  & premier 
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A.D.J.C.  qUi  avoit  à peine  neuf  ans  lorfqa’il  ne  voulut  plus  s’appliquer  à d’autre 
”<5r3*  e exercice  qu’à  celui  des  armes  (a). 

Jcngfüz  Tefutay  eut  le  malheur  enfuite  d’être  fait  prifonnier  par  le  Khan  de  Ki- 
Khan.  tay,  l’an  562  de  l’Hégire  & 1166  de  J.  C.  fuivant  De  La  Craix , mai* 

après  une  longue  prifon  il  eut  Tadrefle  de  fc  fauver  en  corrompant  fe» 

gardes.  Réfolu  de  fe  venger,  il  maria  Temujin,  quoiqu’il  n’eût  encore 
A.D.J.C.  que  treize  ans,  à la  fille  du  Khan  des  Naymans : mais  il  mourut  (•)  avant 
11 7S-  que  d’avoir  pu  exécuter  fes  projets  de  vengeance  (b). 
r.t<udt  Avant  que  d’aller  plus  loin , nous  croyons  néceflaire  de  tracer  le  tableau 
/"Aiie.  ^ jYtat  où  fe  trouvoient  la  Tartarie,  & les  Contrées  voifines,  au  tems 
de  la  mort  de  ce  Prince.  Tout  le  Pays  entre  le  Mont  Altay  & la  Tartarie 
Orientale  étoit  partagé  entre  un  grand  nombre  de  Tribus,  qui  avoient 
toutes  un  ou  plufieurs  Khans , félon  qu’elles  étoient  plus  ou  moins  nom* 
breufes , & qu’elles  avoient  plus  ou  moins  de  branches.  La  plus  puiflan- 
te  de  ces  Tribus  étoit  celle  des  Kéràites , dont  lePrinee  prenoit  le  titre 
de  Grand  Khan  ; la  plupart  des  autres  Tribus  & celle  des  Mogols  en  par- 
ticulier étaient  fes  tributaires;  mais  fuivant  les  Hiftoriens  Chinois  il  y 
en  avoit  quelques-unes  qui  payoient  tribut  à l’Empereur  du  Kitay  ouKatay. 
Empire  <U  La  Chine  étoit  divifée  en  ce  teras-là  en  deux  Etats  : les  neuf  Province» 
fruy.  Méridionales  étoient  fous  la  pui (Tance  des  Empereurs  Chinois  de  la  famille 
de  Sang,  qui  tenoient  leur  Cour  à Hangchew,  Capitale  de  la  Province  de 
Chckyang:  les  cinq  Provinces  Septentrionales,  à l’exception  d’une  partie 
de  celle  déSben-fi,  avec  les  Contrées  voifines  de  la  Tartarie , étoient  foumi- 
fes  aux  Kin  , Tartares  Orientaux  , defquels  les  Mancbéous  , aujourd’hui 
maîtres  de  la  Chine,  font  defeendus.  Ce vafte  Empire  fe  nommoit  Ki- 
tay ou  Katay;  la  partie  qui  appartenoit  aux  Chinois  portoit  proprement  ce 
nom,  & celle  que  poffédoient  les  Tartares  s’appelloit  Kara/titay , fous  la- 
quelle quelques-uns  comprennent  les  terres  des  Mogols,  des  Kéraïtes,  & 
d’autres  Nations  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Iii (foire. 

Dt  Hya.  La  partie  occidentale  du  Kitay  proprement  dit  étoit  foumife  à un  Prin- 
ce Turc  d’extraffion , qui  y avoit  fondé  il  n’y  avoit  pas  loog-tems  un 
Empire,  que  les  Chinois  nomment  Hya  & Si  Hya,  dont  la  Capitale  étoit 
Hyachew , aujourd’hui  Ning-bya,  dans  la  Province  de  Sben-fi,  & cette  vil- 
le donnoit  le  nom  à tout  cet  État.  A l’Oued  de  Hya  eft  le  Royaume  de 
Tangut,  Pays  fort  étendu  & autrefois  très-puiflant , mais  qui  en  ce  tems-là 
étoit  fort  déchu,  & partagé  entre  plufieurs  Princes,  dont  quelques-uns. 
relevoient  de  l'Empereur  de  Hya,  & les  autres  de  celui  de  la  Chine. 

Du  Tur-  Toute  la  Tartarie  à l’Oued  du  Mont  Altay  jufqu’à  la  Mer  Cafpienne 
keflan.  ayec  ja  p|us  grande  partie  de  la  petite  Bukharie,  qui  portoit  alors  le  nom 
général  de  Turkejlan,  étoit  fous  la  domination  de  Gurkhan,  Kurkban  ou 
Kavar  Khan,  dont  les  Oygur,  Vigurs  ou  Igurs  étoient  tributaires,  de  mê- 
me 

(a)  De  Ia  Croix  Hift.  de  Gengtchirc.  p.  18.  CO  bbii.  p.  19. 

{*)  Suivant  les  Chinois , ce  Prince  mourut  à la  fleur  de  fon  âge,  laifla  cinq  fils  & une 
fille , & nomma  Temujin  pour  être  Chef  de  fa  Horde, 
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me  que  Karazm  Shah , qui  commandoit  dans  la  grande  Bukharie , le  Ka- 
razm  & l'Iran  ou  la  Perle.  Ce  Gurkbm  avoir  été  Souverain  des  Kitans  ou 
Leao  Occidentaux  : ces  Peuples,  ayant  été  chaffés  du  Kitay  par  les  Kin, 
s’établirent  dans  la  petite  Bukharie,  & dans  le  Pays  qui  elt  au  Nord , en- 
tre Turf  an  , aux  environs  de  laquelle  habitoienc  les  üygurs,  & Kasbgar, 
où  ils  fondèrent  un  puiflant  Etat,  en  l’année  1124. 

Tel  étoit  l’état  du  Nord  de  l’Afie  à la  mort  de  Pifouka,  qui  comptoir 
fous  Ion  obéiffance  entre  trente  & quarante -mille  familles,  toutes  illues 
d’une  même  fouche.  Mais  comme  Temujin  étoit  fort  jeune,  les  Tayjuts  fu- 
•rent  les  premiers  à fe  détacher  de  lui,  & fe  fournirent  à un  certain  Bur- 
gani  Kariltuk , & les  deux  tiers  des  autres  fuivirent  bientôt  leur  exemple. 
Tous  les  Kataguns,  les  Jipjuts  ou  Zipzuts , les  Jaygberats  ou  Jajtrais  & 
les  Nirons,  à la  réferve  d’un  petit  nombre  de  familles,  l'abandonnèrent. 
La  Tribu  des  Markats,  qui  n'avoit  jamais  voulu  fe  foumettre  à Yefughi 
ou  Pifouka  Babader,  fe  rangea  au(D  du  côté  de  Burgani  Kariltuk.  Ceux 
qui  demeurèrent  fideles  à Temujin  étoient  des  defcendans  de  fon  bifayeul , 
la  moitié  de  la  Tribu  des  Markats,  & diverfes  familles  des  autres  Tribus, 
des  unes  cinquante , des  autres  cent  ou  deux-cens,  & de  quelques-unes 
dix  ou  cinq  familles  feulement.  Il  eft  vrai  que  Temujin  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  remédier  à ce  mal  dans  fon  origine,  & que  pour  cet  effet,  âgé  à 
peine  de  treize  ans , il  fe  mit  en  campagne  contre  ces  rebelles , & alla  leur 
livrer  une  fanglante  bataille;  mais  comme  elle^efta  indécife , il  fe  vit  obli- 
gé de  temporifer  jufqu’à  la  quarantième  année  de  fon  âge.  Voilà  tout 
ce  qu 'Abulgbazi  Kban  rapporte  de  lui  jufqu’à  cette  époque-là;  cependant 
il  fe  pafTa  divers  événeroens  remarquables  dans  cet  intervalle,  dont  d’au- 
tres Hiftoriens  ont  confervé  la  mémoire  (a). 

La  mort  de  Pifouka  changea  entièrement  la  face  des  affaires:  peu  après 
les  Khans  des  Tanjuts  (•) , de  Merkits , piufieurs  Tribus  des  Nirons , fes 
parens , qu’il  avoit  obligés  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain , & Jcmu- 
ka  (f)  fon  coufin , fe  révoltèrent  & vinrent  attaquer  Temujin , qui  encou- 
gé  par  fa  mere  leva  l’étendard , qui  étoit  un  bâton  au  haut  duquel  étoit 
une  queue  de  cheval , fe  mit  avec  elle  à la  tête  de  fes  troupes , & combat- 
tit heureufement  fes  ennemis  (b). 

Ces  événement  font  rapportés  plus  en  détail  dans  l’Hiftoire  Chinoife  : 
nous  y voyons  que  Temujin  étant  encore  trop  jeune  pour  gouverner  par 
lui-même,  fa  Mere  Ulun  gouvernoit  à fà  place,  & qu’elle  fit  revenir  plu- 
• fieurs 
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(a)  Abu'lgbazi  Khan , IM.  GénéaL  des  (A)  De  La  Croix  Hift.  de  Geng.  p.  ta. 
Tatars,  p.  161-163. 166. 

*_» 

(*)  Les  mêmes  qui  font  nommés  dans  Abu'igbaxi  Kban  Tajjuti,  par  quelque  mépri- 
fe  peut-être  dans  la  ponftuation  des  lettres.  Si  le  nom  eft  Tanjut,  ce  pourroit  bien  être 
les  Tan-fu  des  Hiftoires  Chinoifes,  nom  fous  lequel  les  Tartares  du  Nord-Oueft  de  la 
Chine  étoient  autrefois  connus  aux  Chinois. 

(t)  Abu'lgbaxi  Kban , p.  173  , le  nomme  Zamuka  Zizen ; ce  dernier  mot  lignifie  U #• 
ptent.  Les  Annales  Chinoifes  l'appellent  Tfcba-tnou-ka. 
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A.D.  J C.  fieur»  de  fes  vaflaux , qui  avoient  pris  parti  fous  Taicbot  (*)  & Tfamouka, 
ui6.  deux  Princes  ennemis  de  fa  maifon.  Ces  Princes  choifirent  de  bons  fol- 
Le  r,-;ni  dats  clans  fept  Plordes,  & en  ayant  compofé  une  armée  de  trente- mille 
Khii"3  '*  hommes,  vinrent  attaquer  Tcmujin  ; mais  afTifké  de  fi  mere,  qui  condui* 
. . . ...  lit  elle -même  un  corps  de  troupes,  & de  Porji , jeune  Seigneur  de  la 
I lorde  d’0/7<r,  âgé  de  treize  ans,  il  livra  bataille  à fes  ennemis:  le  com- 
bat fut  rude  & fanglant;  la  PrincelTe,  fon  fils  & Pcrji  firent  des  prodiges 
de  valeur;  Taicbot  fut  tué,  & Tfamouka  prit  la  fuite.  Cette  aâion  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  toute  la  Tartarie,&  on  faifoit  par-tout  l’éloge  du 
jeune  Prince  Mogol,  qui  fit  voir  dans  cette  occafion  beaucoup  de  gran- 
deur d’ame,  & une  attention  finguliere  à recompenfer  les  Ofiiciers  & le» 
foldats;  il  leur  faifoit  monter  fes  propres  chevaux, leur  donnoit  les  habits, 
& rien  ne  leur  manquoit.  Prefque  tous  les  Peuples  de  la  Horde  de  Tai- 
cbot, qui  avoit  un  grand  nombre  de  vaiTaux  & occupoit  un  grand  Pays, 
fe  fournirent  eu  vainqueur;  & Petit  (f),  Seigneur  du  Pays  aux  environs 
de  la  riviere  d'Ergonè  ou  Argûn , époula  Tcmulûn  fœur  de  Temujin , & fut 
dans  la  fuite  un  de  fes  meilleurs  alliés.  Temulûn  étant  morte , Temujin. 
donna  à Potu  une  de  fes  filles  (a).  Mais  on  nous  apprend  que  dans  la  fui- 
te la  fortune  devint  contraire  à ce  Prince,  qu’il  fut  battu  , & tomba 
même  plus  d’une  fois  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  11  eut  néanmoins  tou- 
jours fadrefle  de  fe  fauver. 

Il pnd  fa  Etant  dans  fa  quatorzième  année  il  époufa  Purta  Kujin , fille  du  Khan 
femme  des  Kongorats,  & parente  de  Vang  ou  Utig,  Khan  des  Keraïtes  (j.) , dont 
nj6-  jj  eut  une  fiiie  ]a  même  année.  Mais  l’année  fuivante,  les  Merkitt , ayant 
appris  qu’il  étoit  parti  de  foq  Pays  pour  quelque  expédition , entrèrent 
dans  fa  Tribu  de  Niron  Kayat,  défirent  le  peu  de  troupes  qui  la  gar- 
doient,  emportèrent  ce  qu’il  y avoit  de  précieux,  & enlevèrent  laPrin- 
celle  Purta  Kujin , qui  étoit  grofle  d’un  fécond  enfant.  Ils  l’envoyerent 
au  Roi  des  Kéraïtes , que  les  ennemis  de  fon  mari  preflërent  de  l’époufer  ; 
mais  quoiqu’elle  fût  fort  belle  , il  répondit  qu’il  ne  pouvoit  fe  marier 
avec  la  femme  de  fon  fils.  Il  parloit  ainfi  , pareeque  dans  le  tems  qu’il 
fit  amitié  avec  Tefukay , il  appelloit  Temujin  fon  fils. 

Révolte  des  Auffitôt  que  le  Prince  Mogol  apprit  la  captivité  de  fa  femme,  il  en- 
Wog&ls.  VOya  un  Ambafladeur  à Karakorom,  pour  la  demander  au  Khan  (|),  qui 
feTnini ,ui  accor^a  demande  lans  difficulté.  Etant  accouchée  en  chemin  d un 
Karako-  Prince,  elle  le  fit  envelopper  de  pâte  molle,  & le  porta  elle-même  dans 
rom.  . fa 

(«)  Coutil,  Hift.  de  Gentchlzc.  p.  s,  3. 

(*)  Ce  Talcltt  parolt-être  le  Burgani  Kariltuk  d' Àbu'lgtaxi  Kbatt,  dont  il  a été  parlé 
ci-drfTu*  ; mais  il  ne  dit  pas  ce  qu'il  devint:  peut-être  auffi  eft-ce  fon  Khan  des  Teyjuti, 
dont  il  s'agit  dans  la  Note  (*). 

(|)  Il  cft  dit  dans  la  fuite  qu’il  étoit  Seigneur  de  1»  Horde  de  f-ii-lje-tfe. 

(j)  Suivant  l’époque  de  fa  naiiTance  marquée  par  les  Chinois  & par  silu'lghati  Ktarr, 
ceci  doit  être  arrivé  en  ri76  ou  1177. 

G)  C'étoit  félon  De  La  Croix  l’aa  de  l’Hégire  567,  de  J C.  1 168. 
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Sa  rpbe  fans  le  bkflèr  au  Palais  de  fpn  mari,  qui  le  nomma  Juji  (*).  A.D.J.C 
Deux  ans  après  fa  propre  Tribu  de  Niron  Kayat,  féduite  par  Tukta  Bey  i«7û- 
Khan  des  Merkites,  le  plus  puill'anc  de  fes  ennemis,  le  révolta  & prit 
les  armes  contre  lui;  & Temujin  fut  lui- même  faic  prifonnier  par  ceux  de  KhJau. 
la  Tribu  de  Tarjut  qu  Tayjut.  Il  eut  toutefois  encore  Je  bonheur  d'é-  — 
chapper  à fes  ennemis.,  Paifant  alors  réflexion  fut  le  mauvais  état  de  fes  • 
affaires,  il  fit  offrir  aux  Klians  tout  ce  qu'ils  pouvoient  fouhaitter  pour 
.en  venir  à un  accommodement  raifonnable.  Mais  comme  ils  avoient  def- 
fein  de  ruiner  entièrement  la  maiion  de  Te fukny,  ils  rejetterent  toutes  fes 
propofitions  , & envahirent  la  plus  grande  partie  de  fon  Pays.  Ayant 
alors  pris  la  réfolution  de  fe  réfugier  chez  le  Grand  Khan,  il  envoya  un 
Nevian  ou  Prince  de  fa  Cour  (fj  à Karakorom  pour  implorer  la  protection 
de  Vang  Khan , qui  lui  accorda  un  alyie,  difant  qu’il  étoit  pénétré  des 
obligations  qu'il  avoir  a Pilouka  fop  pere.  Quand  Temujin  fe  vit  afTuré 
de  cet  appui,  il  maria  fa  mere  U Ion  A)ka  à Buzrak  (j),  bcmme  dedif- 
tinétion , qu’il- fit  affeoir  à fâ  droite  & au-deflus  de  tous  les  autres  Princes;  . • 
& ayant  laiffé  le  foin  fes  Etats  à fon  oncle  Utejekin , il  partit  avec  Ka- 
rasbar  & tous  fes  plus  fideles  ferviteurs,efcorté  de  fix-mille  hommes,  pour 
fe  rendre  à la  Cour  du  Grand  Khan  (a),  qu’il  eft  à-propos  de  faire  connoître. 

Les  Prédéce  fleurs  de  ce  Prince  , qui  s'appelait  proprement  Togrui , a-  Origine  J* 
voient  été  de  puiflans  Seigneurs  dans  le  Mogoiiflan , dans,  le  Jelayr,  dans 
le  Turqueflan  éfc  dans, quelques  autres  Pays  du  Karakitay.  Quelques-uns 
de  fes  Ancêtres  avoient  même  pris  la  qualité  d’Empereur , mais  leur  puif- 
fcnee  avoit  diminué  dans  la  fuite.  Sa  famille,  qui  étoit  une  des  plus  illuf- 
tres  du  Karakitay , compofoit  fept  grandes  branches  desMogols  Dirlighin, 

Earmi  lefquelles  étoit  celle  des  Ker.iïtes  , qui  firent  la  guerre  à leurs  voi- 
ns.  Mergus , ou  Mtrgus  Ui,  ainfl  que  le  nomme  /îbulghazi  khan,  ayeul  • > 
de  Togrui , dont  la  Tribu  refldoit  à Karakorom  , fut  un  des  plus  conlidé- 
rables  & des  plus  vaillans  Khans  des  Kéraïtes , mais  en  même  tems  le  plus 
malheureux.  Plusieurs  Khans  du  Karakitay  fe  liguèrent  contre  lui , le  vain- 
quirent deux  fois , & l’un  d’entre  eux  , nommé  Naour , fon  parent  & fon 
plus  proche  voilin,  l’ayant  attiré  dans  upe  embufeade,  l’arrêta,  & l’en- 
voya au  Roi  de  Kurga  (if)  dans  la  Chine  , qui  l’ayant  fait  lier  & coudre 
dans  un  fac , le  lailfa  cruellement  expirer  fur  un  âne  de  bois. 


(a)  De  Lu  Croix , Hifl.  de  Genghizc.  p.  20-25. 


(*)  Ce  qui  lignifie  en  Langue  Mogole  beureufement  arrive,  fuivant  De  La  Croix ; mais 
jtbu’lgbaii  Khan  dit  que  cela  lignifie  un  Lite.  Ce  Prince  fut  suffi  nommé  Tushi. 

(|)  Vers  ce  tems-là  Temujin  fongea  que  fes  bras  étoient  devenus  eitrémement  longs, 
eu'il  avoit  une  épée  dans  chacune  de  fes  mains , & que  la  pointe  de  celle  qui  étoit  dans 
fa  droite  étoit  tournée  vers  TOrienc,  & là  pointe  de  l’autre  vers  l’Occident.  La  Prin- 
ce  (Te  fa  merc  lui  dit  que  ces  deux  épées  lui  promettoient  l'Empire  de  ces  deux  parties  du 
Monde. 

(1)  De  La  Croix  le  nomme  Buzruü  , & Abu'Igaxi  Khan . Mn.giik  Ixku-  Il  engagea  tou- 
te Il  Tribu  des  Kunak’nan,  dont  il  étoit,  à fe  foun.cttre  i Jingbiz  Kban , U l’informa 
des  deffeins  de  Vang  Khan  contre  fa  perfonne. 

(f)  De  la  Croix  dit  que  l’on  prétend  que  Kurga  eft  la  Cotie,  mais  ce  Pays  eft  trop 

éloigné.  , . ■'  r*> 
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.Kùtàki , veuve  de  Mergits , vivement  irritée  de  la  trahifon  de  Naour, 
feignit  cependant  de  n’avoir  du  reflentiment  que  contre  le  Roi  de  Kurga, 
& fit  dire  à Naour  , après  quinze  mois  de  veuvage,  qu’elle  fouhaitoit  avec 
paillon  de  faire  la  débauche  avec  lui , & que  s’il  avoit  encore  quelque  ref- 
te  de  cet  amour  qu’il  lui  avoit  témoigné  avant  fon  mariage  avec  Mer- 
gûs,  elle  ne  refuferoit  pas  de  l’époufer.  Naour  donna  dans  le  piege.  La 
Dame  partit  avec  des  chariots  chargés  d’outres  de  peaux  de  bœuf  remplis 
de  Kammez  ou  Kimis,  cent  Moutons  & dix  Cavales.  Le  Khan  reçut  la 
Prineeffe  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie  , & ayant  bu  copieufe- 
ment  de  la  liqueur  qu’elle  avoit  apporté  il  s’enyvra:  elle  donna  alors  le  û- 

Snal  à fes  gens,  qui  ouvrirent  les  grandes  outres,  il  en  fortit  à l’inflant  des 
ommes  armés,  qui  fe  jetterent  fur  Naour,  qu’elle  avoit  déjà  poignardé, 
& le  taillèrent  en  pièces  avec  tous  fes  domeftiques.  Elle  fe  retira  enfuite 
fans  obftade  , & une  aétion  fi  hardie  lui  acquit  l’eftime  de  tous  les  Prin- 
ces de  fon  testas. 

- Mer  gûs  Khan  laifia  deux  fils  de  cette  Princefie , Koja  Boyruk  & Gûrk- 
han.  Le  prettaier  laifia  plufieurs  enfans , dont  l'ainé  fut  Togrul  (•) , qui  dès 
Tàge  de  dix  ans  accompagna  fon  pere  à là  guerre  , & fe  trouva  à l’expé- 
dition où  fon  ayeul  fut  pris  par  Naour;  il  eut  même  beaucoup  de  peine  à 
fe  fauver,  Comme  il  avoit  plus  de  mérite  que  lès  freres , if  fuccéda  à fon 
pere  j ce  qui  leur  fit  concevoir  de  la  haine  pour  lui  (f).  Il  eut  enfuite  Je 
fi  équens  démêlés  avec  fes  freres  t&  fes  coufins , & en  fit  mourir  quel- 
ques-uns. Cette  cruauté  excita  fon  oncle  Gûrkban  à lui  faire  la  guerre. 
Vang  Khan  fut  vaincu  & dépouillé  de  fes  Etats  ; il  eut  recours  à Pifouka 
-pere  de  Temujin,  & par  le  fecours  qu’il  en  reçut  il  chafla  fon  oncle  Gûrk- 
han , le  pourfuivit  jufqu’au  Pays  dé  Kashin , & fè  rétablit  fur  le  Trône  (a). 

Ce  fut  ce  .même  Vang  Khan  , ou  Un  g Khan  comme  on  écrit  ordinaire- 
ment , qui  fit  tant  de  bruit  dans  le  Monde  Chrétien  , vers  la  fin  du  dou- 
zième fiede  fous  le  nom  & la  qualité  de  Prêtre  Jean  d’Afie  , que  les  Nef- 
toriens  lui  donnèrent  les  premiers.  Il  y a encore  quatre  Lettres , qu’on  dit 
qu'il  écrivit  au  Pape  Alexandre  III.  à Louis  VII.  Roi  de  France,  à l’Em- 
■pereur  de  Conftantinople,  & au  Roi  de  Portugal.  On  a en  François  une 
copie  de  celle  qui  fuc  écrite  au  Roi  de  France  , qui  commence  par  ces 
mots:  ,,  Prêtre  Jean,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  tout • pui fiant  fur  tous 
„ les  Rois  Chrétiens,  (aluc  &c”.  Il  y vante  fes  grandes  richefles,  la  vafte 
étendue  de  fes  Etats  ; il  y parle  dé  foixante-dix  Rois  qui  le  fervent;  il 
exaggere  les  tributs  qu’il  exige  d’un  Roi  à'ifraël , de  qui  dépendent  plu- 
fieurs Comtes,  Ducs  & Princes  Juifs.  Il  invite  le  Roi  de  France  à le  ve- 


(d)  Fadlallab , ap.  De  la  Croix,  p.  26-30, 


• (*'  Il  eft  ncnrmtê  dsns  Abu'lgbati  Kbttn  Tayrel , peut-être  par  quelque  méprrfe.  LesTrs* 
duéteurs  de  ce;  liiflorien  l'appellent  auffi  Aunak , corruption  de  Vang,  & difent  que  fes 
freres  s'appelloiertt  Jnkakeira  ou  Erkakara,  Bajtimur , NumiJpij,  & Jukawlu  que  d’au- 
tres nomment  Hàkembiu  ' ' 

(})  On  dit  que  ce  qui  augmenta  leur  haine,  c’eft  que  l'Empereur  de  la  Chine,  ou  plu- 
tôt du  Kitay,  lui  donna  le  tttre  i'Ung  Kban.  Mais,  fuivant  l'Hiftoire  Chinoifç,  ce  fut 
dans  la  fuite,  du  tenu  de  Temujin,  comme  on  le  dira  dans  un  moment. 
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nir  voir,  promettant  de-lai  donner  en  propre  de  très-grands  Pays,  & mê-  A.D.J.C 
ne  de  le  faire  fon  fucceilêur.  Il  marque  encore  les  divers  Peuples  & les  ”78. 
raretés  qui  font  dans  fe» Etats.  Il  fe  dit  Prêtre,  à caufe  qu’il  fait  le  facri- 
fice  de  r Autel , & Roi  par  rapport  à la  jaftice  & à la  droiture.  Il  parle  Khnn. 
de  St.  Thomas  conformément  aux  fables  des  Indiens  ; & fur  la  fin  de  fa  »- 
Lettre  il  prie  le  Roi  de  lui  envoyer  quelque  vaillant  Chevalier,  qui  foie 
dt  la  génération  de  France.  Ce- font  les  termes  (a). 

Mais  il  n’efl  pæ  difficile  de  voir  que  cette  Lettre  eft  fuppofée,  & qil’el-  FourbrHt 
le  n’a  pas  été  écrite  par  V mg  Khan  , mais  parles  Millionnaires  Nefto-  àa  Neflg- 
riens  , qui  étoient  en  grand  nombre  dans  ce  Pays- là , où  ils  avoient  été  r,cnl1, 
établis  dès  l’an  737,  par  ceux  de  Mu(lbl-&  de  Bâfra.  Ib  avoient  fait  ré- 

f>andre  par  leurs  émilfaires  chez  tous  les  Chrétiens , qu’ils  avoient  converti 
a plupart  des  Peuples  de  la  Tartarie  , & le  Grand  Khan  lui -même  ; que 
ce  Prince  s’étoit  fait  Prêtre,  «St  avoit  pris  le  nom  de  Jean.  Ils  débitèrent 
ces  fables  pour  faire  valoir  leur  zele,«St  faire  refpeftcr  davantage  leur  Sec- 
te. Il  fe  trouve  encore  une  Lettre  du  Pape , qui  l’appelle  Prêtre  tris  faint , 
qooiqu-’il  n’y  ait  dam  le  fond  pas  la  moindre  apparence  que  ce  Prince  ait : 
élé  Chrétien , bien-qu'il  fouffrît  les  Chrétiens  dans  fes  Etats, que  quelques- 
uns  de  fes  fujets  euflent  embraflfé  le  Chriftianifme  , & qu’il  leur  eût  per- 
mis d’avoir  des  Evêques. 

Ce  qu’il  y a de  véritable , c’eft  que  ce  Prince  étoit  le  plus  puiflant  Khan  Pnîgà ntt 
du  Pays  qui  elt  aq  Nord  du  Kitay , qu’un  grand  nombre  de  Souverains  * Vang 
loi  payoient  tribut.  Abufarage-  remarque  qu’il  commandoit  aux  Turcs  O- 
rlentaux  , pareeque  de  fon  tems  on  afipelloic  Turcs  la  plupart  des  Peuples 
de  la  Tartarie.  Vang  Khan  étoit  de  la  Tribu  des  Kéraïtes , de  qui  depen- 
doient  les  Peuples  de  Jelayr  & de  Tendûc,  qui  occupoient  la  plus  grande 
partie  de  ces  Pays-là.  La  Capitale  de  fes  Etats  étoit  Karakmm  (*),fnuée 
à dix  ou  douze  journées  de  l’endroit  où  Temujin  tint  d’abord  fa  Cour  , 6c 
environ  à vingt  journées  des  frontières  de  la  Chine.-  Cette  ville  devint  a- 
près  le  régné  de  Vang  Khan  le  féjour  des  Empereurs  Mogols , «St  Ofta'i 
Jiban , fuccefleur  de  Gevgbiz  Khan , lui  donna  le  nom  d ’Ordubahg  (b). 

Temujin  étoit  dans  fa  vingtième  année  (f)  quand  il'  arriva  à Karako-  Efliae 
rom;  le  Grand-Khan  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  d’amitié,  \e  qu'on  fait 
jeune  Prince  l’aflura  de  fon  obéiflance  , & lui  dit  qu’il  fe  dévouoit  à fon  * Tcmu' 
fervice.  Vang  Khan  de  fon  côté  l’aflura  de  fa  proteflion  , & Jui  promit Jin* 
de  contraindre  les  Khans  Mogols  de  rcntrei  dans  leur  devoir.  11  leur  en- 
voya des  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  les  menacer  de  leur  déclarer  la  guer- 
re s’ib  eontinuoient  lettre  hoihlités  contre  Temujin  ; & combla  fon  illuf- 

- ; „ ' ’ , tre 

(fl)  Mattb.  Parif.  ap.  De  la  Croix  , I.  c.  (£)  De  la  Croix,  ubi  fup.  p.  3Î-34. 
p>  3».  3». 

(*)  De  la  Croix  dit  que  Karaktrom  lignifie  fable  noir.  Dans  Abulghaxi  Khan  on  trouve 
«pic  Karahum  eft  un  mst  Torc,  qui  Ogniüc  fable  noir:  peut  être  les  deux  noms  ont-ils  la 
même  lignification. 

(t)  Ç’étoit  donc  fuivant  la  Chronologie  à!  Abu' lghaii  K ban  & des  Chinois  en  l’année 
1182  ou  1183. 
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A.D.J.C,tre  hôte  d'honneur»  , l'appellant  toujours  Ion  fils  , «St  l’élevant  au  «défiait 
hSî.  des  Princes  mêmes  de  Ion  fang;  il  augmenta  le  noçabre  de6  Officiers  qui  ; 
^ fi;rvu>ciu  * <St  Ipi  confia  le  commandement  de  fes  armées  dans  la  guerre 

qu'il  avoit  contre  le  Khan  de  Tendûk.  Temujin  fit  édattpr  fon  coutage 
■ dans  cette  guerre,  & fit  aulli  éprouver  fa  valeur  à quelques  Khans  Mogol* , 

qui  retufoient  de  payer  le  tribut  ordinaire  à Vang  Khan.  Tous  ces  heu-I 
reux  fuccès , «St  la  faveur  du  Monarque , lui  fufeiterent  des  ennemis  à la , 
Cour,  parmi  des  gens  qui  d'abord,  a l'exemple  de  leur  Maître,  s’étoienc 
''  emprelTés  à lui  plaire  (a).  , . • 

//  ffitn/t  Une  autre  circonftance  augmenta  la  haine  de  fes  ennemis.  La  Princefle  i 
Van*  1‘  Hnjtlûjine , fille  du  Grand-Khan,  charmée  de  la  valeur  «St  de  la  perfonne 
Khaü.  du  jeune  Prince  Mogol , conçut  de  l'afiéclion  pour  lui , «St  méprifa  ia  re- 
cherche de  ytmula, Khan  de  la  Tribu  de  Jaferat  (*),qui  la  faifoit  deman- 
der avec  beaucoup  d’inftances,  Vang  Khan  la  donna.à  Temujin,  «St  Je?., 
muka  jura  de  fe  venger  ; il  trouva  fans  peine  nombre  de  gens , rongés  com- 1 
me  lui  d’envie,  dilpofés  à fécondé?  fa. fureur.  Mai»  le  crédit  du  Prince 
Mogol  auprès  du  Grand-Khan,  qui  l’avoit  fait  fon  premier  Miniftre , fe*. 
amis  «St  fes  fervices  rendi/ent  long-tems  leurs  projets  inutiles.  Mais  Vang. 
Khan,  à qui  il  ne  roanquoit  que  «je;  la  fermete  dans  fes  fentimens,  le,- 
laifff  furprendre  dans  la  fuite  à la  calomnie  {b). 

Voilà  ce  que  rapportent  . les  Hütorjens  i’erfans,  mais  les  Hiftoriens  Chi- 
* ’ nois  ne  parlent  point  de  Temujin  coopme  réduit  à implorer  la  proteétion , 
...  du  Khan  des  Kéraïtes:  au  contraire- ils  le;repréfentent  comme  vivant  en 
bonne  intelligence  avec  ce  Prince,  mai?  indépendant  de  lui,  & très-bien( 
dans  fes  affaires;  même  depuis  la  défaite  de  Jamuka  «St  de  Taychot  avec, 
le  fecours  de  fa  mere,  tems  auquel  il  parqît  avoir  réduit  les  tribus  révol- 
tées fons  fon  obeiffance.  \ 

R/Juâim  L’Hiffoire  de  la  Chine  nous  apprend  qu’après  cetems-là,  vraifembla- 
tics  Tarta-  bleinçnt  vers  . celui  où.  l’on  dit  qu’il  fe  reura  a Karakorom,  la  Horde  des, 
rcs‘  Tatars,  qui  campoient  ordinairement  la  jong  de  1-Onon  (f ) , fe  révolta 
contre  l’Empereur  du  Kitay.  Ce  Monarque  ordonna  aux  Princes  fes  tri-L 
butaires  (J.)  de  s’affembler  près  de  ia  riviere  d’Onon,  & de  marcher  contre 
. ’ eux.  Tuli , ou  Togrul,  Seigneur  des  Kéraïtes  ou  Ke  lye  & Temujin  fe  diffin-i 
t - guerent  dans  cette  occalion  ; le  premier- obtint  la  titre  de  Fang  ou  Wang  (J), 

••  ! i „ _ j . f . . j ~ ■ 

(a)  Abulfarag.  ap.  eunJ.  p.  34-37.  * (*)  Abulkayr , ap.  eund.  p.  37 , 38. 

. ' ■’ 

(*)  Nommée  ’Joygberat  dans  Aèuigbait  Kb,iu._  lit  la  Croix  inet  ceci  en  l'année  571  de- 
l'Hégire,  117s  de  J.  C. 

- (f  ) Ou  H'j-mar , c'eft  le  Sagbatian  Via  ou  A mur. 

r J)  Il  parole  par - là  que  les  Kéraïtes  fit  . les  Mpgçrfs  étoient  tributaires  de  l'Empereur  du 
Kitay.  ■ ’ lît  fi  fon  fait  attention  à ce  que  De  ta  Croix  dit  fi  Couvent  d'après  les  Auteura 
Orientaux  des  Mogols  & des  autres  Tribus  qui  habitoient  dans  le  Karakitay,  on  n’en 
peut  douter;  puifque  le  Karakitay  faifoit  partie  Je  i'Empire  de  Kitay , & lignifie  le  Kitay 
noir,  pour  le  diilinguer  de  l'autre  partie,  qui  étoit  cultivée  & habitée  principalement’ 
par  les  Chinois.  , 

(J)  Fatk.iU'ib  & les  autres  Auteurs  dont  De  la  Croix  s'eft  fervi,  ne  marquent  point  i 
quelle  occalion  il  reçut  ce  titre.  ””  . : 1 
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qui  eft  équivalent  à celui  de  Khan,  deforte  que  fes  fujets  le  nommèrent  a. d.  J C. 
Uans  la  fuite  Vang  Khan , & Tcmujin  eut  un  poilu  confiderable  dans  l’armée.  1164. 

Un  frere  de  'Joli,  mécontent  de  lui,  fe  réfugia  chez  les  Naymans,  & Lekegne 
porta  leur  Khan  à attaquer  Joli.  Celui-ci  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  les  * Jen6hi* 
Pays  fournis  aux  Princes  de  Hoey-Hou  (*)  à l'Oueft  du  IVang  bo , on  riviere  * '“n' 
jaune,  qui  arrofe  la  Chine.  Dans  cette  trille  conjoncture  Temujin  donna 
fes  troupes  à Vang  Khan , on  marcha  à la  riviere  de  Tula , on  battit  les  , 
Merkites  ou  Markats,  voifins  & alliés  des  Naymans;  & les  deux  Princes 
s’étant  joints  ils  attaquèrent  les  Naymans,  & les  mirent  en  déroute.  Vang  • * 

Khan  fit  un  grand  butin  dans  ces  rencontres , & n’en  fit  point  de  part  à 
Temujin  , qui  difiimula  fon  chagrin  (a).  Les  1 Iiltoriens  Perfans  rappor- 
tent ces  faits  plus  en  détail  de  la  maniéré  fuivante. 

Tuktabey , Khan  des  Merkites, étoit  à la  tâte  de  ceux  qui  vouloient  per-  Ligne  cen- 
dre Temujin.  Voyant  que  leur  entreprife  ne  réuQifloit  pas,  il  rompit  avec  >re Temu- 
Vang  Khan,  pour  en  venir  à bout  par  la  force  (f);  il  fe  ligua  avec  le ijj1  & 
Khan  des  Tanjuts  ou  Tayjuts,  & ces  deux  Princes  aflemblerent  une  for-  ^j; 
midable  armée,  reçurent  dans  leur  confédération  tous  les  ennemis  de  Je- 
mujin  & ceux  de  fon  prote&eur;  & pour  confirmer  leur  union,  ils  firent 
le  ferment  folemnel  & ordinaire  aux  Mogols.  Tous  les  Khans,  les  Emirs 
ou  leurs  Députés  frappèrent  de  leur  fabre  un  cheval , un  bœuf  fauvage  & 
un  chien , & puis  prononcèrent  ces  paroles:  „ O Dieu  ! O Ciel  ! O Terre! 

„ écoutez  le  ferment  que  nous  failons  contre  Vang  Khan  & Temujin.  Si 
„ quelqu'un  de  nous  les  épargne  dans  l’occafion , & manque  à la  parole 
„ qu’il  a donnée  de  les  perdre  & de  fecourir  leurs  ennemis  contre  eux , 

„ qu’il  devienne  comme  ces  bétes”. 

Ce  ferment  fut  long-tems  fecret;  mais  enfin  le  Grand-Khan  & le  Prince  Vang 
Mogol  en  ayant  été  avertis  par  un  Seigneur  des  Kongorats,  ils  fe  prépa-  Khan  <U- 
rerent  à prévenir  leurs  ennemis.  La  moitié  de  l’armée  des  Kéraïtes  eut  ,n"‘e‘ 
ordre  de  lui  obéir;  il  y joignit  fes  Mogols  & marcha  contre  les  Tanjuts, 
qu’il  furprit  par  fon  extrême  diligence.  Leur  Général  fit  tout  fon  pollible 
pour  éviter  le  combat,  jufqu’à  ce  que  quelques  Alliés  eufient  joint  fon  ar. 
mée,  eh  amufant  Temujin  par  plutieurs  ruiês  de  guerre.  Les  Naymans, 
ayant  cependant  appris  par  leurs  coureurs,  que  le  Grand -Khan  n’avoit 
avec  lui  qu’une  partie  de  fes  troupes  à Karakorom , attaquèrent  ce  Prince 
dans  l'abiénee  de  Temujin  : ce  fut  l’ouvrage  d'un  frere  cadet  de  Vang 
-Khan,  nommé  Erkekara  (].),  qui  s'étoit  retiré  chez  les  Naymans,  & qui 
perfuada  à Tayyan  leur  Khan  de  profiter  de  l'occafion.  Ils  entrèrent  donc 
dans  les  Etats" de  Vang  Khan,  qui  s’attendoit  d’autant  moins  à cette  ir- 
ruption, 

(a)  Caithl,  p.  3-s. 

(*)  Les  Princes  de  Hocx-ffau,  nommés  d'abord  f/rn-M-,  étoient  ceux  qui  étoîcnt  au 
Nord  ou  Nord-Oueft  & à l'Oucft  de  Turjan , dans  ia  petite  Bnkharie,  Ci  peut  - être  au  Sud. 

C'étoicnt  les  dcfcuidans  des  Hocy-Hou,  qui  durant  la  Dynafiic  Chinoifc  des  Ttmg  furent  fi 
puùftns,  & dont  les  Princes  fc  firent  dans  la  fuite-  Mahométans.  C„uUl. 

(f)  De  ia  Croix  met  ceci  en  l'année  573  de  l'Hégire,  1177  de  J.  C. 

(|)  11  eft  appelle  Jakukara  dans  rlbu'l&buti Khan,  & Ijhi.kula  dans  les  Anodes  de  la  Chine. 

J orne  X VII.  N n 
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A D T C ruption , que  l’année  précédente  il  avoir  fait  la  paix  avec  les  Naymans  i 
1184.  des  conditions  fort  avantageufes  pour  eux.  Quoique  furpris  il  fe  defen- 
L"  rf  'ie  (j;t  courageufement , mais  après  un  combat  allez  long  il  fe  trouva  dans 
e isiithiz  j3  de  prendre  la  fuite,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de fes 

Khan-  ennemis.  La  plus  grande  partie  de  fes  foldacs  furent  tués  ou  bleffés , fa 

” Capitale  fut  pillée , & fon  frere  Erkekara  monta  fur  le  trône  des  Keraïtes. 
Tcmujin  Le  relie  des  troupes  de  Vang  Khan , avec  le  Prince  Sankùn  fon  fils,  fe 
défait  L retira  dans  les  montagnes  (*)  ; (&  le  Khan  lui-méme  alla  trouver  fon  gen- 

t nue  mis.  jre  i qUi  étoic  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Tanjuts  & leurs 

Alliés.  Le  Prince  Mogol  fut  fort  étonné  de  voir  paroître  le  Roi  dans  fon 
camp,  & d'apprendre  fon  malheur,  mais  il  le  confola  en  lui  faifant  efpé- 
rer  une  pleine  vengeance.  Vang  Khan  prit  le  commandement  du  corps 
de  bataille,  Temujin  fe  mit  à la  tète  de  l’aile  gauche,  & un  Seigneur  Ké- 
raïte  à la  tète  de  la  droite.  La  viéloire  fut  Jong-tems  incertaine , mais  à 
la  fin  Temujin  fondit  fur  les  Confédérés  avec  tant  de  furie,  qu'il  mit  leur 
aile  droite  en  défordre;  ce  qui  anima  tellement  le  relie  de  l'armée,  que 
les  ennemis  furent  défaits  à platte-couture,  & que  la  Tribu  des  Tanjuts  fut 
prefque  entièrement  détruite.  .. 

L’année  fuivante  (f)  Temujin  aflembla  une  armée  formidable  de  Kerai- 
lc  Kh.-..n.  tes  , dans  le  deflein  de  rétablir  le  Grand-Khan  ; celle  des  Khans  confédé- 
rés- rés  n’étoit  pas  moins  nombreufe.  Il  y eut  peu  de  Tanjuts,  mais  en  ré- 
cbmpenfe  Tuktabcy  amena  un  grand  nombre  de  Merkites.  Tayyan , Khan 
des  Naymans,  y vint  en  perfonne  à la  tète  de  fes  troupes,  & les  Tribus 
mi  Erkekara  avoit  engagées  dans  fes  intérêts  augmentèrent  confidérable- 
ment  cette  armée.  Après  quelques  efcarmouches , Temujin  s’avança  à la 
tête  de  fes  troupes  & commença  le  combat  ; l’aition  fut  la  plus  fanglante 
dont  l’HiUoire  ait  fait  mention.  Les  Chefs  des  ennemis  prirent  enfin  la 
' fuite,  & leur  exemple  entraîna  toute  leur  armée.  On  les  pourfuivit,  & on 
en  fit  un  horrible  carnage.  On  ne  fait  ce  que  devint  Erkekara  (J)  , mais 
le  Grand-Khan  fon  frere  entra  victorieux  dans  Karakorom  , & fut  rétabli 

fur  fon  Trône  l’an  1179  («)•  . , , 

Temujin  Abulghazi  Khan  ne  fait  point  mention  de  ce  retablilTement  de  Vang  Khan 
f uma  us  par  Temujin,  mais  il  parle  de  fon  détrônement  par  Jakakara , comme  d’un 
Tiihusri-  événement  arrivé  fous  le  regne  de  Tcfukuy  Bebader  ( b ).  Cet  Hiftorien  laif- 
vu'.ues.  ^ Temujin  dans  l’inaélion  pendant  vingt-fept  ans.  Il  dit  qu’après  la  ba- 
taille qu’il  donna  à l’àge  de  treize  ans , ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  ré- 
duire les  Tribus  qui  l’avoient  abandonné  pour  fe  foumettre  à burgani  Ka- 
r-ltuk,  il  fut  obligé  de  temporifer  jufqu’en  l’année  bars  ou  du  Tigre;  qu’en- 
tranc  dans  fa  quarantième  année,  un  homme  des  Tribus  révoltées  vint  lui 


(a)  Aiulfarag.  ap.  De  la  Croix,  p.  33-43-  (O  Aiu'lfbazi  Khan , p.  i;a. 

(*)  L’Hifloirc  Chinoife  dit  qu’il  fe  retira  chez  les  Trinces  de  Hocyllou,  i l’Oucfl  du 
jyaurbo  , comme  on  l’a  rapporté.  * 

(f)  Suivant  De  la  Croix , l'an  de  l'Hégire  575,  de  J.  C.  1 1 70- 
({)  rltu'/glutzi  Khan  dit  qu'il  tondu  entre  les  mains  de  Km  frere,  qui  le  ht  mourir; 
mais  il  met  cet  événement  du  rems  de  Kfuiij. 
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donner  avis  que  les  Tayjuts  & les  Nirons  s’étoient  joints  aux  Bayjurs,  a.d.J.c. 
aux  Markarts  6t  aux  Ta’cars,  pour  le  venir  furprendre.  Sur  cette  nouvelle  1202.  ’ 
Temujin , qui  avoit  déjà  conliderablement  augmenté  fes  forces,  & acquis  u 
une  grande  expérience  dans  le  métier  de  la  guerre,  donna  un  rendez-vous  ^'Jen§l'‘iz 
général  aux  treize  Iribus  qui  étoient  fous  fon  obéilTance  ; ayant  enfuitc  K ian', 
fait  ranger  le  bagage  & le  bétail  au  milieu  du  camp , il  iê  mit  à la  tête 
de  fes  troupes  , & attendit  en  cette  poilure  les  ennemis  : mais  à leur  ap- 
proche il  rangea  fes  trente- mille  hommes  fur  une  même  ligne  , pour  cou- 
vrir par  un  li  grand  front  fon  bagage  6t  fon  bétail  ; & ayant  engagé  en 
cette  maniéré  la  bataille , il  remporta  une  victoire  complette  ; les  ennemis 
laillerenc  entre  cinq  & lix-mille  hommes  fur  la  place,  outre  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers,  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  Temujin. 

Immédiatement  après  la  bataille  il  ordonna  qu’on  mit  foixante-dix  Terrible 
grands  chaudrons  avec  de  l’eau  fur  le  feu,  & il  y fit  jetter  les  principaux  vengemet. 
rebelles  la  tete  la  première  tandis  que  l’eau  bouilloit  à gros  bouillons.  En- 
fuite  il  marcha  vers  les  habitations  des  révoltés,  & après  y avoir  tout  fac- 
cagé  il  en  emmena  les  hommes,  le  bétail,  & généralement  tout  ce  qu'il 
trouva  de  bon.  11  condamna  les  enfans  des  principaux  à l’efclavage , & 
diflribua  le  relie  parmi  fes  troupes  pour  les  recruter  (a). 

Le  Prince  Tchamouba  ou  Jemukp  , jaloux  de  la  réputation  de  Temujin , Ligue  ce». 
anima  contre  lui  plulieurs  Princes , dont  les  principaux  étoient  ceux  de  *rt  lui. 
Hatakin , de  Satcbibon,  de  Kiluupan , & de  Tatar,  qui  réfolurent  de  fe  fai- 
fjr  de  lui  & de  Vang  Khan.  Tein  (•) , Seigneur  de  la  Horde  de  Hong - 
hla,  ou  Kongorats,  qui  n’écoit  entre  que  par  force  dans  la  Ligue,  fe  re- 
tira fur  fes  Terres , & fit  avertir  Temujin , qui  avoit  époufé  fa  fille.  Ce 
Prince  & Vang  Khan  fe  mirent  en  campagne  lorfqu'on  y penfoit  le 
moins,  & défirent  en  plufieurs  rencontres  les  Princes  ligués.  Les  Mogols 
furent  confidérablement  renforcés  par  les  Hordes  d'Ulutay,  de  Man  gu , de 
Tchalar  ou  Jatayr,  de  Hong-kila  & d’ I-ki-lye-tfc , qui  fe  joignirent  à eux. 

Les  cinq  Hordes,  qui  defeendoient  des  cinq  fils  de  Latching  Patour , fixie- 
me  ayeul  de  Te-in , & qui  habit  oient  le  long  des  rivières  d’Onon , de  Ker- 
lon , d’Ergoné , de  Kalka  & autres  rivières  voilines,  fournirent  d'excellens 
Officiers.  C’efl  en  ce  tems-là  que  Tcmujin&Tien  firent  un  Traité  fameux 
dans  ITIiftoire  des  Mongols , en  vertu  duquel  le  Chef  de  leurs  deux  familles 
devoir  prendre  pour  la  première  femme  une  fille  de  la  famille  de  l’autre: 
ce  Traité  s’obferva  exactement  , au  moins  pendant  tout  le  tems  que  les 
defeendans  de  Temujin  regnerent  à la  Chine  (b). 

L’an  de  J.  C.  1202,  Tchamouba  alTembla  les  Princes  fes  alliés  auprès  de  I20î- 
larivicre  touloupir  {])  , qui  l’élurent  pour  Chef  de  la  Ligue,  6c  même  fi- 
rent 


O)  Ibid.  p.  166-172.  (O  CaubU,  p.  5, 6. 

(*)  C’eft  peut  être  le  même  qu’dbtt'lgbazi  Kb/m  nomme  Turk-ili.  Cette  Ligue  paroît 
être  la  même  qu'un  Seigneur  des  Kor.gorats  découvrit,  dont  on  a parlé,  ôt  qui  fera 
alors  déplacée. 

(t)  Vraifemblablcment  le  Tm  Pira,  qui  a fa  fource  au  47.  degré  de  Latitude  & au  3. 
degré  de  Longitude  Eft  de  Peltiog. 
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A.  D.J.C.  renc  ferment  de  lui  obéir.  La  Ligue  fut  extrêmement  forcifiée  par  Boy- 
1102.  rak  {*)  Roi  des  Naymans.  Temujin , outre  les  l'tcours  qui  lut  vinrent  des 
Le  régné  prjnces'de  fa  Maifon  «Se  ceux  de  lés  Alliés , avoit  dans  fon  armée  quatre 
Khan*"1'1*  ^cnLraux > qu'on  appelloit  PoUpanhdi  ou  les  quatre  intrépides,  qui  fe  nom- 
v Jn~  moient  Moubali  (f) , Porchio , Porocona  & Chilacona  (j).  Outre  ces  quatre 
Capitaines  le  Prince  Mogol  avoit  encore  un  étranger,  nommé  Say  i,  qui 
favoit  parfaitement  l’art  de  la  guerre  , «Se  étoit  de  la  religion  de  ceux  qui 
adorent  le  feu . c’ell  pour  cela  qu'on  l’appelloit  Cbapar  (4). 
htonflan - L’année  fuivante  Temujin  alla  joindre  Vang  Khan  prés  de  la  montagne 

e d'  * de  Kao  (§),  où  Jcmuka  ék  fes  Allies  avoient  allémble  leurs  forces.  Mais 
Vang  jcr.uka  craignant  l'iflue  d'une  bataille  entreprit  de  mettre  mal  Temujin 
Kiun.  dans  l’efprit  du  Monarque  Kcraïte , & trouva  moyen  de  lui  donner  des 
foupçons  contre  ce  Prince.  Vang  Khan  décampa  donc  fecrettement  une 
nuit,  & alla  fe  potier  d’abord  le  long  de  la  riviere  Hafoui  (**),  & de -là  il 
paflà  à la  riviere  de  Tula.  Temujin  fe  retira  à Sali  , entre  cette  derniere 
riviere  & celle  d’Onon.  A peine  furent- iis  feparés  que  le  Khan  des  Nay- 
mans  attaqua  plufieurs  dttachemens  des  Kéraïtes  , (k  pilla  les  habitations 
de  cette  Horde.  Vang  Khan  dépêcha  alors  couriers  fur  couriers  à Temujin 
pour  le  prier  d’envoyer  à fon  fecours  les  quatre  intrépides  , qui  battirent 
A les  Naymans  & reprirent  le  butin.  Un  fecours  accordé  fi  à-propos  , unit 
plus  étroitement  que  jamais  les  deux  Princes,  «St  ils  fe  promirent  récipro* 
quement  une  de  leurs  tilles  pour  leurs  fils. 
r.tejie  de  . Ilaho  (ft)  » fils  de  Vang  Khan , étoit  depuis  long-tems  jaloux  de  la  répu- 
llalio.  tation  de  Temujin , Se  Jcmuka  fomenta  ü bien  l’averfion  de  ce  Prince  (jj.) , 
qu’il  perfuada  à fon  pere,  toujours  léger  «St  défiant,  que  le  Prince  des  Mo* 
gols  le  trahifloit.  Prévenu  de  cette  penfée,  il  réfoluc  d’ufer  de  rufe  pour 
perdre  Temujin  : dans  cette  vue  il  l’invita  de  venir  dans  fon  camp  , avec 
fon  fils  Cbuchi  ou  Juji  «St  la  Princefle  fa  fille,  pour  accomplir  le  double  ma- 

• . • t . riage 

. (*)  Dans  l'IIifloire  Chinoife  Peuhu-ju  ; c'étoit  le  frere  de  T.rfjan  Khan. 

U)  Ce  font  les  noms  Mongols,  & ils  étoient  appellés  en  cette  Langue  Kucfie,  le  Quefi- 

tan  de  Mr.  Voie.  CaubiL 

(t)  Le  premier  & le  dernier  étoient  de  la  Horde  de  Cbalar  ou  Jclayr,  Verebi  de  celle 
à'Uria . & V or  Joua  de  celle  d ’ Hiubaucbin.  Gaiibil. 

(4)  C'eft  la  prononciation  Tartare  du  mot  Coebr  ou  Chair  ; la  Chinoife  eft  Tcba-pu-tul. 

(5)  Cette  montagne  eh,  feion  les  Géographes  Chinois,  i cinq-cens  lys  ou  cinquante 
lieues  à l'Oiieft  de  la  montagne  de  Tçukin . qui  étoit  vers  le  45.  ou  4(5.  degré  de  Latitude , 
& le  12.  ou  13.  degré  de  Longitude,  à l'Oucft  de  Peking;  c’étoit  fur  cette  dernière  que 
campoient  ordinairement  dans  le  fixieme  fie  cl  c les  Rois  des  Tu-que  ou  Turcs.  Gaubil. 

(**)  Elle  a fa  fource  au  47*  50'  de  Latitude,  fit  au  15°  40'  de  Longitude,  à l'Oued  de 
Peking;  elle  fe  jette  dans  la  rivière  de  Sclinga  au  49.  degré  20  minutes  de  Latitude,  & 
au  13.  degré  23  minutes  de  Longitude.  Gatlbtl. 

(jj)  Ou  II, do.  Ut  la  Croix  le  nomme  Saucetm , &.  /Ilu'/^bazi /{bail,  Sangbin  ou  Snngbim. 

(j{)  Suivant  De  la  Croix , en  1 1S0,  l'année  d'après  que  Temujin  e ut  rétabli  Vang  Khan, 
‘jcmuka  obtint  par  l’éntreprife  de  Saueoun  la  permiffion  de  revenir  a la  Cour;  il  perfuada  à 
Satlcauu,  que  Temujin  avoit  defiein  de  lui  ûter  la  couionne,  & que  dans  cette  vue  il  avoit 
des  intelligences  fccrettes  avec  layyan.  Khan  des  Nayaians,  ennemi  de  Vang  Khan, donc 
il  avoit  époufé  la  fille  étant  mineur.  Saneoun  informa  fon  pere  de  cette  prétendue  intelli- 
gence; enfin  il  fe  réiolut,  quoiqu’avcc  répugnance,  l'an  5 8 S de  l'Iiégire,  1192  de  J.  C. 
5s  faire  artéter  lUeujt*  Oc  «2  tuix,  p.  4 3-46.  Mu'lgbusi Khan,  p.  177. 
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rlage  dont  on  étoit  convenu.  Temujin  monta  à cheval,  mais  on  ne  fait  A D.jc. 
par  quelle  raifon  il  revint  fur  fes  pas,  Oit  envoya  un  Officier  à Vang  Khan , 
pour  le  prier  de  différer  la  cérémonie  à un  tenis  plus  commode.  Peu  de  J]er'Te 
tems  après  ayant  été  inllruit  de  tout  le  complot , il  envoya  vers  fes  Al-  j 
liés , & prit  les  mt-fures  convenables  pour  n’èire  pas  furpris  ( a ).  - ' ‘ . 

L’Hiltoire  Chinoife  ne  die  point , comme  on  fa  vu , par  quelle  raifon  Complot 
Temujin  s'en  retourna  brulquemcnt,  & le  P.  Caulil  ne  nous  apprend  point  c.mlre .. 
par  quelle  voye  il  fut  inllruit  du  complot  ; mais  y Ibu'lgkazi  Khan  nous  ap-  TcmuJ11* 
prend  l’un  & l’autre.  Selon  cet  lLIlorien , Vang  Khan,  dans  le  tems  qu’il 
invitoit  Temujin  à faire  une  alliance  plus  étroite  avec  lui  par  un  mariage, 
fit  repréfenter  à. Maiglik  lzka,  beau-pere  de  ce  Prince,  qu'il  n’y  avoit  en- 
tre lui  & le  trône  que  le  fils  de  fa  femme,  & que  s’il  vouloir  fe  rendre 
auprès  de  lui,  ils  fe  déferaient  de  Temujin , & partageroienc  fes  Etats: 
comme  Vang  Khan  avoit  été  intime  ami  de  Pijouka,  de  qu'il  reconnoilîoit 
lui  avoir  de  grandes  obligations , Temujin  reçut  très  - favorablement  l'Offi- 
cier qu’il  lui  envoya  pour  l’inviter,  & le  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à là 
Cour  ; mais  ayant  rencontré  fon  beau-pere,  qui  l’informa  des  mauvais  def- 
feins  du  Grand -Khan,  il  revint  fur  fes  pas,  & renvoya  l’AmbalTadeur, 
en  s’exculâut  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  fe  rendre  pour  le  préfent  auprès  de 
fon  Maître. 

Cinq  ou  fix  jours  après  le  départ  de  l’Ambafladeur,  Bain  & fon  frère 
Kishlik  (*),  qui  gardoient  les  chevaux  d’un  des  premiers  Officiers  de  la 
Cour  de  Vang  Khan,  vinrent  trouver  Temujin , & lui  apprirent  que  le  Grand- 
Khan  , voyant  qu’il  avoit  manqué  fon  coup , avoit  réfolu  de  fe  mettre  en 
marche  le  lendemain  au  foir,  afin  de  le  lurprendre  le  matin,  avant  qu’il 
put  fe  douter  de  quelque  chofe.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  avoient  entendu 
leur  Maître  qui  le  difoit  la  veille  à fa  femme , lorfqu  ils  apportaient  du  lait 
à la  maifon , & qu’ils  s’étoient  hâtés  de  venir  l’en  informer  (i). 

De  la  Croix  dit  que  Temujin  étoit  campé  alors  à quelque  oiflance  de  Temeën 
Karakorom,  par  ordre  de  Vang  Khan,  qui  l’avoit  envoyé  là  fous  prétexte  A'1»'  ’[•' 
que  fa  préfence  y étoit  néceffaire  (}),  mais  en  effet  pour  l’éloigner  de  la K1 
Garde  du  Khan,  dont  tous  les  foidats  l’adoroient  tant  à caufe  de  fes  belles 
actions , que  pour  fa  générofité  envers  eux.  Quoique  le  Prince  Mogol  eût 
de  la  peine  à ajouter  foi  au  rapport  de  Batiu  & de  Kishlik , il  ne  laiilâ  pas 
de  les  remercier  dejeur  zele  & de  leur  affection.  Il  conlulta  Karashar  & 
fes  plus  fidèles  amis,  & il  fut  réfolu  entre  eux  qu’ils  fc  mettroienc  en 
embufeade.-  Comme  c’étoit  fous  fa  tente  que  les  Efeiaves  avoient  alluré 
que  Temujin  dc-voit  être  arrêté,  il  ordonna  qu’on  en  retirât  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  meilleur,  que  fes  Officiers  & fes  Domeltiques  quictafltnt  les  leurs  , 

èc 

(a)  Caulil , Hilt.  de  Gentchifc.  p.  È-ï.  (i)  Mu’tglasi  Khan,  HA.  Céuéil.  des 

Tatars , p.  177-  1S0.  & p.  133. 

'*}  /Uu'tibfi-i  Khan , p.  134,  dit  qu'ils  étoient  de  la  Tribu  des  KcrKirs,  ifàie,  dit- il, 
du  tro:(krue  fils  de  .1/ Iz- a,  d'en  premier  mariage;  mais  cela  nVft  gueres  vraifein- 
blnhle  r p.  1 yû , il  dit  que  Tv  mutin  cniroit  alors  dans  la  quarantième  année. 

Cî;  --  ht  C:\ix  tut  ccd  eu  l’année  58$  de  l’ilé'.îre,  1:75  de  J.  C. 
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& que  l’on  y fît  du  feu  toute  la  nuit  (*).  En  fuite  il  marcha  avec  ce  qu’il 
avoit  de  troupes,  pour  aller  occuper  un  défilé,  nommé  Jemcgah  ,epii  ctoit 
à deux  ou  trois  lieues. 

A peine  étoient-ils  partis,  que  les  troupes  de  Vang  Khan  arrivèrent, 
ayant  Sankoun  & Jemuka  à leur  tête  (f).  Les  Princes  coururent  à toute 
bride  contre  les  tentes,  qu’ils  virent  éclairées,  & tirèrent  une  prodigieufe 
quantité  de  fléchés  contre  celles  de  Temujin,  ne  doutant  point  que  les 
cris  des  blcflés  ne  découvrent  bientôt  l'ennemi  qu'ils  cherchoientj  mais 
comme  ils  n’entendirent  aucune  voix,  iis  entrent  dans  les  tentes,  & à 
leur  grande  lurprife  n'y  trouvent  pcrfonne:  ils  s'imaginent  que  la  crainte 
a fait  prendre  la  fuite  au  Prince  Mogol , ôi  marchent  fur  fes  traces  en 
confulion  & en  defordre. 

Cependant  Temujin  s'étoit  pofté  au  pied  d'une  montagne  dans  un  défilé 
couvert  d’un  bois,  & il  avoit  un  ruilTeau  devant  lui  ; mais  quand  il  vit 
que  fes  ennemis  venoient  à lui  pêle-mêle,  quoiqu’il  fût  beaucoup  plus  foi» 
ble,  n’ayant  que  fix-milie  hommes  contre  dix-mille  (|J,  il  pafla  le  ruifleau, 
& les  chargea  fi  brufquement,  qu’aprés  une  allez  foible  réfiltance  fis  pri- 
rent la  fuite.  Ils  perdirent  un  grand  nombre  de  foldats  & d’Ofliciers  : le 
Prince  Sankoun  lui-même  reçut  un  coup  de  fléché  au  vifage,  & fut  obligé 
de  fe  fauver  à Karakorom  avec  tous  ceux  qui  purent  échapper  du  com- 
bat. Temujin  pouvoit  avoir  alors  quarante  ans  (J) , & en  avoit  pâlie  dix- 
huit  au  fervice  de  Vang  Khan  (a). 

Suivant  l'Hiftoire  de  la  Chine,  Vang  Khan,  voyant  fon  deflein  décou- 
vert , fit  attaquer  Temujin  de  toutes  parts , mais  le  Prince  Mogol  eut  l’a- 
vantage dans  quatre  rencontres.  II  en  vint  même  aux  mains  avec  Vang 
Khan  , un  coup  de  fléché  fit  retirer  le  Prince  Ilaho.  Temujin  alla  camper  au 
Lac  'long- ko , & delà  il  envoya  un  Officier  à Toli  ou  l-'ang  Khan  pour  lui 
faire  les  reproches  fuivans  de  fa  part.  ,,  Lorfque  votre  oncle  Kior  (§) 
„ vous  eut  défait  à Ha- la- bat n (**)  vous  perdîtes  vos  Etats.  Mon  pere 

„ bac* 

(.j)  De  la  Croix,  p.  47-50.  Abu'lghasi  Khan,  p.  180, 181. 

(*)  Abu'tgbezi  Kban  die  qu’il  envoya  dans  cetîc  occafion  les  femmes,  les  enfans  avec 
le  bétail  & tous  les  mues  effets  dans  un  endroit  notmné  Ba/zmtabaiak. 

(t)  De  la  Croix  met  cette  action  en  l'année  593  de  l'Hégire  & 1193  de  J.  C mais 
comme  l'an  589  de  l'Hégire  tit  aulli  mis  en  corrcfpondance  avec  la  même  année  de  l'Erc 
Chtétientic,  il  faut  favoir  que  l’an  589  commença  le  6 Janvier,  & l'an  590  le  26  Dé- 
cembre de  l'an  de  J.  C.  1 193. 

(1)  Suivant  Abu’lgbati  Kb.m  il  ne  put  ramaiTer  que  deux-miile-cinq-cens  hommes,  & 
Vang  Khan  en  avoit  douze- mille. 

(t)  De  ia  Croix  ou  les  Auteurs  qu'il  a fuivis  mettent  cette  aftion  en  l'année  590  de 
l'Hégire,  1193  de  J.  C.  lorfqu'il  avoit  quarante  ans;  mais  fi  'temujin  étoit  né  en  1162, 
ccitc  bataille  doit  tomber  en  1202,  qui  clt  environ  le  teins  marqué  par  Aiuigbazi  Khan 
& par  les  Hiltoriens  Chinois. 

(j  Selon  le  Prince  Cantimir , Hirt.  de  l’Einp.  Othom.  T.  IV.  p.  438.  Kior  lignifie  Un 
/ri-  ne;  c’eft  femblc-t-il  le  C tir  khan  de  De  la  Ooix  CSi  d' elbu'lghazi  Kban.  Peut-être  étoit- 
11  borgne.  Nous  n'ofons  dire  que  les  Hiltoriens  d'Occident  ont  fait  C,ur  de  Kior. 

(**}  Ce  font  plufteurs  gorges  de  montagnes  coupées  de  ravines  au  Sud  de  la  rivière  Or- 
gluan.  Latitude  48  degrés  20  minutes.  Longitude  12  degrés  15  minutes  Oueil.  Caubil. 
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„ battit  Km  dans  le  Ilo-fi  & vous  rétablit.  Quand  votre  frere  arma  con  ,\  d.  J c. 
„ tre  vous  les  Naymans,  & que  vous  fûtes  obligé  de  vous  retirer  vers  120s' 

„ l’Ouefi , j’envoyai  mes  troupes  ; elles  battirent  les  Merkites , & vous  Le  ,':'ne 
„ empêchèrent  d'être  battu  par  les  Naymans.  Lorfque  vous  vous  trou-  ^ Jtfn6hi* 
,,  vâtes  réduit  à une  fi  grande  mifi-re,  je  vous  fis  part  de  mes  troupeaux  ian* 

„ «St  de  tout  ce  qui  étoit  à moi.  Lorfque  vous  fîtes  un  fi  grand  butin  fur 
„ les  Merkites,  vous  ne  m’en  fîtes  nulle  part,  quoique  ce  fût  par  le  fe-  « 

„ cours  de  mes  Officiers  que  vous  devîntes  fi  riche,  «St  que  ce  fullent  me* 

»,  quatre  Généraux  qui  vous  euflènt  tiré  d’un  mauvais  pas.  Vous  favcz 
,,  ce  que  j’ai  fait  pour  prévenir  les  mauvais  deficjns  que  les  Princes  ligués 
„ ont  fi  fouvent  formé  contre  vous.  Faut-il  qu’apiès  tant  d’obligations 
„ vous  entrepreniez  de  me  perdre  d’une  maniéré  fi  indigne”? 

La  rupture  de  Temujin  ik  de  l’ang  Khan  mit  en  mouvement  la  plupart  Tnt,-  /a 
des  Princes Tartares.  Le  premier  fut  joint  par  fon  beau-frere Oua-Tcben  (*)  Tartane 
Prince  des  Hongkilas  ou  Kongorats,  par  Poitou , Prince  dT-ii-Iye-tfc,  par1’"  K:m,ve' 
Kucli  frere  de  Vang  Khan,  par  Cbapar  &.  par  beaucoup  d’autres  Seigneurs. 

Après  de  fréquentes  conférences  avec  fe*  quatre  Généraux,  l’armée  fê 
mit  en  marche.  On  arriva  à une  rivière  appeilée  Pan-Tcbouni  ou  Long- Lu, 
dont  l’eau  étoit  alors  fort  trouble,  llafar  lit  tuer  un  cheval.  Temujin  prit 
lui-même  de  l’eau  de  la  rivière,  & en  ayant  bu  il  fit  ferment  en  invoquant 
le  Ciel , de  partager  toute  fa  vie  avec  fes  Officiers  le  doux  & l’amer ; & s’il 
étoit  jamais  allez  malheureux  pour  violer  fon  ferment,  il  fouhaittoit  de 
devenir  comme  Tenu  qu’il  buvoit.  Tous  fes  Alliés  & fes  Officiers  firent  le 
même  ferment  après  lui.  Cette  cérémonie  lui  attacha  extrêmement  tous 
fes  Officiers;  «St  les  familles  de  ceux  qui  burent  dans  cette  occafion  de  l'eau 
du  Pan-Tcbouni  furent  toujours  fort  eftimées,  & fe  piquèrent  conftammenc 
d’une  fidélité  «St  d’une  fermeté  à l’épreuve  de  tout.  On  marcha  après  cela 
à l’ennemi  (a).  Les  Hiftoriens  d’Occidcnt  rapportent  ces  faits  avec  des 
différences  lenfibles  & avec  plus  de  circon fiances. 

Suivant^  Abùlghazi  Khan , après  avoir  remporté  la  victoire , Temujin 
content  d’avoir  battu  les  ennemis  avec  fi  peu  de  monde,  jugea  à propos 
de  faire  fa  retraite  avant  que  toutes  leurs  forces  lui  puffent  tomber  fur  les 
bras;  «St  ayant  marché  vers  Ealzunabalak , où  il  avoit  envoyé  la  veille  les 
femmes  «St  le  bagage,  il  y trouva  à fon  arrivée  fi  peu  d’eau,  qu’il  fut 
obligé  de  décamper  pour  marcher  vers  la  riviere  de  Kalajfui  (f  ) ; & com- 
me la  Tribu  des  Kunkurats  ou  Kongorats  habitoit  pour  lors  fur  les  bords  de 
cette  riviere,  «St  quelle  avoit  un  Chef  nommé  Turk-ili,  qui  étoit  des  pa- 
rens  de  Temujin,  il  lui  envoya  un  de  fes  Officiers  pour  lui  dire,  qu’étant 
de  fes  amis  & alliés  il  venoit  le  voir,  &.  qu’il  feroit  bien  aile  de.favoir' 
s’il  étoit  difpofé  à entretenir  l’ancienne  amitié  qui  étoit  entre  eux.  Sur  ce 


(<j)  C.iuii l,  p.  8 , 9. 


mü- 


(*)  C’étoic  fans-doute  le  fils  do  Te -in  , Khan  des  lhr.gUhts,  qui  étoit  vraifeir.Mable- 
ment  le  même  que  Turk-ili . mort  en  ce  tems-là. 

(I)  Bf"tM  dit  que  c’tft  la  riviere  qui  porte  préfentement  le  nom  à'Orcbtni  mais  ce 
doit  ctre  celle  qu  i!  nomme  éhgun,  qui  cû  X Effroi  de  l iliftoire  Chinoise. 
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rm-fiage  Turtiü , le  même  femble-t-il  que  llaf.r,  dont  on  a parlé,  jugea 
à propus  de  fe  mettre  fous  l’obéiflance  de  Temitjin , &.  de  l’aller  joindre 
avec  toute  la  Tribu  des  Kunkurats.  De  là  ils  marchèrent  enfemble  vers 
la  riviere  de  Kollannaer  (*) , fur  les  bords  de  laquelle  ils  s’arrêtèrent  quel- 
que rems.  Temujm  envoya  enfuite  Arkayjum  litbader  pour  reprocher  à 
Vang  Khan  fon  ingratitude:  ce  Prince  avoua  que  fes  reproches  étoient 
fondés;  mais  ayant  commencé  cette  guerre  par  les  conftils  de  fon  fils,  il 
renvoya  l'OIficier  à fon  fils  pour  avoir  une  réponfe  finale;  & Sangun  vou- 
lant avoir  fa  revanche  de  fa  derniere  blelfure,  ne  voulut  abfolument  point 
entendre  parler  d'aucun  accommodement  (a). 

De  la  Croix  rapporte  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  circon fiances, 
& s'éloigne  encore  davantage  du  récit  des  Ililloriens  Chinois.  Voici  ce 
qu’il  raconte. 

Après  la  bataille  Temujin  fe  retira  d’abord  avec  fes  troupes  auprès  du 
Lac  Baljouta  (f) , qui  étoit  un  Lac  falé,  où  il  n’y  avoit  gueres  d’eau;  ce 
fut-là  que  fes  amis  & les  Kéraïtes  mécontens  vinrent  le  joindre  : il  alla 
camper  enfuite  vers  les  frontières  de  la  Chine  fur  les  rives  du  fleuve  Ka- 
kul  (j.)  , au  pied  d’une  très-haute  montagne.  Après  y avoir  fait  quelque 
fejour , il  prit  le  chemin  du  Mugoliftan  (y)  , & fes  fujets  de  Teka  Mogol 
(k  de  Ni  ton  Kayat  le  reçurent  avec  une  grande  joie,  il  convoqua  pluûeurs 
Kurultis  ou  Diettes  pour  fonder  & animer  les  Peuples  (§)  , & enfin  il  leur 
propofa  de  fecouer  le  joug  des  Kcraïtes , leur  difant  qu’ils  en  avoient  une 
belle  occafion  ; & pour  les  y porter  davantage,  il  ajouta  que  Dieu  lui- 
même  lui  avoit  infpiré  le  dellcin  d’être  leur  Libérateur.  Le  Difcours  de 
Temajin  fit  l’imprcflion  qu’il  en  efpéroit , toute  l’alTemblée  applaudit  & 
promit  de  lui  obéir.  11  fe  contenta  alors  de  lever  quatre-mille  cinq-cens 
hommes,  qu’il  joignit  à ceux  qu’il  avoit  déjà.  Il  envoya  propofer  une  Li- 
gue au  Khan  de  Kongorats,  fils  de  fon  beau-pere,  qui  étoit  mort,  & il  fit 
un  Traité  avec  ce  Prince,  de  même  qu’avec  le  Khan  de  Kurlas;lesS«-A/o- 
gols,  appeiiés  aufli  Tartarcs , ayant  refufé  d’entrer  dans  la  Ligue , il  les  y 
contraignit  par  la  force  des  armes.  Les  Khans  de  Merkat , voyant  de 
quelle  manière  il  s’y  prenoit,  aimèrent  mieux  faire  de  bonne  grâce  ce  qu’il 
exigeoit  d’çux  , que  d’y  être  contraints:  plufieurs  Tribus  fuivirent  leur 
exemple,  malgré  les  follieitations  de  quelques  Khans,  & particuliérement 
de  ceux  de  Rlerkit , dont  Tuktale j , ennemi  mortel  de  Temujin  , étoit  le 
plus  puiflànt. 

Tous  les  Khans  ligués  firent  publier  dans  leurs  Etats  défenfe  de  rien  pa- 
yer déformais  à Vang  Khan.  Ce  Prince  employa  tous  les  moyens  poiîibles 
. pour 

(a)  ALulgbazi  Kban , p.  181-191. 


(•)  Denthib  dit  que  c’eft  celle  qu'op  appelle  préfemement  To’a  ou  Tu! a. 

(■j)  Ce  doit  être  le  lla/zunabalak  ii/ibu'lgbasi  Kban,  la  même  lettre  ayant  été  priée 
pour  un  t au- lieu  d une  ». 

(J.)  De  la  Croix  dit  qu'on  le  notnmoit  suffi  Carswiouran ; il  y a une  rivière  de  ce  nom 
qui  coule  du  Nord  au  Sud , à peu  de  di fiance  du  HJang-bo. 

(t)  De  la  Croix  met  ceci  l’an  de  l'Hégire  591 , de  J.  C.  1194. 

(J)  Le  même  date  ici  l'an  592  de  l'Hégire  & 1194  de  J.  C. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L’EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv!  IV.  Ciia?.  I.  5S9 
pour  obliger  tous  ces  Princes  à rentrer  dans  le  devoir  ; mais  défefpérant  A.  TX  t.C. 
de  les  gagner  par  la  douceur,  il  déchargea  les  Merkites  de  tout  tribut,  & 
fit  de  grandes  promefles  à Tuktabey  (*)  , fe  llattant  que  ce  nouveau  parti 
de  Mogols  balancerait  la  puilfance  des  autres.  Cependant  Temujin  feignit  Klin?  * 

de  fouhaitter  la  paix  , & confeilla  aux  autres  Khans  d’envoyer  propofer — . 

un  accommodement  à Vang  Khan  , à condition  qu’ils  feroient  déchargés 
de  tout  impôt , ainfl  que  les  Merkites  (a). 

Tous  les  Khans  lui  abandonnèrent  le  loin  de  cette  affaire:  Temujin  jet-  Tcmnj'i'n 
ta  les  yeux  fur  un  homme  nommé  /lrni jeun  , & le  fit  partir  en  diligence  pro/v/e  ta 
avec  les  inllruélions  néceflairçs  : l'Ambalfadeur , après  avoir  rappelle  à V ang 
Khan  les  obligations  qu’il  avoit  à fon  Maître  , & l’indigne  retour  dont  il 
l'avoit  payé  , le  pria  de  donner  la  paix  aux  Mogols  & de  rendre  fon 'ami- 
tié à fon  gendre.  Vang  Khan  remit  l'affaire  à fon  Confeil,  & pendant  un 
tems  (f)  amufa  l’Ambalfadeur;  & dans  le  même  tems  ce  Minillre  effuya 
mille  indignités  de  la  part  des  amis  de  Jemuka  & de  Sankoun  , dont  il  fie 
plaignit  hautement  ; mais  comme  on  ne  lui  donna  aucune  fatisfa&ion  , il 
avertit  Temujin  de  ce  qui  fe  palfoit,  qui  lui  envoya  ordre  de  revenir. 

Le  Grand. Khan  auroit  volontiers  confenti  à la  paix,  mais  Sankoun , tou-  On  ;f. 
jours  rempli  des  foupçons  que  Jemuka  lui  avoit  inlpirés,  s’y  oppofa  de  tout  Me. 
fon  pouvoir  ; il  porta  lui-même  la  parole  , & dit  à l’Ambalfadeur  „ que 
„ les  Mogols  ne  dévoient  point  efpérer  de  paix  qu’en  fe  foumettant  lans 
„ réferve  aux  volontés  du  Khan  , & qu’à  l’égard  de  Temujin  il  ne  vou- 
„ loit  jamais  le  voir  que  les  armes  à la  main  (f)  ”.  Les  Princes  Confédé- 
rés , choqués  d’une  réponfe  fi  ficre , fe  préparèrent  à la  guerre  (b),  fcan- 
koun  ne  manqua  pas  d’envoyer  des  troupes  dans  le  MogoJiflan  pour  y fai- 
re des  courfes,  mais  elles  furent  toujours  repoulfées.  Le  Grand-Khan,  ir- 
rité du  mauvais  fuccès  de  fes  armes , fit  lever  des  troupes  dans  tous  les 
Pays  de  fon  obéilfance.  Il  tira  plus  de  trente-mille  hommes  de  fes  Provin- 
ces’ de  Turqueflan  (§),  de  Tendue  & des  autres  lieux  dépendans  du  Ro« 
yaume  de  Jelayr  ; enfuite  il  envoya  fommer  les  Mogols  de  fe  foumettre, 
menaçant  de  les  traiter  avec  la  derniere  rigueur  s'ils  ne  rentraient  dans 
le  devoir,  & leur  promettant  au  contraire  toute  forte  de  fatisfacïion  s’ils 
obéilfoient. 

Quelques  Khans  furent  d’abord  d'avis  d’accepter  les  propofitions  de  Iss  C»nfi - 
Vang  Khan,  mais  les  autres,  moins  timides,  rejetterent  généreufement 
cette  opinion.  A la  fin,  encouragés  par  lesraifuns  de  Temujin , qui  leur Pr Jurent 
montra  des  Lettres  de  Karakorom  , qui  afiuroient  que  le  Grand -Knan  &.^ja£ller' 
fon  fils  avoient  juré  la  perte  des  Khans  alliés,  il  fut  arrêté  dans  la  Dictte,’'- 

qui 

(a)  Abulkayr,  ap.  De  U Croix,  p.  S i— 5fî-  (£)  De  la  Croix,  p.  5S-5S. 

(*)  De  la  Croix  rapports  ceci  à l'an  594  de  l’Hégire,  1197  de  J.  C. 

Ct)  De  la  Croix  dit,  pendant  une  année  entière. 

(1)  Âbu'iglazi  met  ceci  en  l'année  59  ; de  l'Hégire,  1201  de  J.  C.  & De  la  Croix  en 
l’année  5911  de  l'Hégire,  1199  de  J.  C.  ût  les  hoflilités  de  Sinkoun  e-n  1200. 

05)  On  11c  peut  entendre  par-là  le  Pays  des  Turcs , dans  l'Ouclt  de  la  Tartarie,  mais  il 
y avoit  quelques  Tribus  Turques , qui  confinoicnt  vers  l'Oueü  aux  terres  des  .Mogols,  ot 
d'autres  Tribus  Orientales,  & c’ell  de  celles  là  qu'il  s'agit  probablement  ici. 

Tome  XV IL  Oo 
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A.D.J.C.  qui  étoit  affemblée  à Mankcruk , que  chacun  mettroit  en  campagne  autant 
no*,  q’hommes  que  fa  Tribu  en  pourroit  fournir,  & qu'on  feroit  la  guerre  avec 
/ toute  la  vigueur  pofTible.  Ils  déclarèrent  enfuite  Tcmujin  Général  de  tou- 

Khan.b  '*  te  l’armée,  en  lui  préfentant  le  Topûz  ou  Bâton  de  commandement,  mais 
il  ne  voulut  l’accepter  qu'à  condition  qu’on  obéiroit  uniquement  à fes  or- 
dres , & qu’il  auroit  le  pouvoir  de  faire  châtier  ceux  qui  ne  feroient  pas 
leur  devoir.  On  lui  accorda  tout  ce  qu’il  demandoic , & chacun  s’en  re- 
tourna dans  fon  Pays  pour  mettre  fes  troupes  en  état  d’entrer  en  campagne. 

Tcmujin , pour  attacher  fes  amis  plus  fortement  à fes  intérêts,  combla 
de  biens  tous  ceux  qui  avoient  quitté  Vang  Khan  pour  le  fuivre;  il  choifit 
même  parmi  eux  fes  Officiers- Généraux,  il  recompenfa  fur- tout  d’une 
façon  extraordinaire  les  deux  Efclaves  qui  l’avoient  averti  des  defleins 
du  Khan  contre  lui;  car  outre  les  préfens  confidérables  qu’il  leur  fit,  il  les 
déclara  Terkans  (*),  affigna  un  fonds  pour  leur  fubfiftance,  & régla  que 
ces  privilèges  pafleroient  à leurs  defeendans  jufqu’à  la  feptieme , Cx  félon 
quelques  Auteurs  jufqu’à  la  neuvième  génération.  Ces  marques  de  recon- 
noiflance  produifirent  un  effet  très-avantageux. 

11  ,i firme  Dès  que  toutes  les  troupes  des  Confédérés  furent  affemblées,  contre  la 
la  Di f ci-  coutume  des  Mogols,  qui  attaquoient  leurs  ennemis  en  foule,  il  divifa 
fl"'*’  l’armée  en  deux  ailes,  forma  un  centre  & fit  de  fes  troupes  particulières 
un  corps  de  réferve.  Il  marcha  enfuite  vers  les  frontières  du  Grand-Khan , 
dont  il  apprit  que  l’armée  étoit  déjà  en  mouvement; mais  comme  elleavoit 
■ plus  de  bagages  que  celle  des  Mogols,  elle  marchoit  plus  lentement,  & 

n’arriva  dans  la  plaine  de  Tangut,  dans  le  Pays  des  Kcraïtes,  qu’après 
Tcmujin,  qui  l’y  attendoii  (a). 

Pour  éviter  la  confufion  qui  naît  naturellement  de  Relations  difeordan- 
tes,  & pour  laiffer  au  Leéleur  la  liberté  du  choix,  nous  avons  donné  fépa* 
rément  celle  des  différais  Iliftoriens,  comme  nous  avons  toujours  fait  en 
pareil  cas  ; nous  n’y  ajouterons  d’autre  remarque  que  celle-ci , c’eft  que  ni 
jlbulghazi  Khan  ni  De  la  Croix  ne  parlent  du  fameux  ferment  que  Tcmujin 
& fes  Alliés  firent  auprès  de  la  riviere  Pancbuni , rapporté  par  les  Iîillo- 
riens  Chinois,  auxquels  nous  revenons. 

Il  combat  Tcmujin  s’étant  mis  en  marche  pour  chercher  l’ennemi,  les  deux  armées 
Kéraï-  fe  trouvèrent  en  préfence  entre  les  rivières  de  Tula  & de  Kerlon  ou  Ke- 
tes , y Us  ru|on  ; & quoique*celle  de  Vang  Khan  fût  beaucoup  plus  nombreufe, 
dejatc.  j'emujin  remporta  après  un  combat  fanglant  une  viétoire  complctte , après 
laquelle  la  plupart  des  troupes  de  Vang  Khan  prirent  parti  parmi  les  Ben- 
nes. Vang  Khan  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver , & pluficurs  de  fes  Offi- 
ciers ’vouloient  le  tuer.  On  le  pourfuivit  cependant,  & il  fut  pris  par  un 
des  détachemens  envoyés  après  lui , mais  le  même  jour  il  fe  fauva  & fe 
retira  fur  les  terres  des  Naymans;  un  Officier  du  Pays  l’ayant  fil  vint  avec 

des 

(*/)  De  la  Croix,  p.  60-64- 

(*)  Suivant  Abuljarage  le  Terkan  eft  exempt  de  tous  droits;  il  ne  partage  fon  butin 
avec  perfonne,  ni  avec  les  Douaniers  du  Prince;  il  entre  clita  le  Khan  lins  per  million  ; 
on  lui  pardonne  jufqu’à  neuf  fois  quelque  faute  que  ce  foie. 
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des  foldats , & fie  maffacrer  ce  Prince  infortune,  llabo  ou  llako  Sanghin  A.DJ.C. 
fon  fils  fe  retira  d’abord  dans  le  Royaume  de  Hyti ; il  en  fut  chail'c  , «Se  L\™;  • 
ayant  gagné  le  Pays  de  Kiu-tfe  (")  entre  Turfan  de  Kasbgar,  iJ  y lut  tué 
par  ordre  du  Prince  (a).  _ Khan. 

Les  Hifloriens  d’Occident  font  d'accord  avec  ceux  de  la  Chine  pour  le — 

fond  des  faits,  mais  il  les  rapportent  plus  en  détail.  Voici  ccmment-ils 
les  racontent.  Le  Prince  Karashar,  qui  commandoit  l’avant-garde  de  l’ar- 
mce  de  Tcmujin , attaqua  celle  de  l’ennemi  conduite  par  jemuka.  Le  com- 
bat fut  rude,  & la  haine  perfonnelle  qui  regnoit  entre  ces  deux  Généraux 
le  rendit  fanglant,  mais  Karaihar  eut  enfin  le  defious.  Alors  Sui:la  JJcba- 
lier  à la  tète  des  vieilles  troupes  de  Tcmujin, jointes  à celles  des  Su-mogols , 
chargea  fi  vigoureu Peinent  le  corps  de  bataille  que  commandoit  FangKban, 
qu’il  le  fit  plier , & Jemuka  s'étant  avancé  pour  le  foutenir  fut  obifgé  de 
reculer.  fcn  même  tems  les  deux  ailes  de  l’armée  de  Tcmujin  , conduites 
par  les  Princes  Ilubba  & Ma , attaquèrent  celles  des  ennemis  , & l’on  fe 
battit  pendant  trois  heures  de  part  & d'autre  avec  beaucoup  de  valeur. 

Les  Keraïtes’  fe  battoient  avec  tant  de  courage  , que  la  vittoire  fembla 
fouvent  vouloir  fe  déclarer  pour  eux , mais  à la  fin  elle  demeura  aux  Mo- 
gols  (f);  car  Tcmujin,  lorfqu’il  crut  devoir  faite  agir  fon  corps  de  réferve, 
où  il  étoit  avec  les  Princes  fes  fils,  donna  avec  tant  de. furie,  que  les  Ké- 
raïtes  commencèrent  à plier  & à le  débander  ; le  Khan  & le  Prince  San- 
koun  firent  d’inutiles  efforts  pour  les  rallier,  & furent  enfin  obligés  de  fui- 
vre  les  fuyards,  dont  on  fit  un  grand  carnage.  Cette  viétoire  enrichit  les 
Mogols,  qui  pillèrent  les  bagages,  firent  beaucoup  de  prifonniers , & pri- 
rent un  grand  nombre  de  chevaux  (£). 

Cette  journée  , qui  fut  fi  fatale  à Vang  Khan  , fut  des  plus  heureufes  Vang 
pour  Temujin , âgé  alors  de  quarante  ans.  bile  le  mit  en  poffellion  du  Ro- 
yaume  des  Kéraïtes  de  de  tout  le  Karakitay.  Le  Roi  vaincu  perdit  non 
feulement  quarante  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille , mais  ce  qui  lui 
rtfioit  de  bonnes  troupes  fe  rangea  du  côté  de  fes  ennemis.  Ayant  été 
hteffé  au  vifage , il  fut  obligé  d’abandonner  le  commandement,  & d’abord 
il  voulut  fe  retirer  vers  Karakorom;  mais  fe  voyant  pourfuivi  par  une  trou- 
pe de  Mogols , il  fe  fauva  chez  Tayyan  Khan  fon  ennemi.  On  s’étonna 

qu’il 

(«)  Oaubil,  p.  10.  (b)  De  la  Croix,  p.  68-70. 

(*)  Il  eft  difficile  de  dire  de  quel  Pays  il  «'agit.  /ibu'lghad  Kian  dit  qu'il  fe  retir»  à la 
ville  de  Rlmtin  ou  Kotan,  dans  la  petite  Bukharie,  qui  appavtenoit  à Kaiijobara,  Seigneur 
de  la  Tribu  des  Kaila/z  , lequel  au-lieu  de  le  prendre  en  fa  protection  le  lit  mourir.  Mais 
félon  l)o  la  Croix,  après  avoir  erré  de  lieu  en  lieu  déguifé,  ne  fe  croyant  pas  en  fùreté  i 
Kashgar,  il  retourna  dans  le  Tibet,  où  on  le  nt  mourir  comme  efpion  la  même  année. 

(t)  Marc  Polo  rapporte  que  ce  Prince  ordonna  à fes  Aflrologues  de  tenter  le  fort  des 
Baguettes.  Ils  prirent  une  canne  verte,  qu’ils  fendirent  en  deux;  ils  écrivirent  fur  l'une 
le  nom  de  Cingis,  & fur  l'autre  celui  i'Lincan,  & les  poferent  à terre  à quelque  diflance 
l’une  de  l’autre.  Les  Altrologues  lurent  alors  leurs  conjurations , les  deux  baguettes  s’ap. 
prochercnt,  combattirent, & entin  celle  à'Uman  demeura  dcli'ous , ce  qui  préfageoit  la  vic- 
toire i Cingle.  Ccuc  forte  de  divination  ell  encore  en  ufage  chez  les  Turcs,  les  Afriquaios 
& autres  Nations  Mahoméuncs,  & .ç’eft  ce  qu'ils  appellent  faite  le  Litre.  On  en  trouve 
la  défeription  dans  les  Voyages  de  Tbcvenot- 
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A.D.  J.C.  eût  cherché  un  azyle  à la  Cour  d’un  Khan  donc  il  écoit  haï , auffi  bien 
1202.  que  de  plufieurs  grands  Seigneurs  Naymans  qu’il  avoit  maltraités.  Ils  ne 
Le  reme  manquèrent  pas  de  repréfenter  à leur  Prince  tout  le  mal  que  le  Khan  fu- 
^|Jacnghi*  gitif  avoic  faic  à leur  Nation  , & qu’il  ne  s’étoit  fauvé  chez  eux  que  dans 
-x  ‘ ~ ’’  le  deflèin  de  les  perdre  en  attirant  contre  les  Naymans  les  armes  du  vainqueur. 
£.' tue.  Tayyan  Khan,  qui  n’étoic  pas  naturellement  fort  généreux , prêta  l’oreil- 
le au  confeil  qu’ils  lui  donnèrent  de  faire  mourir  le  Grand-Khan.  Il  le  fit 
arrêter , après  quoi  les  Principaux  de  fa  Cour  tinrent  un  grand  Confc-il, 
auquel  Tayyan  atfedla  de  ne  fe  pas  trouver,  s’imaginant  par-là  fe  mettre  à 
couvert  du  reproche  d’avoir  violé  le  Droit  des  Gens  & les  Loix  de  l’Hof- 
pitalité.  Il  feignit  même  d’être  fâché  de  la  mort  de  fon  ennemi  ; mais 
quan^  on  lui  préfenta  la  tête  de  Vang  Khan,  fa  joie  éclata  malgré  lui,  <5c 
il  ne  put  s’empêcher  de  lui  infulcer  pur  des  paroles  pleines  de  mépris  & de 
raillerie  (a). 

D’autres  Hiftoriens  rapportent  la  chofe  d’une  maniéré  très-différente. 
Selon  eux,  Vang  Khan  étant  en  chemin  pour  ferendrechez Tayyan  Khan, 
il  tomba  encre  les  mains  de  deux  Chefs  des  Naymans  , qui  fe  r.ommoient 
Kart  mnju  & Tamika:  ces  deux  Officiers,  fachanc  l’animolité  qu’il  y avoit 
toujours  eue  entre  leur  Khan  & lui  -,  le  maffacrerent  avec  tous  les  fiens; 
mais  lorfqu’ils  préfenterent  fa  tête  (*)  à Tayyan  Khan  , il  blâma  leur  ac* 

. tion  , difant  que  Vang  Khan  étant  un  grand  Prince  îf  d'un  tige  refpeftablc , 
ils  auraient  bien  mieux  fait  de  lui  fervir  d’ efeorte  , que  de  fe  rendre  [es  bour- 
reaux. Cependant,  pour  faire  honneur  à la  mémoire  d’un  fi  grand  Prince, 
il  fit  enchafler  fa  tête  en  argent , & la  lit  placer  fur  fon  propre  fiege  , le 
vifage  tourné  du  côté  de  la  porte  (/;). 

Temnjin  Ttmujin  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  mort  de  Vang  Khan  , que  fans 
t'empare  percjre  teins  il  continua  à fe  faifir  de  fes  Etats, comme  d’un  bien  acquis 
/a/t  E Par  c*r0‘t  con<lu^te  » & Sar.koun  ne  fe  trouvant  plus  il  demeura  paifible 
poffoffeur  de  tous  les  Pays  des  Kéraïtes.  Vers  la  fin  de  l’année  (f)  Ternit- 

% j‘h 

(ai)  Jumi , ap.  De  la  Croix  , p.  70-7*.  (b)  Abu'lgbazi  Khan , p.  192. 

Abu  igkaci  Khan  , p.  192. 

(*)  De  la  Croix  St  Aha'khazi  Khan  rapportent  tous  deux , que  la  langue  fortit  deux  on 
• trois  fois  de  la  bouche  < d’où  l’on  lira  des  préfages  favorables  à Ttuiujin.  Le  premier  de 

ces  Historiens  dit  que  cela  arriva  pendant  que  la  tête  étoit  fraiche,  & le  fécond  loifqu’clle 

étoit  déjà  feche. 

(f)  I)ans  le  texte  de  De  la  Croix  , p.  76.  on  lit,  que  fur  ta  fin  de  Cannée  1202.  ce 
Prince  itoit  âgé  de  quarante- neuf  ans,  mais  félon  Abu'lgbazi  Khan . p.  191 , il  n’avoit  que 
quarante  ans,  lorfqu’i!  remporta  la  victoire,  & que  les  Mogols  te  reconnurent  pour  leur 
Khan  dans  le  Pays  de  Naaman  Ultra,  où  il  faifoit  fon  féjour  pour  lors.  Il  met  cet  évé- 
nement dans  l’année  Mogole  du  Porc,  la  599.  de  l’Hégire,  & la  1202.  de  J.  C.  &c.  De  Ca 
Croix  le  inet  aulli  à la  tin  de  cette  année,  deforte  qu’id  la  Chronologie  de  ces  deux  Au- 
teurs, différente  jufqucs  là,  s’accorde,  de  même  que  dans  la  fuite.  A cette  occaffon  nous 
ohierverons  que  les  Hiiloricns  que  De  la  Croix  a fuivis , donnent  nn  efpace  de  dix  ans 
aux  événemens  , que  ceux  dont  Abu'lgbazi  Khan  s’eft  fervi  comprennent  dans Tefpacc 
d’une  année.  Le  premier  place  le  projet  formé  par  Vang  Khan  de  fe  faifir  de  Tauuiin 
en  l’année  de  l'Hégire  588  , & le  fécond  en  l’année  598  , de  J C.  1201  , teins  auquel, 
dit-il  , le  Khan  étoit  âgé  de  quarante  ans  ; au-lîeu  que  félon  De  la  Croix  II  doit  entré 
dans  fa  quarante- huitième  année.  Il  n’cft  pas  aifé  de  dire  d’où  vient  cette  différence, 

• mais 
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jin  retourna  dans  fon  Pays,  où  il  fut  reçu  aux  acclamations  de  tous  les  a.D  J.C. 
.Mogols,  qui  vinrent  le  remtrcier  de  les  avoir  délivrés  de  la  tyrannie  de  1 201. 
Vang  Khan  ,, qu’ils  appelaient  le  perfécuteur  de  leur  Nation.  Lf 

Sur  ces  entrefaites  un  frere  de  Vang  Klian  vint  offrir  fes  fervices  à 
Temujin , & fa  fille  en  mariage.  Le  Grand- Khan  le  reçut  favorablement,  *UI'  - 
lui  donna  l’emploi  qu’il  lui  demanda  & accepta  fa  fille  avec  joie,  & lui  Stumij/îa 1 
dit  en  même  tems,  „ qu’il  lui  devoit  un  bon  traitement,  en  reconnoif-  d IIa- 
„ fance  de  celui  qu’il  avoit  reçu  de  fon  frere  dans  fa  mauvaife  fortune.  kera^u' 

„ Que  quoique  Vang  Khan  & le  Prince  Sankoun  euffent  confpire:  contre 
„ fa  vie  fans  qu’il  leur  en  eût  donné  fujet , il  avoit  toujours  imputé 
„ leurs  perfécutions  à Jemuka , & qu’il  n’auroit  pas  moins  de  refpcél  pour 
„ leur  mémoire,  que  s'ils  euffent  toujours  continué  à être  de  fes  amis’’. 

Temujin  avoit  véritablement  defllin  d’époufer  fa  fille,  mais  s’étant  ap- 
perçu  que  le  Capitaine  de  fes  Gardes , qu’il  dlimoit  beaucoup , étoit  de- 
venu amoureux  de  cette  Princeffe,  il  la  lui  donna  en  mariage. 

Tayyan  Khan  des  Naymans , un  des  plus  confidérables  Souverains  du  Jcmufc» 
Karakitay,  fut  allarmé  des  prospérités  de  fon  gendre,  & en  prit  ombrage 
malgré  les  nœuds  qui  les  unifiaient  depuis  li  long-tems.  Pendant  qu'il  V*™. 
avoit  l’efprit  occupé  des  réflexions  qu’il  faifoit  fur  ce  fujet,  Jemuka , qui 
s’étoit  fauvé  de  la  derniere  bataille,  arriva  à fa  Cour  avec  les  débris  de 
l'armée  de  Vang  Khan,  & fuivi  de  prefqtie  tous  les  Officiers  qui  étoient 
échappés  du  combat.  Tayyan,  qui  le  connoiffoit  pour  un  habile  homme, 
le  reçut  très-bien.  Jemuka,  qui  avoit  l’efprit  adroit  & rompu  au  manè- 
ge dé  la  Cour,  tâcha  de  le  rendre  jaloux  de  Temujin.  C’étoit,  difoit-il, 
un  homme  d’une  ambition  démefurée , qui  cherchoit  quereile  aux  autres 
Princes  pour  avoir  un  prétexte  d’envahir  leurs  Etats  ; le  plus  ingrat  & le 
plus  perfide  de  tous  les  hommes,  qui  méditoit  le  deffein  d’ôter  l’Empire 
& la  vie  à Vang  Khan  & à Sankoun , dans  le  tems  même  qu’il  étoit  com- 
blé de  leurs  bienfaits.  Tayyan  Khan  favoit  fort  bien  que  tout  cela  n’étoit 
que  pure  calomnie,  deforte  qu’entraîné  plutôt  par  fa  jaloulie-,  que  féduit 
par  les  follicitations  de  Jemuka , il  prit  la  réfolution  de  faire  la  guerre  à 
Temujin.  Dans  ce  deffein  il  propofa  une  Ligue  aux  autres  Princes,  qui 
n’avoient  pas  moins  d’intérêt  que  lui  de  s’oppofer  à l’accroiffement  de  la 
grandeur  & de  la  puiffance  du  nouvel  Empereur.  Tuktabey  & les  autres 
Khans  des  Merkits  ou  Mârkats,  le  Khan  des  Virais  & celui  de  Kerit, 
qui  étoit  parent  de  Vang  Khan, entrèrent  dans  cette  Ligue, & Jemuka  y 
engagea  la  Tribu  entière  des  Jajerats  ou  Jovgherats  (a). 

Tayyan  Khan  propofa  aufîi  a Alaku  ou  Àlaktis  de  fe  joindre  à lui  & à he  complot 
Jemuka  pour  abbattre  la  puiffance  de  Temujin.  Alaktis  (*)  étoit  Chef  des  eJ,afe<>u' 
Tata  blancs,  qui  habitoient  au  Sud-Sud-Eft  des  Monts  Altay.  Il  ne  faut  vutm 

pas 


(a)  De  La  Croix,  p.  8J-ÎS. 


mai?  nous  croyons  que  le  récit  dlMa'Igbati  Khan  cft  le  plus  exaét , pareequ'il  eft  d'ac- 
cor.l  avec  l'Hiftoire  Chinoife. 

(*)  En  Chinois  /l-lu-u-f/e.  De  La  Croix  dit,  de  même  c\\i'/ilulgbaxi  Khan,  qu'il  étoit  Khan 
des  Âukui,  ou ü»iut> : le  texte  de  De  La  Croix  porte  Kui.uk j,  par  quelque  incpiife. 
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pas  confondre  ces  Tata  avec  les  Tntars  ; les  Chinois  donnent  le  premier 
de  ces  noms  tantôt  à tous  les  Peuples  en  général  qui  habitent  au  - delà  de 
la  grande  muraille,  & tantôt  à de  certaines  Hordes  particulières  dont  quel- 
ques-unes s'appelloient  Tata  aquatiques  (•) , qui  occupoient  le  Pays  qui 
ell  au  Nord  de  la  Corée;  & les  autres  portoient  le  nom  de  Tata  blancs , 
ce  font  ceux  dont  il  s’agit  ici.  Alaku s leur  Chef  ctoit  de  la  race  des  an- 
ciens Princes  Turcs  (f),  & comme  il  eflimoit  beaucoup  Temujin,  il  ar- 
rêta l’Envoyé  de  Tayyan  Kban , & avertit  le  Prince  Mogol  de  ce  qui  fe 
pafToit.  Son  frere  Kanchekin  prelTa  Temujin  de  faire  au-plutôc  une  a£Uon 
de  vigueur  : ce  Prince  monta  à cheval , & fuivi  de  l'élite  de  fes  troupes 
il  marcha  à la  montagne  de  Hangbay  (|)  , où  Tayyan  campoit  avec  fes 
Naymans;  & quoiqu’ils  fuflent  en  plus  grand  nombre  que  les  Mpgols,  ils 
furent  défaits  Si  leur  Khan  fut  tué;  plufieurs  Hordes  qui  jufques-là  n’a- 
voient  ofé  fe  déclarer , fe  déclarèrent  alors  en  faveur  du  vainqueur.  Ctci 
fe  pilla  l’an  de  J.  C.  1204,  & l’année  fuivante  Temujin  alla  faiie  des  cour- 
fes  fur  les  terres  du  Roi  de  Hya  (a). 

Les  Ilifloriens  de  l'Occident  de  l’Afie  nous  apprennent  au  fujet  de  cet- 
te nouvelle  vicloire  , qu ’AIankus  ayant  envoyé  à Temujin  la  Lettre  de 
Tayyan  Kban , qui  contenoit  toutes  les  particularités  de  la  Confédération, 
& les  noms  des  Khans  rapportés  ci-deflus  ; le  Prince  Mogol  aiïembla  Ton 
Confeil, auquel  il  voulut  que  Juji,  autrement  Tusbi,  fon  fils  ainé,  affiliât; 
il  n’eut  pas  plutôt  expofé  les  defleins  des  Confédérés,  que  la  guerre  fut 
réfolue  (4).  L’armée  s’alTembla  au  commencement  de  l’année  (§)  ; peu 
après  Temujin  fe  mit  en  marche,  & s’avança  jufqu’à  la  riviere  A'A'.tay , 
nommée  aujourd’hui  Siba  fuivant  Bcntlk.  Il  fut  furpris  de  ne  point  voir 
de  troupes  pour  lui  en  difputer  le  paffage , puifqu'il  auroit  eu  beaucoup  à 
fouffrir,  pour  peu  qu’il  y eût  trouvé  de  réliflance.  Jemuka  auroit  voulu 
que  Tayyan  Kban  efltétc  au  devant  de  l’ennemi  au  lieu  de  l’attendre,  par- 
ce qu’en  prévenant  les  Mogols  il  les  empêcheroit  de  ravager  le  Pays,  & 

3u'en  éloignant  fes  foldats  de  leur  patrie  il  leur  ôteroit  l’envie  de  pren- 
re  L fuite.  Mais  le  Khan  des  Naymans,  au  - lieu  de  profiter  de  cet  avis, 
fe  flatta  que  plus  les  Mogols  feroient  de  chemin , & moins  ils  feroient 

en 


(a)  Gaubil,  p.  to,  il. 


(*)  Ou  Sut  Tata.  Rnhnnjuis  fait  mention  des  Sa  Mongok . ou  Mongols  aquatiques. 
[Ce  n'eit  pas  Ri/truquli, mais  Ctir/Jn.  Voy.  en  Tartarie  Ch.  V.  Rem.  du  Trad.] 

(t)  Que  les  Chinois  nomment  Tu-qùe.  Ils  lubitoient  au  Nord-Oucft  de  Tm  fnn , & lé 
rendirent  redoutables  eux  Chinois  mimes  dans  le  fixicmc  lîecle,  comme  on  l'a  dit. 

'([)  C’eft  le  nom  d'une  grande  chaîne  de  montagnes,  dont  la  plus  occidentale  eû  à la 
hauteur  de  50  deg.  de  Latit.  & de  près  de  17  deg.  de  Longit.  Oued.  La  principale  des 
montagnes  de  llang-baj  cil  à 46  degr.  50  min.  de  Latit.  & à 14  degr.  38  min.  de  Longit. 
Oued.  Gaubil. 

([y  Abu'lgbazi  Kban  rapporte  que  les  Chefs  des  Tribus  dirent  qu'ils  n’étoient  pas  en 
état  d’entreprendre  quelque  chofe  avant  que  leurs  chevaux,  trop  fatigués  encore  de  ta 
derniere  expédition,  fuiTent  un  peu  rfpofés;  mais  que  Duritlay  Oljigan  ou  Buiay.  oncle 
paternel  de  Jengbiz  Kban,  offrit  de  fournir  des  chevaux  à toute  l'armée;  ce  qui  leva  la 
difficulté. 

(S y Ve  La  Croix  place  cet  événement  en  l'année  6co  de  l'Hégire,  1203  de  J.  C.;  ' 
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en  état  de  combattre,  & qu’au  contraire  les  troupes  n’étant  point  fati-  A.D.J.C. 
guées  remporteraient  aifément  la  viftoire.  '«H-  1 

Pendant  qu’il  fe  berçoit  de  ces  vaines  imaginations,  les  Mogols  qui 
étoient  bien  pourvus  de  tout  s'approchèrent  Je  fon  camp.  Mais  quand  Khan.6 

fes  Officiers  lui  rapportèrent  combien  les  ennemis  étoient  formidables,  il ; — 

commença  à fe  repentir  de  n’avoir  point  fuivi  le  conleil  de  Jemuka:  ce  L>i  rSay' 
Khan  n'en  témoigna  pas  le  moindre  chagrin, & n’en  parut  pas  moins  zélé 
pour  h caufe  commune  (a).  Lorfque  les  armées  furent  en  préfencc  & leur  Kban 
rangées  en  bataille , le  Prince  Juji  & un  de  fes  oncles  commencèrent  le  ejl  tut. 
combat  & chargèrent  avec  beaucoup  de  vigueur;  mais  Kashluk , fils  de 
Tayyan  Khan,  foutint  le  choc  fans  plier.  Les  deux  jeunes  Princes,  que 
la  gloire  animoit  également,  firent  tous  leurs  efforts  pour  montrer  qu'ils 
ne  voulaient  fe  céder  ni  en  adreffe,  ni  en  valeur:  la  réfiftance  mutuelle 
des  deux  avant-gardes  engagea  peu  à peu  les  autres  corps,  & les  deux  ar- 
mées en  vinrent  à une  action  générale.  Le  combat  dura  depuis  le  lever 
jufqu’au  coucher  du  Soleil,  & fut  aulfi  fanglant  qu’opiniâtre;  mais  à la 
fin  les  Mogols  rompirent  les  Naymans,les  mirent  en  fuite, & en  firent  un 
horrible  carnage.  Tayyan  Khan  fit  le  devoir  d’un  grand  Général,  mais 
ayant  été  bielle  au  commencement  de  la  bataille,  il  mourut  peu  après  de 
fes  bleffures.  Kashluk  fon  fils  (*)  & luitabcy  (f)  fe  fauverent  avec  tous 
ceux  qui  purent  échapper  des  mains  des  Mogols.  Jemuka , pouffé  par  fa 
haine  particulière  pour  le  Grand-Khan  ,fe  fignala  par  mille  a étions  héroï- 
ques; mais  fon  ardeur  l’emporta  trop  loin,  il  fut  fait  prifonnier,  & on  lui 
trancha  la  tête  apres  la  bataille  (J.) , comme  étant  le  principal  auteur  de 
tous  les  derniers  troubles. 

Après  une  fi  belle  viétoire  le  Royaume  du  vaincu  devint  la  proie  du  £«  Nay- 
vainqueur,  qui  fournit  à fon  obéiffance  une  grande  étendue  de  Pays.  Il  ®ans  ri' 
fe  retira  enfuite  à Karakorom,  où  pendant  tout  l’Hiver  fa  Cour  fut  plei-  dmt5' 
ne  d'/lmbaffadeurs,  dont  les  uns  étoient  envoyés  pour  le  féliciter  de  fa 
viétoire,  & les  autres  pour  lui  demander  fa  proteéiion,  ou  pour  lui  faire 
des  foumiffions  de  la  part  de  leurs  Maîtres.  Prefque  toutes  les  Tribus 
Calmuques  (§) , du  côté  de  l’Orient , fe  rangèrent  fous  fa  domination  ; mais 
du  côté  du  A'ord,  quelques  Khans,  qui  étoient  jaloux  de  leur  indépen- 

dan. 

(a)  De  La  Croix,  p.  88—91.  / itulgbaii  JC  la»,  p.  iy8.  , 

(*)  Suivant  l'Hifloire  Chinoife  i!  étoit  fils  de  Doyrak  frere  de  Tayyan 

(■f)  Ahuijbael  Kban  le  nomme  Tokta  Brgbi,  & "dit  qu'il  fc  retira  auprès  de  Btryrak, 
autre  Khan  des  Naymans  & frere  aîné  de  Tayyan. 

(|)  11  ne  parole  point  par  Mu’/gbazi  Kban,  p.  aofi,  qu'il  fe  foit  trouvé  à la  bataille, 
nuis  après  la  mort  iç  Tayyan  Kban , i!  revint  dans  fa  Tribu;  ceux  qui  la  compofoieut  le 
regardant  comme  l'unique  auteur  de  la  guerre,  le  menèrent  pieds  & poings  liés  à Cbcn- 
fbiz  Kban,  pour  lors  leur  Souverain,  qui  le  lit  mourir  en  lui  faifant  arracher  les  membres 
l'un  après  l'autre. 

(5)  Il  fcmble  qu'on  entend  par-là  les  Tribus  qui  étoient  encore  Païennes,  ou  qui  n’é- 
«oient  pas  encore  Mahométants  dans  le  teins  que  nos  Hifloriens  écrivoient.  De  Lif.e, 
dans  fa  Carte  pour  l'Hifloire  de  'fengbiz  Kban,  les  place  au  Nord  de  le  riviere  Sagbalia n 
ou  A mur  dans  le  Korakitay  , où  il  n'y  eut  jamais  de  Karakilay.  Liais  cette  Carte  eft 
remplie  de  fautes  gtofCcrcs. 
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dance,  & quelques  Tribus  Mogoles  les  plus  éloignées  de  Temujin,  refule-> 
rcntde  rechercher  fon  appui.  Tuktabey , qui  s’étoit  vu  fort  puilîant  au- 
trefois, ne  pouvoit  foufifrir  la  fubice  grandeur  du  nouvel  Empereur,  & ne 
manquoit  pas  de  fomenter  leur  haine.  D’autre  côté  Temujin , qui  le  re- 
gardoit  comme  le  plus  dangereux  de  fes  ennemis,  réfolut-de  tourner  fes 
armes  contre  lui,  pour  fe  venger  des  injures  qu’il  en  avoit  reçues.  Au 
commencement  du  Printems  (de  l’année  1204.  félon  De  La  Croix ) il  partie 
à la  tête  d’une  formidable  armée  pour  attaquer  les  Merkitcs. 

Tuktabey  n’ignoroit  pas  que  Temujin  devoir  avoir  du  refTentiment  contre 
lui , mais  fa  pillion  faifoit  qu’il  ne  lailToit  pas  d’efpérer  d’être  plus  heu- 
reux dans  la  fuite,  qu’il  ne  l’ avoit  été  jufques-là:  deforte  qu’il  fit  aulfi  des 
préparatifs  de  guerre,  le  Prince  Kashluk  & quelques  Tanjuts  vinrent  le 
joindre.  Mais  quand  il  apprit  que  Temujin  approchoit  de  Kachin  fa  Ca- 
pitale, avec  des  forces  fi  confidérables  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de  pa- 
reilles dans  Mogoüftan , le  courage  lui  manqua  ; il  prit  la  fuite  avec  fon 
fils  aine,  & fe  réfugia  chez  Boyruk  frere  de  Tayyan  Khan , auprès  duquel 
Kasbhik  fon  neveu  s’étoit  déjà  retiré  (a). 

Le  Grand-Khan  ne  rencontra  de  cette  maniéré  dans  fa  marche  aucune 
réfiltance.  La  Ville  de  Kachin  (*)  parut  vouloir  fe  défendre  & foutenir 
un  long  ficge  ; mais  malgré  la  défenfe  vigoureule  de  ceux  qui  y commun- 
doient , elle  fut  obligée  de  fe  rendre  en  peu  de  tems.  Temujin  fit  mourir 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui , & donna  ordre  de  rafer 
la  l'orterefle.  Enfuite  il  fit  prêter  ferment  de  fidélité  non  feulement  à ceux 
de  la  Tribu  de  Kachin , mais  aufir  aux  autres  Tribus  Merkitcs;  & tous  les 
Khans , auxquels  il  voulut  pardonner , promirent  de  lui  obéir. 

Le  Grand- Khan  ayant  athevé  de  conquérir  le  Mogoliflan  retourna  à 
K irakorom  fa  Capitale , & là  faifant  réflexion  fur  l'étendue  de  fes  conquê- 
tes, il  jugea  à propos  de  régler  fon  Empire.  Dans  cette  vue  il  convoqua 
une  Diette  générale  dont  il  aflîgna  la  tenue  au  premier  jour  du  Printems 
de  l’année  (uivante,au  jour  même  que  le  Soleil  entreroit  dans  le  ligne  du 
Edier;  tous  les  Grands  Seigneurs  Mogols  & Tartares  furent  fommés  de 
s’y  trouver.  En  attendant,  pour  établir  un  bon  ordre  dans  fon  armée,  il 
la  partagea  en  plulieurs  Tomans , Ilezarebs , S&Ichs  & Dcbebs , qui  font  des 
Corps  de  dix- mille,  de  mille,  de  cent  & de  dix  hommes,  qui  avoient 
chacun  leurs  Officiers  , fubordonnés  aux  Généraux  qui  commandoienc 
les  Tomans,  & ceux-ci  dévoient  agir  fous  les  ordres  d’un  de  fes  fils.  En- 
fuite  il  travailla  férieufement  à faire  de  nouvelles  Loix;  on  en  drefla  par 
fon  ordre  un  mémoire,  qu’il  communiqua  à fon  Confeil  privé  avant  que 
de  les  expofer  à la  Diette  générale.  Le 

(a)  Abuliay  ap.  De  La  Croix,  p.  9I-9S. 

(*)  Il  n’eft  pas  aifé  de  fixer  la  poGtion  de  cette  Ville.  De  La  Ooix,  p.  115  & 37 fi,  dit 
que  le  Pays  de  Tangue  portoit  ce  nom.  Ds  Lifte  te  place  fur  fa  Carte  au  Sud  du  Pays  des 
Naymans,  mais  fort  loin  des  frontières  du  Nord-Oueft  de  ia  Chine,  dont  il  fcmble  qu'il 
étoit  voilin,  puifque  p.  1 1 s , il  efl  dit  qa' /irai  P fur  les  frontières  des  Naymans  & des 
Merkites  n'étoit  pas  loin  de  'Dm en  : or  la  Capitale  de  Taurin  étoit  Canpion , qu'on  fait 
être  Kan-cbiui  dans  le Sbcn-fi,  Province  de  la  Chine. 
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Le  jour  de  la  tenue  de  cette  aflemblée  étant  venu , les  Princes  du  Sang  A.  D.  ] C. 
& les  Grands  Seigneurs  fe  rendirent  au  lieu  marqué  , tous  habillés  de  ^e^ue 
blanc.  Le  Grand-Khan,  vêtu  comme  les  autres  & allîs  fur  fon  Trône ^.jcnJ.;z 
avec  la  couronne  fur  la  tête,  reçut  les  complimens  de  tous  les  Khans  &Khan. 
de  tous  les  autres  Seigneurs,  qui  firent  des  vœux  pour  la  continuation  de-~— — - 
fa  famé  & de  fa  profpérité.  Après  cela  on  lui  confirma  & à fes  Succef- 
leurs  l'Empire  des  Mogols  , on  y ajouta  celui  de  toutes  les  Nations  qu’il  g rtcomu 
avoir  fubjuguées,&  on  déclara  les  defeendans  des  Princes  vaincus  déchus  Grand. 
de  tous  leurs  droits.  Quand  il  les  eut  remerciés  des  marques  de  zele  «Si  Khan  des 
de  refpcft  qu’ils  lui  donnoient,  il  déclara  qu'il  jugeoit  à-propos  d’ajouter 
aux  anciennes  Loix  du  Pays  quelques  nouvelles  Loix,  qu’il  vouloir  qu’on  Manies, 
obfervât,  & que  nous  rapporterons  à la  fin  de  fon  régné  (a). 

Dans  la  douzième  Lune  de  l’an  1206,  les  Princes  de  la  famille  de  Te- 
mujin, les  Chefs  des  Hordes  & les  Généraux  des  troupes  s’aflèmblerent  à 
la  fource  du  fleuve  Onon  ; toutes  les  troupes  furent  divilees  en  neuf  corps , 
chacun  de  ces  corps  arbora  un  pavillon,  & eleva  un  étendard  blanc,  & 
on  reconnut  Temtijin  pour  Roi  en  criant  dans  tous  les  quartiers  Tcbing-kjs- 
Je  lio-han  (*),  & ce  Prince  déclara  Mubuli  & Porcki  fes  deux  grands  Gé- 
néraux & premiers  Miniflres.  C’eft  de  cet  événement  que  l’Hiltoire  Chi- 
noife  date  le  commencement  de  l’Empire  du  Conquérant  Mogol  (b), 

Atulghazi  Khan,  d’accord  avec  les  Annales  de  la  Chine,  donne  l’Empire  & 
le  nom  de  Jenghiz  Khan  b Temujin  dans  le  même  tems,  mais  De  La  Croix  pla- 
ce ces  événemens  à trois  ans  dediftance;  il  le  met  en  pofleflion  de  l’Empire 
en  1 20Z , immédiatement  après  la  défaite  & la  mort  de  V ang  Khan,  & l im- 
pofition  du  nom  de  Jenghiz  Khan  en  1205,  au  lieu  qtï  sJbu’Igbazi  Khan  met 
ces  deux  événemens  en  1202.  Ces  Hiftoriens  rapportent  aufli  les  faits  avec 
des  circonflances  différentes.  A l’égard  de  la  maniéré  dont  Temujin  fut 
reconnu  pour  Grand  Khan  , Abti'lghazi  Khan  dit  feulement,  qu’en  l’année 
599,  que  les  Mogols  appellent  Tonguz  ou  le  Porc,  Jenghiz  Kban  ayant 
accompli  fa  quarantième  année  , toutes  les  Tribus  des  Mogols  qui  lui 
étoient  foumifes  le  reconnurent  pour  leur  Khan  dans  le  Pays  de  Nauman - 
kura,  où  il  faifoic  alors  fon  féjour,  & qu’à  cette  occafion  il  donna  un 
grand  feflin  à fes  fujets  (c).  De  Ltt  Croix  entre  dans  un  grand  détail, 

Üi  nous  apprend  que  Temujin  profita  de  l’occafion  que  fa  vi&oire  fur 
VangKhan  lui  fourniflbit,  pour  attacher  les  Peuples  à fes  intérêts; ga- 
gnés par  fon  éloquence,  & par  toutes  les  louanges  que  fes  amis  lui  don- 
noient, ils  réfolurent  de  l’élire  Grand-Khan.  Les  Khans  qui  étoient  dé- 
jà dans  fon  parti,  animèrent  les  autres  à fuivre  leur  exemple,  & les  pré- 
jfens  de  Temujin  furent  encore  plus  efficaces.  On  donna  avis  aux  Khans . 

ab- 

(<3)  Mirhiond,  Khondemir , Abulkay , ap.  (c)  Aiu'lehaà  Khan,  lîift.  GéiléaL  dcl 
De  l.a  Croix,  p.  95  99.  Tatars,  p.  194. 

(i)  Cauhil , p.  10,  ir. 

(*)  Tehing-Ufe  n’cft  pas  un  mot  Mogol,  ce  n’eft  qu’un  fon  qui  exprime  le  cri  d’un  oî- 
feau,  auquel  les  Mogols  attribuent  des  qualités  extraordinaires;  quand  il  parole,  c’clt  fé- 
lon eux,  le  préfage  du  plus  grand  des  bonheurs. 
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A.D./.C.  abfens  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  la  grande  afi'emblée;  ils  fe  rendi- 
1206.  rent  à Dilon  liak  dans  la  Province  de  Yeka  Mogol  (*),  pour  la  ceremonie 
,[■'  reS”e  de  fon  inauguration.  Kemujin  suffit  fur  un  fiege  des  plus  Amples , qu’on 
Klwn.E  * avoit  pofc  fur  une  éminence,  d’où  il  harangua  l’airemblée  avec  ion  élo- 
. quence  ordinaire.  Son  dilcours  fini,  on  le  fit  mettre  fur  un  feutre  noir, 
qu’on  avoit  étendu  fur  la  terre , & celui  qui  étoit  chargé  de  porter  la  pa- 
role, lui  annonça  hautement  la  volonté  des  Peuples  Mogols  : il  lui  dit 
d’abord  , „ que  quelque  pouvoir  qu’il  eût , il  le  tiendrait  du  Ciel;  que 
„ Dieu  ne  manquerait  pas  de  bénir  fes  defleins , s’il  gouvernoit  fes  fujets 
,,  avec  juftice,  & qu’au  contraire  il  fe  rendrait  mile rable  s’il  abufoit  de 
„ fa  puillance,  ce  que  le  feutre  noir  fur  lequel  il  étoit  afiis  lui  marquoit”. 
Après  cette  remontrance  fi.pt  Khans  le  relevèrent  d’un  air  de  cérémonie, 
& le  portèrent  fur  le  Trône  qui  avoit  été  préparé  au  milieu  de  l’all'em- 
blée.  Alors  ils  le  proclamèrent  Empereur,  & lui  donnèrent  le  titre  de 
Grand-Khan  ou  Khaan  de  toutes  les  Nations  Mogoles;enfuite  ils  fléchi- 
rent neuf  fois  les  genoux  devant  lui,  pour  marque  de  l’obéiilance  qu’ils  lui 
promettoient  tous  : les  Peuples  firent  enfuite  la  même  cérémonie , accom- 
pagnée d’acclamations  & de  cris  de  joie. 

Le  nouvel  Empereur  promit  de  fon  côté  de  les  gouverner  avec  autant 
de  juftice  que  de  douceur,  & de  les  défendre  contre  tous  leurs  ennemis  ÿ 
de  procurer  leur  bien  & leur  repos,  de  leur  acquérir  de  la  gloire  & de 
faire  connoître  leur  nom  par  toute  la  Terre.  Comme  il  avoit  beaucoup  de 
raifon  de  fe  louer  des  Su-Mogols  ou  Tartares,  il  déclara  qu’en  confidéra- 
tion  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus,  il  vouloir  porter  le  titre  de 
Grand- Khan  des  Mogols  G*  des  Tartares.  Lâ  cérémonie  ne  fut  pas  plutôt 
achevée,  que  ce  Prince  diftribua  de  nouveaux  préfens  aux  Grands  & fit 
des  largefles  au  Peuple.  Il  donna  aulli  de  magnifiques  fellins , qui  félon 
la  coutume  de  la  Nation  durèrent  pluüeurs  jours , après  quoi  il  congédia 
l’aflemblée  (a). 

Il  e fl  mm-  A l'égard  du  nom  de  Jevgbiz  Kban,  Abu'lgbazi  Khan  rapporte  que’pen- 
wrfjen-  dant  la  folemnité.de  fon  couronnement  un  certain  Kobza  ou  Kokjii , fils  du 
Rh  z premier  lit  de  Menglik-Izka , beau-pere  de  Temujin , vint  trouver  ce  Prince 
Kaan.  £ ]uj  déclara  „ qu’il  venoit  de  la  part  de  Dieu  lui  dire , qu’il  eût  à fe 
„ nommer  déformais  Jcnghlz  Khan  (f),  & à faire  publier  inccilamment  que 
„ tous  fes  fujets  l’appellalfent  à l’avenir  Jcnghiz  Kban  (|)”.  Il  lui  prédit 

en 


( [a ) De  LaCroix,  p.  77-80. 


(*)  Pour  que  ceci  s’accorde  avec  le  récit  des  Hiftoricns  Chinois,  Dilon  lidak  & 77 ta 
Mogol  doivent  avoir  été  vers  la  fource  de  l'Onon;  & il  t'eiuble  eft'eétivemeot  que  le  Pays 
des  Mogols  doit  avoir  été  de  ces  cûtés-ià. 

(I)  Notre  Ilifcoricn  Roi  explique  ce  nom,  & dit  que  le  mot  de  Jin  (îgnifie  grand  ert 
Langue  Mogole,  & la  terminaifon  gtiz  fai  faut  le  fupcrlatif,  Jingin*  veut  dire  h plus 
grand.  De  lai  Croix  dit  qu'il  lignifie  Kban  pis  de  Kban. 

(J)  /I but  Tarage , p.  281 , dit  qu’il  le  nomma  Jtngbiz  Kban  Tubt  Tangri  ; mais  Mirkbond 
h d'autres  prétendent  que  Tult  Tangri , ou  Tuü  Tangri  ,a\nù  que  l'écrit  D'I/erbelot.  p 375;, 
étoit  le  nom  du  prétendu  Prophète.  De  La  Croix  dit  qu’il  s'appelait  lien  Tangri  ,cc  qui  {léni- 
fié le  /ils  de  DU  n.  éc  lé-mble  vouloir  être  l'explication  AeTuht  Tangri . & cc  dernier  nom  ne 
veut  peut-être  dire  autre  eiiofo  qu'/c, de  Dieu,  qui  étoit  le  fui  nom  de  Kokza. 
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en  même  tems  que  tous  ceux  de  fa  poftéricé  feroient  Khans  de  génération  A.  T).  J.c. 
en  génération.  Ce  Kokza  avoit  coutume  d’aller  au  plus  fort  de  l’hyver  1206. 
pieds  nuds  & vêtu  fort  à la  légère;  & cependant  comme  il  fe  portoit  fort 
bien,  tandis  que  tout  autre  s'en  ferait  fort  mal  trouvé,  on  lui  donna  le  Khan.  1Z 
furnom  d 'Image  de  Dieu.  Il  publioit  même  qu’un  cheval  blanc  venoit  de  ' 
tems  en  tems  le  préfenter  à lui,  & qu’aufiitôt  qu’il  y montoit,  il  s’élevoit 
avec  lui  Vers  le  Ciel  où  il  convertit  avec  la  Divinité.  Bien  des  gens  cru- 
rent que  Temujin  lui-même  avoit  engagé  Kobza  à jouer  ce  perlonnage. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  prit  depuis  ce  tems-ià  le  nom  de  Jenghiz  Khan, que 
nous  lui  donnerons  aulii  dans  la  fuite. 

Vers  la  fin  de  l’année  1205  il  y eut  une  Diette,  où  les  Seigneurs  Mo- 
gols,qui  étoient  du  fecret  de  la  prétendue  révélation,  l’appuyercnt  fi  forte- 
ment, que  tous  les  Mogols  y ajoutèrent  foi  ,&  ne  regardèrent  plus  le  refie 
du  Monde  que  comme  un  bien  qui  âppartenoit  de  droit  divin  à leur  Grand- 
Khan  ; ils  ne  relpirerent  plus  que  la  guerre,  & la  réliflance  même  des 
Princes  qui.  entreprirent  de  détendre  leurs  Etats , leur  parut  un  crime 
•contre  le  Ciel  (a). 

Les  Ilifloriens  Chinois  rapportent  que  l'année  1206  fut  encore  mémora-  D 'nî/e 
ble  par  l’entiere  défaite  de  Pohgu  ou  Boyrak  frere  de  Tayyan  Khan  des  c!t:  Bûy«Jc 
Naymans.  Kusbluk  fon  fils  (*)  & Toto  ou  Toktabcy,  Seigneur  des  Merki- 
tes  ’ fe  retirèrent  fur  la  rivière  d’Irtish,  le  premier  ayant  encore  un  puillant 
parti  dans  les  Pays  voifins  de  cette  rivière:  mais  en  120S  Jen^hiz  Khan  12c? 
alla  attaquer  ces  deux  Princes,  il  tua  de  fa  propre  main  Toto,  oi  Kushhtk 
fe  réfugia  dans  le  Royaume  des  Kiton  (f).  Cette  vicloire  mit  Jengbiz  Kbun 
en  état  de  fe  rendre  maître  du  refie  des  Hordes , qui  n’étoient  pas  encore 
foumifes  (b).  » 

Les  Ilifloriens  Perfans  difent  que  Boyrak  s’enfuie , mais  qu’ayant  été 
pourfuivi  il  fut  pris  & amené  dans  le  camp  de  fes  ennemis,  où  on  le  fie 
mourir.  Ahulgbazi  Khan  dit  que  Kushhtk  & ToLta  Beg  l’ayant  appris  fe 
retirèrent  fur  les  bords  de  finish.  Mais  De  la  Croix , qui  cite  pour  fes  ga- 
rur.ds  Mirkbond , Kbondemir  & Ahulkay  r , die  qu’ils  fe  retirèrent  fur  les  fron- 
tières de  leur  Pays  'd’Ardish  dans  la  Tribu  de  Merkic , où  ils  avoient  à re- 
cueillir quelques  troupes  qui  n'avoient  pu  joindre  les  autres  ; mais  que  deux 
ans  après  (en  1207  fuivant  De  la  Croix ) Jcngbiz  Khan,  pour  11e  pas  leur 
i iiffer  le  tems  de  fe  fortifier, marcha  contre  eux  au  milieu  de  l’hyver.  Ces 
Princes,  éconnés  de  fa  diligence,  Ce  d’ailleurs  ne  fe  trouvant  pas  allez  forts 
pour  l’attendre  de  pied  ferme , allèrent  fe  camper  fous  la  Eorterefie  meme 
d’Ardish;  mais  malgré  la  difficulté  des  chemins  ci  la  rigueur  de  la  faifon, 
le  Grand-Khan  fe  rendit  devant  la  place,  les  obligea  d’en  venir  aux  mains, 

> • ■ ** 

’ 1 •*  ( a ) Uèiu,  p.  rio-m.  («)  Pag.  li.  ' - - • 

(*)  Les  Auteurs  Occidentaux  d’Afie  le  font  fils  de  Tayyan  Klan , cetnm:  nous  l’avons 
ohïcrvé  ilans  une  antre  remarque.  ■ -CI 

. Cf)  Ceci  duit  s’entendre  des  lùlan  établis  dans  la  petite  BukVaiie,  dont  ncu;  parlerons 
dans  la  fuite.  On  les  appclloit  KaraUsajens , parte  qu’ils  venoient  ori-i: ■a'Làknt'éu 
Karakitay. 
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& les  eut  bientôt  mis  en  fuite.  Tukta  Beg  fut  tué  clans  l’action , mais 
Kusbluk  fe  l'auva  avec  plufieurs  bons  foldats  dans  le  Turqueltan,  où  il  fut 
très-bien  reçu  de  Gvrkban  (*),  Prince  fort  piaillant,  qui  touché  de  fus  dil- 
graces  lui  donna  fa  fille  en  mariage  (a). 

Le  Leéteur  ne  peut  qu’être  furpris  du  peu  d’accord  qu’il  y a entre  les 
Hiltoriens  fur  le  lieu  de  l’aélion;  les  uns  la  plaçant  auprès  d'une  rivière 
fort  au-delà  du  Pays  des  Mogols,  & les  autres  auprès  d’une  Fortertfie 
bien  éloignée  delà , & proche  des  frontières  du  Pays  de  Tangut  & du  Ki- 
tay.  Mais  le  témoignage  d’ Abu' Igbazi  Kban  & des  Hiltoriens  Chinois,  qui 
s’accordent , nous  perfuade  que  l’aflion  fe  paffa  fur  les  bords  de  l’Irtish. 
Nous  n’ofons  pas  décider  abfolument,  fi  les  autres  Hiltoriens  ont  tiré  ce 
qu’ils  difent  des  Mémoires  de  Pulad,  ou  fi  ne  trouvant  que  le  fimple  nom 
du  lieu,  ils  ont  fuppléé  au  défaut  de  défeription  par  des  conjectures:  ce 
dernier  nous  paroît  cependant  le  plus  vraifemblable,  pareequ e Ardisb  <Si 
Jrtisb  s’écrivent  avec  les  memes  caraCteres  en  Mogol  & même  en  Arabe  ; 
& De  la  Croix  ne  cite  point  Fadlallah , qui  avoir  écrit  fon  Hiltoire  fur  les 
Mémoires  & avec  le  fecours  de  Pulad,  ce  qui  femble  Indiquer  qu'il  n’avoit 
rien  pour  appuyer  ce  qu’il  rapporte. 

En  approchant  de  finish,  Jcnghiz  Khan  palfa  dans  le  voifinage  des  ha- 
bitations des  Joygberats  & des  Karliks,  donc  les  premiers  avoient  pour  Chef 
Konaka  Begbi , o ï les  derniers  Arfian  Khan ; ces  deux  Princes,  ne  fe  voyant 
pas  en  état  de  mefurer  leurs  forces  contre  celles  de  Jcnghiz  Khan , fe  mirent 
fous  fon  obéilfance  , & le  menèrent  vers  l’endroit  où  campoient  Kusbluk 
& Tokta  Begbi.  A fon  retour  de  cette  expédition  le  Grand- Khan  envoya 
fommer  CJrûs  Pial,  Chef  des  Kergis,  de  fe  foumettre  à fon  obéiffance;  ce  Prince 
n'en  fit  point  de  difficulté,  & lui  envoya  en  préfent  un  Sbungar  ou  Sbonkar  (b ). 


CHAPITRE  II. 


Jcnghiz  Khan  fait  la  conquête  des  Royaumes  d:  Hya , de  Kitay , & du 

Turqueltan. 


lenghiz 
Khan  fvu- 
met  n.  n- 
pire  de 

Hya. 


T E Grand- Khan  ayant  conquis  tout  le  Mogoliftan,  ou  cette  partie  de  la 
Tartarie  occupée  par  les  différentes  Tribus  que  l’on  comprend  fous  le 
nom  général  de  Mogols  ou  de  Tartares,  & qui  s’étend  depuis  les  frontiè- 
res de  ce  qu’on  nomme  la  Tartarie  Orientale  jufqu’au  Mont  Altay  à 
l'Oueft,  ce  Prince  commença  à penfer  à la  conquête  des  Pays  qui  font 
hors  de  la  Tartarie  au  Sud.  L’entreprife  étoit  grande,  il  ne  s’agiffoit  plus 
de  Déferts,  où  il  n’y  avoir  ni  murailles  ni  fortereffes  pour  arrêter  les  pro- 
grès d’un  ennemi,  mais  de  Pays  remplis  de  Villes  murées,  de  Places  fortes 

de 


(a)  De  la  Croix , p.  I13-11S.  (*)  Abu'i^axi  Xban,  p.  203-205. 

(*)  11  étoit  Souverain  des  Kiun  ou  Karakitaycns  Occidentaux  & du  Turquefian,  & 
ihifuit  ordinairement  fa  réfUencc  à Kashgar. 
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& bien  peuplées.  Cette  réflexion  feule  fuiïït  pour  faire  fentir  toute  ladiffi-  a.D.  J.c. 
culté  du  deflêin,  fur- tout  pour  une  Nation  qu’on  a lieu  de  croire  qui  1209. 
n’entendoit  encore  gueres  l’art  de  prendre  des  villes , & elle  fait  qonnoître  en  Lc  resnc. 
même  tems  le  génie  fupérieur  du  Prince  qui  ofa  concevoir  ce  projet.  ffrJcnglüz 

Nous  avons  déjà  vu  que  dès  l’ail  1205  Jcngbiz  Kan  avoit  fait  des  cour-  K 1im* 
fes  fur  les  terres  du  Roi  ou  Empereur  de  Hya  ; en  1209  il  attaqua  les  E- 
tats  de  ce  Monarque  dans  le  deflein  de  les  foumettre  à fon  obéiflance; 
mais  après  qu’il  eut  forcé  plufieurs  polies  prés  de  la  grande  muraille, 
U-gan-tfucn , pour  fauver  fa  Capitale,  que  Jcngbiz  Khan  fe  difpofoit 
d'attaquer , fe  loumit  à lui  payer  tribut, comme  nous  le  rapporterons  dans 
la  fuite  (a). 

Ce  Prince  conquit  prefque  en  même  tems  le  Pays  de  Krckir  & celui  de 
Ka chin , ce  dernier  étoit  celui  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Tangut  ( b ). 

Mais  il  efl  allez  difficile  de  dire  en  quel  endroit  étoient  ces  Pays.  S’ils 
exiflent  les  circonflances  de  l’Hifloire  obligent  de  les  placer  dans  le  voili- 
nage  de  Kampion , & de  les  regarder  comme  faifant  partie  de  la  Province 
de  Sben-fi , ou  comme  y confinant. 

La  même  année  Partclmkortc  Tikin  (•)  Prince  des  Igûrs,  nommé  Kli - Révolte 
tut  (t)  tua  les  Officiers  Kitan  (|)  qui  étoient  dans  fa  ville,  & vint  en  *rigûrs. 
perfonne  fe  mettre  fous  la  protettion  de  Jcngbiz  Kban,  qui  lui  fit  époufer 
une  de  fes  filles  (c). 

Les  llifloriens  Perfans  nous  apprennent  ce  qui  donna  occafion  à cette 
révolte.  Idikût  Khan  des  Oygürs  ou  Igûrs,  quoique  fort  puiflant,  ne  laifloit 
pas  "d’être  tributaire  de  Gnrkan  Roi  du  Turqueltan,  .qui  tenoit  ordinaire- 
ment chez  les  Igûrs  un  Deroga  ou  efpcce  d’intendant  de  Province,  pour 
recueillir  les  tributs.  Celui  qui  avoit  alors  cette  commilfion  s’apptlloit 
Shuwakem.  Cet  Officier  exigeant  au-dela  de  ce  qui  étoit  dû  à fon  Maure, 
les  peuples  s’en  plaignirent  au  Khan,  qui  en  parla  à Sbuvmktm ; mais  cet 
homme  au-lieu  de  déférer  aux  remontrances  duP/ince,  lui  fit  des  menaces. 

Idikut  pour  s’en  venger  le  fit  affafiiner,  & pour  fe  mettre  à couvert  du 
relTentiment  de  Gurian  il  envoya  demander  au  Grand  - Khan  fa  proteêtion. 

Ses  Envoyés  joignirent  Jcngbiz  Kban  dans  le  Pays  de  Tangut,  où  il  étoic 
allé  pour  remettre  fous  fon  obéiflance  Shidasku,  & quelques  autres  Khans 
qui  s’étoient  révoltés,  & entre  autres  celui  de  Krckir , dont  le  Pays  fut 
entièrement  ruine. 

L’Em- 

(«)  Dans  l'Hiûoire  de  llytt  & de  Sifm.  Çc)  Caubil,  Hift.  de  Gentchifc.  p.  13. 

(A)  De  la  Croix,  p.  iis. 

(*)  Abu'lgbazi  Khan  le  nomme  Banerfik  TJikut  Khan,  p.  pfi,  97. 

(t)  Abulkayr  & Abulfaragc  difent  qu7 Jikut  veut  dire  le  Prince  1 cgnant ; mais  Abulghazi 
Kban  a dure  que  ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  des  Uzlces , un  homme  libre , qui  u'eft  fujet 
d perfonne,  mais  en  Largue  Turque,  envoyé  par  t efprit  ; Ui  voulant  dire  étant  envoyé, 

& Kut  défignant  \' efprit  ou  l'ante:  Abulghazi  Kban,  p.  93.  Abulfaragc,  p.  283.  écrit  ldi- 
kub , c’cft-a-dire  le  Seigneur  de  l'Empire. 

(|)  Cécoient  les  Kitan  Occidentaux  ouLeao,  établis  i l’Eft  de  Kashgir,  & fujets  en 
ce  teins- IA  de  Gnrkban,  Roi  du  Turqueltan  & de  Kitan:  & c’cft  d’après  eux  que  le  Pays 
fut  appelle  liaraXitay.  ' 
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L’Empereur  Mogol , ravi  de  trouver  l’occafion  de  donner  quelque  ja- 
loufie  à Gurkan,  qui  n’etoic  pas  de  fes  amis,  principalement  depuis  l'al- 
liance qu’il  gvoit  contractée  avec  Kushluk , reçut  les  Envoyés  d’Lii.ut  beau- 
coup mieux  qu'il  n’auroit  fait  fans  cette  raifon.  Quand  ils  s’en  retour- 
nèrent il  les  fit  accompagner  de  deux  perfonnes  qualifiées , qu’il  chargea 
d’afiurer  leur  Khan  de  fon  amitié  & de  fa  proteélion.  Charmé  d’un  pro- 
cédé fi  généreux , Idikut  alla  trouver  lui-même  Jenghiz  Khan  avec  de  riches 
préiéns,  pour  lui  offrir  lés  fervices  en  perfonne:  le  Grand-Khan  le  reçut 
avec  tous  les  témoignages  d'affeélion  qu’il  pouvoic  efpérer,  & dans  la 
fuite  pour  le  recompenfer  de  fes  fervices  Jenghiz  Khan  lui  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage.  Gurkan,  qui  fur  la  nouvelle  de  l’aflaffînat  de  Sbwwa - 
Kern  avoit  jette  feu  & flamme , & menacé  Idikut  de  tout  fon  reflentiment, 
n’ofa  en  venir  aux  voies  de  fait:  fuôt  qu’il  apprit  que  ce  Prince  étoit  de- 
venu gendre  de  Jenghiz  Khan , la  crainte  d’attirer  fur  lui  les  forces  des 
Mogols  l’emporta  fur  fa  colere  (a). 

Idikut  étoit  d’une  ancienne  famille  de  Chefs  de  Horde  parmi  les  Igûrs 
depuis  plus  de  cinq-cens  ans.  Ses  ancêtres  étoient  Seigneurs  dans  le  Pays 
où  cil  la  fource  de  la  riviere  de  Selinga.  Dans  la  fuite  du  tems  ils  furent 
maîtres  du  Pays  de  Koatchang , Igûr  ou  Kydo  cheou , qui  efi:  le  Pays  de  Tur- 
jan  dans  ia  petite  Bukharie.  Les  Géographies  Chinoifes  conviennent  que 
le  Pays  d’ Igûr , Vigûr  ou  Oygûr,  elt  celui  où  elt  aujourd’hui  Turf  un,  mais 
l’étendue  de  cette  contrée  ne  leur  paroît  pas  bien  connue.  Les  mêmes 
Géographies  nous  apprennent  nue  les  Igftrs  connoilToient  les  caraétpres 
Chinois,  qu’ils  avoient  les  Livres  de  Kongfutfe  ou  Confucius,  qu’ils  hono-, 
roient  l’efprit  du  Ciel,» qu'il  y avoit  parmi  eux  beaucoup  de  Bonzes,  & 
qu’ils  fuivoient  le  Calendrier  Chinois.  La  ville  où  Idikut  tenoit  fa  Cour 
s ’appelloit  Ho-chcou  ; il  y a encore  des  relies  de  cette  ancienne  ville  à fept 
ou  huit  lieues  à l’Orient  de  Turfan  (b).  Au  Nord  de  cette  derniere  étoit 
Bisbbaiig dont  tous  les  Auteurs  Orientaux  font  la  Capitale  des  Igftrs.  Abu'l- 
gbazi  Khan  dit  que  fon  territoire  s’étendoit  jufqu’à  l’Irtish,  car  les  Igûr: 
croient  partagés  en  trois  branches,  les  uns  habitoient  dans  des  villes,  & 
les  autres  en  rafe  campagne  (c). 

Jenghiz  Khan,  fe  voyant  en  paix  avec  fes  voifins,  & foutenu  d’un  II 
grand  nombre  de  Princes,  dont  les  uns  s’étoient  fournis  à fun  obéiflance 
& les  autres  s’étoient  alliés  avec  lui,  réfolut  de  fecouer  le  joug  des  Kin , 
dont  les  Mogols  étoient  tributaires  (*-) , comme  ils  l’avoient  été  aupara- 

. vant 

(a)  De  la  Croix,  p.  117-119.  (e)  Alu'lgbazi  Khan  , p.  93-56. 

(//)  G aubil,  p.  13,  38,  4U- 

(*)  L'an  1147  â la  dixième  Lune  l'Empereur  des  K ht , n'ayant  pu  foumettre  les  Mon- 
gols , fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  eux.  Leur  Chef  s'appeüoic  alors  Aolopul iV/V/y , & il 
prenoit  le  titre  d’Empcreur.  Ce  qui  fait  voir  que  depuis  ce  tcms-là  les  Mongols  «'étoient 
affaiblis;  car  l'Hifloire  de  JengHz  Khan  dit  poGtivcmcnt  que  les  Mongols  payoient  tribut 
aux  Kin.  Crmiil  Hiit.  de  Gentchifc.  p.  20.  not.  2.  On  ne  trouve  point  parmi  les  préJé- 
ccil'curs  de  Ctngbi»  Khan  de  Prince  du  nom  d'Aetopukiliay , dans  la  Généalogie  quViin'f- 
ghmi  Khan  & d'autres  Ecrivains  Orientaux  en  ont  donnée. 
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vant  des  Kitan.  Quelque  tems  avant  que  les  MongQls  (•)  & les  autres  A D.  j e. 
Hordes  Tarcares  eulfent  reconnu  Jengbiz  Khan  pour  Souverain,  Kay -ho, 
Empereur  des  Kin,  avoit  envoyé  Toi  g tji  Prince  de  fon  fang  à' la  ville  de  rfS"f 
TJing-cbeou , appellee  aujourd'hui  Kûkbin  i Ilot  un , pour  recevoir  des  Tarta-  KH«”S  * 
res  le  tribut  annuel.  Yong-tfi  parut  faire  peu  de  cas  de  Temujm  K & il  ...  ’ — 
vouloit  qu’on  cherchât  un  prétexte  pour  le  faire  mourir.  Tay-ho  rejetta 
cette  propofition , mais  Temujin  fut  inftruit  de  tout  & réfolut  de  fe  venger 
de  Yong-tji. 

IVang-ycn-kjng , Empereur  des  Kin , étant  mort  dans  le  dixième  mois, 

Yong-tji , qui  lui  fuccéda,  envoya  l’année  d’après  (1210)  un  Officier  à 
Jenhbiz  Khan  pour  lui  ordonner  de  payer  le  tribut.  Le  Grand  - Khan  de- 
manda à l’Officier  de  la  part  de  qui  il  venoit?  Il  répondit  que  c'étoit  de  la 
part  de  Yong-tji , dont  il  notifia  l'avénement  à l’Empire.  Jtngbiz  Khan  re- 
fufa  nettement  de  payer  le  tribut  ; il  dit  qu'il  étoit  Souverain , & qu’il  ne 
reconnoîtroit  jamais  Yong-tji  pour  maître:  on  dit  , ajouta-t-il  d’un  ton 
railleur  , que  les  Chinois  doivent  avoir  pour  Maître  ie  fils  du  Ciel , iÿ  aujour- 
d'hui ils  n'ont  p is  fu  choifir  un  homme.  Après  ces  paroles , il  monte  à cheval 
& va  vers  le  Nord.  Yong-tji  fut  très-fenlible  à ce  difeours  piquant.  Jeng- 
biz Khan  avoit  d’autres  raifons  detre  mécontent  des  Kin.  Cbing-pu-bay 
Prince  de  fa  maifon  avoit  été  tué  par  leur  ordre  en  1 20 6 , & les  Mogols 
n’attendoient  qu’une  occafion  favorable  de  s’en  venger  (f)  ; d’ailleurs  Jeng- 
biz  Khan  fut  averti  que  Yong-tji  vouloit  le  faire  arrêter.  Tout  cela  le  dé- 
termina à aller  camper  le  long  du  Kerulon , & ce  fut-là  qu’il  affembla  une 
armée  formidable,  compofée  de  foldats  aguerris;  il  ordonna  alors  à Chepe 
Noyan  (j),  & à Yclu  Kobay  (§)  de  s’avancer  vers  les  frontières  du  Sbanji 
& du  Pe-cbe-li; ces  deux  Capitaines,  après  avoir  reconnu  le  terrein  & fait 
quelques  pillages,  revinrent  joindre  le  gros  de  l’armée  (a). 

Les  Kin  avoient  de  confidérables  forces  dans  le  Leao-tong  , qui  étoit  le  ttattaqvt 
boulevart  de  leur  Empire.  Dans  cette  Province  & dans  les  Pays  qui  en  ln  Kin 
dépendent  il  y avoit  un  nombre  confidérable  de  Kitan  , & beaucoup  de 
Princes  de  la  famille  de  Lcao  , que  les  Kin  avoient  dépouillé  de  l’Empire.  armie‘ 
Yong-tji  avoit  ordonne  de  placer  le  double  de  familles  Nyu-chc  ou  Kin  .dans 
les  endroits  où  il  y avoit  des  familles  de  Kitan , dont  il  fe  dcfloit  depuis 
l’aggrandilTement  de  Jengbiz  Khan : les  Nyu-cbes  avoient  ordre  de  veiller 

par- 

fa)  Couhil , HifL  de  Gcntghiz.  p.  13,  14. 

(*h  Ifs  font  toujours  nommés  Mongous  dans  l'HifloIre  de  la  Chine,  ce  qui  fait  voir  que 
k nom  de  Mn-ots  n'a  été  en  ufnge  que  dans  l'Occident  de  l’Afie. 

(f)  Les  Hifforiens  de  l’Afie  Occidentale  parlent  en  général  des  injures  qu’ils  avoient 
reçues  d ' /titmrn  Khan,  mais  fans  rien  fpécifier. 

(f)  C’étoit  un  des  meilleurs  Généraux  des  Mongols.  Le  titre  de  Ntym , comme  écrit 
jObu  lgbazi  Khan , au-lieu  de  Nevian  qu’tmployc  De  la  Croix , ne  fe  donne  chez  les  Mon- 
gols qu’aux  Princes  de  fa  famille  régnante,  aux  gendres  des  Rois, ét  aux  Grands  Seigneurs 
des  Hordes.  Oauhil. 

(5)  le  tu  Kobay,  ou  Kola y peut  être  par  méprife,  étoit  un  grand  Mandarin  des  Empe- 
reurs de  Kin  , J!  fut  envoyé  à Jengbiz  Khan  pour  une  négociation,  & il  fut  fi  charmé  Je 
ce  Princ; , qu'il  entra  à fon  fervice.  1!  étoit  Prince  de  la  Famille  Impériale  des  Lcao,  qui 
s'appellent  J, lu.  Catiii!, 
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A.  D.  J.C.  par-tout  fur  les  Kit  cm.  Après  ces  précautions  prifes , qui  caufcrent  un  mé- 
mo, contentement  général  parmi  les  Khan  , Yong-t/i  averti  de  tous  côtés  que 
i ut.  jes  Mongols  fe  difpofoient  à venir  l’attaquer  leva  de  puiflantes  armées,  & 
rtV  lcn^hiz  porta  de  b°nnes  troupes  dans  tous  les  polies  en-deja  <Sc  au-dela  de  la  gran- 
lihau.i>  de  muraille,  depuis  le  Wangbo  jufqu’au  Lcaotong. 

Ad  Printems  & dans  le  premier  mois  de  l’an  1211  Arflan  Prince  des 

Karluks  (*)  dans  l’Occident , vint  avec  un  corps  de  troupes  oflrir  fes  fer- 
vices  à Jengbiz  Khan,  ik'Jdikut,  Prince  des  Igûrs,  vint  auflâ  prendre  des 
mefures  avec  les  Mogols  pour  la  confervation  de  fon  Pays.  L’armée  fe 
mit  en  marche  vers  le  Sud,  au  commencement  du  fécond  mois  ; & Yongtji 
fit  faire  des  propofitions  de  paix  (f)  à Jengbiz  Khan,  qui  furent  rejetiées. 
Le  Général  Cbcpe  foutcnu  de  l’élite  des  troupes  força  les  polies  de  la  gran- 
de muraille  (J)  qui  font  au  Nord-Ouell  & au  Nord  Elidé  Tay-tong-fa  ($), 
tandis  que  d’autres  troupes  occupoient  les  Fprtertfles  qui  font  hors  de  U 
muraille.  Mûbûli  s’empara  des  pollc-s  de  I'oagan  & de  Yen  - king  dans  le 
Pecheli.  Cbapar  furprit  le  garnifon  de  Ku-yang-quam  (§)  , place  importan- 
te, & Jengbiz  Khan  battit  près  de  Suen  boua-fu  un  grand  détachement  des 
Kin;  ii  prit  cette  ville,  & fe  rendit  maître  des  Forcerefies,  qui  étoient  a- 
lors  dans  le  voilïnage  de  Tay-tong-fu  , appellée  en  ce  tems-là  St- king  ou  la 
Cour  Occident  ait , dans  la  Province  de  Sban-Ji  ; enfin  les  Mogols  firent  des 
courfes  jufqu’à  la  Capitale. 

Rhnlre  Jengbiz  Khan,  en  décampant  du  Kerlon  en  1211 , chargea  Hafar  Wba- 
«rriKitsn.  chai  fon  beau- frere  Prince  des  Hongkilats  ou  Kunkurats  d’aller  fur  les  fron- 
tières du  Leao-ttmg  (,**),  pour  fonder  les  dilpofitions  des  Seigneurs  Kit  ans  & 

trou- 

(*)  C'c-il  ainii  que  nous  expliquons  Y A film  Prince  A'Alabu , ce  dernier  mot  a mis  dans 
l’embarras  le  R.  Gau!  il.  Ahu'igbazi  Kban  & De  la  Croix  difent  qu 'Arflan  Khan  des  Kan 
iuks  ou  Kar/iki  fe  rendit  auprès  de  Jengbiz  Kban  dans  le  même  teins  qu’/ dikut. 

(f  Ahu'igbazi  Kban  rapporte  p.  210,  que  Jengbiz  Kban  envoya  foinmer  Alttm  Kban 
de  fe  foumettre  À fon  obéiliànce,  & que  ce  Prince  répondit  tout  en  colereil'AmbafTadeur, 
v ms  croyez  avoir  encore  affaire  à quelqu’une  de  vos  petites  Tribus  i arques , ou , comme  dit  De 
ht  Croix , p.  125*  votre  Maine  sue  traite  comme  un  Tuic  ou  un  MogoL 

(i)  Ahu'igbazi  Kban , p.  121  & De  ta  Croix,  p.  127,  difent  aff  .llakus  Khan  des  Un- 
guts  ou  Ankuts,  ouvrifà  Jengbiz  Kban  une  des  grandes  portes  de  la  muraille,  dont  il  avoit 
la  garde. 

({)  Dans  la  Province  de  Sbar.-fi , à ,}o  degrés  15  minutes  de  Latitude,  & 3 degrés  15 
minutes  de  Longitude,  Outil  de  Peking.  11  faut  favoir  que  Fu  à la  fin  du  nom  d’une 
Place,  marque  une  ville  du  premier  rang  à la  Chine,  Cbeou  une  du  fécond,  lly.n  ur.c  du 
troificme,  Ùftau  eft  une  Forterefle , & Kcau  une  porte  ou  défilé  de  montagnes. 

, (5)  Fortcrefle  à neuf  lieues  au  Nord-Nord-Eft  de  Peking.  Tenkitig  cil  à trois  ou  quatre 

lieues  au  Nord  de  Ku-yair.-qtutm.  Caubil. 

(**)  De  ia  Croix  dit  p.  126,  que  Jengbiz  Kban  envoya  trois  de  fes  fils  pour  attaquer 
Kurjl,  qui  eft  félon  lui  la  Corée  ; mais  i en  juger  par  les  circonflanccs  de-  l’Hiiloire  ce 
doit  être  le  Lcaotong , & cela  paroit  encore  par  la  description  qu’il  en  fait  d'après  l'adtallab, 
que  c'itoit  un  Royaume  fstué  aux  confins  de  U Chine  vers  le  Nord,  (fi  qui  e/l  battu  de  ht  mer 
du  elle  de  T Orient . Ce  Pays  contetmit  environ  fept-cem-smlie  antes.  Il  a prefque  toujours  itc 
goûtent/  par  un  Roi  de  [a  nation  , qui  t'eft  quelquefois  errpari  de  la  Cbine  ufime  (ou  plutOt 
du  Kitay)  ; mais  le  Roi  de  ia  Chine  s’e/l  aujji  vei/g:  à fon  tour , (fi  se/l  rendu  maitre  de  Kurii. 
Ce  qui  prouve  de  plus  que  Kurji  cil  le  Lcaotong,  c'ell  qu'il  dit  p.  135,  que  Mukli  Guy ank 
ou  Mùhûli  marcha  au  Pays  de  Kurji  avec  un  corps  de  troupes,  pour  empêcher  celles  de 
ce  Royaume  d'aller  au  fccours  d 'Alloua  Kban, 
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trouver  fe  moyen  d'attaquer  les  Kin  de  ce  côté-là.  Wha-cbin  trouva  le  A-E  JC. 
Pr.nce  Tclu  Lyeu - ko  a la  tete  de  cent-  mille  hommes  , prêt  à fe  déclarer  .,2U* 
pour  Jenghiz  khan.  Ce  Prince  pour  prouver  la  droiture  de  fes  intentions  r ,îl2' 
monta  fur  la  montagne  de  Kin  (*),  y facrifia  un  ciieval  blanc  & un  bœuf  &]7nXa 
noir,  brifa  une  ileche,  & fit  lerment  d’ètre  fidele  à Jenghiz  khan,  l.yeu-  Klum/” 
kri  étoit  de  la  Famille  Royale  de  Leao,ik  bon  Officier;  indigné  des  mauvais  11  ■ "" 
trakemens  que  recevoient  tous  les  jours  les  Kit  ans  , comme  il  avoit  beau- 
coup de  valîaux,  il  prit  les  armes  auili-tut  qu'il  fut  que  les  Mongols  vou- 
loient  faire  la  guerre  aux  Kin.  Jenghiz  Khan,  pour  trapêcher  l.ycu-lo  de 
fe  laiffer  regagner  par  les  Kin  , lui  tic  des  offres  trés-avantageufes,  & lui 
donna  le  titre  de  Roi  (f)  ; V/ba-chen  & Chepe  avec  de  bonnes  troupes  eu- 
rent ordre  de  le  foutenir.  Lycu-ko  fe  fit  proclamer  Roi  par  tout,  s'empara 
de  beaucoup  de  places,  & marcha  contre  l’armée  des  Kin,  fur  laquelle  il 
remporta  une  grande  vidtoire;  quantité  de  Seigneurs  Kit  ans  fecouerent  a- 
lors  le  joug,  & beaucoup  de  villes  fe  fournirent  à lui.  Il  s'empara  enfui  te 
de  Tmg-kin  (i)  ou  Lenoyang  ville  de  la  Province  de  Leantong,  Cette  im- 
portante conquête  fit  une  grande  réputation  au  nouveau  Roi  des  Kit  ans, 

& obligea  les  Kin  à faire  de  grandes  levées  pour  conferver  cette  Province  (a). 

L'an  1212  Jenghiz  Khan  s’empara  de  Hoan-cheou  i§)  ; Mûhûli  lé  failic  des  Jenghiz 
Fortertfles  qui  lont  hors  de  la  grande  muraille,  voihnes  du  H'ang  - ho  ; Ck  Kh.in  èjl 
après  que  les  Mongols  fe  furent  rendus  maîtres  de  toutes  les  places  fortes  lu2'c‘ 
entre  cette  riviere  & Hoan-cheou,  ils  fe  difpoferent  à faire  le  fiege  de  Tey- 
tongfu.  Tongtfi  voulut  les  prévenir,  & envoya  Hûjaiûoa  Ki  sheiic  & U'an - 
yen  à la  tète  de  trois-cens-mille  hommes.  Mûhûli  confeilla  à Jenghiz  Khan 
d'aller  au  devant  de  cette  armée  , qui  étoit  campée  auprès  de  la  monta- 
gne de  Te-hu  , à (ept  ou  huit  lieues  vers  l'Oueft  ou  Oueft-Nord-Oueft  de 
Suen-loua-fu.  Les  Mongols  l'attaquèrent , & malgré  la  fupériorité  du  nom- 
bre des  troupes,  les  Ain  furent  battus.  Dans  l’Automne  le  Grand  Khan  in- 
vertit Tay-Ung  fu  , ou  il  trouva  plus  de  réliitance  qu’il  ne  croyoic , quoi- 
que Hùjakû , qui  en  étoit  Gouverneur,  tût  pris  la  fuite.  Dans  une  atta- 
que très- vue  il  perdit  beaucoup  de  monde,  & fut  dangereufement  bltffé 
d’un  coup  de  fkche.  Cet  accident  fâcheux  l’obligea  de  lever  le  fiege,  & 
de  le  retirer  en  J artarie.  Les  K ins  profitèrent  de  cet  avantage  pour  re- 
prendre I’aogan , Suen-houa-fu , & meme  Kû-yang-quam. 


i 


(a)  Cauliil , p.  14-17. 


(*)  Selon  fa  Géographie  Chîrtoife  cette  montagne  doit  être  â quarante-cinq  ou  cin- 
quante lieues  au  Nord  de  Moumlcn  Capitale  de  I-caotong.  Guubtl. 

(f)  Celui  do  Khan  ou  Pangb . apparemment  de  Lcaotong. 

(j;  C't  fi-à-dire  ta  Cour  Orientale , à 4:  degrés  34  minutes  de  Latitude,  & 6 degrés  Srt 
minutes  de  Longitude,  EiL  Dans  la  Carte  des  Jéftiites  cette  ville  cft  placée  au  Nord  de 
la  rivière  Taifi  , qui  fe  jette  dans  le  Lia»,  & elle  tft  diftinguée  de  Ltaujang , qui  en  tft 
à trois  milles  au  Sud,  & étoit  en  ce  tems-là  une  grande  ville. 

(5)  Vieille  ville  en  Tartarie  détruite,  au  Nord-Nord-Eft  de  Peking,  entre  le  41.  & le 
43.  degré  de  Latitude.  Mais  à la  p.  ad.  Gmi/iiI  la  place  avec  plus  d'exactitude  à peu  prés 
au  Nord  de  Peking,  ou  au  Nord-Nord-OuelL  Cetoit,  femble  t-il,  fore-,  mur . dont  on 
voit  les  ruines  i environ  vingt  milles  au  Sud  Otrcft  de  celles  de  Oban-tu,  uuc  des  ancien- 
nes Capitales  de  la  rar tarie.  Aij.  J..  111.  Ch.  L Seét.  I. 

Tome  XI  IL  (^q 
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Jenghiz  Khan  fut  confolé  dans  cette  difgrace  par  les  nouvelles  qu’il  re- 
çut de  Leaotong  & par  le  rétablillement  de  la  faute,  & en  1213  ce  Prin- 
ce rentra  dans  la  Chine,  reprit  Suen-houa-fu  & Paogan , défit  une  armée  des 
Kin  après  une  bataille  fanglante  (*)  auprès  de  Iloay - Liy  (f),  & un  de  fe» 
Généraux  prit  Kupe-kew,  l orterelTe  & une  des  clés  de  la  grande  muraille. 
Après  la  bataille  de  Hoay-lay  , Jenghiz  Jiban  n’ayant  pu  entrer  dans  le  Pc- 
cbe-ly  par  Ku-yan-quam , força  la  lortertlle  de  Tfe  kin-quam  & prit  Ttcbew 
6c  ljubcw  (|).  Cbepe  à foh  retour  de  Lcaoicng  pafia  à Nan-Lw  , polie 
important  ,àc  reprit  liu-yang-quam , qui  n’en  dt  pas  loin.  D'un  autre  côté, 
il  y eut  dans  le  feptieme  mois  un  grand  combat  auprès  de  la  montagne 
U-bocy-lin  près  de  la  ville  Qnan-cbang-byen  , fur  les  frontières  du  Sban-ji  éic 
du  Pé  cbe  li ; les  Kin  y furent  taillés  en  pièces. 

Dans  le  huitième  mois  Uujak »,  Gtneraliflime  des  troupes  de  Kin  , qui 
avoit  été  cafl’é  en  1212  pour  avoir  mal  fervi , & qui  avoir  été  rétabli,  le 
faift  de  l'Empereur  Yong-tji,  «St  le  fit  tuer  peu  de  tems  après.  La  vérita- 
ble caufe  des  grands  fuccés  des  Mongols  fut  la  haine  de  ce  Général,  con- 
tre ceux  qui  l'année  d’auparavant  avoient  été  caufe  de  fa  difgrace  , qui 
ne  dura  que  deux  mois.  Après  qu’il  fut  rétabli,  il  eut  ordre  de  camper  au 
Nord  de  la  Cour;  mais  au  lieu  de  prendre  les  mefures  convenables  pour 
arrêter  les  progrès  des  ennemis , il  ne  s'occupoit  que  de  la  chafle  , fans 
s’embarrafler  des  avis  & des  ordres  de  l’Empereur.  A la  En  il  marcha 
avec  fon  armée  à la  Ville  Impériale,  fous  prétexte  de  prévenir  les  fuites 
d’une  confpiration , qu’il  difoit  avoir  découverte.  A fon  arrivée  il  envoya 
des  Cavaliers  à la  porte  du  Palais  pour  crier  à haute  voix  , que  les  Mon- 
gols étoient  à la  porte  de  la  ville  ; il  fit  mourir  ceux  qui  lui  étoient  fuf- 
peéts . & ayant  difpofé  fes  troupes  dans  les  différons  quartiers  , les  Offi- 
ciers & les  Mandarins  l’aidcrent  fans  le  favoir  à détrôner  leur  Prince.  S’é- 
tant af’uré  des  portes  de  la  ville,  il  fe  faift  du  Palais,  fit  enfermer  l’Em- 
pereur, le  dépofa  «St  le  fit  mourir;  & voyant  bien  qu’il  ne  pouvoir  fe  fai- 
re déclarer  Empereur  , il  fit  proclamer  Sun  Prince  du  fang.  Ces  grands 
troubles  déterminèrent  Jenghiz  Khan  à venir  invertir  la  Ville  Impériale. 
Chcpe , qui  après  la  prife  de  Ku-yang-quam  avoit  choifi  cinq-mille  (t)  Ca- 
valiers, vint  joindre  l’armée.  Les  premiers  détachemens  étoient  déjà  arri- 
vés à la  riviere  de  TJ'ao  (§) , & fe  difpofoient  à palier  le  pont , lorfque 
llûjakù  , monté  fur  un  char  à caufe  d’une  bleflure  qu’il  avoit  au  pied , Es 
attaqua  «St  défit  entièrement  l’avant-garde  des  Mongols.  Le  lendemain  fa 
plaie  s étant  rouverte  , ce  Général  ne  put  aller  combattre  ; il  ordonna  a 

Tjo:t- 

(*)  Ccd  peut-être  la  bataille  dans  laquelle  , fuivant  Ic-s  Ilifloriens  Perfans,  Aituun 
Khan  , fécondé  des  forces  de  Kurjé,  perdit  trcnte-milie  hommes. 

(|)  Ccd  une  ville  à quatre  ou  cinq  lieues  à l’Ouett  de  Ku-jang-ijuam;  les  corps  morts 
couvvoient  un  efpacc  de  quatre  lieues. 

(|)  Ccd  ur.c  ville  fur  les  frontières  occidentales  de  Pe-che-li.  Tfe-Vir.g-iiuam  ell  à vingt- 
éir.q  milles  A l'Oued  li'Ti-ebeæ. 

(j)  1!  y a dans  l’Anglois  cinquante-mille,  mais  le  P.Gaubil  que  l'Auteur  fuit  n'en  mec 
que  cinq-mille , éc  c'ed  fur  fon  autorité  que  l'on  a fait  cette  correction.  R cm.  nu  T car. 

(f  Ce  n’étoit  qu'un  canal,  dont  les  eaux  venoient  de  Tfanp-pine-cbew,  il  padou  fort 
près  de  la  Ville  Impériale,  dont  le  pont  ne  pouvoit  pas  être  fort  éloigné. 
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T fou-bou- kÿio-ki  de  s’avancer  avec  cinq-mille  hommes  pour  s’oppoferaux  en-  A.D.  J.'C. 
ntmis; mais  ce  Commandant  étant  arrivé  trop  tard,  Hûjaiti  vouloit  le  fai-  1213. , 
re  mourir;  l’Empereur, qui  le  connoilfuit  pour  bon  Ofhaier,  s’y  oppofi  ;a- 
lors  Hùjakû  dit  à Kao-ki  ; fi  tu  bats  tes  ennemis  je  te  donne  la  vie,  mais  fi  Khan.* 
•t:i  es  vaincu  tu  mourras.  Kao-ki  marcha  aux  ennemis , mais  un  vent  de  .Nord 
qui  fe  leva  pouffa  le  fabie  dans  les  yeux  des  foldats , & ce  Capitaine  fut  - 
obligé  de  rentrer  avec  perte  dans  la  ville.  Comme  il  nedoutoit  pas  que 
Hùjakû  ne  le  fît  mourir,  il  courut  au  Palais  de  ce  Généra!  avec  les  trou- 
p s.  Hùjakû  inltruit  de  fon  dc-lfc-in  monte  fur  la  muraille  de  l’on  jardin, 
tombe  & fe  carte  une  jambe  ; les  foldats  de  liaoki  le  tuèrent  alors  fur  la 
place  , & cct  Officier  lui  ayant  coupé  la  tête  la  porta  à la  porte  du  Palais 
Impérial , & fe  remit  entre  les  mains  des  Mandarins  pour  être  condamné 
•à  mort  ; mais  l’Empereur  publia,  un  Edit , ou  il  chargeoit  Hüjak a de  plu- 
fieurs  crimes , en  louant  en  même  tems  Kao  - ki , qu'il  déclara  Généraluli- 
me  en  fa  place  (a).  - 

Li-gan-tfucn  , Roi  de  Hya  , fe  voyant  preffé  par  les  Mongols  demanda  Les  Kins 
du  fecours  aux  Kins;  ceux-ci  s’en  cxculcrent  fur  ce  qu’ils  avoient  befoin  fe  trois. 
eux- mêmes  de  leurs  troupes.  Les  Hya,  après  avoir  lait  la  paix  avec  les  vjn,Jjrt 
Mongols,  comme  on  l’a  dit,  déclarèrent  la  guerre  aux  Kins  en  12x0, après 
avoir  eu  la  paix  avec  eux  pendant  quatre-vingts  ans;  iis  vinrent  attaquer 
Kya  - cbcco , ville  du  Sben-Ji  à 36  degrés  6 minutes  de  Latitude,  & à 6 de* 
grés  4 minutes  de  Longitude  Oueft.  La  même  année  Li-gan-  tj'uen  mou*  . 
rut , & Li-tfun-byen  Ibn  parent  lui  fuccéda.  il  fut  plus  heureux  dans  la 
guerre  contre  les  Kins  que  fon  prédéceffeur  , & prit  à la  fin  de  l'année 
1213  King-chew,  autre  ville  du  Sben-fi,  à 35  degrés  22  minutes  de  La- 
titude, & à 9 degrés  5 minutes  de  Longitude  OuelL 

Depuis  que  Jengbiz  Khan  étoit  entré  dans  la  Chine,  beaucoup  d'Offi* 
citrs  Chinois  prifonniers  de  guerre  des  Mongols  avoient  pris  parti  dans 
leurs  troupes.  Jengbiz  Kbmt  eut  pour  eux  de  grands  égards  , & leur  don- 
ha  des  corps  de  leur  Nation  à commander.  Ayant  réfoiu  d’attaquer  les 
Kins  de  tous  côtés , il  mêla  les  troupes  Chinoifes  aux  Tartares , & en  fie 
quatre  corps  d’armées.  L’un  eut  ordre  de  camper  au  Nord  de  Yen-  king  la 
Ville  Impériale  ; un  fécond  fut  commandé  pour  aller  ravager  le  Pays  au 
Nord  & à l’Ëft  jufqu’au  Leaotong;  le  troilleme , fous  les  ordres  de  trois  de 
fe  3 fils,  de  voit  faire  le  dégât  dans  les  Pays  au  Sud  & au  Sud-Ouelt  jufqu’au 
Wang -ho:  lui -même  , fùivi  de  Tttley,  fon  quatrième  fils , marcha  vers  Tfi- 
n an  fu.  Capitale  du  Sban-tong,  en  partant  par  le  Pe-cbe  IL 

Les  Kins  pour  fe  défendre  envoyèrent  leurs  meilleures  troupes  pour  gar-  Gran.11 
der  les  partages  difficiles,  les  rivières,  les  gorges  des  montagnes,  & firent  rrnagn. 
entrer  dans  les  villes  les  gens  en  état  de  porter  les  armes.-  Quand  Jengbiz 
Khan  en  fut  averti , il  ordonna  à tous  fes  Généraux  de  prendre  dans  les 
villages  & dans  les  villes  fans  défenfe  les  vieillards,  les  femmes  & les  en- 
fans,  pour  les  mettre  à la  tête  de  l’armée.  Ceux  OjUÎ  gardoient  les  murail- 
les , reconnoiflant  la  voix  de  leurs  parens  & de  leurs  amis  , ne  vouloicnt 

- ■ pas 

(a)  Gaubit,  Ifift.  de  Gentchifc.  p.  iâ-:o. 
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•A.  D.J.C.  pas  fe  défendre  en  répandant  le  fang  de  ceux  qui  kur  étoicnt  fi  chers.  La 
12  *3-  défolation  fut  générale  dans  le  Sbcn-fi,  dans  la  partie  du  Honan  qui  eft  au 
LeVe»ne  Nord  du  Wang-bo , dans  le  Pecbeli  Ôi  dans  le  Cbantong.  Les  Mongols  pil- 
rf.  je: nghiz  lcrent  & ruinèrent  plus  de  quatre-vingt-dix  villes , réduifirent  en  cendres 
Khan.”  une  infinité  de  bourgs  & de  villages  , prirent  tout  ce  qui  fe  trouva  d’or, 

d'argent  & de  foie  , maflacrerent  des  milliers  de  perfonnes  inutiles , & 

emmenerent  en  efclavage  un  nombre  infini  de  filles  & d'enfans.  Le  butin 
qu’ils  firent  en  beftiaux  fut  ineftimable,  & dans  ces  vafles  Pays  il  n’y  tue 
que  dix  villes  que  les  Mongols  ne  purent  forcer;  entre  autres  dans  le  Pe- 
chcli  Ten-king  la  Ville  Impériale,  Tmg-cbew,  Cbing - tir, g ■ fu , & Ta  y- 
ming  fu.  Tous  ces  ravages  fe  firent  en  l’année  1213. 

En  1214.  Jenghiz  Khan  , étant  de  retour  du  Sban-tong , raflembla  tou- 
tes fes  troupes  en  un  feul  corps  d’armée  , & dans  le  quatrième  mois  il  in- 
vertit Yen - king  , & fe  campa  au  Nord  de  la  ville.  Tous  les  Généraux 
vinrent  le  prier  de  leur  permettre d’efcalader  au-plutôt  les  murailles,  & de 
ruiner  cette  ville.  Jenghiz  Khan  qui  avoit  d’autres  vues,  le  refufa.  Il  en- 
voya un  Officier  à l'Empereur  des  Kim  , pour  lui  dire  qu'il  vouloir  s’en 
retourner  en  Tartarie  , qu’il  falloit  par  des  préfens  confidérables  appaifer 
la  colere  des  troupes  Mongoles,  & qu’il  devoir  faire  réflexion  que  Tenking 
étoit  prefque  la  feule  place  qui  lui  rertàt  au  Nord  du  IVang-bo.  Un  des 
Miniftres  de  l’Empereur  des  Kim,  piqué  d’un  compliment  li  fier,  propofa 
de  fortir  pour  combattre  l'armée  de  Tat-che  (*),  en  difant  qu’il  v avoit 
dans  cette  armée  bien  des  malades,  & qu'elle  étoit  hors  d’état  de  foutenir 
une  vigoureufe  attaque  (a). 

La  Kins  Un  autre  Miniftre  fe  déclara  contre  cet  avis,  & dit  qu’il  y avoit  tout  à 
achetant  crajndrc  d’une  bataille  perdue,  & peu  à efpérer  d’une  viftoire  quand  mê- 
me on  la  remporteroit  ; les  troupes , ajouta-t-il , ne  penfent  qf à fortir  de  la 
ville,  la  plupart  ont  leurs  familles  ailleurs.  Il  vaut  donc  mieux  accepter  la 
paix  ; quand  les  Mongols  fe  feront  retirés  , on  fera  mieux  en  état  de  délibérer 
fur  ce  qu’il  y a à faire.  L’Empereur  approuva  ce  confeil , & il  envoya  un 
Seigneur  au  camp  des  Mongols  pour  demander  la  paix,  Jenghiz  Khan 
y confentit , & il  fut  ftipulé  qu’on  lui  donneroit  une  fille  du  feu  Empe- 
reur Yong-tfi  (f)  avec  cinq-cens  jeunes  garçons,  & autant  de  filles,  trois- 
mille  chevaux,  de  la  foie,  & une  grofle  fournie  d’argent.  Tout  cela  ayant 
été  livré  , Jenghiz  Khan  leva  le  fiege,  & étant  foni  par  Ku-yong-quam , il 
fit  mourir  tous  les  jeunes  enfans  , garçons  & filles , qu'il  avoit  faits  efcla- 
ves  dans  les  Provinces  de  Sban-tong,  de  Honan , de  Pecbeli  & de  Sbar-fi 
Après  la  retraite  des  Mongols  l'Empereur  Sun  déclara  à fon  Confeil  qu’il 
avoit  dtfl'ein  de  transférer  fa  Cour  à Pycn-tyang  (|)  , dans  la  Province  de 

Ilo- 

^a)  Gmtbil,  p.  20-23. 


la  paix. 


L'Eihpe 

rtur 

trar.-fere 
fa  Cmr. 


(*)  C’efl  un  des  noms  que  les  Chinois  donnent  aux  habitans  de  cette  vafle  Région,  qui 
eft  occupée  â préfent  par  les  Mongols  & les  Kalkas.  Gauhit 
(t)  Les  Iliftoriens  Perfans  difent  bien  que  la  Paix  fe  fit  à ces  conditions,  mais  non  pa* 
que  Peking  ou  Kh.in-balig  fut  invertie. 

G)  Nommée  aufli  , Van  king,  ou  ia  Cour  du  Midi;  on  la  nommoit  encore  Pieu.  Elle 
étoit  à peu  près  dans  l'endroit  oü  cft  aujourd’hui  Kay-tang fu , Capitale  de  la  Province  de 
Honan.  Gaulil. 
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Jknan , Tu  sbi-ni , un  de  fes  plus  Pages  & plus  fideles  Miniftres,  lui  repré  A.D.J.C. 
fènta  que  ce  changement  entrainerou  la  perte  de  toutes  les  Provinces  du  nu- 
Nord.  Il  fit  voir  que  le  Leautor.g  étoit  très-fort  par  la  lituation  , qu’il  é-  ^ 
toit  facile  de  s’y  maintenir, que  tout  confilloit  à faire  de  nouvelles  levées,  a 

à fortifier  la  Cour  , à remplir  les  magazins  , & à renforcer  les  troupes  de 
cette  Province.  Tous  les  Grands  approuveront  l’avis  de  Tu-sbi  ni , mais 
l’Empereur  du  que  les  coffres  éioient  epuifts  , les  troupes  affoiblies,  ix. 
que  les  villes  autour  de  la  Capitale  éioient  détruites  ; Cfc  il  conclut  que 
Ten-king  n étoit  pas  pour  lui  un  lieu  où  il  fût  en  fureté.  Il  partit  donc  avec 
fa  famille  & un  détachement  de  troupes  , & laiffa  le  Prince  Heritier  pour 
encourager  les  habitans. 

L’Empereur  Kin  eut  bientôt  fujet  de  fe  repentir  du  parti  qu’il  avoit  pris.  F,kb<  ux 
Ce  Prince  étant  arrivé  à Lyang-hyang  , qui  n’elt  qu’à  cinq  lieues  au  Sud-  'feule  et 
Ouell  de  Peking,  redemanda  a les  troupes  leurs  chevaux  & leurs  cuiras-  tba*tP 
fes.  La  plus  grande  partie  rtfufad’obtir;  ils  maffaercrent  leur  Général,  en  mc,u' 
choilirent  trois  autres , retournèrent  fur  leurs  pas , & fe  failirent  du  pont 
de  Li-keio  (*).  De  là  Abrita, un  des  trois  Generaux, dépécha  un  Courrier  à 
Jcnghiz  Khan , qui  étoit  alors  campé  près  de  IVan-cbcvi  en  Tartane,  pour 
lui  offrir  fes  fervicts  & fes  troupes.  Quand  ce  Prince  apprit  la  retraite  de 
l’Empereur  , il  en  fut  fort  iirité  ; il  lé  plaignit  d’avoir  été  trompé  par  les 
Kins,  & réfolut  de  rentrer  dans  la  Chine.  Il  commença  par  envoyer  le 
Général  Mingan  avtc  un  gros  corps  d’armée  , avec  ordre  de  joindre  Kan- 
f.t,  & d’aller  enfemble  alîieger  Tenking  (f).  Quand  l’Empereur  apprit  cet- 
te nouvelle  , il  envoya  ordre  au  Prince  l'on  tils  de  quitter  cette  Capitale, 

& de  venir  le  joindre  à Pyen-lyang.  Ce  fut  encore  contre  l'avis  de  fon 
Confeil  qu’il  fit  cette  démarche  , dont  les  membres  lui  citeront  l’exemple 
de  Mirg-vjbang  ou  Hiun  tfong  Empereur  Chinois  de  la  Dynaftie  de  7 ai: g ( j). 

Le  départ  du  jeune  Prince  découragea  la  garnifon  de  Tenking , & celle  des 
autres  places  (a). 

La  rapidité  des  conquêtes  des  Mongols  & la  retraite  de  l’Empereur  des  Etat  de  la 
Kins  donnèrent  beaucoup  d’inquietude  aux  Empereurs  Chinois  de  la  famil-  Chine, 
le  des  Son  g , qui  étoient  maîtres  de  toutes  les  Provinces  Méridionales  de 

la 


(a)  Caolil,  p.  23-45. 


(*)  Nommée  aujourd’hui /Ecn-bo;  le  pont  eft  à deux  lieues  Oueft-Sud-Oucit  de  Peking; 
il  eU  très  beau.  Caulil. 

(t)  Nommée  par  les  Auteurs  Orientaux  Khan  batik,  la  ville  du  Kban,  ou  Kban-belu, 
la  réfidcnce  du  Khan.  Quelques-uns  écrivent  Baleg  & llan , & d'autres  Batik  6c  Khan. 

(J)  En  fe  retirant  de  la  Province  de  Sbcn-ji  dans  celle  de  Se-eineen , il  lailla  fon  fils  dans 
la  première  pour  la  défendre.  En  736  Gan-lo-tbang  s'étant  foulcvé,  cent-cinquante-mille 
hommes  vinrent  du  Turqueflan  6c  des  Pays  Mahométans  au  fecours  de  l’Empire:  le  récit 
de  cette  grande  révolution  cft  une  des  parties  les  plus  curicufcs  de  flliftoire  Chinoife  6c 
répand  beaucoup  de  jour  fur  l'Hifloire  Orientale  éc  fur  la  Géographie  des  Pays  qui  font 
entre  le  Sben-fi  éc  la  Mer  Cafpienne.  On  voit  qu’il  y avoit  alors  un  grand  nombre  de 
vaifitaux  Arabes  6t  Pcrfans,  qui  frequtmoient  le  Port,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Canton. 
C.aubtl  Cette  dctnicrc  remarque  confirme  les  anci.-nnct  Re'/tn.ns  de  Rmaudor , p.  8 & 
fuiv.  Du  Halde  donne  quelque  idée  de  la  Révolution  dont  on  vient  de  parler,  T.  1.  p, 
jî,  402.  Voy.  Hijltirt  «'< s Kojagti  T.  IX.  p.  90,  91. 
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A. D.J.C.  la  Chine;  ils  comptaient  entre  leurs  domaines  l’Ue  de  Haynan,  les  Provin» 
y ces  de  Quan-tong,  de  Qiiang-fi,de  Tun-mn  , de  Se-cbwen , de  Oucy  cbcw,de 

«frjenghix  Hu-quang,  de  Kyangfi,  de  Lbe  kymig , de  To-kytn , & prd'que  toute  celle  de 
Kl. an.  Ky-ang-  mn , où  les  Kins  pofledoient  feulement  quelques  villes.  Dans  le 

— — » Shcn  Ji  ils  occupoient  le  Pays  de  Hang-dmg-fu , & quelques  places  dans  le 
territoire  de  Kovg-cbang  ■ fu  & fur  les  frontières  de  Se-  cbveen.  Les  gran- 
des guerres  qu’ils  avoient  eues  avec  les  Kins,  les  avoient  forcés  d’acheter 
la  paix  par  un  Traité  honteux,  par  lequel  ils  étaient  obligés  de  payer  tous 
ks  ans  un  tribut  (*)  en  foie  & en  argent.  Réfolus  de  profiter  des  conjonc- 
tures , ils  refuferenc  de  payer  davantage  le  tribut , mais  ils  rejetterent  les 
proportions  que  fit  faire  le  Roi  de  Hya,  de  joindre  leurs  forces  aux  fien- 
nes  contre  les  Kins. 

Cmjuftes  Ces  derniers  avoient  dans  la  Province  de  Lcaotong  une  armée  de  deux- 
le  cens- mille  hommes  ; cette  armée  avoit  repris  beaucoup  de  places  , dont 

^.\o-  je  s'étoit  rendu  maître  les  années  précédentes , & entre  au- 

très  Lcao-yang.  Mais  dans  le  neuvième  mois  M&hûli , fécondé  du  Géné- 
ral IVIr.r  de  la  Horde  de  Shan-tfu,  entra  dans  cette  Province  pour  recou- 
rir Lyeuko,  & pour  couper  toute  communication  du  Pecheli  avec  le 
Lcaotong.  La  grande  armée  des  Kins , qui  étoit  remplie  de  traîtres,  fe 
diîlipa;le  Général  fut  tué  par  des  Officiers  fubaltcrnes;  le  Roi  Lycu- ko  fe 
remit  en  pollellion  de  Leao-  yang  ; & Pcking , appellte  aujourd’hui  Mugdtn , 
fe  rendit  à Miihûli , qui  n’en  fit  pas  moins  palier  la  gamifon  au  fil  de  l’é- 
pée, fous  prétexte  qu  elle  avoit  trop  tardé  à fe  rendre;  il  fit  cefier  le  car- 
nage, quand  on  lui  fit  remarquer  que  cette  conduite  empêcheroit  beau- 
coup d'autres  places  de  fe  rendre.  Sur  la  fin  de  l’année  Tong-chew  (f), 
porte  important  à l’Ert  de  Ycnking,  fe  rendit  aux  Mogols.  L’Empereur 
des  Kins  étant  obligé  de  charger  le  Peuple  d'impôts,  ce  fut  un  prétexte 
dont  fe  fervirent  plulieurs  Seigneurs  les  uns  pour  fe  rendre  aux  Mongols, 
& les  autres  pour  tâcher  de  fe  rendre  indépendans. 

FiMUitle  L’an  1215  beaucoup  de  Kitars  propoferent  à Lyeu-ko  de  fe  déclarer 
Lycu  ko.  jTmpereur  indépendant  des  Mongols;  mais  ce  Prince  rejetta  cette  propo- 
rtion, parcequ’elle  était  contraire  au  ferment  folemnel  par  lequel  il  s’é- 
toit  engagé  d'être  fujet  de  Jcngbiz  Khan.  Il  envoya  fon  fils  Sye-tn  avec 
quatre-  vingt  - dix  chariots,  chargés  de  riches  préi'ens  ((.)  pour  le  Grand- 
Khan,  avec  une  lirte  des  familles  qui  lui  étaient  foumifes,  dont  le  nom- 
bre montait  à fix- cens -mille;  & vers  la  fin  de  l’année  il  vint  lui-même 
en  perfonne  rendre  hommage  à Jcngbiz  Khan.  Dans  le  même  teins  l’Em- 
pereur des  Kins, averti  de  l’extrémité  où  la  ville  de  Yenking  étoit  réduite, 
y envoya  des  provifions  avec  un  renfort  de  troupes.  Mais  le  premier  con- 
voi, 

(*)  L'Empereur  Kao-tJb>tg  prit,  dans  les  articles  de  Paix  de  l'an  1141,  le  titre  de  fujet 
& de  tributaire  de  llimçercur  des  Kins.  Voy.  Couplet,  dans  [es  Tables  Cbmsologiques  de  U 
Clive,  p.  173. 

(t)  Dans  la  Province  de  Pccheli  fur  la  riviere  de  Pebo,  à douze  milles  Efi  de  Peking. 

(îj  Ils  furent  expofés  pendant  fepe  jours  fur  des  feutres,  pour  en  donner  connoifTanve 
au  Ciel. 
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voi,  étant  arrivé  à Pacbcu  (*)  fous  k conduite  d'un  Général  fans  expé-  A.  D.  J C. 
ricnce,  lut  entièrement  déiait;  k frayeur  fit  prendre  la  fuite  aux  autres  1215- 
Généraux,  & toutes  les  provifions  devinrent  la  proie  des  ennemis  (<?). 

Les  deux  Généraux  qui  commandoient  dans  Yenking,  étoient  /Van- yen  Khan'’12 
Chang- wbcy  (j)  & Mo-nycn  Cbin-chor.g.  Le  premier  défefpérant  d’être  — — — . 
fecoùru , Ck  de  pouvoir  rcfiiler  à l’ennemi , propola  à l’autre  de  mourir  M“rt  ,!f 
pour  la  Patrie.  Mo  «yen,  qui  commandoit  les  troupes  en  chef.  Je  refulà;  VVan  Kcil> 
/Van- yen  fe  retira  furieux,  & fit  part  à un  Mandarin  de  k réfolution 
qu’il  avoir  prife.  Le  premier  jour  du  cinquième  mois  il  écrivit  un  Mé- 
ritoire pour  l’Empereur , dans  lequel  il  s expÜquoit  fur  les  affaires  du  Gou- 
vernement, & failbit  l’énumcration  des  crimes  d’un  mauvais  Mini  (Ire, 
dont  ce  Prince  fe  fervoit,  nommé  Kaoki,  qui  avoit  tué  tiijakii.  Il  finif- 
foit  en  fe  reconnoifi’ant  digne  de  mort,  pour  n’avoir  pu  fauver  k Ville  Im- 
périale (j).  Enfuite  d’un  air  tranquille  il  fit  venir  tous  fes  domeftiques , & 
leur  diftribua  tout  ce  qu’il  poifédoit.  Après  quoi  ayant  fait  remplir  une 
coupe  de  poifon,  il  écrivit  encore  quelques  mots,  & pria  le  Mandarin 
qui  étoit  avec  lui,  de  fortir  de  fon  appartement,  & fe  hâtant  d’avaler  le 
poifon  il  mourut  avant  que  fon  ami  eût  Je  tems  de  s'éloigner. 

Le  foir  du  même  jour,  les  femmes  de  l’Empereur,  apprenant  que  Mo-  Vriferle 
nyen  fe  difpofoit  à fortir  de  ia  ville,  vinrent  lui  déclarer  qu’elles  vouloient la 
partir  avec  lui.  Il  feignit  d’y  conl'entir , mais  à condition  qu'il  iroit  de-  >a^‘ 
vant  pour  leur  montrer  le  chemin.  Ces  Dames  le  crurent,  «lit  retournèrent 
au  Palais;  mais  il  fe  hata  de  partir,  pour  éviter  l’embarras  d’être  chargé 
d’elles.  Les  Mongols  étant  alors  entrés  dans  k ville,  un  grand  nombre 
d'habitans  & de  Mandarins  périrent  dans  le  défordre;  une  troupe  de  fol- 
dats  mit  le  feu  au  Palais,  & l’incendie  dura  un  mois.  Jcnghiz  Khan,  qui 
étoit  alors  à fVanchexu  en  Tartarie,  fit  féliciter  le  Général  Mingan , & lui 
envoya  ordre  de  faire  incefl'amment  porter  en  Tartarie  les  foies,  l’or  & 
l’argent  qui  étoient  dans  le  Tréfor  Impérial.  Mo-nycn  étant  arrivé  à 
Pa-otirg-fu  dans  le  Pccheli , dit  à ceux  qui  l’avoient  fuivi , que  jamais 
ils  ne  feroient  arrivés  s’il  s’étoit  chargé  de  conduire  les  Dames  du  Palais. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Pycn-hjang , où  étoit  l’Empereur,  ce  Prince,  quoi- 
qu’extrémement  affligé  ($)  de  k perte  de  (â  Capitale,  ne  lui  en  fit  pas  le 
moindre  reproche,  6c  le  revêtit  même  d’une  grande  Charge;  mais  fort 
peu  de  tems  après  il  le  fit  mourir,  fous  prétexte  qu’il  avoit  eu  de  mauvais 
ddfeins.  D’autre  côté  le  Monarque  fut  fi  fatisfaic  du  Mémoire  de  Chai,  g - 
vibcy,  qu’il  J’honora  du  titre  de  rang  ou  de  Roi. 

Alingan  avoit  eu  ordre  de  Jcnghiz  Khan  de  chercher  un  Mandarin  de  la  Uva/lm 

R a-  à u Ho- 


{a)  Cauhil,  p.  25-27. 


nan. 


(*)  A trente-neuf  degrés  trois  minutes  de  Latitude,  (i  de  Longitude  o. 

(f)  C'étoit  un  Prince  du  fans,  !<•*  nom  de  la  Famille  Impériale  des  Km  étoit  IVan-yen. 
G)  Cétoit  un  faux  patriotifine  de  fe  tuer  lui-même  dans  cette  occafion,  il  auroit  dé 
faire  tous  fes  efforts  pour  fauver  la  ville,  & mourir  en  la  défendant,  s’il  n’avoitpu  l’em* 
pécher  de  tomber  entre  les  nuins  des  ennemis. 

(})  Les  Hiltoriens  Orientaux  dilènt  qu’il  s'empoifonna  après  la  perte  de  Khan-lalik. 
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A r>  J.C.  Race  Royale  des  Leao  ou  Kit  an  , nommé  Ych-Chutfay  (*)  ; l’avant  trouvé 
|!2i5.  il  le  comluilic  au  Grand- Klian  , qui  dès  la  première  entrevue  conçut  une 
U r ' ^auce  eftime  Pour  ce  grand  homme  , & le  mit  à la  tête  des  affaires.  il 
z/rkngbiz  envoya  San-kcpi  avec  dix  mille  chevaux  pour  alfiégcr  Ion  quan  (f),  pafia- 
Khaa.  " ge  fameux  entre  des  montagnes  fur  les  frontières  des  Provinces  de  Sken-Ji 

6c  de  ilonan  : ce  Général  paiTa  fur  les  terres  du  Roi  de  Hya  , qui  conu- 

nuoit  la  guerre  contre  les  Kins , & leur  enleva  cette  année  la  ville  de  Lin- 
tio-ft  (i).  Sankep h prit  fa  route  par  Si-gm-fu,  Capitale  du  Shcn-Ji; 
mais  ayant  manqué  l'on  coup  fur  Ton-quan,  il  reprit  vers  Tu  - ctew  dans  la 
Province  de  I lonan , par  des  chemins  de  traverfe  fi  remplis  de  torrens  & 
de  ravines,  qu’il  fut  obligé  de  fe  faire  des  ponts  avec  des  piques  & des 
hallebardes  de  fes  foldats.  Enfin  il  arriva  après  bien  des  difficultés  à la  vue 
de  Pyen-lyang  (f),  Capitale  de  cette  Province;  mais  les  Kins  firent  une 
fortie  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Sien  - chew  (§)  fur  le  Wang -ho , & cette 
riviere  fe  trouvant  gelée  Sankepa  la  pafla  fans  peine  & fe  lauva.  L’Em- 
pereur Sun  envoya  enfuite  demander  la  paix  à Jcrghiz  Khan  , mais  celui- 
ci  propofa  des  conditions  fi  dures  qu’il  les  rejetta.  Dans  le  meme  teins 
Mûhûli  ÜilVir  diffiperent  dans  leLeaotong,  avec  beaucoup  d’adrefie  & de 
courage , dilTercns  partis  qui  vouioient  fecouer  le  joug  des  Mongols  (a). 
l'iife  de  L’an  1216  les  Mongols  prirent  fi  bien  leurs  melures,  qu’ils  forceront 
phjrurs  Yon-quan  dans  le  cours  du  dixième  mois,  & fe  portèrent  entre  la  ville  de 
raitf  Yu-ckew  & la  montagne  de  Son  g (**).  La  Cour  des  Kins  en  fut  fort  allar- 
mée,  & un  des  Cenl'eurs  de  l’Empire  repréfenta  à l'Empereur  que  Tycn- 
lying  étoit  menacée  du  même  fort  que  Yenking , à moins  qu’il  ne  fe  mît  en 
campagne  avec  fa  garnifon,  qui  etoit  très  - nombreufe , qu’il  ne  s’allûrat 
du  polie  de  7 on  quan , qu’il  11e  fortifiât  les  frontières  de  Sl.cnft  & les  paf- 
lages  du  kk'arg ■ ho , enfin  qu’il  n’empêchât  les  Mongols  de  pénétrer  dans 
le  Honan  & d’y  faire  des  courfes  qui  ruinoient  les  peuples.  Mais  fun 
Minittre  Lb:i-hû- Kuoii  au  contraire  lui  perl'uada  de  fe  borner  à la  defenfc 
de  la  Capitale:  cette  conduite,  dit  l’iiiltoire,  entraîna  la  ruine  de  l’Em- 
pire des  Kins. 

RtUUwii  Mûhùli,  après  avoir  conquis  toutes  les  parties  du  Leaotong  qui  font  du 
i:""~ Mû  Lcuoyang  ({ [) , donna  ordre  a Cbang  ■ ping , un  des  Généraux  Mon- 

Ci;/  ' 6ols» 

(a)  Gaubil , p.  27-30. 

(♦)  Tc’u  étoit  le  nom  de  la  Famille  Impériale  des  Kitaits. 

({)  A trente-quatre  degrés  trente-neuf  minutes  de  Latitude, & fix  degrés  dix-fept  mi- 
• nutes  de  Longitude  Oued  de  Peking. 

(|)  Dans  la  Province  de  Sbcn/i,  à 35  degrés  20  minutes  de  Latitude , & 12  degrés  20 
minutes  de  Longitude  Ouefl. 

(t)  Ici  Gaubil  dit  que  c'eft  Kaj  fongfu , & dans  une  autre  note,  qu'elle  étoit  près  de 
cette  ville. 

(5)  Ville  du  Honan  à quinze  lieues  Efl-Nord-Efl  de  Ton-quan.  Gaubil. 

(**)  Famcufe  inonugue  au  Nord-Lft  de  Tu-ebtw.  Gaubil.  11  fcuibie  qu'elle  devoit  ê:re 
au  Nord  - Oued. 

(ft)  C’éloit  «lors  une  grande  ville  à quarante-  un  degrés  dix-fept  minutes  de  Latitude, 
& à lix  degrés  cinquante  lix  minutes  de  Longitude,  Eft.  Gaubil. 
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gols,  de  marcher  vers  la  Chine  pour  fe  joindre  à d’autres  troupes;  mais,  a,  d IC 
ayant  été  averti  que  cet  Officier  n'étoit  qu’un  traître,  il  le  fit  mourir  vers  laifi. 
la  fin  de  l’année  1215.  Cbang -ebi,  frere  de  Cban-ping , voulut  venger  fa  Lt  "g** 
mort,  & s’étant  révolté  fe  faille  de King-cbew (•), & de  la  plupart  des  villes  *Jen8hiz 
de  la  Province  qui  font  renfermées  entre  la  grande  muraille,  la  rivière  de 
Leao,  nommée  auffi  Sir  a Mur  en,  la  paliffade  de  bois  (f),  & la  Mer.  Il  ' 

fe  fit  enfuite  proclamer  Roi,  & fe  déclara  en  1216  pour  l’Empereur  de* 

Kins , qui  lui  donna  le  commandement  de  fes  troupes  dans  le  Leaotong. 

Mûbûli , qui  avoit  repris_  Ouang  • ning - hyen  (|)  l’année  précédente,  affié- 
gea  à la  fin  de  celle-ci  King-cbew  (fj.  Cbang-  ebi  avoit  de  bonnes  trou- 
pes, & la  place  étoit  trés-lorte.  Mûbûli  chargea  Wir  d’aller  attaquer  un 
polie  important  fur  une  montagne  voiftne,  tandis  qu’un  autre  Général  fe 
tiendroit  à portée  de  couper  les  troupes  qui  fortiroient  de  la  ville  pour 
fecourir  le  polie  attaqué.  Wir  ayant  exécuté  fes  ordres,  Cbang- ebi  for- 
tit  de  la  ville  avec  une  partie  de  la  Garnifon , & Monku  ■ puw  - ba  fe  pla- 
çant entre  le  polie  & la  ville  fit  avertir  Mûbûli,  qui  étoit  campé  vers 
Qtiang-ning.  Ce  Général  marcha  toute  la  nuit,  & à la  pointe  du  jour  il 
attaqua  Cbang- ebi  d’un  côté,  tandis  que  Monk}i  en  fit  autant  de  l’autre; 
ils  le  défirent  entièrement , mais  ne  purent  l’empêcher  de  rentrer  dans  la 
ville,  qu’il  défendit  pendant  plus  d’un  mois  très  - courageufement.  Enfin 
un  Officier  de  fa  Garnifon  le  livra  aux  Mongols,  qui  lui  firent  couper  la 
tête  & fe  mirent  en  pofieffion  de  la  Place. 

Après  avoir  fait  bien  des  efforts  pour  prendre  pied  dans  la  Province  de  Les  Mon- 
Honan,  les  Mongols  l’abandonnèrent  enfin,  & pi  Ocrent  le  Wang-bo  G°i  saban- 
fous  la  conduite  de  Sa -me -ho  (§),  furnommé  Patûrû  ou  le  Courageux.  Ils  ,e 

marchèrent  vers  Ping-yang-fu  dans  le  Sben-fi,  mais  ils  furent  défaits  par  °nan‘ 
Su-tmg , qui  comrnandoit  les  troupes  dans  cette  Province,  & avoit  raf- 
femblé  tout  ce  qu’il  avoit  pu  des  places  voifmes  (a). 

' Telle  efl  la  Relation  que  les  Hifloriens  Chinois  nous  ont  donnée  de  la 
première  expédition  de  JenghizKban  dans  le  Kitay.  Nous  allons  faire  Ou- 
vre celles  des  Hifloriens  de  l’Occident  de  ]’Afie,qjour  que  leLeûeurpuiffe 
les  comparer  enfemble  & juger  de  leur  mérite.  Voici  ce  qu’ils  rapportent. 

Jengbiz  Khan , étant  prêt  d’entrer  dans  le  Kitay  en  1210,  partagea  Ton 
armée  en  deux  corps;  il  prit  le  plus  confidérable,  & donna  l’autre  à com-  bataille. 
mander  à trois  de  fes  fils,  Juji,  Jagatay  & Oclcïi : ces  Princes  marchèrent 
par  le  Pays  des  Kalmuques  (**)  vers  Kurjé,  où  il  n’y  avoit  que  peu  de 

trou- 


, (a)  Gaula , p.  30,  31. 


(*)  A quarante -un  degrés  huje  minutes  de  Latitude,  & 1 quatre  degrés  quarante- cinq 
minutes  de  Longitude,  Iiil  de  Peking.  Gaubil. 

Ît)  Le  Leaotong  çft  environné  d'une  paliflade  de  bois. 

i)  A quarante-un  degrés  trente -neuf  minutes  de  Latitude,  & cinq  degrés  vingt -fir 
miu u tes  de  Longitude,  Efl.  ' • 

O)  A 41  degrés  6 minutes  de  Latitude,  & à 4 degrés  44  minutes  deLongitude,  Efl. 
CS)  C" cil  peut  • être  Saitnila,  dont  parie  Abu'lgbazi  Kbtm. 

(**)  9*  la  Croix  dit  p.  Jîfi,  que  ces  Kalmuques , qui  s'étoient  fournis  à Jenglix  Xban, 
étoit  une  Nation  Ctuée  fur  les  frontières  duKarakitay  vers  l'iifl,  & qu'il  ne  faut  pas  con- 
Tome  XV IL  Rr  fou- 
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A.D.J.Ç.  troupes,  parce  que  la  plupart  croient  allé  joindre  Aitçun  Kban , iis  firent 
1216.  de  . terribles  ravages,  & enlevèrent  tout  le  bétail.  jeqghizKbaK  s’étant 
^ nvrnr  avancé  vers  le  Til  riviere  du  Karakitay,  entra  dans  le  Kitay  par  la  grande 
Kliaof liZ P°rte  de  ta  muraille,  qu 'Alakùs,  Khan  des  Ankuts , quî’la  gardoit,  lui  fie 
'*  ouvrir.  Ce  Prince  épargna  toutes,  les  villes  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes 
fans  réfifiance,  niais  il  fit  piller  celles  qui  voulurent  lui  réfifter.  AkomKhan 
ayant  rafiemblé  toutes  fes  forces, fe  hâta  d'aller  au devant  de  Jcngbiz  Kban 
& lui  livra  bataille , dans  laquelle  il  perdit  trente  - raille  hofnmes , & l’en- 
nemi encore  plus.  Jcnghiz  Khan  fe  retira  avec  le  butin  dans  la  Province 
de  Pccbsli , écAitoun  Khan  craignant  qu’il  n’affiégeât  Peking,  lui  fit  pro- 
pofer  la  Paix , avçc  fa  fille  Kvbkii  K ha  l un  en  mariage.  Jenghiz  Kban  ac- 
cepta la  propofition,  dit  étant  retourné. dans. fes  Etats,  il  fe  mit.cn  cam* 
Imsfm  pagne  en  j2îi  avec  fon  fils.  J’uji,  pour  conquérir  IcKipcbak  (’),la  partiç 
di»s  le  la  plus  occidentale  & la  plus  conlidérable  de  la  Tartane.*  Par  la  victoire 
Kapchak.  qu'il  avoit  remportée  fur  Kan  g Khan , il  çroyoit  avoir  droit  fur  plufieur* 
Tribus  de  ce  Pays,  qui  avoient  obéi  au  Roi  vaincu.  Dès  qu’il  parue  fur 
leurs  frontières  ces  Tribus  fi: .fournirent  à lui,  aulfi  hier)  que  celles  qui 
occupoient  le  Pays  de  Jctub  ou  des  Cet  es  (f)  dans  le  Rapchak , aux  con- 
fins du  Mogolifian;  il  forma  bientôt  une  grolTe  armée  de  ces  Peuples,  & 
en  donna  la  moitié  à commander  au  Prince  qui  défit  les  Komans, 
les  Valaques,  les  Bulgares  & les  Hongrois.  Avec  feutre  moitié  Jenghiz 
Khan  retourna  à Karakorom  ; Arflan  Khan  des  Karluks  & hlikut  Khan  des 
Yugures  ou  Jgurs  vinrent  l’y  joindre,  & il  réfojut  d’attaquer  le  Kitay  ou  ta 
Chute,  fur.  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné  de  quelques  menaces  qui  étoient 
échappées  à /Ht:  un  Khan. 

Révette  Ce  qui  détermina  fur  • tout  le  Grand  - Khan  à la  guerre  , ce  furent  les  l'n- 
Kara‘  fiances  d’un  Khan  du  Karakiuy  (j)  : ce  Prince  irrité  des  ravages  qu’.-y/- 
kitayens.  (0;m  j^j,an  avo;t  fa;t  faire, dans  ce.  Pays , s’étoit  faili  par  le  moyen  de  quel- 
ques rebellefe  d’une  Fortcrefiè  coDfidérable,  qui  ouvrait  l'entrée  de  la  Chi- 
ne. En  1212,  Jenghiz  Kban  étant  indifpole  fit  marcher  une  nombreufe 
armée  , fous,  les  ordres  fie.  Samùka  BebaJcr , qui  fe  faifit  de  toutes  les  Pro- 
■ a ; . • vinces 

. ..  . T j ■ 

fondre  avec  les  K.ihnuqucs  qui  habitent  5 l'Ouefl  vers  !c  tVotga.  Mais  cette  Nation  de 
Kahnuflttes  piroit  tire  imaginaire , ce  nom  n'ayant  été  en  ufage  que  fort  long-tenu  après. 
Voy.  éi -défiés , p.: <295 mot.  (f).  •'  , .il 

(*)  Mu’JgLaù  Khuune.  pu. le  point  da  l'expédition  du  Kapchak;  mais  il  rapporte  com- 
me les  Hiiloriens  Chinois , qu’aprùs  la  paix  /iUoun  Khan  laifia  fon  fils  à Peking  & fe  re- 
tira à Nan-kin. 

(t)  Les  Hiiloriens  Orientaux  parlent  Content  de  ce  Pays , qu'on  place  ici  dans  le  Knp. 
chïk.  P'Ucrhehl  Sf.  SbarifaiMin  dans  fon  Hilloire  de  limur  Bit  en  font  anfli  fréquem- 
ment mention , mais  ils  le  incitent'à  l'OflénC  du  Kapchak , entre  ce  Pays  & le  Mogolifian  : 
Kaibgar  même  parolt  y être  compris,  puifquc  Kamre'JJiu,  Khan  dé  Kashgat , ell  appel  lé 
.Prince  de  ÿetab. , Ce  Pays  Appartient  tantôt  1 l'un,  tantôt  à l'autre. 

(D  Suivant  /Ibu'lgbazi  Kbm , p.  îîj.  / Ittoun  Kban,  avant  que  Je  quitter  KbanlaUk , 
fit  décapiter  quelques  Seigneurs  du  Katakit.iy  pour  des  fautes  afllz  légères , ce  qui  enga- 
gea plufieurs  autres  i le  retirer  avec  leurs  effets  fur  les  terres  de  Jengtiz  Khan  Un  d'en- 
tre eux  ayant  furpris  Si  ruiné  quelques  villes  du  domaine  d 'Ahoun  Khan,  fit  offrir  fes  (er- 
vices  à Jeuçji»  Kiun, dont  U fut  fi  bleu  reçu, que  plufieurs  autres  fuivirent  fon  exemple. 
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vinces  du  Karakitay , qui  appartçnpient  encore  a Altoun  Kban,  & il  entra  A.  DJ.C. 
fans  peine  daus  la  Chine  , par  (es jntelligcnçes  que  le  Khan  rebelle  a voit  /‘f  e 
dans  IePays.  En  même  tems  Mûkli  Cuyatik  (•),  un  des  plus  habiles  Gêné- 
raux  Mogols  marchoit  au  Pays  de  Kurjé,  pour  empêcher  les  troupes  de  Kh;n.° 
ce  Royaume  d’aller  joindre  Altoun  Kltan;  6c  ce  Général  s’empara  de  plu-  ■ - 

lieurs  places.  Cela  n’erapécha  pas  que  le  Roi  de  la  Chine  ne  fît  avancer 
fon  armée  contre  celle  de  üamûka  hebader,  fe  ilactant  de  remporter  une  • 
viéloire  aifte.  . . . , , 

L’attaque  /lit  vive , & quoique  l’avant  - garde  des  Mogols  pliât  d’abord , Altoun 
ils  obligèrent  cependant  a la  lin  les  ennemis  jde  tourner  ie  dos  & de  s’en-  Kh*n  ejl 
fermer  dans  leurs  villes.  Les  Mongols  excités  par  les  rebelles  mirent  le  d^a“‘ 
fiege  devant  Pc-king  ou  Kbanbalik  , mais  le  fils  d 'Altoun  Khan  la  défendit 
li  vigoureufement , que  les  aüiegeans  firent  des  efforts  inutiles.  Le  grand 
nombre  de  troupes  qui  étoic  dans  la  ville  leur  ôtant  toute  cfpcrance  de 

S'emporter  à force  ouverte,  ils  refolurerçt  dé  l’affamer  en  la  bloquant.  La 
famine  devint  fi  grande,. que  ics  habitues  fe  mangèrent  les, uns  les  autres, 

& la  ville  fut  prife  par  ilratagéme/'an  de  l'Hégire  619;,  .de  j.  C.  1213., 

À cette  nouvelle  Altoun  Kban  s’empoifonna  (f),  'Jtoghiz  Khan  donna  ïq 
Gouvernement  de  Peking  à Mûkli  Gûyank, , qtu  acheva  en  deux  années  la  1 
conquête  du  Kttay,  & celle  du  Royaume  de  Kurjé  (a).  . . 

. Les  llifioriens  qu‘ Abu ’jgbazi Kban  a confultés  different. à divers  égards, 

& fur  - tout  en  cjê  qui  regarde  la  fécondé  expédition  des  Mogols  dans  l<s  ’ 

Kitay , de  ceux  qu’a  fuivis  De  la  Croix.  L’Hiltorien  Roi  rapporte,  qu’en- 
viron  cinq  qu  fix  mois  après  le  départ  d' Altoun  Kban, de  Kbanbahk  ou  Pe- 
king pour  Kan-kin  ou  Pyin - lyang , fçn  fils,  à qui  il  avoit  donné  le  com- 
mandement des  Provinces  du  Nord  , fe  rendit  à Nan-king  , pour  infor- 
mer fon  pere  du  mauvais  état  de  leurs  affaires  fur  les  frontières.  Que 
Jtngbiz  Kban  apprenant  de  tous  côtés  que  l'Empire  d 'Alloua  Kban  étoit 
dççhjré  par  des  faéhons,  envoya  Jatnuka  Hebader  ocMaskan  Bebàdcr  avec 
une  nombreufe  armée  pour  .tâcher  de  fe  rendre  maîtres  du  Kitay  & pour 
affdgerlâ  ville  de  Kbanbalik  ; que  fur  les  frontières  cette  armée  fut  confi- 
dérablcment  renforcée  par  un  grand  nombre  de  défertcurs  du  Karakitay.. 

(^a'Ah  un  Khan,  (ai  la  nouvelle  de  leur  marche  envoya  un  convoi  à Khan- 
b dik  fous  l’efcone  d’un  grand  corps  de  croupes  commandé  par  deux  de 
ùs  meilleurs  Généraux  ; mais  que  les  Mogols  s’étant  avancés  au  devant 
d’eux  les  battirent  à plate -couture  , & firent  J es  deux  Généraux  prifon- 
uiensj  que  ce  défaftfe  toucha  fi  fort  giltoun  Kltan  qu’il  s’empoifonna;, qu’à  „ Afurr 
l'approche  des  Généraux  Mogols  Khanbalik  fe  rendit  fans  coup  férir  : que.^lt0UJl 
2 engbiz  Khan  s’étant  rendu  en  perfo’nne  dans  cette  Capitale  s’empara  peu  lll‘ 
à peu  de  la  plupart  des  villes  de  l’Empire  du  Kitay , & qu'après  avoir  em- 
' • ' * ployé 

: (0)  MirkbetiJ,  Abiiiktnr  iTi  Fadlattah,  ap.  139.  Aktflghazi  Kban  , Hift.  Généal.  des 
!)  ■ U Croix , Hitt.  ,de  Gcngtiizc.  p.  ia«S~  Xatais,  p.  209-228. 

t (*)- Ocü  Alûbkii ,;dorn  il  a été  p&çlé  d'après  l'Hifloire  Cliinoile.  > 

(ti  l.a  mort  de  l'Empereur  Toiig- t/i,  pendant  celte  guerre,  pourroit  bien  avoir  doon4 
lieu  i cette  erreur;  4esHiftgriens  Occidentaux. 
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A.D.  J C.  ployé  cinq  années  dans  cette  expédition , il  s’en  retourna  dans  fes  Etats  hé- 
réditaires,  pour  veiller  fur  les  mouvemens  de  fes  ennemis  (a).  Revenons 
AJmMz  au'v  Hilîoriens  Chinois. 

Khan  8 En  1 2 x 6 , Jenghiz  Khan , après  s’être  repofé  quelque  tems  dans  le  Palais 
qu’il  avoit  fait  bâtir  prés  de  la  riviere  de  Lûku  (•)  en  Tartarië  , alla  cam- 

Kuchluit  per  près  de  la  riviere  de  Tula  , d’où  il  détacha  Supatay  contre  les  Mar* 
rms  en  iU- ^1$  t qui  avoient  levé  de  nouvelles  troupes,  & loutenoient  toujours  le 
^0j  jes  iv’aymans  (f),  qui  après  fa  défaite  avoit  parconru  plufieurs  Hor- 
des des  Kitans , des  Naymans  & des  Markats  pour  les  foulever  contre  les 
Mongols.  -Cbtpe  eut  donc  ordre  en  l’année  1217  de  marcher  vers  la  rivie- 
re d’Irtish,  où  il  défit  Kuchluk , fils  de  Boyrak,  dernier  Roi  des  Naymans, 
qui  avoit  repris  les  armes.  Après  cette  viétoire  il  s’avança  du  côté  de 
l’Oueft  , mais  les  Hiftoriens  Chinois  n’entrent  dans  aucun  détail  fur  cette 
expédition.  Dans  le  même  tems  Chuchi  ou  Juji , fils  aine  de  l’Empereur, 
pénétra  au  Nord-Oueft  dans  un  Pays  fort  éloigné  de  la  Chine.  On  n’en 
dit  pais  le  nom, mais  on  nous' apprend  ceux  de  quelques  Tribus  que  ce  Prin- 
ce fubjugua  , tels  que  les  U-fc-ban  , les  llanaja  , les  Ku-lyàngu-ke-sbc , & 
les  Tay  - mihoynirkhan. 

F.x/niJi-  Jenghiz  Kban , dans  le  deffein  de  porter  fes  armes  dans  les  Pays  Occi- 
ihn  lu  dentaux , déclara  Miibiili  Généralilïïme  de  fes  troupes , & fon  Lieutenant- 
«S*  Général  dans  la  Chine  : après  avoir  fait  publiquement  fon  éloge  , il  l’ho- 

ue  ’ nora  du  titre  de  Roi  (|) , & voulut  que  cette  Dignité  fût  héréditaire  dans 
fa  famille  : enfüite  il  fit  ranger  toutes  fes  troupes  Tartarës  & Chinoifes, 
enfeignes  déployées  , & leur  ordonna  d’obéir  à Müb&lï colhme  à lui-mê-' 
me;  il  lui  remit  alors  un  fceau  d’or,  qui  devoit  être  appofé  à tous  fes  or- 
dres. Mûbûli  fe  mit  la  même  année  à la  tête  des  troupes  qui  dévoient 
fervir  fous  lui  dans  la  Chine,  & en  peu  de  tems  il  fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs villes  dans  les  Provinces  de  Sben-fi  , de  Pe-che-K  & de  Sban  - ton  g. 
Licbew,  aujourd’hui  Li-byen , ville  du  Pe-cbc-li,ne  s’étant  rendue  qu'à  la 
derniere  extrémité,  Mûhùli  vouloit  faire  main -baffe  fur  tous  les  habitans; 
mais  les  prières  de  Cbau  ■ tfin , un  de  fes  plus  braves  Officiers , qui  éioit  né 
dans  cette  ville , & qui  offrit  fa  tète  pour  fauver  la  vie  de  fa  mere,  de  fes 
freres  & de  fes  concitoyens,  firent  révoquer  cet  ordre  fanglant  {b). 

Kuchluk  A la  fin  de  l’année  1217,  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante, 
peurfuioi.  Jenghiz  Kban  fe  mit  lui  - même  à la  tète  d'une  puiffante  armée,  pour  mar- 
cher vers  l’Occident.  Avant  fon  départ  il  nomma  Régent  de  l'Empire 
Tye-muko  (§),  nommé  autli  IVa-cht , fon  quatrième  frere.  Parmi  les  Gé- 
néraux choiiis  pour  accompagner  Jenghiz  Kban , il  y eut  plufieurs  Chinois. 

(a)  Abulgkmi  Kban , I.  C.  p.  224-217.  (S)  Gaubil,  p.'  32,  33. 

(*)  Gaubil  prend  cette  riviere  pour  le  fùruloa  ou  Kerlm.  l>tns  cette  fuppofition  c'ïlt 
peut-être  le  lieu  où  l'on  a blti  depuis  Haro  ■ botun . ou  ia  ville  du  Tigre. 

(+ ; C'cft  Kuchluk  dont  on  veut  fans  - doute  parler. 

. |)  On  ne  dit  pas  fous  quel  titre  il  le  déclara  Roi,  û ce  fut  fous  celui  de  Khan,  ou 
fous  quelque  autre. 

(j)  Nojuni  iunuka  par  Abulgbaui  Khan,  St  Oiukin  par-Ür  lu  Croix. 
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11  forma  des  Compagnies  de  foldats  , qui  avoient  l’art  de  lancer  de  greffes 
pierres  contre  les  villes  affégées.  il  marcha  d’abord  contre  Kucbluk  , qui 
avoit  mis  en  mouvement  tous  les  Pays  qui  font  au  Nord-Oueltde  Tur- 
fan  d’un  côté  jufqu’aux  fleuves  Sihon  & Jihon  G).  & de  l’autre  jufqu’à 
l’Obv  & l’Irtish.  Il  s’étoit  ligué  avec  les  Markats  & les  Princes  de  fi- 
cbuà)  vafte Pays  au Nofd  & au  Nord-EIt  de  la  Mer  Cafpienne,  & avec 
ceux  de  Kangli , qui  habito^ent  les  contrées  au  Nord-Eft  du  Pays  de  Sa- 

"^Une  armée  de  trois -cens  - mille  hommes,  qu’on  dit  qui  étoient  les  res- 
tes  des  Kitans  (|)  , dont  il  y avoit  beaucoup  de  Hordes  aux  environs  de 
Turt'an  voulut  s’oppolér  au  paffage  de  Jenghiz  Khan , qui  la  défit  entière- 
ment  Ko-pao-yu,  un  des  Généraux  Chinois  qui  étoient  dans  l’armée  Mon- 
gole ' avant  été  mortellement  bleffé  dans  le  combat , Jcngbiz  Khan  lui  fit 
Phonneur  de  l’aller  voir  dans  fa  tente.  Quand  ce  Général  fut  rétabli,  il 
fut  commandé  pour  aller  faire  le  fiege  de  üuhbakg  (*)  ; cette  ville  & les 
autres  du  Pays  furent  pnfes.  Dans  le  même  lems  Gancbor,  un  des  Sei- 
gneurs de  la  Horde  de  Tong-hi  dans  les  parties  occidentales  de  iaTartarie, 
s’empara  de  la  ville  & du  Pays  d’Almaltg  ($).  Kofmcli,  un  des  grands  Man- 
darins du  dernier  Khan  des  Leao  ou  kitans  occidentaux  , apprenant  que 
les  Mogols  venoient  de  faire  la  guerre  à Kucbluk , perfuada  au  Chef  de 
la  ville  dV/an  (**),  & aux  Chefs  d’autres  Hordes,  de  fe  foumettre  à Cbe- 
te  ftt  ) Jenghiz  Khan  en  ayant  eu  avis  fit  venir  Kofmeli,  & lui  donna  une 

partie  de  l’avant-garde  à commander.  Kucbluk  fut  délaie,  pris  prifonmer,  & 

‘Jenthiz  Kban  lui  fit  couper  la  tête  , qu’il  fit  expofer  dans  toutes  les  habi- 
tations des  Naymans  (U)  & des  Kitans  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  pafla- 
ge.  Toutes  ces  Hordes  avec  les  Kanklis  le  reconnurent  alors  pour  leur 

Souverain  (a).  , „ . „ . . . - . ,,  , 

Les  Hiftoriens  de  l’Occident  de  1 Afie  font  ici  parfaitement  d accord 

avec 


A.D.J.C. 

1218. 

Le  régné 
o1.- Jenghiz 
Khan. 


Prifede 
Bishbalig, 
Cf  mnrtae 
Kuchluk. 


San  ingra- 
titude. 


(a)  Idem , p.  34 . 3S- 


(*■)  Ce  font  les  noms  Arabes  des  Rivières  qui  fe  nomtnoient  autrefois  le  Jaxitrres  & 
y OxL,  & qui  fe  nomment  * prélent  le  Sir  & l 'Amu,  mais  qui  ne  fe  trouvent  pas  fans- 

doüte  dans  l’Hiftoire  Cbinoife.  ...  - „ - , 

- (t)  On  lit  ailleurs  liineba:  c’eft  femble-t-il  le  Kipcbak,  ou  un  Pays  que  Ion  confond 

* C'étoicnt  les  Leao  ou  Kitam  Occidentaux,  que  les  Hiftoriens  Orientaux  nomment 

KumUrmens , comme  on  le  verra  dans  leur  Hiftoire.  , _T . 

(1)  Ou  Piibialrg;  les  Chinois  l’appellent  h/c  - cba  ■ pa  ■ !i  : c'eft  une  ville  vers  le  Nord 
deTurfan , dans  la  petite  Bukharie . que  les  Géographes  Pcrfans  regardent. 
pitalc  des  Igûrty  & le  lieu  de  la  réfidence  de  leur  Khan  ld.kut , mais  félon  les  Chinois 
Hochets  i quelques  lieues  à l’Efl  de  Turfan  étoit  la  Capitale. 

(§)  Ou  Almaiig,  ainfi  nommée  par  Asutfeda  &.  par  d’autres  Ecrivains  Orientaux.  O h- 

Iceue  ville  ou  cette  Horde  parott  n’avoir  pas  été  fortl  oin  de  Kashgar. 

(Jt)  Cela  fait  voir  que  le  dclfein  de  ce  Général,  en  marchant  vers  1 Occident,  avoit 

^rnrfa^prendre  ceci,  comme  fi  le  Pays  des  Naymans  eût  été  daus  ce^  qrar- 
tîers  là;  ils  en  étoient  devenus  les  maîtres,  en  en  faifait  la  conquête  tous  km  Kl. an 
Xucblut 
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A.D.J.C.  avec  les  Chinois.  Ils  rapportent  qu’après  la  réduction  du  Tar.gut  ou  Hya, 
1218.  Jpigbiz  Khan  avoit  deflem  d’aller  achever  la  conquête  du  K?cay , mais  qu'il 
J']  r''’"c  ^ut  détourné  de  l’exécution  de  ce  deffeinpar  les  bruits  qui  le  répandirent, 
hîz  Khan.  H110  ^cs  anciens  ennemis  en  Tartarie  commençoient  encore  à remuer.  Les 
- — — Tribus  qui  avoient  refufé  jufques-là  de. le  reconnoître  pour  leur  Maître, 
s etoienc  foumifes  à Kucbluk  & l'avoient  reconnu  pour  leur  Khan , fe  voyant 
par -là  des  forces  en  main  , par  l’avis  de  Mohammed  Karazm  Shah,  en  cç 
tems-là  le  plus  puilTanc  Prince  de  l’Afie  Occidentale,  & fur  quelque  pré- 
texte de  mécontentement  il  avoit  attaqué  à l'improville  Kaaar  Khan , Kur 
Kban  ou  Gurkhan  fon  beau-pere,  & J'aToit  dépouillé  de  plus  de  la  moitié 
de  les  Etats.  D’autre  coté  Kuiath  , frere  de  Toktabegbi , Khan  des  Mar- 
kats , étoit  arrivé  avec  les  deux  liis  de.  ce  dernier  chez  les  Naymans , dp 
commençoit  à incommoder  de -là  les  fujets  de  Jcnghiz  Khan ; car  les  Nay- 
mans étant  nouvellement  fournis,  étoient  d’autant  plus  difpolés  à fe  prêter 
à tout  ce  qui  pouvoit  les  rendre  indépendans. 

Les  Mar-  Le  Grand  • Jvhan  envoya  donç  deux  de  fes  Généraux  , nommés  Suida 
VMith/iuf-  Bebiub  , le  Suputay  de  l’Hilloire  Chinoife  , & Kamu  Tushazar , avec  un 
l“-  corps  confidcrable  de  troupes  contre  Kudath  (*)  & fes  adhérens,  qu’il  dé- 
fit fur  les  bords-de  la  riviere  de  Jam  Mann  (f),  & ils  furent  tous  ou  tué? 
ou  faits  prifonniers  ; cette  défaite  mit  entièrement  fin  à la  fotiveraineté 
des  Markats  ou  Merkites.  Comme  les  Twnats.(\.)  avoient  de  même  com- 
mis des  hoftilités  fur  les  terres  de  Jtngbtz  Khan , pendant  qu’il  étoit  occu- 
pé dans  le  Kitay , il  détacha  pareillement  quelques  troupes  fous  un  de  fes 
Généraux , nommé  Dur  gu  Noyan  ou  Ntvian , que  De  la  Croix  appelle  Baba 
Keti an , pour  les  aller  mettre  à la  raifon:  ce  Général  en  fit  tuer  un  grand 
nombre  , <&  traita  les  autres-  avec  tant  de  rigueur , que  Jengbiz  Khan  lui- 
même  en  fut  touché  quand  il  l’apprit.  Contre  Kucbluk,  qui  paroiflbitun 
ennemi  plus  redoutable,  il  envoya  avec  une  jiombreufe  arméç  le  plus 
habile  de  fes  Généraux , nommé  Zena  (g)  ou  jena  Noyan.  Le  Prince  ÎSay- 
man  , loin  de  fe  cacher,  s’avança  au  devant  de  Zena  Noyan  avec  une  ar- 
mée liipéfieure;  mais  les  Mongols  le  chargèrent  fi  brufquement,  qu’il  fut 
contraint  de  prendre  la  fuite  , fuivi  d'un  petit  nombre  de  fès  gens , tout 
le  relie  de  fon  armée  ayant  été  taillée  en  pièces.  Zena  Noyan , non  content 

de  . 

(*)  De  la  Croix  le  nomme  Comhucan , & dit  qu'il  avoit  avec  lui  «pis  de  fes  neveux. 

(|)  Beniink  dit  que  cette  riviere  a fa  fource  dans  les  montagnes  qui  traverfent  tes  dtî- 
ferts  de  Gobi,  qo'clle  coule  vers  le  Sud-iud-Ëft,  & vient  fe  jetter  dans  le  Wang-b»  fur 
les  frontières  du*  Tibet. 

( \)  Ou  Te  mat  s.  Tribu  fur  les  frontières  de  la  Chine , que  CouJouaen  avoit  cïrités  à la 
révolte.  De  ta  Croix.  ■ . » , 

(J)  Si  c’eft  celui  que  les  Hiftoricns  Chinois  nomment  Ctepe,  c’eft  ce  que  nous  ne  pou- 
vons décider.  Delà  Croix,  d'après  Midhond  nomme  le  Général  envoyé  contra  Kutbluk, 
HuV>t  Ncvian.  Suivant  De  la  Croix,  Jenghiz  khan  envoya  auparavant  un  Seigneur  dé 
fa  Cour  pour  détacher  le  Sultan  Mohammed  des  intérêts  de  Kucbluk , il  y réaflic  fans  pei- 
ne, parce  que  la  bonne  fortune  de  Kucbluk  commençoit  à inquiéter  le  Sultan,  & qu'il 
’fouhaittoit  de  voir  la  puilfance  de  Jenghiz  Khan  affaiblie.  Celui-ci  envoya  enfuite  Huibé 
paT  la  voye  de  Kasbjar,  qu'il  prit  ; & Kucbluk  fut  furpris  en  ch  Tant  dans  les  montagnes 
de  liadagsban,  où  il  paflbit  pour  un  habitant  du  Pays,  mais  les  ùlogols  le  reconnurent. 
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de  cette  grande  vi&oire,  pourfuivic  Kuchluk  fi  vivement , qu’il  lui  tua  en-  A.D.]  C. 
core  tous  les  gens  qui  l'accompagnoient  à la  réferve  de  trois.  Zena  Noya » ,218- 

en  entrant  dans  le  Pays  de  Sarakol  apprit  d’un  Payfan  , qu’il  venoic  tout  f. 
nouvellement  de  palier  quatre  étrangers  qui  prenoient  la  route  de  Bagdad  hj*  Khan. 
Shan  (*);  il  redoubla  fa  marche  , atteignit  ce  malheureux  Prince  avant  — ■ — 

qu’il  pût  gagner  cette  vijle,&  lefit  tuer  fur  le  champ.  Zcna  s’en  retourna 
enfai te  avec  fon  armée , & Jengbiz  Khan  le  recompenf3  magnifiquement 
des  lervices  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  cette  expédition  (a). 

Tel  ell  le  récit  des  Hifioriens  de  l’Occident  de  l’Afie  , que  nous  fui- 
vrons  pour  ce  qui  regarde  les  exploits  de  Jengbiz  Kban  de  ce  côté -là , les 
Hifioriens  Chinois  ayant  été  auffi  peu  inftruits  de  ce  qui  fe  pafia  dans  la 
Grande  Bukharie  & la  Pcrfe,  que  les  autres  lont  été  des  événeraens  donc 
le  Leaotohg  & le  Kitay  furent  le  théâtre. 


CHAPITRE  III. 

Hifloire  de  JenghizKhan  , depui : fon  irruption  dans  le  Karazm , jufquà  la 
mort  de  Sultan  Mohammed. 

Je  n g H 1 z Khan,  après  avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  fes  Etats  & Ambnfe- 
achevé  de  réduire  toutes  les  Tribus  de  la  Nation  Turque  fous  fon  Ÿaff  -2 
obéilïance.réfolut  de  cultiver  la  bonne  intelligence  avec  fes  voifins , & en  Khan  Ver, 
particulier  avec  Mohammed  Shah , Sultan  de  karazm.  Dans  ce  deflein  il  Moham- 
envoya  vers  la  fin  de  l’année  1217  Makinut  Jaldzi  en  qualité  d’Ambafla-  medi»/- 
deur  (f)  » chargé  d’expofer  au  Sultan,  „ que  s’étant  rendu  maître  de  tous  ,m d<  Ka” 
j,  les  Etats  depuis  le  fond  de  l’Orient  jufqu’aux  frontières  de  fon  Empire,  m,n‘ 
j,  il  fouhaittoit  fort  pour  leur  avantage  réciproque  d’entretenir  la  bonne 
,,  intelligence  avec  lui,  & que  pour  cela  le  Sultan  voulut  le reconnoitre 
„ pour  fon  Pere,  comme  lui  de  fon  côté  étoit  prêt  à le  regarder  comme 
,,  fon  fils”.  A cette  propofition  Mohammed  tira  l’Ambafladeur  à part,  & 
lui  demanda  , s'il  étoit  vrai  que  Jengbiz  Khan  eût  conquis  le  Kitay  ? & en 
même  tems  il  lai  lit  préfent  d'une  magnifique  écharpe  enrichie  de  pierre- 
ries, qu’il  portoit  a&uelleraent,  pour  l’engager  à ne  lui  rien  déguifer;  fur 
quoi  Makhrut  protefht  devant  Dieu,  qu’il  lui  avoit  dit  la  vérité,  ajoutant 
qu’il  l'apprendroit  bientôt  s’il  lui  arrivoit  de  fe  brouiller  avec  fon  Maî- 
tre”.  A cette  réponfe  le  Sultan  (è  mit  fort  en  colere,  difant:  ,,  Je  ne 
„ fai  dans  quelle  vue  ton  Maître  me  fait  dire  qu’il  a conquis  tant  dePro- 
,,  vinecs:  fais-tu  bien  quelle  cil  l’étendue  de  mon  Empire?  ik  fur  quel 

» fon- 

(a)  Abu'lgbaxi  Khan,  p.  227-231.  MirkUnJ,  ap.  De  U Croix,  p.  141-149. 

• (*)  Ville  dans  la  partie  orientale  de  la  grande  Bultharîe,  fur  ta  rivière  d 'Axa. 

(t)  lie  ta  Croix,  p.  149,  150,  dit  qu'il  y avoit  trois  AmbaiTadeurs,  don»  l'un  étoit  né 
dans  le  Pays  de  Karazm,  qui  fut  celui  que  le  Sultan  entretint  en  particulier,  mais  il  ut» 
nomme  aucun.  Sur  tout  le  telle  il  ett  d’accord  avec  Ait'iguasi  K pou. 
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„ fondement  ton  Maître  prétend-il  être  plus  grand  que  moi , voulant  que 
,,  je  l’honore  comme  mon  pere,  & ne  voulant  me  traiter  que  comme  l'on 
„ fils?  A-t-il  donc  tant  d’armées”? 

L’Ambaffadeur  ayant  compris  que  la  vérité  déplaifoit  au  Monarque  Ka- 
razmien , quoiqu’il  eût  exigé  de  la  lui  dire,  tâcha  de  l’appaifer,  en  di- 
fant  : ,,  Je  fai  bien  que  vous  êtes  plus  puiffant  que  mon  Maître,  & qu’il 
„ y a une  aufli  grande  différence  entre  vous  deux , qu’il  peut  y avoir  en- 
„ tre  le  Soleil  & une  Parélie;  mais  vous  favez  aulfi  qu’il  eft  mon  Maître, 
„ & qu’il  faut  que  j’exécute  fes  ordres;  cependant  je  puis  vous  affurer 
„ que  fes  intentions  font  fort  bonnes”.  Cette  flatterie  ayant  adouci  l’ef- 
prit  du  Sultan , il  confentit  enfin  à tout  ce  que  l’Ambairadeur  lui  avoit 
propofé,  & la  paix  (•)  fut  conclue  (a).  L'Ambaffadeur  s’en  retourna 
avec  des  préfens  pour  fon  Maître  & pour  lui.  Plufieurs  Marchands  Ka« 
razmiens,  chargés  des  plus  belles  marchandifes  du  Pays,  l'accompagnèrent 
& vinrent  trafiquer  dans  les  Etats  de  Jenghiz  Khan. 

Pendant  quelque  tems  il  y eut  une  fi  grande  harmonie  entre  les  deux 
Empires,  qu'on  auroit  pu  voyager  de  l’un  à l’autre  fans  le  moindre  rifque, 
les  mains  pleines  d’or  & d’argent.  Mais  comme  il  efl;  rare  que  deux  puit- 
fans  Voifins  vivent  longtems  fans  concevoir  des  défiances  & de  la  jaloufie,' 
la  grandeur  de  Jenghiz  Khan  donna  bientôt  de  l’ombrage  au  Sultan  Mo- 
hammed. Au  retour  de  fon  expédition. de  Gazna  il  garda  moins  de  me- 
fures  avec  lesMogols,  & fes  lujets  commirent  des  a 61  es  d’hoftilité  qui 
obligèrent  Jenghiz  Khan  à s’en  plaindre,  fans  cependant  avoir  deffein  d’en 
venir  à une  rupture  (i);  & les  inffances  de  Nafer,  Calife  de  Bagdad,  ne 
purent  l’ébranler.  Mohammed  ayant  fait  couper  la  tête  à plus  de  cent  Prin- 
ces, pour  fe  rendre  maître  de  leurs  richeffes  & de  leurs  Etats,  voulue 
obliger  le  Calife  à lui  accorder  les  privilèges  dont  les  autres  Sultans  & les 
Seljucides  en  particulier  avoient  joui,  & principalement  celui  de  s’établir  à 
Bagdad , d’y  commander , & d’être  nomme  dans  les  Prières  publiques  com- 
me lui.  Mais  Nafer  n’y  voulut  pas  entendre,  alléguant  „ que  les  autres 
„ Sultans  avoient  eu  quelque  droit  à ces  privilèges  par  les  grands  fervices 
,,  qu’ils  avoient  rendus  aux  Califes;  mais  qu’il  n’avoit  point  befoin  du  fe- 
„ cours  de  Mohammed , & que  ce  Prince  n’avoit  rien  fait  qui  lui  donnât 
„ aucun  droit  de  prétendre  à ces  honneurs”. 

L’Ambaffadeur  de  Karazm  s’en  retourna  avec  cette  réponfe,  & le  Ca- 
life le  fit  accompagner  par  un  Ambafltideur , que  le  Sultan  reçut  avec  beau- 
coup d’honneur:  mais  bien  loin  de  fe  relâcher  fur  fes  prétentions,  il  fit 
faire  une  affemblée  générale  de  Muftis,  de Moullas , de  Cadis , d’imams , de 
Sheikhs,&  d’autres  Gens  de  Loi  pour  dépoli  Nafer:  il  fit  nommer  un  autre 
Calife,  & lé  mit  en  campagne  avec  une  puiffante  armée  pour  aller  prendre 
Bagdad.  Heureufement  pour  le  Calife  cette  armée  fut  prefque  toute  rui- 
née 

(„)  Alu'ighni  Kban,  p.  23**240.  Delà  (h)  Abulglazi  Khan,  p.  240,  241.  De 
Croix,  p.  151.  /fl  Croix,  p.  156,  157. 

(*)  Suivant  De  la  Croix  & les  Auteurs  qu’il  a fuivis,  ‘Jenghiz  Khan  avoit  foutante- trois 
ans  en  1217,  quand  il  conclut  la  Paix  avec  Rlobamircd. 
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née  par  le  froid,  par  les  neiges  & par  les  pluies  extraordinaires  d‘un  hiver 
fâcheux . Si  le  Sultan  fut  obligé  de  retourner  dans  fon  Royaume.  Cepen- 
dant Kafer , craignant  d’être  enfin  réduit  à l’extrémité  par  un  Prince  fi 
puiflant,  réfolut  de  faire  alliance  avec  Jcnghiz  Khan,  Si  de  l’engager  à at- 
taquer Mohammed  d’un  côté,  pendant  qu’il  l’attaqueroit  de  l'autre.  Le 
Confeil  du  Calife  fut  partagé  là-dellus:  plulieurs  le  déclarèrent  contre  ce 
defièin  , Si  repréfenterent  qu’il  étoit  contraire  aux  Loix  Mahoraétanes 
d'introduire  dans  le  Pays  des  Fidèles,  des  ennemis  de  Dieu,  qui  pourroient 
caufer  la  ruine  des  Mufulmans  Si  celle  de  l’Empire.  Le  zele  de  Religion  ne 
pnt  faire  changer  de  fcniiment.au  Calife,  qui  répondic,  ,,  qu’un  Tyran 
„ Mahométan  étoit  pire  qu’un  Infidèle:  qu’il  n’appartenoit  qu’aux  lâches 
„ d’abandonner  le  foin  de  leur  confervation , pour  s’épargner  la  peine  d’y 
,,  veiller:  que  dés  qu’on  fc  voyoit  menacé  de.périr,  il  falloit  tout  tenter 
„ pour  détourner  ce  malheur:  que  d’ailleurs  Jcnghiz  Khan  ne  haïûoit  point 
„ la  Religion  Mahométane,  puifqu’il  fouffroit  des  Mahométans  dans  fes 
„ Etats,  Sc  que  même  un  de  fes  Vifirs  étoit  Mufulman:  enfin  qu’en  fup- 
„ pofant  qu’il  fût  un  ennemi  de  la  Foi,  ils  n’avoienc  rien  a craindre  des 
„ Mogols,  vu  qu'il  fe  pafleroit  plufieurs  années  avant  qu'ils  puffent  entrer 
„ dans  le  véritable  Pays  Mahométan 

L’avis  du  Calife  prévalut,  & l’on  dépêcha  un  Envoyé  en  Tartarie,  fur  Âmhafhit 
la  tête  duquel  on  écrivit  fa  Lettre  de  créance  (*),  pour  quelle  ne  pfit  être 
furprife.  11  eut  une  audience  particulière  de  Jcnghiz  Khan , qui  lui  dit  fana,  " 

„ que  le  Traité  qu’il  venoit  de  conclure  avec  le  Sultan  ne  lui  permettoic 
„ pis  alors  de  lui  faire  la  guerre;  mais  que  l’efprit  inquiet  de  Mohammed 
„ ne  laideron  pas  longtems  les  chofes  dans  l’état  où  elles  étoient,  & qu’à 
i,  la  première  occafion  qu’il  auroit  de  fe  plaindre  de  lui,  il  ne  manqueroit 
„ pas  de  lui  déclarer  la  guerre”.  Les  Hiftoriens  Mahométans  ont  fort 
blâmé  cette  négociation  du  Calife,  & quoiqu’il  ne  paroifle  pas  que  ce 
Prince  aie  donné  aucun  fecours  à Jcnghiz  Khan,  il  fuflit  qu’il  l’ait  excité  à 
faire  la  guerre  à un  Prince  de  leur  Religion  pour  s’attirer  leurs  reproches  (a). 

Dans  le  même  cems , Mohammed  11e  fe  mettant  point  en  peine  d’entre- 
tenir la  bonne  intelligence  de  fon  côté,  donna  divers  fujets  de  méconten- 
tement: tantôt  il  tnvoyoit  des  partis  de  fés  troupes  furies  terres  des  Mon- 
«ls,  tantôt  il  y en  paffoit  fans  pcrmilîion,  qui  commettoient  des  défor- 
res.  Enfin  il  fe  failit  d’une  Province  qui  avoit  appartenu  à Kuchluk,  & 
dont  le  Grand-Khan  prétendoit  être  le  maure  par  le  droit  des  armes;  & 
un  jour  par  fon  ordre  fes  gens  attaquèrent  les  troupes  Mongoles,  qui  gar- 
doient  les  frontières  du  Pays  d’Ardish.  Toutes  ces  olfenfes  néanmoins  ne 
furent  pas  encore  allez  puilTantes  pour  déterminer  Jcnghiz  Khan  à déclarer 

là 

(a)  Eln  Katur , Ifijfam , Mirkbond,  ap.  De  la  Croix , p.  154-171. 

(*)  Cela  fe  falloir  avec  une  aiguille  & de  l’indigo  de  la  même  maniéré  que  l’on  marque 
les  Pèlerins  au  bras  à Jérufaleni;  defortc  que  lorfqu  on  eut  coupé  les  chevaux  è l’Envoyé, 
l’ écriture  parut.  Uittiie  Prince  de  Milet,  étant  à la  Cour  de  Darius  Roi  de  Petit,  fe 
fervit  du  même  expédient  pour  exciter  /. iriftagore  fon  gendre  à la  révolte,  ainiî  que  nous 
l’apprend  Hérodote , L.  V.  C.  33.  Edit-  Groiuvii. 

Tome  XVII.  gs 
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A.D.  J C.  la  guerre  à Mohammed  i au  contraire,  comme  il  avoic  deflcin  d’enrichir  fèg 
j2i8.  fujets  par  le  Commerce,  & de  les  polir  par  la  fréquentation  avec  IcsEtran- 
**&!?  gers , il  réfolut  de  vivre  en  paix  avec  le  Sultan  , & même  de  s’unir  plus 
Khm’  lZ  fortement  à lui,  s’il  étoit  poilible  (a). 

“ " Le  bon  ordre  que  Jcnghiz  Khan  avoit  établi  dans  fes  Etats , & la  par- 
UGtti.  faite  fùreté  qu’il  y avoit  pour  les  Voyageurs,  y attiroient  des  Marchands 
veneur  ^ toutes  parts , & entre  autres  de  la  grande  Bukharie , qui  dépendoit  de 
fauafiilli-  Sultan  Mohammed.  Quelques-uns  de  ces  derniers  y étant  arrivés  avec  des 
txr  dis  marchandifes  de  prix , le  Grand-Khan  les  manda,  mais  ils  mirent  leurs  mar- 
Ambafrt.  chandifes  à un  prix  fi  exorbitant  qu’il  en  fut  outré , «Sc  leur  ayant  fait  voir 
d,un  p|Us  de  mille  caifles  avec  toutes  fortes  de  marchandifes  précieufes , il  leur 
*fcw'*,r"  dit,  >»  pouvoient  voir  par-là  que  ce  n'étoit  pas  la  première  fois  qu’il 
Âloiifiols.  » tnarchandoit  de  pareilles  marchandifes,  & que  puifqu’ils  ofoient  lui  fur- 
° „ faire  avec  tant  d’effronterie  , il  alloit  les  payer  de  la  bonne  forte”  , de 

fans  autre  façon  il  leur  lit  prendre  ce  qu’ils  avoient  fans  leur  rien  donner 
en  payement.  Enfuite  ayant  fait  venir  d’autres  Marchands  du  même  Pays 
avec  les  mêmes  fortes  de  marchandifes,  il  en  marchanda  plufieurs  parties  ; 
mais  ceux-ci,  qui  étoient  déjà  informés  de  ce  qui  étoit  arrivé  à leurs  con- 
frères , dirent  au  Khan  ; qu’il  leur  en  donnerait  ce  qu’il  trouverait  à-pro- 
pos ; ,,  que  s’il  vouloir  même  les  prendre  fans  en  rien  payer  , ils  en  fe- 
,,  raient  très-contens”.  Cette  réponfe  ayant  plû  à Jengbiz  Khan , il  leur 
fit  non  feulement  payer  leurs  marchandifes  au  double  , mais  il  leur  donna 
encore  la  permiffion  de  vendre  librement  le  relie  dans  fon  camp,  fans  que 
pour  cela  il  fit  rendre  la  moindre  chofe  aux  premiers. 

Au  départ  de  ces  Marchands  le  Khan  profita  de  l’occafion  pour  exécu- 
ter ce  qu’il  avoit  projetté  depuis  long-tems  ; il  envoya  quatre-cens-cin- 
quante  Marchands  de  fes  fujets  avec  eux  , pour  aller  négocier  dans  les  E- 
tats  du  Sultan  , & les  fit  accompagner  par  Mohammed  de  Karazm  , rfli 
Khoya  de  Bokhara,  & Jofcpb  d'Otrar,  trois  Officiers  de  fa  Cour  qu’il  en- 
voya en  qualité  d’Ambalïadeurs  vers  le  Sultan  Mohammed  , & qu’il  char- 
gea d’une  Lettre  fort  obligeante  pour  ce  Prince,  portant:  „ Qu’il  avoit 
,,  fi  bien  traité  fes  Marchands  pendant  leur  fejour  dans  fes  Etats,  qu’il  fe 
„ flattoit  que  le  Sultan  en  ferait  de  même  à l'égard  de  fes  fujets,  qui  ve- 
„ noient  trafiquer  dans  fon  Empire  ; qu’il  lui  donnoit  fa  parole  d’en  agir 
„ toujours  en  bon  pere  envers  lui , «St  qu'il  comptoit  que  de  fon  côté  il 
„ continuerait  à lui  être  bon  fils;  ce  que  faifant  de  part  & d’autre,  cela 
„ ne  pourrait  que  contribuer  puilfamment  à l’aggrandilTement  de  leurs 
„ Empires,  & à Jaccroiflement  de  leur  gloire  commune”. 

Les  Ambafl'adeurs,  après  avoir  traverle  le  Mogolillan,  le  Karakicay  & 
le  Turquefian , arrivèrent  enfin  à Otrar  ville  de  grand  commerce , que  les 
Arabes  appellent  harab,  fituée  au  Nord  du  Sihon,  aujourd’hui  le  Sir,  à 
l'extrémité  occidentale  du  Turquefian,  mais  de  la  dépendance  de  Moham- 
med. Ils  allèrent  d’abord  faluer  le  Gouverneur  , qui  etoit  coufin-germain 
de  la  mere  du  Sultan  , qui  lui  avoit  donné  le  nom  de  Cagbir  Khan.  Les 

Mar- 


(4)  De  la  Croix,  p.  177,  17». 
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Marchands  de  leur  côté  lui  rendirent  pareillement  leurs  devoirs,  & lui  of-  A. D.J.C. 
frirent  quelques  préfens ; mais  un  d’eux,  qui  avoit  été  autrefois  ami  inti-  m!. 
me  du  Gouverneur,  s’avifa  fans  aucune  malice  de  l’appeller  par  fon  ancien  }■' 
nom , qui  étoit  Inaljik.  Gagbir  Khan  en  fut  fi  offenfé  que  fans  auire  fa-  Khan  ^ 
çon  il  fit  arrêter  iur  le  champ  les  Ambalfadeurs  & les  Marchands,  «St  dé-  -, 

pécha  un  Courrier  au  Sultan  , pour  l’informer  qu’il  étoit  arrivé  à Otnr 
des  Etrangers , dont  les  uns  fe  difoient  Ambafladeurs  & les  autres  Mar- 
chands , mais  qu’ayant  de  fortes  railons  de  les  foupçonner  de  quelque 
mauvais  deflein  , il  les  avoit  fait  arrêter  en  attendant  les  ordres.  Moham- 
med, fans  prendre  de  plus  amples  informations, ordonna  qu’on  les  fit  mou- 
rir. Gagbir  Khan  fit  exécuter  cet  ordre  au  pied  de  la  lettre  , «S:  confifqua 
tous  leurs  effets  au  profit  du  Sultan. 

Les  1 liftoriens  que  De  la  Croix  a fuivis , rapportent  cette  affaire  d’une 
manière  un  peu  différente.  Suivant  eux  Jcngbiz  Khan  n’envoya  qu’un  feul 
Ambalfadeur  avec  les  Marchands  Karazmiens , accompagné  de  cent -cin- 
quante Marchands  Mogols , dont  quatre  étoient  chargés  particuliérement 
de  la  direction  du  Commerce.  Il  ordonna  aufli  à fes  Femmes  & aux  Grands 
Seigneurs  d’envoyer  quelques-uns  de  leurs  gens  avec  les  Marchands , pour 
acheter  dans  les  Pays  étrangers  ce  qu’ils  y trouveraient  de  plus  rare  & de 
plus  curieux.  La  plupart  des  Marchands  étoient  Mahométans , & l’on 
pourvut  à la  fûreté  de  leur  voyage  en  doublant  les  gardes  des  chemins, 
qui  étoient  déjà  établis  dans  l’Empire.  Etant  arrivés  à Otrar,  le  Gouver- 
neur, que  ces  Hifloriens  appellent  Gaycr  Khan  «St  Najal  Khan  au  lieu  d ’/- 
naljik  , les  reçut  d’abord  lort  bien , «St  promit  d'informer  inceffamment  le 
Sultan  de  l’arrivée  de  f Ambalfadeur.  Celui-ci  féduit  par  l’accueil  careffant 
que  lui  fit  le  Gouverneur,  s’ouvrit  trop  fur  l’argent  que  les  Marchands  de 
fon  Pays  avoient  apporté.  Gayer  Khan,  qui  ne  cédoit  en  avarice  à nul 
autre,  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles,  écrivit  au  Sultan , & les  lui  dé- 
peignit comme  des  efpions,  qui  s’informoient  de  l’état  des  places  «St  des 
forces  du  Pays,  avec  une  exactitude  qui  lui  faifoit  croire  qu'ils  ne  cher- 
choient  qu’à  connoître  par  quel  endroit  Jcngbiz  Khan  pourrait  le  mieux 
attaquer  fes  Etats.  Mohammed  manda  au  Gouverneur  d’obferver  les  Mo- 

?;ols , «St  de  faire  en  cette  conjoncture  es  que  fa  prudence  lui  dicterait. 
iayer  Khan  refolut  alors  de  faire  mourir  l’Ambafi'aüeur  avec  tous  ceux  qui 
l’accompagnoient , au  nombre  de  quatre-cens-cinquante  perfonnes.  Dans 
ce  deffain  il  les  invita  à un  feftin  dans  fon  Palais,  où  il  les  fit  mourir  l'e- 
crettement  les  uns  après  les  autres,  & fe  faifit  de  tous  leurs  effets. 

Quelques  précautions  que  le  perfide  Gouverneur  eût  prifes  pour  cacher  Htfnti- 
fon  crime,  pour  qu’il  ne  vînt  pas  à la  connoiffance  de  Jcngbiz  Khan,  un  ment  de 
des  Marchands  Mogols  trouva  moyen  de  fe  fauver,  «St  en  porta  la  nouvelle 
à ce  Prince.  Le  Khan  à l'ouie  d’une  aCtion  aulfi  peu  attendue  qu’exécrable  1 'in‘ 
fe  mit  dans  une  extrême  colcre,  «St  ayant  donné  incontinent  les  ordres 
néceffaires  pour  affembler  fes  troupes,  il  envoya  déclarer  (*)  au  Sultan, 

„ que 

(*)  /Ibulfataçc  dit  qu'il  envoya  trois  AmbafTàJcurs,  d'autres  n'en  mettent  qu'un;  que 
ses  ÂmbtlILIeurs  parlèrent  ü vivement,  que  le  Sultan  leur  fit  trancher  la  tète,  au-lieu 
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A.D.J.C.  „ que  puifque  par  une  aélion  fi  odieufc  il  avoit  violé  tous  les  engagemens 
„ qui  etoient  entre  eux  , il  le  déclaroic  dés  à païen:  fon  ennemi  mortel 
JunaïZ  » * clu'11  alloit  lui  ,faire  la  ëuerre. a toute  rigueur”.  On  dit  que  le  Khan  j 
lvhan.  ayant  fait  venir  les  Princes  les  enfans  Ût  les  seigneurs  de  la  Cour,  leur  pei- 
gmt  faU'affinat  commis  à Otrar  avec  des  couleurs  fi  noires , qu’il  les  rem- 
plit de  douleur  & de  colere , <Sc  qu'il  repréfenta  fur-tout  celui  de  l'Ambaf- 
fadeur  avec  tant  de  feu,  qu'il  n'infpira  que  la  vengeance  & la  fureur  con- 
tre le  Sultan  Mohammed , que  tous  regardèrent  comme  un  Monllre. 


Son  dé- 
part. 

lléglre 
6l6.  de 
J.C.121S. 


re  la  guerre  au  Sultan  de  Karazm  , & les  invitoit  à le  venir  joindre  avec 
les  troupes  de  leurs  Nations.  Quand  ils  furent  arrivés,  il  fit  la  revue  de 
fon  armée,  qui  fc  trouva  forte  de  lept  cens-mille  hommes.  Avant  fon  dé- 
part il  ordonna  qu’on  fîc  de  nouvelles  levées,  pour  lui  en  envoyer  de  tems 
en  tems  ; il  fit  aulli  quelques  loix  pour  régler  les  gens  de  guerre.  11  dé- 
fendit fous  peine  de  la  vie  aux  Mogols  de  prendre  la  fuite  fans  avoir  com- 
battu, quelque  danger  qu’il  y eût  a vouloir  reluter.  - Il  ftatua,  que  fi  de 
dix  Commandans  qui  feraient  enlemble  un  feul  corps  de  leurs  troupes, 
quelques-uns  venoient  à fe  débander  , tüc  à fuir  fans  la  participation  du 
relie  du  corps , on  les  ferait  mourir  fans  rémillion.  Il  condamna  aulli  à 
mort  ceux  d'une  dixaine  , qui  voyant  leurs  compagnons  engagés  au  com- 
bat n'iroient  point  à leur  fecours  , ou  qui  fe  trouvant  a la  prife  de  quel- 
qu’un de  leurs  camarades , ne  tâcheraient  pas  de  les  délivrer. 

Il  ordonna  le  nombre  & l’efpece  d'armes  que  chaque  foldat  devoit  avoir, 
les  principales  étoient  le  labre,  l’arc,  le  carquois  garni  de  fléchés,  & la  ha- 
che d'armes  avec  quelques  cordes.  Les  Officiers  dévoient  avoir  des  caf- 
ques  & des  cuirafl'es  de  cuir  ou  de  fer , ou  meme  une  armure  entière  ; & 
l’on  ne  défendoit  pas  d’en  porter  aux  foldats  qui  pouvoient  en  acheter. 
Ceux  qui  étoient  riches  dévoient  armer  leurs  chevaux  de  maniéré  que  les 
flech'es  des  ennemis  ne  pulfent  les  blefler.  11  fut  encore  ordonné  que  les 
gens  de  guerre  ne  feraient  rien  que  fuivant  la  teneur  des  Loix,  fous  peine 
d'être  punis  avec  la  derniere  fevénté.  Enfin  il  commanda  que  s’il  mou- 
rait dans  la  guerre  qu’il  alloit  commencer , on  apportât  les  Livres  où  les 
Loix  étoient  écrites,  qu’on  les  lût  en  préfence  de  fes  enfans,  lorfqu'on 
éliroit  un  Grand-Khan,  afin  que  l'éleâion  fe  fît  fuivant  les  Loix,  & que 
le  nouveau  Khan  réglât  fa  conduite  fur  celles  qui  le  regardoient  (a). 

Quand  tous  les  préparatifs  de  guerre  furent  achevés  il  détacha  fon  fils 
Juji  ou  Tusbi  (*)  avec  un  bon  corps  d'armée  du  côté  du  Turquellan , afin 


(fl)  AiulktTjr , tp.  Dt  la  Croix , p.  1 79-191. 


d'en 


de  defavouer  le  crime  du  Gouverneur.  Il  ajoute  que  Jengbix  Khan  fut  fi  touché  du  pro- 
cédé  barbare  de  vlobanmt  V,  qu'il  en  pleura,  fut  trois  jours  fans  prendre  de  nourriture, 
fit  ne  put  goûter  aucun  repos  jufqu'à  ce  qu  il  eût  tout  difpofé  pour  l'e  venger. 

(*)  Suivant  les  Auteurs  confultés  par  Do  La  Croix,  Ttubi  étoit  en  ce  tems-U  dans  le  Kap- 
cb.tk,  oü  on  lui  envoya  un  Exprès  pour  lui  mander  de  fe  trouver  au  rendtz-vous.  Peut- 
être  arriva-t-il  alTez  tôt  pour  éuc  détaché  du  côté  du  Turquellan. 
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d’en  déloger  le  refie  des.  partifans  de  K»d'Lk  (a),  & il  fe  mit  en  marche  A.D.  J.Ci 
pour  attaquer  les  Etats  de  MohatnuicJ--  Mais  comme  c'ell  du  tems  de  S713. 
cette  expédition  que  l’on  date  la  grande  irruption  des  Mogols  & des  Tar- 
tares  dans  les  Pays  méridionaux  de  l’Alie,  il  fera  bon  de  donner  au  Lee-  Khai.^ 
teur  une  idée  de  l’état  de  cette  partie  du  Monde  en  ce  tems-ià.  — . — « 

Les  Indes  étoient  gouvernées  par  divers  Souverains,  dont  le  plus  puif-  Etat  de 
fant  étoit  le  Roi  des  l'atars  (•),  qui  regnoit  dans  le  Multan  «St  le  Dehli.  ^Afic ïa» 
La  Chine  Méridionale,  qu’on  appelloit  Manji,  avoit  fes  Empereurs  parti-  g™srmiim 
culiers  de  la  famille  de  Song ; «St  la  Septentrionale,  c'tft-à-dire  le  Katay  jrs  a[0. 
ou  Kitay , étoit  fous  la  puillance  des  Mongols,  de  même  que  la  Tartane  gols. 
Orientale  «St  Occidentale  avec  une  grande  partie  du  Turqueftan.  Le  Sul- 
tan Mohammed  en  poiïéaoit  le  refie , il  étoit  encore  maître  de  la  Grande 
Bukharie  & du  Karazm,  où  la  Monarchie  avoit  commencé,  & dont  fa 
famiile  avoit  pris  le  nom  de  Karaz n Shah:  d’ailleurs  l'a  domination  séten- 
doit  fur  la  meilleure  partie  de  la  Perfe  ou  de  l’Iran , ce  qui  comprenoit  le 
Khorafan,  toutes  les  frontières  des  Indes,  le  Pars  ou  la  Perfe  proprement 
dite,  l’Irak  Ajemi  «St  l’Azerbijan.  La  Géorgie  «St  les  Pays  voifins  avoient 
leurs  Princes  particuliers,  qui  ne  dépendoient  de  perfonne:  pour  la  Gran- 
de Arménie  fon  Roi  payoic  tribut  au  Sultan  de  Karazm.  Le  Calife  Nafcr  re- 
gnoit à Bagdad  fur  l’Irak  Arabique  ou  la  Chaidée,  fur  une  partie  de  la 
Méfopotamie,  fur  les  trois  Arables,  & fur  quelques  Pays  de  Perfe  qui 
confinoient  à les  autres  Etats.  Les  Atabeh  Princes  de  Molul,  defeendans 
du  grand  Nûro'ddin  Prince  deSyrie,  poffédoient  prcfque  tout  le  relie  de  la 
Mefopotamie.  Les  fuccefTeurs  de  Saladin  étoient  auffi  fort  puilTans , l'E- 
gypte «St  une  partie  de  la  Syrie , où  les  affaires  des  Chrétiens  étoient  en 
mauvais  état,  leur  obéiffoient.  L’ Anatolie  ou  l’Afie  Mineure  étoit  pour 
la  plus  grande  partie  foumife  aux  Scljucides , appelles  Sultans  d'iconie  ou 
de  Rûm,  «St  l’Empire  de  Conftancinople  étoit  alors  entre  les  mains  des 
François  (A). 

Les  Hilloriens  ne  marquent  pas  précifémenc  les  lieux  par  où  les  Mon-  Jujl  a de 

Sjols  pafferent  pour  entrer  dans  les  Etats  du  Sultan  de  Karazm , ils  ne  di-  r avantage 
ent  pas  même  en  quel  mois  de  l’année  du  Lictre  Jengbiz  Khan  partit  du  ^jsonUHe 
Mogo’iflan.  Cependant  Mohammed  avoit  fait  faire  des  levées  confidéra-  ' 
blés  pour  lui  faire  tête,  «St  fe  trouva  quatre-cens  mille  combattons,  armée 
puillante  mais  fort  inférieure  en  nombre  à celle  des  Mogols  ; ii  marcha  du 
côté  de  Samarcande  «Se  de-là  à Khojende,  nommée  Cboajan  dans  Abu'lgbazi 
Khan , pour  aller  au  devant  de  Jengl.iz  Kban  (c).  Mais  ayant  appris  dans 
cette  derniere  ville  que  Juji  étoit  en  marche  du  côté  du  Turqueftan’,  il 
changea  de  deffein,  «St  prit  la  même  route  avec  toute  fon  armée,  pour  at- 
taquer le  Prince  Mogol , tandis  qu’il  étoit  féparé  de  fon  ptre.  Ayant 

pour- 

(A  X Hm'lgbazi  Kban.  p.  24'%  (<■)  Idem,  p.  198. 

(i)  A*  Lu  Croix , p.  194-196. 

(*)  Us  étoient  Pcrfans  d’orieine,  & leurs  Rois  étoient  de  la  famille  des  Cou  ri  de 1.  qui 
fuccéikrent  aux  C.tzmvidn  dans  l'Empire  de  Perlé  & des  Indes:  & à lu  longue  ils  s'affer- 
mirent dans  leur  domination  fur  les  Judcs,  ...  , 
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A.D.J.C.  poarfuivi  fa  marche  à grandes  journées  jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  fur  les 
J'* ' 8 frontières  du  Turqueftan,  il  tourna  vers  la  riviere de Kabli,  pour  couper 
rf?Jeni;hiz ia  ^traite  à Juji.  Mais  étant  arrivé  entre  cette  riviere  & le  Kamzi,  if 
Ktwu.  trouva  un  grand  nombre  de  gens  fraîchement  tués  , & il  apprit  d’un  fol- 

dac  fort  blellé,  qu’ils  avoient  été  défaits  la  veille  par  les  Mongols.  Sur 

ces  nouvelles  le  Sultan  fit  tant  de  diligence  qu’il  les  atteignit  le  lendemain 
matin.  Les  Généraux,  qui  accompagiïoient  Juji,  furent  d’avis  de  fe  re- 
t ...  . tirer  en  bon  ordre,  vu  que  le  Khan  ne  leur  avoir  pas  ordonnéde  fe  battre 

avec  toute  l’armée  du  Sultan,  & qu’ils  n’étoient  pas  allez  forts  pour  en- 
treprendre une  aflion  de  cette  conléquence:  ils  ajcuterenc,  qu’en  fuppo- 
fant  que  le  Sultan  voulût  les  pourfuivre,  il  ne  pou  voit  le  faire  que  par  de 
petits  détachemens,  contre  lefquels  ils  pourroienc  aifément  fe  défendre, 
fans  bazarder  autant  que  dans  une  aflion  générale.  Le  Prince  feul  fut  d’un 
avis  contraire:  ,,  Que  diront,  rcpliqua-t-il , mon  pere  & mes  frères  fi  je 
„ reviens  & que  j'aye  pris  ia  fuite  à la  vue  des  ennemis?  il  vaut  mieux  de 
j,  toute  maniéré  que  nous  tenions  feriùe , & que  nous  nous  battions  cou- 
„ rageulement.que  de  nous  faire  tuer  en  fuyant.  Vous  avez  fait  votre  devoir 
„ en  m’avertilfant  du  péril  où  nous  fommes,  je  m’en  vais  faire  le  mien 
„ tn  tâchant  de  vous  en  tirer  avec  honneur”.  Enfuite  , ayant  rangé  fes 
troupes  en  ordre  de  bataille,  il  les  mena  gâyement  à la  charge.  Dans  le 
fort  de  la  mêlée  Juji  perça  en  perfonne  deux  ou  trois  fois  les  rangs  des 
ennemis,  & ayant  rencontré  Sultan  Mohammed , il  lui  porta  divers  coups 
defabre,  que  le  Sultan  para  de  fon  bouclier.  Les  Mongols  animés  par 
lexemple  de  leur  Prince  firent  des  merveilles  dans  cette  journée,  dtforte 
que  nonobflant  leur  grande  fupériorité  les  ennemis  étoient  fur  le  point  de 
prendre  la  fuite, fi  le  Sultan  .voyant  que  fon  exemple  ne  fuffifoic  pas  pour 
ranimer  le  courage  de  fts  gens,  ne  leur  eût  crié  de  faire  ferme  au  moins 
pour  quelques  momens , puilquc  la  nuit  alloit  inceffammcnt  finir  le  combat: 
ils  obéirent , & lui  fauverent  la  honte  de  voir  fuir  toute  fon  armée  devant 
la  moindre  partie  de  celle  de  Mongols. 

D{ mil  Jttji , qui  crut  pouvoir  être  content  de  l’honneur  qu’il  avoit  acquis  dans 

plmcir-  cette  journée , fit  allumer  de  grands  feux  en  pluüeurs  endroits  de  fon 
‘‘irti’au  camP>  & fe  retira  fans  bruit.  Le  lendemain  les  ennemis  croyant  qu’il  les 
‘ires  Au  attendoit  encore  fur  le  champ  de  bataille,  s'avancèrent  pour  recommen- 
teurs.  cer  le  combat;  mais  voyant  qu’il  écoit  décampé,  ils  fe  retirèrent  pareille- 
ment de  leur  côté.  Le  Prince, ayant  rejoint  fon  pere  avec  lès  troupes  qu’il 
commandoic , fut  reçu  avec  joie , & comblé  de  préfens , pour  lui  marquer 
combien  fa  conduite  dans  cette  occafion  donnoit  de  fatisfaélion.  Tel  cil 
le  récit  d ’/Jbu'Ighazi  Khan  (à).  Mais  fuivant  De  La  Croix  Jcnghiz  Khan 
le  trouva  lui-même  à cette  bataille,  & toute  fon  armée  y combattit.  Sul- 
tan Mohammed,  dit-il,  ne  doutant  point  que  l’Empereur  Mogol  n’en  vou- 
lût à Otrar,  tant  à caul'e  de  la  feene  fanglante  qui  s’y  étoic  paflee,  qu’à 
caufe  qu’elle  lui  ouvroit  un  palfage  dans  le  cœur  du  Royaume  de  lvarazm, 
mena  fon  armée  de  ce  côté -là.  Il  trouva  les  Mogols  dans  un  lieu  nom- 


(<»)  Abu'lgbazi  Kbtn,  p.  149-153. 
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nié  Caracw,  & 1er  «Jeux  armées  fe  préparèrent  auflkôt  au  combat.  On  A.T>.  J.C. 
entendit  bientôt  la  grande  trompette  Kerrem,  qui  avoit  quinze  pieds  de  1218. 
long,  les  timbales  d'airain,  appelles  Kits,  les  tambours,  les  fifres  & au.-  £*»r"T- 
très  inflrumens  militaires,  fonncr  la  charge.  Les  Karazmiens,  qui  étoient  Khan.6  '* 
tous  Mahométans,  implorèrent  le  fecours  de  leur  Prophète,  & les  Mon-  ^ ‘ ' „ 
gols  s'affinant  fur  leur  bonheur  ,&  fur  l’experience  de  leur  Grand-Khan  fe 
promettoient  une  vitloire  complettea 

Juji  Kqtfar , fécond  livre  de  jergbiz  Kban,  cômmandoic  le  Margalay  (*); 
il  s’avança  vers  les  premiers  rangs  des  ennemis,  & défit  les  troupes  qu’on 
lui  oppola.  Alors  Jalalo'dMn  fils  du  Sultan  commença  le  combat , & char- 
gea le  Prince  Tusbi  ou  Juji,  qui  étoit  à la  tête  du  premier  corps  des  Mon- 
gols apres  une  allez  rude  & longue  charge  Jalaloddin  remporta  davan- 
tage ; auflitôt  on  n’entendit  aue  des  cris  de  joie  dans  l'armée  des  Karaz. 
miens,  qui  fe  croyoient  déjà  liirs  de  la  viéloire.  Mais  Jergbiz  Khan , peu 
étonné  de  ce  premier  fuccés , envoya  d’autres  troupes  fous  Tuü  fon  qua- 
trième fils  pour  foutenir  Tusbi,  pendant  qu’à  la  tête  de  fon  corps  de  ba- 
taille il  alla  avec  fon  fils  Jagatay  fondre  fur  le  Sultan , qui  maltraitoit  ex- 
trêmement fon  aile  gauche.  Ce  choc  fut  terrible  ; & malgré  l’exemple 
de  leur  Roi,  qui  coinbattoit  avec  une  valeur  extraordinaire,  les  Karaz- 
’ miens  commeDçoient  à plier,  quand  Jalaloddin , qui  avoit  défait  les  nou- 
velles troupes  qu’on  avoic  envoyées  contre  lui,  vint  joindre  fon  pere,  ré- 
tablit le  combat , & les  Karazmiens  retournèrent  à la  charge  avec  plus  de 
fureur  qu’auparavanc.  Le  Prince  fit  en  cette  occafion  des  aérions  l'urpre- 
nances , & les  foldats  de  même  que  les  Officiers  firent  paraître  une  valeur 
extrême. 

D’un  autre  côté  les  Mongols  ne  démentirent  pas  leur  bravoure  ordinai- 
re, jamais  ils  ne  s’étoient  portés  plus  vaillamment;  & comme  ils  avoit  ne 
affaire  à des  hommes  auffi  braves  qu'eux,  il  y eut  un  carnage  épouvanta- 
ble, & la  viétoire  balança  long-tems  entre  les  deux  partis.  Enfin  Jergbiz 
Kban,  qui  avoit  un  grand  corps  de  réferve  fous  la  conduite  de  fon  filp 
Üi'ta: , lui  manda  de  marcher  & d’aller  charger  les  ennemis  en  flanc.  Ce 
Prince  exécuta  cet  ordre  avec  beaucoup  de  courage,  «St  quoique  ces  trou- 
pes fraîches  fiffent  une  horrible  boucherie,  les  Karazmiens  foutinrent  en- 
core cette  derniere  attaque  avec  une  grande  fermeté;  la  nuit  fépara  enfin 
les  combattans , chaque  parti  fe  retira  dans  fon  camp;  on  fe  fortifia  de 
part  & d’autre  pour  ne  point  être  furpris , & dans  le  deffein  de  recom- 
mencer le  combat  le  jour  fuivant.  Mais  lorfque  le  Sultan  examina  l’état 
de  fes  croupes , & qu’il  les  trouva  diminuées  de  plus  de  cent-foixante  mil- 
le hommes  tués  ou  bleffés,  il  ne  penfa  plus  qu’à  fe  mettre  en  état  de  n’è- 
tre  pas  fitôt  attaqué,  fur-tout  ayant  appris  par  les  Efpions  que  l’armée  des 
Mogols, bien- que  maltraitée, étoit  encore  beaucoup  plus  nembreufe  que  la 
Tienne.  Il  fe  retrancha  de  maniera,  que  Jengbiz  Khan  ne  fut  pas  allez  hardi 
pour  entreprendre  de  le  forcer  (0).  -,  ■ Pen- 

(a)  Abuikay , ap.  De  La  Croix,  p.  199-203. 

(*)  Margalay  fe  prend  quelquefois  pour  l'avant-garde,  quelquefois  pour  les  errfans  per- 
dus, & quelquefois  pour  les  couleurs. 
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A -T).  J.C.  Pendant  cetce  efpece  de  fufpenfion  d’armes,  le  Sultan  n’ofanc  rifquer 

une  f£'C°nde  bataillé,  dont  la  perte  aurait  caufe  la  ruine  de  Ton  Empire, 
rcfolut  de  diilribuer  fon  armée  dans  les  places  les  plus  confidérables  (*)  : il 
Khan.  * ne  retint  auprès  de  lui  qu’un  camp  volant,  pour  donner  ordre  aux  affaires 

t ; — les  plus  preüantes.  Il  confia  tout  le  relie  de  les  troupes  au  Prince  J al  a* 

{? retire*  n'approuvoit  pas  cette  conduite,  & qui  malgré  lui  fe  retira 

i jeagv.iz  vers  IcKhorafan,  0ù  il  groffit  fon  armée  de  toutes  les  troupes  qu’il  put 
Khan°  jamaffer.  11  ell  certain  qu’en  divilant  ainli  fes  forces  le  Sultan  de  Jva- 
aunu,  irazm  céda  la  viétoire  à fon  ennemi.  Tel  ell  le  récit  de  De  La  Croix. 
D’autre  côté,  fuivant  Ahulghazi  Khan , Jenghiz  Khan  fe  mit  en  campagne 
pour  entrer  dans  la  Grande  Bukharie  ; dans  fa  route  il  fut  joint  par  Arjlan 
Khan  desKarliks,  par  I ail  ut  Khan  des  IgCirsou  Oygûrs,  par  Sahnak  Sou- 
verain d'Amalik  ou  Almalig.  11  marcha  d'abord  du  côté  de  la  ville  d'O- 
trar,  mais  ayant  appris  que  Sultan  Mohammed  lui  laiffoit  champ  libre,  & 
qu'il  avoit  diftribué  fon  armée  dans  les  places  fortes,  il  détacha  fes  deux 
nis  U godai  ou  Oèlaï  ôe  J agitai  avec  un  bon  corps  de  troupes  pour  aller 
mettre  le  liège  devant  Dirai  , & fon  fils  Juji  avec  un  autre  corps  vers 
Najan  (f).  11  lit  aulïi  marcher  deux  de  fes  Généraux  nommés  /llan  (j)  Na* 
y an  ou  Ncvian  &.  Suktu  Buta  avec  cinquante  mille-hommes  (p)  du  côté  do 
'farnaknnt  ou  Fcnakant  & de  Khcjende ; & il  continua  en  perfonnefa  mar- 
che avec  le  gros  de  fon  armée,  accompagné  de  fon  fils  Tayla'i , ou  Tuii, 
vers  la  Grande  Bukharie  (u).  . : i ' 

La  pr-miere  ville  que  Jcngh'z  Khan  trouva  fur  fon  paffage  fut  Zur- 
auiii11*  nUK  {§)  f°us  'es  murailles  de  laquelle  il  vint  fe  camper  avec  de  fi  effroya- 
bles cris  de  la  part  de  fes  foldats,  que  les  habitans  tout  épouvantés  ferme- 
ront leurs  portes.  Mais  le  Khan  leur  envoya  un  de  fes  Officiers , nommé 
tfnjib,  pour  leur  reprefenter  que  le  meilleur  parti  qu’ils  pouvoient  pren- 
dre étoic  de  fe  rendre, de  démolir  leur  château,  & d’envoyer  au  camp 
de  l'Empereur  Mogol  tous  les  jeunes  gens  capables  de  porter  les  armes, 
pour  fervir  fous  lui:  ces  remontrances  produjfirent  leur  effet,  & les  ha- 
bitans 

(a)  D;  La  Croix,  p 303.  Ahi'lglati  Kbati,  p.  157,  358. 

(*)  Ahi'Ighaii  Khan  dît , qu’apres  avoir  diflribué  Ce  s troupes  dans  les  garnirons , fl  s'en 
retourna  à f*  réiîitnce  ordinaire,  & fe  livra  entièrement  à la  débauche,  qui  le  porta  h di- 
vers excès.  Entre  autres  il  fit  tnafiacrcr  un  Klw  ikli , 'qui  pafi'oit  pour  un  homme  faint, 
parce  ou  il  le  foupçolinoit  d'un  commerce  fcanJaleux  avec  la  mere  Tutkban  Kbdtun.  Ce- 
pendant quand  il  eut  cuvé  fon  vin,  il  en  eut  beaucoup  de  regret,  4c  envoya  un  grand 
badin  rempli  d'or  & de  bijoux  à un  autre  ShdUIi,  pour  obtenir  l'abfolution  de  fon  crime. 

(f)  Les  Auteurs  que  De  La  Croix  a fulvis  nomment  Juin  au  lieu  de  Najan,  ou  Nadjan , 
ainfi  que  porte  la  tmiuflion  d 'Alat'ljhazi  Khan.  • 

(i  j C'eft  le  même  que  d'autres  appellent  Etuk  ou  A!ah  Ncvian. 

G)  I >c  U Croix  dit,  fur  ic  témoignage  de  Fadlallab.  qu'OcW  (ijagaia?  avoient  deux-cens- 
mille  hommes,  que  Tutbi.  qui  marcha  du  côté  de  Kapchak,  en  avoit  cent-mille,  & qu’/s- 
lai  Nceim  lui  fervoit  de  l.ieutenant-Général;  que  plufieufs  autres  Capitaines  Mogols  al- 
lèvent  dans  le  Turquertanéc  eu  d'autres  Pays  vers  l'Orient  ; que  cependant  il  (•«Itnitcncorç 
à ,7  ’c/uz  Khan  plus  de  deux-ccns  mi!le  hommes,  avec  Icfquels,  accompagné  du  Prince  TV//, 
il  marcha  vers  Uokbara  & Samarcande  pour  alüéger  ces  deux  villes. 

(Si  Située  an  Sud  du  Sihon  ou  Sir  dans  li  Grande  liuklune , à quelques  lieues  au  Midi 
d'Oltar. 
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bitans  de  Zarnuk  fbrtirent  en  Foule  de  la  ville  aveè  beaucoup  de  préfens,  A.D  T.*, 
pour  fe  loumettre  à l'obéifliince  de  Jengbiz  Khan,  qui  les  reçut  Fort  gra*  ,2lS- 
cieuFement,  donna  à leur  ville  le  nom  de  Kûilùk  Balek , & permit  aux  . 

vieux  de  s’en  retourner.  • KKaii. 

/ De  là  le  Khan  marcha  vers  la  ville  de  Nûr , ayant  pour  guide  un  habi  — — — 
tant  de  Zarnuk,  qui  conduilit  Ton  armée  par  un  chemin  détourné,  qu’on 
a depuis  appelle  le  chemin  du  Grand-Khan.  A'ir  étoit  lituée  entre  Hok- 
hara  & Samarcande;  le  nom  de  Nûr,  qui  lignifie  btmicre,  avoic  été  don- 
né à cette  ville,  parcequ’tlle  renfermoit  plulieurs  lieux  dont  la  fainieté 
attiroit  de  toutes  parts  une  grande  Foule  de  Peuple.  Les  habitans,  après 
avoir  été  Fommés  plufieurs  Fois  de  Fe  rendre,  prirent  enfin  le  parti  d ou- 
vrir leurs  portes;  mais  Jenghiz  Khan , pour  les  punir  d’avoir  oFé  Former 
feulement  la  penl'ée  de  lui  refilter,  leur  accorda  Feulement  les  beftiaux  & 
les  vivres  dont  ils  avoient  befoin  pour  leur  fubfi  fiance,  & donna  tout  le 
relie  en  pillage  à Fes  troupes.  D'autres  prétendent  que  le  Gouverneur, 
foit  par  lâcheté,  Foit  qu’il  Fc  fût  lailïe  corrompre,  perfuada  aux  habitans  de 
fe  rendre,  & qu’ils  ne  furent  obligés  que  de  fournir  des  vivres  aux  troupes 
de  l’Empereur,.  & de  lui  payer  annuellement  quinze-cens  écus  d’or, qu'ils 
payaient  auparavant  à Sultan  AJoltamtned. 

Le  Khan  ne  s’arrêta  point,  pareequ’il  fouhaittoit  d’arriver  à Bokhara  le  Fuite  du 
plutôt  poflible,  à caufe  que  cette  ville  étoit  comme  le  centre  des  Etats  Suhun. 
du  Sultan,  & qu’il  favoit  que  ce  Prince  s’y  étoit  retiré  avec  la  plus  grande 
partie  de  les  richeflës.  Mais  Mohammed  ne  jugea  pas  à propos  de  l'atten- 
dre ; il  laiffa  vingt-mille  hommes  pour  la  défenfe  de  la  place  , & fe  retira 
fecrettemenc  avecce  qu’il  avoitde  plus  précieux  à Samarcande.  De  faillies 
lettres  qui  tombèrent  entre  Fes  mains  contribuèrent  fort  à fa  fuite;  on  lui 
mandoit  que  les  meilleursülficiers  quictoienc. fon  fervice;  ces  Lettres  ayant 
été  répandues  parmi  fes  troupes , y çauferent  du  défordre.  Elles  étoient 
l’ouvrage  d’un  de  lés  Officiers , nommé  BedrddJin , qui  voulant  fe  venger 
de  ce  que  le  Sultan  avoit  fait  mourir  Fon  peré,  Fon  oncle  & Fes  freres,ies 
avoit  écrites  de  la  Cour  de  Jenghiz  Khan,  où  il  s’étoit  retiré.  L’Empereur 
•Mogol  lui  avoit  permis  de  fe  Fervir  de  cet  artifice,  après  avoir  appris  qu’il 
y avoit  de  la  meiinteliigence  entre  le  Sultan  & fa  Mere  , & que  plulieurs 
Capitaines  l’avoient  abandonné  pour  fuivre  cette  Princelle.  Jengbiz  Khan 
envoya  même  offrir  fon  appui  à la  Reine,  &un  établiffement  dans  tel  en-  - 
droit  de  Fes.  Etats  qui  lui  plairoit;  mais  elle  ne  voulut  pas  Fe  fier  aux 
promefles  d'un  Prince  idolâtre.  • 

La  ville  de  Boih.ira  eft  à une  journée  au  Nord  du  Gïhon  ou  A mu , & DJfcrip. 
fituée  très-avantageufement  pour  le  Commerce  & dans  un  très-beau  Pays  ; ,hn  * 
joutrc 'les  murailles  qui  étoient  fortes,  la  ville  avoit  une  autre  enceinte  Bo:sh:irî< 
de  douze  lieues,  qui  renfermoit  non  .feulement  les  fauxbourgs,  mais  en- 
core plufieurs  mhifons  de  plaifancé , & un  grand  nombre  de  belles  Fer; 
mes,  qu’arrofoit  la  petite  rivière  deSagde,  donc  l’ancienne  Sogdianc  tiroic 
fon  nom.  Les  Arts  & les  Sciences  y ileuriffoiçnc  autant,  que  dans  aucun 
lieu  du  Monde,'  & les  Etudians  s’y  rendoierlt  de  toutes  parts;  on  dit  que 
'BuVaat  fignifie  en  Lahgue  Mongole  un  homme  Jurant.  Parmi  les  habiles 
Tome  J WII.  Te  cens 
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gens  qui  fe  font  rendus  célébrés  à Bokhara , on  compte  Ebn  Bina , connu 
en  Europe  fous  le  nom  à' Avicenne , qui  étoit  d ’Asbana  ; il  fie  une  grande 
partie  de  fes  études  dans  l'Univerlité  de  cette  ville,  & à I âge  de  dix-huit 
ans  il  pofledoic  toutes  les  Sciences.  Il  Fut  enfuite  appelle  à la  Cour,  «St 
devint  premier  Miniftre,  fans  pour  cela  celTer  d etudier.  On  dit  qu’il  a 
écrit  plus  de  cent  volumes:  il  mourut  en  1036,  âgé  de  cinquante-huit  ans  (a). 

Les  Mongols  arrivèrent  dans  les  plaines  de  Bokhara  vers  la  fin  de  Juillet 
12  !$)(*),  & ils  y demeurèrent  campés  tout  le  relie  de  l'hyver.  Au  mois  de 
Mars  12  20,  ils  forcèrent  la  première  enceinte,  ruinèrent  les  fauxbourgs, 
«St  commencèrent  à afiiéger  la  ville  dans  les  formes.  Sultan  Mohammed 
y a voit  lailTé  une  garnifon  fort  nombreufe  fous  le  commandement  de  trois 
Officiers  Généraux,  nommés  Kuk  Khan , Siunj  Khan , & Kucbluk  Kban.  A 
l’approche  de  Jengbiz  Kban  ces  trois  Généraux  firent  dans  la  nuit  une  for- 
tie  lur  les  Mogols  avec  toute  la  garnifon  , qui  étoit  de  plus  de  vingt  mille 
hommes  j mars  ayant  été  repoufl'és  avec  grande  perte  ils  perdirent  coura- 
ge , & au-lieu  de  demeurer  pour  défendre  les  habitans , ils  fortirent  par 
la  porte  oppofée  avec  leurs  familles  «St  prefque  tous  les  gens  de  guerre,  ef- 
pérant  que  l'obfcurité  de  la  nuit  cacheroit  leur  retraite  aux  Mogols  ; mai» 
leur  deflein  ayant  été  découvert,  trente-mille  Mogols  les  pourfuivirent , 
les  atteignirent  fur  les  bords  de  l’Amu ; «St  après  un  combat  fanglant  le» 
taillèrent  prefque  tous  en  picces  (b). 

Elle  fit  Cependant  Jcnghiz  Kban , informé  du  trouble  où  la  défertion  de  leur  gar- 

rtud.  nifon  avoit  jetté  les  habitans  de  Bokhara,  ordonna  d’attaquer  la  place  de 
tous  côtés.  Mais  tandis  qu’on  préparait  les  machines  pour  la  battre , tou» 
les  Officiers  de  la  ville,  les  Gens  de  Loi,  «St  les  principaux  habitans  vinrent 
le  lendemain  matin  en  corps  préfenter  les  clés  à Jengbiz  Kban , qui  leur 
accorda  la  vie,  à condition  qu’ils  ne  donneraient  ni  retraite  ni  aili (lance 
à aucun  des  foldats  du  Sultan,  & qu’ils  feraient  fortir  de  la  ville  toutes  les 
perfonnes  qui  pourraient  être  dans  les  intérêts  de  ce  Prince  j à quoi  ils 
s’engagèrent  par  ferment.  Pour  le  château,  qui  étoit  fort,  toute  la  Jeu- 
nefle,  mécontente  de  l’accommodement  fait  avec  les  Mogols,  s’y  étoit  reti- 
rée fous  les  ordres  d’un  brave  Gouverneur,  rélolu  de  tenir  jufqu’à  la  der- 
nière extrémité. 

Façon  J1  a-  Jengbiz  Kban  ayant  pris  polTeffion  de  Bokhara,  entra  à cheval  dans  la 

rv*Jen-  grande  Mofquée,oc  demanda  en  badinant  fi  c’étoit  là  le  Palais  du  Sultan? 
J”  /a an  ^ur  1*  féponfe  qu’on  lui  fit  que  c’étoit  la  Maifon  de  Dieu  (c),  il  mit  pied 
Mofuuie.  à terre,  & donna  fon  cheval  à tenir  au  principal  Magiflrat;  il  monta  en- 
fuite  à la  Tribune  où  les  Eccléfialliques  ont  coutume  de  fe  placer,  «St  ayant 
pris  l’Alcoran  il  le  jetta  fous  les  pieds  de  fes  chevaux.  D’abord  qu’il  fe 

fut 

(a)  Abu'lgbaeà  Kban-,  p.  258-îtfo.  Fa  J-  lulgbazi  Kban  , p.  2<5r. 

Uttlab  ap.  De  La  Croix,  p.  162,  263,  274, 27s.  (.-)  Abu/gbazi  Kban , p.  2Ê2.  De  La  Croix, 

( ’b) Fndlallab  ap.  De  La  Croix , p.  265.  A-  p.  267. 

(*)  Abttlghai  Kban  dit  qu’ils  vinrent  camper  devant  Bokhara  le  premier  du  moi» 
R/iHyol  Akbir , de  l’année  ûiû  de  l'Hégire;  in  De  La  Croix , qu’ils  campèrent  drus  1» 
plaine  pendant  tout  l'hiver. 


A.D.J.C. 

1219. 

Le  régné 
à-  Jengliiz 
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lut  alfis,  fes  füldats  fe  mirent  à manger  & à boire  au  milieu  de  la  Mof-  A.Ü.J.C. 
quée,  fans  aucun  refpecl  pour  le  lieu.  11  fe  retira  enluite  dans  fon  camp;  lîJ0- 
mais  quelques  jours  apres,  ayant  fait  aflembler  les  principaux  de  la  ville, 
il  monta  encore  dans  une  Tribune,  qu’on  avoit  tlévce  pour  cela  (a).  H Kiiàru* 

commença  fon  difeoars  par  les  louanges  de  Dieu , & par  un  détail  des — 

grâces  qu’il  en  avoit  reçues;  il  leur  repréfenca  après  cela  la  perfidie  avec 
laquelle  leur  Sultan  en  avoit  ufé  à fon  égard , en  faifant  alfalliner  fes  Mar- 
chands & fes  Ambafladeurs  ; il  ajouta  que  Dieu  l’avoit  choili  pour  punir 
Ùlùhammtd  de  toutes  fes  injullices  ,&  pour  purger  la  Terre  de  tous  les  au* 
ves  Tyrans.  Il  leur  témoigna  la  fatisfaélion  qu'il  avoit  de  ce  que  fans 
Violence  ils  avoient  fourni  à fon  armée  les  cliofes  dont  elle  avoit  befoin , 
leur  promit  que  fes  foldats  ne  toucheraient  à rien  de  ce  qui  leur  fervoit 
dans  leurs  maifons , & leur  ordonna  de  lui  remettre  tout  ce  qu’ils  avoient 
caché,  les  menaçant  de  le  leur  faire  découvrir  par  la  force  des  tourmens. 

Les  habitans  ,dc  peur  de  pis, apportèrent  aux  Ofliciers  qu’il  avoic  com-  Bokhara 
mis  tant  ce  qu’ils  avoient  caché  de  leurs  biens,  que  ce  qu’ils  avoient  gardé  MUe. 
pour  leur  ufage,  ce  qui  parut  le  contenter  pour  lors;  mais  ayant  appris 
dans  la  fuice  que  plulieurs  des  foldats  du  Sultan  fe  tenoient  encore  cachés 
dans  la  ville,  il  y fit  mettre  le  feu,  qui  la  confirma  entièrement,  enforoe 
qu’il  ne  relia  de  cette  grande  ville  que  le  Palais  du  Sultan,  nommé  Ark, 
qui  etoit  bâti  de  pierre,  & quelques  maifons  particulières  bâties  de  brique, 
toutes  les  autres  ayant  été  de  bois.  Le  Khan  envoya  enfuite  faire  la  vilitc 
dans  toutes  les  maifons  qui  étoient  reliées  fur  pied,  & fur-  tout  dans  le 
Palais  du  Sultan  , & fit  faire  main  baffe  for  tous  les  gens  de  guerre 
qu’on  y trouva  cachés.  La  ville  de  Bokhara  demeura  quelques  années  en 
cet  état , jufqu’à  ce  que  Jcngbiz  Khan  la  fit  enfin  rebâtir,  peu  de  terns 
avant  fa  mort.  Le  château , qui  avoit  tenu  bon  quelque  tems  après  la 
reddition  de  la  ville,  lut  enfin  obligé  de  fe  rendre  à diferétion , mais  le 
Gouverneur  & fa  gtrnifon  ne  furent  que  prifonniers  de  guerre. 

La  réduction  de  Bukhara  donna  beaucoup  de  iâtisfaélion  à Jcvghiz  Khan,  Si-çr  a' O- 
& elle  fut  augmentée  par  l’arrivée  des  Princes  Jagatai  & Ôcla'i,  qui  s’é-  uar. 
toient  rendus  maîtres  d’Orrar  (b).  Sultan  Mobammcd  avoit  laifié  Gnghir  ou 
Gaycr  Khan  (*)  avec  cinquante-mille  hommes  prés  de  cette  place , pour 
s’oppofer  à Jcngbiz  Khan , s’il  tournoit  de  ce  côté-là  : ayant  appris  enluite 
qu'il  avoit  détaché  deux  de  fes  fils  pour  allîéger  cette  ville,  il  y envoya 
encore  un  renfort  de  dix-mille  hommes  fous  le  commandement  de  Karaja 
llajib  (f)  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  Le  Gouverneur  fe  renferma  dans 
la  ville  avec  ces  foixante-mille  hommes,  & fit  tous  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  une  vigoureufe  rcüftance,  en  augmentant  les  fortifications  & 

eq 

(a)  De  LaCroix,  p.  169,  Ahi'febazi  Kban,  (A)  Miribonâ ,Fadlallab  ap.  De  La  Croix, 

£>.  *54.  p.  262-274.  Abulgbaci  Kban,  p.  261-266.  ‘ 

(*)  Il  fil  nommé  Atcbir  dans  l’HiftoIre  de  la  Chine,  qui  ne  dit  autre  chofe  de  ce  fie- 
ge,  linon  qu‘0/r«r  ayant  été  prife  en  1219,  le  Gouverneur  appellé  Atibir , qui  avoit 
maltraité  les  gens  de  Jcngbiz  Kban , fut  tué.  Caubil , p.  35,  36. 

(î)  De  La  Creix  le  nomme  Cariacai,  Capitaine  des  Gardes  du  Sultan. 
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A.  D J C.  en  faifant  de  grands  magazins  de  proviftons.  Les  Mongols  commencèrent 
le  fiege  par  l'approche  de  L-urs  beliers  & de  leurs  autres  machines,  6c 
j.nghia  tentèrent  de  combler  le  foffé  (*)  ; ils  en  vinrent  à bout  après  bien  des 
Kl.anf  difficultés,  & pour  lors  ils  purent  faire  agir  leurs  machines  avec  plus  dtr 

— ’ fuccès.  Mais  les  affiégés  faifoient  de  fréquentes  forties , & tantôt  brû- 

loient , tantôt  endommageoient  leurs  machines , deforte  que  pendant  plu- 
fieurs  mois  les  Mongols  n’avancerent  gueres.  Cela  fit  pencher  les  Prin- 
ces à affamer  la  ville;  mais  comme  il  fallut  confulter  là-deffiis  leur  pere, 
& qu’il  ne  leur  fit  point  d’autre  rdponfe,  fmon  qu'ils  combattirent , ffis  or- 
dres furent  exécutés  avec  une  ardeur  fi  infatigable, qu’en  moins  d’un  mois, 
les  affiégés  virent  leurs  tours  renverfées,  leurs  machines  brifées,  & leurs* 
murailles  percées  ; & ils  furent  réduits  à fe  défendre  dans  leurs  fécondés 
fortifications,  qui  n’étoient  pas  à-la-vérité  moins  bonnes  que  les  premières. 
E'It  ejl  Après  que  le  fiege  eut  duré  cinq  mois,  Karaja  Hajib , voyant  l’état  defef- 
tçife.  péré  des  chofes,  dit  à Gaycr  Khan  qu’il  étoit  tems  de  penferà  capituler, 
vu  qu’il  étoit  impoffible  de  défendre  la  place  encore  long -tems;  «à  que  fi 
l’on  retardoit,  il  étoit  à craindre  que  les  ennemis  ne  vouluffent  entendre 
à aucun  accord.  Mais  le  Gouverneur,  qui  favoit  tTés-bien  qu’il  étoit 
l’unique  caufe  de  la  guerre  & qu’il  n’avoit  aucun  quartier  à efpérer,  re- 
jetta  abfolument  cette  propofition,  réfolude  fe  défendre  jufqu’à  la  der- 
- Diere  extrémité.  Comme  il  avoit  de  l’efprit,  il  infpira  aux  affiégés  tant 
d’horreur  pour  les  Mongols,  parct-qu'ils  étoient  idolâtres,  quri)  fit  entrer 
les  habitans  & la  garnifon  dans  fon  fentiment.  Hajib , voyant  qu’il  s'étoit 
rendu  fufpeét  par  cette  démarche , fit  ouvrir  dans  la  nuit,  de  l’aveu  des 
Officiers  qui  fervoient  fous  lui,  la  porte  qui  s’appelloit  DcrvaftSûfi , dont 
la  garde  lui  étoit  confiée, & fe  retira  avec  les  dix-mille  hommes  qu’il  com- 
mandoit  dans  le  camp  des  Mongols:  mais  les  Princes,  qui  avoient  pour 
maxime,  qu’un  homme  qui  étoit  capable  de  trahir  fon  Maître  légitime, 
ne  fe  feroit  aucun  fcrupule  de  les  trahir  de-même  dans  l’occafion , le  firent 
tuer  avec  tous  fes  gens  (f),  après  quoi  ils  entrèrent  daus  la  ville  par  la 
même  porte  par  où  Hajib  venoit  d’en  fortir. 

De  même  Le  Gouverneur,  voyant  la  ville  prife,  (4-)  , fe  retira  avec  vingt-mille 
tue UQuâ-  hommes  dans  le  château,  tout  le  refie  de  la  garnifon  fut  chaffé  hors  de  la 
ville  & paflê  au  fil  de  l’épée.  GayerKban  fe  trouvant  trop  à l’étroit  dans  le 
château  avec  tant  de  monde, fit  de  fréquentes  forties  fur  les  ennemis  ,par 
kfquelles  il  les  incommoda  extrêmement  ; mais  les  Princes  redoublant  leurs 
efforts  à mefure  que  la  défenfe  des  affiégés  devenoit  plus  opiniâtre,  em- 

, por- 

(*)  De  Tji  Croix  rapporte  d'après  Ahulkayr , que  Jen/’bix  Khan  vint  à la  priere  des 
deux  Princes  reconnoître  la  place,  &qu’après  avoir  donné  fes confcils  fur  la  manière  de  l'atta- 
quer, il  partit  pour  la  Grande  Bukharie;  & cela  fc  pourrait  fort  bien,  purfqu'en  allant 
iZarr.uk,  la  première  ville  qu'il  aflïégea,  il  dut  palier  près  d'Otrar. 

(f)  Suivant  De  La  Croix  on  ne  tua  que  le  Général, les  Officiers  fit  quelques  foldats , & 
tout  le  relie  fut  fait  cfdave. 

(|)  De  La  Croit  dit  qu  ils  entrèrent  par  une  breche,  & que  ce  fut  avant  qu  ils  fuf. 
fent  maîtres  de  la  ville,  parccque  les  alfiégés  «voient  fortifié  tout  ce  qui  pouvait  l'etre,  âs 
que  l'on  avoit  fait  desretrancbemens  dans  les  rues  étroites. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L’EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.IV.  Chap.IU.  333 
portèrent  enfin  après  un  mois  de  combats  Je  chàce»u  le  fabre  à Ja  main,  & a.É>  J C. 
paflèrent  toute  la  garnifon  au:  fil  de  l’épée.  Les  lieux  étroits  tinrent  plus  1220. 
longtems  , parcequ’ils  étoient  fortifiés  & d’un  abord  difficile  ; & les  rui-  b* 
nés  des  maifons  qu'on  avoit  abattues,  lervoient  aux  foldats  Karazmiens  a 
combattre  à couvert  ; cependant , comme  les  affiégeans  faifoient  fans  celle  - 
avancer  des  troupes  fraîches,  ils  trouvèrent  avec  le  tems  la  fin  de  leurs  en- 
nemis (a).  , 

Gayer  Kban , voyant  que  tout  étoit  perdu,  fe  relira  avec  deux  hommes  Mon  du 
fur  une  terrafle  de  fou  Palais,  & s'y  défendit  en  défefpéré:  comme  jeng-  Cohmt- 
biz  Kban  avoit  défendu  qu’on  le  tuât , ('exécution  de  cet  ordre  coûta  la  mur' 
vie  à bien  des  Mongols: à la  fin  fes  deux  hommes  furent  tués,  & quoiqu’il 
manquât  de  fléchés  pour  tirer  fur  ceux  qui  vouloient  monter  au  lieu  ou  il 
étoit,  il  fe  défendit  encore  longtems  avec  de  graflès  pierres , que  fa, fem- 
me lui  apportoit  ; mais  ayant  été  enfin  environné  il  fut  fait  prifonnier,  oc 
mené  aux  Princes,  qui  le  firent  charger  de  chaînes.  S’étant  mis  en  mar-  ' 

che  vers  Bokhara  , ils  le  firent  mourir  dans  un  endroit  nommé  Kuk  Sa- 
ray  (*),  conformément  aux  ordres  qu’ils  en  avoient  reçus  de  leur  pere. 

Le  château  d'Otrar  fut  rafé,  mais  on  rétablit  les  murailles  de  la  ville.  On 
permit  enfuite  aux  vieillards  , aux  femmes  & aux  enfans , qui  en  avoient 
été  chaflcs  par  Gayer  Kban, d'y  revenir;  & l’on  défendit  fous  de  rigourtu- 
fes  peines  à la  garnifon  qu’on  y Liifl'a , d’inquiéter  en  aucune  maniéré  les 
habitans.  ,1  r 

Comme  Jcr.ghiz  Kban  comprit  qu’il  falloic  réduire  plufieure  autres  villes  Mjfiicr* 
fituées  fur  le  Sir,  avant  qu’il  pût  entreprendre  la  conquête  de  la  Grande  A Sa8»* 
Bukharie,  il  envoya  ordre  après  la  prife  d’Otrar  à Juji  ou  Tusbi  de  corn-  Dtlt" 
menccr  par  afliég.T  Saganak  (|).  Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  devant  la 
ville,  il  envoya  un  Mahoméian , nommé  Haji  IhiJJan , pour  fommer  les 
habitans  de  fe  rendre,  avec  l’afliirance  qu’ils  ferment  bien  traités;  mais 
quoique  le  Gouverneur  eût  donné  parole  à cet  Officier  qu’il  ferait  bien  re- 
çu , il  fut  mis  en  pièces  par  la  populace  dans  un  tumulte  excité  par  les 
principaux  Officiers.  A la  nouvelle  de  cet"  aflaflinat , Juji  fit  jurer  fes 
foldats  de  s’en  venger,  & qu’ils  ne  ccflèroient  point  d attaquer  la  ville 
quelle  ne  fût  en  leur  puiflance.  Tous  les  Officiers  & les  foldats  avec  plus 
de  la  moitié  des  habitans  (J),  payèrent  de  leur  fang  le  meurtre  de  Haf- 
fan:  la  ville  aurait  été  rafée  & le  relie  des  habitans  pâlie  au  fil  de  l’épée, 
fi  l’on  n'en  avoit  pas  eu  befoin  pour  la  fuite  de  la  guerre.  Mais  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fon  infortuné  Officier , & pour  faire  fouvenir  les  ha- 
bitans de  leur  inhumanité,  il  lui  fit  élever  un  fuperbe  Maufolee  dans  le 
lieu  de  la  ville  le  plus  éminent.  ’ • ' Les 

, ' - „.*•*•«  > • - 
(a)  Mirkbmd,  Abu’Unjr , Tadhitab  ap.  De  La  Croix , p.  20S-H5. 


(*)  De  La  Croix  le  nomme  Cbcuk  Serai.  & dit  que  c’étoit  le  Palais  de  Samarcande. 

Ct)  Sagnot  ou  Signai,  ni  11  fi  qu’on  lit  dans  i’Hiûoire  A' rliu'lgbaii  Kbtv. 

1 j)  eihulghati  Khan  dit  qu'il  y eut  plus  de  dix  mille  habitans  d’égorgés.  Ce  dirent 
fans-doute  l'inhumanité  & la  perfidie  de  ces  Peuples,  qui  poitcrent  Jughit  Khan  d les 
traiter  avec  tant  de  rigueur,  après  avoir  montré  d'abord  tant  de  clémence,  jufqu’à  épar- 
gner les  habitans  d’Otrar,  oii  fes  Marchands  üc'ies  AtnbaûâJeurs  avoient  été  aifalliDés. 
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A TVJ.C.  LaS  Mogols  pour  Te  venger  a voient  perdu  devant  Saganak  beaucoup 
1220  p'.us  dé  mondé  qu’une  telle  place  nementoit;  mais  la  maniéré  dont  ils  le 
//jcn  iiîz  vengèrent  produific  un  bon  cflet:  plufieurs  villes  du  Pays,  effrayées  par 
Khan.°'  uct  exemple , Te  rendirent  fans  réiilcance.  Les  habitans  d'Uzkant  (*) , de- 1 
— > — venus  fages  par  les  malheurs  de  ceux  de  Sagnak , vinrent  au  devant  du' 
Uzîunt  pritK;c  à deux  journées  do  la  ville  avec  de  magnifiques  préfens,  & lui  rei  ' 
V.Jus'i  niireat  leur  ville  fans  réfiitançc.  Le  Gouverneur  & ceux  qui  auroient  vou*- 
lu  défendre  la  place  fe  retirèrent  à Tonkat.  Juji  défendit  à fes  gens  de 
ut.  leur  faire  la  moindre  infulte , ou  de  leur  prendre  quoi  que  ce  pût  être  de 
leurs  biens.  De-là  il  marcha  vers  Alsbash  (f),  parfaitement  belle  ville,  & 
qui  avoit  des  eaux  dans  tous  les  jardins  de  lés  mailbns.  Elle  étoit  fituée 
auprès  du  Sihon  ou  Sir,  à quatre  journées  au  Nord  de  Khojende.  Cette 
, place  refufa  de  fe  rendre , 'juji  i’alliégea , & l’ayant  emportée  il  fit  faire 
main  baflé  fur  un  grand  nombre  des  habitans,  parccqu’ils  avoient  ofé  lui 
ré  fi  lier  (u). 

Sir#  de  Après  la  rédudlion  d’Alshash  le  Prince  marcha  à Jund  (4),  ville  fituée 
Jund.  far  jes  frontières  du  Turqudtan  , peu  éloignée  du  Sir  , «St  que  le  féjour 
que  plufieurs  Savans  y ont  fait  ont  rendue  célébré.  Le  Gouverneur  qui  y 
commandoit  s'appelait  Ktitlûk  Khan  ; on  lui  donnoic  ce  titre  pareeque  cet- 
te ville  «St  tout  (on  territoire  lui  appartenoienr  en  propre  , par  droit  d’hé- 
ritage. 11  pofledoit  de  grandes  richeiTes,«St  avoit  promis  de  fe  bien  défen- 
dre s'il  étoit  attaqué  ; mais  aulfi-tôt  qu’il  apprit  que  les  Mongols  appro*1 
'•  choient,  ilpafla  le  Sir  & un  Défert,  «St  fc  retira  dans  le  Royaume  de  Ka- 
razm  avec  tous  fes  tréfors  ; cependant  les  habitans  de  Jund  réfolurent  de 
fe  défendre  jüfqu’à  la  derniere  extrémité.  Juji  leur  envoya  un  Capitaine 
nommé  Jitmur  j qui  leur  promit  toutes  forte»  de  bons  traitemens , s’ils 
vouloient  ouvrir  leurs  portes  ; une  partie  du  Peuple  fe  laifla  perfuader, 
mais  les  autres  en  plus  grand  nombre  furent  d’un  avis  contraire,  & Jit- 
mur  auroit  infaidiblemenc  perdu  la  vie  comme  Hajjan  , fi  ceux  qui  goû- 
toient  fes  propofuions  ne  lui  euffent  donné  moyen  de  fe  fauver.  Cet  Offi- 
cier, qui  étoit  habile  Ingénieur,  avoit  obfervé  la  force  de  la  place,  «St  ju- 
geant qu’il  faudroit  beaucoup  de  tems,  «St  qu’il  en  coûterait  bien  du  mon- 
de pour  la  forcer,  propofa  au  Prince  de  faire  jetter  des  ponts  fur  une  par- 
tie du  folle,  qui  étoit  plein  d’eau,  difanc  que  l’on  pourrait  efcalader  la 
muraille  par  l'endroit  où  les  ennemis  fe  croyoient  le  plus  en  fûreté  , <5c 
prendre  la  ville  par  furprife. 

F./.’e  cft  On  remit  la  décifion  de  cette  propofition  à un  Confeil  de  guerre  ; & 
Ij'f*  Pr>r  quoiqu’ Ehk  Ktvian  infiftâc  fur  la  voye  des  armes,  comme  la  plus  noble, 

mc‘  . («)  Abu  Ighaü  Khan , p.  170,  471.  De  la  Croix , p.  sîi,  112. 

(*)  Utkeni  ou  Urkeni , Abu'/ghazi  Khan  la  nomme  Urgan , fituée  fur  les  frontières  orien- 
tale du  TurqueRan,  à environ  quatre-vingt-dix  milles  au  Nord-ER  de  Tonkat. 

. (t)  On  croit  que  c'cR  Tatkhant.  aujourd'hui  la  Capitale  de  1a  partie  orientale  du  Tur- 
q.icilan , que  polTé Jent  les  Kajf.tt  ou  KaJ/acha  Orda.  1 

(1)  La  traJuRion  lùançoife  d' Abu'/ghazi  Khan  porte  Na  /[an , fc  l'Angloife  Nnjan,  nu- 
fieu  de  Jund;  & N ad  fan  doit  fuivant  cct  HiRorien  avoir  été  proche  à'.iUba>b,  au-lieu 
que  Ils  IliRorieus  mettent  Jund  à plufieurs  degrés  do -U  vers  l'Occident 
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Je  plus  grand  nombre  fe  déclara  pour  le  ftnuagéme  de  Jitmur  ; & il  fut  A.D.  J.C. 
réfolu  que  pour  amu fer  les  alliégés , on  fcroit  trois  lauflts  attaques  du  côté  nio- 
le  plus  foible  de  la  ville.  On  commença  les  attaques  un  peu  avant  la  nuit  Le  rre’“’. 
avec  de  grands  cris , & fi-tôt  que  l’on  fit  agir  les  beliers  & les  catapultes  ifJenehix 
toute  la  garnifon  accourut  aux  attaques  , dit  abandonna  les  autres  polies.  nn'  - 

Jitmur  de  fon  côté  , aulli-tôt  que  la  nuit  fut  venue  , fit  jettcr  fes  ponts 
fur  le  folle  , & pofer  deux  échelles  contre  la  muraille;  il  monta  lui-mème 
par  l’une , iuivi  de  lès  gens  , qui  en  attachèrent  bientôt  un  fi  grand  nom- 
bre, que  les  troupes  entreront  dans  la  ville,  & fe  faifirent  d’une  porte  fans 
faire  grand  bruit.  Les  Mogols  s’emparèrent  des  principaux  polies,  & ks 
alliégés  conflernés  de  cette  furprife  abandonnèrent  les  attaques,  & fe  fau- 
vertnt  où  ils  purent  pour  fe  cacher. 

Ainfi  fut  prife  la  ville  de  Jund,  fans  aucune  perte  de  part  ni  d’autre;  On  /par- 
car  les  Mogols  n’ayant  perdu  aucun  des  leurs,  épargnèrent  les  habitans  entle*ba‘ 
& l’on  n’en  fit  mourir  que  deux  ou  trois, qui  avoient  mfulté  Jitmur, quand 
il  étoit  venu  les  fommer  de  fe  rendre.  Tous  les  autres  crurent  cependant 
qu’on  les  alloit  maflacrer,  quand  ils  reçurent  ordre  de  s’afiémbler  dans  une 

i daine  voifine  ; mais  on  ne  vouloir  qu’en  faire  le  dénombrement , & on 
eur  permit  après  cela  de  retourner  dans  leurs  maifons  , où  ils  ne  trouvè- 
rent que  ce  que  les  Mogols  n’avoient  pu  emporter.  On  laifla  une  forte 
garnifon  dans  la  ville  pour  les  tenir  en  bride,  & on  leur  donna  pour  Gou- 
verneur un  Officier  Mogol , qui  étoit  Mahométan  , & qui  fe  nommoit 
Ali  Koja  (a). 

Après  la  réduction  de  cette  place,  Juji,  ou  Tusbi  Khan,  partagea  fon 
armée  en  deux  corps.  Il  donna  cinquante-mille  hommes  à Elak  A’cjian  (*)  Toriltu. 
pour  aller  foumettre  les  Pays  d’Ilak  , d’Alshash  & de  Khojende  ; il  garda 
le  relie  des  troupes  pour  tenir  la  campagne  , & pour  faciliter  la  prife  de 
Khojende , qui  étoit  une  place  importante.  Elak  Kivian  marcha  avec  tant 
de  diligence  vers  l’Ilak , que  plufieurs  villes  fe  rendirent  à lui  fans  réfiilan- 
ce.  D'autres  fe  défendirent,  la  plus  confidérable  fut  Tonkat , quAbu'tkuyr 
appelle  Daro'l  llm , c’efl-à-dire  le  Palais  des  Sciences  (f).  Elle  dépendeie 
d ’Alsbasb , fervoit  de  frontière  à la  frontière  de  la  Province  d'ilak  , & de 
«endez-vous  aux  Marchands  de  ces  deux  Pays.  Cette  ville  étoit  plutôt  un 
lieu  de  plaifir  qu’un  lieu  de  défenfe;  on  n’y  voyoit  que  fontaines,  jardins 
& promenades  , deforte  que  l’on  difoit  que  Dieu  uaveit  rien  fait  de  plus 
délicieux.  La  garnifon  étoit  compofée  de  1 urcs  de  Ja  Nation  des  Kangu- 

!\  . ’ • *» 

(«)  MirliinJ,  yflulÂayr,  ap.  De  la  Creix,  p.  222-128.  Àbu'lglait  Xlan,  p.  171. 


(*)  Suivant  Atu'lgbmi  Khan , AlanNcrym,  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  eft  le  même 
tpi'FJak  Nivian,  & Suktu  Biika.  marchèrent  tous  deux  à cette  expédition. 

(t)  A caufe  de  l’Académie  des  Arts  & des  Sciences  qui  y étoit  établie,  Mu'ktazi  Kim 
nomme  Farnakant  au -lieu  4e  Tonkat,  ce  qui  fait  voir  que  les  Hiftôritns  nomment  les  uns 
une  ville,  les  autres  une  autre.  C’cft  peut-être  la  raifon.  qui.  fait  qu’en  d’autres  end  toits 
, r ">  yraix  dit  que  lor.ka/  efl  aufli  appellée  Fenrkrr:  mais  Fenrkrr  eu  larralam  eft  diffé- 
rente de  Jonkar ,-  c’eft  la  ville  qui  après  avoir  été  rfbitie  dans  la  fuite,  fut  appelle*  ilab 
faUija,  entre  Tonkat  & Khojende,  Voy.L.  111.  Ct.  L Seci.  VL  • P 
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A b.J.C.  /fV),  qui  a voient  la  réputi’ion  d’être  fort  courageux.  Le  Bey,  qui  s’ap* 
>320.  pellbit  llenio  Mêtk  , & qui  en  êtoit  Seigneur  , répondit  fort  fièrement  ’ 
/ .e  les  Mongois  le  fommerent  de  leur  ouvrir  les  portes.,  Mais  dès  lai 

WePnÿjfc  pren);ere  attaque  il  le  retira  dans  le  chateali  avec  les  principaux  habitans.  ‘ 
-v-  u‘  ' 1 Les  aOTwgés  le  défendirent  vigoureufement  pendant  trois  jours,  & Elak 

PrijïJ;  Kevîan,  qui  jugeoit  que  la  prïfc  de  cette  place  etoic  néceflaire  avant  que 
ee/te  fille.  tpatxaqûer  Khojende,  donna  plufieurs  alTautst  fe  quatrième  jour  il  fit  brè- 
che à la  muraille  , & les  habitans  épouvantés  demandèrent  à capituler  ; 
mais  le  Général  Mogol  les  obligea  de  fe  rendre  à diferétion  , & croyant 
avoir  fujet  de  fe  plaindre  dé  la  garnifon.il  fie  main  balle  fur  elle , & obli- 
gea les  habitans  de  fortir  de  la  vil|e  , pour  piller  plus  aifément  leurs  mai* 
ions  (f).  Henko  Malek  auroit  eu  le  même  fort  que  la  garnifon , s’il  n’avoic 
eu  le  bonheur  de  fe  fauver  avant  que  le  château  fe  rendît.  Les  Mongols, 

1 après  avoir  établi  dans  cette  ville  un  magazin  conlidérable  de  munitions,1 
marchèrent  vers  Khojende  (o).  ' ",  . . . , ’ . ' "? 

Vifirip.  Khoiende  ou  Kojcnde  étoit  Imiee  le  long  du  bord  méridional  du  Sir,  dans 
trou  Ze  ‘ une  belle  & fertile  campagne;  elle  étoic  grande  <Sc  bien  fortifiée;  elle  fai* 
Kiiojtn-  f()ic  un  granj  commerce  en  Mufc  & autres  marchandifes  odoriférantes  ; 
d<"  n’ttoit  qu’à  feptf  journées  de  Samarcande  au  Nord  , & écoit  de  ce  côté-là 
la  clé  de  la  lîukh3tie.  En  un  mot  c’étoit  une  ville  à divers  égards  recom* 
rrrandible,  & particuliérement  par  la  valeur  de  fes  habitans,  (k  la  bravos 
ne  du  Chef  qui  y commandoit  lui  donnoit  encore  plus  de  réputation.  C’é- 
toit Timur  .Malek  , Souverain  de  la  place,  & Khan,  qui  payoit  tribut  au 
’ Sultan  cfe  lvirazm,  dont  il  avoit  fouvent  commandé  les  armées.  Dès  que 
-•  Kevian  mit  le  fiege  devant’ Tonkat, le  Khan  qui  s’attendoit  bien  que 
fon  tour  viendrait  enluite  , n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à la  dét 
fenfe  de  la  ville;  il  fit  des  imgazins  de  munitions  de  guerre  & de  bouche; 
il  fit  rompre  les  ponts , gîter  les  chemins,  & enlever  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  bleds,  de  fruits,  & de  bcftiaiïx  dans  le.  Pays.  Le  Général  des  Mon* 
p'is  commença  le  fiege  de  Khojende  par  établir  un  pont  de  corn  muni  ca- 
mion un  peu  au-ddïus  de  la  ville  ; enfuite  il  envoya  une  partie  de  fon  ar- 
mée au-delà  de  la  rivicre,  &.  fit  jouer  fes  machines;  les  Hiftoriens  difent 
•qu’l!  fit  lancer  des  meules  entières  contre  la  ville  , & qu’il  s’expofa  à mil* 

le  dangers.  • 

P ,,v.  De  l'on  côté  Timur  Malek  mit  en  œuvre  toutes  fortes  de  moyens  pour 
f t!e  de  -ruiner  les  machines  des  ennemie  11  av/>it  douze  À trud  ou  Brigantifis  (J.)  » 
Timur  Jonc  il  en  envoyoit  lix  de  chaque  côté  de  la  riviere,  qui  tiraient  une  fi 
gQnJe  quantité  de  traits,  de  pitres  <Side  flechçs  dans  le  camp  des  Mon- 
c ils  qu'ils  tuoient  & bleltoicnt  bien  du  monde.  D’ailleurs  la  garnifon 
TcCoVoit  de  tems  en  tems  de  petits  fecôurs  d'hommes,  par  la  voyè  d’un 
- ma- 


* # • t ; ^ • .j 

' (*)  Ce  font  faos-doute' les  Kangti  ou  Kenkli . Tribu  Turque,  dont  on  a parlé  cideOus. 
m]  Suivant  Abu' ïeb*vr Ukatt  tous  les  habitans  furent  ciunicnes  en  captivité. 

' Su kmïMy\baàl  luan  il  n'àvoit  que  quatre  bateaux. couverts,,  avec  de»  enabt^ 

fijrcs  dcs  deux  côtés. 
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marais,  qui  avoit  empêché  les  ennemis  d'inveflir  toute  la  place:  fi  bien  A.D.J.C, 
que  le  Khan  fe  flatcoic  qu’il  pourrait  enfin  rebuter  les  Mogols  ; mais 
Elak  Ncvian , ayant  reçu  de  nouvelles  troupes  que  le  Prince  Juji  hii  en-  ^/tnghU 
voya,  redoubla' fes  affauts,  & fatigua  tellement  les  affiégés  qu’ils  défefpé-  Khan, 
rerent  de  rélifter  plus  longtems.  Cependant  Timur  Malek  eut  recours  à un  " 
ftratagême.  Il  avoit  fait  bâtir  autrefois  une  efpece  de  Fortereffe  à l’extré- 
mité de  la  ville  dans  une  petite  Ile  (•) , qui  étoit  de  très  - difficile  accès  ; 
il  mit  dans  ce  Fort  mille  hommes,  & envoya  au  camp  des  Mogols  de  fes 
gens , qui  en  fe  difant  déferteirrs  confeilleroient  aux  ennemis  d’attaquer  ce 
Fort,  en  les  affurant  que  dès  qu’il  ferait  pris,  la  ville  ferait  obligée  de  fe 
rendre.  Elak  s’y  laiffa  tromper,  & fit  tourner  fes  machines  de  ce  côté-là; 
mais  comme  le  Fort  étoit  très -élevé  & bien  bâti,  que  d’ailleurs  il  étoit 
trop  éloigné  des  bords  de  la  riviere,  les  Mogols,  après  l’avoir  battu  plu- 
fieurs  jours , manquèrent  de  pierres  & d’autres  matériaux  ; ce  qui  les  re- 
tarda beaucoup,  parce  qu’il  fallut  en  aller  chercher  à plus  de  trois  lieues 
du  camp. 

Cette  difficulté  ne  les  rebuta  point,  & ils  s’engagèrent  gayemcnt  à ce 
travail:  quand  ils  en  eurent  apporté  une  grande  quantité,  le  Général  s’en 
fervit  d’une  autre  façon  qu’il  n’avoit  fait  pour  prendre  le  Fort,  au- lieu  de 
les  faire  lancer,  ce  que  l'éloignement  rendoit  inutile,  il  les  fit  jetter  dans 
la  riviere,  pour  faire  une  digue  qui  facilitât  les  approches.  La  plus  gran-, 
de  partie  de  l’armée  fut  occupée  à cet  ouvrage  ({) , qui  étoit  extraordi- 
nairement difficile,  à caufedes  grands  creux  qui  étoient  dans  le  lit  de  la 
riviere.  Les  gens  de  pied  apportoient  les  pierres  jufqu’au  bord  de  l’eau , 

& les  Cavaliers  les  alloient  jetter  pour  les  mêler  avec  les  terres  & les  ar- 
bres entiers  qu’on  lioit  enfemble,  ainfi  que  les  fafeines  & les  autres  chofes 
dont  il  falloit  fe  fervir  pour  affermir  l’ouvrage.  Les  affiégés  incommodoient 
beaucoup  le  travail,  fouvent  avec  leurs  machines,  & quelquefois  par  des 
fortics  qu’ils  faifoient  fur  leurs  brigantins  armés,  ils  renverraient  la  digue 
& détruifoient  tout  ce  qui  avoit  été  fait.  Enfin  Timur  Malek  n’oublia  rien  Sa  retrai- 
te ce  qui  pouvoit  traverfer  cette  entreprife,  mais  quand  il  vit  qu’il  ne  te. 
pouvoir  difputer  plus  long-tems  aux  Mogols  le  paffage  de  la  riviere,  il  fe 
mit  dans  fes  barques  avec  tout  fon  monde;  pendant  le  fiege  il  en  avoit 
fait  conftruire  jufqu'à  foixante-dix,  & il  les  avoit  fait  enduire  d’une  cer- 
taine matière  où  il  entrait  du  feutre  humide,  pétri  d’argile  & de  vinaigre, 
deforte  que  ni  les  fléchés  ni  les  feux  ne  pouvoient  nuire  aux  bâtimens. 

Comme  le  pont  de  communication  étoit  un  obftacle  à fa  retraite,  il  fit 
faire  une  nuit  une  fortie;  & pendant  que  l’Officier  qui  la  commandoit  at- 
taqua les  gardes  du  pont,  quelques  barques  remplies  de  goudron  & de 
naphte  mirent  le  feu  aux  pontons  qui  le  formoient,  & ouvrirent  le  che- 
min au  Khan  & à fa  flotte,  qui  s'abandonna  au  courant  de  l’eau. 

Dès 

(*)  Abutfebaxi  Khan  dit  que  l’ifle  étoit  tout  devant  la  ville , &.  que  le  château  étoit  ex- 
trêmement fort. 

(1)  Le  même  Hiftorien  rapporte  qu’on  fe  fervit  des  habitans  do  Famikant,  qu’on  te«j 
noit  captifs  pour  travailler  à eu  ouvrage. 

Tome  M IL  Vv 
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A.D.  jfc.  Dès  que  le  Général  Mogol  fui  informe  île  la  retraite  de  Timur  Malek 

j2io.  ü envoya  un  grand  corps  de  Cavalerie  après  lui,  qui  fuivit  les  barques  & 

H tems  en  tcms  'anSmc  contre  elles  des  fléchés  & dis  feux,  fou  vent  îr.ê- 

Klnn.8  * me  les  Cavaliers  s’avançoknc  dans  l’eau  pour  attaquer  leurs  ennemis  de 
i-  — plus  près:  il  y eut  de  pan  & d'autre  bien  du  monde  de  tue  dans  cescom- 
II  combat  bats;  les  plus  dangereux  II  donnoient,  lorfque  quelques  rochers  ou  bancs 
"UX  i'r'u  ' kkle  du  côte  ou  Nord  d.  la  riviere  ob.igeoient  la  flotte  de  s’approcher 

vent!'1"''  ée  la  rive  méridionale.  C eioit  en  ces  rencontres  que  le  Khan  failbit  des 
prodiges  de  valeur;  il  fe  dilUngua  fur-tout  dans  une  action  qu’il  y eut  dans 
un  endroit  où  la  riviere  étant  guéable  , les  Cavaliers  purent  s'approcher 
des  barques  plus  près  qu’à  l’ordinaire;  mais  après  un  furieux  combat  les 
• Mongols  furent  obliges  de  fe  retirer  honteufement  ( a ). 

Et  [e  [au-  Quelques  Hiltoriens  rapportent  que  les  Mogols  le  contentèrent  d’ob- 
1 ''parla  |er ver  Timur  Malek  de  dellus  les  bords  de  la  riviere,  dans  l’opinion  qu’il 
riviere.  ne  pourroit  pas  leur  échapper,  y ayant  une  chaîne  tendue  à travers  la  ri- 
viere devant  la  vilfe  de  b'arnakant , ou  félon  d’autres  devant  Tonkat;  mais 
le  Khan  trouva  moyen  de  la  couper  pendant  la  nuit  avec  d’excellentes  co- 
gnées & de  bonnes  limes,  dont  fl  s’étoit  muni  dans  cette  vue , & de  paf- 
ler  non  fans  perdre  bien  du  monde.  Cependant  étant  arrivé  à la  fin  à un 
endroit  où  la  riviere  etoit  fort  étroite  Ôc  peu  profonde,  il  fut  obligé  de 

Quitter  fes  batteaux  & d’eflàyer  de  fe  fauver  par  terre.  D’autres  préten- 
ent  qu’il  n’etoit  point  dans  la  néceflité  de  prendre  terre,  mais  qu’il  le  fie 
volontairement  pour  combattre  les  Mogols;  il  fe  pofla  d’abord  fur  une  * 
hauceur,  d’où  il  tomba  fur  fes  ennemis  avecfuccès,  & fe  retirant  d’un 
lieu  difficile  dans  un  autre,  il  fatigua  ceux  qui  le  pourfuivoient.  En  at- 
tendant les  barques,  que  les  Mogols  négligèrent,  entrèrent  avec  la  famille 
du  Khan  dans  un  lieu  qui  nppartenoit  au  Sultan  de  Kurazm.  Quant  à 
Timur  Malek , ayant  perdu  tous  fes  gens  les  uns  après  les  autres , il  demeura- 
feul,  & fe  voyant  pourfuivi  de  près  par  trois  Mogols,  il  tira  une  lleche 
nu  plus  avancé,  qui  lui  entra  dans  l’œil,  ce  qui  épouvanta  tellement  fes 
compagnons,  qu’ils  s’arrêtèrent,  & lui  laiflcrent  le  tems  de  gagner  une 
ville  nommée  Kent:  là  il  aflèmbla  à la  hâte  un  petit  corps  de  troupes,  & 
alla  furprendre  Farnakant,  & après  avoir  coupé  la  gorge  aux  Mogols  qui 
y étoient  en  garnifon  , il  s’en  retourna  auprès  de  Sultan  Mohammed  , qui 
le  combla  de  louanges,  & lui  donna  le  Gouvernement  de  Kent  (*_). 

Khth 

(a)  Abu'ikajr,  Fadlallab,  ap.  De  ta  Croix,  p.  134-243. 

(*)  Dans  la  Alite  les  Mogols  éprouvèrent  encore  fon  courage,  quand  ils  portèrent  la 
guerre  dans  le  Kar.nui  : il  leur  rélilla  jufqu’à  ce  que  voyant  tout  perdu  de  ce  côté  - là  il 
fe  retira  en  Perle.  & quelque  tenu  après,  déguifé  en  Religieux,  il  fe  retira  en  Syrie;  & 
quand  les  Mogols  fc  furent  rendus  maîtres  de  la  Perle,  il  y retourna,  U fe  fournit  an 
Prince  régnant,  qui  lui  permit  de  fe  retirer  a ’Chojcnde,  où  il  ne  trouva  qu'un  de  fes 
fils  en  vie  , auquel  Batu  lihen  de  Kipchak  permit  de  faire  la  recherche  des  biens  de  fon 
pere  & d'en  Jouir.  Timur  Matek  lui  aide  à les  recouvrer,  mais  il  fe  fit  des  ennemis  de  tous 
ceux  qui  les  avoient  ufurpés;  ils  cherchèrent  l 'homme  qu'il  avoit  blciTé  à l’œil,  qui  le 
tua  un  jour  d’un  coup  de  flèche,  fous  prétexte  qu’il  avoit  répondu  d'une  manière  peu 
refpectueufc  i un  Prince  du  iang,  qui  lui  ayoit  témoigné  du  mépris. 
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Khojcn.k  s’étant  rendue  le  lendemain  du  départ  de  7 imur  Malek , EM  A.TXJ.Ç. 
Kcv'an  après  y avoir  tout  réglé  , alla  avec  le  Prince  Juji  ou  Tusbi  rejoin-  I12°- 
dre  le  Grand-Khan;  ils  le  trouvèrent  à une  journée  de  Samarcande,  dans^”1^ 
un  endroit  où  l’armée  étoit  campée  dès  la  fin  du  mois  de  Mai  de  l’an  1220,  Khan, 
de  l’Hégire  617  (•).  ■ ■ 

Samarcande , que  l’on  croit  être  la  Marahandc  des  Anciens  , étoit  en  ce  Défcrip- 
tems-lâ  la  Capitale  de  la  Grande  Bukharie  ; elle  avoir  foixante-dix  ftades  ,thn  <*Sa- 
c'efl-â-dire  environ  trois  lieues  de  France  de  tour  du  tems  d’Alexandre,  n)MC*n:' 
& elle  a depuis  plus  de  doufce  lieues  de  circuit.  Elle  avoit  auffi  un  murex*  ^ 
térieur  , mais  beaucoup  plus  régulier  & mieux  fortifié  que  celui  de  Bulc* 
hara.  Elle  avoit  douze  portes  de  fer , éloignées  l’une  de  l’autre  d’une  lieue, 

& de  deux  en  deux  lieues  il  y avoit  un  bâtiment  pour  un  grand  corps-de- 
garde.  Outre  cela  les  murailles  étoient  revêtues  de  créneaux  & de  tou- 
relles pour  combattre  à couvert , & étoient  entourées  d’un  folle  très-pro- 
fond , fur  lequel  paflbit  un  aqueduc  , qui  conduifbit  les  eaux  de  la  petite 
riviere  de  Sogde  , & les  diflribuoit  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  par 
des  conduits  de  plomb , deforté  qu’il  n’y  avoit  pas  de  grande  rue  qui  n’eût 
fes  eaux  courantes , & point  de  maifon  confidérable  qui  n’eût  fa  fontaine 
& fon  jardin.  D’ailleurs  il  y avoit  de  certains  tertres  élevés , d’où  il  def- 
cendoit  plufieurs  autres  ruifleaux  , qui  formoient  des  jets  & des  cafcades. 

Il  y avoit  outre  cela  dans  cette  grande  ville  un  enclos , qu’on  appelloit  la 
ville  intérieure,  qui  avoit  quatre  portes , mais  des  murs  làns  défenfe.  La 
Mofquée  principale  étoit  dans  cet  enclos , auffi  bien  que  le  Palais  où  le 
Prince  failoit  fa  demeure.  Comme  il  y avoit  dans  la  grande  enceinte  des 
champs  labourables,  des  prez  & une  infinité  de  jardins,  on  ne  voyoit  que 
des  arbres  & aucun  toit  de  maifon , quand  on  regardoit  la  ville  du  haut  de 
la  Fortereflê. 

Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  qu’elle  a été  bâtie  par  Alexandre  le  imitât 
Grand  , mais  ils  fe  trompent , elle  exiltoit  avant  fon  expédition  : il  n’y  a * 

pas  plus  de  fondement  à l’opinion  de  ceux  qui  attribuent  fa  fondation  à 
un  Roi  de  l’Arabie  Ileureufe,  nommé  Tobay,  ce  Prince  n’y  fit  conftruirè 
qu'une  porte,  qu’on  appelle  Kasb.  Cette  ville  a été  le  féjour  des  Princes 
Mahométans  de  différentes  familles,  depuis  le  tems  des  Arabes  , qui  s’en 
rendirent  de  bonne  heure  les  maîtres;  & Thrntr  Bcc  ou  Tamerlan  en  fit  le 
Siégé  de  fon  Empire,  environ  cent-quarante  ans  après  Jenghiz  Khan.  Elle 
eft  à préfent  le  lieu  de  la  réfidence  d’un  des  trois  Khans  Uzhecs,  qui  ré- 
gnent dans  la  Grande  Bukharie;  les  deux  autres  réfident  à Bokhara  & à 
Balkh.  Les  édificés  publics  fontaffez  beaux  étant  bâtis  de  belles  pierres, 
il  y a auffi  de  belles  places  de  marché  bien  pavées.  Cette  ville  fait  uti 
grand  commerce  avec  la  grande  Tartarie,  la  Perfe  & les  Indes  ; c’eft  elle 
qui  fournit  en  particulier  à i’indoftan  les  meilleurs  fruits, & fur-tout  d’ex- 
cdlens  melons.  On  y fait  le  plus  beau  papier  de  foie,  & il  y a une  Aca- 
démie des  Sciences  fameufe  (a).  Le 

(«)  /ibu'tgbazi  Kbnn , p.  278,  279  l'ad’allrih , Nijfavl , J', dut,  Al  Hamaxoi,  Abalfe- 
i<t\  ap.  De  ta  Croix,  p.  2-6-279.  > 

(*)  Abit'lglati  Khan  met  la  prife  de  Samarcande  dans  l’année  précédente, 
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Le  Sultan  Mohammed  avoit  fait  entrer  dan*  cette  ville  cent-dix-mille 
hommes  . fous  trente  Généraux  ; il  y avoit  foixante-mille  Turcs  , qui  a- 
voient  des  Commandans  fort  renommés  , & les  autres  étoient  des  Tajis(*), 
alïez  braves  pour  ne  pas  redouter  ni  un  Lion  ni  un  Eléphant  : il  y avoit 
aulli  vingt  Lléphans  des  plus  grands  & des  plus  forts  , & une  fi  grande 
quantité  de  Peuple  , tant  aes  habitans  de  la  ville  , que  de  ceux  qui  s’y  é- 
toient  réfugiés,  qu’à  peine  la  place,  quelque  étendue  quelle  filt,  pou- 
voit-elle  contenir  tant  d'hommes.  A l’arrivée  d’un  fi  puifl'ant  renfort,  on 
tira  à l’entour  de  la  ville  un  folTé  fort  large, qu’on  fit  creuferjufqu’à l'eau, 
& l’on  fit  camper  les  troupes  derrière  ce  folle,  qui  leur  fervoit  de  retran- 
chement. A l’approche  de  Jcngbiz  Khan  les  ennemis  firent  une  furieufe 
îbrtie  fur  lui , mais  ayant  été  repoulfés  dans  la  ville  après  une  aftion  fort 
fanglante,  il  vint  le  lendemain  fe  camper  fous  les  murailles  de  la  place. 
Quand  les  machines  furent  drelfées , il  fit  faire  plufieurs  attaques  en  mê- 
me tems  pour  étonner  les  ailiégés;  ceux-ci  les  foutinrent  non  feulement 
avec  vigueur , mais  firent  plulieurs  furties , dans  lefquelles  ils  tuerent  un 
grand  nombre  de  Mogols  ; & dans  un  afiaut  général  que  ces  derniers  don- 
nèrent, qui  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , ils  ne  purent  gagner  un  feul 
pouce  de  terrein  fur  les  afïiéges.  Selon  toutes  les  apparences  ils  n auraient 
jamais  pris  la  place,  fi  ladivifion  ne  fe  fût  glifiee  entre  les  principaux  ha- 
bitans À les  Commandans  des  troupes.  Les  premiers  avoient  à leur  tête 
le  Mufti  & le  Cadi  avec  plufieurs  Seigneurs,  qui  fouhaittoient  de  confer- 
ver  leurs  biens  j ils  fe  faifirent  d’une  des  portes  , portèrent  les  clefs  à 
Jtmgh'tz  Khan  , & implorèrent  fa  clémence  pour  tous  les  alîiégés;  mais  il 
ne  voulut  accorder  de  grâce  qu’à  ceux  de  leur  parti,  qui  au  retour  de  leurs 
Députés  fe  rangèrent  au  nombre  de  cinquante -mille  auprès  d’eux. 

Cependant  le  Gouverneur  Alub  Kban  s'étoit  faifi  des  lieux  de  la  ville  qui 
étoient  du  plus  difficile  abord , & n’efpérant  aucun  quartier  il  réfolut  de 
fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité  contre  les  Mogols: ceux-ci, étant 
entrés  par  la  porte  qu’on  leur  avoit  livrée , l’attaquerent  vigoureufement 
dans  fon  Fort,  mais  il  foutint  pendant  quatre  jours  leurs  afiauts  avec  une 
valeur  extraordinaire  : voyant  alors  que  tous  fes  polies  étoient  pris , & 
qu’il  ne  reftoit  plus  que  celui  qu’il  défendoit  en  perfonne,  le  cinquième  jour, 
accompagné  de  fes  principaux  Officiers  & de  mille  chevaux  d’élite , il  tra- 
verfa  le  camp  des  Mogols,  qu'il  furprit,  & fe  fauva.  La  retraite  du  Gou- 
verneur fit  perdre  courage  au  relie  de  la  garnifan  , au  nombre  de  trente- 
mille  hommes , qui  furent  bientôt  vaincus  & pafies  au  fil  de  l’épée  : le 
Prince  des  Kanguli,  & cinq  ou  fix  autres  petits  Princes  qui  s’y  trauvoient 
eurent  le  même  fort.  Après  quoi  le  Khan  fit  mettre  la  ville  au  pillage,  & 
fit  préfent  à fes  Généraux  de  trente-mille  habitans  avec  leurs  femmes  & 

leurs 

(*)  Taije  fignifie  Turcomstn  félon  Fadlallat,  mais  feloa  le  Diétioonaire  Perfan  & Turc 
de  Nimetaünb , ce  font  les  naturels  de  Perfe  qui  ne  favent  pas  la  Langue  Turque.  De  la 
Croix,  p.  280.  Nous  foupçonnons  que  le  nom  doit  être  Tajik , qui  cft  un  fobriquet  que 
les  Turcs  & les  Tartares  donnent  aux  naturels  de  tous  les  Pays  qu'ils  ont  conquis,  & 
fur -tout  à ceux  qui  préfèrent  la  vie  tranquille  & le  Commerce  à la  Guerre:  ils  donnent 
suffi  fréquemment  ce  nom  aux  Per  fans,  par  malice. 
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leurs  enfans.  Il  pardonna  enfuite  aux  autres,  •&  leur  permit  de  demeurer 
dans  la  ville  comme  auparavant , moyennant  un  tribut  annuel  de  trois- 
cens  mille  dinars  ou  écus  d’or  (a). 

Avant  que  d’arriver  devant  Samarcande,  Jenghiz  Khan , ayant  appris 
que  le  Sultan  s’étoit  fauvé  le  long  de  l'Amu  vers  le  Pays  de  Termed,  dé- 
tacha  trente-mille  chevaux  pour  le  pourfuivre.  Ces  troupes  étoient  com- 
mandées par.  Hubbi  Kevian,  Suida  Lehader  Atnir  Tuik.tr  (*) , qui  avoient 
tous  trois  rang  de  Princes  : ils  eurent  ordre  du  Khan , „ de  bien  traiter 
„ les  villes  qui  leur  ouvriroient  leurs  portes,  mais  de  piiler  toutes  celles 
„ qui  réfifieroient , & d'en  emmener  les  habitans  en  captivité  ; de  pour- 
„ Cuivre  Sultan  Mohammed  jufqu’à  Derbend  même  dans  le  Shirwan  , & de 
„ fe  faire  paüage  par  force  fur  les  terres  des  Princes  qui  s’y  oppoferoient; 
„ enfin  de  foumettre  à fon  obéiflance  tous  les  Pays  fitués  le  long  de  la 
„ Mer  Cafpienne  , & de  venir  le  rejoindre  dans  le  Kipchak  , ajoutant 
„ qu’il  n’avoit  pas  deflein  de  s’arrêter  plus  long-tems  dans  ces  Provinces 
,,  Méridionales  (b)". 

Ces  trois  Généraux  partirent  au  mois  de  Juin  de  l’an  1220,  & trompés 
par  un  faux  avis  ils  marchèrent  vers  Balkh  ; mais  n’apprenant  aucunes  nou- 
velles du  Sultan  de  Karazm,  Tûkcr  s’avança  vers  les  Indes,  & les  deux  au- 
tres tournèrent  vers  Herat  Capitale  du  Khorafan.  Le  Gouverneur  Amin 
Malek , parent  du  Sultan , furpris  d’une  invafion  fi  brufque,  & ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  de  fe  défendre,  leur  envoya  dire  qu'il  étoit  Serviteur  de 
Jenghiz  Khan.  Sur  quoi  les  deux  Généraux , fans  s’arrêter  & fans  commet- 
tre aucun  défordre  , s’avancèrent  vers  la  ville  de  Zaveb,  fituée  entre  He- 
rat &Nifabûr.  Tûker,  quelque  tems  après,  ayant  laifie  la  frontière  des  In- 
des, arriva  dans  le  Pays  de  Herat,  où  il  commit  quelques  hoftilités,  igno- 
rant ou  feignant  d’ignorer  que  le  Gouverneur  s’étoit  fournis  à fes  Collègues. 
Le  Prince  Amin  Malek  dépécha  un  homme  aux  deux  autres  Généraux  pour 
fe  plaindre  de  ce  procédé.  Et  cependant  il  fortit  des  troupes  de  la  ville, 
qui  fe  joignirent  aux  Peuples  de  la  campagne  qui  avoient  pris  les  armes , 
ce  qui  forma  une  armée  fi  fupérieure  à celle  de  Tûker , que  ce  Général  fut 
défait  & tué  d’un  coup  de  fléché.  Le  refie  de  fes  troupes  alla  joindre  les 
autres  Généraux  (c). 

Lorfque  Hubbi  & Suida  furent  auprès  de  Zaveb , les  habitans  leur  fermè- 
rent les  portes , & le  Gouverneur  ne  voulut  à aucun  prix  leur  donner  des 
vivres.  Ce  refus  irrita  fi  fort  les  Mogols , qu'ils  attaquèrent  la  place  avec 
tant  de  furie,  que  nonobflant  la  vigoureufe  réfifiance  des  afliegés  ils  l’em- 
portèrent en  trois  jours,  non  fans  perdre  beaucoup  de  monde;  ils  s’en 
vengèrent  en  faifanr  main  bafle  fur  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains,  & en  pillant  les  maifons.  Ils  marchèrent  de -là  vers  Nijabûr,  fur 
i’afiurance  qu’un  Efpion  leur  donna  que  le  Sultan  y étoit.  Mais  Mohammed 

en 

(a)  De  la  Crois,  p.  280-286.  Aiu’lgba • zi  Khan , p.  288. 

, a»  Khan,  p.  276-278.  (r)  De  la  Crois,  p.  291 , 292.  Alu'lgbo • 

(i>)  De  la  Croix , p.  289-291.  Alu'lgbo-  zi  libun,  p.  288,  289. 

(*}  Abu’tgbani  Xban  les  noaitue  Zena  ou  fena  Nejin , Sud»]  Baya  dur,  fit  Togavtr  Kant  ru  et, 

Vv  3 
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A.D.J.C  en  étoit  parti  quelque  tem*  auparavant,  pour  fe  rendre  dans  l'Irak  Per- 
1220.  tienne , a la  perluaiion  de  l’on  petit-fils  Amedo'ddin  (*) , dont  le  Ptre  Roc- 
Le  re^ne  no\idin  étoit  Prince  de  cette  Province  opulente  & peuplée  ; & le  jeune 
Prince  faifoit  efpérer  à Mohammed  qu’il  y trouveroit  les  fecours  néceifai- 
v1iU'  res  pour  fe  venger  de  Jenghiz  Khan.  Mais  A medo'ddin  trompoit  le  Sultan , 
& fe  trompoit  lui -même;  il  s’en  falloit  de  beaucoup  que  1 Irak  fût  aufiî 
puiiTante  que  le  Khorafan,  qui  contenoit  les  villes  les  plus  peuplées,  tic 
les  Provinces  de  l’Afie  les  plus  belles  & les  plus  riches. 

Nifebûr  Quand  les  Généraux  Mongols  approchèrent  de  Ki/ubûr , on  leur  députa 
fefoumet.  trois  perfonnes  confidérables , qui  firent  les  foumifiions  du  Gouverneur  (j)$ 
ils  promirent  de  donner  tout  l’argent  qu’on  leur  demandoit,  de  payer  tri- 
but, de  fournir  des  rafraîchilî’emens  à l'armée,  & de  ne  point  fecourir 
leurs  ennemis.  Les  Généraux,  fatisfaits  de  ces  marques  d'oléiflance,  con- 
tinuèrent de  pourfuivre  Sultan  Mohammed.  Ce  Prince  en  quittant  Ni- 
fabûr  fe  rendit  il  Jiajlam , ville  forte  & agréable  du  Tabarejlan;  où  il  re- 
mit à l’Emir  Omar , un  des  Maîtres- d’hotel  de  fa  maifon,  dix  coffres 
fcellés  du  Sceau  Royal,  remplis  de  pierreries,  dont  plufieurs  étoient  d’un 
prix  ineflimable.  Le  Sultan  lui  dit  qu’aucun  homme  au  monde , à la 
réferve  de  deux  perfonnes  qui  étoient  préfentes,  ne  favoit  ce  qu’il  y avoit 
dans  ces  coffres  ; & il  le  chargea  de  les  faire  tranfporter  fur  le  champ 
dans  la  forte  Citadelle  d 'Ardahan.  De  Bajlam  il  fe  rendit  dans  l’Irak  ; & 
s’arrêta  (j)  à Maradawlet  Ahad, place  dépendante  de  Ilamadan.où  fon  fils 
Rocno'ddin  le  vint  trouver  avec  quelques  troupes,  qui  jointes  à celles  que 
le  Sultan  avoit  levées  en  chemin  faifoient  plus  de  vingt-mille  chevaux. 

Le  Sultan  Cependant  les  Mongols  marchèrent  fur  fes  traces  avec  tant  de  diligen- 
ejl  battu,  ce,  qu’ils  le  furprirent  à Farzine,  pas  loin  de  MaradavAct:  ils  taillèrent 
en  pièces  la  meilleure  partie  de  fon  armée , mais  Rocno'ddin  & le  Sultan  fe 
fauverent:  le  premier  s’enfuit  dans  le  Kerman,  & le  fécond  fe  retira  par 
plufieurs  détours  avec  un  petit  nombre  d’ Officiers  dans  le  Ghtlan,  & de-làà 
F.Jladad,  la  plus  forte  place  du  Mazandcran , & d'un  très -difficile  accès. 
Il  auroit  pu  y demeurer  caché  fans  que  les  partis  envoyés  pour  apprendre 
de  fes  nouvelles  l’eufient  découvert,  fi  un  Seigneur  du  Pays,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  Prince  qui  avoit  fait  mourir  fon  oncle,  n’eût  découvert  à la  tête 
d'un  petit  détachement  de  Mogols  la  route  qu'il  avoit  prife.  Il  s’avança 
jufqu’auprès  d'EJladad,  où  quelques  Payfans  lui  dirent  que  le  Sultan  étoit 
dans  un  bourg  voifin  de  la  Mer  Cafpienne,  où  il  affifioic  tous  les  jours  aux 

Prie- 

(*)  Abu'lghixi  Khan  dit  qu'il  prit  le  chemin  de  l'Irak  par  l'avis  de  Ton  Confeil,  & qu’il 
envoya  la  Sultane  avec  fou  fils  Kyaft'Jdin  dans  la  ville  de  K trenJer , que  De  la  Croix 
nomme  Kan.tiar. 

(;)  Suivant  /Vailgbazi  Khan,  les  Généraux  Mogols  firent  fiommer  de  rendre  la  place 
1 quatre  Seigneurs  que  Mohammed  y avoit  laill'és  pour  y commander;  qui  leur  firent  ré- 
por.fe  qu'ils  n'avoienl  qu'à  pourfuivre  vivement  le  Sultan,  & qu'ils  ne  manqueront»  pas 
de  leur  remettre  la  ville  i leur  retour:  les  deux  Généraux  fe  contentèrent  de  cette  réponfe. 

(1)  Le  même  Hillorien  dit  qu'il  gagna  la  ville  de  Kaztvin  , où  fon  fils  Keam'ddir  com  ■ 
jnatidoit  avec  un  corps  de  trente • mille  hommes;  & qu  à fon  approche  Sultan  Rvemdlin 
vint  au  devant  de  lui  avec  un  détachement  de  fes  troupes,  à.  ie  conduifit  dans  la  ville 
avec  toutes  les  marques  imaginables  de  rcfpeéh 
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Prières  publiques;  & l’on  dit  qu’il  promettoit  à haute  voix  de  changer  de  A.D.J.C, 
conduite,  ii  Dieu  ie  délivroit  du  péril  où  il  étoit,  & qu’il  fe  vît  rétabli 
fur  ion  1 root?.  ^ ^ # ^Jcnghia 

Mais  tandis  qu’il  fe  flattoit  de  recueillir  d’heureux  fruits  de  fa  repen-  Khan. 

tance  tardive,  ii  eut  avis  que  les  Mogols  avec  le  Seigneur  Perfan  à leur — ; 

tète  approchoient  du  bourg.  Il  quitta  tout  pour  fe  mettre  en  fûreté,  & 
à peine  étoit  - il  à bord  d’un  vaifleau , qu'il  faifoit  tenir  prêt , que  les  en-  * 
remis  parurent  fur  le  rivage;  & voyant  qu’ils  avoient  manqué  leur  proie, 
ils  tirèrent  inutilement  quantité  de  llechcs.  Ce  malheureux  Monarque, 
accablé  d’ affliction  , fut  encore  attaque  d'une  pleurélie  , dtforie  qu’il  fut 
obligé  de  relâcher  dans  une  Ifle  nommée  / Ibistun  (*),où  fon  mal  termina 
enfin  fes  jours,  malgré  tout  l'art  des  Médecins.  Peu  de  jours  avant  fa 
mort  le  Prince  Jalaldddin  ayant  fu  qu'il  étoit  dans  cette  Ille,  s’v  rendit  fe. 
crettement  avec  deux  de  fes  freres:  à fon  arrivée  le  Sultan  lui  dit  „ Prin- 
„ ce,  vous  êtes  celui  de  mes  enfans  que  je  crois  le  plus  capable  de  me 
„ venger  des  Mogols;  ainfi  je  révoque  l’Aète  que  j’ai  fait  autrefois  à la 
„ follicttation  de  la  Reine  ma  Mere  en  faveur  de  mon  fils  Kctbbo’ddin". 

11  le  nomma  donc  fon  fuccefieur,  & il  ordonna  aux  autres  Princes  fes  fils 
d’obéir  à leur  frere:  en  meme  tems  il  lui  donna  fon  épée,  & le  renvoya 
pour  vaquer  aux  affaires  de  l’Etat  ; enfuite  il  expira  fous  une  petite  tente , Sa  Mort. 
qu’on  lui  avoic  drelfée.  Son  premier  Valet  de  chambre  lava  fon  corps , & 
l’enveloppa  d’une  chemile , n'ayant  pas  d'autre  toile  pour  l’enfévelir. 

Mais  quelques  années  après  Sultan  Jalalo'ddin  fit  enlever  fes  os,  qui  furent 
portes  avec  pompe  dans  la  Forcerefle  d’/Jrdaban  (u). 


CHAPITRE  IV. 

Conquête  du  Royaume  de  Karaztn , de  la  Grande  Bukharie , de  l'Iran  ou  de  la 
Pcrfe , ju/qu’à  la  défaite  de  Sultan  jalalo’ddin  Mankberni. 

T\  ans  le  Chapitre  précédent  on  a vu  le  récit  de  De  la  Croix;  celui  à' A-  Profit 
bttlghazi  Khan  elt  à bien  des  égards  fort  différent.  II  rapporte  que  *s 
les  deux  Généraux  Mongols  étant  partis  de  Nifabùr  marchèrent  vers  \^rafx Mon- 
ville  de  Mazanleran , qu'ils  emportèrent  par  force,  & dont  ils  égorgèrent*9  ‘ 
tous  les  habitans.  Ils  s’avancèrent  enfuite  vers  Kaztuin,  & traitèrent  de 
la  même  façon  toutes  les  villes  qui  leur  réfifferent,  & avec  beaucoup  de 
douceur  celles  qui  leur  ouvrirent  les  portes.  Ils  palTerent  auprès  de  la  ville 
à’Jlan , dans  laquelle  la  Mere  du  Sultan  s'étoit  renfermée  avec  les  plus 
jeunes  enfans  de  ce  Prince;  ils  ne  l’attaquèrent  cependant  point,  parce 
qu’elle  étoit  très-forte  par  fa  fituation , & paroifloit  refolue  à fe  bien  défen- 
dre; 

(3)  Fadtallub,  Nijpivl,  »p.  De  la  Croix , p.  291-302. 

(*)  Ou  AbvsMri:  Mut tthati  Khan  rappelle  Mo'hm  Ka/hv,  auiieu  de  7 extra,  qui  veut 
dire  l/'c  : elle  n'eft  pas  loin  d \1Jlaraiud,  dans  le  coin  de  ia  Alu  Cafpienne  qui  cft  au 
Sud  - Ett. 
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A D.J.C.dre:  mais  celle  de Rudin  fut  faccagée,  & tous  les  habitans  furent  fabre's, 

»•  i2îo.  parce  qu’ils  avoient  voulu  fe  défendre.  Sultan  Mohammed  ayant  eu  avis 
,f.rivn.e.  que  les  Mogols  approchoient  de  Kazwin,  réfolut  de  fe  retirer  à Karendar , 
Khan.11  ma‘s  étant  tomb^  en  chemin  parmi  quelques  troupes  Mongoles,  peu  s’en 

—J fallut  qu’il  ne  fût  fait  prifonnier,  ayant  eu  un  cheval  tué  lie  us  lui.  Mais 

quelque  tems  après  il  apprit  que  les  Mogols  venoienc  encore  le  chercher  à 
Karendar,  ce  qui  l’obligea  à fe  retirer  dans  la  Province  de  Ghilan  ; les  Gé- 
néraux Mogols  laiflerent  quelques  troupes  aux  environs  deKarendar,  & 
le  fuivirent  avec  le  relie;  mais  le  Sultan,  après  être  arrivé  dans  le  Ghilan, 
s’en  alla  à IJladura , & dans  la  route  il  perdit  fa  caifle  & tout  fon  équipage: 
d’iltadura  il  alla  s’embarquer  fur  le  Kulzum  ou  Mer  Cafpienne,  & s’en  fut 
gagner  le  Pays  à’Abaskûm.  Les  Mogols,  voyant  qu’il  leur  étoit  échappé, 
retournèrent  alTiéger  la  ville  de  Karendar , qu’ils  emportèrent  après  une 
réfillance  très-  vigoureufe  ; la  Sultane,  femme  de  Mohammed  & fon  fils 
Kyajotldin  tombèrent  entre  leurs  mains.  De -là  ils  allèrent  alliéger  lion, 
qu'ils  prirent , & où  ils  trouvèrent  la  mere  & les  enfans  du  Sultan  , qu’ils 
envoyèrent  à Jenghiz  Khan,  qui  les  fit  tuer  fur  le  champ.  Sultan  Moham- 
med fut  fi  faifi  de  cette  trille  nouvelle , qu’il  tomba  roide  mort , & on  ne 
put  l’enterrer  honorablement  ; il  fallut  l’inhumer  avec  les  habits  qu'il  avoit 
fur  le  corps  (a).  Outre  les  autres  différences  qu’il  y a entre  ce  récit  & ce- 
lui de  De  la  Croix , Abulghazi  Khan  a joint  enfemble  des  événemens,  qui 
félon  De  la  Croix  font  arrivés  en  différens  tems , comme  on  le  verra  dans 
la  fuite. 

Royaume  Les  Généraux  Mongols  , qui  avoient  pourfuivi  le  Sultan , croyant  qu’il 
de  Ka-  s'étoit  embarqué  pour  fe  retirer  dans  le  Pays  de  Karazm,  ou  chez  quelque 
mm.Dif-  prjnce  voifin  , donnèrent  avis  de  fa  fuite  à Jenghiz  Khan,  qui  étoit  alors 
%PCapita- a Samarcande  , «St  il  ne  manqua  pas  de  le  faire  chercher  dans  le  Royau- 
U.  7 me  de  Karazm  , & par  - tout  où  il  crut  qu’il  pou  voit  être.  Enfuite  il  en- 
voya fes  trois  fils  Juji,  O cl  ai  & Jagatài  avec  une  nombreufe  armée  pour 
attaquer  la  Capitale  du  Karazm.  Ce  Pays  eft  celui  que  les  anciens  Grecs 
appelaient  Chorafmia.  Il  avoit  à l’Occident  la  Mer  Cafpienne  ; le  Tur- 
qudlan  au  Nord  ; à l’Orient  la  Grande  Bukharie , dont  il  étoit  féparé  par 
des  déferts;  & au  Midi  le  Khorafan.  Il  y a au  Nord  un  vafte  Lac,  qu’on 
appelloit  le  Lie  de  Karazm  , & qu’on  nomme  aujourd’hui  Ardl  Nor  ou  le 
Lac  aux  Aigles.  Le  fleuve  A mu , que  les  Arabes  appellent  Gihon , & qui 
fépare  la  Grande  Bukharie  de  la  Perfe,  arrofe  ce  Pays;  & après  avoir  cou- 
lé cinquante  ou  foixante  lieues  au  Nord-Ouell,  il  fe  partage  en  deux  - 
grands  bras,  qui  après  un  long  cours  entre  l’Ouefl  & le  Sud  vont  fe  jec- 
ter  dans  la  Mer  Cafpienne.  La  plupart  des  villes  étoient  fituées  fur  ce 
fleuve,  toutes  bâties  de  brique;  il  y en  avoit  de  très -belles,  fur-tout  du 
côté  du  Midi  ; celles  qui  étoient  plus  avant  dans  les  terres , étoient  les  moins 
confidcrables.  La  Capitale  s’appelloit  Karazm,  les  Perfans  l’ont  nommée 
Korkange  , & les  Mogols  Orkangc  ou  Urghcnge  , & elle  porte  encore  ce 
dernier  nom.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  méridional  de  la  plus  feptentrio- 


) Abu'l-bazi  Khan , p.  302-305. 
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nale  des  deux  branches  de  l’orna  , qui  quitta  ii  y a environ  un  flccle  Ton  A.  D.  J.c. 
ancien  lit,  & fe  jette  à prêtent  dans  le  Lac  aux  aigles.  Le  Pays  de  Ko-  »“«- 
razm  , qui  donnoit  fon  nom  à toutes  les  Provinces  de  l’Empire  de  Sultan 
Mohammed  & de  fes  prédécefleurs , étoit  plein  d’habiles  gens  , qui  culti-  Rhat!!8  * 

. voient  la  Philofophic  & les  autres  Sciences,  la  Poè'fie  y fleurit  encore;  & . 

il  y a peu  d'Orientaux  plus  polis  que  ceux-là.  Ils  s’appliquent  fort  à la 
Mufique,  ou  plutôt  ils  font  naturellement  Muficiens;&  c’ell  de  leurs  en- 
fans  qu’on  a coutume  de  dire  dans  le  Levant,  qu’ils  ne  pleurenc  qu’en  Mufique. 

Les  Princes  Mogols  eurent  ordre  de  s'avancer,  fans  s’arrêter,  vers  la  Crmi 
Capitale  du  Karazm , & de  l'afltéger  pour  que  la  prife  de  cette  ville  effra-  * 
yât  les  autres , & pour  réduire  ainli  le  Pays  tout  d’un  coup.  Ils  avoient  xmkhjn 
fait  de  grands  préparatifs  pour  cette  expédition  , s’attendant  à une  KhatûnT 
vigoureule  réfiftance,  pareeque  c’étoit  la  Capitale  de  l'Empire  de  Karazm , Hégire 
& que  la  Reine  Mere  Turkban  Kbatûn  y avoit  toujours  fait  fa  réfidence  <*«&■  J-  C. 
depuis  la  mort  du  Roi  Takash  fon  mari.  Cette  Princelfe  étoit  filled’un  Roi  l2ïl' 
Turc,  nommé  Hankashi  (•),  qui  étant  mort  fans  enfans  mâles,  fes  fujets 
fe  fournirent  à l’obéi  (Tance  de  Mohammed , qui  par  • là  étendit  allez  loin 
les  bornes  de  fon  Empire  chez  les  Turcs  de  la  Grande  Tartarie.  Turkban 
Khiitûn  avoit  un  efpnt  fapérieur,  & écrivoit  ires-bien.  Par  ces  confidéra- 
tions  elle  avoit  une  autorité  prefque  ablolue  dans  les  Etats  de  fon  fils.  El- 
le prenoit  la  qualité  deProttftrice  de  la  Foi  & du  Monde,  & de  Reine  des 
Femmes.  Elle  protégeoit  les  foibles  contre  les  puiflans  ; adminiftroit  la 
juflice  avec  une  grande  impartialité,  examinant  les  affaires  avec  tant  d’at* 
tention , que  fes  jugemens  étoient  toujours  équitables.  Elle  étoit  auffi  très- 
charitable  envers  les  Pauvres  mais  ces  grandes  qualités  étoient  ternies 
par  fa  cruauté  , & quand  à l’approche  des  Mogols  elle  réfolut’de  quitter 
le  Royaume  , elle  fit  mourir  jufqu’à  douze  enfans  de  Souverains , quelle 
tenoit  prifonniers , parmi  lefquels  fe  trouva  un  fiis  de  Togrol  le  dernier  des 
Seljucides  d’Iran,  que  Takasb  fon  mari  avoit  fait  périr.  Elle  fit  enfuite 
tuer  Omar  Khan,  qui  la  conduifoit  au  château  d'Kiak  dans  le  Mazandcran. 

Elle  haïflbit  Jalaloddin , & avoit  même  engagé  Mohammed  fon  fils  à le  des- 
hériter, en  faveur  de  fon  frer e Kothbo’ddin , qu’elle  aimoit.  Dés  qu’elle 
apprit  que  le  Sultan  avoit  annullé  l’Aéte  qui  déclaroit  ce  dernier  fon  fuc- 
cefTeur , elle  fe  mit  peu  en  peine  de  fortifier  le  Pays  de  Karazm  ; elle  fe 
décermina  même  à l'abandonner  , dès  qu’elle  apprit  que  les  Mogols  s’eu 
approchoient. 

Son  départ  caufa  de  grands  défordres  dans  la  Capitale.  Quelques  Sei  Mathnm 
gneurs  prirent  le  gouvernement  en  main  au  nom  de  Jalalo'ddin  ; mais  vers  * J-1!»- 
le  tems  qu’il  y arriva,  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  l'Etat  con:  !o’ddin- 
fpirerent  contre  lui  en  faveur  de  Kotbbo'ddin.  Il  réfolut  de  fe  retirer  dans 
le  Khorafan , & partit  fuivi  feulement  de  trqjs  cens  chevaux  , de  lept-mil- 
lequi  s’étoient  rangés  auprès  de  lui  à fon  arrivée.  Il  ne  laifla  pas  avec  ce 
petit  nombre  de  défaire  fept-cens  Mogols,  qui  l’attaqucrent  près  de  Nefa 

dans 

(*)  C'étoit  probablement  le  Khan  des  Kangulii  ou  Kanklii , qui  occupoient  les  parties 
orientales  du  Turqueftau , vers  Kasbgar. 

Tome  XK II.  • Xx 


Digitized  by  Google 


a.d  i.c. 
1221. 
Le  régné 
/A-Jenghiz 
Khan. 


Jnvafim 

du  Ka- 
mm. 


Siégé  de  la 
Capitale. 


Dvi  fe  ii- 
fend  v i- 
gtureufe- 

étant. 


346  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE  DES  MOGOLS.  Liv.  IV.  Ciur.  IV. 
dans  le  Khorafan  , & fe  rendit  à Nifabûr.  Ce  fut-là  que  JalaludJin , qui 
avoic  pris  le  titre  de  Sultan  , donna  fes  ordres  pour  afltmbler  une  armée; 
mais  ayant  appris  que  les  ennemis  étoicnt  en  marche  pour  y venir , il  tn 
fortit  au  bout  d’un  mois  pour  les  éviter  : il  eut  le  malheur  de  rencontrer 
deux  de  leurs  Partis  ; il  défit  le  premier  , le  fécond  qui  étoit  plus  nom- 
breux l’enveloppa  ; il  leur  échappa  à-la-véritc: , mais  deux  de  fes  freres 
qui  l’accompagnoient,  & prefque  tous  fes  gens  forent  tués.  Nous  le  quit- 
terons pour  quelque  tems,  afin  de  voir  ce  qui  fe  pafToit  au  fiege  de  la  Ca- 
pitale du  Karazm  (a). 

J .es  Karazmiens  furpris  à l’approche  imprévue  des  Princes  Mogols,  fe 
réunirent  pour  leur  commune  fûreté  , & donnèrent  la  conduite  des  affai- 
res à un  Seigneur  du  Pays,  nommé  Himar  Takin  (*) , parent  de  la  Reine. 
Comme  ce  Seigneur  n’avoit  aucune  nouvelle  de  la  marche  des  Mogols,  &_ 
qu’il  les  croyoit  encore  bien  éloignés  de  fa  place,  il  avoit  permis  aux  ha- 
bitans  de  faire  paître  leur  bétail  dans  les  prairies  voiûnes  , ce  qui  donna 
occafion  à l’avant -garde  des  Mogols  d’en  enlever  la  plus  grande  partie  à 
fon  arrivée.  A cette  vue  ceux  de  la  ville  firent  une  fortie  avec  dix -mille 
hommes,  & ayant  atteint  auprès  d’un  grand  jardin,  appartenant  à la  vil- 
le, les  ennemis  qui  fe  retiroient  au  petit  pas , ils  les  attaquèrent  vivement. 
Mais  les  Mongols , qui  avoient  mis  de  bonnes  troupes  en  embufeade  des 
deux  côtés  de  ce  jardin,  voyant  les  ennemis  allez  engagés  pour  ne  pou- 
voir plus  reculer , les  chargèrent  fi  brufquemcnt  en  tête  & en  queue, qu’à 
peine  il  s’en  fauva  cent  hommes  : ils  poufilrent  même  en  cette  occalion 
jufqu’aux  fauxbourgs  de  la  ville  , paflerent  au  fil  de  l’épce  tout  ce  qui  fe 
prefenta  devant  eux  , & y mirent  le  feu  après  les  avoir  pillés.  Le  lende- 
main toute  l'armée  des  Mongols  arriva  devant  la  ville,  & l’afliégea  dan» 
les  formes. 

Comme  on  n’avoit  point  d’armée  à craindre  qui  pût  venir  au  fecours  de 
la  place,  on  ne  fie  ni  tranchée,  ni  lignes.  Quand  tout  fut  prêt  pour  l’at- 
taque, les  Princes  envoyèrent  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  & lui 
firent  favoir , qu’en  cas  de  refus  on  ne  lui  feroit  aucun  quartier.  Cette 
menace  n’ayant  point  ébranlé  Himar  Takin , les  Mongols  firent  une  attaque 
générale  que  les  Karazmiens  foutinrent  avec  beaucoup  de  valeur  I,es  fem- 
mes mêmes  firent  le  devoir  de  foldats  ; elles  ne  fe  contentoient  pas  d’af- 
fifterceux  qui  défendoient  les  murailles, mais  elles  montoient  à cheval  ,& 
fe  mêloient  parmi  les  troupes  qui  faifoient  des  forties.  Les  Mongols,  quoi- 
que toujours  repoulfés  , continuèrent  à faire  de  fréquentes  attaques , juf-  • 
qu’à  ce  que  les  pierres  leur  manquèrent , deforte  qu'ils  furent  obliges  de 
battre  la  ville  avec  de  gros  troncs  de  meuriers , qu’ils  faifoient  feier  pour 
s’en  fervir. 

Les  Princes , croyant  que  ogtte  place  feroit  aufîi  aifée  à prendre  que  le» 
autres , avoient  voulu  ménager  le  tems , & s’épargner  la  peine  de  combler 

le» 

(a)  De  la  Crtix , p.  30S-312.  /Um'Igbazi  Kbm,  p.  279. 

(•)  /thuhbazi  Kban  le  nomme  Kamar.  & lui  donne  trois  Collègues,  Mogul,  Najib  & 

Fit noiai  Chéri , mais  félon  lui  Kamar  avoit  le  commandement  en  chef. 
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les  foffés;  mais  ils  virent  que  c'étoit  une  néceflïcé  : comme  la  rivière  les  A.D.J.C. 
remplilloit  d'eau  , cela  ne  pouvoit  s'exécuter  qu'en  détournant  le  cours  ,2ÏI- 
du  lleuve  par  un  canal.  Le  fiege  avoit  déjà  dure  fcpt  mois,  quand  les  J'*. r'*y. 
Mongols  commencèrent  ce  travail  avec  trois-mille  hommes  ; il  etoit  déjà  '* 
fort  avancé,  lorfque  les  alfiégés  firent  pendant  la  nuit  une  lortie,&  tai*  — 1— . 
lerent  prefque  tous  les  travailleurs  en  pièces.  On  ne  laill'a  pas  cependant  " 
d’achever  enfin  le  canal,  & l'on  laigna  la  riviere  qui  y prit  Ton  cours,  de- 
forte  qu’on  eut  bientôt  comblé  le  folle  de  terre  , de  paille  & de  fafeinc-s, 
nonobllant  tout  ce  que  les  alfiégés  purent  faire  pour  l'empécher  (_*),  Ce 
fut  alors  que  les  Princes  firent  redoubler  les  batteries , & l’on  fit  des  bre* 
ches  conlide'rabler  ; les  Mongols  donnèrent  enfuite  un  afiaut  général  & 
plantèrent  leurs  étendards  fur  la  muraille  ; mais  les  alfiégés  firent  de  li 
grands  efforts  qu’ils  les  arrachèrent , repoulferent  les  ennemis,  <k  réparè- 
rent même  les  breches.  • 

Ce  mauvais  fuccés  mit  la  mefintelligence  entre  Juji  & Jagatai,  ils  fe 
reprochèrent  mutuellement  qu’ils  s’étoient  épargnés  en  plufieursoccafions, 

& que  cela  étoit  caufe  de  la  durée  du  liege.  Pendant  cette  dividon  on  n’a- 
git que  foiblement:  Jengbiz  Kban,  qui  en  fut  informé,  ordonna  aux  deux 
Princes  de  remettre  le  commandement  à Octaï.  Les  chofes  changèrent 
alors  de  face; quoique  lés  alfiégés  ne  combattirent  pas  moins  vaillamment 
qu’ils  avoient  fait , leurs  foriies  ne  furent  pas  aulli  heureufes.  D’autre 
côté  les  Mongols  ayant  fait  de  nouvelles  breches,  fe  rendirent  maîtres  des 
murailles,  & arbortrent  leurs  enfeignes  fur  les  tours  de  la  ville,  tandis  que 
les  alfiégés,  hors  d’état  de  les  pouvoir  arracher,  fe  retirèrent  dans  les  lieux 
qu’ils  avoient  fortifiés  dans  la  ville  ; il  y en  eut  a la  longue  plulieurs  de  . * 
pris  , de  même  que  la  Citadelle  ; le  Gouverneur  ne  laifla  pas  de  rejetter 
toutes  les  propofitions  qa’Oclaï  lui  fit  faire  de  fe  rendre  , parccqu’on  ne 
parloit  point  de  laiflér  la  liberté  aux  habitans. 

Les  Mongols , irrités  de  ce  refus, mirent  le  feu  aux  maifon*  de  touscô-  ffarrWt 
tés,  & un  nombre  infini  de  perfonnes  & d’immenfes  richeffes  périrent  carnage. 
dans  les  flammes.  Cependant,  comme  ils  perdoient  beaucoup  par-là,  ils 
cclTerent  de  jetter  des  feux,  & ne  s’attachèrent  plus  qu'à  attaquer  les  di- 
vers quartiers  de  la  ville.  Les  alfiégés  étoient  retranchés  de  maniéré 

3u’un  quartier  fecouroit  l’autre,  & quand  l’un  étoit  forcé  ils  trouvoienc 
ans  les  autres  un  afile  alluré.  Les  attaques  continuèrent  jour  & nuit,  élc 
la  fatigue  fut  extrême  de  part  & d’autre.  A la  fin  le  brave  Hiniar  Tahiti 
fut  tué  d’un  coup  de  fleche;  ce  qui  n’empêcha  pas  le  refie  des  habitans 
de  fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité  ; & lorfqu'ils  s’apperçurent 
qu’ils  alloient  fuccomber,  ils  mirent  eux-mêmes  le  feu  aux  maifons  qui 
refloient  dans  la  ville,  pour  fruflrer  leurs  ennemis  du  butin  fur  lequel  ils 
comptoient.  Les  Mogols  pour  s’en  venger  firent  main  baiTe  fur  tous  les 
Karazmiens  qu’ils  rencontrèrent,  de  ils  tuerent  jufqu’à  cent -mille  perfon- 
, nés;  >-■» 

(*)  Selon  Arm'Uthmi  Kban,  le  delTein  des  Mogols  en  détournant  la  ririere  étoit  de 
couper  l'eau  à la  ville;  mais  ils  ne  réunirent  pas.  Tes  trou-mille  Mogols,  employés  i ce 
travail,  ayant  été  tous  taillés  en  pièces. 
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A.D.J.C.  nés;  il  y a même  des  Auteurs  qui  difenc  deux -cens- mille.  Le  Prince 
i2*i.  Qftai  eut  beaucoup  de  peine  à faire  cefler  le  carnage.  On  fit  alors  fortir 
Lf  -rw  jg  ja  vjije  touc  le  refie  des  habitans,  & on  les  condamna  tous  à l’efclava- 
Khan8*1**  8e  avec  *eurs  ^emmes  & leur5  enfans:  les  uns  difent  qu'il  y en  avoit  cent- 
. n~  mille,  & d'autres  que  le  nombre  fut  fi  grand , que  dans  le  partage  qu'Ochas 
en  fit  faire  entre  les  foldats  de  fon  armée , il  en  revint  à chaque  loldat 
vingt -quatre  pour  fa  part. 

Exempte  Pcrroi  ceux  qui  périrent-dans  cette  occafion  fe  trouva  le  Sbeikb  Hafreti 
i* l triu,  Kubra,  furnommé  A ’ajmo'dclm,  dont  le  rare  exemple  mérite  detre  tranfmis 
à la  polarité.  Oftaï,  qui  avoit  une  confidération  particulière  pour  lui,  à 
caufe  de  fa  grande  piété,  lui  fit  offrir  un  paffeport  pour  lui  &.  pour 
dix  de  Tes  amis,  enfuite  pour  mille;  mais  le  Sheikh  ne  voulut  l'accep- 
ter qu’à  condition  qu’on  feroit  grâce  à tous  les  Mahométans  de  la  ville 
& fit  répondre  au  Prince  qu’il  étoit  attaché  aux  autres  par  des  liens  fi, 
y,  forts,  qu’il  falloit  qu’il  eût  le  même  fort”:  enforte  qu’il  périt  avec  fes 
concitoyens  après  s’être  défendu  avec  tout  le  courage  polfible.  Cétoic-  là 
un  vrai  Patriotifme!  c’étoit-là  aimer  véritablement  fes  concitoyens! 

Antret  La  Capitale  du  Karazm  fut  prife  & ruinée  fur  la  fin  de  l’hiver  de  l’an 
■Vtiieifbu-  de  l’ Hégire <5i8,  après  quoi  la  terreur  s’empara  de  tous  les  peuples  ; les  au« 
mif,t  „ très  villes,  comme  Kdt , Feraber,  Dargan  ou  Dûrûn , Zamakshar , fe  ren- 
dirent fans  réfiftance.  OÜài  laiflà  dans  le  Pays  les  troupes  qu’il  crut  né- 
ceffaires  pour  le  tenir  dans  J’obéilTance , <3c  avec  le  refte  de  fon  armée  alla 
joindre  fon  pere  (a). 

Cependant  Jengbiz  Kbhn , qui  s’étoit  arrêté  tout  le  Printems  aux  envi- 
rons de  Samarcande  à caufe  que  le  Pays  lui  plaifoit , penfa  à continuer  fes 
conquêtes.  Il  partit  de  Samarcande  à peu  prés  dans  le  même  teins  que  fes 
trois  fils  fe  mirent  en  marche  pour  Karazm.  A fon  approche  plulieurs 
villes  lui  ouvrirent  les  portes;  de  ce  nombre  fut  Naksbab,  dont  le  terri- 
toire lui  parut  fi  agréable  & l’air  fi  bon,  qu’il  y demeura  la  plus  grande 
partie  de  l’Eté.  Il  marcha  enfuite  vers  'Fermai,  par  le  chemin  du  détroit 
taillé  dans  le  roc,  appellé  Koluga,  c’eft-à-dire  la  porte  de  fer;  il  fut  plu- 
fieurs  femaines  en  marche  pour  fe  rendre  à Termed,  qui  efi  la  dernicre 
place  de  la  grande  Bakharie  vers  le  Tokharefian.  Elle  étoit  fituée  fur  l’A- 
mu,  & comme  elle  étoit  dans  un  lieu  commode  pour  le  Commerce,  elle 
avoit  un  Port  très  - fréquenté.  Le  Sultan  Mohammed  l’avoit  conquife  de- 
puis peu  de  tems  fur  Bahram  Shah,  qui  fut  du  nombre  des  Princes  que  la 
Sultane  Mere  fit  mourir  avant  que  de  partir  de  Karazm.  Quoique  Termed 
eût  quantité  d’autres  places  fous  fa  domination,  elle  dépendoit  pourtant 
de  la  ville  de  Kasb  ou  K»sb.  Elle  avoit  des  murailles  revêtues  de  brique, 
& un  château  dont  la  riviere  défendoit  un  côté;  deforte  que  les  habitans 
fe  crurent  affez  forts  pour  amufer  les  Mogols  jufqu’à  l'arrivée  de  Sultan 
Jalaludlin , qui  leur  avoit  fait  efpérer  qu’il  viendroit  à leur  fecours. 

• Cnti mof-  Jengbiz  Khan  inffruit  de  leur  réfolution  ferra  la  place  fort  étroitement, 
{sert.  en  Jaifanc  travailler  à des  lignes  très  - profondes  & très  - larges.  Les  alhé- 

gés 

X*)  Abu'lghaxi  Khan,  p.  280-283.  Ve  la  Coin,  p.  313-327, 
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géi  fe  défendirent  pendant  onze  jours  avec  toute  la  valeur  poflîble,  mais  A.D.  J.C, 
leurs  murailles  fe  trouvant  ruinées  alors,  & Jahlo'ddin  ne  paroiffant  pas  J2?r. 
pour  les  fecourir,  les  Mogols  donnèrent  l’affaut  & emportèrent  la  ville.  rf.rtg”f. 
Toute  la  garnifon  & tous  les  habitat»,  à l’exception  de  quelques  jeunes  *h„ehtt 
qui  furent  réfervés  à l’efclavage  , furent  inhumainement  maffacrés:  d’au-  n~  L 
très  difent  que  tous  les  habitans  furent  palïés  nu  fil  de  l’épée , excepté  nne 
vieille  femme,  qui  offrit  une  greffe  perle  pour  fauver  fa  vie;  mais  ayant 
été  interrogée  où  elle  avoit  cette  perle,  elle  avoua  qu’elle  l’avoit  avalée; 
on  lui  ouvrit  fur  le  champ  le  ventre,  & la  perle  s’y  étant  effe&ivemtnc 
trouvée,  les  Mogols  ouvrirent  le  ventre  à tous  les  autres  morts,  dans  l’o* 
pinion  d’y  trouver  pareillement  des  bijoux.  Le  Grand -Khan  fit  rafer  la 
ville,  & mit  cnfuite  fes  troupes  en  quartier*  d’hiver.  Parmi  les  villes  qui 
6’étoient  foumifes  de  ce  côté  - là  étoieut  Langbertc,  Samande  & Badaksban. 

Les  deux  premières  ayant  témoigné  du  regret  de  s’être  rendues,  furent 
pillées  & maltraitées  par  les  Tartares  envoyés  en  parti:  laderniere  en  fut 
quitte  pour  fes  richeffes;  les  Mogols  y pillèrent  quantité  d’hyacintes  & 
de  rubis  balais,  dont  les  montagnes  du  territoire  de  cette  ville  abondent. 

Il  fournit  auffi  de  bel  azur , de  bon  bézoar  , de  ce  qu’on  appelle  le  fin 
criflal  de  Levant  (a).  - ' ’ 

Avant  que  l’armée  prît  fes  quartiers  d’hiver,  Jenghiz  Khan  envoya  un  /ffahn 
Tenfort  de  vingt  - mille  hommes  de  fes  meilleures  troupes  à Hubbi  AVw'an  & du  Kho- 
à Suida  Behader , pour  l’année  fuivante.  Ces  deux  Généraux  étoient  fur rïfuu 
les  frontières  feptentrionales  du  Khorafan,  lorfqu’ils  reçurent  les  ordres 
de  leur  Maître;  en  attendant  le  renfort  qu'on  leur  envoyoit,  & qui  étoic 
encore  en  marche,  ils  partagèrent  leurs  troupes;  Hubbi  tira  vers  le  Ma- 
zanderan , & Suida  prit  la  route  de  Helvas.  Après  qu’ils  eurent  tous  deux 
ravagé  ces  Pays , ils  revinrent  dans  le  Khorafan , où  Aynanjc  Khan , Offi- 
cier du  Sultan  Mohammed , avec  quelques  troupes  inquiétoit  les  Mogols. 

Suila  trouva  moyen  de  l’engager  au  combat,  mais  il  fut  défait.  Le  Sei- 
gneur Mahométan  pourfuivant  les  fuyards  rencontra  prés  de  Nakshivr.n 
une  brigade  de  Tartares,  qui  vouloient  fe  retirer  dans  cette  place,  fondit 
fur  eux  & les  pouffa  dans  les  foffés , où  ils  fe  noyèrent  tous.  Ayant  été 
joint  par  quelques  troupes  débandées,  il  leva  des  contributions,  & avec 
l’argent  des  impolïtions  de  Nifa  , il  pourvut  aux  befoins  de  fa  petite  ar- 
mée ; mais  il  fe  retira  dans  les  montagnes , quand  il  apprit  l’arrivée  du 
renfort,  conduit  par  Jafftr  & lka,  deux  Névians,  chacun  à la  tête  d’un 
Toman  ou  Corps  de  dix  - mille  hommes  ;&  comme  la  ville  de  Nifa  nuifoit 
à la  conquête  du  Khorafan , ces  deux  Capitaines  furent  chargés  du  foin 
de  la  réduire.  • . 


N*Ja  ou  Nifa  (*)  étoit  fituée  fur  les  confins  du  défert  du  côté  du  Pays  Prtfidi 
de  Karazm.  Elle  lervoit  autrefois  de  frontière  aux  Turc?  & aux  Perfahs.  Niftfif 
Le  Sultan  Mohammed  l’avoit  ulurpée  fur  les  enfans  de  Nofro'ddm , qui  en  Tficrf 


(a)  De  la  Croix,  p.  317  330.  Jtbv'lghmi  Khan,  p.  284. 
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(•)  Abulflav  Khan  la  nomme  Nafaj,  on  lui  donne  aufii  le  nom  de  la  petite  Vaauu, 
caufe  de  l'agrément  de  là  fituation. 
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A-D.J.C.  cioit  Souverain;  il  en  avoit  fait  rafer  la  citadelle,  mais  depuis  il  avoit  per-  - 
I*®1'  mis  aux  nabitans  de  la  rétablir;  üi  comme  elle  étoit  bien  fortifiée,  ils  ef. 
rfr Jenghia  P*ro*cnt  de  pouvoir  s’y  défendre  longiems.  Quahd  les  Mogols  turent  in- 
Kiian.1’  velli  la  ville,  ils  tirent  ofirir  au  Gouverneur  d es  conditions  raifonnables  ; 

■ mais  pendant  qu’on  traitoii,  quelques  Karazmiens  eurent  l’imprudence  de 

tirer  iur  les  afiiégeans , OSc  tuèrent  lialkùsb  leur  Lieutenant- Général,  dont 
les  Mogols  réfoiurent  de  venger  la  mort.  Ils  battirent  les  murailles  de  la 
ville  avec  vingt  grandes  machines.  Les  alîiégés  fe  défendirent  courageu- 
fement , & comme  ils  lanjoient  beaucoup  de  feux , les  alîiegeans  pour 
pouvoir  approcher  de  la  place  faifoient  porter  fur  le  dos  de  leurs  efciaves 
de  larges  pièces  de  bois,  couvertes  de  peaux  fraîches,  pour  fe  garantir. 
Comme  ils  donnèrent  des  allants  jour  & nuit,  ils  firent  au  bout  de  quinze 
jours  une  breche,  que  les  alîiégés  ne  purent  réparer;  ils  fe  faifirent  des 
murailles  une  nuit,  <St  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Le  lendemain  ils 
firent  fortir  les  habitans  & les  conduifirent  dans  une  plaine , où  ils  les  en- 
.*  vironnerent,  & les  accablèrent  de  fléchés  & de  traits  commodes  bêtes 
qu’on  challe.  Tous  périrent  au  nombre  de  foixante-  dix  -mille,  tant  ha- 
bitans  naturels  , qu’étrangers  & payfans  qui  s’ecoient  réfugiés  dans  la 
ville.  Sbahabo'ddin , un  des  Minières  du  Sultan  , & fon  fils,  qui  s’y  ei oient 
retirés  avec  leurs  riebeffes , lurent  amenés  chargés  de  chaînes  auxNévians, 
qui  après  avoir  vuidè  leurs  coffres , les  firent  décapiter. 

Sir'etl?  la  Trois  jours  après  ils  allèrent  alléger  la  Citadelle  de  Karend.tr.  Cette 
Citadelle  p|acc  paf)oic  pour  ia  plus  forte  du  Khorafan , & elle  étoit  fur  le  chemin  de 
/.'Karen-  jje!a  à ^ilabûr.  Elle  avoit  pour  Gouverneur  Mebemtd  NiJ'avi,  Aucêur  de 
l’Hiltoire  du  Sultan  Jalaloddin , à qui  elle  appartenoit.  C’étoit-là  que  Ne- 
zamo  ddin , l’un  des  plus  grands  Seigneurs  de  i Empire , s’étoit  retiré  avec 
tous  les  biens.  Quelques  jours  avant  l’arrivée  des  ennemis , vifitanr  la  pla- 
ce , & la  trouvant  prefque  imprenable  à caufe  de  Ion  afiiete  , il  dit  au 
Gouverneur , mut  attendrons  ici  les  Tartans.  Mais  lorsqu’il  vit  que  les  en» 
ntmis  i’aiiaquoientdu  côté  où  elle  étoit  la  plus  foible,il  fut  tellement  ef- 
frayé, qu’il  pria  le  Gouverneur  de  le  faire  defeendre  avec  des  cordes  dans 
la  campagne  , & il  eut  le  bonheur  de  le  fauvtr.  Les  Mogols  battirent  la 
place  fort  longtems , mais  les  alîiégés  fe  défendirent  fi  vigoureufement , 
que  les  Généraux  Mogols  dcfefpérant  de  prendre  la  place  avec  ce  qu’ils 
avoient  de  troupes,  offrirent  de  lever  le  liege,  moyennant  qu’on  leur 
fournît  des  habits  & d’autres  chofes  dont  leurs  foldats  avoient  btfoin.  Le 
Gouverneur  leur  accorda  leur  demande  , mais  la  difficulté  fut  de  trouver 
des  Officiers  qui  vouluffent  accompagner  ceux  qui  porteraient  ce  préfent,  ' 
pareequ’on  croyoit  les  ennemis  allez  cruels  pour  etre  capables  de  fe  ven- 
ger fur  les  Officiers  qu’ils  auraient  en  leur  pouvoir,  de  la  honteufe  retrai- 
te qu’ils  fe  voyoient  forcés  de  faire.  Après  le  relus  d’un  grand  nombre 
de  gens  deux  vieillards  fe  préfenterent , mais  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt 
acquittés  de  leur  commiffion,  que  les  Mogols  furent  tffeélivement  allez 
lâches  , pour  tremper  leurs  mains  dans  le  iaog  de  ces  deux  vieillards  (*J.  « 

En-’ 

(*)  Nous  ne  conteftcrons  point  ce  Tait,  quoique  Niftvi  fut  extrêmement  prévenu  con- 
tre les  Mogo!:,  en  faveur  de  foa  Malue  Sultan  Jalak'Jdin;  quoi  qu'il  en  foit,  il  parolt 
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Enfuite  les  deux  Ncvians  levèrent  le  fiege,  & ravagèrent  le  Pays  (a).  A, D.]  C. 

Suida  vint  les  trouver  après,  & tous  trois  marchèrent  pour  joindre Hub-  tas». 
hé  Névian , qui  étoit  occupé  à une  autre  expeaition.  Ils  fe  rendirent  tant  rrfte 
par  le  défert  que  par  d'autres  chemins  devant  Damcgan,  Capitale  de  Ku-  Khaii  * 

mas  , ville  conlidcrable  lituée  dans  une  vafte  plaine  , arrofée  de  quantité  , 

de  belles  eaux  , qui  Portent  des  rochers  , & qu’on  nomme  par  excellence  Dame- 
les  eaux  de  Khofreu  ou  Cofrois , pareeque  ce  Monarque  les  fit  conduire  dans  SaD  "ba*‘ 
la  ville  par  de  beaux  aqueducs  , & qu’il  n’en  vouloir  point  boire  d’autre. 

Les  Mogols  trouvèrent  Damegan  prcfque  déferre , pareeque  les  habitans 
s’étoiént  retirés  avec  leurs  meilleurs  effets  dans  les  bois  & dans  les  monta- 
gnes. N’ayant  trouvé  rien  de  propre  à contenter  leur  avarice,  les  ennemis 
fe  rendirent  devant  /émoi,  ville  du  Alazanderan,  fur  les  confins  du  Ghi- 
lan  , & environ  à une  journée  de  la  Mer  Cafpienne  j ils  la  réduifirent  ai- 
fément,  ainff  que  plufieurs  autres  villes  du  Tabareffan  Oriental. 

Hubbi  Névian  de  fon  côté  n’acquit  pas  moins  de-réputation  dans  fon  hm  fe 
expédition , que  les  autres  Généraux.  Il  réduilk  non  feulement  le  Taba-  rend  faut $ 
reuan  Occidental , que  l'on  nomme  Mazanderan , mais  il  fe  faifit  même  de  ^eay- 
la  Reine  Mere  Turlhan  Khatûn,  qui  s’y  étoit  retirée  avec  fes  immenfes 
richelles.  Comme  Jcngbiz  Kban  avoit  des  Efpions  ou  des  Correfpondaos 
dans  tout  l’Empire  Karazmien  , il  apprit  par  l’un  de  ccs  Efpions  que  la 
Reine  Mere  s’étoit  retirée  dans  la  Citadelle  d'I/al,  ou  Han,  ainff  que  la 
nomme  /Ibu'Igbazi  Kban.  11  dépêcha  auffi-tôt  un, Courrier  à Hubbi  pour  le 
lui  faire  favoir,  & lui  ordonna  en  même  teins  de  tout  hazarder  pour  pren- 
dre cette  Forterefle.  Ce  Général  battit  cette  place  pendant  trois  mois  en 
vain.  Jenghiz  Kban , informé  de  letat des  chofes , jugea  qu’il  la  pourrait 
plus  aifément  réduire  par  la  famine,  & ordonna  à Hubbi  de  faire  élever 
outre  fes  lignes  , une  forte  muraille  avec  des  portes  qu’on  fermeroic  la 
nuit , & de  faire  faire  une  garde  fi  exaéte  que  les  aiïégésnepuflènt  être  fe- 
courus.  Les  ordres  de  l’Empereur  furent  exécutés  ;&  quoique  le  Gouver- 
neur ne  penfat  point  à fe  rendre,  & qu’il  prétendît  n’avoir  befoinderic-n, 
cependant  au  bout  de  trois  femaines  les  vivres  manquèrent , & fur-  tout 
l’eau  , deforte  qu’une  partie  de  la  garmfon  & des  habitans  étoient  déjà 
morts  de  foif,  la  Reine  fut  donc  obligée  de  demander  à capituler. 

Ce  manque  d’eau  pafla  dans  le  Pays  pour  un  miracle,  parce  que,  quoi- 
qu’il n’y  eût  ni  puits  dans  la  ville,  ni  riviere  dans  fon  voiiinage,  elle  étoit 
.lituée  dans  un  climat  fi  pluvieux,  qu’elle  n'avoit  jamais  manqué  d’eau, 
à caufe  des  fréquentes  pluies  qui  y tomboient.  Cependant,  comme  il  ne 
tomba  pas  une  goutte  d’eau  pendant  tout  le  fiege,  les  habitans  dirent  que 
c’étoit  un  châtiment  de  Dieu,  qui  vouloit  punir  Turkban  Katûn  d’avoir 
fait  mourir  injuffement  tant*  de  Princes  & de  Rois  (•).  Ce  qui  acheva 

. de 

(a)  Ahfiiui  in  Jalah'dd.  ip.  De  la  Croix , p.  342-346. 

«t tain  que  la  place  ne  fut  point  prife  , comme  |e  rapporte  /tbu'lgbazi  Kban.  non  plus 
que  la  Sultane  femme  <lc  Jalale'ddin  &.  fon  fils , comine  ou  fa  rapporté  d'après  cet 
iiiiloricn. 

(*;  -4bu\bni  Kban  dit  qu’ils  obligèrent  Nafreddiu  leur  Gouverneur  de  fe  rendre  aa 
camp  des  Mogols,  pour  faire  fa  capitulation. 
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A. D. J.C.de  le  leur  perfuader,  c’eft  qu’on  n’euc  pas  fitôt  rendu  la  place,  qu’il  com» 
*»**•  ba  tant  de  pluie,  que  toutes  les  rues  furent  inondées. 
di-knahiz  Comme  Hubbi  Névian  n’ignoroit  pas  à tjuelle  extrémité  la  plaee  étoit 
Khan,  réduke , il  ne  voulut  rien  accorder  a la  Reine  que  la  vie.  D'abord  que 

— les  Mogols  furent  entrés  dans  la  place,  ils  fe  faitirent  de  tous  les  t ré  lors 

hbrff'ï de  cette  Princefle,  & la  traitant  en  captive,  ils  l’envoyerent  à Jenghiz 
priflmu  Khan  fous  bonne  & fùre  garde,  avec  fes  femmes,  fes  petits- en  fans,  & 
te,  & fa  tous  les  Seigneurs  qui  s'étoient  retirés  avec  elle  dans  la  Forterefle.  La 
enauti  haine  quelle  portoit  à fon petit-fils  jalaidddin , fut  la  caufe  defuperte.  Au- 
lieu  de  faire  des  vœux  pour  l'heureux  fucccs  de  fes  armes , elle  ne  lit  que 
lui  fouhaiter  toutes  fortes  de  malheurs.  Quelques  jours  avant  le  fiege  de  • 
la  place,  elle  trouva  une  occalion  de  fe  retirer  fiirement  auprès  de  ce 
Prince,  mais  elle  n’en  voulut  pas  profiter;  & inflexible  à tout  ce  qu'on 
put  lui  dire , elle  protefta  que  l'humiliation  & les  traitemens  les  plus  ri- 
goureux de  la  part  des  Mogols  lui  feroient  plus  doux,  que  toutes  les  mar- 
ques d'amitié  qu’elle  pourroit  recevoir  du  fils  d '/lyjeab,  fon  ennemie  mor- 
telle.- Tels  étoient  les  fentimens  de  cette  implacable  Reine,  mais  elle 
fut  traitée  comme  fa  méchanceté  & fon  humeur  cruelle  le  méritoient. 
Jenghiz  Khan  la  faifoit  quelquefois  venir  en  fa  préfence  quand  il  étoit  i 
table , & lui  jc-ttoit  comme  à un  chien  des  morceaux  des  mets  dont  il 
avoit  mangé.  On  fit  mourir  les  petits -enfans  de  fon  fils  avant  qu’elle  ar- 
rivât à la  Cour,  Si  on  qe  lui  laifla  que  le  plus  jeune  pour  lui  fervir  de 
confolation,  & encore  ne  le  lui  laifla • t - on  pas  longtems.  Un  jour,  com- 
me elle  le  peignoit  elle-même  , on  vint  l’enlever  d’entre  fes  bras.  Elle 
avoua  que  la  douleur  quelle  en  avoit,  étoit  la  plus  vive  qu’elle  eût  jamais 
fende.  Pour  les  Frincefles  fes  arriere-petites-fiiles  , elles  ne  furent  pas  (i 
mnlheureufes  ; car  non  feulement  on  leur  fauva  la  vie,  mais  on  les  maria 
même  avec  les  premiers  Seigneurs  Mogols;  & le  Prince  Tusbi  ou  Juji 
époufa  K bar.  Sultane,  qui  avoit  déjà  été  mariée  avec  Ofman  Khan,  Prince 
de  Samarcande.  Voilà  quelle  fut  la  deflinée  de  cette  grande  Reine,  qui 
fin  menée  comme  en  triomphe  quelques  années  après  (*),dans  les  mêmes 
Pays  où  elle  avoit  commandé.  ’ 

Après  que  Huilé  Névian  eut  quitté  la  Forterefle  d 'liai,  il  alla  droit  à 
Ray  ou  Rey,  l’ancienne  Ragau  ou  Rages,  où  Suida  & les  deux  autres 
Commandans  Mogols  le  vinrent  trouver  en  revenant  du  Khorafan,  dont 
■ils  avoient  fournis  la  partie  feptentrionale  & l’occidentale,  à l’exception 
de  Nifabûr,  qui  fuivant  la  capitulation  que  les  deux  Généraux  lui  avoitnt  , 
accordée,  demeura  tranquille  jufqu’au  tems  que  Jalaidddin  s’y  réfugia. 

La  ville  de  Rcy  étoit  en  état  de  faire  une  vigoureufe  défenfe,  mais  elle 
ne  coûta  gueres  aux  Mogols , à caufe  de  1»  divifion  qui  y regnoit  parmi 
les  habitans  fur  la  Religion.  Ils  étoient  partagés  en  deux  Faéhons;  l'une 
fuivoit  la  doSrine  à’ Mu  Hanifab,  & l'autre  celle  de  Sbafey  (|).  Le  Cadi 
’ de 

(*)  Ahu’ightni  Khan  rapporte  que  Ten/fhie  Khan  la  fit  mourir  arec  tous  fes  petits -en- 
fans  , auditôt  qu’ils  furent  arrivés  dans  fon  camp 
(t)  Deux  des  quatre  Docteurs,  qui  font  les  Chefs  des  quatre  Scftcs  Orthodoxes  parmi 
les  Mabométus.  ' " 


Prifc  de 

Ray. 
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de  la  ville  , qui  étoit  du  dernier  p*rti  , alla  au  devant  de  Hubbé  avec  les  A.D.  J.C. 
principaux  de  Ta  Seéte,  & lui  offrit  la  place  de  la  part  de  tous  les  Sbefài - «an. 
tes  ; ils  lui  remirent  deux  des  portes  par  lefquelles  les  Mogols  entrèrent 
dans  la  ville.  Comme  l’autre  parti  s’étoit  fortifié,  il  fit  quelque  réfiftance , Khîn/* 
plutôt  par  la  haine  qu’il  avoit  pour  les  bhafditcs  ,que  pour  les  Mogols  mê-  — — « 
mes.  Mais  Hubbé  les  força , & pouffé  par  la  mauvaile  opinion  que  le  Ca- 
di  lui  avoit  donnée  des  Seétaceurs  A’ Abu  Hanifah  , il  les  fit  prefque  tous 
mourir; ce  qui  réjouit  fans-doute  les  charitables  Sbaf dites.  11  ne  refta  donc 
gucres  que  la  moitié  des  habitans  de  Rey  en  vie. 

Hubbé  &i  Suida  féjournerent  quelque  tems  à Rcy  , à caufe  de  la  beauté  Prifed» 
de  la  ville,  qui  étoit  une  des  Quatre  plus  confidérables  de  l’Irak;  les  trois  Kom. 
autres  font  Hamadan , Kom  & Ifpaban.  Aufli-tôt  que  la  faifon  permit  de  fe 
mettre  en  campagne,  ils  fe  féparerent.  Hubbé  marcha  vers  Hamadan,  <Sc 
Suida  vers  Kazwin.  Le  premier  devant  palier  par  la  ville  de  Km,  éloi- 
gnée de  Rey  de  vingt  lieues,  fomma  les  habitans  de  fe  rendre;  mais  quoi- 
qu’ils n’obétlTent  pas , ils  firent  fi  peu  de  réfiftance , qu’ils  pouvoiect  mé- 
riter la  grâce  qu’on  accordoit  aux  places  qui  ouvroient  leurs  portes.  Mais 
les  Députés  des  Sbaf  dites , qui  avoient  une  haine  implacable  pour  les  Ha- 
ni  fîtes,  qu’ils  appelaient  Rajezis , c’eft- à- dire  hérétiques  , dirent  à Hubbé 
Hévian  , qu’ils  accompagnoient  toujours  , parcequ’il  avoit  de  la  confiance 
en  eux  , que  le  Peuple  de  Kom  étoit  fort  féditieux  ; & qu’il  ne  falloit  pas 
s’en  étonner , puifqu’il  fuivoit  la  doétrine  d'sJbu  Hanifab  : enfin  ils  l’ani- 
mèrent tellement  contre  les  habitans  de  la  ville,  que  le  Général  Mogol 
fous  prétexte  d’un  ordre  mal  obfervé  les  fit  prefque  tous  tuer  ou  mentr 
en  elclavage. 

Hubbé 'marcha  peu  de  jours  après  vers  Hamadan;  il  fe  prépara  à en  faire  Hamadan 
le  fiege,  & il  avoit  déjà  tout  ce  qui  étoit  néccflaire  pour  la  forcer,  lorf-  fait  ta 
.que  tout  à coup  il  fit  la  paix  avec  Majedo'ddin , qui  y commandoit.  Toute  faix‘ 
l’armée  en  fut  d’autant  plus  furprife,  que  les  habitans  avoient  fait  paroître 
plus  de  fierté  que  d’autres  à qui  l’on  n’avoit  point  pardonné,  & qu’ils 
avoient  même  fait  quelque  infulte  aux  Mogols.  Les  ennemis  du  Général 
difoient  qu’il  s’étoit  laiffé  corrompre , & fes  amis  foutenoient  qu’il  n’avoit 
fait  que  fuivre  les  ordres  de  Jcnghiz  Kban.  Hamadan  (*j  eft  a cinq  lieues 
de  Kom  ; c’eft  une  grande  ville  fort  peuplée , & qui  a été  fouvent  le  fé- 
jour  des  Rois;  elle  avoit  encore  de  fortes  murailles  & un  bon  château, 
mais  tout  cela  eft  préfentement  ruiné,  & fa  beauté  ne  confifte  plus  que 
..  dans  fes  jardins  & fes  fontaines,  dont  les  fources,  qu’on  fait  monter  au 
nombre  de  mille , font  dans  la  montagne  à' Alu;  end , qui  n’en  eft  pas  fort 
éloignée. 

De  Hamadan  Hubbé  mena  fes  troupes  en  d’autres  endroits  de  l’Irak , & Autres. 
en  très  - peu  de  tems  il  fe  rendit  maître  de  Dîne  mas  ou  Daynir , Suvan,  té- 
Hohuan,  Habainend,  & de  plufieurs  autres  villes  de  cette  Province, & par 

ces 

(*)  Ccft  VF.maita  du  Vieux  Tcftament,  & I ’Echat/ir.e  des  Grecs,  quoique  la  plupart 
' des  Géographes  prétendent  que  c’eft  Tauris.  sibulfnia  dit  que  c’eft  Eclutt, me , & le  uoin 
de  Hamadm:  a quelque  aftluité  avec  celui  d ’Ematba  ou  Amatba, 
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■A.  D.J.C.  ets  conquêtes  il  amaffa  de  grandes  richeffes.  A l’égard  de  Suida  Bahadcr * 
qui  étou  allé  ailiéger  kazwin , lituée  entre  Rey  Ox  Abher  lur  les  confins 
eu  (Jliiian  ait  du  Alazandcran,  il  l’emporta  d’alTaut,  &.  fit  maflkcrer  cin- 
Khan.*’ 12  quante-  mille  ptrfonnes  tant  dans  cette  ville  que  dans  le  Deylem  & autres 
— I — Pays  circonvoifins.  Toutes  ces  expéditions  lurent  faites  l’an  de  1’fiégirc 
•<5i8  (a). 

Grande  Cependant  jcngbiz  Kban,  après  la  prife  de  Termed,  pour  tenir  fcs  fol- 
tb'ifi  à dats  en  aéfion  peiidant  l’hiver,  ordonna  une  grande  chaffe  dans  les  plai- 
ïenatd.  nes  de  cette  ville.  Les  Veneurs  ayant  trace  l'enceinte  que  les  Alogols 
appellent JKcrké,  les  Officiers  y conduilirent  leurs  troupes,  & les  pollcrent 
en  cercle.  Les  inilrumcns  de  guerre  s éta#  fait  entendre , les  ibldats  s’a- 
vancèrent tous  à la  fois,  Oit  toujours  vers  le  centre,  en  pouffant  devant 
eux  les  bêtes  qui  fe  trouvoient  dans  l'intérieur  du  cercle  ; mais  il  leur  étoit 
défendu  de  tuer  ou  de  bleller  aucun  animal,  quelque  violence  qu’il  voulût 
faire.  On  catnpoit  toutes  les  nuits , dit  tout  ce  qui  fe  pratique  à la  guerre 
étoit  ponèlueli-mcnt  ubiervé.  La  marche  continua  pendant  plufieurs  fe- 
maines;  le  cercle  commençant  a s’étrécir,  les  bêtes, qui  fe  lentoient  pref- 
fées,  fe  jettoient  dans  les  montagnes  & dans  les  bois,  d’où  elles  furent 
bientôt  délogées,  parce  que  les  challèurs  ouvraient  les  tanières  & les  ter- 
riers avec  des  beches  ou  des  hoyaux,  on  fe  fervoit  même  de  furets  pour 
les  faire  f jrtir  de  leurs  retraites.  Le  terrain  ordinaire  leur  manquant  peu 
à peu , les  diverfes  efpeees  fe  mêlèrent  les  unes  avec  les  autres  ; il  y eut 
des  animaux  qui  devinrent  furieux,  qui  s’éiançoient  fur  les  plus  foibles,  & 
les  déchiraient;  ce  ne  fut  même  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  les  fol- 
dats  les  chafferent  en  avant  à force  de  cris.  Enfin  , quand  les  troupes  fu- 
rent parvenues  au  cercle  intérieur  nommé  Jerk,  qui  ne  renfermait  qu’un 
petit  eipace  où  l’on  pouvoit  voir  tous  les  animaux  enfemble,  on  fit  bat- 
tre les  tambours,  les  timbales,  & jouer  toutes  fortes  d’inllrumens;  tous 
ces  fons  joints  aux  cris  & aux  huees  des  ehaffeurs  Oit  des  fuldats  cauferent  ' 
une  fi  grande  frayeur  à ces  animaux  , qu’ils  en  perdirent  toute  leur  féro- 
cité. Les  Lions  & les  Tigres  s’adoucirent,  Jes  Ours  Oit  les  Sangliers,  fem- 
blables  aux  bétes  les  plus  timides, paroiffoient  abbattus  & conïltrnés. 

. Le  Grand- Khan,  accompagné  de  les  fils  & de  fes  principaux  Officiers, 

entra  le  premier  dans  le  Jcrk , tenant  fon  épée  nue  & fon  arc,,  & com- 
mença lui-même  Je  carnage  en  frappant  les  bétes  les  plus  féroces,  dont 
quelques-unes  entrèrent  en  fureur  «St  voulurent  défendre  leur  vie.  Il  fe 
retira  enfuite  fur  une  éminence  , s’allit  fur  un  Trône  qu’on  lui  avoit  pré- 
paré , Oit  de  là  il  obfcrvoit  l’attaque,  dans  laquelle  perfonne  ne  s’épargna, 
quelque  rifque  qu’il  y eût  à courir.  Quand  les  Princes  Oit  les  Seigneurs  eu- 
rent donné  affez  de  preuves  de  leur  courage  & de  leur  adreffe  , les  jeu- 
nes gens  de  l’armée  entrèrent  dans  le  Jcrk,  Oit  firent  un  grand  carnage 
des  animaux.  Les  petits-fils  de  Jenghiz  Kban  , fuivis  de  plufieurs  jeunes 
Seigneurs  de  leur  âge  , fe  préfenterent  enfuite  devant  le  Trône  , & par 
une  petite  harangue  prièrent  l’Empereur  de  donner  la  vie  & la  liberté  aux 
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bêtes  qui  reftoient  : il  leur  accorda  cette  grâce  , & renvoya  les  troupes  A.D.J  C. 
dans  leurs  quartiers,  après  que  cette  thalle  eut  duré  quatre  mois.  I221- 

Vers  la  fin  de  Mars  Jevgbiz  Khan  Ce  mit  en  marche,  fit  palier  I’Amu  à 
Ton  armée  , & la  conduilic  vers  la  ville  de  Ba'.kb  avec  toute  la  diligence  Khan. 

pofiible  (<2);  il  avoit  conçu  une  grande  haine  peur  cette  ville,  parcequ’el  

le  avoit  donné  retraite  au  Sultan  Jahlotldin  , qui  de-là  inquiétoit  les  Mo-  ***** 
gols  avec  fes  troupes  , pendant  que  le  Grand- 1' han  étoit  occupé  à la  con- 
quête  de  la  grande  Bukharie.  Les  llabitans,  n’ayant  pas  envie  de  courir 
les  niques  d’un  fiege  , prirent  la  réfoiution  de  Ce  rendre.  Les  grands  Sei- 
gneurs du  Pays , qui  s’y  étoient  retirés , allèrent  au  devant  de  Jcvgbiz  Khan 
avec  les  Officiers  de  la  ville , & lui  firent  leurs  foumiflîons  accompagnées 
d'une  infinité  de  riches  prtftns  ; mais  il  les  rejetta,&  dit  que  des  gens  qui 
avoient  comme  eux  aufli  bicn  reçu  Ton  ennemi  , ne  pouvoient  avoir  pour 
lui  une  amitié  fincere.  Il  parla  des  troupes  qu’ils  avoient  levées  pour  Ja- 
la'.o'âdin , des  fommes  qu’ils  lui  avoient  fournies  pour  payer  fon  armée , c-n- 
fuite  il  leur  fit  des  reproches:  „ Ne  devriez- vous  pas  rougir  de  honte, 

„ leur  dit-il,  d’avoir  fi  peu  d’amour  pour  votre  Prince  naturel,  & fi  peu 
,,  d’avtrlion  pour  les  Tyrans  qui  l’ont  mis  aux  fers?£ft-ce  ainfi  que  vous 
„ devez  traiter  ceux  qui  après  avoir  dépouillé  de  fes  Etats  Omado’ddin  , 

„ votre  Souverain,  l'ont  fait  cruellement  mourir  avec  fon  fils?" 

Cependant  l'armée  des  Mongols  s’avançoit  vers  la  ville,  & comme  les  Sa prift. 
habitans  favoient  qu’on  étoit  convenu  d’ouvrir  les  portes,  ils  laiflerent  en- 
trer l'avant-garde  fans  obftaclc.  Ils  eurent  immédiatement  après  ordre  de 
s’alfembler  dans  la  campagne  ; on  mit  à part  tous  les  jeunes  gens  qui 
étoient  propres  à l’efclavage , & l’on  coupa  la  tête  à la  plupart  des  au- 
tres (*);  enfuite  la  ville  fut  pillée, & les  murailles  abattues.  L’armée  Mo- 
gole  s’enrichit  dans  cette  occafion , pareeque  lîalkh  avoit  toujours  été  un 
lieu  de  grand  commerce.  D’ailleurs  elle  étoit  pleine  de  monumens , d’ou- 
vrages exquis , & de  tout  ce  qui  peut  fervir  d'ornement  à une  grande  vil- 
le, parcequ’elle  avoit  été  le  féjour  de  plufieurs  gens  illuftres  en  toutes 
fortes  d’Arts.  Les  Places  publiques  y étoient  vafles  & régulières,  les  Ca- 
ravanferais  ou  Hôtelleries , les  Mofquées  & les  Colleges  magnifiques.  On 
y comptoir  douze-cens  Mofquées,  fans  les  petites  Chapelles,  & deux-cens 
Bains  publics  (f)  pour  les  Marchands  du  dehors  & les  autres  étrangers. 

Baikh  eft  à huit  lieues  du  Gihon  ou  Amu  ,&  à quatre  lieues  des  monta-  Deferip. 
gnes  dans  une  plaine  très- fertile, plantée  de  Cannes  de  fucre  & de  Citron-  timdecer. 
niers.  Ses  fauxbourgs  font  arrofés  par  une  riviere  nommée  Dabak , qui  “ 
fe  jette  dans  l’Amu  environ  à douze  lieues  de  la  ville.  Elle  eft  encore  à 
prélènt  une  des  Capitales  des  Uzbecs,  qui  habitent  la  grande  Bukharie, 
quoiqu’elle  foit  proprement  une  ville  du  lvhorafan. 

Après 


(a)  De  La  Croix,  p.  362  & fuiv.  ' 


(*)  Suivant  Ahu'lgbaù  Kban,  Baikh  fut  emportée  d’aflaut  fins  beaucoup  de  peine,  & 
tous  les  habitans  furent  paiTés  au  fil  de  l’épée. 

(f;  C’eft  ce  que  dit  Abutebazi  Kban,  mais  De  La  Croix,  fans  parler  du  nombre  de» 
Mofquées , dit  qu'il  y avoit  douze-ccus  Bains. 
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A n T C J*' 

\ jj,  ‘ Après  que  Jenghiz  Khan  eut  réduit  la  ville  de  Balkh  à Ion  obéiffance. 
Le  régné  il  envoya  ion  fils  Tuli  ou  Taula'i  en  Perle,  avec  une  armée  de  quatre-vingt 
<f<- Jenghiz  mj||e  hommes  pour  pourfuivrc  Sultan  Jalaloddin  ; il  détacha  un  autre  Corps 
vers  les  Indes,  & enfuite  il  alla  en  pcrfonne  mettre  le  fiege  devant  Ta)  . 
Siégé  île  ban,  ville  du  Tokhareftan  extrêmement  forte  par  fa  lituation.  Elle  étoit 
Talkhan.  entre  Balkh  & Marti  dans  IcKnorafan,  que  Tuli  avoit  ordre  d’alfiéger. 
Forte  de  La  vjue  avoit  été  autrefois  très-fioriffante,  mais  il  n’en  refloit  alors  que  la 
cette  ville  citadelle . qu’un  Prince  de  Tokhareftan  avoit  fait  bâtir  au  haut  de  la  mon* 
UjapHjc.  tagne  f ou  montagne  d'argent,  ainfi  nommée  à caufe  des  mines 

d’argent  qu’il  y avoit;  mais  comme  cette  Citadelle  étoit  grande  & forte, 
on  lui  donna  la  qualité  de  Ville  & de  Fortereffe  indifféremment. 

Outre  la  force  naturelle  de  la  place, la  garnifon  avoit  une  grande  abon- 
dance de  toutes  fortes  de  munitions , qui  pouvoient  fuflire  pendant  un 
long  fiege.  D’autre  côté  les  Mogols  n’avoient  ni  terre  ni  tranchées  pour 
fe  mettre  à couvert,  ils  avoient  feulement  quelques  mantelets  pour  fe  ga- 
rantir des  traits  & des  feux.  Les  alfiégés  en  tuerent  uu  fi  grand  nombre 
que  l’Empereur  le  repentit  de  s’étre  attaché  à cette  place,  mais  n’en  vou- 
lant pas  avoir  le  démenti,  & craignant  qu’il  n’eût  pas  allez  de  troupes 
après  les  pertes  confiderables  qu’il  avoit  laites , il  dépêcha  des  Couriers  à 
Tuli,  pour  lui  ordonner  de  revenir,  fous  prétexte  des  excellives  chaleurs, 
qui  commençoient  à fe  faire  fentir.  Cependant  il  fit  repofer  fon  armée 
pendant  quelques  femaines  ; après  quoi  il  ordonna  d’efcalader  la  montagne 
de  tous  côtés,  par  le  moyen  de  coins  de  fer,  de  doux  fort  longs,  de  cro- 
chets, d’échelles  & de  cordages, afin  d’obliger  les  afliégés  à partager  leurs 
forces.  Les  Mogols  tentèrent  l’efcalade  plufieurs  fois  vainement,  les  afi- 
fiégés  qui  étoient  fur  leurs  gardes  rendirent  leurs  efforts  inutiles , & en 
tuerent  un  grand  nombre.  Néanmoins  Jenghiz  Khan  fit  foutenir  par  tant 
de  fortes  de  machines  ceux  qui  montoient,  qu’enûn  un  affez  bon  corps  de 
foldats  fe  trouva  fur  la  montagne  : • ce  qui  étonna  tellement  les  alfiégés , 
qu’accourant  promptement  pour  les  repouffer,  ils  eurent  l’imprudence  d’a- 
bandonner quelques  polies;  les  Mogols  auffitôt  s’en  faifirentj,  & entrèrent 
dans  la  ville.  Les  alfiégés  revinrent  en  confufion  pour  les  chaffer,  mais 
les  Mogols  furent  les  plus  forts,  & firent  main  baffe  fur  tout;  & pour 
venger  la  mort  de  leurs  compagnons, & les  fatigues  qu’ils  avoient  effuyées 
pendant  fept  mois  que  le  fiege  avoit  duré , ils  exercèrent  toutes  les  cruau* 
tés  imaginables.  C’eft  ainli  que  cette  place  fut  prife  fans  le  fecours  de 
Tuli,  qui  n’arriva  qu’après  fa  réduüion  (*)  (a).  Parlons  à préfent  des 
conquêtes  que  ce  Prince  fit  pendant  fon  expédition  dans  le  Khorafan. 

Maro  fe  Tuli,  après  une  longue  marche  dans  le  Khorafan,  apprit  que  Jalalo’d- 
rmi.&  din  avoit  quitté  Nifabûr,  deforte  que,  fuivant  l’ordre  de  fon  pere,  il  alla 
MarauV»  aftiéger  Mar u (f)  Shah  jan  ou  Alaru  Shabi  Jehan,  qui  ctoit  unepuiffante 
ftujit.  - vil- 

{a)  Mirkbowl,  FatllaHal , cp.  De  La  Croix,  p.  366-37°-  Abut-beni  Khan,  p.  386-28}. 

(*)  Ahulgbazi  Khan  rapporte  qu’elle  fut  prife  à l’aide  du  renfort  que  Tuli  amena.  & 
e’ul  et  que  poite  auffi  lUidoire  de  la  Chine. 

(f)  Celt -à-dire  AUru  Roi  du  Monde elle  fat  ainC  nommCt  par  Sultan  Malek  Sbrb 
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ville.  Sultan  Mohammed  en  avoit  donné  le  gouvernement  à Bukha  al  Mulk,  A D.J.C. 
après  l'avoir  àiè  àAUJar  al  Mtil&,  qui  en  fut  privé  àcaufede  la  difgracede  fon  . IJîI; 
pore.  Pendant  que  1 uli  atliegeoic  la  ville  de  Kborajj'an  (*), qui  étoit  voifinede  je 
Alaru,  Snh&nMobammed  fit  favoir  à üuiéa  qu’il  feroic  bien  de  ne  point  réfiller  hizKhan. 
auxMogols,&  de  tâcher  d’obtenir  une  bonne  capitulation  pour  la  ville.  Sur  • 

ces  ordres,  le  Gouverneur  abandonna  la  place,  ôk  fe  retira  à IP'afir  dans  le 
Karazm , une  partie  de  la  garnifon  fe  difperfa  dans  les  villes  voilines.  Tu* 

H ayant  appris  ce  qui  fe  pall’oic,  détacha  deux  Officiers-Généraux  avec  un 
corps  de  troupes  pour  aller  fe  mettre  en  poff’ellton  de  Marti.  A leur  ap- 
proche le  Sheikh  /Il  IJlvn, pere  de  Bukha,  vint  au  devant  d’eux  avec  une 
rombreufe  fuite  & de  magnifiques  préfens,  & leur  préfenta  les  ciels  de  la  > 

ville.  Les  Généraux-  Mongols , concens  de  cette  foumülion,  tournèrent  leurs 
armes  d’un  autre  côté.  Cependant  un  certain  Bukha  Turkman,  qui  avoic 
été  autrefois  Chef  des  Guides  au  fervice  de  Mohammed , & qui  dans  la 
retraite  du  Commandant  de  Alaru  s’étoit  retire  dans  la  forêt  voiline avec 
les  Turcomans,  qui  faifoient  partie  de  la  girnilbn  de  la  ville,  y revint 
peu  de  tems  après  le  départ  des  Mongols,  lliivi  des  Tajiks,  des  Turco- 
mans, & des  autres  qui  avoient  pris  la  fuite  à l’approche  de3  Mongols. 

Ces  gens -là  lui  conférèrent  le  gouvernement  de  Alaru,  & obligèrent  tous 
les  habitans  de  la  ville  à le  reconnoître  en  cette  qualité.  Vers  le  même 
tems  Alafar  ou  Alajtr  al  Alulk,  qui  depuis  qu’on  l’a  voit  dépofiedé  de  l’on 
gouvernement  avoit  fait  fon  féjour  dans  l’Irak , ayant  appris  la  mort  de 
Sultan  Mohammed , monta  fur  une  mule  qui  couroit  fort  vite , & 
s’en  vint  en  toute  diligence  à Maru  ; mais  Bukha  Turkman  lui  fit  refufer 
l’entrée  de  la  ville  : cependant  Mafar  ayant  trouvé  moyen  quelques  jours 
après  d’y  entrer  à la  dérobée,  Bukha,  fur  l’avis  qu’il  en  eut,  fit  afleinbler  fur 
le  champ  les  habitans  de  la  ville,  & déclara  que  pour  l’amour  de  la  paix 
& du  bien  public,  il  étoit  prêt  de  céder  le  commandement  à leur  ancien 
Gouverneur , & à vivre  en  particulier  parmi  eux  : ce  qui  fut  accepté  avec 
beaucoup  de  fatisfaflion. 

En  attendant  les  Généraux  Mongols , qui  marchoient  pour  s’emparer  Bukha 
duMazandcran  ,cn  s’approchant  de  la  Capitale  de  cette  Province,  rencon-  trompe. 
trerent  Bukha  al  Mulk , qui  s’étoit  retiré  de  Wafir  dans  cette  ville;  il  leur 
raconta  ce  qui  étoit  arrivé  à Maru , & leur  offrit,  pourvu  qu’ils  vouluf- 
fent  lui  donner  quelques  troupes,  de  remettre  inceûàmment  cette  ville  fous 
l’obéilTance  des  Mongols.  Sur  ces  offres  les  Généraux  lui  donnèrent  ftpt- 
mille  chevaux  (t),avec  lcfquels  il  fe  mit  en  marche  pour  Maru; mais  ayant 

appris 

troifieme  Roi  Seljucide  de  l’Iran  : fa  belle  (îtuation , la  pureté  de  fon  air  & la  fertilité  de 
fon  terroir,  T avoient  engagé  à y fixer  fon  féjour,  & il  y fut  enterré.  Il  y a une  autre 
Maru  qu’on  nomme  Al  Hudb  ou  Anudb,  c’clfà-dire  de  la  rivière,  parcoqu’elie  elt  fl. 
tuée  fur  le  Mort  Ab,  au  raidi  de  la  première. 

O j Suivant  Abulgbazi  Khan,  Tuli , avant  que  d’afliéger  iït.iru,  M:: zvi  ou  Siéra,  at- 
taqua & prit  la  ville  de  Kborafau,  qui  en  étoit  voifine;  c’étoit  une  très-belle  ville.  & les 
habitans  écoient  fi  opulens,  qu’ils  fe  maintenoient  dans  une  cfpece  d'indépendance,  fais 
vouloir  fe  foumettre  à aucune  domination  abfoluc. 

(t)  Il  y a dans  l’Anglois  fepl-cem . ma.»  comme  l'Auteur  fuit  ici  Abu’g'razi  Kbmi,  & 
qu’il  parle  de  Jipi-mide,  j'ai  cm  devoir  lefllfier  mon  original,  Rem,  du  Trad. 
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A.D.  J.G.  appris  en  chemin  que  Mnfar  al Mulk  avoir  augmenté  Tes  forces  dans  la  vil» 
1221.  le  jufqu'à  quatrevingt-miile  hommes,  il  n’ofa  palier  outre,  & lui  envoya 
Le  regni'  deux  Officiers  avec  une  Lettre,  qui  portoit,  que  n'étant  pas  en  étatde  tenir 
Khan5'12  long'tems  contre  les  Mongols,  il  le  fommoit  de  lui  Remettre  la  ville,  par- 
' ceque  les  Généraux  Mongols  l’a  voient  envoyé  avec  des  troupes  pour  cela: 
mais  Mafar , au  lieu  d’entendre  à cette  fommation,  fit  tuer  les  dqux  Offi- 
ciers. Cette  nouvelle  s’étant  répandue  parmi  les  troupes  Mogoles , qui 
étoient  fous  le  commandement  de  Bukha,  elles  l’afTommerent  & rebrouf- 
ferent  chemin. 

Mafir  fe  Mafar , ayant  appris  la  mort  de  Bukha  al  Mulk , en  eut  tant  de  joie, 
rtnd • qu’il  donna  un  magnifique  fefiin  à ce  fujet  aux  principaux  habitans  de 

Maru  ; mais  cette  joie  ne  dura  gueres;  car  le  Commandant  de  la  ville 
à'Amûya  (*),  qui  étoit  un  Chef  des  Turcorr.ans,  vint  le  uouver  le  lende- 
main , pour  lui  annoncer  que  les  Mongols  étoient  en  marche  vers  la  ville 
de  Maru  avec  une  puiflante  armée.  C'étoit  Tuli  lui-même, qui  après  avoir 
achevé  de  foumettre  le  Khorafan  venoit  en  perfonne  rendre  une  vilite  à la 
ville  de  Maru  ; il  arriva  devant  la  place  le  premier  de  Mobarram  de  l’an 
618  de  l’Hegire,  c’eft-à-dire  le  24  Février  1221.  Les  habitans  efiayerent 
d’abord  de  le  tenir  éloigné  de  leur  ville  par  une  vigoureufe  fortie,  mais 
ayant  perdu  en  moins  d’une  heure  de  tems  plus  de  mille  des  leurs , ils  fe 
retirèrent  un  peu  confirmés.  Le  fiege  ayanc  duré  plus  de  trois  femaines, 

Tuli , qui  commençoit  à s'impatienter,  fit  mettre  toute  fon  armée  fous 
les  armes,  la  partagea  en  deux  cens  troupes,  fe  plaça  à la  tête  de  tous  ceux 
qui  étoient  armés  de  boucliers,  & fe  prépara  à l’afiaut;  mais  dans  le  mo- 
ment qu’il  alioic  le  donner,  Mafar  al  demanda  à capituler.  Tel  efl 
le  récit  à'Abu’lgbazt  Khan  (f).  Mais  De  La  Croix  raconte  fur  l’autorité 
de  Mirkhond,  que  Mcjir , ou  Mafer,  fatigua  les  alîiégcans  par  de  fréquen- 
tes forties,  dans  l'une  defquelles  il  tailla  en  pièces  plus  de  mille  hommes 
des  meilleures  troupes  de  la  Maifon  du  Grand-Khan.  Tuli,  pour  fe  venger 
de  cette  perte,  fit  donner  un  a (faut  général:  les  alliégés  le  foutinrent  avec  t 
une  vigueur  étonnante,  & les  Mogols  furent  repoullés  avec  perce  pen- 
dant vingt-deux  jours.  Mais  comme  les  alliégés  fe  trouvoient  alors  fore 
affoiblis,  Mcjir  fentant  bien  qu’il  ne  pourroit  tenir  long-tems,  prit  le  parti 
de  fe  foumettre.  ' 

Habi ■ Le  Gouverneur  & un  autre  Seigneur  ayant  perfuadé  ceux  de  leur  fac-  ! 
ram  maf  t;on  ^ envoyèrent  de  grands  préfens  à Tuli  en  lui  offrant  la  ville.  Le  Prin- 
facrèr.  ce  ^0g0i  |es  trajta  mieux  encore  qu’ils  n’efpéroient  ; car  il  leur  donna  des 
fauvegardes  pour  leurs  biens  & pour  quatre  cens  de  leurs  amis , à condi- 
tion qu’ils  lui  donneroient  un  état  de  tous  les  gens  riches  de  la  ville.  Tuli , 
après  qu’il  fe  fut  emparé  du  Tréfor  & de  tout  ce  qu’il  pouvoic  y avoir 

d’efij 

(*)  Ville  fur  le  fleuve  Amu  à trois  ou  quatre  journées  au  Nord  de  Maru.  , 

(t)  11  parole  un  peu  extraordinaire  que  ce  Gouverneur  n’ait  pas  fait  une  plus  vigoureu- 
fe réliftance,  s'il  ell  vrai,  comme  rlhu  igbazi  Kbnn  le  rapporte,  qu'il  avoit  augmenté  fes 
forces  jufqu'à  quatrevingt-mille  hommes.  Je  foupyonnerois  fort  que  notre  Hiitorien-Roi 
n’a  pas  eu  des  mémoires  bien  je  Iles , d’autant  pius  que  les  Auteurs  que  De  La  Croix  a 
fui  vis  ne  parlent  point  de  ces  nombreufes  forces.  Rem.  du  Iraq.  _ 
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d’cfftts  de  prix  dans  la  ville,  commanda  qu’on  cûc  à en  faire  fortir  tous  A.D.J.C 
les  habitans,  & Maru  étoit  fi  peuplée  qu’il  ne  fallut  pas  moins  de  quatre  lî2K 
jours  pour  exécuter  cet  ordre;  il  fit  cnl'uite  féparer  tous  les  gens  de  mé-  ic  w£7 
lier,  & fit  palier  tous  les  autres  au  fil  de  l’épte;  il  fe  trouva  qu'il  y en  Khan. 

avoit  plus  de  cent- mille,  fuivant  la  notice  qu’il  en  fit  prendre  par  un 

de  fes  Secrétaires.  C’étoit  la  quatrième  fois  que  Maru  fut  faccagée  , 

& à chaque  fois  il  y eut  plus  de  cinquante  ou  foixante-mille  des  nabi- 
tans  de  tues.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  fablonneufe  qui  produit 
du  fel  ; trois  rivières  qui  l’arrofent  la  rendent  délicieufe , & elle  eft  égale- 
ment éloignée  de  douze  journées  deNifabûr,  deHerat,  de  Ballth  & de 
Bokhara.  Tttli  en  donna  le  gouvernement  à l’Emir  Ziyaô'ddin  Seigneur  du 
Pays,  & lui  ordonna  de  faire  une  exaéle  recherche  des  habitans  qui  pou- 
* voient  encore  être  cachés , & de  les  remettre  en  poffeflîon  de  leurs  terres 
afin  de  les  cultiver.  Mais  après  le  départ  du  Prince  Mogol , Ziyaô'ddin  fut 
tué  par  Barmaz  Ton  Lieutenant , & le  Pays  retomba  en  confufion. 

Depuis  la  mort  de  Sultan  Mohammed,  les  Mogols,fous  la  conduite  de  Nifabftr 
llubbé  Névian  & de  Suida  Behadcr , s étoient  rendus  maîtres  de  toute  la  par 
tie  occidentale  du  Khorafan,  p*r  la  pnfe  d’un  grand  nombre  de  villes  ; 
mais  ils  avoient  toujours  laifi'é  Ni  futur  en  paix,  pareeque  des  le  commen- 
cement de  leur  expédition , comme  on  l'a  vu , les  habitans  avoient  précé 
ferment  de  fidélité.  Mais  les  habitans,  touches  des  dilgraces  du  Sultan 
Jalaloddin , fournirent  non  feulement  des  rafraîclufièmens  à fes  troupes, 
mais  lui  donnerc-nt  même  de  l’argent  pour  lever  des  foldats;  & tout  cela 
fe  fie  fi  fecrettement , que  les  Généraux  n’en  eurent  pas  le  moindre  vent  ; 
mais  Jcitgbiz  Khan  en  fut  informé  par  fes  Efpionstil  en  fut  tellement  irri- 
té, qu’il  écrivit  fur  le  champ  au  Prince  Tuli  d’abandonner  toute  autre  en- 
treprise pour  aller  punir  cette  ville  rebelle.  Sur  ces  ordres  Tuli  quitta  le 
Pays  de  Maru,  & marcha  à Nifaiair , dont  les  habitans  n’efpérant  aucun 
pardon  , fe  déterminèrent  à fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité  (a). 

Le  Prince  Tafar , qui  commandoit  l'avant-garde  des  Mogols,  ayant  été  Prif*' 
tué  dans  une  fortie  que  ceux  de  la  ville  firent  au  commencement  du  fiege, 

Tuli  fit  camper  fon  armée  à l’orient  de  la  place,  auprès  d’un  bourg  nom- 
. mé  Tusbanian,  pour  y faire  préparer  fes  machines;  d’abord  que  tout  fut 
prêt , il  fit  battre  la  ville  avec  plus  de  douze  cens.  Les  afliégés  fe  défendi- 
rent comme  des  lions  ; mais  au  bout  de  trois  jours  de  fiege , les  Mogols 
apperçurent  une  entrée  fecrette,  que  les  ruines  d’une  muraille  avoient  dé- 
couverte ; ils  furprirent  par-là  la  place,  & firent  un  carnage  affreux  des  ha- 
bitans.  La  plupart  de  ceux  qui  échappèrent  au  maffacre , moururent  fous 
terre,  où  ils  avoient  fait  des  efpeces  de  cavernes  pour  s’y  fauver;une  infi- 
nité de  jeunes  gens  furent  faits  efclaves;  & la  ville  môme,  après  qu’on 
Peut  pillée,  fut  rafée  jufqu’aux  fondemens  fans  qu’il  reftàt  fur  pied  ni  bâ- 
timens  ni  murailles.  On  allure  que  l’on  mit  douze  jours  à compter  les 
morts,  & qu’en  y comprenant  ceux  qui  furent  tués  dans  les  autres  litux 
de  la  dépendance  de  Nifabùr,  les  Mogols  tueient  julqu’à  dix-fept-cens 

qua- 

(«)  Mirkbtr.d , «p.  De  La  Croix,  p.  375-378.  slbuiçlazi  Kten,  p.  321-323. 
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quarantc-mille  perfonnes  ; ce  qui  parole  incroyable,  à moins  que» l’on  ne 
luppofeque  les  autres  lieux  étoient  extrêmement  peuplés,  & qu'on  n’y  com- 
prenne ceux  qui  périrent  à la  ruine  de  Tûs,  ville  à douze  lieues  au  Nord 
de  Nifabûr,  qui  fut  prife  & détruite  dans  le  même  cems;  mais  peu  de 
tems  après  ces  deux  villes  furent  rebâties, éfc  fortirent  de  lejrs  ruines  plus 
belles  que  jamais.  On  a conduit  à la  première  par  des  canaux  les  plus  bel- 
les eaux  du  monde,  qu’on  a découvertes  dans  les  montagnes  voilines,  où 
l’on  trouve  aufli  les  plus  belles  Turquoifes.  Tus  ou  Thûs,  ou  le  célébré  Aftro- 
nome  NaJJ'roddin , furnommé  Al  Tuji , étoit  né , devint  une  des  plus  belles  & 
des  plus  célébrés  villes  de  l’Empire  de  Perle,  lfmaül Sûfi , premier  Roi  de  la 
Maifon  des  Sûfit , la  fit  entourer  de  fortes  murailles  fortifiées  de  trois-cens 
tours,  & lui  donna  le  nom  de  Mashhad , ou  le  Lieu  du  Martyre,  en  mé- 
moire de  l'Imam  Ridha  ou  Riza,  qui  y avoit  été  tué.  Dans  la  fuite  Shah 
Abbas  I.  pour  empêcher  que  l’argent  ne  fortît  de  fes  Etats,  par  des  pélé- 
rinages  en  d'autres  Pays , ordonna  à fes  fujets  d’aller  faire  leurs  dévotions 
au  tombeau  de  cet  Imam , & plufieurs  Rois  de  Perfe  font  enterrés  dans 
ce  lieu. 

Quand  Tuli  eut  achevé  les  fieges  de  Nifabûr  & de  Tûs,  il  mena  fon 
armee  devant  Herat , fur  le  faux  avis  qu’on  lui  avoit  donné  que  Jalalod - 
din  s’y  étoit  retiré.  Ce  Prince  avoit  pris  le  chemin  de  fie/?,  dans  le  Sé- 
jeftan  ; il  n’avoit  garde  d aller  à Herat,  où  commandoit  un  Seigneur  nom- 
mé Malek. Shamfd-ddin  Mohammed,  qui  avoit  furpris  cette  ville  en  l’abfen- 
ce  de  l’Emir  Malek,  oncle  du  Sultan.  Il  avoit  en  cela  fuivi  l'exemple  de 
la  plupart  des  autres  Gouverneurs , qui  pendant  les  troubles  de  l’Empire 
s’étoient  érigés  en  petits  Souverains;  deforte  que  ces  Ufurpateurs  avoient 
dépouillé  Jalaldddin  de  prefque  tous  fes  Etats.  Tuli  arriva  à Herat  en 
douze  jours,  & envoya  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre  ; mais  Sham- 
fdddin,  qui  avoit  armé  près  de  cent-mille  hommes  pour  la  défenfe  de  la 
place,  au  lieu  d’obéir,  nt  tuer  l’Envoyé.  Enfuite  il  fit  une  furieufe  for- 
tie  fur  les  Mogols,  ce  qu’il  continua  de  faire  pendant  fept  jours  confécu- 
tifs , avec  tant  de  carnage  de  part  & d’autre , que  le  fang  couloir  de  tous 
côtés  comme  par  ruifleaux.  Tuli  perdit  pendant  ce  tems-là  plus  de  dix- 
fept-cens  Officiers,  fans  compter  les  fimples  foldats;  mais  le  huitième 
jour,  après  un  long  & opiniâtre  combat,  Malek  Shamjoddin  fut  mortelle- 
ment blefTé  d’un  coup  de  fléché,  ce  qui  ayant  fait  perdre  courage  aux  af- 
fiégés , ils  fe  retireront  en  confufion  dans  la  ville,  où  les  Mogols  entrèrent 
pêle-mêle  avec  eux.  Tuli,  qui. étoit  à leur  tète,  ôta  fon  ca^ue  en  criant 
aux  habitans  de  fe  rendre  (•) , qu’il  étoit  le  fils  dejengbiz  Khan,  & qu’il 
leur  promettoit  qu’ils  feroient  bien  traités,  & qu’ils  ne  payeraient  que  la 
moitié  du  tribut  qu’ils  avoient  payé  au  Sultan  Jalaldddin.  Les  habitans 
acceptèrent  ces  propofitions , mais  les  foldats  n’ayant  pas  voulu  y enten- 
dre, 

(•)  Ceft  ce  que  rapporte  /, Ihu'lgbazi  Khan;  mais  De  La  Croix  dit  que  les  habitans 
ayant  perdu  leur  Gouverneur,  envoyèrent  demander  S capituler,  & cachèrent  la  mort  de 
Sbainfo'dlin  à Tais,  qui  cordefcendit  à raccommodement  à caufe  de  la  bravoure  du  Gou- 
verneur , dont  il  ignorait  la  mort. 
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dre , le  Prince  les  fit  defarraer  & pafler  an  fil  de  l'épée  au  nombre  de  dou-  A.  D.  J.C. 
ze  mille,  il  donna  enfuite  le  gouvernement  de  la  ville  à Malek  Abubccre , m»- 

& reprit  avec  foixante-miile-homraes  le  chemin  de  Talkhan,  où  fon  pere  L' 
le  rappelloit.  Khan.6 

lierai , qu’on  appelle  au  fil  Ht  ri  & Eri , a toujours  palTé  pour  une  ville  . . 

très-forte,. & 1ère  encore  de  rempart  aux  Perfans  contre  les  Uzbecs.  Le  Defcrip- 
Pays  où  elle  eft  (Ruée  efh  Y Aria  des  Anciens.  Alexandre  le  Grand  en  eft  le  ,im‘}e*cU 
fondateur,  fi  l'on  en  croit  le  fameux  Ilillorien  Perfan  Mirkbond,  qui  y u 1 * 
étoit  né.  Elle  ell  fur  la  riviere  liai  Rudb , à deux  lieues  d’une  montagne 
où  lés  Adorateurs  du  Feu  , que  les  Perfans  appellent  Guebrei  & / ittcsperejl , 
font  les  exercices  de  leur  Religion,  dans  un  endroit  bâti  fur  le  fommet 
de  1a  montagne  des  ruines  d'un  fameux  Temple  des  anciens  Mages.  La 
ville  & fon  territoire  font  fort  peuplés;  l'air  y ell  excellent,  & les  habi- 
tans  en  font  la  p'upart  honnêtes  gens  & très-civils  (*).  Voyons  à préfeut 
ce  que  jfenghïz  Kban  faifoit  de  fon  côté.  Après  la  prife  de  Talkhan , il 
fit  marcher  fon  armée  vers  Bamiy.in,  attendant  toujours  des  nouvelles  de 
Sultan  Jalalo’dJin  , & des  troupes  qu’il  avoit  envoyées  du  côté  des  Indes 
pour  I obferver  (a). 

Le  Sultan,  ayant  échappé  d'entre  les  mains  du  fécond  parti  de  Mogols  Extr/mi- 
qu’il  rencontra  en  fe  retirant  de  Nifabûr,  comme  on  l'a  dit,  gagna  avec 
beaucoup  de  peine  la  Forterelfe  de  Kahcra,  & cédant  à fon  defefpoir  il  wô'ddin.* 
voulut  s'y  enfermer  avec  fes  troupes  & attendre  les  Mogols,  mais  le  Gou- 
verneur lui  fit  fentir  que  c'étoit  une  chofe  indigne  d'un  Prince  de  fon  mé- 
rite Cette  remontrance  htrJie  réveilla  le  courage  du  Prince,  il  fe  rendit 
à Bojl  dans  la  Province  de  Sejeftun  ou  Siftan,  où  il  leva  environ  vingt- 
mille  ho  nmes  (A);  mais  quand  il  apprit  la  force  de  l’armée  des  Mogols, 
il  ne  fut  q tel  parti  prendre.  Enfin  , excité  par  l’extrême  danger  où  il  fe 
voyoit , il  réfolut  de  faire  tête  à fes  ennemis  à tout  hazard , il  partit  de 
Bojl  p iur  gagner,  s'il  étoit  poXible,  Gazna , Capitale  du  Zableftan , avant 
que  les  Mogols  puflent  s’tn  emparer;  il  y avoit  vingt-quatre  journées  de 
chemin,  & il  fit  tant  de  diligence  qu’il  s’y  rendit..  Cette  ville  avoit  été 
la  Capitale  de  l’Empire  des  Guznevides,  & un  Seigneur  nommé  Kerbcr 
Malek  y co.nmandoit  dans  l’abfence  de  Jalalo'ddin  ; & quoique  que  quelque 
tems  avant  l’arrivée  de  ce  Prince,  le  Peuple  divifé  par  les  Grands  Seigneurs, 
eût  comme  en  d'autres  places  fecouc  le  joug , il  fut  cependant  reçu  avec 
les  plus  grandes  marques  d'afftélion;  le  Sultan  difimiula  fon  reflentiment , 

& remit  à un  autre  tems  la  punition  de  leur  rébellion. 

Jcngbiz  Kban  ayant  appris  que  Jalalo'ddin  étoit  à Gazna,  hâta  fa  mar- 
che pour  l'y  aller  furprendre,  mais  il  fut  arrêté  en  chemin  par  la  garnifon 
de  Baniyan , qu’il  efpéroit  prendre  d’emblée.  Les  habitans  qui  s'étoient 
bien  attendus  d'être  attaqués , avoient  ruiné  tout  le  Pays  à quatre  ou  cinq 

lieues 

(#)  De  La  Crtiz,  p.  385.  Abk'lgbazi  Kban,  p.  287.  (A)  De  La  Croix,  p.  ?8j  . 385. 

(t)  Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  de  plus  impies  détails  fur  Herat , peuvent  confulter 
Oiter±  Voyage  enTurquieûc  enPerfeT.I.  P.2SI-293.  dans  les  Notes.  Cit.  du  T ta». 
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AD  J.C.  lieues  à la  ronde,  & les  gens  de  la  campagne  avoient  enlevé  toutes  le» 
!**«•  pierres  & les  autres  choies  gui  pouvoient  lervir  aux  alliégeans;  deforte 
' hïl  ‘lue  'es  Mogols  eurent  beaucoup  de  difficultés  à furraonter.  A peine 
Ktun.8  12  uvoient-ils  commencé  à battre  la  place , qu'il  arriva  deux  Courriers , dont 

— l’un  apportoit  la  nouvelle  de  la  défaite  des  troupes  Mogoles  par  Jala:.o‘d~ 

din,  & l’autre  celle  de  la  révolte  de  Herat.  Le  Grand-Khan  redoubla  fes 
efforts  contre  Bamiyan,  & après  avoir  envoyé  des  troupes  contre  Jalnlo'd - 
din  & vers  Herat , il  lit  élever  une  montagne  de  terre  devant  la  ville , à 
l’endroit  où  il  vouloir  faire  fa  principale  attaque  ; on  bâtit  aufli  par  fon 
ordre  des  tours  de  bois , dont  la  hauteur  égaloit  celle  des  murailles  de  la 
place,  fur  lefquelles  il  fit  placer  fes  machines,  & que  l'on  couvroit  de 
peaux  fraîches  pour  les  garantir  des  feux  des  aifiéges  : chaque  jour  on 
tuoic  nombre  de  vaches  & de  chevaux  pour  y fournir. 

Sa  vigtu • Les  machines  de  la  ville  ne  laiflerent  pas  de  renverfer  un  grand  nombre 
rtufe  Ji-  de  celles  des  Mongols:  & comme  la  rélitlance  des  habitans  fut  opiniâtre, 
f***  à caufe  que  les  murs  de  la  ville  étoienc  fort  bons , les  adiegeans  manquè- 
rent enfin  de  pierres  & de  feux.  Ils  furent  donc  obligés  de  difeontinutr 
les  attaques,  jufqu’à  ce  qu’ils  eufleut  fait  venir  des  cailloux,  des  meules, 
«St  d’autres  chofes  propres  à battre  les  murailles  & à être  lancées.  Quand 
ils  recommencèrent  leurs  attaques  lesalîiégés  firent  des  forties  fi  furieufes, 
qu’ils  renverferent  des  efeadrons  entiers,  «5t  ruinèrent  des  tours  & des  ma- 
chines; & il  efl  confiant  que  fi  Jengbiz  Khan  avoit  eu  une  armée  moins  nom- 
breule,  il  auroit  été  obligé  de  lever  le  liege.  Ce  qui  augmenta  Ion  cha- 
grin, c’efl  qu’en  entrant  dans  fa  tente  au  retour  d une  attaque  qui  n’avoic 
pas  réulfi.un  Courrier  lui  apporta  la  nouvelle  (\ae.Kûtùkû  fon  Général  avoit 
été  battu  par  Jalald dditi.  Le  Grand-lvhan  en  fureur  jura  de  s’en  venger 
fur  la  ville  de  Bamiyan  ; mais  cet  emportement  coûta  la  vie  à un  de  fes  pe- 
tits-fils, qui  s’expol'ant  pour  lui  plaire  aux  plus  grands  périls,  fut  tué  d’un 
coup  de  fléché.  L’Empereur  qui  l'aimoit  tendrement,  pareequ’il  décou- 
vrit en  lui  toutes  les  marques  d’un  grand  courage,  ne  put  s’empêcher  de 
mêler  fes  larmes  avec,  celles  de  la  mere  du  jeune  Prince,  qui  puroiffoic 
comme  hors  du  fens  (a). 

F.lle  ejt  Jengbiz  Khan  , à qui  cet  accident  fit  fouhaitter  plus  vivement  que  jî- 
prîfi  if  mais  d'être  bientôt  maître  de  la  place,  prodigua  l’or  & l’argent  pour  encou- 
rmiitie.  ragt:r  fes  foldats;qui  donnant  jour  & nuit  alfaut  fur  affaut  ruinèrent  enfin 
les  murailles  de  la  ville  en  beaucoup  d’endroits,  & fe  rendirent  maîtres 
de  Bamiyan,  les  plus  braves  Officiers  dt  foldats  de  la  gamifon  ayant  été 
tués  en  la  défendant.  La  mere  du  jeune  Prince  qui  avoit  été  tué  y en- 
tra avec  les  troupes  Mogoles,  & plus  digne  du  nom  de  furie  que  de  fem- 
me elle  fit  égorger  tous  les  habitans,  fans  tn  épargner  un  feul;  elle  or- 
donna encore  qu'on  fendîc  Je  vencre  aux  femmes  grottes , de  peur  qu'il  ne 
reftàt  un  enfant  de  cette  malheureufe  ville,  il  fallut  même  pour  allouvir 
la  rage  de  ce  monllre  altéré  de  fang,  «jtte  les  bêtes  euflent  le  meme  fore 
que  les  hommes  & les  femmes,  & e.le  fit  périr  tous  les  êtres  vivans:  en- 
. . fin 

(«)  Nifavi  in  Jalal.  Mirkbttul,  FadialM,  tp.  De  La  Croix,  p.  392-197.» 
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fin  11  ville  fut  réduite  en  un  monceau  de  ruines,  fi  bien  que  depuis  ce  A. DJ  G 
malheur  Bamiyan  a toujours  porté  le  nom  de  AJaubulig,  qui  lignifie  la  vil-  »**i- 
le  malbeurcufe  en  Langue  Mogole.  Bamiyan  écoit  lituée  fur  une  mon-  Jf.  "f* 
tagne  dans  la  Province  de  Ziblellan  à dix  journées  de  Balkh  & à huit  de  i,iz  ivhan. 
Grzna.  On  a fait  bâtir  fur  fes  ruines  un  château  entouré  de  fortes  mu-  — — — 
railles.  Le  pied  de  la  montagne  eft  arrofé  d’une  riviere,  qui  va  fe  rendre, 
dans  l’Amu , après  être  defeendue  d'une  autre  montagne  (a). 

On  a dit  ci-delTus  que  pendant  que  Jer.ghiz  Kban  aflîégeoit  Bamiyan  , Le  Sultan 
le  Sulta n Jalalo'ddin  avoit  défait  deux  de  fes  Généraux;  nous  allons  rap-  défait  A* 
porter  les  particularités  de  ces  deux  ailions.  Deux  ou  trois  jours  après 
que  Jalalo'ddin  fut  arrivé  à Gazna.il  apprit  qu’il  y avoit  dans  ces  quartiers- 
la  des  Mogols  qui  l’obfervoient  , & qui  afiiégeoienc  Khandahar.  Il  fe 
rencontra  que  dans  le  même  tems  Amin  Malek  Seigneur  de  Herat,  fe 
trouva  allez  près  de  lui  avec  dix-mille  Cavaliers  Turcs  pour  obfervcr  de 
fon  côté  les  Mongols,  le  Sultan  le  fit  inviter  à fe  joindre  à lui  pour  fé* 
courir  cette  place.  Amin  Malek  rint  donc  le  joindre,  & ayant  réfolu 
d’attaquer  les  ennemis  dans  la  nuit  j ils  marchèrent  & furprirent  les  Mon- 
gols , qui  avoient  déjà  pris  la  ville.  Ceux-ci  fe  trouvant  attaqués  d’un  cô- 
te par  le  fccours,  & de  l’autre  par  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  , fe  laif- 
ferent  tuer  pour  ainfi  dire  fans  réfiffance,  enforte  qu’il  y en  eut  peu  qui 
échappaflent  à l’épée  des  Karazmiens. 

Le  Sultan,  après  avoir  rétabli  Kandahar,  revint  à Gazna,  où  il  fut  peu 
après  renforcé  par  trente-mille  hommes , qui  lui  furent  amenés  par  trois 
Seigneurs  Turcs  de  la  Cour  de  fon  pere,  qui  fubfiftoient  en  ce  Pays-là 
dans  des  lieuy  fortifiés.  Ces  Seigneurs  vinrent  lui  offrir  leurs  fervices  plutôt 
par  la  crainte  du  danger  qui  les  menaçoit , que  par  afleélion  pour  lut.  Dès 
que  Jengbiz  Khan  apprit  le  maflacre  de  fes  troupes,  qui,  étoient  devant 
Kandahar,  il  envoya  le  Général  Kùtûkû  , ou  Kutultu  Noyau , ainfi  que 
l’appelle  Ahu'lgbizi  Kban , à la  tête  de  quatrevingt- mille  hommes  contre 
Jahlo'dJin.  AuGi-tôt  que  ce  Prince  eut  avis  de  leur  marche,  il  fe  mit  à 
la  tête  de  fon  armée  pour  aller  au  devant  d’eux;  il  les  rencontra  au-delà 
d’un  Bourg  nommé  Birman,  à une  journée  de  Gazna,  où  ils  vouloient  fe 
retrancher.  Kétàkû,  informé  que  les  troupes  du  Sultan , enflées  du  fuc- 
eés  qu’elles  avoient  eu  à Kandahar,  s’avançoient  avec  ardeur,  jugeoit  à 
propos  de  temporifer;  mais  quand  il  vit  que  le  Sultan  fe  difpofoit  à l’at- 
taquer dans  fes  retranchemens , il  fit  fortir  fon  armée  pour  aller  a i devant 
de  lui.  L’avant-garde  des  Mongols  fut  d’abord  défaite  par  celle  de  Ja- 
lalo'ddin, qu’ Amin  Malek.  commandoit  ; mais  ayant  été  renforcée  par  des 
troupes  fraîches , elle  mit  à fon  tour  les  Karazmiens  en  déroute.  Le  Sul- 
tan s’avança  aufli-tôt  à la  tète  de  fon  corps  de  bataille, & attaqua  le  cen- 
tre des  Mongols  où  étoit  Kûtftku.  Le  choc  fut  terrible,  «St  pendant  quel- 
ques heures  la  viéloire  balança;  enfin  elle  fe  déclara  pour  jalalo'ddin,  & 
les  Mongols  fe  fauverent  en  défordre  dans  les  montagnes,  il  y en  eut  un 
grand  nombre  de  tués  ou  faits  prifonniers.  On  dit  que  ie  Sultan  ayant  fait 

venir 


(s)  Abu'lgbtni  Kban,  p.  a87 , *88. 
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A.D.J.C.  venir  ces  derniers  en  fa  piéfence,  leur  reprocha  leurs  cruautés,  & leur  fit 
saai.  enfoncer  des  doux  dans  les  oreilles,  pour  venger  fes  fujets  des  maux  que 
Le  r,j,e  jçj  ^Dgoi*  & les  Tartares  leur  faifoient  fouffrir  depuis  ü long-tems.  Il  y 
Khaii*  av0’c  a quelques  journées  de-là  un  parri  de  Tartares,  qui  alïiégeoit  une 
' Fort  refie  appellée  IVala;  dés  qu’il  appric  cette  défaite,  il  leva  le  fiege  & 
s’enfuit  (a\  Tel  eft  le  récit  de  Fadhllab  & de  Niffavi , qui  a écrit  la  vie 
de  Jah’o'ddtn  ,•  mais  /îbu  Ighazï Khan  rapporte  la  cliofe  d’une  manière  dif- 
férente d’après  d’autres  Auteurs. 

Sultan  Khan  Malet  (le  même  qu’zbn/«  Malek I,  Gouverneur  de  Hérat, 
qui  s’étoit  fournis  à Z tua  (k  Sutlay,  ayant  été  attaqué  par  Togizar  Kant  a- 
ret,  comme  nous  l’avons  rapporté,  envoya  offrir  fes  fervicesii  J.ilalo’ddin,  dès 
qu’il  apprit  qu’il  étoit  arrivé  à Gazna  (*jjenghiz  Kbm  avoit  à peu  prés  dans 
le  même  tems  détaché  un  de  fes  principaux  Officiers,  nommé  t/gar,  furnom- 
mé  Kahhan,  ce  qui  veut  dire  un  homme  amufant , avec  quatre  autres  Gé- 
néraux appel  és  Sbangi , Kutulctû  Noyan  ou  Névian , Tabajik  & Malkaw  , 
à la  tête  de  trente-mille  hommes,  pflur  couper  aux  villes  de  Gazna,  Sa- 
ghil  & KabCil  la  communication  avec?  le  relie  des  F.tacs  du  Sultan  ka- 
razm.  Ces  Généraux  trouvèrent  à propos  de  partager  leurs  troupes  en  dif- 
férens  Corps , pour  veiller  d’autant  mieux  fur  les  mouvemens  des  enne- 
mis. KûtuUû  Noyan,  qui  avec  le  corps  qu’il  commandoic  s’étoit  avancé  du 
côté  de  Herat,  campa  chemin  faifant  près  de  Sultan  Khan  Malek , mais 
pendant  la  nuit  ce  Seigneur  fe  retira  & gagna  Gazna. 

Tabajik  & Malkaw  de  leur  côté  étoient  arrivés  avec  fi  peu  de  bruit  au- 
près de  la  ville  de  Saghil , qu’ils  penferent  la  furprendre  , pareequ’on  n’y 
étoit  pas  fur  fes  gardes.  Les  Généraux  Mongols  ayant  manqué  un  fi  beau 
coup  aiïiégerent  la  place  dans  Jes  formes  ; mais  pendant  qu’ils  faifoient 
tous  leurs  efforts  pour  la  réduire,  Sultan  Jalaloddin  renforcé  par  les  trou- 

Ses  venues  de  Herat  , leur  tomba  fi  inopinément  fur  les  bras , qu’il  les  o- 
ligea  de  prendre  la  fuite  & d’aller  joindre  Kûtukti  Noyan,  après  avoir 
perdu  plus  de  mille  hommes.  Enfuite  il  fe  mit  aux  trouffes  de  Kùtuktû , 
u’il  obligea  enfin  d’en  venir  à une  bataille.  Il  donna  le  commandement 
e fon  aile  gauche  à Sultan  Malek , & celui  de  la  droite  à ÿefio'ddin  un  des 
vieux  Généraux  de  fon  pere;  il  fe  mit’ en  perfonné  au  etntre,  «St  chargea 
les  Mongols  avec  tant  de  vigueur  , qu’après  un  combat  fort  opiniâtre; 
qui  dura  depuis  le  matin  jufques  bien  avant  fur  le  fuir  , ils  furent  enfin 
obligés  de  tourner  le  dos  , & de  laiffer  un  grand  nombre  de  morts  fur  le 
champ  de  bataille. 

Kùtui ni  Noyan  fe  fervit  en  cette  occafion  d’un  flratagême  qui  faillit  k 
lui  donner  la  vièloire  ; il  ordonna  de  faire  remplir  de  paille  tous  (es  bon- 
nets & tous  les  manteaux  de  feutre  qu’on  pourrait  trouver  au  camp,  & 
de  les  ranger  un  peu  en  arriéré  fur  les  chevaux  & chameaux  de  bagage. 


Défait 

Kùtuktû 

Noyan. 
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{«)  Ni  fini,  Fadlatlai  ap.  De  La  Crcix  p.  394 — 39Û. 
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(*)  On  lit  Cafmien  dans  la  trrdirfHon  à'/Uu’fcbazi  Khan  Quelques  uns  écrivent  Cat. 
ben  ou  C.xnin . par  où  il  femble  qu’ils  entendait  le  territoire  où  Gazna  ci 
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comme  une  forte  de  fécondé  ligne.  Ctt  ordre  fut  exécuté  fi  adroitement,  A.D.J.C. 
que  les  Karazmions , croyant  que  c’étoit  un  renfort  qui  venoit  aux  Mo-  ,221- 
gols  , prirent  l'épouvante  & alloient  s’enfuir  lâchement,  fi  le  Sultan,  qui 
fc  douta  de  la  rufe  de  Kûtuktû  ftoyan,  ne  les  eût  détrompés;  ce  qui  ayant  Kh=n>. 
ranimé  leur  courage  , iis  chargeront  de  nouveau  avec  tant  d’impétuofité 
les  Mongols , qu'il  ne  s’en  fauva  quuu  fort  petit  nombre  avec  les  trois 
Généraux  (a).  ...  . 

AulTi-tôt  que  Batniyan  fut  prife  , Jtvgblz  Khan  impatient  de  fe  venger  Divifim 
de  ces  deux  échecs,  fit  marcher  fon  armée  avec  tant  de  précipitation , qu'à  n,re  l(t 
peine  donna- t-il  le  tems  à fes  foldats  de  fe  rafraîchir.  Gozna , qu’on  ap- 
pelloit  Dartl  Mvlk  ou  la  Ville  Royale,  étant  une  place  forte  & bien  pour-  jo’ddin. 
vue  pour  foutenir  un  long  fiege , le  Grand  - Khan  s’avança  de  ce  côté  - là , 
comptant  d’y  trouver  Jalaloddin  : mais  ce  Prince  en  étoit  foui  quinze 
jours  auparavant  (*),  & auroit  été  en  état  de  tenir  tête  à fon  ennemi, s’il 
11’étoit  arrivé  un  incident  fâcheux  dans  fon  armée  après  la  bataille  de  Bir- 
man. Quand  il  fut  queflioo  de  partager  le  butin , les  trois  Seigneurs  Turcs 

Îirétendoient  que  les  meilleures  dépouilles  leur  appartenoient  à caufe  du 
ècours  qu’ils  avoient  donné.  Les  troupes  A' Amin  Malek , fort  unies  à cel- 
les du  Sultan , vouloient  que  fuivant  la  coutume  de  la  gutrre  on  partageât 
également.  La  querelle  commença  au  fujtc  d’un  beau  cheval  Arabe,  qu’en 
des  trois  Capitaines  Turcs  demaudoit , & que  les  autres  refuiôiect  de 
lui  céder. 

D’autres  difent  que  la  querelle  s’émut  entre  Sultan  Khan  Malek  & Se~ 
fio'ddin  Malek , & qu’elle  alla  û loin  que  le  premier  donna  un  coup  de  fouet  , 

dans  le  vifage  à 1 autre.  Que  Sefio'dMn  ne  manqua.pas  de  fe  plaindre  do 
cette  infulte  au  Sultan  ; & que  ne  voyant  point  de  jour  à en  obtenir  une 
réparation  qui  pût  le  fatisfairc,  il  quitta  le  Prince  dans  la  nuit,  avec  tous 
ceux  dp  la  Tribu  de  Kankli  , qui  étoient  fous  fes  ordres  , & fe  retira  dans 
les  montagnes  de  Kerman;  que  Sultan  Malek*  de  fon  côté,  s’en  retourna 
peu  de  teins  après  à Herat.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  défertion  des  troupes 
auxiliaires  fut  très-préjudiciable  aux  affaires  de  JaLlo'liin , & la  principa- 
le ratfon  qui  l’obligea  à s’éloigner  de  Gazna  fut  de  donner  le  tems  à fes 
troupes  defunies  de  le  rejoindre.  Il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  faire  enten- 
dre raifon  aux  trois  Chefs  Turcs  , il  leur  écrivit  plufieurs  fois  , & leur  fit 
reprefenter  qu’ils  périroient  s’ils  demeuroient  féparés , & qu'au  contraire 
s’ils  fe  réunifTbieot  ils  pouvoitnt  tout  efpérer. 

Ils  fe  laiffertnt  enfin  perfuader  à la  vue  du  danger,  mais  trop  tard;  car  u Sll}lea 
Jevg'iz  Khan  , informe  de  ce  qui  fe  paffoit , détacha  foixante-mille  elle  vaincu 
vaux  pour  fe  faifir  des  paflàges , & pour  les  empêcher  de  joindre  le  Sul-  fur  Us 
tan  , qui  privé  de  ce  paillant  fecours  fe  retira  vers  le  fle-uve  Sind  ou  lu- 
dus  (j).  Il  s’arrêta  fur  les  bords  dans  l’endroit  où  il  efl  le  plus  rapide,  & ' 11 

fe 

{«J  rlhu'lgbazi  Khan,  p.  î',0 — iÿ*. 

(*)  Suivant  slhu'lgbmi  Kl  au . les  habitans  de  Gazna  ayant  perdu  courage  , laifllrcat 
entrer  J.ngbis  Kbon  fans  aucune  re' finance  dans  leur  ville. 

. (J)  Ab u/gbazi  Kban  l'appelle  Su  - /«ai  , comme  qui  dirait  le-  l',tuvc  Indus. 

Zz  3 


bords  de 
rtndua. 
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> D.  J C.  fe  porta  dans  un  lieu  étroit,  tant  pour  ôter  à fes  foldats  l’envie  de  fuir  à»» 
àKr  aUïiMoT,î ‘ ravanw«e  de  pouvoir  faire  agir  toute  leur  armée, 
/ejenghfc  De.PU1*  f°n  d*P"*  de  ^azna  >■  ètoit  tourmenté  d’une  colique  qui  lui  don- 
Khan.  nolt  Peu  de  relâche  , & néanmoins  dans  le  tems  qu’il  fouffroit  le  olus  il  fe 

• VK  °j*1.8é  de  monter  à cheval.  Il  apprit  que  l’avant-garde  des  ennemis  é 

to.t  déJâ  f,r”vée, a run  *««*  aPPf»d  tieràer.  Sur  cette  nouvelle  il  partit  la 
nuit  avec  l élue  de  fes  foldats,  furprit  les  Mongols  dans  leur  campH  & Jc. 
taiila  prefque  tous  en  pièces  fans  perdre  un  feu'  homme.  Enfuite  il*  revint 
iur  les  bords  de  1 Indus  avec  un  butin  confidérable. 

Jenghiz  Khan  , voyant  qu’il  avoit  affaire  à un-  ennemi  vigilant  ne  fit 
plus  rien  qu  avec  beaucoup  de  circonfpeftion.  Lorfqu’ii  fo  vit  près  du  Sul- 
tan  , il  rangea  fon  armée  en  bataille  (•)  , donna  l’aile  droite  à Jaeatai 
la  gauche  a Ottaf,&  fe  mit  lui -même  dans  le  centre  au  milieu  de  Gx- 
m.  le  hommes  de  fa  Garde.  D’un  autre  côté  Jalalo'ddin  fe  prépara  au  com- 
bat ; il  fit  d abord  éloigner  les  bateaux  de  l’Indus  , de  nVn  réferva  qu’un 
feul  pour  faire  paffer  la  Sultane  fa  mere,  la  Reine  fa  femme  & fesenlanst 
triais  malheureufement  le  bateau  s’ouvrit  quand  il  fallut  les  embarquer  fi 
bien  qu  elles  furent  obligées  de  demeurer  dans  le  camp.  Le  Sultan  fe  m,c 
a la  tete  de  fon  corps  de  bataille  ; fon  aile  gauche  portée  à l’abri  d’une 
moQCagne,  qui  empêchoit  que  l’aile  droite  des  Mongols  ne  combattît  tou-' 
te  entière  , étoit  commandée  par  fon  premier  Vilir,  & fon  aile  droite  par 
Amin  Malek.  Ce  Seigneur  commença  le  combat,  & fit  plier  l’aile  ca-ache 
ennemie  malgré  toutes  les  troupes  qui  la  foutenoient.  Et  comme  l’aile 
droite  des  Mongols  ne  pouvoir  s’étendre  , le  Sultan  fe  fervit  de  fon  aile 
, 6au cjle  comme  d un  corPs  de  réferve , il  en  detachoit  de  cems  en  tems  des 
clcadrons  pour  foueemr  les  troupes  qui  en  avoient  befoin.  Il  en  nrit  auffi 
une  partie,  lorfqu’à  la  tête  de  fon  corps  de  bataille  il  alla  charger  cc’ui  de 
A ban  ; il  le  fit  avec  tant  de  courage  & de  vigueur  , qu’il  mit  en 
dcforJre le  centre  des  Mongols,  & s’y  ouvrit  un  large  chemin  pour  pêne” 
crer  ju.qu  à 1 endroit  ou  le  Grand-Khan  avoir  d’abord  pris  fon  mftefiiuia 
ce  Prince  n’y  éto.t  plus;  ayant  eu  un  cheval  tué  fous  lui,  il  s’étoit  reüré 
pour  faire  combattre  toutes  les  troupes.  . 

Peu  s’en  fallut .que  ce  defavantage  ne  fit  perdre  la  bataille  aux  Mongols  • 
car  la  nouvelle  s étant  répandue  dans  tous  les  quartiers  de  l’armée,  que  le’ 

ÏTr  einf°i?,Ce  ,e."ntre  ’ toutes  Jes  troupes  en  furent  fi  découra- 
' ëées  » qte  fi  Je  lvhan  n eût  couru  par-tout  pour  fe  faire  voir , elles  fe  fe- 
rraient infailliblement  débandées.  Ce  qui  lui  fit  gagner  la  bataille,  c’eft 
2“  a5’ ^t  remarqué  que  le  Sultan  avoit  dégarni  fon  aile  gauche  , il  ^rdon- 
na  a Bêla  Aman  de  paffer  la  montagne  s’il  étoit  poflîble,  & d’aller  facta- 
quer.  Bêla  conduit  par  un  guide  marcha  entre  des  rochers  & des  nréci- 
pices  affreux,  tomba  fur  cetce  aile  affoiblie,  & l eur  bientôt  défaite 

™cVUtre  r£Ûrier  attr,buf  ,a  v,ftoire  à corps  de  Cavalerie,  com- 
pofe  de  gens  d élite  furnommés  Peblcvans , qui  foutenu  de  dix-mille  hom- 


mes 


m l£bati  Kban  dit  qu’il  vint  fe  porter  pendant  la  nuit  entre  le  canin  du  «Cuir,» 

& la  rivière,  afin  de  lui  eu  couper  abfoiumcnt  Je  psilàçe.  P-  • 
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mes  frais  fondit  fur  l’aile  droite  de  Jalalo’dJin,  qui  étoit  viflorieufe;  ils 
ja  déGrent  & la  renverferenc  fur  le  corps  de  bataille  , contre  lequel  Jtr.g- 
biz  Khan  avoic  recommencé  d’aller  à la  charge.  Les  troupes  du  Sultan , 
qui  n’alloienc  en  tout  qu’à  trente-mille  hemmts,  fatiguées  d’avoir  combat- 
tu pendant  dix  heures  (*)  entières  contre  plus  de  trois-cens-mille  hom- 
mes , prirent  l’épouvante  & tournèrent  le  dos  : le  fils  ainé  de  Jalaloddin 
fut  fait  prifonnier  dans  la  déroute.  Une  partie  des  troupes  fe  retira  dans 
les  rochers  qui  font  fur  les  bords  de  l’Indus , où  la  Cavalerie  ennemie  ne 
put  les  fuivre  ; plufieurs  autres  trop  preffés  par  les  Mongols  fe  jetterent 
dans  le  fleuve,  que  quelques-uns  traverferent  heureufement.  Les  autres  fe 
rangèrent  autour  de  leur  Prince,  & fachant  qu’il  n’y  avoit  point  de  quar- 
tier à efpérer  pour  eux  continuèrent  le  combat. 

Cependant  Jenghiz  Kban,  qui  vouloir  avoir  Jalah’ddin  vivant,  défendit 
qu’on  le  tuât  (f)  ; & pour  l’empéchtr  de  fe  fauver  il  rangea  fon  armée 
en  forme  d’arc,  dont  le  neuve  Indus  repréfentoit  la  corde  (J).  Le  Sultan 
voyant  qu’il  lui  reftoit  à peine  fept-cens  (§)  hommes  , & que  s’il  s’obfti- 
noit  plus  long-tems  à refluer  , il  tomberait  entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi , commença  à penfer  à fon  falut.  Comme  il  n’avoit  d’autre  parti  à pren- 
dre que  celui  de  traverfer  l’Indus,  qui  étoit  fort  dangereux,  il  réfolut  de 
le  niquer  plutôt  que  de  fe  lailTer  prendre.  Mais  avant  que  d’exécuter  cet- 
te rélolution  il  alla  embraffer  fa  raere  , fa  femme,  fes  enfans  & fes  amis, 
& leur  dire  adieu.  Jalaluddin  les  larmes  aux  yeux  s’arracha  enfin  à ces  ob- 

i’ets  fi  chers , & après  avoir  ôté  fa  cuirafle  & quitté  toutes  fes  armes  , à 
1 réferve  de  fon  épée  , de  fon  arc  & de  fon  carquois , il  monta  fur  un 
cheval  frais , & le  poufla  vers  le  fleuve  , dont  l'impétuofité  étonna  l'ani- 
mal, qui  n’entra  dedans  que  forcé;  mais  quand  une  fois  il  y fut  entré,  il 
fervit  fi  bien  fon  Maître , qu’il  le  pafla  & le  mit  en  fûreté  fur  l’autre  bord. 
Le  Sultan  par  reconnoiflànce  le  fit  garder  avec  foin  dans  la  fuite , & lais- 
fa  même  paffer  quatre  ou  cinq  années  fans  le  monter  dans  aucune  occa- 
fion  périlleufe. 

Pendant  qu’il  traverfoit  l’Indus , Jenghiz  Kban  accourut  fur  la  rive  , & 
admira  fon  courage,  mais  le  Sultan  fit  plus;  il  s’arrêta  au  milieu  du  fleuve 
pour  infulter  fon  ennemi,  & vuida  fon  carquois  contre  lui.  Plufieurs  bra- 
ves Capitaines  Mongols  voulurent  fe  jetter  dans  l’eau  pour  fuivre  Jala- 
h'ddin à la  nage,  mais  le  Grand-Khan  les  en  empêcha,  en  leur  difant  que 
ce  Prince  tromperait  tous  leurs  efforts.  Enfuite,  mettant  fon  doigt  fur  fa 

bou- 

(*)  Le  même  Hiltorien  dit  que  la  bataille  dura  depuis  Je  lever  du  Soleil  jufqu’à  midi, 
(t)  Abn/gbazl  Khan  rapporte,  qu'avant  que  d’engager  l'aftion  JckhIiz  Kban  ordonna 
J Kncnr  Knislue»  & à Kotut  K/isban  d'oblerver  autant  qu’il  ferait  poflible  Jalaloddin,  A 
de  ficher  de  le  prendre  vivant. 

(|)  Suivant  ce  récit  de  lie  ta  Croix  le  chemin  au  fleuve  étoit  libre,  mais  Abulgluzi 
Xbmi , qui,  comme  on  l'a  vu,  fait  camper  le  Khan  entre  le  Sultan  & le  fleuve,  rapporte 
que  ce  Prince  voyant  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  gueres  de  monde , fit  un  démit'  effort  pour 
fc  faire  jour  1 travers  les  Mongols , 4 qu'il  gagna  heuteufement  le  bord  du  fltuve. 

(J)  L’Anglois  porte  feft-iulle , mais  Lie  lu  Crtix,  que  l'Auteur  fuit,  dit  ftpt-eem, 
R Ht.  DU  T*  AD. 


A.n.jc, 

liât. 
le  régné 
de  Jenghiz 
Khan. 


Il  pafle 
ce  Fleuve. 


Jenghiz 
Khan  l'ad- 
mire. 
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A.  D.J.C.  bouche,  & fe  tournant  vers  fes  enfans  il  s’écria.  „ Ce  ferait  d’un  tel  pere 
im.  „ que  tout  fils  devrait  fouhaiter  d’être  né  (•).  Qui  peut  affronter  le  péril 
le  régné „ dont  ce  prjnce  vient  d’échapper,  peut  s’expofer  à mille  autres,  de 
Kl»n.S  IZ»>  l’homme  fige,  qui  l'aura  pour  ennemi,  fera  toujours  fur  fes  gardes”. 

Mebcmed  KiJJavi , Auteur  de  l’Hiftoire  de  Jalaloddin  , rapporte  que  le 

U fait  Sultan,  pénétré  des  cris  des  perfonnes  de  fa  famille,  qui  le  prioitnt  de  le* 
UPeT-i u délivrer  de  *a  fervitude  des  Mongols , commanda  qu’on  les  noyât , & que 

}um*.  fon  orjre  fQt  exécuté  fur  le  champ.  Mais  d’autres  Iliftoriens , qui  ont 
fait  un  aflèz  long  détail  de  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  journée,  affurtnt  que 
Jcngblz  Khan  apres  le  partage  de  ce  Prince  fit  venir  en  fa  préfence  fes 
Femmes,  & tous  fes  Enfans,  que  l’on  tua  par  fon  ordre  les  mâles,  du  nom- 
bre defquels  fut  le  fils  ainé  du  Sultan  âgé  de  huit  ans.  Enfuite  il  fit  reti- 
rer de  la  riviere  par  des  plongeurs  tout  for  & l’argent  que  Jalaloddin  y 
a voit  fait  jetter. 

Ses  ex-  Aufli-tôt  que  ce  Prince  fut  arrivé  heureufement  dans  les  Indes , il  mon- 
pioitsaux  ta  fur  un  arbre  pour  y paffer  la  nuit,  & fe  mettre  en  fûreté  contre  les  bê- 
tes  féroces.  Le  lendemain,  comme  il  marchoit  avec  inquiétude  le  long  du 
fleuve,  & qu’il  regardoit  s’il  ne  paroiffoit  aucun  de  fes  gins,  il  appc-rçut  une 
troupe  de  folJats  a\  ec  quelques  Officiers , parmi  lefqutls  il  y avoit  trois  de 
fes  cor.fiJens.  Après  la  première  déroute  de  l’armée  ils  avoient  trouvé  un 
bateau, & avoient  navigé  toute  la  nuit  avec  beaucoup  de  péril  àcaufedcs 
- écueils  & de  la  violence  du  courant.  Peu  après  il  vit  venir  à lui  trois-cens 
chevaux,  qui  lui  dirent  qu’il  y en  avoit  encore  quatre-mille,  qui  s’étoient 
fauvés  à la  nage  â deux  lieues  de-!à.  Le  Sultan  les  alla  promptement  cher- 
cher, & promit  de  pourvoir  à leurs  befoins.  Dans  le  même  terns  un  Offi- 
cier de  fa  Maifon  , nomtr.c  JainalarrazaJ , qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  à la 
fcatai'le  , ayant  fu  que  fon  Maître  & plufiiurs  ‘de  fes  gens  s’étoient  fau- 
vés, fe  hazrrda  à charger  un  fort  grand  bateau  d’armes,  de  vivres,  d’ar- 
gent & d’étoffes  pour  les  foldats,  & traverfa  le  fleuve  pour  aller  joindre  le 
bultan.  Jalaio'ddm , pour  reconnoîire  un  aufîi  grand  fervjee,  le  fit  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon,  & le  furnomma  Eftiaro'ddin , c’tfl-à  dire  t élite  ou  la 
gloire  de  la  Foi.  Depuis  ce  tcms-là  tout  fuccéda  heureufement  au  Sultan. 
Jl  donna  plufieurs  batailles  dans  l’Indoftan,  & y fut  d’abord  vi&orieux  ; il 
fit  des  conquêtes  & des  alliances.  Mais  à la  fin  fes  profpcrités  ex  citèrent 
la  jaloufie  des  Princes  Indiens,  qui  fe  liguèrent  contre  lui , & l’obligèrent  à 
repaffer  l’Indus.  D’autres  Plifloiiens  difent  que  fon  retour  en  Ptrfe  fut 
volontaire,  pour  tâcher  de  recouvrer  une  partie  de  fes  Etats  dans  l’ab- 
fence  de  Jengbiz  Khan.  Mais  nous  le  quitterons  à préfent , pour  revenir 
à ce  Conquérant  (a). 

CIIA- 

(«)  Fadlallab , Niffavi , Afarahesby,  ap.  De  Lu  Croix , p.  401-412. 

(*)  Ou,  comme  dit  Abu'lgbaxi  Khan,  qu  ’tn  pouvoit  nommer  beat  eux  i jufte  titre  It  J'en 
{ui  avoit  un  tel  fils. 
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CHAPITRE  V. 

c ‘ 

Conquêtes  dans  l'Iran,  depuis  la  bataille  de  T Indus,  juf qu'au  retour  de  Jenghiz 

Khan  en  Tartarie. 

il..'..  ' ■ ' ’ • 

T A bataille  de  l’Indus  coûta  à Jenghiz  Khan  vingt-mille  hommes,  & de-  A.D. J.C, 
T-*'  puis  qu’il  avoir  mis  le  fiege  devant  Talkban  , il  n’en  avoit  perdu  pas  Iîl2- 
moins  de  deux -cens -mille.  Il  ne  laiflii  pas  de  donner  avis  de  fes  heureux 
fuccès  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  & particulièrement  à Hubbi  & à Kh™.6  * 
Suida,  qui  avoient  alors  achevé  de  conquérir  l'Irak  Perfienne  ; il  leur  or-  — 
donna  en  même  tems  d’entrer  dans  1 ' Azerbcjan,  l’ancienne  Médie  Atropa-  Conquit» 
tienne,  au  printems  de  l’an  619  de  l’Hégire.  Quand  il  reçurent  cet  ordre'p /Jr,ak 
ils  étoient  en  quartier  d'hyver  à Stnovarende,  ville  de  cette  Province  qu’ils 
avoienc  emportée  d’aflaut  ; ils  écrivirent  d’abord  pour  faire  venir  un  ren-  û t • 
fort  de  troupes  du  Khorafan.  Ces  troupes  ne  furent  pas  plutôt  en  marche,  6 , 9 " 'f'c. 
qu’elles  rencontrèrent  & défirent  trois  ou  quatre -mille  chevaux  Karaz-  liaa. 
miens,  fous  les  ordres  de  Takin , qui  fe  fauva  à Jorjan  dans  le  Tabartftan , 
cù  Aynanji  Khan,  dont  nous  avons  parlé,  s’étoit  retiré.  L’Officier  qui 
commandoit  les  Mongols  les  pourfuivit,  & les  trouva  tous  deux  rangés  en 
bataille  entre  Jorjan  & Ajlarabad;  il  les  attaqua,  & après  un  rude  com- 
bat les  mit  en  déroute.  Aynanji  Kban  s’enfuit  auprès  de  Kayafo'ddin , frere 
du  Sultan  Jalalo’ddin,  qui  étoit  maître  du  Kbuzejlan,  & il  mourut  peu 
après.  Cette  aélion  fe  pafia  au  commencement  de  l’année  1222. 

Les  deux  Généraux  ayant  reçu  le  renfort  qu'ils  attendoient,  marche-  Ardebil 
rent  du  côté  d 'Ardebil  ou  Ardevil,  ville  forte  & marchande  à deux  lieues  & Taurl* 
de  la  montagne  de  Savelar.e,  qui  après  quelque  réfi  fiance  fe  rendit  à di ç.  Jern“Jent’ 
crétion.  Les  Mongols  tuerent  la  plupart  des  habitans,  & après  avoir  pillé 
la  ville  la  brûlèrent.  Elle  a été  rebâtie  depuis,  & elle  efi  à préfent  une  des 
plus  belles  du  Royaume  de  Perfe.  D’Ardebil  les  Généraux  Mongols  fe 
rendirent  à Tabriz  ou  Tauris,  Capitale  de  l’Azerbéjan.  Le  Gouverneur, 
qui  avoit  du  courage,  rejetta  toutes  les  propolitions  qu’ils  lui  firent.  11 
les  fatigua  par  une  infinité  de  forties,  & les  attira  fouvent  dans  des  em* 
bufcades.  Mais  ayant  été  à la  fin  obligé  de  combattre  en  rafe  campagne, 
il  fut  battu;  il  fe  fauva  pourtant  dans  la  ville,  oü  il  aurait  pu  tenir  long- 
tetns  encore,  fi  les  habitans  ne  l’euflent  obligé  de  propofer  auparavant  Ta 
Paix  aux  Généraux  Mongols , qui  y confentirent  aifément  dans  la  crainte 
qu’ils  avoient  que  les  Géorgiens , qui  pafloient  pour  les  plus  vaillans  Peu- 
ples de  l’Afie,  ne  fe  déclaraflent  pour  les  habitans  de  Tauris.  Ayant  ap- 
pris enfuite  qu’il  y avoit  quelques  troubles  à Ifpahan  , ils  retournèrent  dans 
l’Irak;  mais  celui  qui  en  étoit  l'auteur  ayant  été  tué  par  ceux  de  fon  parti 
même,  ils  ne  firent  foufirir  aucun  châtiment  à la  ville. 

Les  Géorgiens,  craignant  detre  attaqués  à leur  tour  par  les  Mogols.ré-  Les  Géor. 
folurent  de  les  prévenir;  & quoiqu'on  fût  au  cœur  de  l’hiver,  ils  entre-  gicns/™/ 
rent  dans  l’Azerbejan  pour  aller  chercher  les  troupes  que  les  deux  Géné  1/1  Zu  rre 
raux  y avoient  laifiets;  mais  y en  ayant  trouvé  plus  qu’ils  ne  croyoient , Mo* 
Tome  XVII.  Aaa  ils s° s‘ 
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A.D.J.C.  ils  eurent  du  défavantage  en  deux  rencontres, & s’en  retournèrent  à Tifiit. 
1112.  Ils  envoyèrent  alors  des  Députés  à tous  leurs  voilins  pour  demander  du  fe- 
Le  recours,  mais  perfonne  ne  voulut  leur  en  donner;  ce  qui  fut  caufe  qu’ils 
Kha'n  ^ inquiétèrent  par  de  puiffans  partis  tous  ceux  qui  favorilbient  les  Mongols. 

^ "m~  Cependant  Hubbé  & Suida  envoyèrent  des  troupes  contre  eux,  & brique 
la  faifon  le  permit  ils  marchèrent  avec  toutes  leurs  forces  pour  entrer  dans 
'.ci  la  Géorgie,  mais  iis  en  trouvèrent  tous  les  paflages  bouchés  ; & comme 
.:t . : peu  de  gens  fullifoient  pour  les  garder  <!St  les  défendre  contre  un  grand 
. nombre,  ils  différèrent  de  les  attaquer.  Mais  à leur  retour  vers  l’Azerbe- 
jan,  ayant  eu  avis  que  la  ville  de  Maragha.  avoit  favorifé  les  Géorgiens, 

. ils  h prirent  Ci  la  pillèrent.  Cette  ville  a été  bâtie  par  le  Calife  Mcrvuan , 

& elle  eft  fort  coniidérablc  tant  pour  fon  commerce  que  pour  fa  belle  fitua- 
tjon„  à environ  cinq  iante  milles  au  Sud  de  Tauris.  HùLikû,  petit-fils  de 
^VMgfrtz  À ban,  y fit  élever  un  magnifique  Oblérvatoire,  dont  le  fameux 
Nijr  dédia  Al  Tufit  dont  on  a parlé,  avoit  la  dircâion.  . 

Après  la  prife  de  Maragha  les  Mongols  allèrent  fe  repofèr  à Ardebil: 
là , ayant  appris  qu'il  y avoit  une  révolte  à Hamadan,  Hubbé  marcha  de 
ce  ciné -là  pour  appaifer  les  troubles.  Jamaloddin,  qui  en  étoit  Gouver- 
peur,  fe  voyant  abandonné  de  tous  les  autres  révoltés,  envoya  de  riches 
préfen»  au  Général  en  1 affuraot  de  fon  obéiffance  ; mais  Hubbé  demanda 
qu'il  fe  rendît  a diferétion.  Le  Gouverneur  alloit  le  fatisfaire,  mais  un 
Capitaine,  nommé  bakihi , fe  mit  à la  tête  des  troupes  qui  étoient  dans  la 
yille,  & fut  allez  hardi  pour  faire  une  fortie  fur  les  Mongols.  Ils  le  re- 
pouffèrent  vivement,  le  pourfuivirent,  & un  grand  nombre  d’entre  eux 
i entra  pele- mêle  avec  fes  foldats,  feiaifit  des  portes,  & fe  rendit  maître 

•’  de  la  place.  Au  retour  de  cette  expédition  les  deux  Généraux  Mongols 

•*  s’avancèrent  pour  foumettre  Salmas.  &.  Kûi  ou  Koy  à l’extrémitc  occiden* 
taie  de  l’Azerbejan.  Ils  ne  les  eurent  pas  plutôt  réduites  & pillées , qu’ils 
tournèrent  leurs  armes  contre  Nakshiwan,  ville  de  la  Province  d 'Al  R an 
ou  slrran,  fituée  entre  l’Azerbejan  & l’Arménie.  Elie  fut  traitée  comme 
les  autres,  cependant  avec  moins  de  rigueur  que  Pilkan  ou  Bilakan,  où 
fe  fait  le  grand  commerce  de  la  Province  d’Arran.  Comme  c’écoic  une 
place  bien  fortifiée,  elle  arrêta  longtems  les  ennemis,  qui  pour  s’en  ven- 
ger y commirent  de  grandes  cruautés.  Canjcb , autre  ville  de  cette  Pro- 
vince, dont  elle  eft  aujourd’hui  la  Capitale,  fut  plus  heureufe;  elle  ouvrit 
d’abord  fes  portes,  ce  qui  fit  qu’on  ne  maltraita  point  fes  habicans. 

Les  Mongols  apprirent  à Ganjeb  qu’une  armée  de  Géorgiens  s'avançoit 
pour  les  attaquer,  les  Généraux  convinrent  que  Hubbé  fe  mettrait  en  em- 
bufeade  avec  cinq -mille  hommes,  & que  Suida  marcherait  avec  le  gros 
de  l’armée  comme  pour  donner  bataille;  mais  qu’aufli-tÔt  qu’il  ferait  en 
préfence  il  abandonnerait  le  bagage,  & fe  retirerait  avec  précipitation 
pour  attirer  les  ennemis.  Le  ftratageme  réudit  parfaitement.  Quand  Hubbé 
fortie  de  l’em bufeade , Suida  fit  volte-face-;  les  Géorgiens  chargés  en  têtë  & 
en  queue  p<  rdirent  trente-mille  hommes; ceux  qui  le  fauverent  en  Géorgie 
répandirent  dans  le  Pays  la  nouvelle  que  les  Mongols  venoient  afféger 
Telîis,  ce  qui  jetta  la  terreur  parmi  les  habitans.  Cependant  les  gens  de 

guer- 
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guerre  connoiffant  la  difficulté  des  paffages,  accoururent  pour  les  garder;  A.D.J.C, 
& en  effet  les  Mongols  trouvèrent  tant  de  détroits  «St  de  défilés,  qu’ils  fe  12ÎI* 
rebutèrent , <5t  retournèrent  fur  leurs  pas  (a).  tfMenriX 

11  efl  tems  de  voir  ce  que  Jengbiz  Khan  faifoit  dans  leKhorafan.  Après  Khan, 
la  bataille  de  l’Indus  l’hiver  devint  fi  fâcheux  , que  ce  Prince  fut  obligé  — 
de  le  palier  fur  les  frontières  des  Indes , «St  de  laiffer  repofer  fon  armée , Détacbt- 
qui  étoit  extraordinairement  fatiguée.  Après  qu’il  l’eut  un  peu  rétablie , . 

il  ordonna  une  chaffe,  mais  dès  qu’il  vit  approcher  le  printems , il  envoya  °D6°  * 
des  troupes  pour  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Il  envoya  dans  le  Pays  de 
lierai,  qui  s'étoit  révolté,  quatre -vinge- mille  hommes  fous  la  conduite 
d 'Ilenku  Nfaian  ; vingt-mille  marchèrent  fous  le  commandement  de  Bêla  ou 
Bala  vers  le  Pays  de  Multan  dans  les  Indes , pour  agir  contre  le  Sultan  * 
s’il  paroiffoit  de  ce  côté-là.  Il  chargea  Octài  d’aller,  avec  les  troupes  qu’il 
commandoit,  conquérir  Gazna  ; & il  donna  à Jagataï  foixante-milie  hom- 
mes , pour  empêcher  Jalalo'ddin  de  pénétrer  dans  les  Provinces  de  Send  & 
de  Kerman.  Mais  le  Sultan  étoit  revenu  dans  le  Kerman  dès  qu'il  eut  ap- 
pris que  Jengbiz  Khan  étoit  retourné  dans  le  Mogoliltan.  Le  Grand-Khan 
fe  difpofa  à s’y  rendre,  ayant  appris  que  Sbidasku,  Khan  de  Tangut , avoic 
furpris  la  ville  de  Kampion  , malgré  la  réfiltance  du  Gouverneur , «St  que 
les  Karakitayens  paroiffoient  prêts  à fe  révolter. 

Sur  ces  nouvelles  Jengbiz  Khan  envoya  fes  ordres  à fon  frere  Utakin,  «St  Prifedt 
marcha  avec  le  refte  de  fes  troupes  vers  Kandahar,  dont  il  fe  rendit  maî-  Kant*1‘ 
tre.  Cette  ville  efl  fort  ancienne , & Capitale  d une  Province  du  même  nom  ; har> 
elle  fait  un  grand  commerce  avec  le  Pays  de  Send  , les  Indes  & la  Perfe, 

& les  Géographes  la  placent  les  uns  dans  l’un  de  ces  Pays , «St  les  autres 
dans  l'autre  : ce  qu’il  y a de  certain , c’efl  qu’elle  leur  fert  de  frontière.  Le 
Khan  y attendit  long-tems  des  nouvelles  de  fes  armées. 

Quelque  tems  après  la  réduction  de  cette  Kortereffe,  Multan  ville  des  Prifedt 
Indes  fut  aulîi  conquife  par  Bêla  Néviitn  , qui  avoit  ordre  enexire  de  fou-  Multan. 
mettre  Lahor  ; mais  ayant  appris  qu’il  y avoit  une  armée  plus  forte  que  la 
fienne,  il  n’y  alla  point.  C étoit  un  Prince  Patan,  nommé  Kobadia,  qui 
l’avoit  envoyée  , penfant  qu’il  devoir  plutôt  fe  précautionner  contre  les 
Mogols , que  contre  Jalalo'ddin.  Car  quoique  ce  Sultan  eût  les  arme*  à la 
main  fur  les  frontières  de  fon  Pays , il  n’avoit  que  peu  de  troupes  avec  lui. 

Auffi  n'avoit-il  fait  qu’une  fimple  irruption  fur  les  Terres  d’un  Prince 
nommé  Rana,  qui  l’avoit  infulté  & qu'il  tua. 

Ilenlu  , qu '/ibu'lghazi  Khan  appelle  llziktcy  ou  Iljikte y Noyan  , exécuta  M.iffccn 
les  ordres  qu’il  avoit  pour  Herat  avec  beaucoup  de  cruauté.  On  a déjà  dit  à Hwtt. 
que  les  Peuples  de  ce  Pays,  après  avoir  fait  la  paix  avec  Tuli  Khan,  s’é- 
toient  révoltés,  auffi-tôt  qu'ils  avoient  vu  paroître  Jalalo'ddin;  ils  tuerent 
leur  Gouverneur  / Ibubccre , firent  main -baffe  fur  tous  ceux  du  parti  des 
Mongols , & établirent  pour  Gouverneur  Mubarczzo'ddin.  Cette  a&ion 
fe  paffa  dans  le  tems  que  les  trente- mille  mécontens  fe  joignirent  au  Sul- 
tan, ce  qui  fit  croire  a ceux  de  Herat  que  fes  affaires  fe  rétabliraient. 

Kû- 

(0)  Fadlallab,  ap.  De  ta  Croix,  p.  414-424. 
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Kitûktù  avoit  d’abord  eu  ordre  de  les  châtier,  mais  fa  défaite  à Birwan 
l’en  avoit  empêché,  & le  Khan  avoit  été  obligé  de  différer  fa  vengeance. 
Ilcnku  avoit  ordre  de  ruiner  tout  le  Pays,  & il  employa  fix  mois  à s’ac- 
quitter de  fa  commillioû  (')  Les  Mogols  fe  vantèrent  d'avoir  fait  périr 
dans  cette  expédition  plus  de  feize- cens -mille  perfonnes,  en  y compre- 
nant les  trente- mille  mécontens,  qu'llcuku  avoit  eu  ordre  de  combattre, 
& qu’il  délit  entièrement  apres  beaucoup  de  difficultés. 

Ociaï , qui  avoit  ordre  de  punir  Gaziia,  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans 
le  Pays , qu’il  exerça  toutes  fortes  de  cruautés.  Ce  n’eil  pas  que  ce  Prin- 
ce fût  naturellement  fanguinaire,  mais  il  favoit  que  fou  pere  l’étoit,  & 
qu’il  haïfioU  ces  Peuples,  auxquels  il  imputoit  la  perte  de  fes  armées. 
Après  qu’Orîa»  fe  fut  emparé  de  toutes  les  places  du  Pays , qui  étoient  de 
peu  de  défenfe,  il  fe  rendit  devant  Caztia  la  Capitale,  qu’on  appelloic 
Daru'l  Mulk,  la  Ville  Royale,  parctqu’elle  avoit  été  le  Siégé  de  l'Empire 
des  Gazncvùles.  Cette  ville  étoit  munie  de  toutes  les  chofes  néceflaires 
pour  foutenir  un  long  fiege;  elle  avoit  d’ailleurs  une  forte  garnifon,  & 
un  Gouverneur  courageux  & expérimenté.  Les  habitans , qui  n’atten- 
doient  aucune  grâce  du  Grand-Khan  , qu’ils  favoient  qui  avoit  juré  leur 
ruine,  réfolurenc  de  fe  défendre  en  défefpérés.  Ils  firent  de  fréquentes  for- 
tieS  fur  les  alliégeans, renverferent  plufieurs  fois  leurs  travaux, & brife-rent 
plus  de  cent  de  leurs  beliers.  Mais  une  nuit,  après  un  combat  opiniâtre, 
qù  U cl  ai  avoit  combattu  en  peribnne , pour  encourager  fes  foldats  qui 
commençoient  à fe  rebuter  , un  côté  des  murailles  de  la  ville  tomba , & 
remplit  le  folle  de  fes  débris  , deforte  qu’un  grand  nombre  de  Mongols 
entra  dans  la  ville  le  fabre  à la  main.  Le  Gouverneur,  voyant  que  tout 
étoit  perdu,  fe  mit  à la  tête  de  fes  plus  bravts  gens,  & donna  dans  le  gros 
des  ennemis , où  il  fut  tué  avec  tous  les  Tiens.  Neanmoins  Gazna  ne  fut 
point  ruinée  de  fond  en  comble  , & fes  habitans  ne  périrent  pas  tous,  car 
le  pillage  ne  dura  que  quatre  ou  cinq  heures.  Ociaï  le  fit  ctfler,  & taxa 
les  habitans  qui  fe  trouvèrent  en  vie  à une  certaine  fomme,  qu’ils  donnèrent 
pour  fe  racheter  avec  la  ville.  Ce  Prince  demeura  à Gazna  jufau’à  ce  que 
toute  la  Province  fût  réduite  fous  l’obèillânce  de  fon  pere  , qu’il  alla  join- 
dre après  cela  en  Tarraric. 

De  fon  côté  Jagataï  entra  dans  le  Kerman  , l’ancienne  Caramanic  de 
Perfe,  & prit  peu  à peu  toutes  les  places  du  Pays.  Le  Grand-Khan,  bien 
iiiftruit  du  mauvais  air  de  cuite  Province  , lui  avoit  recommande  d’avoir 
grand  foin  des  foldats.  Après  s’étre  faili  de  Tiz , une  des  meilleures  villes , 
& de  quelques  autres  places,  qu’il  ruina, il  paila  dans  le  Kelanjer , Pays  fi- 
tué  fur  les  frontières  de  l’Indoltan  ,dans  le  defièin  d’y  paffer  l’hiver;  ce  qui 
fit  que  les  foldats  à l’aide  de  leurs  efdaves  y bâtirent  des  maifons , fe  mi- 

rent 

(•)  Abttlgbnxi  Khan  dit  qu’il  partagea  fon  armée  en  quatre  corps , chacun  de  vingt- 
mille  hommes.  & qu’il  ne  cefia  point  de  faire  donner  l’aflaut  à Hcrat  par  quatre  endroits 
difiérens,  qu’il  ne  l’eût  emportée  après  fix  jours  d’attaque,  qu’il  palla  tous  les  habitans 
au  fil  de  l’épée  à la  réferve  de  quinze,  & lie  tafuite  râler  les  murailles.  Mulgtaai  À/e», 
P-  3î7- 
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rcnc  à cultiver  des  jardins,  & à.  nourrir  des  troupeaux , comme  s’ils  avoient  A.D.J.C. 
compté  de  fixer  leur  le  jour  dans  ce  Pays-là,  Mais  comme  ce  climat  étoit  ,722- 
foie  different  de  celui  auquel  ils  étoient  accoutumés,  dés  que  l’air  brûlant  J;' 
de  ces  contrées  lé  fit  fcntir,  ils  tombèrent  prefque  tous  malades,  un  grand  Khen. 
nombre  mouruc,  & la  plupart  des  autres  demeurèrent  (i  foibles  & li  lan-  - ■ ' — 
guillans , qu'ils  n’étoientpas  en  état  de  fervir.  Ces  maladies  garantirent  pour 
ce  tems-là  de  l’invafion  des  Mongols  le  Purs  ou  Pars , qui  elt  la  Perfe  pro- 
prement dite  , & cette  partie  du  Khuzeftan  , qui  appartenoit  à Kayafdd- 
dln  frere  de  Jalalu'dain , Oe  ou  il  y avoit  des  villes  forres.  Jugatai  rétablie 
lés  troupes  , en  les  failanc  changer  plusieurs  fois  de  lieu  ; & trouvant  que 
les  efclave*  qu’ils  avoient  leur  éroient  à charge  , ils  les  fit  prefque  tous  é- 
gorger.  Enfuite  il  donna  le  Gouvernement  des  Pays  conquis  à un  de  fes 
Lieutenans,  & prit  fuivant  les  ordres  de  Ton  perc  le  chemin  de  Bolkh,  où 
étoit  le  rendez-vous  général  («0*  . , 

Après  la  prife  de  lvandahar , Jenghiz  Khan  décampa , & continua  de  I.e  Khan 
marcher  vers  le  Gihon  ou  Aniu.  il  paffa  le  relie  de  l’été  dans  un  lieu  reroume  a 
charmant  au  midi  de  ce  fleuve,  où  il  s’informa  des  antiquités  de  üalkh, 

& en  particulier  de  Zeridesht  Lekram  ou  Zoroajtre , le  célébré  Auteur  de  la 
Religion  des  Adorateurs  du  Peu.  Il  y reçut -aufli  des  Lettres  du  Klian  de 
l'angut , qui  lui  faifoic  des  (humiliions,  «Se  jui  offroit  d’être  fon  tributaire, 
s’il  vouloir  lui  pardonner  le  paffé.  Qn  lui  répondit  qu’on  acceptoic  fes  of- 
fres , pour  l'empêcher  de  former  de  nouvelles  entreprilês.  il  lut  aufli  ré-' 
folu  qu’on  pafléroic  l’Amu.,  pour  intimider  tous  ceux  qui  auraient  quelque 
qnvie  de  remuer.  Le  Khan  manda  donc  à les  Généraux  de  partir  inces-' 
famment  des  lieux  où  ils  étoient  pour  le  luivre,  & en  attendant  fe  rendit 
à Bokhara.  Ce  fut-là  qu  il  eut  une  converfition  avec  les  Savans  fur  la  Re  Hégire 
ligion  Mahométane;  ils  lui  dirent  qu’elle  conliftoic  en  cinq  articles  princi  6l°-  J c* 
paux.  1.  A croire  un  (êul  Dieu,  Créateur  de  toutes  chofes,  qui  n’a  point  Iïï3‘ 
d’égal.  2.  A donner  aux  Pauvres  le  quarantième  denier  de  fon  revenu  ou 
«je  ce  que  l’on  peut  gagner,  3.  A prier  cinq  fois  par  jour.  4.  A jeûner 
pendant  un  mois  de  l’année,  j.  A faire  le  pèlerinage  du  Temple  de  la  Mec- 
que pour  y adorer  Dieu.  Jcnghiz  Khan  leur  dit  qu’il  croyoic  aufli  le  pre- 
mier article  , qu’il  approuvoitles  trois  fuivans , mais  qu’il  ne  goûtoit  pas 
le  dernier,  parce  que  tout  l’Univers  ell  la  Mail’on  de  Dieu,  & qu’il  trou- 
y oit  ridicule  qu’on  prétendit  qu’un  lieu  peut  être  plus  propre  que  l’autre 

Sour  adoitr  Dieu.  Les  Docteurs  Mahométans  furent  un  peu  fcandalifés 
e lès  fcnpmcns  fur  ce  dernier  article,  puifqu'il  fouttnoit  qu’on  n’avoiepas 
b efoin  de  Temples. 

Jengliz  Khan  pafla  l’hiver  à Bokhara , & fe  rendit  enfuite  à Samarcan-  HubW 
de , où  il  pafla  la  plus  grande  partie  de  l'année  ; «S:  ayant  réfolu  de  tenir  Suida  pas- 
une  Diette  générale  l'année  fuivante  à Tor.kat , il  envoya  ordre  aux  Prin* 
ces,  aux  Gouverneurs  «St  eux  Généraux  de  s’y  rendre.  Hubbi  & Suida  eu-  Dc,l’ttU^ 
rcnc  ordre  de  revenir  par  Dirbend,  c’eflà-dire  par  ks  Portes  Cafpiennes  ; 
ils  entrèrent  donc  dans  le  Shinvan  , & s'emparèrent  de  Sbamakie  la  Capi- 
: taie, 

W Fadlallab , Nijfuvi,  ap.  De  Lt  Croix,  p.  424-434.  Aiu'lgbaxi  Khan,  p,  338-330. 
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A.  D.  J.C.  taie , qu'ils  traitèrent  d’abord  avec  rigueur , à caufe  de  la  rdfi (lance  qu’il» 
Iît3,ne  y avoient  trouvée;  mais  enfui  te  ils  prirent  le  parti  de  ménager  le  Pays  Sc 
de Jenghîz  'cs  Peuples  , pour  obtenir  du  Roi  la  liberté  du  pafl'age  par  Derbend.  Mai». 
Khan.b  ce  Prince,  craignant  qu’ils  n'eulTent  dcfllin  de  fe  lailir  de  cet  important 
— " ■ polie , & de  le  chalTer  de  fes  Etats  , leur  refufa  leur  demande  fous  diver* 
prétextes.  Les  Généraux  Mongols  ayant  employé  inutilement  les  prières, 
uferent  de  menaces,  ce  qui  leur  fie  obtenir  ce  qu'ils  demandoient,  & mô- 
me des  Officiers  pour  les  conduire.  > ■ ■ ■ 

En  paflant  à Derbend  , ils  admirèrent  de  quelle  maniéré  la  Nature  & 
l’Art  avoient  travaillé  pour  la  défenfe  de  ce  palfage , & ils  avouèrent  qu’on 
ne  pouvoir  le  forcer,  il  y a entre  la  Mer  & la  Montagne  un  efpace  d’un 
quart  de  lieue  de  largeur,  fermé  par  deux  murailles,  bâties  de  gravier  & de 
coquilles  pétris  enfemble  , çe  qut  fait  une  compofition  plus  dure  que  la 
pierre  ; & ces  murailles , qui  ont  fis  pieds  .d’épailfeur , font  fondées  fur  le 
roc  , & régnent  de  la  montagne  jufqu’à  la  mer  , deforte  que  les  paflans 
font  obligés  de  pafiér  par  les  portes  de  fer  (*)  qui  font  à ces  murs.  L’ef-: 
pace  que  couvrent  les  murs  fait  le  tiers  de  la  ville,  qui  s’appelle  Shabr- 
yûn-ndn,  c’ell-à-dire  la  ville  des  Grecs,  parcequ’elle  fut  bâtie  par  ordre  d’A- 
lexandre le  Grand; un  autre  partie  de  la  ville  e(l  an'  pied  de  la  montagne, 
& la  troifieme  fur  le  penchant  vers  le  fommet  ; la  fécondé  e(l  la  plus  peu- 
plée ; & les  trois  enfemble  ont  près  de  trois  quarts  de  lieue  de  longueur, 
quoiqu’elles  foient  peu  larges.  Il  y a une  efpece  de  Port , fermé  par  une 
«ffiaîne  attachée  à deux  Forts  , qui  font  de  l’un  & de  l’autre  côté.  Tout 
cela  ell  encore  défendu  par  un  château  , qui  cil  au  haut  de  la  montagne. 
Mais  il  y a peu  de  commerce  (a). 

toi  font  kt  I^s  Orientaux  difent  que  depuis  qu’autrefois  Alexandre  conduifit  fon 

ly-i-rhe-  armée  par  Derbend , on  n’en  connoît  point  d’autre  qui  y ait  pa(Té  que  cel- 

fians.  le  de  Jenghiz  Khan.  Les  Âlans  , qu’on  appelle  aujourd’hui  Tartares  de 

Dagbtftan , furent  très-furpris  de  voir  tout  à coup  paroître  les  Mongols,  & 
craignant  qu’ils  n’en  voulurent  à leur  liberté  , ils  rompirent  les  chemins , 
& ruinèrent  par- tout  ce  qui  pouvoit  aider  à leur  fubfillance.  I.es  deux 
Généraux,  irrités  de  ce  procédé,  prirent  & ruinèrent  Tarkà  la  principale 
de  leurs  villes.  Ils  furprirent  enfuice7créi,CapitaIe  des  Circadiens , qui  s’é- 
toient  joints  aux  Alans  , auiTi  bien  que  les  Tartares  Kalmubs  (f)  , voifin» 
du  Wolga  & de  la  Mer  Cafpienne.  Cependant  les  Généraux  Mongols, 
prévoyant  que  fi  ces  trois  Nations  mettoient  fur  pied  toutes  leurs  forces , 
ils  ne  pourraient  leur  réfifter,  envoyèrent  des  Exprès  aux  Tribus  Kalmu- 
ques,  pour  leur  repréfenter  qu’ils  étoient  Tartares  comme  eux  , qu’ils  ne 
demandoient  qu’à  s’en  retourner  dans  leur  Pays , & qu’ils  les  prioient  d’ê- 
tre les  arbitres  de  cette  guerre.  Les  Kalmuks  gagnés  par  ces  raifons  , & 

plus 

•'  (a)  De  U Croix,  p.  443-44C.  /ibulgbazi  liban,  p.  308. 

(*)  Appcllées  de -là  Desr.ir  Kagi  par  les  Turcs.  & Hubal  - alrjuth , c’efl- à- dire  4»  Porte 
Jet  Porirs . par  les  Arabes.  Darlr  :iJ  ou  Iterbcnd  lignifie  en  Perfan  la  fermeture  des  Portes. 

(f)  Nommés  fans -doute  ainfi,  parce  qu’ils  étoicat  Païens,  au-lieu  que  les  deux  autres 
JJations  étoient  Mahoiuéuaes  ou- Chrétiennes.  ' 
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plus  encore  par  les  préfens  qui  les  accompagnoient,  rappelleront  leurs  trou-  a n.J.C.y 
pes  ’j  ij  bien  que  les  Alans  «St  les  Circafhens , fe  voyant  prives  de  leur  fe-  1223. 
cours,  perdirent  pulü  tôt  courage,  & codèrent  aux  eil'orts  de  leurs  ennemis.  ^ 

. La  bonne  intelligence  avec  ies  Kaimuks  permit  aux  Mongols  de  palier 
le  Wolga,  & d’entrer  dans  le  Kipchak  ou  Kupcbak.;  mais  comme  ils  furent  * 
obligés  d’y  palier  l'hiver,  parctqu’ils  y arrivèrent  un  peu  tard  , leur  long  lhentrtnt 
féjour  fit  naître  des  querelles  entre  eux  & leurs  hôtes,  ils  fe  fortifièrent  dons  le 
dans  leur  camp , & firent  demander  du  feccurs  à Tushi  Khan , qui  n’étoit  KjPthak* 
pas  fort  kiin  de-là.  Ce  Prince  fit  marcher  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes, qui  joignirent  les  autres , malgré  les  efforts  des  ennemis , & toutes 
ces  troupes  enfemble  formèrent  une  armée  confidérable  , qui  contraignit 
fans  peine  ces  Peuples  à fe  loumettrç  à J'oigbiz  Khan.  Cependant  luibi 
Khan,  étant  obligé  de  fe  rendre  à la  Cour , larda  Htibbi  «St  huila  pour  com- 
mander dans  le  Kipchak  «.n  fon  abfence  , & il  leur  donna  ordre  d'atta- 
quer les  Nogaïs , dont  il  etoic  mécontent,  «St  qui  étcœntJes  feuls  Peuples 
du  Kipchak  qui  n’étoient  pas  domptés,  ce  Prince  ayant  fournis  tout  ce 
Pays,  & poulie  fes  conquêtes  jufqu’aux  frontières  de  Rullie. 

L’hiver  , qui  avoir  glacé  les  nvieres  , facilita  le  paifage  aux  Mongols,  V,ife 
qui  pénétrèrent  jufqu’à  / IJlracan , que  les  Mahométans  appellent  tiaji  'l'ar  «rAftrï- 
han,  fripée  dans  une  Ifle  du  Wolga,  environ  à cinquante  lieues  de  la  Mer  can* 
Cafpienne.  Ils  fournirent  cette  ville,  & la  guerre  qui.dura  {bernois,  ne 
finit  qu’aprés  que  les  No gais  eurent  reconnu  Tushi  pour  leur  Souverain , 

& Jengbiz  Khan  pour  leur  Grand-Khan.  Les  deux  Généraux  demeurèrent 
dans  le  Pays  jufqu  à l’automne  de  P’année  1224,  quë  Tushi  revint  de  la 
Diecte,  & alors  ils  le  quittèrent  avec  les  troupes  qu’ils  .y  avoient  amenées. 

Si  Jengbiz  Khan  trairait  à toute,  rigueur  ceux  qui  l’avoient  offenfé,  il  Ultra-  "• 
était  bon  & généreux  envers  ceux  qui  lui  avaient  rendu  quelque  fe rvice , U't 
ou  qui  étoient  difpofés  à l’obliger.  Quand,  il  fartit  de Samarcande,  il.quit  Pl:ind' 
ta  pour  plufieurs  années  ded  tributs  ordinaires  les  Peuples  de  cette  Provin- 
CC:,  dont  il  étoit  fort  content;  & pour. donner  aux  Seigneurs  du  Pays  des 
marques  de  fon  afiëélion  , il  les  affranchit  pour  toute  leur  vie  des  droits 
que  les  Nobles  d’un  Royaume  doivent  à leur  Prince.  Ce  généreux  procé- 
dé caufa  une  grande  joie  parmi  les  habitans  de  Samarcande  : il  tit  vrai 
qu’elle  fut  un  peu  tempérée  par  la  vue  de  la  Reine  Turkbem  Kbatûn  , qui 
fui  vie  de  fes  Dames  & de  tous  les  grands  Officiers  de  Mohammed , qui 
arvoient ;été  pris,  fut. menée  cri  triomphe. devant  l’armée  du  Grand-Khan, 
qui  devoit  pa fier  par.  dés  Pàys  où  cette  Ptrncdfe  étoit  encore  aimée.  On 
porta  aufiî  en  pompe  le  Trône  «St  la  Couronne  du  Sultan  (a). 

Jenghiz  Khan,  ayant'jiaffé  te  Sihon  ou  Sir,  arriva  à Ttmkat  aucom-  V fer  ni 
menecment  de  l’année  de  l’Hégire  601  ; .il.avoit  choili  cette  ville  peur  te-  à Ton- 
nir  la  Diette.  taht  à çaufé  de :&n-  agréable  fituation,  quç  parce  quelle *at- 
pouvait  aifémém  fournir  les.  provifionr  «St  les  autres  choies  dont  on  aurait  rtJ0i,:  irec 
fiefoin  pour  une  fi  nombreufe  alfonblée.  Les  Princes  «St  les  Généraux  ’ 

étant  tous  de  recour  de  leurs  différentes  expéditions,  Jenghiz  Khan  reçut 

-:  ...  . . ■ les 

1 "!  • • XV)  lit  la  Ctvixr  p-  447-45».  - 1 - -•>  -- 
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A'.D.J.C.  Tes  enfans  avec  de  grandes  careffes,  ils  Ce  mirent  à genoux  devant  lui,  lui’ 
ms-  baiferent  la  main,  Oc  lui  offrirent  des  préfens  conliderables,  mais  ceux  de 
ou  3ujl  furpalToient  de  beaucoup  ceux  de  les  freres:  outre  plulieurs 
yijf" g “Z chofes  rares,  il  donna  cent-mille  chevaux,  blancs,  gris-pommelés,  bais- 
- bruns,  noirs  & tigres,  vingt -mille  de  chaque  forte:  de  Ion  côté  le  Khan- 

« leur  ouvrit  fes  tréfors , & les  combla  de  biens.  Enfuite  il  donna  des  feftini’ 
pendant  un  mois,  mais  le  plus  fomptueux fut  au  retour  d’une  chaffe  géné*' 
’"  ‘ * raie,  où  |'on  avoit  -tué  plulkurs  milliers  de  bêtes  de  toutes  les' efpecés 
les  Fauconniers  fournirent- au :fi  abondamment  de  toutes' fortes  d’oifeaux.' 
On  y but  non  feulement  du  Balpcrini,  qui  cil  une  forte  d’Hydromel,  du 
Griut  ou  Biere,  du  Kammtz  ou  Kiwis, -mais  encore  des  Vins  exquis' des 
Pays  Méridionaux,  & des  Sorbccs , dont  les  Mogols  avoient  appris  la 
compoütion  chez  les  Perfans. -,  • < :■  »1  s .*  r ' t< 

Il  tient  • Après  cette  grande  fete,  le  Grand-Khan  fit  dilpofer  toutes  chofé»  pour 
une  Dies - tenir  la  Diette  dans  la  Plaine  de  Toiikat.  Quoique  cette  plaine  ait  fepr 
te  avec  beues  d’étendue,  à peine  pouvoir -elle  contenir  tes  tentes  & les  équipages 
tol’pe  tous  ceux  clu‘  dévoient  être  de  l’Affemblée,  où  fe  trouvèrent  les  Gou- 
e ' verneurs  des  Provinces  les  plus  éloignées,  du  Kitav,  du  Mogoliflan,  du 
Karakitay , de  ’1  ûran  & d’Iran.  La  pluparc  y avoient  fait  transporter  leurs- 
maifons  portatives.  Lorfqu’on  eut  marqué  dans  la  plaine  le  quartier  dtf 
Khan,  qui  avoit  prés  de  deux  lieues  de  circuit,.  &.  que  les  rues,  les  pla-> 
ces,  les  bazars  ou  marchés  curent  été  réglés,  on  drefla  fe*  tentes  de  fa' 
Maifon.  Celle  qu’on  avoit  dreffée  pour  les  féances  de  la  Diette  pouvoir 
contenir  au  moins  deux -mille  perfonnes,  & pour  la  diflinguer  des  autres 
on  la  couvrit  de  blanc.  Elle  avoit  deux  grandes  portes , l’une  fe  nommoit 
* la  Porte  Impériale,  & étoit  réfervée  à I Empereur  feul:  l’autre  s’appelloit 
la  Porte  Commune , à laquelle  il  y avoit  des  gardes  pour  la  forme.  Ort 
éleva  un  Trône  magnifique  pour  Jengbiz  Kbai i,  & Tonne  manqua  pas  de 
placer  dans  un  lieu  éminent  le  feutre  noir  fur  lequel  ce  Prince  s’étoit  alïîs 
lorfqu’on  l’avoit  proclamé  Grand-Khan;  & ce  fymbole  de  la  première  pau- 
vreté des  Mongols  a été  en  vénération  parmi  eux,  tant  que  leur  Empire 

a duré.  ...  . ..  - ■*  ••  ' ■ -•  » 

Quoique  le  luxe  des  Princes  & des  .grands  Seigneurs  Mogols  ne  fflt  pas 
encore  alors  parvenu  au  point,  où  il  hitf  porté  après  la  mort  de  jfng;>iz 
Kbsn,  il  y avoit  toutefois  beaucoup  de  magnificence  dans  leurs  habits  j 
.qui  étoient  femblables  à ceux  des  l uxes , & dans  leurs  équipages:  les  fel- 
lcs  ôc  les  hainois  de  leurs  chevaux  brilloient  d’or  & de  pierreries;  fur  les 
tentes  paroiffoienc  des  étendards  de  diverfes  couleürs,  des  plus  riches  é- 
; . toffes  de  foie,  ce  qui  faifoit  un  grand  effet.  Quoique  les  affaires  qu’il  y 
avoit  à régler  dans  un  aufli  vafte  Empire  que  celui  des  Mongols,  fuffent 
nombreufes,  Jagataî,  Dépoli  taire  des  l.oix  de  Jcnghiz  Kban,  les  avoit  mi- 
fes  dans  un  li  bel  ordre,  quelles  fervirent  à .régler  tout  fans  la  moindre 
difficulté;  Comme  le  Khan  aimoit  à parler  en  public,!  il  prit  occaftun  de-là 
de  faire  l’éloge  de  fes  Loix,  auxquelles  il  attribui  toutes  des.  viéloirbs- Si 
toutes  fis  conquêtes,  dont  il  fit  exactement  le  détail.  Enfuite,  pour  don- 
ner une  nouvelle  preuve  de  fa  grandeur,  il  ordonna  qu’on  fît  entrer  clans 

l’Af- 
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l’Afieroblée  tous  les  Ambafladeurs  qui  avoienc  fuivi  la  Cour  , avec  les  En-  A.D.J.C, 
voyés  & lis  Députés  des  Pays  qu'il  avoïc  rangés  fous  fon  obéiliance.  Ils  n?*. 
s’avancèrent  ?u  pied  du  Trône,  & il  leur  donna  audience,  enfuite  il  con-  f*7rfrar 
gédia  l’AlTemblée. 

Tusbi  prit  entre  autres  bientôt  congé  de  fon  pere  , pour  s’en  retourner 

dans  le  Kipchak  , dont  le  Khan  lui  confirma  le  souverain  Gouvernement.  Tn*hi,v* 
A fon  arrivée  Hubbé  & Suida  lui  remirent  leurs  troupes,  & revinrent  à la  fe">urne' 
Cour,  où  ils  furent  très -bien  reçus.  Pendant  fa  marche,  Jcngbiz  Kban 
leur  donna  une  heure  par  jour  pour  l'entretenir  des  curiofités  qu’ils  avoient 
vues  dans  le  Pays  qu’ils  avoient  traverfé  dans  leur  derniere  expédition , 

& il  laifla  fon  armée  fuivre  à petites  journées  (a). 

Après  avoir  achevé  l'Hilloire  de  l’expédition  de  Jcngbiz  Kban  dans  l’Oc- 
cident de  l’Afie,  d’après  les  Hiûoriens  de  ce  Pays-là,  nous  allons  rappor- 
ter ce  qu’on  trouve  lur  ce  fujet  dans  les  Hiltoritns  Chinois. 

Les  Peuples  de  Si-yu  ayant  mafiàcré  des  gens  envoyés  par  Jcngbiz  Kban , Imajim 
ce  Prince  en  fut  fi  irrité  , qu’aprés  avoir  entièrement  fournis  les  Pays  qui 
font  aux  environs  de  Kasghar , il  fit  alfiéger  Wo-ta  la  ou  Otrar.  Dans  le  bltie* 
troifieme  mois  de  l'an  1220  il  prit  Pu-wa , dans  le  cinquième  Sun-fe-kan  (*), 
dont  le  Roi,  nommé  Cha-la-ting  (f;  ou  Jalalutldm,  quitta  la  ville  a l’appro- 
che du  Khan.  Pi  tü,  fils  de  Ye!u  Lyeuko,  Roi  de  Leaotong,  quoique 
dangereufement  bleffé  , voyant  Lbu-.cbi  ou  Juji,  Prince  intrépide,  com- 
battre prefque  feul  contre  une  troupe d’ennetnis, courut  à Ion  lecours,  <Sc 
quoiqu’cnveloppés  de  toutes  parts  , ils  fe  firent  jour  & rejoignirent  l'ar- 
mée (j).  Le  Pnnce  Yc!u  Kobay , parent  de  Pi-tu  (car  il  y avoit  beaucoup  de 
Kitans  dans  l'armée  Mugole,)  fut  fait  Gouverneur  de  la  place.  Les  IVey- 
bû  (t)  avoient  bordé  les  rivages  de  la  riviere  Gan-mû  (5)  de  leurs  meil- 
leures troupes,  défendues  par  jufqu’à  dix  retranchemens , & ils  couvrirent 

la 

00  De  la  Croix,  p.  453-464.  Ahu'Igbazi  Khan , p.  33g. 

f*)  Il  n'eft  pas  poffiblc  de  déterminer  avec  quelque  certitude  de  quelles  villes  il  s'agit 
id,  & la  même  chofe  a lieu  p.ir  rapport  à la  plupart  des  autres  dont  il  eh  fait  ment. on 
dms  la  fuite.  (Jaubii  croit  que  Sun • fi - kon  eft  Xbojcnde , d'autant  plus  qu’un  Catalogue 
ou  Sommaire  de  l’Hihoire  des  Leao  l'appelle  Ho-cban * ou  Ko -chant Mais  en  ce  cas  - là 
les  circonhances  rapportées  dans  le  texte,  ne  s'accordent  pas  avec  celles  qu'on  a rapportées 
ci  • defliis  fur  le  témoignage  des  Uihoriens  de  l'Occident  de  l’Afie. 

(t)  On  l’appelle  auffi  Su  - tan  ou  Su  - ou  - tan , c'eh-à-dire  le  Sultan  du  Royaume  de 
AV /«-ci»;  deforte  qu'on  confond  Sultan  Mobammtd  avec  fon  fils.  Ko-fey-cbn  appro- 
che de  Kipchak  ou  Kafcbak,  fur-tout  quand  on  y ajoute  que  ou  ke  ; il  fcmblc  pourtant  que 
-c’eft  le  terme  Chinois,  qui  lignifie  Royaume,  & le  Kapcbak  eh  ordinairement  nommé 
Xi  - du*  ou  Kin-cba. 

CD  Ce'11  femble  fe  rapporter  à ce  qui  fe  pada  à la  bauille  de  Kûiaki  entre  Juji  & Sul- 
tan Mehommcd, 

(J)  Ces  /Acj  - fa]  ou  IVnbe,  ainfi  qu’ils  font  auffi  nommés,  parodient  être  les  Turcs 
Mabométans;  appelles  ainfi  pour  les  difiingucr  des  Turcs  Païens,  que  les  Chinois  nomment 
Tu  - tue:  ils  s’étendoient  le  long  des  frontières  de  la  petite  liukhurie,  & y étoient  même 
établis  en  divers  endroits. 

(J)  A en  juger  par  la  prononciation,  c’ch,femb!e.t-il,l'Amu  ouGihon;mais  la  feene 
de  l’action  donne  lieu  de  penfer,  qu'il  s'agit  plutôt  du  Sihon  ou  fix,  fur  lequel  Kboieode 
étoit  fituée.  1 1 
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la  riviere  de  quantité  de  barques  armées.  Mais  le  Général  Kopao-yv  y mit 
le  feu  en  y faifant  tirer  des  ileches  enflammées  ; le  feu  & la  tumée  ayant 
mis  les  IVey-bù.  endéfordre,  les  Mongols  attaquèrent  les  retranchenien* 
de  tous  côtés  & les  forcèrent  (•). 

En  i22t , qui  eft  l’année  Mogole  du  Serpent  (f),  Jengbiz  Khan  prit 
les  villes  de  Po-ha-eul  ou  Boltbara,  &-  Sye-tni-tfe-km.  Cbu-chi  s'empara 
de  Tan-ki-kan  & de  Pa-cul-cbing.  Pendant  l’été  le  Khan  pafla  les  grandes 
chaleurs  à la  Porte  de  fer  (4.) , ForterdTe  à l’Ouefl  de  Sa-ma-eul-kban  ou 
Samarcande.  Ce  fut -là  t^u’il  reçut  deux  célébrés  Ambaflàdes,  l’une  de 
l’Empereur  des  Song,  & l’autre  de  l’Empereur  des  À»n,qui  regnoient  dans 
le  Manji  & dans  le  Kitay.  Les  Amballadeurs  firent  des  propolitions  de 
Paix , mais  elles  ne  furent  pas  acceptées , parce  que  Jengbiz  Khan  avoit 
réfolu  la  ruine  de  ces  Puiflances.  En  aucomne  Pan-lo  ki  ou  Balkh  fut 
prife  (4).  Le  Grand  - Khan , qui  avoit  chargé  le  Général  Porcbi  de  for- 
mer au  Métier  de  la  guerre  le  Prince  Jagaxài  fon  fécond  fils,  nomma  ce 
Prince  pour  gouverner  une  grande  partie  des  Pays  conquis  dans  l’Occi- 
dent. Juji , JagaXài  & Ociaï  prirent  en  1221  Tu-long  & Kye-sbe  (J), 
Tôle  y , que  Jengbiz  Khan  avoit  formé  lui-même,  fournit  Ma-lû,  Sba-ki-ho, 
Ma-hs,  Si  la  tfe  (**),&  d’autres  places.  Ce  fut  cette  année  que  le  Khan 
déclara  Ho- lin  ou  Karakorom  Capitale  de  fes  Etats  en  Tartarie,  c’elt-a- 
dire  le  lieu  où  les  Princes  & les  Chefs  des  hordes  tiendroient  déformais 
leurs  aflfemblées  générales. 

L’an  1222,  l’Empereur  ayant  réfolu  de  faire  le  fiege  de  Ta-lt  ban  on 
Talkhan,  il  donna  un  grand  corps  de  troupes  à Toky  ou  Tuli,  qu 'Iddi 
kûx  Roi  des  Igtirs  fouhaitta  d’accompagner  avec  dix -mille  hommes  de  fes 
troupes.  Tôle y,  qui  avoit  de  l’inclination  pour  les  Jgiirs , fut  charmé  d'a- 
voir leur  Prince  dans  fon  armée,  tant  parce  qu’il  avoit  fous  lui  d'excellens 
Officiers,  que  parce  qu 'IdJikut  étoit  lui -même  un  grand  Capitaine,  & 
qu’il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  & de  fa  capacité  conjointement 
avec  Cbepe  contre  les  IVey-hû.  Ces  deux  Princes  prirent  d’abord  Tkûx  ou 
Tùs  & Nye-cba  u-eul  ou  NiJabûr;  ils  firent  enfuite  un  grand  butin  dans  le 
Royaume  de  Mu-lay  (ff),  pafferent  la  riviere  de  Sbû-sbû-'an , & prenant 

leur 

(*)  Il  n’efi  point  fait  mention  de  ceci  dans  notre  relation  de  ce  fiege,  tirée  des  Ilifto- 
riens  Occidentaux,  ni  de  ta  belle  défenfe  de  Timur  Malek  dans  ceux  de  la  Chine;  ce  qui 
ell  rapporté  ici,  eft  peut- Être  d.iliné  à fervir  de  relation  de  ce  fiege. 

(1)  Ce  doit  être  une  méprife,  car  l’année  1210  étoit  celle  du  Serpent. 

(I)  Il  y a dans  cc  Pays  - Il  un  lieu  nommé  Ktlaga  ou  la  Porte  de  fer , mais  les  Hifto- 
riens  Occidentaux  ne  difeut  point  que  le  lthan  y ait  paifé  l'été.  D'ailleurs  Koluga  ell  au 
Sud  ou  Sud  - Eli  de  Samarcande. 

(t)  Pan  -U>.  kl  & Terml  ou  Termed  furent  prifes  par  Jetigbia  Khan  lui  - même. 

(j)  Ces  trois  Princes  firent  en  1221  l'expédition  dans  le  Itarazm:  mais  il  n'y  a aucune 
affinité  entre  ces  noms  & celui  de  Karazm , ou  ceux  des  villes  qu'ils  y conquirent. 

(•*)  Ma  ta  eft  certainement  Maru  dans  leKhorafan,  où  il  y a deux  villes  de  ce  nom, 
comme  on  l’a  remarqué  plus  haut. 

(t|)  Corruption  de  Mtlabtdab,  qui  font  les  Hmallitns  ou  tiffafm . dont  le  Prince  por- 
toit  le  nom  de  Sbeikb  al  rbal  le  Seigneur  de  la  Montagne;  ils  occupoient  une  partie 
du  Jcbal  ou  Kuhcfian,  rfcft-  à- dire  le  Pays  montagneux  de  l'Irak  Perfunne.  & ils  turent 
exterminés  quelques  années  après  par  H ù la  ht  petit-fils  de  jengbiz  Khan.  Quoique  le* 
Hiilorkns  Occidentaux  parlent  de  Radin , & d’autres  places  qui  appartclioient  à ces  Allât 
fins,  ils  ne  difeat  rien  de  ces  Peuples  mêmes. 
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leur  route  par  Ye-li  (*),  Us  arrivèrent  à Talkhan,  qui  fut  prifc  .&  ruinée  A.  D J.  C. 

Îar  le  fecours  de  leurs  troupes.  Jtnghiz  Kban  ayant  appris  que  Jaiaioddin  ***<• 
oi  d’Occident  s’étoit  joint  à Mye-li,  fe  mit  lui- même  à la  tête  de  fes 
troupes  & défit  ces  deux  Princes , dont  le  dernier  fut  fait  prifonnier.  Khan. 

Mais  ici  les  1 lifioriens  Chinois  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  ; les  uns  di-  

lent  que  Jaiaioddin  fe  retira  d'abord  à lia-la-be  (f)  ou  Herat , & de*  là  à 
Han -y  en,  &.  qu'ayant  été  battu  dans  ces  deux  endroits,  il  fe  retira  fur 
mer  (j) ; d’autres  prétendent  avec  plus  de  raifon  que  Alye-li  étoit  le  Roi 
des  Mahométaus,  & qu’ayant  été  vivement  pourfuivi  par  les  Mongols,  il 
fe  fauva  dans  les  îles  de  la  Mer,  & y mourut.  Tous  conviennent  qu’il 
laifla  fun  argent  & fes  pierreries,  qui  tomberont  entre  leurs  mains  (a). 

1 Le  Rot  de  Kin-cha  (f)  avoit  non  feulement  mal  parlé  de  l'Empereur,  />Kin. 
mais  ce  Prince  avoic  aulli  plufieurs  fois  donné  retraite  dans  fes  Etats  aux  chl 
ènnemis  des  Mongols.  Le  Général  Suputay  demanda  en  1223  la  permif*  hi‘ 
fion  d’aller  faire  des  courtes  dans  Ion  Pays.  Cbepe  & Kofmel't,  par  ordre  de 
Jengbiz  Khan,  fe  joignirent  à lui.  Ils  marchèrent  d'abord  le  long  de  Ten- 
iez iXor  (J) , & palferenc  par  des  montagnes  qui  paroifloient  inacceifibles. 

Ils  ruinèrent  les  villes  de  Ku-eul,  Tc-she,  fVan-sha , He-lin  ti  autres;  tra« 
verferent  YO-li-ki  ou  fVolga , défirent  en  divers  combats  les  Peuples  de  Kur- 
tbt,  d'AJû  (**) , & les  IVo-lotjc  ou  RuIJei,  dont  le  Chef  s’appclloit  Mi- 
cbi/t-la.  Ce  Seigneur  fut  pris,  «S:  dans  la  fuite  décapité.  On  ravagea  le  Pays 
de  Kin-cba  ; on  battit  Ho-ban  Ho  to-Je,  Prince  des  Kanglis  (tt)»  prés  de  la 
ville  de  Po-tfe-pa-li.  Au  retour  de  cette  expédition , Cbepe,  que  D'Htrbclot 
nomme  Jebe  Noyan,  mourut  en  grande  réputation  (b). 

LTlifloire  Chinoife  remarque  à l’occafion  de  l’irruption  des  Mongols  Maffaem 
dans  le  Pays  de  Kin-cba , que  depuis  qu’fis  étoient  fortis  de  leurs  délerts  /»<«  f " 
fablonneux , ils  n’avoient  fait  que  piller, tuer,  brûler  & détruire  dtsRoyau*  lel  Mon' 
mes  ; elle  les  acculé  de  toutes  fortes  de  crimes,  dont  le  plus  grand,  dit-elle,  s° s' 
elt  de  détruire  des  Familles  Royales  fans  reilaurce,  extirpant  la  racine  & 
les  branches:  les  efprits  & les  hommes,  ajoute- t*e!le,  en  font  indignés, 

& crient  vengeance  (c).  D’autres  Ilifloriens  Chinois  rapportent  que  dans 
le  cours  des  quatorze  premières  années  de  l’Empire  des  Mongols,  Jen- 
gbiz 

(a)  Cauiil , Hlft.  de  Gentcliifcan  , p.  (b)  Caubil , p.  40,  4t. 

JÏ-39-  (0  Uem,  p.  si. 

C*)  Te -U  femble  être  F.ri,  Heri  ou  Herat-,  car  les  Auteurs  écrivent  ce  nom  de  ces 
différentes  maniérés. 

f Ou  ri-la-be : Il  Géographie  Chinoife  dit  que  c'eft  la  ville  de  Herat:  mais  il  y a 
plus  d'apparence  que  c’eft  Herat  qu'il  faut  entendre  par  Tell,  que  Tuli  prit  an  retournant 
1 Talkhan:  & Herat  n'efl  point  fur  le  chemin  qui  conduit  à la  Mer  Cafpienne. 

(f)  Il  s'agit  de  la  Mer  Cafpienne. 

(t)  Nommé  ci -deffus  Ki-eba;  c'eil  le  Kipcbak,  qui  tomba  en  partage  à.?u,ï.  , 

( j)  l.cs  Mongols  appellent  ainfi  la  Mer  Cafpignne.  AV-  (iguifie  Mer  ou  grand  Lacj  les 
Chinois  prononcent  Tjeri-ki-tfei  ' . -, 

(♦*>  Ce  Pays  qui  fournit  depuis  de  bons  Officiers  aux  Mongols , n’étoit  pas  loin  de  la 
Mer  Cafpienne.  _ , , . , , , 

Ut/  Les  HiUorlcns  Occidentaux  difent  qu’il  fut  tué  dans  une  autre  oecaüoa. 
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AjD  JC  gbiz  Khan  fit  périr  dix -huit  millions,  quatre -cens,  louante  dix- millq 
i**4  perfonnes  (a) 

>■'  ’fnc  Jengbiz  Khan  paiïa  le  tems  des  grandes  chaleurs  à Pa-lu  van , où  le* 
Khan  12  Pr'ncts  le*  fi*4  & I*-1*  Généraux  fe  renJirent;  ou  y convint  dune  forme  de 
Gouvernement  pour  les  Pays  conquis  en  Occident;  & cVft  la  première 
fois  que  l’Empereur , outre  les  Officiers  de  guerre , nomma  des  la-lu  uka 
ou  Tagûrji , c’elt  à-dire  des  Mandarins,  qui  avotent  le  fceaa  & décidoient 


Gmiului 
Jeun  kl 

Iudcs. 


agi 

des  Affaires  Civiles. 

En  1224  Ie  Khan  marcha  à l’Orient  vers  un  grand  Royaume  nommé 
Hinu't , Intû  ou  Sintu  (•).  Quand  on  fut  arrivé  à un  pillage  étroit,  qui 
s’appelloit  la  Porte  Je  fer , fortifié  par  la  Nature  & f/irt,  plufieurs  Mon- 
gols dirent  qu’-ils  avoient  vu  un  Monltre  qui  relïembloit  à un  Cerf,  avoic 
la  queue  d'un  cheval,  & une  corne  fur  la  tête,  dont  le  poil  éroit  verd, 

Îiui  leur  avoit  dit:  il  faut  que  votre  Maître  s en  retourne.  Jengbiz  Khan , 
urpris  de  cette  relation  , interrogea  fon  premier  Miniftre  Telu  chu  tjay  ’f) , 

Jui  lui  dit  -que  l’animal  s’appelloit  Kyotouan,  qu’il  favoit  quatre  langues, 
t qu’apparemment  il  huïfToit  le  carnage.  Il  prit  occafion  de  là  d’exhorter 
Je  Khan  a s’en  retourner , & à ne  plus  faire  périr  tant  de  malheureux. 

Enfuite  Jengbiz  hban  fit  piller  beaucoup  de  villes  des  Indes,  & voyant 
bien  que  les  Grands  de  fon  armée  s’ennuyoient  d’une  guerre  dans  des  Pays 
fi  éloignés  du  leur  (J) , il  déclara  qu’il  vou'oit  prendre  la  route  de  Tarta- 
rie.  Plufieurs  Officiers  d’Occident  vinrent  s’établir  avec  leurs  familles  dans 
le  Kitay.  Jagatai  demeura  pour  gouverner  les  Pays  conquis,  & eut  ordre 
defuivre  en  tout  les  confeils  de  Porchi,  Généraliflime  de  toutes  les  troupes. 
Cbucbi  ou  Juji  fut  envoyé  dans  \eKincba,où  il  mourut  peu  de  tems  après, 
laiflant  pour  héritier  Pa-ti  fon  fils , jeune  Prince  de  grande  efpérance  (b). 

Voilà  ce  que  l’Hiftoire  de  la  Chine  nous  apprend  de  l’expédition  de 
Jengbiz  Kban  dans  l'Occident:  ce  qui, comme  le  Lefleur  s’en  appercevra 
jans  peine,  elt  fort  difficile  à concilier  avec  les  relations  des  Hiltoriens  de 
l’Occident  de  l'Afie;  puifqu'il  n’y  a aucun  accord  ni  pour  l’ordre  des  con- 

Îuêtes,  ni  pour  les  dates,  ni  pour  les  noms  des  lieux,  pour  ne  pas  parler 
e ce  qu'il  y a de  défedueux , & de  plufieurs  autres  défauts. 


CHA- 

(«)  Couplet  Tab.  Sioic.  Chronol.  p.  74.  (A)  Caubil , p.  42. 

(•)  Ceft-à-<lire  Hini  ou  Siml,  deux  noms  que  le»  Orientaux  donnent  à une  partie 
de  l’indoflan.  i 

(t)  Ceci  prouve  que  les  Historiens  Chinois  n'avoient  qu’une  connoiiTance  imparfaite 
de  "expédition  du  Khan  du  côté  de  l’Indu»  contre  Jalau>  J4tn\  & il»  ne  dirent  rien  S cette 
occafion  de  ce  Prince. 

(!)  Plufieurs  Livres  Chinois  difent  qu'une  armée  de  Mongols  alla  en  Arabie,  & prit 
Metina  ou  Miiine. 
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.CHAPITRE  VL  Ai®£C 

Le  t(^Pê 

Conquête  du  Royaume  de  II ya . iS  Progrès  dans  celui  de  Kitay  , jufqu'à  lu  ^‘nn®hiï 
mon  de  J-  nghiz  Khan.  -- 


Peu  de  tems  après  que  la  Diettede  Tonkat  fut  réparée,  Jerghiz  Kban  /fa'm 
partit  avec  toute  la  Cnur(*),  faifant  toujours  fuivré  la  Reine  capti  du  Lcao- 
ve,  élevée  fur  un  char  & chargée  de  chaînes,  pour  offrir  aux  yeux  des tong 
Nations  un  orgueilleux  monument  de  fes  viéloires  dans  l’Occident  (a). 

Mais  pendant  que  ce  Conquérant  ell  en  chemin  pour  l’Orient,  retournons, 
y,  & voyons  ce  qui  s’y  palTa  pendant  qu’il  fut  abfent  de  fes  Etats.  L’Etn- 
pereur  en  avoit  laiffe  le  gouvernement  à fon  teatfVacbe,  que  les  Ecrivains 
Occidentaux  appellent  Uiakin , qui  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence 
& de  fagelfe.  En  1220  la  Princelfe  Tyao  li  vint  à fa  Cour,  pour  l'infor- 
mer de  la  mort  de  Lyeuko  fon  époux.  Roi  de  Leaotong.  IVa  cbe  reçue 
la  Princeffe  avec  beaucoup  de  magnificence,  & la  renvoya  avec  des  trou- 
pes pour  gouverner  le  Leaotong  juf'qu’au  retour  de  Jenghiz  Kban,  & elle 
s’en  acquitta  avec  un  applaudiflement  général. 

D'autre  part  Mûbûli,  Lieutenant-Général  du  Khan  à la  Chine  , fe  fit  EiJtKi- 
une  grande  réputation  dans  la  guerre  qu’il  foutint  contre  l'Empereur  des  **/• 

Kins  & le  Roi  de  Hya.  En  1218  , thang-jao.  Général  au  fervice  des 
Kins , uffembla  un  grand  corps  de  troupes  pour  venger  la  mort  d’un  autre  * 
Général  fon  ami , alfalfiné  par  un  Officier  de  fes  ennemis.  Etant  arrivé 
à Tfe  kin-quam  , Fortercfle  fameufe  dans  les  montagnes  de  Pe-cbe-li , il 
fut  attaqué  par  Mingan,  Général  de  Mûbûli',  il  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  valeur,  mais  fon  cheval  s’étant  abbattu  il  fut  pris,  & on  l’a- 
mena  au  Vainqueur,  devant  lequel  il  refufa  de  fe  metrre  à genoux,  en 
difant  qu’il  étoit  auffi  Général  d’armée , & qu’il  mourroit  plutôt  que 
de  faire  cette  bafitlTe.  Mingan  admira  la  grandeur  d’ame  de  fon  prifon- 
nier,  & le  traita  honorablement;  il  en  fit  autant  aux  autres  Officiers  qui 
étoient  prifonniers , mais  dans  le  même  tems  il  ordonna  qu’on  fît  mourir 
le  pcre  fit  la  mere  de  Chang-jao.  Quand  celui-ci  l'apprit , il  balança  long- 
tems  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre , & fe  détermina  enfin  pour  leur  lau- 
ver  la  vie  à demander  de  l’emploi  dans  les  troupes  Mogoles  ; peu  d’Offi- 
ciers  l'égalèrent,  & rendirent  plus  de  fervices  au  Khan. 

Trois  mois  après  Mûbûli,  accompagné  de  (on  fils  Pûlû  ou  Polû,  reprit  Filin  ro- 
tes places  du  Cbanfi , que  les  Kins  avoient  reprifes  & fortifiées.  Tay  yven- 
fu.  Capitale  de  la  Province,  foutint  trois  aflauts;  & les  Officiers,  voyant 
qu’ils  ne  pouvoient  ni  défendre  la  ville , ni  fortir  & fe  faire  palfage  à tra- 
vers les  Mongols , fe  donnèrent  la  mort.  Les  Officiers  des  autres  places 

imi- 


(a)  Di  La  Criix , p.  464. 


(*■)  Solvant  PHiéoire  Chlnoffe  il  étoit  accompagné  à'OâaJ  & de  7»//  deux  de  fes  fils, 
du  Roi  l.'t'/ikvt , des  Princes  Pi-lû , tk'a-cte»,  Po-yao-b . fils  du  Prince  / t-la  u-sfe , & des 
Généraux  Suputaj,  Cbaban,  ILofmtli,  Kf-pao-ju  & autres. 
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A D.J.C.  imitèrent  leur  exemple,  & aimèrent  mieux  mourir  que  de  tomber  entre 
iiï+.  les  mains  des  troupes  de  Mûbûli.  L’Empereur  des  Sang , ou  de  la  Chine 
L*  Méridionale , qui  s'appelait  Ning-tfong , & qui  étoit  le  treiziéme , avoir 
Klin/  12  déjà  déclaré  la  guérre  aux  Tartares  Nyucbe,  ou  Kins,  refufa  de  faire  la 
' ~ _ paix , & fie  publier  un  Edit  pour  exhorter  fes  fujets  à les  challer  de  la 
Chine.  L’Empereur  des  Kins  envoya  fon  fils  qui  devoir  lui  fuccéder  con- 
tre les  Song , cette  guerre  fut  continuée  avec  des  luccès  différens  de 
part  & d’autre. 

Explmtt  Au  commencement  de  l’an  1219  Cbuyu  Kaoki,  Miniftre  des  Kins,  fie 
de  Chin;-  bâtir  une  petite  ville  dans  l’enceinte  de  Kay-fong-fu,  ville  de  la  Province 
j*°-  de  Honan,  & il  la  fit  très -bien  fortifier.  Au  mois  d’ Avril,  Mûbûli  nom- 
ma Chang-jao  pour  commander  un  corps  de  troupes,  & ce  Capitaine  s’em- 
para de  plufieurs  villes  du  diftriél  de  Paoting-fu.  Il  alla  enfuite  attaquer 
Kyj-gu , qui  étoit  le  meurtrier  de  fon  ami;  mais  comme  Kyagu  s’étoit  re- 
tranché fur  une  montagne , il  ne  put  le  forcer  ; il  lui  coupa  l’eau,  & le  con- 
traignic  i fe  rendre.  Chang-jao  lui  arracha  le  cœur,  & le  facrifia  aux  mânes 
de  Ion  ami.  Enfuite  il  le  retira  avec  fes  gens  à Manching,  petite  ville 
fans  défenfe  au  Nord-Oueft  de  Pao-ting-fu.U-tJytn,  Général  dea  Kins,  vint 
d'abord  l’y  invertir.  Cbang-jao,  après  avoir  tait  monter  fur  les  muraille* 
tous  les  gens  inutiles,  forcit  avec  fes  plus  braves  foldats,  & fe  fit  jour  à 
* travers  les  ennemis,  dont  il  fit  un  grand  carnage.  Après  être  échappé  de 
ce  danger  il  rencontra  un  corps  de  rélerve  qui  l’enveloppa , ayant  reçu 
d'abord  un  coup  de  fieche,  qui  lui  emporta  deux  dents;  il  ne  devint  que 
plus  furieux  ; & quoiqu’il  eût  perdu  tout  fon  monde , il  renverfa  tout  ce 
qui  s’oppofoit  àlui,&  avec  peu  de  foldats  qui  lui  reftoient  il  pilla  qui- 
ire  petites  villes  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route.  Ayant  depuis  reçu  de* 
renforts  il  fe  rendit  fameux  par  les  conquêtes  qu’il  fit  dans  les  diilridl* 
de  Cbing • ting-fu  & dePao-ting - /«,  dans  le  Pe-che-li. 

Iji  Corée . Cette  même  année  les  Mongols  portèrent  leurs  armes  dans  la  Co- 
rmiue tri  rée  (*)  & rendirent  ce  Royaume  tributaire  ; & vers  la  fin  de  l’année 
hutaiie.  j'Empcreur  des  Kins  fie  mourir  fon  Miniftre  Kao  ki,  accufé  d’être  caufe 
par  fes  mauvais  confeils  des  malheurs  donc  l’Empire  étoic  affligé.  Au 
mois  d’Août  de  1220 Mûbûli  fe  rendit  à Man- cbing  prés  de  Pao-ting-fu ;il 
envoya  un  parti  au  partage  de  Tao  - ma  - quam , i ortereffe  dans  les  mon- 
tagnes. Ce  parti  ayant  battu  un  détachement  des  Kins,  le  Gouverneur  de 
Cbing -ting- fit  fe  rendit,  & livra  cette  importante  place  i Mûbûli , qui 
* fit  publier  dans  toute  fon  armée  un  ordre  de  donner  la  liberté  aux  pri- 

fonniers  qu’on  avoit  faits,  & fit  défendre  fous  de  grandes  peines  le  maf- 
facre  & le  pillage  (a). 

Ctnçutia  Après  la  mort  de  Kaoki,  les  Kins  prirent  de  bonnes  mefures  pour  dé- 
dans/a fendre  leur  Etat.  Su -ting,  qui  lui  avoit  fuccédé  dans  le  Minirttre,  avoir 
Province  beaucoup  d'expérience  & d’habileté  dans  l’Art  de  la  guerre.  Ce  nouveau 
de  Chan  avojt  trouvé  moyen  de  mettre  fur  pied  une  armée  de  deux-cens- 

wng’  mille 


(a)  Caubil,  p.  42-45. 


(♦)  Les  Tertres  sppctknt  h Corée  & les  Chinois  Kaoti  (c  Cûao-tfje». 
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mille  hommes  dan*  le  Ckan  • tong , & rendoit  inutiles  les  efforts  que  l’Em-  A.  D.  je. 
pereur  des  Soog  & le  Roi  de  i lya  faifoient  dans  le  Cbtn  fii  ils  fuient  con- 
traints  de'lever  le  fiege  de  Kong-chang  fu.  L’armée  que  les  Kins  avoient  je  j.-ngJ* 
dans  le  Ch  mg- ton  g étoit  campée  à ÎVhang-ling-kan  ; le  Général  détacha  Khan. 

vingt-mille  Fantailins  pour  attaquer  Mùbûli,  qui  étoit  campé  prés  de  T/i- - 

rur.-fu.  Capitale  de  la  Province,  qu’il  avoir  prife.  Mùbûli , en  ayant  été 
averti,  vint  au  devant  du  détachement,  qu’il  attaqua  & défit.  Il  attaqua 
enfuite  l’armée  des  ennemis,  rangée  en  bataille  fur  le  bord  de  la  riviere, 
fit  mettre  pied  à terre  à fa  Cavalerie , «St  après  un  choc  des  plus  rudes 
il  mit  les  Kins  en  déroute,  & un  nombre  infini  fe  noya. 

Mùbûli  fit  après  cette  viêloire  plulieurs  conquêtes,  & alla  aflîéger  Tong-  Damai, 
chvg  fu  ; mais  prévoyant  qu’il  y trouveroit  trop  de  réfiltance,  il  leva  le ,es  Je 
fiege , «St  fe  contenta  de  îaiffer  des  troupes  pour  bloquer  la  place.  Au 
mois  de  Mai  de  l’an  1221,  la  garnifon, manquant  de  vivres,  voulut  fe  reti-  chen  fl. 
rer,  mais  l’Officier  qui  commandoit  le  blocus  défit  entièrement  ces  troupes, 
en  tua  fept- mille,  & fe  rendit  maître  de  la  ville.  De  Tong-cbang-fu 
Mûbûli  marcha  du  côté  de  Tay-tong-fu  dans  1 tCban-fi;  il  paffa  le  Wang- ho 
i quarante  lieues  à l’Oued  de  cette  ville,  entra  dans  le  Pays  d’Urtùs,  «St 
répandit  la  terreur  dans  le  Royaume  de  Hya.  Le  meilleur  parti  pour  le 
Roi  de  Hya  fut  d’en  paffer  par  où  le  Général  Mongol  voulut.  Mùbûli  ne 
commit  cette  année  aucune  hodilicé  contre  les  Hya , mais  il  attaqua  les 
Kins.  i!  bloqua  Ten-gan  ville  du  Cbenji,  qu’il  trouva  trop  bien  munie  & 
trop  forte  pour  la  prendre  vîte.  Il  tua  plus  de  fept  mille  des  Kins , s’em- 
para de  Kya-cbnv,  qu’il  fit  fortifier,  «St  de  quelques  autres  places.  Son 
deffein  étoit  de  fe  faifir  des  podes  qui  pouvoient  lui  faciliter  la  prife  de 
Tong- quan  pour  aller  aflîéger  Kay-fongfu. 

En  122a  Mùbûli  fit  beaucoup  de  conquêtes  dans  ledidrift  de  Ping  - yang-  Mondt 
/a,  & l’année  fuivante  il  attaqua  tong  - tfyang  - fu  dans  le  Cben-fi.  Le  General  Mûbûli. 
Mogol  repafla  enfuite  \ekVang-bo,ik  apres  avoir  chaffé  les  Kins  de  plufieurs 
polies  du  Cban-Ji,  il  reprit  Pu-cbew,  ville  quied  à une  lieue  & demie  à l’Ed 
du  IVang-ho,  que  les  Kins  avoient  prife  l’année  d’auparavant.  Etant  parti  a- 
lors  pour  une  autre  expédition  il  tomba  malade  à IVben-hi-hycn,  & fe  fentant 
prés  de  fa  fin  il  fit  venir  fon  frere  Tuy-fun,  «St  lui  recommanda  fortement  de 
je  rendre  maître  de  Pyen - king , ville  à dix  - fept  lieues  au  Sud  - Sud  - Oued 
de  Ping-yangfu,  témoignant  beaucoup  de  regret  de  n’avoir  pu  faire  lui-mê- 
me  cette  importante  conquête:  après  quoi  il  expira  âgé  de  cinquante-qua- 
tre ans , dont  il  en  avoit  paffe  quarante  à faire  la  guerre  avec  fucccs. 

MuhiVi  étoit  regardé  par  tous  les  Mongols  comme  le  premier  Capitaine  StnCara <* 
de  leur  Empire , & Jtnghiz  Kban  avoit  en  lui  une  confiance  fans  bornes. ,l"- 
La  grande'  Dignité  dont  il  fut  revêtu  ne  diminua  en  rien  fon  ardeur  dans 
les  travaux  militaires,  «St  il  étoit  auflï  dur  à la  fatigue  que  le  moindre  fol- 
dat,  dans  les  grandes  entreprifes.  Jengbiz  Khan , avant  que  d e:re  recon- 
nu Empereur,  voulant  fe  retirer  de  nuit  dans  fon  camp  après  une  défaite, 
ne  put  le  trouver  à caufe d’une  grande  quantité  de  neige  qui  tomba;  ac- 
cablé de  fatigue  il  fe  jstta  fur  de  la  paille  pour  dormir.  P or  ch  i «St  Mûbûli 
prirent  alors  une  couverture,  «St  la  tinrent  eux-meines  toute  la  nuit  en 
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A.D.J.C.  l’air  pour  le  garantir.  Cette  gènéreufe  aftion  leur  acquit  une  grande  ré- 
i**S-  pucatton,  & le*  Princes  Mongols  eurent  toujours  de  grands  egard»  pour 
' <ne  les  Seigneurs  des  fami.les  de  ces  deux  hommes  illuftres. 
tST  Au  nl0‘s  Septembre  de  l'an  1224  Sun,  Empereur  des  Kins,  mourut  ; fon 
— gis  Cbc-eu  lui  fucceda;  ce  Prince  fit  la  paix  avec  les  Hya  un  mois  après. 
Retour  iu  Au  commencement  de  l’année  4225,  Jtngbiz  K ban , paflant  par  la  Tar- 
Khm.  tarie  (•),  arriva  aux  environs  de  la  riviere  de  Tûla , après  un  voyage  de 
prés  de  lept  ans  en  Occident  ; & on  peut  aifément  juger  de  l’impreilion 
que  fon  retour  fit  fur  les  efprits  des  Puifiances  voifines,  alliées  ou  enne- 
mies. Tyaoli , Reine  de  Leaotong,  alla  au-devant  de  ce  Monarque  avec  les 
Princes  lès  neveux.  Cette  Princefle.qui  avoit  beaucoup  d'efprit,  fe  mit  à 
genoux  pour  faire  hommage  à Jtngbiz  Kban , & le  félicita  fur  fes  gran- 
des conquêtes.  L’Empereur  lui  fit  à fon  tour  des  complimens  de  condo- 
léance fur  la  mort  du  Roi  fon  époux,  la  loua  fur  la  maniéré  dont  elle  avoit 
gouverné  fon  Royaume,  & lui  promit  fa  protection  pour  toute  fa  famil- 
le. Tyaoli,  après  avoir  remercié  Jtngbiz  Kban,  le  pria  de  nommer  Pi- 
tû  Roi  de  leaotong.  Le  Kban  ne  put  s’empêcher  d’admirer  l’équité  & 
la  prudence  de  la  PrincefTe.  Pi-tû  étoit  fils  deLyrtR'o.mais  d’une  autre  fem- 
me; fa  mere  étoit  morte, & Tyaoli  avoit  plulieurs  enfans.  Sbenko,  l’ainé 
de  tous,  avoit  toutes  les  qualités  requilès  pour  gouverner,  & l’Empereur 
vouloit  qu'il  régnât  avec  fon  frere  ; mais  Tyaoli  perfiftant  à folliciter  en 
faveur  de  Pi-tû,  l’Empereur  le  nomma,  & eut  la  bonté  de  raconter  lui- 
même  à cette  PrincefTe  les  grandes  aCtions  de  valeur  que  Pi-tû  avoit  fai- 
tes dans  l’Occident.  Il  retint  Shen^o  à fa  Cour , & chargea  un  grand 
Seigneur  de  conduire  la  Reine  & le  nouveau  Roi  dans  le  Leaotong  (a). 

Li'-re  Roi  de  Hya  ayant  donné  retraite  à deux  grands  ennemis  des 
Mongols,  le  Khan  s’en  plaignit  hautement;  & ce  Prince, bien  loin  d’tn 
faire  aucune  fatisfaftion  , prit  ces  deux  perfonnes  à fon  fervice.  Jen- 
ghiz  Kban  indigné  marcha  en  perfonne  , & au  mois  de  Février  de 
l'an  122(5  il  prit  Tetfina  (f).  Après  quoi  les  Mongols  s’emparèrent 
de  toutes  les  Fortereilès  , qui  croient  en  grand  nombre  entre  cette 
ville,  Ning  bya,  i-ya-yu-quan  (|)  & Kan-tbtu  (4).  fis  prirent  aufli 

Su- 


it envahit 
le  Hya. 
122S 


(«)  GauHl.  p.  45-48. 

(*)  Les  Ilifloriens  de  l'Occident  de  l'Afie  diflnt,  qu'après  être  parti  de  Tonkat  il 
palfa  par  le  Turqucfhn  & par  le  Royaume  dis  Naymans. qu'il  entra  enfuite  dans  le  K*, 
rakitay , & que  quelques  mois  après  il  fe  rendit  i K r.rakoioin  , Siégé  de  fon  Empire.  Mais 
ils  ne  nous  apprennent  point  de  particularité,  do  fon  voyage,  non  plus  que  les  Hifloriens 
Chinois. 

(t)  t'/fna  ou  /labia,  Eychina T Echina  ou  htina  étoit  une  ville  coniidérable  du  Royau. 
me  de  Ha,  à.  la  même  que  Marc  Polo  appelle  Eiina  La  Géographie  Chinoife  la  place 
au  Nord  de  Kea-  h-it-6 i au  Nord-Eft  de  .V/,/>  u i cent  vingt  lieues  de  la  première;  mais 
cette  dillance  cil  filrtmcnt  trop- grande,  dit  Gau  il.  Tr le  a eft  aujourd  hui  détruite.  Elle 
étoit  fur  une  rivière  du  même  nom  , appellée  aufli  Echina  , qui  palTe  par  Ku-cbeu,  4 
une  de  fes  branches  par  Kan  cheu 
(1)  Fort,  au  bout  occidental  de  la  grande  muraille  de  la  Chine. 

(f)  Kan— ben  cfl,  fuivsnt  iianhii,  la  A iampio-  de  Marc  Polo:  il  femble  plutôt  que  c'eft 
AV  -hya,  puifque  les  Hifloriens  Orientaux  que  De  La  Croix  a fui  vis,  entendent  par-’i 
la  Capitale  du  I argot. 
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Su-cbeu  , (*)  Kan-cbeu,  & Si-lyangfu  (f).  LeRoi  de  Hya  conçut  tant  A.D.J.c 
de  chagrin  devoir  fes  Etats  en  proie  aux  Mongols,  qu'il  en  mourut  au  I216-  1 
mois  de  Juillet.  Jenghiz  Kban  fe  rendit  maître  dans  le  mois  de  Novem-  ij'r27' 
bre  de  Lieg-cbeu  au  Midi  de  Nmg-hya,  & alla  camper  trente  ou  quarante  ,/ejcnÿUg 
lieues  au  Nord.  Khan. 

Offrir,  fon  troifieme fils , accompagné  du  Général  Chaban , entra  dans  le— 

Honan , & alliégea  Kay-fong-fu , Capitale  de  cette  Province,  & le  lieu  de  la 
réîîdence  de  l’Empereur  des  Kins,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Ce  Uonin. 
pendant  s’étant  avancé  en  1227  dans  le  Cben-fi  il  prit  la  plupart  des  Forte- 
refles  qui  étoient  dans  les  diftriéls  de  Sin-gan-fu  la  Capitale,  & marcha 
vers  les  places  & les  Forts  que  les  Kins  avoient  dans  les  quartiers  de  Tong- 
tjyang-fu  & de  Han-cbong-fu.  O fiai  étant  allé  en  Tartarie,  avoit  laiflé  le 
commandement  à Cbaban ; les  Kins,  qui  ne  doutèrent  pas  qu’il  ne  voulût 
rentrer  dans  le  Honan,  firent  de  nouvelles  propofitions  de  paix,  que  Jen- 
ghiz Khan  rejetta.  Ils  firent  alors  un  dernier  effort,  & réfolurent  de  fe  bien 
défendre  dans  le  Honan  : dans  ce  deffein  ils  fortifièrent  tous  les  paffuges 
du  IVang-bo  & les  principales  villes  ; ils  munirent  le  Tong-qnan  d’un  grand 
nombre  de  troupes  ; & mirent  fur  pied  une  armée  de  deux-cens-mille  com- 
bactaris.  gens  choifis  & commandés  par  les  meilleurs  Officiers  qu’ils  euffent. 

Jenghiz  Kban , ayant  lailïé  au  printems  une  armée  pour  faire  le  fiege  Et  dam  u 
de  Ning-hya , appellée  alors  Hya-cbeu,  Capitale  du  Royaume  de  Hya , en-  Hya. 
voya  un  grand  corps  de  troupes , qui  s’emparèrent  du  Pays  de Koko  Nor  (J.), 
de  Qua-cheu  & de  Sacheu  ($)  : ce  Prince  à la  tête  d’un  autre  corps  al-5 
la  prendre  Hocbeu  (§)  & Sining  (§§),  & après  avoir  taillé  en  pièces  une 
armée  de  trente-mille  hommes  il  alla  alîiéger  Lin-tao-fu , ville  qui  apparte- 
noit  aux  Kins;  elle  fut  prife  aveeplufieurs  autres,  & le  Khan  fier  de  tant 
de  fuccès  alla  paffer  le  tems  des  chaleurs  de  l’été  fur  la  montagne  de  Lû- 
pan  (ft)  dans  le  Cben-fi. 

Li-byen  Roi  de  Hya  , Succeffeur  de  Li- te  , fe  trouvant  réduit  à Ruine  Je 
la  derniere  extrémité  dans  Ning-hya,  fe  rendit  à diferétion  dans  1 eccRoyau- 
mois  de  Juin  , & fe  mit  en  chemin  pour  aller  à Ut-  pan  (JJ.)  s’humilier 
devant  l'Empereur  Mogol;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  la  ville,  qu’il 
fut  maffacré.  La  place  fut  mi  fe  au  pillage,  on  égorgea  prefque  tous  les 
habitans,  & les  campagnes  furent  couvertes  de  corps  morts:  ceux  qui 

échap- 

(*)  Ou  So-cbeu;  c’eft  la  Sucbure  ou  Subkir  de  Marc  P oh,  félon  Cavbil. 

(f)  La  véritable  prononciation  eft  Hûbii  Nor,  ou  Lac  Hûbû.  Ce  Pays  eft  occupé  à- 
préfent  par  les  EJulbs  ou  Calmuguei. 

(|)  Près  de  Qun-cbcu  & à fon  couchant;  c’eft  le  Sacbion  de  Marc  Polo,  environ  à cent- 
vingt  milles  au  Nord-Oueft  de  Kbya-yu-quan , & i 40  degt.  20  min.  de  Latit.  & 20  deg.  40 
min.  de  Long.  Oueft. 

(|)  Ville  du  Cben-fi  quatorze  ou  quinze  lieues  an  Nord-Oueft  de  Ur-tao-fu. 

(J)  Nommée  d'abord  Si-ning-evry , à préfent  Si-ning-  ebeu  ;c'eft  une  ville  du  Cben-fi  près 
du  Koko  Nor , au  Midi  de  Kan-cbêu. 

(ÎSi  lai-pan  eft  i trente-cinq  degr.  de  LatiL  & i dix  degrés  quarante-cinq  minutes  de 
Longitude,  Oueft  de  Peking. 

(tt)  Une  Hiftoire  dit  que  le  Khan  étoit  à Tfing-cbu-i , qui  eft  de  la  dépendance  de  Kong- 
tbang-fu , quand  Ning-hya  fut  prife. 

Tome  XVII.  Ccc 
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A. D. J.C. échappèrent  au  glaive  fe  fauverent  dans  les  montagnes,  les  bois  & les  ca- 
1127.  vernes  (a). 

Telle  elt  la  relation  que  l'Hilloire  de  la  Chine  donne  de  la  deftruûion 
yii." ghlZ  du  Royaume  de  Hya  , nommé  Tangut  par  les  Hifloriens  Occidentaux, 
' qui,  faute  de  bons  Mémoires,  rapportent  cette  grande  révolution  avec 
des  circonftances  fort  différences , comme  on  le  verra  dans  l'Hilloire  des 
Hya , à laquelle  nous  renvoyons  le  Leéleur.  Mais  ces  Hilloriens  rapportent 
quelques  autres  faits,  qui  doivent  trouver  place  ici. 

* Ltt  Turcs  Après  la  défaite  de  l’armée  de  Sbidasku  Roi  de  Tangut,  Jengbiz  Kban 
Jurjch/î  marcha  contre  les  Turcs  de  Jurjcb , qui  avoient  fccouru  Sbidasku  ; mais 
comme  ils  fe  fournirent  à payer  un  tribut  annuel,  à recevoir  garnifon  dans 
,cnt'  lturs  places,  & 4 fournir  des  troupes  au  Vainqueur,  le  Khan  n’alla  pas 
plus  loin.  Il  reçut  alors  des  Lettres  de  Bagdad , qui  marquoient  la  mort 
du  Calife:  fur  cette  nouvelle  il  ordonna  qu'on  fît  encore  des  levées,  de 
en  attendant  il  s’affura  non  feulement  des  Pays  qui  dépendoient  de  Tan- 
gut, comme  Ergimul , Sir  qui  & Egrikaya,  mais  des  Pays  voilins,  de  prin- 
cipalement de  la  ville  de  Sikion , éloignée  de  Peking  de  quairevingt  jour- 
nées; il  lui  importoir  fort  d'avoif  cette  place  qui  l’auroit  pu  inquiéter 
lorsqu’il  feroit  entré  dans  la  Chine  Méridionale. 

Mon  de  Après  ces  heureux  fuccés  il  paffa  l’hyver  dans  les  fertiles  contrées  de 
Tushi.  Tangut,  changeant  de  ceins  en  tems  de  camp,  en  tirant  fur-tout  vers  les 

frontières  du  Turkeftan.  Mais  pendant  que  fa  Cour  étoit  en  joie,  on 
reçut  du  Kipcbak  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tusbi  ou  Juji  fon  fils  ainé. 
Cette  perte  le  toucha  fi  vivement , qu’il  tomba  infenfiblement  dans  une 
mélancholie  noire,  qui  lui  infpira  du  dégoût  pour  tous  les  divertiffemens. 
Il  devint  même  fi  indifférent  pour  tout,  qu’il  parut  peu  fenfible  à la 
nouvelle  d’une  grande  viéloire  remportée  par  fes  Lieutenant  fur  Jala- 
lo'ddin.  Ce  Sultan  n’eut  pas  plutôt  appris  que  l'Empereur  s’étoit  éloi- 
gné de  Perfe,  qu’il  revint  des  Indes  dans  le  Makran  avec  quelques  trou- 
, pes;  de-l . il  alla  à Shiraz  & en  fuite  à Ispahan,  où  fes  amis  l'introduiû- 
renc  fecrettement , & où  il  groflît  fa  petite  armée.  Il  fe  rendit  enfuite  à 
Bagdad  , où  n’ayant  pas  été  bien  reçu,  il  battit  les  troupes  que  le  Calife 
envoya  contre  lui.  Il  reprit  Tauris,  «St  puis  marcha  contre  les  Géorgiens 
' avec  trente-mille  hommes;  à fon  retour  dans  l’Azerbejan  , il  s’avança 
contre  les  Mongols,  qui  ayant  paffé  l’Amu  au  commencement  de  1 année 
623  de  l’Hégire,  1226  de  J.  C.  raarchoient  à lui  avec  des  forces  fupé- 
rit lires.  Les  deux  armées  en  étant  venues  aux  mains  Jalalu'ddin  fut  défait, 
& c’eft  cette  viéloire  dont  Jengbis  Kban  reçut  la  nouvelle. 

• jy,  Taja.  Les  Mongols  fe  rendirent  maîtres  de  Tauris , après  la  défaite  du  Sul- 
lo'dJin.  tan,  qui  rallia  fes  troupes,  harcela  fes  ennemis,  «St  eut  quelque  avantage. 
Il  mit  enfuite  le  fiege  devant  dlkhlat,  ville  au  Nord  du  Lac  de  Tan , dont  elle 
efl  proche , & qu’on  appelle  aulli  Eklat  & Kalat  ; c etoit  la  Capitale  de  l’Ar- 
menie  : ce  fut-là  que  le  Calife  de  Bagdad  lui  envoya  un  Ambaffadeur  avec 
des  préfens.  Delà  il  paffa  en  Anatolie  pour  obliger  les  Turcs  Stljucides,  qui 

y ré- 


(o)  GmbH,  p.  49-51. 
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yregnoient,  de  lui  rendre  les  refpcéb  qu’on  avoit  rendus  au  Sultan  fon  A-D-  Ie- 
pere;  mais  il  fut  battu  par  Alaoddin  Kaykobad  Sultan  d’Iconie,  & par 
d’autres  Souverains  du  Pays,  qui  s’étoient  ligués  enfemble;  mais  ils  ne,/t.jcngbb5 
le  pourfuivîrent  pas , parcequ’ils  vouloient  qu’ils  fervît  de  jouet  aux  Khan. 
Mongols,  & ils  eurent  lieu  d'être  contens:  les  Mongols  le  (urprirent,  ‘ ■ 

,&  pillèrent  entièrement  fon  camp.  Après  cette  difgrace  il  s’enfuit 
à Mahan  fur  les  confins  de  l’Azerbejan , où  il  demeura  tout  un  hyver  fans 
qu’on  le  reconnût;  mais  ayant  été  découvert  il  fe  retira  dans  le  Kurdiflan, 
où  il  fut  tué,  quatre  ans  après  la  mort  de  Jenghiz  Kban,  par  un  Curde 
dans  la  maifon  d’un  de  fes  amis  où  il  s’étoit  réfugié. 

Dès  qu’on  fut  au  printems  de  l’année  1226,  & que  les  troupes  de  l’Em-  El  & Shî- 
pereur  furent  arrivées  au  rendez-vous  qu’il  avoit  marqué , pour  entrer  dailiU- 
dans  le  Manji  ou  la  Chine  Méridionale,  il  arriva  un  Officier  de  Sbidaskû , 
que  ce  Prince  envoyoit  au  Khan , pour  lui  dire  que  s’il  vouloit  oublier 
le  pafie,  il  viendroit  en  perfonne  lè  trouver.  Sbidaskû  fit  cette  démarche, 
parcequ’il  craignoit  que  les  Mongols  n’attaqualTent  fon  Fort  d 'Arbaka,  où 
il  s’étoit  retiré  après  fa  défaite.  Son  Envoyé  fut  bien  reçu  à la  Cour  de 
Jcngbiz  Khan , qui  dans  l’audience  qu’il  lui  donna,  lui  dit:  „ Vous  pou- 
„ vez  aflurer  votre  Maître,  que  je  ne  veux  plus  me  fouvenir  de  ce  qui 
,,  s’eft  paffé  entre  lui  & moi,  & que  je  lui  accorde  ma  proteélion  (*)”. 
Cependant  le  dernier  ordre  qu’il  donna  avant  fa  mort  fut  de  faire  mourir 
Sbidaskû , dèsqu’il  feroit  arrivé  au  camp  ; il  y arriva  huit- jours  après , & 
on  exécuta  les  ordres  de  l’Empereur,  en  le  faifant  mourit  lui,  fes  enfans, 

& les  Seigneurs  qui  l’accompagnoient  (a) , comme  nous  le  rapporterons 
en  fon  lieu.  Revenons  aux  Hiltoriens  Chinois. 

Jtngbiz  Khan  ayant  détruit  le  Royaume  de  Hya,  qui  avoit  duré  deux-  Ma  fa  lu 
cens  ans  fous  fes  Souverains  particuliers,  vouloit  auffi  achever  la  conquê-  Khan 
te  de  l’Empire  des  Kins.  Mais  il  tomba  malade  fur  la  montagne  de  Lû-pan 
au  commencement  du  mois  de  Juillet  1227;  & Tentant  que  fa  fin  appro- 
choit,  il  fit  apptller  le  18  d’Août  (f)  fes  Généraux,  & déclara  Toley, 
fon  quatrième  fils , Régent  de  l’Empire , jufqu’à  l’arrivée  de  fon  frere 
O fini , qu’il  déclara  fon  fuccelfeur  & fon  héritier.  Enfuite  il  leur  recom- 
manda l’union,  & leur  dit  fur  la  guerre  des  Kins,  que  comme  l’élite  de 
leurs  troupes  gardoient  le  Tongquan , & qu’ils  étoient  maîtres  des  monta- 

!;nes  qui  font  au  Sud , il  feroit  difficile  de  les  attaquer  & de  les  vaincre 
ans  le  fecours  des  Song  ou  Chinois;  & comme  ceux-ci  étoient  ennemis 
mortels  des  Kins,  il  confeilla  à fes  Officiers  de  leur  demander  paflage  fur 
leurs  Terres  pour  attaquer  ces  derniers,  & ajouta  qu’en  entrant  par  Tang 

Se 


(fl)  De  fa  Croix,  p.  481-485»  489. 

(*)  Ahtflgbasi  Kban  dit  que  le  Khan  reçut  l’Envoyé  avec  beaucoup  de  civilités,  & 
congédia  avec  toutes  fortes  de  bonnes  paroles,  fans  qu’il  voulût  s’engager  pofitivement 
i quelque  chofe  par  rapport  à fon  Maître. 

(|)  Une  Hifloîrc  le  fait  mourir  fept  jours  plus  tard  dans  un  lieu  nommé  Sali  - ebuen. 
Le  mot  Chinois  Clucn  fait  voir  que  Sali  étoit  un  endroit  où  il  y avoit  beaucoup  de  fon- 
taines , de  lacs  & de  ruiùcaux. 
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A.  P Jt.  & par  T en  g (•),  il  dévoient  aller  tout  droit  attaquer  Ta-lyang-fu  (f),par- 
1127.  ceque  le*  King  feroient  obligés  de  rappeller  leurs  troupes  du  1 ong-quan , Si 
U répit  qUe  comme  elles  feroient  fatigueé*  d’une  longue  marche,  ils  pourroient 
rf'Jeijhiz  jes  attaquÊr  avec  avantage.  Ayant  fini  ce  difeours,  il  mourut  âgé  de  foi- 
M‘"1,  xante- (ix  ans  (f) , après  un  régné  de  vingt  deux.  Toley  le  fit  enterrer  dans 
. ‘ la  Caverne  de  K y- en  (f),  dans  une  Montagne  au  Nord  du  grand  KM  ou  , 

Defe-rt  de  fable,  en  l'artarie  (s). 

Les  Iliftoriens  de  l’Occident  de  l’Afie  rapportent  fa  mort  & fa  fépulture 
un  peu  différemment.  Suivant  eux,  les  Médecins  attribuèrent  fon  mal  au 
mauvais  air  du  Pays  marécageux  où  il  avoir  demeuré  trop  longteras , & 
au  chagrin  que  lui  avoit  caulë  la  mort  de  fon  fils  Tusbi. 

Sei  liante-  Comme  la  maladie  l’avoit  furpris  auprès  d’une  forêt  fur  la  route  de  la 
ru partki.  Chine,  les  troupes  eurent  ordre  d'y  camper.  Jenghiz  Khan,  jugeant  par 
les  douleurs  qu’il  fentoit  que  fa  vie  étoit  en  danger,  malgré  tous  les  foins 
de  fes  Médecins  & de  fes  Aftrologues;  réfolut  de  difpofer  de  fes  Etats  & . 
de  nommer  un  fucceffeur.  il  ordonna  qu’on  fît  venir  fes  fils  & leurs  en- 
fans  avec  les  autres  Princes  du  fang:  quand  ils  furent  tous  afiemblés,  il 
fe  mit  à fon  féant,  & prenant  cet  air  de  Majeflé  qui  avoit  toujours  infpiré 
tant  de  crainte  & de  refpcèl , il  leur  dit  qu'il  fentoit  qu’il  approchoit  de 
fa  fin:  „ Je  vous  laifle,  ajouta-t-il , le  plus  puiflant  Empire  du  Monde;  fi 
„ vous  voulez  le  conferver , foyez  toujours  unis.  Si  la  difeorde  fe  gliffe 
„ parmi  vous,  foyez  perfuadés  que  vous  vous  perdrez  tous”.  11  demanda 
enfuite  à ceux  qui  l’écoutoient , s’ils  n’étoient  pas  d'avis  qu'il  fît  choix 
d’un  Prince  qui  lût  capable  de  gouverner  après  lui  tant  d'Etats?  Alors  fes 
fils  & fes  petits-fils  fe  mirent  à genoux  & dirent  : „ vous  êtes  notre  Pere 
,,  & notre  Empereur , Si  nous  fommes  vos  Efclaves.  C'elt  à nous  à bailler 
„ la  tête  lorfque  vous  nous  honorez  de  vos  ordres,  & à les  exécuter”, 
t n nrmtite  Les  Princes  s’étant  relevés , il  nomma  le  Prince  O et  ai  pour  fon  fuccef- 
OftalAwi  feur.  Si  le  déclara  Khan  des  Khans  par  la  qualité  de  Kbaan  qu’il  lui  don- 
fuccejjiur.  na>  & que  fes  fuccefleurs  ont  confervée  (5).  Ils  fléchirent  le  genou  une 
fécondé  fois , & s’écrièrent  : „ ce  qu’ordonne  le  Grand  Jcngbiz  Khan  tft 

» julle, 

(»)  Cauiil,  p.  51-54. 


(*)  Terne  - tien  & Trng-hyen  font  des  villes  du  Ilonan,  dépendantes  de  tfang-javg-fu, 
& qui  confinent  à la  Province  de  Uu-yuang  : c’étoit  par  cette  frontière  & par  celle  de  Chut- 
p , qu'il  leur  confeiüoit  d'entrer  dans  le  Honan.  CauUL 

(f ) A-prél'enc  Kay-jingfii,  Capitale  du  Honan. 

Cf)  Tous  les  Hifloricns  Chinois  s’accordent  fur  Pige  & fur  la  durc!c  du  regne  de  J.n. 
gkiz  Khan.  /Ihulgbazi  Khan  lui  donne  foixantc-ciliq  ans  de  vie,  & vingt-cinq  dt-  regne 
en  qualité  de  Khan.  Üe  la  Ceoix  ell  d'aatord  avec  lui  fur  le  tems  qu'il  a régné,  mais  il 
lui  donne  foixante- treize  ans  de  vie. 

(f)  L’Hilloire  Chinoifc  des  Mongols  dit  que  ce  lieu  fut  la  fépulture  ordinaire  des  - 
Succefleurs  de  Jcngbiz  Khan.  Pluficurs  Seigneurs  de  la  famille  de  ce  Conquérant  ont  dit 
i Peliing,  qu’il  ett  enterré  fur  la  montagne  de  Han , qui  efl  à quarante  - fept  degrés  cin- 
quante minutes  de  L atitude , & à neuf  degrés  trois  minutes  de  Longitude , Ouefl  de  Pcking. 

(J)  Quelques  Hifloricns  difent  qu'on  ne  changea  rien  au  titre  de  Khan , & cela  fe 
peut  bien;  car  Gaubil  allure  que  K ch. in  ou  Kaian  efl  le  terme  Mongol  qui  répond  i ce- 
lui de  Han  ou  Khan.  Voy.  Sonciet.  Obferv.  Mathém.  &c.  p.  lad. 
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„ jufke,  nous  lui  obéirons  tous  : «St  s’il  lui  plaifoit  de  nous  commander  de  a d T C. 
„ baifer  la  verge  même  donc  nous  aurions  mérités  d’être  châtiés,  nous  le  12-17.' 

,,  ferions  fans  peine".  L’Empereur  donna  à Jagatai  le  Mawara'inahr  ou  Le  ««« 
Grande  Cukharie,  «St  plufleurs  autres  Pays,  dont  il  voulut  qu’on  dreflât  *Jcn6W* 
un  Afte  particulier  par  écrit,  pour  prevénir  les  diflenfions  qui  pourroient  Khan~ 
naître  entre  ce  Prince  «St  fes  autres  héritiers  : ces  Pays  prirent  dès  ce  tems-  ' 
là  le  nom  d’ U lus  Chagatay,  c’eft-à-dire  le  Pays  de  Jagatai.  Il  chargea 
auffl  Karasbar  Nevian  d’accompagner  ce  Prince  dans  fes  nouveaux  Etats , 

& de  pourfuivre  Jalak'diin , s’il  ofoit  y mettre  le  pied.  Le  dernier  ordre 
qu’il  donna  regardoic  Sbukskû  (a). 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  cacher  la  mort  de  Jengbiz  Kban , parce  que  rc’eft  Ses  Fusse. 
la  coutume  chez  les  Mongols , quand  quelque  Grand  eft  malade , de  met-  railles. 
tre  fur  fa  maifon  un  fignal  pour  avertir  qu’on  ne  le  vi/itepas,  «St  on 
pofe  des  fcntinelles  bien  loin  au-deli  de  leur  demeure,  pour  empêcher 
qui  ce  foit  d’en  approcher  , s'il  n’eft  appelle  (•).  Après  qu’on  eut  » 

fait  mourir  Sbidaskâ , on  déclara  la  mort  de  Jengbiz  Kban,  qui  plongea 
toute  la  Cour  dans  la  plus  grande  affliction  (f).  On  porta  fon  corps  avec 
la  demiere  magnificence  au  lieu  que  ce  Prince  avoit  choifi  pour  fa  fépul- 
ture.  Ce  fut  fous  un  arbre  d’une  beauté  finguliere,  ou  revenant  delà 
chafie  quelques  jours  avant  fa  maladie,  il  s’étoit  agréablement  repofé. 

Dans  la  fuite  on  éleva  dans  cet  endroit  un  fuperbe  tombeau  j «St  les  peu- 
ples qui  vinrent  le  viliter  plantèrent  d'autres  arbres  autour  de  celui  qui  le 
couvrait,  avec  tant  d’ordre  «St  tant  d’art,  qu’ils  rendirent  ce  monument 
le  plus  beau  du  Monde  (4).  Les  Hifloriens  ne  difent  point  qu’on  ait  ôté 
la  vie  à perfonne  en  portant  le  corps  de  Jengbiz  Khan  en  terre , «St  cette 
coutume  barbare  n’étoic  fondée  fur  aucune  Loi  : il  eft  certain  toutefois 
qu’on  a exercé  cette  cruauté  aux  funérailles  des  Empereurs  qui  lui  ont 
fuccédé.  Les  Cavaliers  qui  accompagnoient  la  pompe  funèbre,  faifoient 
mourir  ceux  qu’ils  rencontraient  fur  leur  palfage,  perfuadés  qu’ils  étoient 
prédeltinés  à mourir  en  ce  tems -là  (f);  ils  égorgeoient  même  les  plus 
beaux  chevaux. 

Jengbiz  Kban  avoit  toutes  les  vertus. requifes  dans  les  grands  Conqué-  SenCarc r- 

rans,  tere&J <>» 

(a)  De  la  Croix,  p.  486-489.  glnic. 

(*)  Alùlgbaii  Kban  dît  que  les  fils  de  Jnigbis  Kban,  conformément  à fes  ordres, 
tinrent  fa  mort  cachée,  & qu'ayant  aflcmblé  une  grande  armée  ils  allèrent  alfiéger  la  ville 
de  Tasigut , laquelle  étant  tombée  entre  leurs  mains,  après  une  réflfiancc  fort  opiniâtre, 
ils  firent  mourir  Sbidaskù  avec  bon  nombre  de  fes  foldats , & emmenèrent  tout  le  refte 
en  efclavage. 

(t)  Ses  fils  le  pleurèrent  pendant  troié  mois,  félon  Mss'tgbazi  Kban ; & De  la  Croix, 
dit  que  la  nouvelle  de  fa  mort  s'étant  répandue  par  tout  l'Empire,  la  Cour  fut  remplie 
de  Khans  & de  grands  Seigneurs  tributaires  ou  alliés , qui  vinrent  en  perfonne  confoler  le* 

Princes  affligés,  & que  cette  affluence  de  Souverains  dura  au  moins  fix  mois. 

(4)  Suivant  /ihu'lgbmi  Kban  cet  endroit  fut  nommé  Burkbm  tùMiss , ât  il  ajoute  que 
tous  les  Princes  de  la  poftérité  de  jftngbit  Kban  qui  font  venus  à mourir  dans  ces  Pro- 
vinces y ont  été  enterrés. 

(i)  C'étoit  plutôt  un  prétexte,  car  il  ne  parolt  point  que  les  Mongols  cruüênt  la  Pré- 
deliination. 
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A.D.J.C.ranj,  un  génie  propre  à former  de  belle»  entreprifes,  & une  prudence 

112 J-  contbmraée  pour  les  conduire;  une  éloquence  naturelle  pour  perluader; 
Je  JenghL une  Pat*ence  à l’épreuve  de  toutes  les  fatigues  & de  tous  les  obliacles  ; une 
Khcn.  cempérance  admirable,  un  grand  fens,  une  pénétration  vive  qui  lui  faifoic 

prendre  fur  le  champ  prelque  toujours  le  meilleur  parti  ; mais  il  faut 

avouer,  die  notre  Auteur,  qu’il  étoit  fanguinaire,  & qu’il  trâicoit  fes  en- 
nemis avec  trop  de  rigueur  (a).  Le  grand  génie  de  ce  Prince  paroîc  en 
partie  par  la  difcipline  qu'il  avoit  établie  parmi  fes  troupes,  dont  nous 
avons  déjà  rendu  compte.  Quand  il  s’agillbit  d’entrer  en  campagne, 
chacun  de  fes  fujets  favoit  combien  il  dévoie  fournir  à l’équipage  de  l’ar- 
mée; il  punifloit  aufli  rigoureufement  le  vice  &le  crime,  qu’il  recompen- 
foit  généreuftment  la  vertu  «St  les  belles  allions.  Il  ne  fe  contentoit  pas 
de  choilir  des  hommes  robuiles  pour  la  guerre,  il  fàlloit  aufli  qu’il  leur  re- 
marquât du  genie,  & il  choiliflbit  fes  Officiers  parmi  les  plus  braves  d'en- 
tre eux.  Il  deftinoit  ordinairement  les  meilleurs  piétons  d'entre  les  captifs 
à la  garde  des  chevaux,  «St  les  plus  grofliers  à celle  des  brebis.  Tant  dé 
bons  réglemens  lui  donnèrent  beaucoup  de  facilité  à foumettre  les  Pays 
&.  les  Royaumes  voifins , où  les  chofes  n’étoient  pas  fl  bien  réglées.  Il 
étoit  aufli  accoutumé  d'aflembler  une  fois  par  an  tous  fes  Officiers  tant  ci- 
vils que  militaires,  «St  d'examiner  s'ils  avoient  la  capacité  requife  pour  fe 
bien  acquitter  de  leurs  emplois,  ne  manquant  jamais  de  donner  de  grandes 
louanges  à ceux  qui  avoient  le  mieux  rempli  les  devoirs  de  leurs  charges  (£). 

SiReli-  Quant  à la  Religion,  Jengbiz  Khan  étoit  Déifie,  comme  on  l’a  déjà  re- 
gio*.  marqué.  Lorlqu'il  entra  pour  la  première  fois  dans  la  Chine,  il  donna 
ordre  d’empêcher  les  Bonzes  de  fe  mêler  en  aucune  façon  de  ce  qui  con- 
cernoit  l’Armée  ou  la  Cour,  ayant  bonne  envie  de  les  détruire,  pareeque, 
dit  l’Hiftoire  Chinoife  de  ce  Prince,  on  ne  fauroit  dire  exactement  en 
quoi  conflftoit  fa  Religion  (•). 

Ses  Fem-  Jengbiz  Khan  eut  beaucoup  de  femmes  (f),  <3c  parmi  celles-ci  il  y en 
mes.  avoit  un  grand  nombre  qui  avoient  le  titre  d’imperatrices.  Toutes  ces 
femmes  étoienc  diftinguées  par  les  Palais  qu’elles  occupoient:  ces  Palais, 
nommés  Ordù  ou  Orfti , étoient  au  nombre  de  quatre.  La  première  «St  la 
plus  conlidérable  de  ces  Impératrices  étoit  Ifyu-cben , fille  de  Te- in.  Sei- 
gneur des  Hongkilats  ou  Kongorats , donc  Oà.H  (k  'l'oity  étoient  fils , & qui 
par  cette  raifon  paflbienc  avant  les  autres.  Le  Khan  exclut  de  la  couronne 
les  Princes  de  fa  famille , dont  la  mere  feroit  de  race  Chinoife  (c). 

Voilà  tout  ce  que  l'Hifloire  de  la  Chine  nous  apparend  des  femmes  de 
Jengbiz  Khan.  Les  Hiftoriens  Occidentaux  parlent  de  cinq , qu’il  eflimoit 
plus  que  les  autres.  Cuzi  Suren  (j) , fille  du  Khan  des  Naymans,  qui  fut 

fa 

(a)  De  la  Croix , p.  493.494-  (0  rlbu'lgbam'  Khan , p.  348-3SO.  (f)  Caulil,  p.  53. 

(*)  Cela  feinble  indiquer  que  l'Auteur  de  cette  Hifloire  étoit  de  la  Sefte  de  Fo;  car  la 
Religion  de  Jengbiz  Khan  parole  n’avoir  pas  différé  de  celle  de  Confucius  eu  ce  qui  regarde 
la  Divinité. 

(t  > FaJMlab  dit  qu'il  en  avoit  près  de  cinq<cns , fans  parler  des  concubines.  De  la  Croix. 

(j)  slbulgbmi  Khan  l'appelle  Karizn  ou  Kariiu , & la  met  11  troifietne  ca  rang  : il  dit 
aufli  qu'elle  étoit  veuve  de  ïajjan , Khan  des  Naymans. 
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fa  première  femme.  Purta  Kujin,  fille  du  Kfian  de  Kongorat,  la  même  que  A.D.J.c 
IJyu-cbcn , qu 'Jbu'igbazi  Kan  appelle  Borta  Kujin , qui  en  fait  la  cinquième.  iaî7- 
Übuijinc  ou  Ovi/nlujine,  fille  de  Vang  Khan  , Roi  des  Kérsïtes.  Kubku  K ha-  reg”.e 

tùn,  fille  de  l'Empereur  de  Kitay,  qu 'Abulgbazi  Khan  nomme  Kizu  ou  Khan ghU 
Kiju , lui  donnant  la  fécondé  place,  Kulan  Khatûn  (*),  fille  de  Dara/on  , 

Knan  Mogol  de  la  Tribu  des  Merkites  : cette  derniere  étoic  d’une  grande 
beauté  ( a ). 

Jengbiz  Khan  eut  un  grand  nombre  d’enfans , mais  l'Hifloire  Chinoife  Ses  r.ss. 
ne  parle  que  de  fix  Princes  & de  trois  Princefles.  Chucbi,  Juji  ou  Tusbi-.fam.  " 
l'aine  étoit  grand  Capitaine,  aftif,  violent,  & aimoit  la  guerre.  C bagutay 
ou  Jagatay  & Zagatay,  généralement  aimé  pour  fa  fagefle  & fon  affa- 
bilité. ügotay,  Ugnday  ou  Odài , dnbngué  par  fa  prudence  & par  fa  gran- 
deur dame.  Toley  ou  Tuli  chéri  de  fon  pere,  & généralement  eflimé  des 
Mongols.  On  ne  trouve  rien  digne  de  remarque  touchant  les  deux  autres 
Princes  (f),  Uiucheüt  Kolye-kyen.  Les  trois  Princeffes  furent  mariées  à 
Idikût  Kuan  des  IgÛrs,  à Poyabo  & Po-tû , comme  on  l'a  dit  ailleurs;  <Sc 
les  Princes  ili’us  de  ces  trois  gendres  du  grand  Khan  épouferent  ordinaire, 
ment  les  filles  des  Empereurs  Mongols  (b). 

Les  Hi  Horions  de  l'Occident  de  l'Afie  difent  que  les  quatre  premiers  fils  Leurs 
de  Jengbiz  Khan  étoient  nés  de  Purta  Kujin  ou  Hyu-cben , au. lieu  que Emfkis. 
l’Hifloire  Chinoife  ne  la  fait  mere  que  de  deux.  Il  n’y  eut  que  ces  quatre 
qui  commandèrent  fouverainement  dans  fes  Guerres  <x  dans  fes  Etats.  Les 
autres,  dont  il  eft  à peine  fait  mention,  quoique  Princes  du  fàng  comme 
leurs  freres,  n’eurent  que  quelques  petites  Souverainetés.  Tusbi  ou  Juji 
Kban  fut  Grand- Veneur  de  J'Empire  (|);c’étoit  la  ChaFge  la  plus  confidé- 
rable,  à caufe  de  la  Chaffe,  à laquelle  les  Mongols  étoient  indifpenlable- 
menc  obligés.  Il  choifit  ou  Zagatay  pour  êtreChefde  la  Juftice,  & 

lui  donna  le  titre  de  Directeur  des  Loix,  qu’il  fit  rédiger  par  écrit.  Ofaï, 
fut  jugé  digne  par  fa  prudence  & fa  fagefle  de  la  Charge  de  Chef  des  Con- 
feils  fon  Pere  ne  forma  prefque  plus  d’entreprife  fans  le  confulter. 

I-es  affaires  de  la  Guerre  furent  confiées  à Tuli  ou  Taulài  ; les  Généraux  dé- 
pendoient  de  lui,&  rccevoitnt  par  fa  bouche  les  ordres  du  Grand  Khan(c). 

Avant  que  de  finir  l’Hifloire  du  régné  de  ce  Conquérant , nous  devons  Lett  de 
acquitter  la  proroeffe  que  nous  avons  faite  de  rapporter  les  TaJJa  ou  les  Loix  Jenghù 
qu'il  fie  & publia  dans  une  Diette  tenue  à Karakorom  en  1205.  Les  voici 
en  fubftance.  . , „ r.  Il 

(a)  Miribmd,  Murat  ai),  ap.  De  ta  Croix,  (<■)  Mirtbond.  ap.  De  la  Croix,  p,  174-. 

P-  >73»  *74-  176.  /Ibu'lguasi  Kban,  p.  236.  -, 

(A)  Gaulai,  p.  52,  53.' 

(*)  Outre  les  trois  nommées  par  rlbu'Igbazi  Kban.  il  ajoute  Mi  lu  & Slngati,  qui  font 
félon  lui  la  quatrième  & la  cinquième  : ces  deux  derniere* , dit -il.  étoient  iifues  d'une 
famille  Tartare  & futurs , dont  il  époufa  la  derniere  après  la  mort  de  la  première. 

(t)  Suivant  Abulgbazi  Kban,  outre  les  quatre  fils  nés  de  Purta  Kajiu,  l'Empereur 
Mogol  en  avoit  encore  cinq  de  fes  autres  femmes,  mais  il  ne  les  nomme  point. 

(t)  rlku’lgoazi  Kban  dit  qu'il  gouvernoit  l'œconoinic  de  la  Cour  de  fon  Pere. 

(t)  Suivant  le  même  Hifloricn , Oclai  avoit  le  maniiaent  des  finances,  & recevoir  les 
Comptes  des  Iutcudans  des  Provinces. 
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A.D.J.C.  M i.  Il  fut  ordonné  de  croire  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  , Créateur  da 
1217-  h Ciel  & de  la  Terre,  qui  féal  donne  la  vie  & la  mort,  les  biens  &la  pau- 
d*jenghi*«  vreté , qui  accorde  & refufe  tout  ce  qu’il  lui  plait,  <k  qui  a fur  toutes 
Khaa  » chofes  un  pouvoir  abfolu  . ' 

■ -■  Il  femble  que  Tcmujin  ou  Jtngbis  Khan  n’ait  publié  cette  Loi  (•) , que 
pour  montrer  de  quelle  Religion  il  étoit  ; car  bien  loin  d’ordonner  quel- 
que punition  contre  ceux  qui  n’étoient  pas  de  fa  Seéte , il  défendit  d’inquié- 
ter perfonne  au  fujet  de  la  Religion  ; il  voulut  que  chacun  eût  la  liberté 
de  profefler  celle  qui  lui  plairoic  davantage,  pourvu  qu’on  crût  qu’il  n’y 
avoit  qu’un  Dieu:  quelques-uns  de  fes  enfans  & des  Princes  de  ion  fang 
étoient  Chrétiens,  Juifs  ou  Mahométans. 

,,  2.  Que  les  Chefs  des  Sedies,  les  Religieux,  les  Dévots,  les  Crieurs 
„ de  Molquées , & ceux  qui  lavoient  les  morts , feroient  exempts  des  Char- 
1 »,  ges  publiques , aufli  - bien  que  les  Médecins. 

3.  Il  défendit  fous  peine  de  vie, que  perfonne  quel  qu’il  fût  entreprît 
„ de  fe  faire  proclamer  Grand  - Khan , fans  avoir  été  auparavant  élu  par 
„ les  Khans , les  Emirs  & autres  Seigneurs  Mongols , ailemblés  légitirae- 
„ ment  dans  une  Diette  générale. 

„ 4.  Que  les  Chefs  des  Tribus  n’auroient  point  à prendre  les  titres 
„ d’honneur  , qu’ils  affeftoient  d’avoir  à l’imitation  des  Mahométans j 
„ qu’on  n’en  donnerait  point  d’autre  à fon  fucceiïeur  que  celui  de  Khaan 
„ avec  deux  a.  11  pria  môme  qu’à  l’avenir  on  le  traitât  Amplement  de 
„ Khan.”  Ce  qui  fe  pratiqua  depuis  quand  on  lui  parloir,  mais  quand  on 
lui  écrivoit  on  ajourait  toujours  quelque  épithete  à fa  qualité  de  Khan. 

„ 5.  Il  ordonna  qu’on  ne  ferait  jamais  de  paix  avec  aucun  Roi , Prin- 
,,  ce  ou  Peuple,  à moins  qu’ils  ne  fuirent  entièrement  fournis. 

„ 6.  La  diftribution  des  troupes  par  dixaines,  par  centaines,  par  mille 
„ & par  dix -mille  fut  autfi  réglée,  comme  très- commode  pour  lever 
„ promptement  une  armée,  & pour  en  faire  des  détachemens. 

„ 7.  Que  lorsqu’il  faudrait  fe  mettre  en  campagne  , les  Soldats  viendraient 
„ prendre  leurs  armes  des  mains  de  l’Officier  qui  én  ferait  le  gardien , 
„ qu’ils  les  tiendraient  en  état , & les  feroient  voir  à leurs  Chefs  lorf- 
„ qu’on  ferait  prêt  à donner  bataille. 

„ 8.  Il  fut  défendu  fous  peine  de  la  vie  de  piller  l’ennemi  avant  que  le 
„ Général  en  accordât  la  permiffion  ; mais  on  ordonna  qu’alors  le  moindre 
„ Soldat  jouirait  du  même  avantage  que  l’Officier,  & demeurerait  maî- 
,,  tre  du  butin  dont  il  fe  trouverait  faifi , pourvu  qu’il  payât  au  Receveur 
„ du  Khan  les  Droits  portés  par  le  Réglement. 

„ 9.  Que  depuis  le  mois  qui  répondoit  à Mars,  jufqu’à  celui  qui  répon- 

» doit 

(*)  Quoique  cette  Loi  ait  été  longtems  obrervée  dans  Ci  pureté  par  les  Tartares , & 
qu’elle  le  foit  encore  par  beaucoup  d’entre  eus , néanmoins  la  Miperllition  a peu  à peu 
introduit  I’idolitric,  en  diflinguant  un  Dieu  célefle  d’un  Dieu  terreftre;  ce  qui  n’étoit 
pas , félon  eux , contraire  4 l’intention  du  Légiflateur.  Le  Dieu  terrellrc  trouve  fa  place 
dans  leurs  maifons  fous  la  forme  d'une  ftatuc  couverte  de  feutre , & fous  le  nom  de  Na. 
ttgaj,  accompagnée  d'autres  âatues,  qu'ils  difent  être  celles  de  fa  femme  & de  fes  en- 
fans.  De  la  Croix. 
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„ doit  à Oétobre,  perfonne  ne  prendrait  le*  Cerfs,  les  Daims,  les  Che-  A.D.J.c: 
„ vreuils , les  Lievres,  les  Anes  fauvages,  non  plus  que  certains  Oifeaux,  1127! 

„ afin  que  la  Cour  & les  Soldats  pulî'ent  trouver  fuffifamment  de  gibier  ^ r'Rne 
,,  durant  l’hiver  dans  les  chafles  qu'on  feroit  obligé  défaire’’.  Comme 
Temujin  favoit  qu’un  exercice  continuel  ell  néceffaire  aux  gens  de  guerre  Kh*n' 

fiour  les  tenir  en  haleine , il  ordonna  que  tous  les  hivers  on  feroit  la  chaf- 
è , qui  lui  parut  propre  à exercer  les  troupes. 

„ 10.  On  défendit  d’égorger  les  animaux  qu’on  voudrait  tuer.  Il  falloir 
„ leur  lier  les  jambes , leur  fendre  le  ventre , & leur  arracher  le  cœur. 

„ 11.  On  ordonna  qu’on  mangerait  le  fang  & les  entrailles  des  aui- 
„ maux”.  Il  étoit  auparavant  défendu  aux  Mongols  d’en  manger;  mais 
revenant  un  jour  d’une  expédition,  les  foldats  qui  manquoient  de  vivres 
rencontrèrent  une  grande  quantité  d’entrailles  de  bêtes  d’une  chaffe  générale 
que  d’autres  Peuples  avoient  faite.  La  faim  les  contraignit  d’en  manger,  de 
le  Khan  même  en  mangea.  Depuis  ce  tems-là  ayant  confidéré  que  ces 
aliraens  pourraient  encore  devenu-  utiles  à les  troupes  en  d’autres  occa- 
fion , il  en  autorifa  l’ufage  par  une  Loi. 

„ 12.  Les  immunités  & les  privilèges  des  Tarkans  furent  réglées,  comme 
»,  on  l’a  dit  ailleurs. 

„ 13.  Pour  bannir  l’Oifiveté  de  fes  Etats,  il  impofa  à tous  fes  fujets  la 
„ nécelfité  de  fervir  le  Public  en  quelque  chofe.  Ceux  qui  n’alloient  point 
„ à la*  guerre  étoient  obligés  en  certains  tems  de  travailler  à des  ouvra- 
„ ges  publics , & ils  employoient  un  jour  de  la  femaine  au  fervice  parti- 
„ culier  du  Prince.  . • 

„ 14.  La  Loi  contre  les  Vols  portoit,  que  ceux  qui  déroberaient  un 
,,  bœuf  ou  quelque  chofe  de  pareille  valeur  feraient  punis  de  mort , & 

„ qu’avec  un  coutelas  on  couperait  leur  corps  par  le  milieu  ; que  ceux  qui 
„ commettraient  des  vols  moins  confidérables  recevraient  fept,  dix-fept , 

„ vingt  - fept , trente  - fept , & ainli  de  fuite  jufqu’à  fept  - cens  coups  de 
„ bâton,  fuivant  la  valeur  de  ce  qu’ils  auraient  dérobé  Mais  on  pou- 
voit  éviter  cette  punition  en  payant  neuf  fois  la  valeur  de  ce  que  l’on  a- 
voit  volé.  L’exaélitude  avec  laquelle  on  obfervoit  cette  Loi , mettoit 
tous  les  fujets  du  Grand  - Khan  en  fûreté  contre  les  Voleur*  (a). 

„ 15.  Il  fut  défendu  aux  Mongols  de  prendre  pour  domeftique  aucune 
„ perfonne  de  leur  Nation,  afin  qu’ils  pufient  tous  s’adonner  à la  guerre, 

„ & pour  les  obliger  â conferver  avec  foin  les  efclaves  étrangers  qu’ils 
,,  auraient  pour  leur  fervice. 

„ 16.  11  étoit  défendu  fous  peine  de  mort  à tout  Mogol  & Tartare  de 
„•  donner  à boire  ou  à manger  à un  efclave  qui  ne  lui  appartiendrait 
„ point,  non  plus  que  de  le  loger  ou  de  le  vêtir  fans  la  permitfion  de  fon 
„ Maître.  On  obligeoit  fous  la  même  peine  tous  ceux  qui  rencontreraient 
„ des  efclaves  fugitifs  de  les  ramener  à leurs  Patrons. 

„ 17  Par  la  Loi  qui  concernoic  les  Mariages  il  fut  ordonné  que  l’homme 
achetteroit  fa  femme,  & qu’il  ne  fe  marierait  avec  aucune  fille  dont  il 
, 1 „ feroit 

(a)  Du  h Creix,  p.  55-105. 

Tome  XVII,  Ddd 
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A.D.J.C.,,  feroit  parent  au  premier  ou  au  fécond  degré  ; on  ne  défendoic  pu  les 
W17.  n autres  affinités,  deforte  qu'un  homme  pouvoir  épouler  les  deux  (cours. 

M n On  permit  la  Polygamie  & l’ulage  des  filles  efclaves”.  Cela  fut  caufe 
Khau.8  UZ  dans  la  fuite  chacun  prit  autant  de  ferpmes  & d’efdaves  qu'il  en  pou- 
voit  nourrir. 

„ 18.  Une  autre  Loi  condamnoit  les  Adultérés  à la  mort,  & il  étoit 
„ permis  de  les  tuer  quand  on  les  furprenoit  fur  le  fait".  Al  arc  Polo  rap- 
porte que  les  habitans  de  l'a  Province  de  Kaindu  murmurèrent  contre  cette 
Ordonnance,  parce  qu’ils  avoient  coutume,  pour  bien  faire  les  honneurs 
chez  eux  &.  pour  mieux  recevoir  leurs  amis,  de  leur  offrir  leurs  femmes  & 
leurs  filles.  Ils  préfencerent  plulieurs  Requêtes  au  Khan  pour  n’êrre  point 
privés  de  ce  privilège.  Ce  Prince  cédant  à leur  importunité  les  abandonna 
i leur  hanta*  & leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient,  mais  il  déclara  en 
même  tenu  qu’il  tenoit  ces  Peuples  pour  infâmes. 

„ 19.  Pour  entretenir  J amitié  emrc  fes  fujets,  il  régla  les  alliances  & 
,,  les  étendit  fort  loin  ; d permit  à deux  familles  de  s’allier  quoiqu’elles 
,,  n’euffent  point  d’enfans  vivans.  Il  fuffifoit  que  l’une  eût  eu  un  fils  <Sc 
„ l’autre  une  fille,  quoique  tous  deux  morts,  il  ne  falloit  qu'écrire  un 
„ contrat  de  mariage,  & faire  les  cérémonies  ordinaires;  les  morts  étoient 
„ réputés  mariés,  & les  familles  véritablement  alliées”.  Cet  ufago  dure 
encore  aujourd'hui  chez  les  Tanares,  mais  la  Superffition  y a ajouté  des 
circonltances  : ils  jettent  au  feu  le  contrat  de  mariage,  après  y avoir  fait 
quelques  figures  qui  repré lénteut  les  prétendus  mariés,  & quelques  figures 
de  béces.  ils  font  perfuadés  que  touc  cela  eff  porté  par  U fumée  à leurs 
enfans,  qui  fc  marient  dans  l’autre  Monde  (a). 

„ 20.  Il  fut  défendu  fous  de  féveres  peines  de  fe  baigner  & de  faire 
„ aucune  forte  d'ablution , & même  de  laver  fes  habits  dans  les  eaux  cou- 
rt rantes,  pendant  qu’il  feroit  du  tonnerre  ".  Les  Peuples  de  l'ancien  Mo- 
goliftan  & des  autres  Pays  voifins  redoutoiertc  (i  fort  le  tonnerre , parce 
qu'il  faifoit  de  grands  ravages,  qu’auffitôt  qu'ils  l'entendoient  gronder,  ils 
fe  jettoient  tout  éperdus  dans  les  Lacs  & les  Rivières  où  ils  le  noyoienc. 
Temujin  , voyant  que  cette  terreur  extraordinaire  lui  faifoit  perdre  fes 
meilleurs  foldats,  fit  cette  Loi,  par  laquelle  il  leur  fit  accroire  que  les 
exhalarfons  qu’ils  excitaient  en  remuant  l'eau , formoienc  principalement  le 
tonnerre , & qu'il  cauferoic  moins  de  dommage  s’ils  s’éloignoienc  de  l'eau. 
Les  Tartares  obfervent  encore  cette  Loi,  à l’exception  de  ceux,  qui  font 
Mahométans,  qui  la  regardent  comme  une  fuperftition  qui  fait  violence 
à un  des  points  capitaux  de  la  Religion  Mufulmane, qui  ordonne  de  fe  la- 
ver par -tout  où  Ion  trouve  de  l’eau;  ils  font  même  perfuadés  que  fans 
ces  ablutions  il  n’y  a point  de  fâlut-à  efpérer  pour  eux. 

- „ ai.  Les  Efpions.  les  Faux- témoins , les  Sodomites  & les  Sorciers  (*) 
„ furent  condamnés  à la  mort.  „ 22.  il 

(ii)  De  la  Croix,  p.  108. 

(*)  Cependant,  fi  nous  en  croyons  les Mifiionnaires  & d'autres  Auteurs , il  y avoit.  du 
tems  de  Jnttbiz  Ki/an  & de  fus  lucceïcurs  immédiats,  des  Sorciers,  comme  il  yen  a ta- 
«orc  aujourd'hui.  - 
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22.  11  publia  des  Ordonnances  très-rigoureufes  contre  les  Gouvtr-  A.D.J.C. 
, rieurs* qui  mi»nquercjent]>  leur  Revoir,  principalement  dans  les  Pays  é 
loiencs.  En  quelque  lieu  qu’ils  fuflent,  on  devoit  les  faire  mourir  fi*jengh* 
” leur  conduite  éioit  blaqiable.  Si  kur  faute  étok  légère,  il  Çtlloit  ou^s  Khan. 

” yinlTeut  m pt/(pnne  fe  préfcnter  devant  Je  Grand- Khan  & fe  jufliÇer1’.  — — 
£e  Prince  étoit  là-deffus  un  Juge  très-févere. 

On  publia  plufieurs  autre*  Laix,  qui  ne  font  pas  fpécifiées  dans  les  Au- 
teurs  que  nous  avons  fous  les  yeux  (*)i  mais  celles  quon  vient  de  rap- 
porter, & qui  font  fans-doute  les  principales , demeurèrent  en  vigueur  pen- 
dant le  régné  de  Jenghiz  Khan  & celui  de  fes  Succeffeur*.  Timur  Bek  ou 
Tamerlan  lui-même,  qui  naquit  cent  onze  ans  après  ce  Prince, les  fit  obfer- 
ver  dans  tout  Ton  Empire,  & le*  Tartare*  de  la  Crimée,  aufii-bien  que 
d’au  1res , les  fuivent  encore  très  - religieufement.  Marakcsby  allure  que  le 
Grand-  Khan  les  inventa  Jui-même  par  la  force  de  fon  byn-feqs.&  de  fon 
efprit;  mais  d’autres  prétendent  qu’elles  ne  font  qu’une  copie  de  celles 
.que  les  Orientaux  attribuoic-nc  autrefois  à l'urk , fils  de  Japbct , fils  de 
Koé  (a). 

(4)  De  ta  Croix,  p.  109,  no.  __ 

(•)  De  La  Croix  dit,  dam  let  jfutrifn  que  j'ai  orfduitr,  mais  il  ne  peut  gueres  enten-' 
dre  par-lè  que  les  Auteurs  Orientaux;  puifque  dans  l'expofé  qu’il  » donné  des  Tafla, 
il  a fait  ufage  auŒ  des  Ecrivains  de, l’Europe,  fans  bien  diflinguer  ce  qui  cft  tité  des  uns 
& de»  autres.  II  fe  trouve  dans  le  Levant  UH  Recueil  intitulé  Tefa  Jtrgbix  Kbani , mais 
De  la  Croix  ne  l’avoit  point  vu. 
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LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUS  Q.U  ’A  PRESENT. 

LIVRE  CINQUIEME. 


Hijloire  des  Succeffeurs  de  Jenghiz  Khan  dans  le  Mogo- 
liftan  ou  Pays  des  Mongols. 


CHAPITRE  I. 


Le  Régné  d’O c t a y Kiian,  fécond  Empereur  des  Mogols. 

Le rjgtu  A PR  E s mort  de  Jengbiz  Khan , Toley  ou  Tuli , qui  étoit  Régent  < 
roftw  labfence  à’Oftay , envoya  des  Officiers  aux  Princes  de  fa-maifon  i 


A.D.J.C. 

: en 

— 1 auience  a uciay , envoya  des  Utticiers  aux  Princes  de  la-mailon  de 
Khan , II.  aux  Généraux  de  l'année , pour  la  leur  faire  favoir.  Cependant  la  guerre 
f.mpcrcur  contre  lesKins  continua  avec  plus  de  chaleur  que  jamais.  Ho-cbcu  (*) , dans 
*iMo-  le  Chcnft,  fe  défendoit  depuis  long  tems  par  la  bravoure  du  Gouverneur  Chin- 

8°J in  ; mais  fe  voyant  fur  le  point  d’étre  forcé , il  avertit  fa  femme  de  pour- 

Oftay  eji  voir  à fa  fiïreté.  Cette  Dame  répondit  avec  fermeté  que  puifqu’elle  avoit 
reconnu,  partagé  avec  lui  les  honneurs  & les  biens  de  la  vie,  elle  vouloit  mourir 
avec  lui , & fur  le  champ  elle  prit  du  poifon.  Ses  deux  fils  & fes  deux 
belles-filles  imitèrent  fon  exemple,  & Chin-m, après  les  avoir  fait  enterrer, 
fe  tua  lui  même,  & la  ville  fut  prife.  Les  Kins,  commandés  par  un  Prince 
du  fang,  battirent  les  Mongols  au  commencement  de  l’année  1223,  de 
leur  tuerent  huit-mille  hommes. 


Le  Régent , après  avoir  fait  enterrer  l’Empereur  fon  pere , alla  au-devant 
de  fon  frere  Oâay.  Les  Grands  & les  Généraux , ne  fachant  pas  fi  Toley  vou- 
loit fe  faire  Empereur,  n’ofoient  pas  donner  ce  titre  à OÜaj.  On  vouloit 
encore  attendre  l’arrivée  de  Jagatay  (f).  Ouand  il  fut  venu  il  n’y  eut  au- 
cune difficulté,  & auprès  de  la  rivière  de  Kerhm  les  Princes  de  la  Maifon 

Inf- 


(•)  Cette  Tille  fe  oonrmoit  Si-Hocbe a ou  Hocbtu  l’Occidentale,  pour  la  diftinguer  d’an- 
tres villes  de  ce  nom.  Elle  s’appelle  i préfent  Miu-cbeu-,  c'eft  une  Forterefle  confidéra- 
blc  i vingt  lieues  au  Sud  de  l.m-teu-fii.  CY mbit 
(t)  Il  y a une  Hifloirc  qui  dit  qu'O&iy  voulut  céder  l'Empire  f Jagatay,  mais  que 
celui-ci  le  refufa.  Coutil. 
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Impériale  convinrent  unanimement  de  s’en  tenir  à la  volonté  de  Jengbiz  A. D.  J.C. 
Khan ; & par  l’avis  de  Telu-Cbu-tfay  on  indiqua  pour  le  22  d’Août  1229  111 7- 
une  aflemblée  générale  des  Princes  & des  Grands  à Karakorom  (*).  Au  jour  jfçvJ"* 
marqué  Jagatay  <5c  Tôle y,  fuivis  des  Princes  de  leur  maifon,  des  Chefs  des  Khan*5//! 
tribus  & des  Généraux  d’armée,  fe  rendirent  devant  la  tente  d’ O üay,  Empereur 
fe  profternerent  & fouhaiterent  à haute  voix  un  long  & heureux  régné  au  -, 

Prince  Oftay:  Cérémonie  que  les  Mongols  n’avoienc  encore  jamais  prati-  s°l5, 
quée  en  pareille  occafion.  Le  nouvel  Empereur  déclara  .Te!u  Cbu-tfay  fon  " 
Premier  Mmiftre , & donna  toute  fa  confiance  à Toley  fon  frère.  Ces  deux 
Princes  s’aimoient  tendrement  (a). 

Les  Hiftoriens  de  l’Occident  d’Afie  rapportent , qu’en  l’année  de  l’Hé-  n accepte 

S're  627, deux  ans  après  la  mort  de  Jengbiz  Khan,  fes  fils  Jagatay  KbanFEmPire 
Taulay  Khan , de  même  que  les  enfans  de  Juji  fon  fils  aine , s’étant  af- tnee 
femblés  en  prèfence  de  tous  les  grands  Officiers  de  l’Empire  des  Mogols , gnane,‘ 
Belgatay  Noyan  & Iljiktey  Noyan , deux  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour , 
firent  publiquement  la  lefture  des  dernieres  difpofitions  de  l’Empereur  dé- 
funt, & fuivant  la  teneur  du  Teftament  ils  requirent  Ugaday  ou  Oftay 
Khan  d’accepter  l’Empire  ; mais  il  s’en  exeufa  fur  ce  qu'ayant  encore  un  . 
oncle  paternel  & deux  freres  en  vie,  il  fouhaittoit  de  tout  fon  cœur  que 
quelqu’un  d’eux  s’en  voulût  charger  (f).  Après  que  cette  aflemblée  eut 
traîné  quarante  jours  fans  qu’on  pût  venir  à bout  de  la  fermeté  d 'Ugaday 
Khan,  les  freres,  qui  vouloient  fatisfaire  aux  difpoficions  de  leur  pere  a 
quelque  prix  que  ce  fût,  le  prirent  par  les  bras  & le  placèrent  en  quelque 
façon  malgré  lui  fur  le  Trône  de  l’Empire.  Le  nouveau  Khan  ayant  été 
obligé  ainfi  de  fe  rendre  aux  empreflemens  de  fes  freres  & de  tous  les 
Grands  de  l'Etat,  donna  un  grand  feflin  à toute  l'aflemblée,  & diflribua 
dans  cette  occafion  de  magnifiques  prefens  à tous  ceux  tjui  s'y  tro'uverent. 

- Enfui  te  de  quoi  il  s'appliqua  à réparer  les  défordres  qui  s etoient  introduits 
pendant  les  deux  années  de  l'interregne  (J)  (b). 

Quand  Sbeu-fu , Empereur  des  K ins  qui  regnoit  dans  le  Kitay , apprit  Continua- 
qu'Orïav  étoit  monte  fur  le  Trône  des  Mongols , il  envoya  en  Tartarie  des  tim  dc  la 
Ambafladeurs , qui  fous  prétexte  de  lui  faire  des  complimens  fur  fon  avé-  G»*"*- 
nement  à la  Couronne , lui  propoferent  des  conditions  de  Paix  ; mais  Oclay 
réfolu  de  continuer  la  guerre  n’y  voulut  pas  entendre,  & ordonna  au  Grand- 
Général  Cbela-wben  (J),  d’aller  inveftir  Kingyan-fu  dans  la  Province  de 

Cbcn-ft. 

( a ) Coutil , HUI.  de  Gentchifc.  p.  34,  55.  (S)  Ahu'tgbozi  Khan,  p.  351 , 35a. 

(*)  Les  Chinois  l'appellent  llolin.  Gautil  dit  ici  qu'on  trouvera  à la  fin  de  fon  Hif. 
toirc  une  Diffcrtation  pour  faire  voir  la  fituation  de  Ho-lin , ét  montrer  quec'clt  la  même 
ville  que  Karakorem , Capitale  de  l'Empire  de  Jengbiz  Khan  :mais  cette  Piece  n'a  point  paru. 

(f)  Suivant  De  La  Croix,  p.  493.  OUaj  protefla  qu'il  n’agiroit  point  en  Souverain, 
que  la  Diette  ordonnée  par  les  Loix  n'eût  été  tenue,  & qu'on  n’y  eût  examiné  s'il  étoit 
capable  de  regner. 

(t)  De  ta  Croix  allure  que  les  affaires  ne  fouffrirent  point  pendant  l'interregne;  que 
Jagatay  qui  étoit  le  Dépofitairc  & l'Interprete  des  Loix,  les  fit  obferver  avec  exactitude. 

Cf)  Il  étoit  de  laTribu  de CbaUtr  oajalayr , & un  des  quatre  intrépides  dont  on  a parlé. 

Ddd  3 
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A D.  J.C.  Chen-fi.  Mais  comme  c^tte  place  étoic  bien  fortifiée  & pourvue  de  omnî- 
iïî9  tions,  que  d’ailleurs  on  étoit  au  cour  de  l’hiver,  ce  Général  ne  jugea  pu 
3 ProP'5S  d'y  perdre  fon  tems. 

Khin  ^ TI.  U’Hiftoire  Chinoife  afiure  que  lorfqu’Oéïay  monta  fur  le  Trône,  le* 
Empereur  Mongols  n’a  voient  ni  Loix  ni  Coutumes  fixes  pour  le  Gouvernement  (*); 
des  Mo-  les  (Jiliciers  nommés  pour  gouverner  les  Pays  faifoient  mourir  fdon  leur 
volonté , & enveloppoient  dans  le  maflàcre  des  familles  entières.  Telu-cbu- 
’ tjay  drefla  des  Lois  que  l’Empereur  fit  obferver  rigoureufement. 

Ce  Prince  voulut  s’intlruire  des  Pays  qui  lui  étoient  fournis  en  Tar tarie., 
dans  la  Chine  & dans  l’Occident , & c’dl  cette  année  qu’on  commença  à 
déterminer  la  quantité  de  foie,  d'argent  & de  grains  que  les  familles  Chi- 
noifes  fourniraient  annuellement  ; le  nombre  de  chevaux , de  bœufs , de 
moutons  «St  de  peaux  que  donneraient  les  Mongols;  & l’on  fit  dan*  les 
Provinces  d’Occident  le  dénombrement  des  mâles  au  - defiTus  de  quinze  ans 
pour  régler  ce  que  chacun  devoit  donner,  & dès  lors  i’Etnpereur  réfolut 
d'y  envoyer  un  Chinois  fort  entendu  dans  les  affaires  pour  examiner  l'état 
des  Pays  conquis  de  ce  côté  - là.  Ce  Prince  fe  dit  d abord  aimer  de  fes 
fujets  Chinois , en  donnant  à Sbe-tyen-cbc  & à Lyeumbcsna  le  commande- 
ment des  troupes  Chinoifes  dans  le  Pe-cbe-ti  &dans  le  C bantong.  Ces  deux 
Seigneurs  furent  déclarés  Généraux  d’armée,  de  même  que  Ten-sbe,  autre 
Officier  Chinois.  Ils  s’étoient  diflingués  fous  Mûb&li,  &.  leurs  troupes  Chi- 
noifes  ne  cédèrent  en  rien  à celle  des  Mongols. 

Premiers  Parmi  les  Officiers  de  la  Tribu  de  Quclye  ou  des  Karàitts,  dont  le  Pria- 
Minijfrcs.  ce  étoit  frere  de  Toley  ou  Farg  Khan  (|) , il  y avoit  un  Seigneur  nommé 
Cbm-bay,  recommandable  par  là  valeur,  fa  droiture  «St  fa  fagefle.  Il  bue 
avec  Jsnghrz  Khan  de  l’eau  de  Pan-chuni , le  fuivit  dans  tous  les  combats 
contre  les  Princes  Tartares  ligués,  & dans  fes  expéditions  à la  Chine  & 
dans  l’Occident  de  l’Afie,  où  il  fe  fit  beaucoup  de  réputation.  Oàay  choi- 
fit  cet  illuftre  Seigneur,  non  feulement  pour  être  un  de  fes  Généraux , mais 
encore  pour  lui  fervir  de  Miniftre  avec  Telu-Chu-tfay. 

Partie  Je  En  ce  tems-là  le  Pays  de  Kin-cha  où  le  Ktpcbak , & autres  au  Nord- 
l 'Empire.  Nord-Eft  «St  au  Nord-Üueft  de  la  MerCafpienne,  étoient  gouvernés  par 
Patû  ou  Batû  fils  ainé  de  Cbu-chi  ou  Juji.  Jagitay  commandoit  dans  une 
grande  partie  des  Pays  conquis  en  Occident:  d’autres  Princes  de  la  Famille 
Impériale  gouvemoient  de  vafies  Contrées  en  Tartarie  «bailleurs.  Tousces 
Princes  dépendaient  d ’Oftay,  «Si  dans  ces  difierens  Pays  il  avoit  des  Gé- 
néraux , 

(*)  Si  'Jengbiz  K bars  avoit  publié  Tes  Loix  auili  folemnellemeot  que  le  dirent  les  Hido- 
riens  de  l’Occident  de  l’Afie . comment  les  Chinois  peuvent-ils  les  avoir  ignorées . fur-tout 
les  Mongols  eux -mêmes  y ayant  eu  part  7 Ou  fcroit-ce  que  les  Htftoriens  fuppofent  qu'ils 
n’avoient  point  de  Loix,  parecqu'ils  n'en  avoient  pas  de  Chinoifes i Ou  enfin  voudroient- 
. ils  dire  que  les  Mongols  n'avoient  pas  un  Code  particulier  de  Loix  Civiles  difiincl  des 
Tajjs  de  Jengbiz  Kb,m1  , 

(J)  Il  avoit  fuccédé  à fon  frere  en  qualité  de  Prince  des  Kéraîtes,  ayant  fuivi  le  parti 
de  jengbiz  Khan,  quand  il  vit  que  fon  frere  Toley  entreprenoit  de  détruire  la  famille  de 
ce  Conquérant;  il  donna  fa  fille  en  mariage  i TW. 7 ou  Tuli  fon  quatrième  fils;  ce  Prince 
'appelloit  Mapu  , comme  on  le  voit  dans  la  fuite. 
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néraur,  des  Gouverneurs,  des  Commillâires  & autres  Officiers , qu’il  rap- A D.J.C. 
pellort,  calîbic  & chungtoit  comme  il  le  jugeoit-à-propos  (a).  Ce  parta- 
ge  eft  fort  conforme  à celui  dont  parlent  les  Hiltoriens  Occidentaux.  Ils  d'Oli^y 
difent  que  Jtngbiz  Khan  partagea  de  Ion  vivant  fes  Etats  a fes  enfans,&  Khan,  //. 

Îi’après  fa  mort  les  choies  demeurerenc  fur  la  pied  où  elles  étoient:  le  Int  mur 
ipchak  ou  Kapcbak  refta  à bâtit  ; Jagatay  eut  pour  fa  parc  la  Grande  Buk  *,Mo” 
barie,  le  Karazm  & le  Turquejlan;  Tuh  eut  le  Khora/an,  la  ber  Je  & les  Jn  e°'s' 
des;  tout  le  relie  fut  le  partage  d ’Oâay,  fa  voir  le  Mogolijlan , le  Katay 
ou  Kitay , &les  autres  Pays  vers  l’Orient  de  la  Mer  de  Tartarie  (b). 

La  même  année  les  Rois  de  Mulay  (•)  & à tnt û vinrent  en  perfonne  à 
Karakorom  faire  leur  cour  à Oàay  , Ck  le  Seigneur  du  Pays  & la  ville 
dlf  palano  (f)  vint  aufli  fe  foumettre  au  Khan. 

Jengbiz  Khan , après  fon  retour  d’Occident  (|) , fe  trouva  fans  provifion  Ltht  pr* 
de  ris  & de  foieries.  Beaucoup  de  Grands  voulurent  perfuader  à ce  Prin-  Hin'  * 
ce  que  les  f$ays  conquis  dans  le  Kitay  n’étoient  d’aucune  utilité , à moins 
que  d’en  tuer  tous  les  habitans  ; mais  que  fi  on  fe  défaifoic  de  ces  gens 
inutiles , on  pourroit  faire  de  leur  Pays  de  grands  pâturages , qui  pour- 
raient être  d'un  grand  fecours.  Telu  C/m  - t/ay  eut  alors  une  belle  occa- 
fion  de  faire  voir  aux  Mongols  ce  qu’il  favoit.  il  expliqua  à Jengbiz  Khan 
la  maniéré  donc  il  falloir  s’y  prendre  pour  rendre  la  conquête  de  la  Chine 
utile.  Ou  n’a,  dit  ce  Miniftre,  qu’une  petite  partie  de  la  Chine;  cepen- 
dant , fi  on  établit  un  bon  ordre,  les  terres  labourées  ,le  fel , le  fer,  le  profit 
des  rivières,  & autres  marchandifes  peuvent  produire  par  an  à l'Empereur 
cinquante  van  de  Lyang  (J)  ou  de  lotis,  quarante  van  de  tan  de  ns,  & 
huit  - cens-  mille  pièces  de  foie  ; tout  cela  peut  fe  faire  fans  incommoder 
les  Peuples.  Jengbiz  Khan  fut  frappé  de  ce  difcours  de  Telu  ■ chu- 
tfay.,  & ce  Prince  comprit  dès  lors  qu’un  Conquérant  devoir  penfer  à 
autre  chofe  qu’à  fe  rendre  fameux  par  les  mafiacres  des  ennemis; 
qu’il  falloir  des  Capitaines  pour  combattre,  mais  qu’on  avoit  befoin  de 
Magillrats  pour  gouverner, de  Payfans  peur  Jabourer,dc  Marchands  pour 
trafiquer , de  Mandarins  pour  avoir  foin  des  revenus  de  l'Empire,  & mê- 
me de  Gens  de  Lettres.  Oe?*v,qui  avoit  encore  mieux  goûté  que  fon  pere 
le  difcours  de  ce  fage  Minière,  étant  devenu  Empereur  donna  à ce  Sei-  . 
gneur  le  foin  de  régler  les  Droits.  Tcht  divifa  le  Pe-cbe-  li,  le  Cbutitong , le 
Chan  fi,ôi  le  Ltaotong  en  dix  Départemens’,  avec  une  Douane  dans  la  ville 
principale,  à laquelle  d'autres  moindres  villes  reflurtoient ; & on  micdes 
Mandarins  pour  gouverner  le  Peuple. 

Oclay 

■ (<j)  Caulü,  p.  56,  57.  (A)  De  La  Croix,  p.  49$. 

(*)  MuUtj  cff  le  Royaume  où  Toley  fit  de  grands  ravages,  dans  le  teins  que  JengS/x 

Xhan  Ton  pcre  faifoit  le  fiege  de  Taliban.  Ca-jlil C'elt,  fcinble-til,  le  Pays  des  Xhla- 

hetlah  ou  Aflaflins  dans  le  Mazandcran  & dans  le  Kuheflan. 

(■f)  C'eh  probablement  EsCarayn  ou  /s/arayn  dans  le  Khorafan,  car  les  Chinois  don- 
ne.-.t à lifijt-an  le  nom  de  ffefaban.  C mlU. 

(A)  Par  Pays  Occidentaux  les  Chinois  ont  entendu  tous  ceux  qui  font  â l'Occident  de 
tlanri  ou  KbatnV  St  de  Turfim. 

(L  lan  eft  dix-mille, & le  Lyang  vaut  environ  Gx  shelings  St  huit  fols  d'Angleterre. 
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,\.T)  J.C  O et. ly  prenoic  plaifir  à s’inrtruire  des  réglés  d’un  bon  Gouvernement  ; H 

1*30,  fouhaicta  même  de  connoîcre  l’Hiftoire  ancienne  de  la  Chine,  & voulut 
3 1 • (avoir  ce  qui  regardent  Confucius  & Cbeu - kong.  Le  Minillre  fatisfit  en 
nSTumt  fon  Prince.  Ses  Réglemens  pour  les  Douanes  furent  publiés,  & l’on 
Khan,  //.  commença  à les  exécuter  au  commencement  de  l’an  1230.  Quatre -cens 
Empereur  livres  de  l'el  fe  vendoientdix  Taels.  On  prenoit  un  dixième  pour  l’Empereur 
des  Mo-  pur  |e  vjn  f ja  f0ie  t ie  rjs  & Je  bled , & un  trentième  fur  les  moindres 
go  s*  denrées.  Après  l’établiflement  de  cet  ordre  l’Empereur  alla  avec  fon  fre- 
Et  (ta-  re  Toley  faire  une  grande  charte  fur  la  riviere  Orkbon , & dans  l'été  ils  al* 
tticu  lerent  lur  la  riviere  Tamir  (a). 

/ 1 Cad  L’Empereur  avoir  déjà  ordonné  d’attaquer  Kintao,  aujourd’hui  Si-gbm> 
-taUeb  fu,  Capitale  du  Chcn-fi,  & cette  grande  vilfe  fut  prife.  Au  mois  de  Juil- 
Chen-fi ep.  let  1230,  OBay  & fon  frere  Toley  marchèrent  à la  tête  d’une  formidable 
aftegit  if  armée  au  Sud , réfolus  de  détruire  la  Dynaftie  desKins.  Ils  entrèrent  dans 
fnTe-  ie  Cbcn-Ji,  & s’emparèrent  de  plus  de  foixante  polies  importaps,  mais  ils 
échouèrent  devant  Tong  - quart.  L’armée  fe  fépara  en  deux  corps:  O cia  y 
pafla  le  IV an  g - bo  pour  aller  dans  le  Cbarfi  (•).  Toley , fuivi  du  Prince  Mong~ 
ko  ou  Mangû  fon  fils  ainé , du  Prince  Keu  - inben  - pu  • t vba  troifieme  fils  de 
Tye  - li-Kitay  (f)  quatrième  frere  de  Jenghiz  Khan , & d’autres  Princes , alla 
invertir  Kon-tfyang~fu  dans  le  Chen - Ji : Licu  he-ma  dont  on  a parlé, 
& Ko-te-hay  fils  du  Général  Ko  pao • yu  fe  trouvèrent  dans  le  corps  que 
commandoit  Toley.  'Ce  Prince  attaqua  vivement  la  place,  & l'armee  qui 
étoit  à Tong  • quan  entreprit  de  la  fecourir  ; mais  Toley  rendit  ces  tentati- 
ves inutiles , & ayant  défait  les  Kins  dans  une  bataille  qui  dura  tout  un 
' jour  (|),  la  ville  fut  prife  dans  le  mois  d’Avril  de  l’an  1231. 

JftimÆr  Un  Officier  des  Kins,  qui  s’étoit  rendu  aux  Mongols , vint  trouver  To- 
mejurti.  ley,  & lui  fit  voir  qu’on  perdoit  beaucoup  de  tems  dit  de  monde,  en  atta- 
quant les  ennemis  par  le  Tung- quan  & le  Wang -ho;  qu’il  falloir  parter  par 
le  Pays  de  Hong  - chong  ■ fu  dans  le  Chen -fi , & qu’alors  en  moins  d’un  mois 
on  entreroie  dans  le  Honan  par  le*  villes  de  Tang  & de  Teng.  Toley  goû- 
ta 


(a)  Caubil , p.  58,  59. 

(*)  Abv'l&bazi  Khan  dit  p.  357,  que  dans  l’expédition  qa'Oâaj  fit  dans  le  ICitajr  la 
' première  année  de  fon  rogne , ce  Prince  prit  une  grande  ville  fituée  fur  la  riviere  de  Ka- 
ra  Muran , qui  eft  fans-doute  le  fVapgbo;  qu’il  l’emporta  d'aflaut  au  bout  de  quarante 
jours  de  fiege;  que  tous  les  habitans  furent  maflacrés  ou  faits  efclaves,  à la  réferve  de 
douze  mille,  qui  fe  fauverent  dans  leurs  bateaux.  Mais  il  n’y  a nul  fonds  i faire  fur  ce 
que  les  Hiûoriens  de  l’Occidenc  de  l'Aûe  rapportent  touchant  ce  Prince  & fes  fuccefleurs. 
Caubil.  p.  63  note(i),  dit  que  ielk'auç-bo  eft  le  Karair.oran  de  Mr.  Veto. 

(f)  Ce  n’efl  pas Vn  nom  propre,  mais  un  titre  qui  Cgnific  un  Regulo  ou  Prince  du  Ki- 
tav.  /y/>  ou  Pejli  eft  un  Regulo  du  troilîcine  ordre. 

(J)  On  peut  rapporter  au  tems  dont  il  s'agit  ici,  ce  qu’on  lit  dans  Abu’lgbazi  Khan, 
qu'après  cette  expédition  Oeî.iy  s’avança  plus  avant  dans  le  Kitay;  & fit  prendre  les  de* 
vans  à fon  frere  Tulaj  avec  un  corps  de  dix-mille  hommes  ; que  ce  Prince , ayant  été  enve- 
loppé par  une  armée  ennemie  forte  de  cent-mille  hommes,  auroit  été  infailliblement  tail- 
lé en  pièces,  s’il  ne  fc  fit  avifé  de  commander  k un  de  fes  Magiciens  de  faire  le  Dfada  ou, 
'fada,  c’eft-à-dire  de  faire  venir  un  tems  rude  d'hiver  au  plus  fort  de  l’été.  Ce  qui  af- 
’foiblii  tellement  l’armée  d 'Alloua  Kban,  qu’elle  fut  toute  taillée  eu  pièces,  i l'exception 
de  cinq-mille  hommes , qui  fe  fauverent. 
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u cet  avis,  & confulca  Oclay , qui  l'approuva  d’autant  plus  volontiers,  A.J.D.C. 
qu’il  ctoit  conforme  aux  vues  de  jengbiz  Khan,  il  all'embla  fes  Généraux,  , t*3*jj 
& leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  pour  le  mois  de  Janvier  de  l’année  futvan-  /0aa y 
te,  déclarant  qu'il  vouloit  alors  faire  la  conquête  de  Pyen - king , à prélcnt  Khan  //. 
Kay-fong-fu , Capitale  du  Honan,  «St  de  l’Empire  des  Kins.  En  même  r.mptrrur 
tems  il  chargea  Toky  de  fe  faifir  de  Pao-  ki,  ville  a quelques  lieues  au  Sud-  Jei  Mo* 
Ouefl  de  Pont  ■ tfiang  -fu,  de  marcher  enfuite  vers  Han  ■ chong,  «St  de  deman-  6° s'  , 
det  pa  liage  aux  Généraux  des  Song. 

En  ce  tems  - là  les  ennemis  de  Telu  - cbû  tfay  entreprirent  de  le  perdre  L*  Mitât- 
dans  l’efprit  d'Oîlxy.  Les  principaux  de  les  ennemis  croient  (Va-cbin, 

Chef  de  la  Tribu  de  Ilongkirac,  oncle  maternel  de  l’Empereur,  <3t  Cbe- F 
mu-byen , Grand- Mandarin.  Ils  repréfenterent  à Oclay  qu’il  étoit  dange- 
reux  de  confier  toute  l’autorité  à un  Etranger  tel  que  Telu , & le  chargè- 
rent de  mille  crimes.  Telû  ■ cbû  - tfay  avoir  petfuadé  à l’Empereur  de  nommer 
des  Mandarins  pour  la  Police,  les  Finances  «St  l’Armée,  indépendans  les 
uns  des  autres , «St  qui  rendilîcnt  compte  à l’Empereur  ou  aux  Minières 
mis  de  fa  main.  Il  avoir  auffi  propofé  de  donner  aux  Grands  Seigneurs 
de  l’argent,  des  foies  & d’autres  recompenfes,  au  ■ lieu  des  villes  «St  dt  s Pro- 
vinces que  le  Khan  avoit  promis  de  leur  donner.  Telu  fit  fentir  à Oclay 
combien  cela  étoit  dangereux  pour  l’Autorité  lloyale,  «St  ruineux  pour  les 
Peuples. 

Le  Khan,  perfuadéque  le  pian  de  fon  Minière  étoit  bon,rejetta  les  accu- 
sations de  f/a  - ebin  «St  de  Che-mo-byen,  «St  leur  fit  entendre  que  la  jaloufie 
&r  envie  les  faifoient  parkr.  (Va - chin  fut  concerné  de  la  réponfe  de  l’Em- 
pereur: cependant  la  grandeur  de  fa  naiffance  jointe  à beaucoup  de  crédit 
& à une  grande  réputation , auroient  ébranlé  un  Minillre  moins  intrépide 

Îue  Telu , qui  follicita  vivement  Oclay  de  nommer  des  Mandarins  pour  les  , 
onctions  dont  on  a parlé.  11  propofa  Chit.g-  bay  «St  Nyen  • ho  pour  les  met- 
tre à la  tête  des  affaires  ; mais  ces  deux  Seigneurs,  qui  avoient  effeâive- 
ment  beaucoup  de  mérite,  «St  étoient  de  très -bons  Capitaines,  craignant 
(Va -chin,  folliciterent  Telu  de  fe  défifter  des  changemens  dont  les 
Grands  murmuroient  fi  hautement.  Mais  ce  Miniffrc  les  pria  de  le  laif- 
fc-r  faire , en  difant  qu’il  porteroit  la  peine  de  toutes  fes  fautes , & qu’il 
• n’en  retoraberoit  rien  fur  eux. 

Quelque  tems  après  on  porta  de  graves  accufations  contre  Cbemo-hycn , Sa  C<W- 
& Oclay  chargea  Telu  de  le  juger.  Le  Minillre  dit  à l’Empereur  que  Cbe- 
mo-byen  n’avoit  d’autre  crime  que  celui  d’être  trop  fier , & qu’on  devoit 
attemire  la  fin  de  la  guerre  pour  examiner  plus  amplement  fa  conduite. 
L’Empereur  admira  cette  générofité , «St  dit  à fes  Courtifans  que  Telu  étoit 
un  modelé  qu’ils  dévoient  imiter..  Il  fit  enfuite  apporter  les  Kegiflres  des 
revenus  de  l’Empire,  «St  fit  voir  que  la  recette  de  l’or,  de  l’argent,  de  la 
foie  «St  de  tout  le  relie  étoit  conforme  à ce  que  ce  Minillre  avoit  propofé 
l’année  précédente.  Les  Seigneurs  Mogols  en  furent  frappés , «St  ceux  qui 
avoient  fi  fort  pcrfécuté  Te  lu  changèrent  en  fa  faveur.  Oclay  lui  remit  le 
grand  Sceau,  «S:  le  chargea  de  toutes  les  affaires  (a).  Ce- 

(a)  C outil,  p.  stt-6». 
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À.J.D.C.  Cependant  Toley,  conformément  aux  ordres  de  l’Empereur  affembla  too- 
1231-  tes  fes  troupes  à Paoki , & envoya  Sâpûban  au  Gouverneur  de  Myen-cbeu 
dans  le  Chen-fi , pour  lui  demander  partage  ; mais  ce  Gouverneur  lit  mou- 
Khin  A/:  r‘r  cet  Offic>er  > & caufa  par-là  la  ruine  d’une  infinité  de  fujets  de  l'Ero- 
Emr>-rfùr  pereur  des  Song  fon  Maître.  Toley  irrité  de  ce  meurtre,  dit  hautement 
ii'Mo-  qu’il  feroit  repentir  l’auteur  d’un  pareil  attentat.  Ce  Prince  décampa  au 
6ols-  mois  d’Aoftt,  força  les  palpages , fit  palier  au  fil  de  l’épée  les  habitans  de 
Villa  pri-  Wa-yang  & de  Fong  - ebeu , deux  villes  du  dirtridt  de  Hang  - cbor.g  - fu  ; de 
fa.  après  avoir  fait  couper  des  rochers  efearpés  pour  combler  des  précipices > 
& s’étre  tracé  des  chemins  par  des  lieux  prelque  inacceflibles , il  vint  in- 
vertir Hang-  ebong-fu.  A fon  approche  les  habitans  fe  retireront  dans  les 
montagnes,  & plus  de  cent -mille  périrent  dans  un  lieu  nommé  Shao. 

Apres  s’être  afluré  de  Hang-  ebong-fu  , Toley  divifa  fes  troupes  , qui 
confiftoient  en  trente  - mille  chevaux.  Le  premier  détachement  alla  à l'Ouelî 
à Myen-cbeu,  de  de -là  s’ouvrant  un  partage  par  les  montagnes,  il  fe  ren- 
dit à la  riviere  de  Kya  ling,  qui  fe  jette  dans  le  Kyar.g , la  parta  fur  des 
radeaux  faits  du  bois  des  maifons  que  l’on  avoit  détruites,  s'empara  de 
plufieurs  portes  imporrans  qui  étoient  le  long  de  cette  riviere,  vint  jufqu’à 
Si  - ebu  - »,  ruina  plus  de  cent  - quarante  villes , bourgs  ou  forterertes , & alla 
enfuite  rejoindre  l’armée.  L’autre  détachement  alla  camper  entre  Hang- 
chon-fu  <Sc  Tong-cbeu,  où  il  s’empara  d’un  porte  important , qui  étoit  li- 
tué  dans  les  montagnes,  qu’on  appelle  Jao-  ttng,  à fix  ou  fept  lieues  au 
Nord-Eft  de  la  première.  D’autre  côté  l’Empereur  OSay  vint  dans  le 
mois  d’Oélobre  alléger  Pû-cbeu , ville  du  Cban-fi  dans  le  dirtriél  de  Ping- 
yong-fu , la  prit  malgré  la  vigoureufe  défenfe  de  la  garnifon,  de  fe  prépara 
à palier  le  fVang-ho. 

ToUyen-  Toley,  après  avoir  furmonté  des  difficultés  incroyables,  parvint  enfin 
in  fiant  en  Décembre  aux  frontières  du  Honan , & parut  fe  difpofer  à aller  atta- 
U Honan.  g(icr  |a  Capitale  des  Kins.  L’entrée  de  ce  Prince  dans  le  Honan  par  un 
endroit  auquel  on  ne  s’attendoit  pas,  jetta  la  confternation  dans  tous  les 
efptits,  tout  plioit  devant  lui , & rien  ne  lui  réfiftoit.  A cette  nouvelle 
l’Empereur  des  Kins  tint  un  grand  Confeil  ; plufieurs  Grands  furent  d’avis 
de  pourvoir  de  bons  foldats  la  Cour  & les  autres  villes  principales  ; de  munir 
la  Capitale  de  grains  de  de  fourrages,  d’abandonner  la  campagne  , de  de 
faire  entrer  les  Payfans  dans  les  villes.  Ces  Seigneurs  prétendoient  que  la 
marche  extraordinaire  de  Toley  avoit  ruiné  fon  armée , & qu’elle  périroit 
de  faim , ou  feroit  contrainte  de  fe  retirer.  A ce  difeours  l’Empereur 
jetta  un  grand  foupir,  & protefta  qu’il  aimoit  mieux  périr,  que  de  voir 
ainfi  les  Peuples  abandonnés  après  ce  qu’ils  avoient  fouffert  depuis  vingt 
ans  pour  fon  fervicc.  Il  ordonna  à fes’  Généraux  Hota , Ilapua  & autres 
d’aller  à la  tête  de  l’armée  au  - devant  des  ennemis  : 'ils  s’avancèrent  dans 
le  même  mois  vers  Teng-cheu  dans  le  diftrift  de  Nang-yang-fu  (a). 

Il  ejf  r:-  Toley  paüa  le  llan  le  3 1 Janvier  1232  , de  réfolut  d attaquer  l’armée  des 
poaji.  Kins , dans  le  tems  que  celle  ■ ci  délibéroic  fi  elle  pafleroic  le  Han  pour 

coro- 


(»)  G mW,  p.  61,  éj. 
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combattre  les  Mongols.  Les  Généraux  des  Kins  montèrent  fur  la  montagne  A.D.  J.C. 
d’Tya  proche  de  Teng-cbeu , qui  eft  à neuf  lieues  au  Sud- Outil  de  133a. 
Nang  - yang -fu  ; ils  examinèrent  le  terrain,  placèrent  leur  Cavalerie  au  ' 

Nord  de  cette  Montagne,  & mirent  au  Sud  leur  Infanterie.  Les  Mon-  ki,,,,1// 
gols  s'avancèrent  aufli-tôt  en  ordre  de  bataille , & s'arrêtèrent  un  moment  jù»/>neiir 
en  préfence  des  ennemis,  Hota , jugeant  qu’il  étoit  trop  difficile  de  les  Mo- 
atuquer , vouloit  différer  la  bataille  ; mais  les  Mongols  s’ebranlerent , &.  S°ls- 
un  corps  de  leur  Cavalerie  fondit  fur  les  Kins,  qui  tinrent  ferme;  &enfuite  1 
ceux-ci  revinrent  jufqu’à  trois  fois  à la  charge  , & voulurent  meme 
profiter  de  ce  que  les  Mongols  s’entrouvroient  un  peu  pour  attaquer  en 
même  teins  les  deux  ailes  de  leur  armée.  Les  Mongols  cédèrent  le  terrain 
en  fe  retirant  en  bon  ordre.  Hota  fut  d’avis  qu'on  les  pourfuivîc , parceque 
Toit  y n’a  voit  pas  plus  de  trente-mille  hommes,  & que  ces  foldats  paroilloienc 
n’avoir  pas  mangé  de  trois  jours  ; mais  Ilapua  crut  qu’on  pouvoir  différer 
fous  prétexte  que  le  chemin  du  Han  étoit  coupé  aux  Mongols , & que  le 
Wang  - ho  n’étoit  pas  gelé. 

Les  Mongols  avoient  difparu , & l’on  apprit  par  les  batteurs  d’eftrade  //  y»/* 
qu’ils  s’étoient  retirés  derrière  un  Bois,  qu'on  n’entendoit  pas  le  mo  ndre P""* 
bruit  parmi  eux;  qu’ils  mangeoient  le  jour,  & étoient  à cheval  toute  la 
nuit.  Les  Généraux  Kins  setoient  déjà  mis  en  marche  pour  Tong-cbeu , 

Jiuand  ils  reçurent  ces  nouvelles,  & un  moment  après  on  vit  les  Mongols 
ortir  de  la  Forêt  & fe  ranger  en  bataille.  Les  deux  Généraux  des  Kins 
furpris  fe  mirent  auiTi  en  devoir  de  mettre  leurs  troupes  en  état  de  com- 
battre. Ce  n’étoit  qu'une  feinte  de  Toley , qui  pendant  ce  tems- là  déta- 
cha un  gros  de  Cavalerie  qui  enleva  tout  le  bagage  de  l’ennemi.  Cet  ac- 
cident obligea  Hota  & Ilapua  de  fe  retirer  à Tong-cbeu,  où  ils  n'arriverent 
que  la  nuit.  Ils  cachèrent  leur  perte  & firent  favoir  à l'Empereur  qu’ils 
avoient  gagné  la  bataille.  Cette  nouvelle  remplit  la  Cour  à Kay- fong-fu 
de  joie,  & le  Peuple  qui  y étoit  entré  pour  la  défendre,  fe  dilperfa  dans 
les  campagnes.  Mais  peu  de  jours  après  l’avant-garde  de  l'armée  d'Oclay 
parut,  & enleva  une  grande  quantité  de  monde  forti  de  la  Capitale. 

Au  mois  de  Janvier  1232  le  Khan  paffa  le  Wang-  bo  à Pcpu , proche  de Siégé ae /• 
Hotftn-  byen  dans  le  Chanjt;  St  comme  les  frontières  du  Cben  - fi  étoient  Capital*. 
mal  gardées,  il  entra  dans  le  Honan,  & vint  camper  à Ching  ch  eu,  à 
onze  ou  douze  lieues  à lOueft- Sud • Oueft  de  Kay- fong-fu,  qui  portoit 
en  ce  tems -là  le  nom  de  Pyen-king.  De  - là  il  envoya  le  Général  Suputay 
ou  Suida  pour  invellir  cette  Capitale,  qui  avoit  alors  de  circuit  cenc* vingt 
Lys,  dont  deux -cens-cinquante  font  un  degré  ; cependant  il  n’y  avoit  que 
quarante-mille  hommes  de  troupes  pour  la  défendre  ; deforte  qu’on  ep  fit 
venir  encore  quarante-mille  de  vieilles  troupes,  avec  cent  vieux  Officiers, 
des  villes  voifines,  outre  vingt- mille  Payfans.  En  même  tems  l’Empereur 
fit  publier  dans  la  ville  un  Dilcours,qui  arracha  des  larmes  à tout  le  monde, 
pour  animer  les  babitans  à fe  défendre  jufqu’à  la  mort.  Ofiay  apprit  avec 
une  joie  extrême  l’entrée  de  Toley  dans  le  Honan , dt  lui  donna  ordre  d’en- 
voyer du  fecours  à Suputay  (a).  Sur 

W Gauhil,  p.  63,  <54. 
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A.D.J.C. 

nji. 
Le  régné 
<f  Oclay 
Khan  il. 

Empereur 
Jet  Mo- 

gols. 


Sur  la  nouvelle  du  fiege  de  la  Capitale,  Nota  & Ilapua  ou  /Uipuâ  partirent 
à la  tête  de  cent -cinquante-mille  nommes,  Cavalerie  ou  Infanterie,  pour 
fecourir  cette  ville.  Toley  détacha  feulement  trois -mille  chevaux  (*)  , 
pour  inquiéter  leur  marche.  Hota  les  lit  attaquer,  & les  Mongols  fe  re- 
tirèrent; mais  ils  reparurent  vers  le  foir,  dans  le  rems  que  les  Kins  fe  dif- 
polbient  à camper  ;&  dans  le  même  tems  Toley  fie  embarrafler  les  chemins 
parties  abbatis  de  grands  arbres.  Les  Kins  arrivèrent  à deux  lieues  & demie 
de  Kun-cbeu,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Tu-cbeu , «St  n’y  purent  entrer 
à caufe  de  la  grande  quantité  de  neige  qui  étoit  tombée.  Us  furent  donc 
obligés  de  s’arrêter  pour  fe  rafraîchir,  & pour  fe  repofer  des  grandes  fati- 
gues qu’ils  fouft'roient  depuis  trois  jours.  Là  Hota  reçut  ordre  de  marcher 
incefi'amment  au  fecours  de  la  Capitale,  <5t  il  fit  fonner  la  marche.  Une 
partie  de  fon  armée  s’ouvrit  un  chemin  à travers  les  arbres , & le  relie 
qui  en  faifoit  le  gros  fe  rendit  à la  montagne  de  San-fong  près  de  Tu- 
cbeu.  Toley , qui  avoit  rafl'emblé  tous  fes  détachemens , fit  attaquer  ce 
dernier  corps  de  tous  côtés;  les  Kins,  quoiqu’affoiblis  par  la  fum,  fe  dé- 
fendirent d’abord  avec  courage,  mais  ils  ne  purent  réliller  aux  attaques 
réitérées  des  Mogols,  «St  furent  mis  en  déroute.  Plulieurs  Officiers  mirent 
pied  a terre,  Ht  fondirent  le  fabre  à la  main  fur  les  Mongols,  & furent 
tués.  Hota  defcendit  aulfi  de  cheval  pour  combattre , mais  ne  voyant 
point  fon  compagnon  Ilapua,  il  fe  remit  en  felle,  & fuivi  de  cent  ca- 
valiers prit  la  route  de  Kun  cbeu,  que  Toley  avoit  laiirée  ouverte  à delfein. 
Dans  le  tems  de  laétion  ce  Prince  reçut  un  renfort  qu’Oâay  lui  envoyoit, 
«St  ayant  été  joint  par  l’Empereur  lui  • même  , ils  allèrent  atfiéger  Kun- 
cbeu  , qui  fut  bien  - tôt  prife,  pareeque  Hota  fut  tué  des  premiers  (a). 

Quelque t Son  Collègue  Ilapua  fut  tait  prifonnier  à la  bataille  de  .San  -fon g : comme 

■«j  font  c’étoit  un  bon  Officier  aimé  de  tout  le  monde  , Toley  fit  tous  lés  efforts 

mit  j mort.  p0ur  l’engager  à entrer  à fon  fer  vice;  il  s’en  exeufa  moOelleraent,  en  difanr, 
je  fuit  un  det  premiers  Généraux  des  Kins , & je  foubaitte  de  mourir  fur  les 
terres  de  mon  Maître.  On  lui  accorda  à regret  ce  qu’il  demandoit , & il 

fut  tué.  Hosbang,  Prince  de  la  Famille  Impériale  des  Kins,  grand  Capi- 

taine, que  le  courage,  la  grandeur  d’ame,  «St  nombre  de  belles  aérions 
avoient  rendu  fameux , pour  éviter  de  périr  avec  la  foule , s’étoit  caché 
après  la  déroute  de  San  - fong . S'étant  enfuite  fait  connoître,  il  demanda 
d’être  conduit  à Toley,  a qui  il  avoit  à parler.  Les  Cavaliers  le  traitèrent 
civilement , «St  le  meuerent  à Toley  : ce  Prince  lui  demanda  fon  nom  & fa 
qualité:  Je  fuis, dit- il,  de  la  Famille  Impériale, & je  me  nomme  Hoshang. 
je  commande  le  corps  de  troupes  qu’on  appelle  Fidèles , & j'ai  battu  trois  fois 
vos  armées  (f).  Je  n'ai  pas  voulu  mourir  avec  une  troupe  obfcure  de  foldats , 
je  veux  que  ma  ftiiïuè  joli  connue  de  tout  le  monde,  & la  peférité  me  rendra  jujtice. 
. . . • • Tohj 

(«)  Idem,  p.  6$,  66. 

(•)  Il  y a dans  l’Angloi»  trente-mille,  unis  c'cft  évidemment  une  faute  ; Canin!  ne 
parle  cjue  de  trois -mille  , de-méme  que  Mr.  De  (jui&net  , Hift.  Générale  des  Huns, 
X. JU.  p.  8i.  Rtu.  du  Tsii). 

(()  Il  avoit  défait  Cbelae-ukn,  Sujutaj  ou  SulSa  , 6l  d'autres  Généraux. 
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* Toit  y tâcha  inutilement  de  gagner  ce  brave  Officier  par  la  douceur  &A.D.J.C. 
par  de  grandes  promeflcs,  & enfin  le  remit  entre  les  mains  de  Tes  foldats,  «*3*- 
qui  lui  fabrerenc  les  jambes,  pareequ’ii  ne  vouloit  pas  fe  mettre  à genoux  ,/-)f 
devant  le  Prince;  ils  lui  fendirent  enfuite  la  bouche  jufqu’aux  oreilles  pour  Khan  //. 
l'empêcher  de  continuer  fon  difeours,  & Hoshang  fut  content  de  mourir  Empereur 
fidcle  à fon  Prince.  Piulieurs  Mongols,  charmes  de  cette  fidélité,  verfe-  Mo- 
rent  du  lait  de  cavale  (•)  à terre  en  l'honneur  de  ce  Prince, & Je  prièrent  S°!s- 
que  s’il  refiufcitoit  il  revint  parmi  les  Mongols. 

Au  mois  de  Février,  les  troupes  des  Kins,  qui  gardoient  le  Tong-quan  L- /innée 
& les  polies  voifins,  eurent  ordre  de  venir  au  feCours  de  A ay  fong-fu,  de dts  Kil1* 
d’apporter  des  provilions.  Les  proviüons  furent  embarquées  fur  le  tVaag- 
bo,&  bientôt  enlevées  par  les  Mongols.  Les  troupes  qui  lortirent  de  'long-  '“naH. 
quan  ôl  des  autres  polies,  alloient  à cent- dix  - mille  hommes  de  pied  & 
à quinze-mille  chevaux.  Elles  étoient  fuivies  d’une  foule  prodigieufe  de 
peuple,  qui  fuyoit  pour  fauver  fa  vie.  Rien  de  plus  malheureux  que  cet 
effort  que  firent  les  Kins.  Piulieurs  Officiers  fuoalternes  fe  donnèrent 
aux  Mongols  avec  les  troupes  qu’ils  commandoient.  Tosbcm  & Nabo- 
jun , qui  commandoient  l’armée,  ne  pouvant  tenir  la  campagne,  ga- 
gnèrent les  montagnes , où  ils  fouffrirent  toutes  fortes  de  miferes;  pendant 
k jour  le  Soleil  fondoit  les  neiges , deforte  que  les  boues  rendoient  les  che- 
mins impraticables;  la  nuit  la  gelée  venoit,  & on  ne  pouvoir  pas  faire  un 
pas  fans  gliffer  & fans  rilquer  de  s’ellropier  (a). 

Les  plus  vigoureux  continuèrent  leur  route,  & laifltrent  les  chemins 
remplis  de  gens  foibles,  de  femmes,  d’entans,  de  vieillards,  dt  d’autres 
perlonnes  réduites  à la  derniere  extrémité.  Les  Mongols  avertis  de  ce  dé- 
/ordre  envoyèrent  des  troupes,  qui  firent  main  balfe  fur  tout  ce  qui  fe 
trouva  hors  d’état  de  fuivre  le  gros  de  l’armée.  Les  Corps  qui  purent  ar- 
river à la  montagne  de  Tye  ling  dans  le  dillriél  de  Ho-nanfu , voulurent 
d’abord  faire  face  aux  Mongols  qui  les  pourfuivoient;  mais  c es  troupes 
demi -mortes  pouvoient  à peine  tenir  leurs  armes,  elles  fe  debanderent. 

Tosban  & Nahojun  fuivis  de  quelques  Cavaliers  voulurent  le  fauver,  mais 
jls  furent  tous  coupés  & tués.  Les  Mongols  profitèrent  de  ces  ddallres 
pour  prendre  le  Tong-quan  & d’autres  polies,  mais  la  valeur  du  Gouver- 
neur de  Qucy-tc-fu  les  obligea  d’en  lever  le  fiege. 

lAu  mois  de  Mars  les  Mongols  plantèrent  leur  Pao , ou  Machine  à jet-  Siégé  Je 
ter  des  pierres  devant  la  ville  de  Loyang  ou  llo-nan-fu , où  il  n’y  avoit  L°y-lllS- 
que  trois  ou  quatre- mille  foldats,qui  s’étoient  fauves  fie  la  déroute  de  San- 
fong.  Le  Général  qui  les  commandoit  ne  pouvant  pas  faire  de  forties , à 
caufe  d’une  maladie  dont  il  fut  attaqué,  fe  précipita  du  haut  des  murailles 
dans  les  foiTés,  & fe  tua.  Le  Gouverneur  de  la  place  étoit  allé  au  fecours 
de  la  Capitale , & avoit  laifle  pour  commander  un  Officier , nommé  Kyang- 
sbin,  qui  rendit  fon  nom  immortel  par  la  defenfe  qu’il  fit.  11  demanda 
aux  Marchands  une  grande  quantité  de  foies,  & en  fit  faire  des  bannie- 


(a)  Cavbil,  p.  66-68. 

(*)  Efperc  de  libation  ou  de  facrifice  en  ura^c  parmi  Jcs  Mongol#. 
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A.D.J.C.  res,  qu'il  fit  arborer  fur  les  murailles;  il  y plaça  au  (fi  fes  plus  mauvaifcs 
«231.  troupes,  fe  mit  enfuite  à la  tête  de  quatre  - cens  braves  foldats,  qui  é- 
le  régné  tojent  tout  nuds,  & les  mena  à toutes  les  attaques;  fon  cri  de  guerre  écoit, 
Kh^/A  Lâches  retirez-vous.  Il  inventa  de  nouvelles  Machines  à lancer  des  pierres) 
£.7! eûr  qui  pouvoient  être  fervies  par  un  plus  petit  nombre  de  perfbnnes;  elles 
de .W  portoient  les  pierres  jufqu’à  cent  pas,  «St  fi  julle  qu’il  donnoit  où  il  vou- 
ais. loit.  Lorfque  les  fléchés  lui  manquèrent , il  prit  celles  que  les  ennemis  lui 
” tiroient,  les  fit  fendre  en  quatre  , & après  les  avoir  armées  avec  des  de- 
niers de  cuivre,  il  les  faifoit  mettre  dans  un  tube  de  bois,  d’ou  il  les  fai- 
foit  partir  fur  les  Mongols,  comme  des  balles  partent  d’un  moufquet.  A 
tous  les  affauts  on  trouvoit  fes  braves  nuds , fuivis  de  mauvais  foldats , & 
ils  faifoient  autant  de  bruit  que  dix- mille  hommes  en  auroient  pu  faire. 
Kyang-shin  fatigua  fi  tort  les  Mongols  pendant  trois  mois,  qu’ils  furenc 
obligés  de  lever  le  fiege,  quoiqu’ils  fuirent  au  nombre  de  trente- mille 
hommes. 

Prepe/i-  Oftay , qui  fongeoit  alors  à retourner  en  Tartarie,  fit  fommer  l’Empe- 
ii»ns  de  reur  des  Kins  de  le  déclarer  fon  tributaire,  «St  de  lui  remettre  vingt  - fept 
laix-  familles  qu'il  lui  indiquoit,  avec  la  femme,  les  enfans  & les  efclaves  du 
feu  Général  Ilapua.  L’Empereur  Cheu-fu , charmé  de  l’occafion , nomma 
des  Mandarins  pour  traiter  de  la  paix.  Mais  Suputay,  feignant  d’ignorer 
cette  négociation , prell'a  le  fiege  plus  vigoureufement  que  jamais , & fit  com- 
bler promptement  une  partie  des  fortes,  pendant  que  le  Gouverneur , qui 
craignoit  de  nuire  aux  Conférences,  défendoit  à les  gens  de  tirer  fur  les 
Mongols.  Cela  eau  fa  un  grand  défordre  dans  la  ville:  l’Empereur  fortit 
brufqueraent  du  Palais  avec  fept  Cavaliers;  il  pleuvoit  à verfe,«St  le  Prin- 
ce étoit  déjà  tout  couvert  de  la  boue  des  palfans,  quand  le  Premier  Mi- 
nillre  avec  une  troupe  de  Mandarins  arriva.  Ils  vouloient  couvrir  le  Mo- 
narque & le  garantir  de  la  pluie,  mais  il  dit  qu’il  vouloit  s’expofer  com- 
me le  moindre  foldat.  En  le  voyant  le  peuple  fondoit  en  larmes  «St  fe  prof- 
temoit  à fes  pieds , comme  fi  tout  étoit  perdu.  Cinquante  Cavaliers  vin- 
rent avertir  ce  Prince , que  les  fortes  étoient  à moitié  comblés , fans  qu’il 
fût  permis  de  fe  défendre.  Il  répondit  que  ne  vivant  que  pour  fon  Peu- 
ple , il  vouloit  fe  déclarer  fujet  ik  tributaire  des  Mongols  ; il  ajouta  qu’il 
alloit  envoyer  le  Prince  fon  fils  en  ôtage  : fi  après  cela , dit-il , les  Tache  (•) 
ne  Je  retirent  pas, il  fera  tems  de  fe  défendre.  Le  même  jour  l'ôtage  partit  (a). 
ijteonttr.-  Suputay  redoubla  les  attaques  , «St  les  Kins  recommencèrent  à fe  dèfen- 
timmt  de  dre  vigoureufement  ; ils  lancèrent  des  boulets  de  pierre  , «St  quoique  les 
Suputay  Mongols  n’en  euflent  pas  de  cette  forme,  ils  faifoient  rompre  des  meules 
* ee  fujet.  ^ mou]jn  en  piufieurs  quartiers  , qu’ils  faifoient  jetter  jour  & nuit  avec 
leurs  machines.  Ils  renverferent  plulieurs  tours , «St  briferent  de  grades 
poutres  des  maifons  voifines  ; les  alîiégés  couvraient  les  maifons  de  lumier 
de  cheval , de  paille  «St  enfuite  de  feutre  , «St  d’autres  matières  qui  amor- 
tifloient  les  coups  de  pierre.  Les  Mongols  fe  fervirent  alors  de  Vao  à 


(«)  Canin l,  p-  68-70. 


(*)  On  peut  dire  aulC  Ta  tau.  Ccd  un  nom  des  Mongols. 
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feu  (•)  , & ce  feu  fc  communiquent  avec  tant  de  rapidité  , qu’on  avoit 
beaucoup  de  peine  i l’éteindre.  Les  murailles  de  la  ville  avoient  été  bâ- 
ties par  l'Empereur  Cbi-t/ong , de  la  Dynaftie  des  Cheu  (f),  qui  les  avoit 
fait  enduire  d’une  terre , qu'il  lit  apporter  du  Pays  de  liu-lao  (J.)  , que  le 
teins  avoit  rendue  auffi  dure  que  le  fcr.deforte  que  les  boulets  ne  l’enta- 
moient  point.  Les  Mogols  éleverent  aufli  une  muraille  de  cent- cinquante 
Li  de  circuit,  qui  environnoit  celles  de  la  ville ; elle  étoit  munie  de  fofTes 
profonds , de  tours , de  créneaux , .&  de  trente  en  trente  pas  de  corps  de  garde. 

D’un  autre  côté,  dés  le  commencement  du  fiege,  les  allégés  avoienc  lait 
devant  les  portes  de  la  ville  d'autres  portes,  qui  alloient  en  zigzag  , Si 
par  lesquelles  on  ne  pouvoit  palier  que  trois  de  front.  Mais  l’expérience 
Et  voir  que  cela  nuifoit  aux  forties  , & quand  on  en  faifoit  les  Mongols 
s'en  appercevoient  d’abord.  Les  Kins  tentèrent  une  fortie  par  un  conduit 
qu’ils  ouvrirent  par-ddlbus  les  foliés  dans  le  dtlfein  de  faire  fauter  les  bat- 
teries de  Suputay,  mais  ils  ne  réuflirent  pas , & le  Général  Mogol  ne  put 
être  furpris.  lis  avoient  alors  dans  la  ville  des  .Pao  à feu  qui  jettoient  des 
pièces  de  fer  en  forme  de  bombes  (§)  ; elles  étoient  remplies  de  poudre, 
& lorfqu'on  y mettoit  le  feu  elles  éclattoicnt  avec  un  bruit  fcmblable  à ce- 
lui du  tonnerre,  qui  s’entendoit  de  cent  Lys  ; l’endroit  où  elles  tomboient 
étoit  entièrement  brûle  , & le  feu  s’étendoit  dans  tous  les  environs  à plus 
de  deux-mille  pieds;  ce  feu  perçoit  les  cuiralles  de  fer.  Quand  les  Mon- 
gols fe  furent  logés  au  pied  de  la  muraille  pour  faper  , ils  fe  mettoient  à 
couvert  dans  des  Toutet  rains , enforte  qu’on  ne  pouvoit  leur  nuire  de  dts- 
fus  les  murailles.  Les  aiîicgés  pour  les  déloger  attaclioient  de  ces  bombes 
à des  chaînes  de  fer  , & les  faifoient  defeendre  dans  les  folles  «St  dans  les 
fouterrains  , où  elles  prenoient  feu  par  le  moyen  d’une  meche  , «St  fai- 
foient périr  les  ennemis  ; ils  avoient  encore  des  halebardes  à poudre  qu’ils 
lançoient  ; & ces  deux  fortes  de  feux  étoient  ce  que  les  Mongols  redou- 
toient  le  plus.  . , , 

En  feize  jours  & feize  nuits  d'attaques  continuelles  il  périt  de  part  & 
d'autre  an  million  d'hommes.  Suputay  voyant  qu’il  ne  pouvoit  forcer  la 
place  , chercha  à fe  retirer  avec  honneur;  il  fit  dire  au  Gouverneur  qui! 

' étoit  inutile  de  fe  battre  plus  longtcms  , puifqu'on  tenoit  des  Conférences 
' -1  : • . pour 

(•)  Il  y avoit  deux  fortes  de  Pao;  le  She-pao  qui  étoit  une  machine  i lancer  des  pier- 
res , & le  Ho-pao  qui  jcttolt  du  feu.  ('.aubit  n'a  pas  ofé  traduire  Canon , parccqu’il  ne  fait 
pu  bien  fl  cétoit  un  canon  comme  les  nôtres  ; de  mémo  11  n'ofe  adorer  que  les  boulets 
dont  U cil  parlé  fe  tiraient  comme  ceux  d'aujourd'hui,  quoiqu'il  foit  certain  félon  lui  que 
les  Chinois  ont  l'ufagc  de  la  poudre  depuis  plus  de  1600  ans.  lis  lé  fervent  quelquefois 
de  tubes  ou  canons  de  bois  pour  tirer  des  pierres . comme  on  faifoit  d'abord  en  Europe. 

- (t)  11  commença  à régner  l’an  de  J.  C.  5154,  & régna  fix  ans. 

: (j.)  Caubil  dit  qu'il  ne  fait  oit  ell  ce  Pays. 

(J)  Quoique  uous  bazardions  le  mot  de  bombes,  Caubil  n’a  ofé  y donner  ce  nom.  11 
obferve  que  quoique  les  Chinois  euflent  l'ufagc  de  la  poudre  depuis  fi  longteras,  on  ne 
voit  pas  qu'ils  s'en  fervideot  beaucoup  dans  les  Geges.  il  fe  pourrait,  dit-il , qu'ils  ayent 
perdu  quelquefois  l'art  de  fervir  l'artillerie;  ou  peut-être  lis  boulets  & l'efpcce  de  bom- 
bes dont  il  s'agit  ici , n'étoicut  que  de  l’invention  de  quelques  particuliers,  qui  ne  paifoit 
pas  k d'autres. 


A D.J.C 
1232. 
/-e  rigne 
tt  Oéhy 
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A. D.  JC  pour  la  paix.  Les  affiégés  ravis  de  ce  melTage  lui  envoyèrent  beaucoup 
1131-  de  rafra'tchiffemens  & de  préléns , & il  alla  camper  entre  la  riviere  de  L» 

*e  Wung-h°.  Mais  à peine  Kayfong-fu  fut- elle  délivrée  du  fiege.qu’el- 
Khan //.  'e  affligée  de  la  pelle,  qui  eu  cinquante  jours  emporta  une  prodigieu- 
Bm/ereûr  fe  multitude  de  peuple.  Après  que  la  contagion  eut  ceffé,  l’Empereur  fit 
de i Mo-  de  grandes  largeills  aux  Officiers  qui  avoient  défendu  la  ville , régla  fa 
Cour,  & retrancha  les  dépenfes  inutiles.  La  paix  fi  heureufément  rétablie 
auroit  lans-  doute  duré  , ü deux  fâcheux,  événemens  n’avoient  renouvellé 
la  guerre.  ■ c 

Un  Seigneur  Mogol , nommé  Que  - G an-  yong  , avoit  pris  au  mois  de 
Juillet  Su-cbeu  & quelques  autres  villes  dans  le  Kyang  - non , & prétendoit 
rkSk’~re  eü  ®tre  U°uverneur  » rlcbtUù,  un  des  Généraux  Mongols,  en  fut  mécon- 
,ese"  tent , & envoya  des  troupes  pour  fe  mettre  en  poilefiion  de  ces  villes. 
Gan-yong  s’y  oppofa,  «St  tua  même  l’Officier  à'Acbûü. ; enfuite  il  fe  décla- 
ra pour  les  Kins  , «St  fe  joignit  à plufieurs  de  leurs  Officiers  qui  comman- 
doitnt  dans  le  Lhantong , pour  faire  la  guerre  aux  Mongols.  L’Empereur 
Km , trompé  par  de  faufics  efpérances , prit  Gan-yong  à fon  fervice,«St  lui 
donna  le  titre  de  Prince.  Oftay,  ayant  envoyé  un  Officier  avec  une  fuite 
? de  trente  perfonoes,  fans -doute  pour  traiter  de  la  paix,  les  Commandans 
des  Kins  les  tuèrent  tous,  fans  que  Cbeu-J u<n  fit  aucune  juftice  (*).  Su- 
putay  fit  favoir  à l'Empereur  fon  Maître  ce  qui  venoit  de  fe  paffer , <Sc  ne 
doutant  point  qu’il  ne  reçût  des  ordres  de  recommencer  la  guerre  , il  fit 
les  préparatifs  néccffiiires.  Effectivement  Uàay  le  chargea  aulli  bieD  que 
d’autres  Généraux  de  rentrer  en  campagne.  Ce  Prince  apprit  prefque  en 
même  tems  que  les  Coréens  avoient  mailacré  fes, Officiers  , deforce  qu’il 
envoya  une  armée  pour  les  punir  («). 

Extrémité  L’Empereur  des  Kins  avoit  ordonné  à fes  Généraux  de  rafiembler  en  un 
où  ft trou-  feul  corps  toutes  fes  troupes,  qui  étoient  di ('perlées , & de  venir  au  fecours 
vêla  G*-  de  la  Capitale;  mais  les  Mongols  le.s  ayant  battues  avant  qu’elles  euffent 
pu  fe  joindre,  Cbeu-fu  fe  vit  dans  la  néceffité  de  lever  des  payfans  & des 
gens  de  la  lie  du  peuple;  il  taxa  aulli  les  habitans  de  la  ville  a donner  le 
tiers  de  chaque  dixaine  de  mefures  de  ris , & à déclarer  la  quantité  qu’ils 
en  avoient.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec  tant  de  rigueur,  qu’une  pauvre 
veuve,  qui  avoit  perdu  fon  mari  à la  guerre,  fut  condamnée  à être  fulli- 
gée  pour  avoir  mêlé  de  la  graine  d’armoife  dans  fix  mefures  de  ris  qu’elle 
avoit  déclaré.  Le  peuple  fut  effrayé  de  cette  févérité , & on  jetta  dans 
des  égouts  ou  dans  «les  cloaques,  de  peur  d'être  puni , une  grande  quantité 
de  ris,  qu’on  n’avoit  point  déclarée.  La  mifere  devint  extrême  dans  la 
vide,  & l'Empereur  Lit  obligé  de  faire  diûribuer  de  la  bouillie  aux  plus 
pauvres.  Un  Doéteur  ayant  dit  qu’on  auroit  pu  éviter  la  famine,  fi  Ton 

n’avoic 

(fl)  Caulil , p.  71-7  j. 

(♦)  Ce  ne  furent  pas  des  accidcns,  mais  la  faute  de  l’Empereur  des  K ins,  qui  renouvelia 
la  guerre.  Ce  qui  fait  voir  que  la  prétendue  humiliation  & fon  affeftion  affeftéc  pour 
fes  fujets , n’étoient  qu’hypocrilie  toute  pure.  Auflï-tôt  que  le  péri!  qui  le  ttenaçoit  eut 
ceffé,  il  oublia  le  pafTé , Ce  irrita  fon  redoutable  eunemi  par  de  nouvelles  injufticcs. 

. t | . . w . ."*(J  w . I 4 I I *•  ■ V*  . * ’ * *-  " - • • * ■ V 1 ‘ ‘ *fc 

»e...vJ  il  1 


fitale. 


\ 


Digitized  by  Google 


V 


y 


DANS  LE  M0G0X1STAN,  Liv.  V.  Citap.  I.  409 


n 'avoit  pas  exigé  avec  tanc  de  rigueur  la  déclaration  du  ris , il  fut  accufé  A.  D.  J.C. 
& eut  bien  de  Ta  peine  à fe  tirer  d'affaire. , 1 • . . . i»3*- 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  année (•)  mourut  le  Prince  Toley.  Il  Jqqm* 
étoit  le  quatrième  fils  de  Jenghiz  Kban,  «3c  tout  jeune  encore  il  le  fit  ad-  Khan//, 
mirer  dans  la  guerre  contre  les  Kins.  Dans  les  campagnes  d’Occident  il  Empereur 
commanda  en  Chef  de  grands  corps  d’armée,  «St  fc  rendu  illuitre  par  mille  det  M°- 
allions  dignes  des  premiers  Héros.  A Ion  retour  il  fe  lignala  dans  l.i  guerre  eols~ 
qui  caufa  la  ruine  du  Royaume  de  Hya.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  ^or,  y 
gouverna  l'Empire  pendant  deux  ans  avec  beaucoup  de  gloire  ;&  quoiqu'il  Cirafitre 
eût  pu  aifément  en  garder  une  bonne  partie  pour  lui,  il  s’en  tint  à la  ri-  de  Toley. 

Ïueur  aux  difpofitions  de  Jenghiz  Khan.  Sa  marche  extraordinaire  de 
ong  - tfyan  • fu  dans  le  Cben  ■ Ji  par  Han  - cbong  ■ fu  pour  entrer  dans  le  Ho- 
nan , Ôt  la  maniéré  dont  il  défit  les  armées  des  Kins  avec  peu  de  troupes , 
lui  firent  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Chinois,  les  Tartares  & les 
Capitaines  Occidentaux  qui  étoient  dans  fon  armée.  Son  mérite  étoit  en- 
core relevé  par  beaucoup  de  modeftie,  par  le  refpecl  qu'il  eut  toujouri 
pour  fon  pere  & fa  mere , Oit  par  fon  attachement  inviolable  à la  gloire  & 
aux  intérêts  d’Q âay  fon  frere. 

Ces  deux  Princes  partirent  du  flonan  au  mois  d'Avril  pour  aller  vifiter  Son  ami. 
Cbing.ting.fu  Oit  Ycn-king  (f);  & pafferent  en  Tartane  par  Ku-  pc-  keu tU  P°ur 
au  mois  de  Mai:  le  Khan  tomba  dangereufement  malade;  Toley  fe  mit  a frcre' 

Î;enoux , mit  fon  nom  dans  un  billet  cacheté , pria  le  Ciel  de  confervcr  fon 
rere  ,&  s’offrit  de  mourir  pour  lui.  Octay  s'étant  rétabli,  Toley  le  fuivic 
vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tula  (St  vers  celle  du  fleuve  Onon  ou  San- 
ghalian , & c’eft-là  que  ce  grand  Prince  mourut  âgé  de  quarante  ans,  gé- 
néralement regretté  de  fa  f amille,  des  Chefs  des  Hordes,  & de  tous  les 
Officiers. 


Toley  avoit  époufé  Soht  bu-tyiy  ni  (j.)  fille  à'Akuipu,  Chef  de  Horde,  «St  Sa  Femme 
frere  de  Toley , Prince  des  Keratier.  C’étoit  une  Princefle  de  grand  mérité,  & £"‘ 

& elle  eut  onze  fils  de  fon  époux.  1.  Alenko.  2.  iburko.  3.  Hùtûtû.  4.  Hu~'“h‘' 
pilay  ou  Kub'ay.  5.  Le  ciriquieme  n’eft  pas  nommé.  6.  Hyu-bye-bû  ou  Hd- 
Mu.  7.  /Jlipulo  ou  Aribugi.  S.  Pocto.  9 Moko.  10.  Swjtuto.  n.  Sue- 
pye-tny.  Le  premier  & le  quatrième  furent  Empereurs.  Le  fixieme  fe  ren- 
dit fameux  dans  les  guerres  de  Perfe  «St  de  Syrie,  & le  feptieme  (J)  par 
les  troubles  qu’il  excita  en  Tartarie.  /\u 

(*)  Ce  fl  U date  qui  fe  trouve  dans  l'Hiûoire  des  Mongols  inférée  dan*  le  Kyen-ytbe, 

& dans  l'éloge  de  Toley  inféré  dans  ic  Nym-t-tTe  : mais  le  ïimg-tyr»  Kang-mu  met  fa  mort 
dans  le  mois  d'Oélobre.  ( jauhil . ü'Heriekt  d'après  les  Auteurs  Perfans  dit  p.  760,  que 
Toiey  mourut  pendant  la  vie  de  fon  pere.  De  Ut  Croix  allure  qu’il  mourut  en  taay,  trois 
ans  après  fon  pere. 

(t)  Cette  ville  avoit  été  le  fiege  des  Empereurs  des  Kins , jufqu’à  fa  prife  par  Jenglu 
Kban.  Elle  étoit  au  Sud-Ouefl  de  Pcking  d'aujourd’hui , i une  lieue  de  diflance. 

(|)  Cefl  la  Princefle  que  les  Hi(lorlen<  Perfans , que  Mr.  D Herbe  lot  a fuivis.  p.  7S0, 
appellent  Sarhuna:  ces  Hilioriens  l’ont  fait  tomber  en  plufleurs  fautes,  comme  ell  celle 
du  tems  de  la  mort  de  TMey,  h p.  3Ï1  U dit  que  Toiey  fut  déclaré  par  fon  pere  Roi  du 
Khorafan,  de  la  Perfe  & des  Indes. 

(J)  Suivant  le  Ttmg-l-jeu  /Ctn’-mu.  Totn  n’eut  que  fia  fils.  r.  Afergko.  ».  CI  lient  h. 

3,  liùtùtù.  4.  Hû-pi-h tj.  j.  ilju-ty..  ÿ.  Oiipukt.  Tant  il  y a de  diverfité  parmi  les  Hif- 
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Æ.D.  J.C,  Au  mois  de  Décembre  les  Mongols  firent  un  Traité  avec  l’Empereur  des 
,a33  Sang,  qui  regnoit  dans  la  Chine  Méridionale  ; il  s’engagea  à joindre  Tes 
<maay** croupes  aux  leurs,  à condition  qu’ils  lui  cederoient  le  Honan,  quand  la 
Khan  U.  Dynaftie  des  Kins  leroit  détruite.  Dans  ce  Traité  l’Empereur  des  Song 
Kwpenur  confulta  moins  fes  véritables  intérêts , que  l'envie  de  fe  venger  des  maux 
da  Mo-  qUe  les  Kins  avoient  fait  à fes  ancêtres. 

Ce  I raité  fut  cependant  un  coup  mortel  pour  Sbeu , qui  fe  trouva  au 
mois  de  Janvier  1233  dans  un  grand  embarras.  Piufieurs  corps  de  trou- 
pes, qui  venoiyn  de  divers  endroits  à kl  Cour, furent  battus  par  les  Mon- 
gols; les  vivres  qu’on  apporcoit  à Pyenking  furent  enlevés,  deforte  que 
cette  Capitale  fe  trouva  dépourvue.  D'autre  part  Suputay  paroilfant  réfolu 
de  venir  ailiéger  de  nouveau  la  ville,  l’Empereur  tint  Confeil  ; un  Manda- 
rin propofa  d’aller  combattre  ce  Général  Mogol , & fit  voir  que  dans  les 
circonilances  préfentes  il  falloir  qu'une  bataille  décidât  du  fort  de  l'Empi- 
re. Cet  avis  fut  rejetté  aulfi  bien  que  piufieurs  autres  d'aller  dans  telle  ou 
telle  ville,  dont  la  principale  étoit  Quey-tc-fu , dans  le  Pe-cbe-li,  mal  pour- 
vue, mais  très- forte  par  fa  (ituadon  (a). 

L'F.mpe-  Après  le  Confeil  l’Empereur  Sbeu  nomma  les  Officiers  qui  dévoient 
yurJ{'?  commander  les  quatre  côtés  de  la  ville,  & leur  fit  un  difeours  pour  les 
ville! animer  à la  défeDfe  de  leur  patrie;  & leur  déclara  qu’il  vouloit  fe  mettre 
fon  traie  en  perfonne  à la  tête  de  l’armée.  Cette  réfolution  fut  defapprouvée  de 
el  ruinée,  prefque  tous  les  Officiers,  qui  fe  faifoientune  peine  de  fortir  d'une  place 
mal  pourvue , menacée  d'un  liege , & où  ils  lailloient  leurs  familles.  Mais 
Sheu,  fans  avoir  égard  à leurs  repréfentations , fortit  de  la  ville,  paffa  le 
Wang- ho,  & alla  camper  auprès  de  Char  g ■ ywen  ou  Cbtmg-wtm.  A peine 
avoit-il  paifé  le  fleuve  , qu’il  s’éleva  un  ouragan  qui  empêcha  une  par- 
tie des  troupes  de  le  fuivre,  & elles  furent  battues  enfuite.  Cela  n’em- 
pêcha point  ce  Prince  d’envoyer  la  meilleure  partie  de  fon  armée  pour 
faire  le  fiege  de  Wcycbu,  à prêtent  Wey-'ivbcy  au  Sud-Oued  de  Kay-fongfu. 
Le  Général  Sbe-tyen-cbe  l’ayant  fu,  rafifembla  les  troupes  du  Pecbeli , du 
Cbrntmg  & d’autres  endroits,  & fit  avertir  le  Gouverneur  de  Weytbu 
qu’il  feroit  bientôt  fecouru.  Il  tint  parole,  & avec  fa  bravoure  ordinaire 
il  vint  attaquer  Pcf»,  Général  des  Kins.  La  combat  fut  fanglant,  mais 
enfin  Pe/a  fut  obligé  de  plier,  & fon  armée  taillée  en  pièces. 

Cette  trille  nouvelle  fut  apportée  à l’Empereur  dans  le  tems  qu’il  apprit 
ue  Suputay  étoit  en  marche  pour  afliéger  la  Capitale.  Ce  Prince,  fuivi 
e peu  d’Officiers,  repafla  promptement  le  Wang -ho  & fe  retira  à Quey- 
te  fa.  De-là  il  envoya  ordre  de  faire  venir  les  Impératrices  & les  Reines 
le  trouver.  Ces  Princelfes  partirent , mais  l’arrivée  de  Suputay  les  obligea 
de  rentrer  dans  la  ville.  Les  troupes  qui  étoient  avec  l’Empereur,  fe  dif- 
fiperent.  Le  retour  des  Mongols , la  retraite  de  l’Empereur , & la  nou- 
velle de  l’entiere défaite  de  l’armée,  jetterent  la  conflernation  dans  tous  les 

ef- 

(»)  Goubil,  p.  73-76. 

torlens  Chinois  mêmes.  De  la  Creix,  p.  513.  dit,  fur  l'autorité  des  Auteurs  Perfens, 
que  Voie j toidâ  huit  lils , & qu'il  n ett  parlé  que  de  quatre. 
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efprits.  La  muraille  du  côté  occidental  étoit  défendue  par  un  Général  A.D.J.C. 
pommé  Tfû-li:  cet  Officier  mal-intentionné  alla  trouver  les  Minidres,  & >*33- 
leur  demanda  quelle  réfolution  il  convenoit  de  prendre,  dans  un  tems  où  JfJlL'* 
l'Empereur  abandonnoit  fa  Capitale  & en  vouloit  retirer  fa  famille.  Un  Khnn /A 
des  Miniftreq  répondit,  „ qu'il  falloic  fe  battre,  & mourir  généreufemcnt  Empereur 
„ pour  fon  Prince”.  Cela  ferait  bon , répondit  TfuJi , fi  cela  rcmidioit  au  des  Mo- 
mal:  & là-deflus  il  fe  retira.  Sol>- 

Peu  de  tems  après  Tfû  li,  fuivi  de  quelques  Officiers  de  fon  parti , fit  f„jigne 
couper  la  tête  aux  Minidres  & à dix  grands  Seigneurs,  fous  prétexte  de  pneiM  de 
fauver  le  peuple;  il  alla  enfuite  au  Palais,  & obligea  l'Impératrice  mere  de  Tfû-li. 
nommer  Régent  un  Prince  qu’il  lui  indiqua  ; il  fe  fit  déclarer  premier  Mi- 
nière & Général  des  armées , & donna  les  autres  Charges  à les  deux  frè- 
res, & aux  Officiers  de  fon  parti.  En  1233  il  réfolut  de  rendre  la  ville 
aux  Mongols,  & s'y  prit  d'une  façon  fort  extraordinaire.  Ayant  pris  tout 
l’équipage  d’un  Roi  il  fortit  à la  tête  d'un  grand  nombre  d’Officiers  vêtus 
magnifiquement,  & alla  au  devant  de  Suputay , qui  fe  préparait  à former 
le  lfege.  Tfû  li  rendit  à ce  Général  les  mêmes  devoirs  qu'un  fils  rend  à fon 
pere,  & lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Suputay  reçut  à la  tête  de  fes  trou- 
pes ce  Traître  avec  beaucoup  d'honneurs.  A fon  retour  dans  la  ville  il  fit 
rafer  toutes  les  fortifications,  fauter  les  tours  & toutes  les  défenfes:  il  fit 
garder  les  Princes  du  Sang , & fe  fit  un  Serrait  des  filles  & des  femmes  des  , 
Grands  qui  avoient  fuivi  l’Empereur  à Quej  ■ te -fu , s’étant  faifi  de  tous 
les  tréfars  de  la  ville  & du  Palais;  il  pouffia  la  vanité  jufuu'à  vouloir  éle- 
ver un  monumenc  de  pierre  , fur  lequel  il  avoit  delTein  de  faire  graver  tou- 
tes fes  belles  qualités , & principalement  la  maniéré  dont  il  avoit  fauvé  la 
vie  à tout  le  peuple;  mais  les  ob (lac les  qu’il  rencontra  ne  lui  permirent 
pas  de  poulTer  plus  loin  ce  projet  (a).  < 

Pendant  que  Tfu-  li  bouleverfoit  tout  dans  la  Capitale,  Pu-cbi-  quen  en  IM  autre 
faifoit  à peu  près  autant  à Qucy-te-fu.  L’Empereur  avoit  été  obligé  de  ,rf,lre 
facrifitr  W an  yen  (*)  ou  Fc/a  aux  foldats , qui  demandoienc  fa  mort.  '//JL 
Pu-cha-qucn  fut  piqué  au  vif  de  voir  que  l’Empereur  coniûltoit  Mayong,  r,ur‘. 
qui  étoit  fon  ennemi,  plus  volontiers  que  lui.  En  vain  Sbeu  voulut  les 
réconcilier,  & ce  Prince  choqué  de  l’arrogance  d ePu-cba-  quen , qui  étoit 
un  foldat  de  fortune,  le  faifoit  obfcrverde  près.  L’Officier  à qui  il  avoit 
donné  cette  commiffion  le  trahie,  & en  avertit  Pu-  cbo-qutn,  qui  furieux 
fit  tuer  Mayong  avec  trois -cens  Officiers  & trois -mille  foldats;  il  ofa 
même  envoyer  prendre  auprès  de  l’Empereur  un  Mandarin,  qu’il  def- 
tinoit  auffi  à la  mort;  le  Prince  irrité  de  cette  nouvelle  infolence  dit  qu’il 
vouloit  garder  cet  Officier,  & que  cetoit  prelque  le  feul  qui  lui  redit 
pour  le  lervir.  Pu-  cba-quen  fe  préfenta  enfuite  le  fabre  au  côté,  en  lui 
difant  que  ceux  qu’il  avoit  fait  mourir  n’étoient  que  des  rebelles.  Sh;u , 
cédant  à la  force,  fit  femblant  de  le  croire,  & fut  obligé  de  les  déclarer 
coupables,  il  n'eut  pas  le  courage  de  fe  défaire  de  cet  infolent , mais  ae> 

quiefça 

(4)  Caulil , p.  78  & lui*. 

(*)  Le  titre  de  tt'au-jen  marque  qu’il  étoit  Prince  du  Sang.  * - - 
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quiefça  à tout  ce  qu’il  voulut,  & laifla  l’autorité  entre  fes  main*.  • 
Cependant  Tfûli  continuoit  à faire  le  même  rôle  à Pyenking  ; il  exerça 
mille  cruautés  pour  tirer  de  l’argent  des  particuliers;  la  mifere  écoit  extrê- 
me, & en  huit  jours  il  mourut  un  million  de  pc-rfonnes.  Au  mois  d’ Avril 
il  fe  faille  de  tous  les  Princes  & de  toutes  les  PrincelTes  du  Sang , d’un 

Î;rand  nombre  d’Officiers , de  Médecins, d’Ouvriers  en  foie  & autres  arti- 
ans  ; il  fit  tirer  du  Palais  tous  les  Ornemens  Royaux , les  bijoux , les  pierre- 
ries ; & mit  enfuite  fur  trente- fept  chariots  l’Impératrice  mere , l’Impératrice 
régnante,  les  Reines  & toutes  les  autres  femmes  du  Palais,  & alla  préfenter  ^ 
le  tout  à Suputay,  qui  fit  mourir  tous  ceux  qui  étoient  de  la  Famille  Impé- 
riale, & envoya  à Holin , ou  Karakorom,  les  Impératrices,  les  Reines  & 
leurs  Suivantes.  U demanda  en  même  tems  à Octay  la  permilfion  de  faire 
mourir  tous  les  habitans  de  Pyenking , pour  venger  la  mort  de  tant  de 
milliers  de  Mongols,  qu’il  avoit  perdus  devant  cette  ville  en  1232:  mais 
Tclu  Cbutfay  s’y  oppola  , en  difant  qu’on  n’avoit  pas  combattu  fi  long* 
tems  pour  n’avoir  qu’un  défert.  L'Empereur  ordonna  donc  à Suputay  de 
faire  mourir  les  Princes  du  fang  , «St  de  donner  la  vie  au  relie  (*;.  Cet 
ordre  fauva  la  vie  à quatorze-cens-mille  familles , en  comptant  les  habitans 
& ceux  qui  s’étoient  réfugiés  de  dehors  dans  la  ville  (f). 

Tfûli  ayant  fu  que  Suputay  fe  difpofoit  à entrer  dans  la  ville , fit  prépa- 
rer toutes  choies  pour  ion  entrée  ; il  le  reçut  à la  porte  & le  conduifit  au 
Palais.  En  revenant  chez  lui  il  fut  bien  furpris  de  trouver  fa  maifon  rem- 
plie de  fo'.dats  Mongols  , qui  la  pillèrent  , & lui  enlevèrent  tous  fes  tré- 
fors.  Il  eut  beau  fe  plaindre  & répandre  des  larmes , perfonne  ne  l’écou- 
ta , & Suputay  lui-même  ne  fut  pas  fâché  de  voir  punir  un  traître  à fa  pa- 
trie. Retournons  à préfent  à Quey-tefu  pour  voir  ce  qui  s’y  pafloit. 

Au  mois  de  Mai  l'Empereur  des  Kins  propofa  à Pu-cba-quen  de  furpren- 
dre  le  camp  des  Mongols,  où  commandoit  Te-mûtay , en  feignant  de  vou- 
loir traiter  avec  eux  au  lujet  de  l’Impératrice  mere , qu’ils  tenoient  pri- 
fonniere.  Pu-cba-quen , qui  ne  manquoit  ni  dadrefle  ni  de  valeur,  prit  fi 
bien  fes  mefures  pendant  que  les  Mongols  étoient  occupés  du  Traité  qu’on 
leur  propofoit,  qu’une  nuit  avec  quatre-  cens  foldats  choifis  il  tua  les  gar- 
des avancées  , pénétra  dans  leur  camp  , tua  ou  précipita  dans  la  riviere 
trois-mille-cinq-cens  hommes , mit  le  feu  au  camp,  «St  fe  retira  fans  avoir 
perdu  un  feul  homme.  Te-mi-tay  furpris  ainû,  eut  de  la  peine  à fefauver(a). 

Pu- 

(a)  Caulil,  p.  78  & fulv. 

».  - 

(*)  H ordonna  suffi  qu'on  ne  feroit  plus  de  ces  mafia cr es  généraux. 

(t)  Ces  nombres  paroiflent  exceffifs,  & quelque  peuplée  qu'on  nous  repréfente  la  Chi- 
ne , il  eh  difficile  de  concevoir  qu'une  feule  ville  ait  contenu  huit  ou  neuf  millions  d'a. 
mes.  En  comptant  les  quatorze-cens-mille  familles , l’une  portant  l’autre , à raifon  de  cinq 
perfonnes,  calcul  bien  modéré,  cet  article  feul  fait  fept  millions.  Un  million  avoit  péri 
de  mifere,  faoi  parler  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  les  combats  qui  dévoient, fetoe 
ce  qu'oD  dit,  bien  monter  auffi  à un  million,  en  voit!  neuf.  Tout  cela  fent  furieufement 
l'hyperbole.  Comparez  avec  le  récit  de  nos  Hifloriens  les  Extraits  tirés  des  Manufcrit» 
de  M M.  Calai  J & Vifielou,  dans  le  Nom.  Diftionn.  Mi//,  U Crû.  de  Ml.  De  Càjuftpii , 
T.  Ri.  Art  ü?.a.  avais.  Rem.  [C  J.  Rzm.  vu  Taxe. 
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Pu-cba-qucn , enhardi  parce  fuccès , fit  enfermer  l'Empereur  dans  une  fai-  A D J.C. 
le  avec  quelques  domeftiques.  Sbeti  dit  alors  en  pleurantàceux  qui  étoient  >*3î- 
avec  lui:  „ Que  les  Dynafties  ne  duroient  pas  toujours,  & que  les  Rois  n’é- 
„ toient  pas  exempts  du  tribut  qu’il  faut  payer  à la  mort.  Il  ajouta  qu’il  Khan*/;. 
„ avoit  un  grand  regret  de  n'avoir  pas  fu  bien  choifir  fes  Officiers , & de  im  rreur 
„ fe  voir  renfermé  par  un  Efclave  qu’il  avoit  comblé  d’honneurs”.  Trois  fa  Mo- 
fideles  fujets  de  l’Empereur  firent  confentir  ce  Prince  à fe  défaire  de  ce  Sol,~ 
Traître  à quelque  prix  que  ce  fût.  Ils  confeillerent  à Sbeu  de  le  mander  ” 
pour  le  confulter , s’il  convenoit  de  tranfporter  la  Cour  à Tfay-cbeu  , à 
préfent  Ju-ning-fu  dans  le  Honan: quand  il  entra  dans  la  chambre, un  des 
Officiers  lui  donna  un  coup  de  fabre  dans  le  côté  ; l’Empereur  lui  - même 
lui  en  porta  un  autre;  & comme  Pu-cba-quen  vouloit  encore  prendre  la  fui- 
te, celui  qui  lui  avoit  donné  le  premier  coup  le  pourfuivit  & le  tua.  Ce- 
la fe  pafia  en  Juin.  Les  troupes  à la  nouvelle  de  fa  mort  prirent  les  ar- 
mes , mais  l’Empereur  en  perfonne  fortit  pour  les  appaifer , & leur  rendit 
compte  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier. 

En  ce  tems  • là  le  Général  Tac  bar  prit  fur  les  Kins  la  ville  de  Loyang  ou  prift  * 
Ho-nan-fu,o\i  commandoit  le  brave  Kyang-shin.  Voyant,  après  des  efforts  Loyang, 
incroyables  qu’il  ne  pouvoit  pas  tenir  , il  prit  une  troupe  des  foldats  d'éli-  & fiJchtL 
te  , & tenta  de  fe  faire  jour  au  travers  de  l’armée  des  Mongols  , mais  il  d“  °m' 
fut  pris  avec  fes  foldats.  Tacbar , qui  avoit  conçu  une  haute  idée  de  ce 
Capitaine  , lui  propofa  de  fe  tourner  du  côté  du  Nord  , & de  fe  profier- 
ner  pour  faluer  l’Empereur  Oclay  , en  lui  promettant  les  premières  Char- 
ges militaires  ; il  le  refufa  conflamment.  Les  foldats  le  prirent  par  force 
& lui  firent  tourner  le  vifage  vers  la  Tartarie , mais  aufü-tôt  il  fe  retour- 
na vers  le  Sud  pour  faluer  l'Empereur  des  Kins  fon  Maître.  Tacbar , le  vo- 
yant inflexible , le  fit  mourir.  LTliftoire  de  la  Chine  comble  d éloges  Kyang- 
shin  , & un  autre  Officier  nommé  Tfe-lye  , qui  commandoit  avec  lui.  Les 
Mongols  prirent  le  fils  du  dernier  à Pyen-king,  & le  menèrent  devant  Lo- 
yang pour  obliger  fon  pere  à fe  rendre  ; mais  Tfe-lye  ne  répondit  que  par 
une  grêle  de  neches.  Ayant  appris  la  trahifon  de  TJû-ii%  il  en  fut  û vi- 
vement touché  , qu’il  perdit  fur  le  champ  la  parole,  & mourut  peu  de 
tems  après. 

Apres  la  mort  de  Pu-cba-quen,  l'Empereur  Sbeu  laifla  des  troupes  & un  L'Empt . 
Gouverneur  à Quey-tc-fu , îk  partit  pour  Ju-nir,g-fu  avec  quatre -cens  per-  ra»  fera - 
fonnes  (*).  Quand  il  arriva  à Pocbeu , ville  à trois  ou  quatre  lieues  de 
Qucy-tc-fu,  qui  eft  à-préfent  détruite,  les  Peuples  en  pleurant  fe  mirent  à n‘Dg 
genoux  pour  le  recevoir.  L’Empereur  d’un  air  modefte  leur  dit , „ qu’ils 
„ ne  dévoient  faire  aucun  cas  de  lui , mais  qu'ils  dévoient  fe  fouvenir  des 
„ obligations  qu’ils  avoient  à fes  ancêtres”.  Le  Peuple  verfant  des  lar- 
mes , cria  à haute  voix  Van-fui , c’efl-à-dire  dix-mille  ans.  C’eft  un  des 
noms  que  les  Chinois  donnent  à leurs  Empereurs,  & par  ce  cri  le  Peuple 
témoignoit  le  defir  qu'il  avoit  de  voir  regner  encore  long-tems  ce  Pnnce. 

L’Em- 

(*)  L’Anglois  porte  quitre-millc,  mai*  j’ai  cru  être  en  droit  de  le  corriger  fur  l'auto- 
rité du  P.  Quuiil  & de  Mr.  de  Crngnes,  HilL  Gén.  desHunsT.UL  p.  yi.  Rua.  du  Xxad. 
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L’Emp;reur  demeura  un  jour  à P oc  heu  , il  marcha  cinq  ou  fix  liene*  vers 
le  Sud  & entra  dans  un  vieux  Temple  abandonné  , où  on  l’entendit  s’é- 
crier en  foupiranc,  tout  mon  Peuple  ejl  perdu.  Quand  les  habitans  de  Ju- 
ning-fu  virent  ce  Prince  trille , défait  & fi  mal  accompagné,  ils  fe  mirent 
à pleurer  , & les  principaux  étant  venus  le  mettre  à genoux  devant  lui, 
il  les  fit  relever  avec  beaucoup  d’affabilité  , & ne  put  s’empêcher  de  ver- 
fer  des  larmes. 

L’Empereur  nomma  le  Prince  Whan-yen  Uû-Jye-hû  Capitaine-Général  <Sc 
Premier  Minifire.  Cétoit  un  homme  d’un  rare  mérite,  & d’une  fidélité 
reconnue.  11  étoit  nuit  & jour  à cheval,  & vendoit  tout  fon  bien  pour 
acheter  des  armes , des  vivres  & des  chevaux.  11  forma  un  corps  de  dix- 
mille  hommes,  qu’il  exerçoit  continuellement.  La  préfence  de  l’Empereur 
& l’éloignement  des  Mongols  attiroient  beaucoup  de  monde  à T/ay-cheu, 
pendant  que  le  Monarque,  comme  s’il  n’eût  eu  plus  rien  à craindre,  pen- 
(oit  à faire  bâtir  un  Palais  & à fe  marier.  Mais  Hû-fyc-bû  le  tira  de  la  fé- 
curité  où  il  commcnçoit  à tomber;  il  lui  fit  voir  le  peu  de  vivres,  de  mu- 
nitions & d’argent  qui  étoient  dans  la  ville , & lui  fie  comprendre  qu’il  ne 
falloit  penfer  qu’à  fe  fortifier,  & à fe  défendre. 

Vingt-mille  Chinois  détachés  de  l’armée  des  Sovg  fous  les  ordres  de  Mcn~ 
kong  , avoient  déjà  joint  le  Général  Tacbar.  Ces  deux  Généraux  prirent 
dans  le  mois  d'Août  plufieurs  villes  du  Honan  , & dans  le  mois  luivant 
vinrent  invertir  Junitig-fÛ.  Tâchât  s’apperçut  par  les  deux  premières  atta- 
ques qu’il  fit  faire  aux  portes  de  la  ville  , qu’il  trouveroit  une  longue  réfis- 
tance  , & il  ordonna  de  faire  des  retranchemèns  & de  conftruire  des  mu- 
railles, en  quoi  le  Général  Men-kong  le  féconda.  Ces  travaux  effrayèrent  les 
foldats  de  la  garnifon  , qui  vouloient  fe  rendre  ; mais  Hû-fyc-bû  & l’Em- 
pereur lui -meme  ranimèrent  fi  bien  leur  courage,  qu’ils  prirent  tous  la 
réfolution  de  périr  pour  la  déftnfe  de  leur  Prince. 

Au  mois  de  Novembre  n’y  ayant  pas  alfez  de  foldats  pour  défendre  la 
place,  Hû-fyc-hû  choilit  les  femmes  les  plus  robuftes  qu’il  habilla  en  hom- 
mes , fit  porter  fur  les  murailles  le  bois , les  pierres  & tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  , & fit  faire  une  furtie  qui  ne  réuflit  pas.  Men-kong  coupa  le 
retour  des  troupes , & il  apprit  des  pnfonniers  qu’il  fit  que  les  vivres  man- 
quoient  dans  la  ville  Ce  Général  Chinois  en  donna  avis  à Tacbar,  & l’a- 
vertit de  fe  prdcautionner  contre  le  dcfefpoir  des  afliégés , qui  réduits  à 
l’extrémité  pourraient  faire  une  fortie  générale,  & s’ouvrir  un  paflage  par 
quelque  endroit.  Dans  le  mois  de  Décembre  Tacbar  fit  attaquer  par  le 
Général  Cbang-jao , à la  tête  de  cinq-mille  hommes, un  angle  où  ce  Géné- 
ral reçut  plufieurs  coups  mortels , & fi  Mcn-kong  ne  fût  venu  à fon  fe- 
cours  il  aurait  péri  avec  tout  fon  monde,*  le  Général  Clûnois  l'arracha  du 
milieu  des  ennemis. 

La  meilleure  Fortification  de  Ju-ning-fu  étoit  une  Tour,  nommée  Chay- 
tan,&  une  Redoute  éloignée  de  la  riviere  de  foixante  pieds.  Celle-ci  fut 
emportée  d’afTaut , mais  les  troupes  n’ofoient  pas  approcher  de  la  Tour, 
pareeque  le  bruit  s’étoit  répandu  qu'un  Dragon  en  gardoit  le  bas,  &que 
Je  haut  étoit  rempli  d’arcs  à rouée.  Mcn-kong  donna  un  jour  du  vin  à fec 
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foldats  , & leur  dit  que  les  dards  qui  partoient  de  la  Tour  ne  faifoient  du  A.D.J.C 
mal  qu’à  ceux  qui  étoient  éloignés,  mais  que  ceux  qui  s’approchoitnc  n’a-  **33- 
voient  rien  à craindre.  Cette  Tour  etoit  au  milieu  de  l'eau,  & les  deux  u 
Généraux  firent  faire  de  grandes  faignecs  ; & apres  que  les  eaux  furent  rf’OA#y 
écouées  dans  la  riviere  de  Jvy  toutes  les  troupes  paflertnt  à p ed  fec,at-  Khan  U. 
taquerent  les  murailles  qui  regardoient  le  Midi,  & taillèrent  en  pièces  cinq-  t.w^leur 
cens  foldats  choifis  , qui  étoient  foras  la  nuit  pour  brûler  les  machines  & oois.  °* 
le  camp  des  alliégeans.  Apres  que  Tâchât  & Mcn-kong  eurent  forcé  les  K ‘ — 1 
murailles  du  côté  eu  Midi,  ils  firent  donner  un  afiaut  général  à celles  qui 
xegardoient  le  Couchant , ‘qu’ils  emportèrent  aufli.  Mais  ces  deux  Géné- 
raux furent  bien  étonnés  de  trouver  une  fécondé  muraille  garnie  de  che- 
vaux de  frife  & fortifiée  d’un  fofle.  L’illultre  Hû-Jye  bû  s’y  aefendit  pen- 
dant trois  jours  & trois  nuits  avec  l’élite  de  fes  troupes , fans  pouvoir 
Être  forcé. 

L'Empereur,  voyant  bien  que  l’on  ne  pourroit  pas  réfifler  long-temst,  tint  Couragt 
ce  difeours  aux  Grands  qui  l'accompagnoicnt:  „ J’ai  été  Héritier  préfomp-  * 
y,  tif  de  la  Couronne  dix  jns , & depuis  dix  ans  que  je  fuis  fur  le  Trône  Peret‘r- 
„ je  n’ai  point  commis  de  grandes  fautes  (•)  , & je  ne  crains  point  la 
,,  mort.  Je  vois  que  la  plupart  des  Dynaflies  ont  fini  fous  des  Princes  bru- 
„ taux , ou  y vrognes , ou  avares,  ou  débauchés.  Vous  favez  que  je  ne  fui* 

„ pas  tel , éfc  cependant  la  Dynaflie  des  Kms  finit  en  moi  ; c’efl  ce  que  je 
,,  vois  avec  douleur.  Les  Princes  fous  qui  ont  fini  les  Dynallies,  onc 
„ été  ordinairement  expofés  aux  infultes , aux  outrages , à la  prifon  , & t 
„ traités  avec  indignité  ; je  vous  déclare  aujourd’hui  que  cela  ne  m’arri- 
„ vera  pas”.  Après  avoir  fini  ce  difeours , il  difbibua  tous  fes  meuble* 
précieux,  prit  un  habit  ordinaire,  & invita  fes  meilleures  troupes  à le  fui- 
vre.  11  fortit  par  la  Porte  Orientale,  & fit  des  efforts  extraordinaires  pour 
mourir  les  armes  à la  main  , ou  pour  le  faire  jour  à travers  les  ennemis. 

Les  afliégeans  s’étoient  attendus  à quelque  aflion  pareille  de  défefpoir,  & 
ils  repouflerent  l’Empereur  dans  la  ville.  A fon  retour  il  fit  tuer  la  plupart 
des  chevaux  qui  refloient  pour  nourrir  les  troupes , que  la  famine  avoit 
fouvenc  forcées  de  manger  les  prifonniers  ou  les  foldats  bleffés  (a).  . 

Le  premier  jour  de  Janvier  1231,  Ttcbar  & Min -km g firent  de  gran-  Exirfmt 
des  réjouiffances  dans  leur  camp  pour  célébrer  le  premier  jour  de  l’An  Chi-  FtmiM. 
nqis , tandis  que  les  aflîégés  n’avoient  devant  les  yeux  que  les  plus  trilles 
objets.  Les  foldats  faits  prifonniers  fur  la  bru.  ht  rapportèrent  que  depuis 
trois  mois  on  fouffroit  la  famine  dans  la  ville;  qu'après  avoir  fait  bouillir 
le  cuir  des  felles,  des  bottes,  des  tambours,  on  avoit  tué  les  vieillards, 
les  foibles,  beaucoup  de  prifonniers  & de  blefles,  peur  les  manger;  que 
les  foldats  en  état  de  fervir  qui  refloient,  pilou  ni  les  os  des  hommes  & des 
animaux  morts  pour  les  mêler  avec  des  herbes  feche$,dont  ils  faifoient  de 


la 


(a)  Cautil,  p.  83-8$- 


(*)  Les  Princes  s ‘imminent  fou  vent  qu'ils  re  peuvent  faire  de  fautes.  Mais  ce  Prînee 
pouvoit-i!  en  faire  de  plus  grandis,  que  celles  qui  laJliUBCKtt  la  gutue  pour  ô ruine  & 
pour  celle  de  fes  fujetsf 
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A D T c la  bouillie.  Ces  prilbnniers  ajoutoient  que  la  plupart  des  foldats  vouloient 
jij{.  ’ ferendre.  Mn  kor.g , inftruic  de  ces  circonftances , obligea  Tes  foldats  de  fe 
U régné  mettre  une  baie  dans  la  bouche  pour  les  contraindre  au  fiL-nce , & profi- 
<Ocr.y  [an[  jj'un  brouillard  épais  fit  attaquer  la  partie  occidentale  avec  toute  fou 
armée.  11  fe  fervit  d'échelles  de  cordes,  & fit  cinq  breches;  mais  après 
une  attaque  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , uans  laquelle  il  perdie 
beaucoup  de  monde,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  D’autre  part  les  alfiégés 
avoient  perdu  leurs  meilleurs  Officiers  & leurs  meilleurs  foldats , & il  ne 
reftoit  que  quelques  Officiers  à la  tête  des  Mandarins  des  Lettres  (•),  & 
«Si  quelques  foldats  à demi- morts  de  faim,  de  foutenus  par  l’exemple  de 
Uù-  Jye-bti. 

Dans  la  nuit  fuivante  l’Empereur  aflembla  les  Grands , & leur  déclara 
qu’il  remettoit  fon  Trône  renverfé  à Chcng-lin  (f)  ou  Sbing-lycn,  Prince 
de  fon  fang , qui  fur  les  inflances  de  l'Empereur  accepta  la  Dignité  Impé- 
riale i l’Empereur  le  loua  & lui  dit;  fi  vous  pouvez  échapper  vous  continuerez 
notre  race , &’  relèverez  ce  Trône  renverfé.  Le  lendemain  pendant  que  les 
Mandarins  étoient  occupés  de  l’inltallation  d z,  Cbeng-lin,  les  troupes  des 
Song  & des  Mongols  montèrent  fur  les  murailles  du  côté  du  Midi , & for- 
ceront deux-cens  hommes  qui  les  défendoient,  à fe  rendre.  Les  Manda- 
rins, qui  étoient  auprès  du  nouvel  Empereur,  vinrent  au  fecours,  St 
trouvèrent  les  étendards  des  ennemis  déjà  plantés  fur  les  remparts  ; dans 
le  même  tems  la  porte  méridionale  fut  abandonnée,  Men-kong  «St  Tacbar 
fuivis  de  leurs  troupes  pénétrèrent  par-là  dans  la  ville.  Le  Prince  Hù-fye- 
bii  à la  tête  de  mille  foldats  les  arrêta  dans  une  rue.tü  combattit  avec  une 
intrépidité  qui  le  fit  admirer  des  ennemis.  L’Empereur  Sheu , voyant 
tout  perdu  fans  refiource,  fe  retira  promptement  dans  une  maifon  avec  le 
Sceau  de  l'Empire , la  fit  environner  de  fagots  de  paille  , & ordonna 

Ses  ordres  furent 


A fort  Je 
^ l'Empe- 
reur. 


qu’on  y mît  le  feu,  après  qu’il  fe  ferait  tué  lui-même, 
exécutés  aufiitôt  qu’il  fe  fut  tué  (j). 

Hi-f.e-bû,  qui  combattoit  encore  comme  un  lion  dans  les  rues,  ayant 
appris  la  mort  de  fon  Maître,  courut  à la  rivière  Ju  & s’y  noya  ; les  Offi- 
ciers qui  étoient  avec  lui  & cinq-cens  foldats  fuivirent  fon  exemple.  En 
attendant  le  nouvel  Empereur  Cbang-lin  avec  quelques  Mandarins  fit  les 
cérémonies  ordinaires  à la  Chine  pour  la  mort  de  fon  prédécefleur , <& 
donna  fes  ordres  pour  enterrer  fes  cendres  fur  le  bord  de  la  riviere.  Les 

deux 

(*)  Us  Kins , de-même  que  les  lutres  Nations  qui  ont  conquis  h Chine  en  tout  ou  en 
partie, avoient  adopté  les  Loix  & les  Coutumes  des  Chinois,  qui  avoient  des  Mandarins 
Civils  & Militaires,  ou  des  Commanians,  ainli  que  les  appellent  les  Portugais. 

(t)  Cétoit  le  ffere  du  Général  Pefa,  que  Sbe^yen-cbe  avoic  défait  près  de // é.T-teiej-ii». 
Canùil.  Sans-doute  le  même  qu'on  fit  mourir  enfuite  pour  fatisfairc  les  foldats 

fl)  La  maifon  où  l’Empereur  fe  tua  s’appelloit  Teu-lan  bn.ytn . & on  montre  encore 
aujourd'hui  l'endroit  où  éloit  cette  maifon  près  de  Jü-mng-fu , nommée  dans  l'H  itoire 
des  Mongols  Tfaycbea.  ville  du  Honan.  Mu'/gbazi  Khan  dit  qu'on  ne  peut  dire  avec 
certitude  (il  parle  des  Hiftoricns  Occidentaux)  ce  que  devint  AUoun  A ban,  qu.rft  le  nom 
générique  qu'il  donne  aux  Empereurs  des  Ktns;  que  cependant  on  «oit  qu'il  le  précipita 
dans  un  grand  feu,  qu’il  fit  allumer  exprès. 
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deux  Généraux  ennemis  fe  failîrenc  du  Palais  & partagèrent  le  butin  (a).  A.D.J.C. 
Le  même  jour  Cbang-lin  fut  tué  dans  le  tumulte.  Ainli  finit  la  Dynaltié  1 234- 
des  Kins,  dont  les  commencetnens  avoient  été  fi  glorieux  (b).  JoetiS”* 

Après  la  prife  de  Jtt-ning-fu  les  Sung  & les  Mongols  convinrent  des  li-  Khan  //. 
mites  des  deux  Empires.  Le  Honan  devoit  être  remis  aux  premiers  après  Emportât 
la  fin  de  la  guerre  ; mais  les  Song , fans  attendre  l’expiration  du  terme , Ai  Mo- 
& fans  en  avertir  l'Empereur  Oàay , introduifirent  leurs  troupes  dans  Kay-  6ois- 
fong-fu , dans  Loyang , (k  dans  les  autres  villes  .confidérables,  au  mois  de 
Juin  & de  Juillet,  & ils  n’eurent  pas  la  précaution  de  pourvoir  ces  places  jUite  da 
de  vivres.  Les  Mongols  fe  plaignirent  de  cette  précipitation  , & Suputay,  Song  mt- 
qui  étoit  campé  au  Nord  du  IVang-bo , repalfa  ce  fleuve  bien  réfolu  de  fc"wf*,e 
venger  des  Song.  Une  grande  partie  de  la  garnifon  de  Loyang  étant  for- 
tie  pour  chercher  des  vivres, fut  taillée  en  pièces  par  un  détachement  des6 
Mongols , & le  Gouverneur  fut  obligé  de  fe  rendre  faute  de  provifions. 

Suputay  paroiflant  réfolu  de  marcher  vers  Kay-fong-fu , le  Général  des 
Song,  qui  manquoit  de  tout,  abandonna  la  place;  & les  Song  firent  voir 
bien  peu  de  conduite  dans  ces  occaûons.  L’Empereur  ôong  (•) , foit  pour 
contenter  les  Mongols,  foit  pareeque  fes  Officiers  n'avoient  pas  bien  fait 
leur  devoir,  ordonna  de  les  punir,  en  les  laifant  defeendre  à des  degrés  • 

inférieurs  du  Mandarinat. 

Au  mois  de  Décembre  Oclay  Khan  rappella  Suputay  en  Tartarie,  pour 
conférer  avec  lui  fur  l’exécution  de  plufieurs  grandes  expéditions  militai- 
res. Il  envoya  dans  le  même  tems  un  Officier  à Hang-cheu,  dans  la  Pro- 
vince de  Che-kyang , pour  fe  plaindre  des  Song  à la  Cour.  Ceux-ci  en- 
voyèrent de  leur  côté  un  Seigneur  pour  obtenir  la  continuation  de  la  Paix. 

On  ne  marque  pas  la  réponlè  que  fit  Oàay,  mais  la  fuite  fera  voir  que  ce 
Prince  étoit  très-mécontent  des  Song. 

Au  printems  de  l’année  1235,  la  feptieme  du  régné  d'Oftay,  ce  Prince  Difiren* 
fit  environner  le  campement , c’eft-à-dire  la  ville  de  //e/m  ou  Karakorom  <" 
de  murailles , & fit  bâtir  un  Palais  (f)  nommé  IFan-gan , de  cinq  Li  de 
tour.  Dans  le  premier  mois  de  la  meme  année  il  envoya  une  armée  dans 
la  Corée.  Ce  Prince  ayant  mis  fur  pied  une  armée  de  plus  de  quinze-cens- 

mille 

(a)  Voy.  Liv.  XV.  Cl).  3.  dans  l’Hiftoire  des  mini.  (i)  Cauiil,  p.  85..  & fuiv. 


(*)  Nommé  Lit-fong:  une  des  premières  Reines  de  ce  Prince  étoit  pour  lors  en  grande 
faveur , & obtint  de  hautes  dignités  pour  fon  frété  Kya-tfe-lao , qui  devint  bientôt  Premier 
Min ilirc . & par  fi  mauvaife  conduite  & Ton  peu  de  capacité  ruina  l'Empire  des  Song, 
dans  la  Chine  Méridionale. 

(f)  Ahuigbazi  Kbun  dit  que  cette  année  il  fit  bâtir  un  magnifique  Palais  dans  le  Pays  « 

de  Karakum  ou  Karakorom.  & qu’il  fit  venir  les  plus  habiles  Peintres  du  ICitay , pour  y 
ajouter  des  ornemens;  qu'il  enjoignit  à tous  les  Princes  & aux  autres  grands  Officiers  de 
l’Empire  de  bitir  de  belles  maifons  autour  de  ce  Palais;  qu'il  y lit  (aire  une  belle  fon- 
taine . ornée  d'un  Tigre  d'argent  de  grandeur  naturelle , qui  jettoit  l’eau  par  la  gueule; 
qu'à  quelque  diflancc  du  même  Palais  il  fit  faire  un  Parc  de  deux  journées  de  tour,  qu'il 
remplit  de  toutes  fortes  de  bêtes  fauves  & d'autre  gibier,  pour  y prendre  le  plaifir  de  la 
Chafie,  & qu'il  le  fit  enfermer  d'une  paliffiufe  de  douze-  pieds  de  hauteur.  L'Hiftorien 
ajoute  qu’OA/v  fit  encore  rebâtir  la  ville  de  Hcrat,  Capitale  du  fâborafan,  qui  avoit  été 
entièrement  détruite  par  les  ordres  de  fon  pcrc. 

Tome  XV il,  ■ Ggg 
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mille  hommes  de  bonnes  troupes,  réfolut  d’immortalifer  fon  nom  par  de 
grandes  conquêtes.  U donna  trois-cens-mille  hommes  a Suputay,  pour  aller 
ravager  les  Pays  qui  font  à l’Oueft,  au  Nord  & au  Nord-Ouelt  de  la  Mer 
' Cafmenne  Patu  ou  Batu  fils  aîné  du  feu  Prince  Cbucbt  ou  Juyi , Mengko 
fils  ainé  de  Toky,  Oucy-ycu  fils  aine  de  l'Empereur  & plufieurs  autres 
Princes  (*)  étoient  dans  cette  armée,  de  meme  que  plufieurs  Chefs  de 
Hordes , Lyavg-hu-tay  fils  de  Suputay , & Alangufar  de  Ja  Tribu  de  Cbalar 
ou  Jalayrüi  de  la  famille  de  Cbc-iao-ubcn  (f)- 
' Cotovan  fécond  fils  de  l’Empereur  avec  le  General  Ckahay  (\)  eurent  or- 
dre  d’attaquer  les  Song  dans  le  Sc-cbuen  Kûcbu  Coa  troifieme  fils  avec 
les  Généraux  Tcmûtay  & Cbtmg-jao,  le  Prince  Pau,  fils  de  Lyeuko  Roi 
du  Leatong,  d’autres  Princes  Mongols  & Kitans  & le  General  Lhaban  fu- 
rent commandés  pour  aller  fur  les  frontières  du  Kiang  nan.  L -Empereur 
des  Sonc  envoya  fes  plus  habiles  Généraux  fur  les  frontières,  & quoiqutl 
fût  très  - puillant  il  ne  laifla  pas  de  craindre  tout  de  tant  d’armees  formida- 
bles qui  venoient  attaquer  fes  Etats.  Ces  armées  étoient  compofées  d ex- 
cellentes troupes  Chinoires&Tartares,  commandées  par  de  vieux  Capi- 
taines aguerris  & prefque  toujours  vainqueurs.  IVang-  sbt-hycn , Officier 
de  réputation  parmi  les  Kms , commandoit  a Kong- cbartg  fu  dans  le  Chcn- 
r.  place  forte,  bien  pourvue  de  troupes  & de  munitions  : quand  il  fut 
qj c Kot^an  devoir  pairer  près  de  fa  ville,  il  alla  au  devant  de  ce  Prince 
à lui  offrit  fes 'troupes.  Le  Prince  le  prit  fous  fa  proteéhon,  lui  laifla  le 
Gouvernement  de  Kong  ■ chang  -fu , & lui  conféra  une  grande  Charge  mili- 

, lalEnm<5  l’armée  du  Prince  Kûcbû  fit  de  grands  ravages  dans  la  Province 
d-  Hit  - quang.  Au  mois  de  Janvier  les  Mongols  prirent  la  ville  de  Ay.rng- 
% aujourd’hui  King- cbeu,  & dans  le  mois  de  Mars  ils  s emparerent  de 
SY'ng  yang,  où  ils  firent  un  grand  butin  en  argent  & en  munitions  de 
guerre.  Les  Officiers  des  Song  ne  s accordant  point  enfemble,  un  deux 
mit  par  malice  le  feu  aux  magazins  des  fauxbourgs.ee  qui  donna  occafion 
au  Mongols  de  fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  Au  mois  d Août  les  habi- 
ts de  2%<m,  autre  ville  de  Hu-quang, furent  prefque  tous  pailes  au  hl 
de  l’épée , & dans  le  mois  d’OCtobre  les  Mongols  perdirent  le  Prince  Au- 
ch'!  leur  Général , qui  étoit  fort  chéri  de  1 Empereur  fon  pere.  Tc.u-cbu-tfay 
-voit  déjà  porté  Otiay  à réparer  la  fallc  de  Confucius , ou  pour  mieux  dire 
le  Palais  où  l’on  honore  cet  ancien  Sage  de  la  Chine.  Ce  Prince  avoit 
aufli  fait  conffruire  une  grande  Sphere,  & un  Palais  pour  enfeigner  les 
Sciences  Chinoifes.  Son  Miniltre  l’engagea  encore  a donner  la  fierté* 

• (a)  Gsuül,  p.  88.  & fuiv. 
co(2fe s'K  ÏÆ* 

-8)  - 
’dcu  srsyy  ^ -û  sa  » * .•««  au  ^ 
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p’ufieurs  Lettrés  & Dofteurs  Chinois , faits  efdaves  dans  leHu-quang.  Au  A.D.J.C. 
mois  de  Février  de  cette  année  les  Mongols  commencèrent  à introduire  1236. 
leur  monnoye  de  papier  ou  de  foye.  Cette  monnoye  avoit  été  en  ui.ige  Lr  régné 
fous  Cbang-tfong,  fixieme  Empereur  des  Kins. 

Le  Prince  Kotovan  après  avoir  pallé  à la  vue  de  Kong-chang-fu,  fe  dif-  tireur 
pofa  à attaquer  la  ville  de  AJyen,  du  dillrict  de  Hang-  chong-fu  dans  le  de,  Mo- 
Cben-fi.  Il  entra  dans  cette  derniere  place',  apres  avoir  forcé  les  partages  gr- 
avée une  armée  de  cinq -cens -mille  hommes,  Chinois,  Mongols,  Tar-  ■ 
tares  ou  Etrangers  Occidentaux.  Tfao - yeu-  w»  Gouverneur  de  AJyen,  depapi£. 
un  des  meilleurs  Capitaines  des  Song,  apres  avoir  été  chaflè  du  Fort  & du  /Kvafim‘ 
paflage  de  Sycn-jin  près  de  la  ville  de  Kong , dans  le  diftriét  de  Han-chong • du  Chcn- 
/«,  parta  la  riviere  de  nuit  avec  dix -mille  hommes  d’elite,  «St  mit  les  fi. 
troupes  en  erobufeade  dans  un  lieu  nommé  Ltuki , avec  ordre  de  battre 
du  tambour,  d’allumer  des  feux  dans  le  camp,  «St  de  crier  en  dehors,  tuel 
tue  ! Tfao -iv an  frété  de  2 eu  - ven , eut  la  hardiefle  d’attaquer  le  Général 
Tahay,  qui  commençoit  à paraître  avec  dix  - mille  Cavaliers  & Fantadins  ; 
les  troupes  qui  étoient  en  embufeade  allumèrent  des  feux.  Yeu-  ven  ayant 
partagé  fes  troupes  en  trois  corps,  alla  avec  trois  - mille  hommes  s’emparer 
d’une  gorge  de  montagnes,  appellée  Kitovan,  & plaça  dans  les  lieux  les 
plus  difficiles  huit  - cens  Cavaliers , réfolus  de  périr  plutôt  que  de  lâcher  le 
pied  , quoiqu’ils  fuflent  environnés  d’ennemis. 

Le  vent  «St  la  pluie  empéchoient  de  marcher,  «St  les  Officiers  prioient  Terrible 
Yeu  - ven  de  s’arrêter;  mais  il  le  refufa,  & arriva  a Long  - wcy  - feu , où  fon  Bataille. 
frere  Tfaowan  vint  le  joindre.  11  fe  donna-là  entre  les  Song  «St  les  Mon- 
gols un  grand  combat,  dans  lequel  il  fe  fit  un  fi  terrible  carnage,  qu’on 
dit  que  le  fang  coula  jufqu’à  deux  lieues.  A la  pointe  du  jour  les  Mon- 
gols ayant  rejoint  leur  Général  Tabay , la  petite  armée  des  Song  fe  trouva 
environnée  de  toutes  parts, «St  il  y eut  de  part  «St  d’autre  encore  un  grand 
carnage.  Tfao  yeu-ven  fe  voyant  perdu  fans  relfource,  réfolut  de  vendre 
bien  chèrement  fa  vie  : cejl , dit-il,  l'ordre  du  Ciel,  il  faut  mourir.  Il  tua 
enfuite  fon  cheval  en  infultant  les  Mongols  , «St  fondit  fur  eux  le  fabre  à 
la  main;  il  périt  avec  fon  frere  «St  prefque  tous  fes  foldats.  Cette  victoire 
coûta  cher  aux  Mongols.  La  bataille  Je  donna  au  mois  de  Juillet  près  de 
Yang  ping,  Fortcreflc  à l’Oueft  de  la  ville  de  Pao-cbing,  qui  ell  à deux  ou 
trois  lieues  au  Nord-Oued  de  Hang-cbong  fu. 

Après  la  défaite  de  Tfao,  le  Prince  Kotovan  entra  dans  le  Se-cbucn , cam-  Ré  ludion 
pa  proche  de  Ching-tu-fu , qui  en  étoit  la  Capitale,  «St  fournit  la  plupart  des  ^ Sc‘ 
villes  de  cette  Province  ; les  Mongols  ne  purent  cependant  forcer  Ho-  c Uca* 
cbeu , Qiuy-cbcu,  Lû  cbeu  «Se  Sbun-kingfu.  Au  mois  d’Oétobre  un  détache- 
ment des  troupes  de  I\otovan  affiégea  Fen-cbcu,  ville  qui  apparcenoit  aux 
Song  , flu  di ftrict  de  Kong-yang-fu.  Lyeujü-i,  Commandant  de  la  ville, 
après  avoir  combattu  nuit  & jour,  fe  voyant  hors  d’efperance  de  ftcours, 
alTembla  fes  domtdiques  «St  leur  confeilla  de  s’empoilonner.  Un  petit  en- 
fant de  lix  ans  fe  mit  à genoux , «St  pria  Lycu-jû-i  de  lui  permettre  d’en  fai- 
re autant , prit  la  tarte  & mourut  courageuffiment.  Lyeu-jû  i «St  fes  deux 
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A.D.J.C.  enfans  fe  tuèrent  enfuite,  & plus  de  quarante-mille  foldats  & habitans  ai- 
i*37.  merent  mieux  en  faire  auiant,  plutôt  que  de  fe  rendre  (a). 

1238.  Cependant  Keu-tvhsn- pu-wba  ravagea  une  bonne  partie  des  Pays  qui 
JOttw*  font  les  front‘eres  du  kiang- nan,  du  Un - quang  & du  IJonan,  & mar- 
Khan  fl,  cha  vers  (Van g - cheu  , ville  conlidérable  du  Hu-  quang.  Au  mois  de  No- 
Emperenr  vembrc  Meng-kong  fe  mit  à la  tète  d’une  armée  des  Song  , marcha  vers 
j..  »<-  King-cbeu  , & ruina  plus  de*  vingt  portes  où  les  Mongols  avoient  laifl'é 
des  troupes.  Le  Général  Chalan  a voit  artiégé  Cbing-cbeu , ville  du  Kiang. 
nan , fur  le  Kyang , appellée  aujourd’hui  1 ■ ebing  ■ byer,  ; mais  il  fut  obligé 
de  lever  le  Page,  par  la&ivité  de  Kycu-yo,  qui  en  étoit  Gouverneur,  qui 
fit  périr  quantité  de  Mongols  par  les  embufeades  qu'il  leur  drefioit , par  lés 
machines  à lancer  des  pierres  , & par  le  feu  qu’il  trouva  moyen  de  met- 
tre dans  prefque  tous  les  quartiers. 

Au  mois  de  Mai  1237,  Meng-kpng  parut  à la  vue  de  Wang  - cheu , que 
Keu-nihcn-  pu-wha  alïicgeoit.  Ce  Prince,  dont  l'armée  étoit  fatiguée, ne 
jugea  pas  à propos  d’en  venir  à une  bataille,  leva  le  fiege,  & donna  or- 
dre d’invertir  Gan-tong  , aujourd'hui  Cheu -cheu  , dans  le  dillrict  de  bung- 
yang-fu  dans  le  Kiang  nan.  Mais  ce  fiege  ne  lui  réuffit  pas  mieux  que 
l’autre!  Tu-ieu,  qui  y commandoit, brûla, dans  de  fréquentes  forties, vingt 
retranchemens  que  les  Mongols  avoient  lait  fur  les  foliés  , après  les  avoir 
combles;  & rendit  inutiles  leurs  bombes  ou  feux  grégeois.  Lu  - ven-te, 
excellent  Officier  natif  de  Gantong  , profita  du  defordre  où  l’attaque  des 
retranchemens  mit  les  Mongols , & s’étant  fait  jour  à travers  leurs  trou- 

Ç es  à la  tête  de  quelques  braves,  il  entra  dans  la  ville,  & de  concert  avec 
«.  beu  ,par  fon  artivite  & par  fa  vigilance,  il  les  obligea  à lever  le  fiege, 
après  avoir  perdu  bien  du  monde. 

Cbaban , qui  avoit  foin  de  toutes  les  machines  qui  avoient  fervi  devant 
Gantong  , réfolut  en  1238  de  faire  le  fiege  de  1m- cheu  , ville  forte  du 
Kiang- nan.  Il  fit  courir  le  bruit  qu’il  avoit  huit- cens  - mille  hommes, 
& que  fon  deflèin , après  la  prife  de  Lu- cheu,  étoit  de  faire  conftruire  un 
grand  nombre  de  barques  fur  le  Lac  Tfao,  pour  aller  ravager  tout  le  Pays 
qui  ert  le  long  du  Kyang.  Ce  Général  fit  élever  autour  de  la  viile  un  rem- 
part de  terre,  avec  un  double  folié.  Tu-keu , qui  l’avoit  prévenu , s étant 
jetté  dans  Lu- cheu,  fit  tremper  dans  de  l’huile  un  nombre  infini  de  fagots 
d’herbe  , & lorfque  les  Mongols  y penfoient  le  moins,  il  fit  jetter  les  fa- 
gots fur  leurs  retranchemens , & en  même  tems  du  haut  d’une  tour  à fept 
etages  il  fit  lancer  de  grollès  pierres.  Les  Mongols  , attaqués  d’une  fa- 
çon fi  imprévue,  ne  pouvoient  fe  garantir  des  pierres,  ni  éteindre  le  feu 
qui  fe  répandit  de  tous  côtés.  Tu  - beu  fit  enlûite  une  fortie  générale  , & 
les  Mongols  furpris  furent  obligés  de  prendre  la  fuite , de  peur  de  voir  pé- 
rir toute  leur  armée;  il  les  pourfuivit  pendant  plus  d’une  lieue,  & ce  fut- 
là  un  dés  plus  grands  échecs  qu’ils  eufient  encore  reçus.  Le  fils  de  Tu-ieu 
& Lu-ven- te  s’emparèrent  de  tous  les  défilés,  & dans  le  mois  de  Septembre 
les  Mongols  fuient  obligés  de  fe  retirer  vers  le  Nord. 

Dans 

(«)  Gentil,  p.  91  & fut». 
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Dans  le  Hu-quang  , M en"- long  les  battit  de  tous  côtes , & au  mois  de  A.D.J.C. 
Mars  de  l'an  1239  il  reprit  Syang-yang , qu’il  fortifia,  de  même  que  Fan-  1230. 
cbing,  fituée  vis-à-vis  de  Syang- yang ; & ayant  repréfenté  à l’Empereur  I7*°- 
fon  Maître  l’importance  de  ces  deux  poftes  , i[  fut  réfolu  d’avoir  toujours 
une  grande  armée  aux  environs.  Celle  de  Kotovan , après  avoir  fait  un  rf’oaay 
grand  butin  dans  le  Se  cbuer. , fe  retira  fur  les  frontières  de  Chen-Ji.  Les  Song  Khan  II. 
profitèrent  de  cette  retraite  pour  rentrer  dans  Cbing- tû-fu.  Capitale  du  /;";/,rr"/r 
Se-  chuen  , où  ils  raflèroblerent  un  grand  corps  de  troupes.  Le  Général 

Tahay  rentra  alors  dans  cette  Province,  & défit  en  bataille  rangée  l’armée  . ’ 

des  Song  près  de  Cbing • tà-fu , fe  faifit  de  cette  Capitale,  & le  mit  en  Mcng- 
marchc  pour  entrer  dans  le  Hu-quang,  par  Ouey- chett.  Meng- kong lur Ces  koi,£ /,{,t 
nouvelles  mit  de  bonnes  troupes  ôt  des  provilions  dans  tous  les  portes  qui  Mon- 
font  fur  les  frontières  du  Se -chuen  & du  Hu-quang  , fit  garder  tous  les  ë°iï39. 
partages  du  Kyang  , préparer  un  grand  nombre  de  barques  , & fe  mit  en 
marche  au  mois  de  Décembre.  Ce  Général  rendit  inutiles  les  entreprifes 
des  Mongols , & fe  fit  beaucoup  d’honneur  par  la  prife  de  Qttey-cbett,  qui 
étoit  un  porte  très- important  pour  eux  , litué  fur  le  bord  lèptcntrional 
du  Kyang,  fur  la  frontière  des  deux  Provinces  de  Hu-quang  & de 
Se- chuen  (a). 

Depuis  la  conquête  du  Honan,  Tehi-cbu-tfay  avoit  fait  monter  les  Doua-  Les  Don. » 
nés  des  Pays  de  la  Chine  fournis  aux  Mongols  jufqu’à  cent-dix  Fan  de  «/«■- 
Taëls  d’argent  ; Gao-tu-laaman , Whey-hû  de  nation,  c’eft-à-dire  Mahc-  mit>- 
métan  , off  rit  d’en  donner  deux-cent-vingt  Fan.  Le  Miniftre  s’oppofa  à 
une  chofe  qui  tendoit  à ruiner  le  Peuple  ; mais  fes  raifons  n’ayant  pas 
prévalu,  il  jetta  en  colere  un  profond  foupir,  & dit  hautement  que  la 
mifere  où  l’on  alloit  réduire  les  Chinois , ferait  bientôt  fuivie  des  plus 
grands  malheurs. 

En  1240  Octay  ordonna  à Qtuy-yeu  fon  fils  ainé  de  revenir  en  Tartarie  Exploits 
avec  l'armée  qu’il  commahdoit  en  Occident , où  l'on  dit  qu'il  fit  de  gran- ,le  Meng- 
des  conquêtes , fans  marquer  les  Pays  qu’il  fubjugua.  La  même  année  Meng»  konR’ 
kong  fe  rendit  fameux  par  les  grands  avantages  qu’il  remporta  fur  les  Mon-  IJ4°’ 
gols  ; il  brûla  leurs  magazins  de  vivres  à Ju  ning-fu  , ût  les  bois  qu’ils  a- 
voient  ramafles  à Ttng-cbeu  pour  faire  des  barques  j leur  enleva  tout  le 
butin,  & les  efclaves  qu'ils  avoient  pris  dans  le  Hu-quang,  & qu’ils  avoient 
mis  dans  le  Sui-cbeu.  il  vifita  enfuite  lui  même  les  frontières  , rartembla 
un  grand  nombre  de  Payfans  qu’il  forma  au  métier  de  la  guerre,  leur  don- 
na des  Officiers  & des  armes  , & il  eut  la  gloire  de  voir  tous  les  Pays  qui 
font  entre  le  Se- chuen  «St  les  rivières  de  Kyang  & de  Han  , remplis  de 
laboureurs  en  état  de  défendre  leurs  terres , à de  remplir  les  magazins  & 
de  former  en  peu  de  tems  des  Corps  de  troupes. 

Au  mois  de  Février  de  l’an  1241  , Oclay  Khan  fe  trouva  fort  mal  après  bfi'aJU 
une  grande  charte  qu’il  avoit  faite  auprès  d’un  Lac  appelle  Kys-hye  Chay-  «f’OAay. 
bu.  L'impératrice  Toiyekona , perfuadée  que  ce  Prince  alloit  mourir  , fit  ve- 
nir le  Minillrc  Telu-cbu-tfay  pour  délibérer  avec  lui  fur  les  affaires  de 


(fl)  Caulil,  p.  93  & fuiv. 
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A.  D.  J.C.  l’Empire.  Yclu-cbu-tfay  dit  hardiment  que  1 Empereur  avoit  de  mauvais  Con- 
* 1241.  fjllers , que  l’avance  regnoic  à la  Cour,  qu’on  vendoit  les  Charges,  & 
/rn.  W que  les  priions  étoient  remplies  d honnêtes  gens,  dont  tout  le  crime  con- 
Ktina J.  fiftoic  à dtfapprouver  les  voyes  illicites  qu'on  employoit  pou  ravoir  de  l’ar« 
li:/.fere'ur  genc  , tandis  que  des  gens  de  rien  & charge's  de  mille  crimes  étoient  en 
des  Mo.  place.  Déjà  l’Impératrice  prenoit  des  mefures  pour  rendre  la  liberté  à tous 
ces  prifonniers  , Jorfque  i’Empcreur  revint  & le  rétablit  : on  publia  alors 
une  amniitie  dans  l’Empire , «St  dans  le  mois  d’Oétobre  on  donna  aux 
Chinois  la  liberté  de  pouvoir  parvenir  aux  Charges  fubalternes  dans  les 
Tribunaux. 

Sa  Mort.  L’Empereur  aimoit  paflionnément  le  vin  , Yelu-chu-tfay  lui  avoit  fait 

fouvent  de  fages  remontrances  fur  ce  qu’il  avoit  à craindre  de  fes  excès; 
& quoique  ce  Prince  écoutât  ces  avis  comme  des  marques  de  fon  zele,  il 
ne  le  corrigea  point.  Au  mois  de  Novembre  les  Grands  l’inviterent  à une 
chalfe,  & malgré  les  repréfentations  de  Yelu-cbe-tfay  le  Prince  y alla:  étant 
arrivé  le  cinquième' jour  à la  montagne  de  Ulye-kû  hulan,  il  pafla  toute  la 
nuit  à boire  , à la  perfuafion  de  Gaotu-  laaman  , «Se  cet  excès  lui  coûta  la 
vie;  il  en  mourut  le  lendemain  âgé  de  cinquante  - fix  ans,  après  un  régné 
de  treize.  11  déclara  pour  fon  fuccefleur  à l’Empire  fon  petit-fils  Shdye- 
men , ou  Sbiramon , ainii  que  l’appellent  les  Ecrivains  Occidentaux , fils  de 
Kuchû  fon  troiiieme  fils,  mort  dans  le  Hu-quang  en  1236. 

Son  Ca ■ Ociay , ou  Ogotay  comme  les  Mongols  l’appelloient , étoit  un  Prince  qui 

raüerc.  avoit  du  courage , beaucoup  de  prudence  & de  grandeur  d’arne.  Yelu-chu- 
tfay  lui  avoit  infpiré  l amour  des  Sciences , & de  l’application  aux  affaires 
de  l’Etac.  Ociay  avoit  une  grande  autorité  tant  fur  les  Princes  de  fa  fa- 
mille , que  fur  ceux  qui  étoient  fes  valTaux  ; il  aimoit  le  bon  ordre,  & avoit 
beaucoup  de  droiture. 

Ses  Fem-  Il  eut  plulieurs  femmes  qui  portoient  le  titre  d’impératrice.  La  premie- 
nes.  re  étoit  Polaha  de  la  Maifon  des  Ilong-kila  ou  Kongorats , dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  La  fécondé  étoit  Gatig - -aibcy , qui  éleva  le  Prince  Meng-io  ou 
Mangâ  fils  ainé  de  Toley  & de  Sarkutna  (*).  La  fixieme  ctoit  Tclycko- 
111  tf)  , Princclfe  qui  joignoit  aux  qualités  du  corps  ({)  une  adrclTe  «ü  un 
efprit  peu  ordinaires.  De  lès  différentes  femmes  Qftay  eut  fept  Princes  (§), 
& une  Princeffe  mariée  au  Prince  de  Hongkila  (a).  Les 

(a)  Coutil,  p.  96  &'  fuiv. 

t*'  Mtthjtaù  ICI’, vi  Pappelic  Siurkbomi  B.gni  'jehan. 

(f)  Cette  PrinceiTe  étoit  de  h Tribu  de  Nuymacbin,  c'efl  la  même  que  D'fferbeht,  p. 
358>  appelle  Tnrak’nab  Kbatûn . Kî’aiun  cil  un  mot  Mongol,  qui  lignifie  Reine,  Impéra- 
trice. b Herbe  'et  cil  porté  i croire  quelle  étoit  Chrétienne,  mais  î’Hilioire  Chinoife  ne 
dit  rien  de  fa  religion;  quoi  qu'il  en  foit  ce  Savant  s'cll  bien  trompé  fur  le  terns  de  la 
mort  de  cttte  PrincelTe.  Elle  mourut  l'an  1265 , fous  le  regne  de  llùpilaj  ou  Kublaj.  Gau- 
bit.  D'Ha  i-doi  la  fait  mourir  vingt  ans  plutôt. 

(|)  Suivant  /tbu'tgbeni  Kbar , <>0n  avoit  quatre  femmes  légitimes,  r.  Bttrabjln.  1.  Tu - 
ragina  mere  de  Kayub,  de  la  Tribu  de  JVlarkat,  félon  quelques-uns,  & que  d'autres  pré- 
tendent avoir  été  la  femme  d’un  Chef  Je  la  Tribu  des  Vitats  : étant  tombée  entre  les  tuait]! 
A'Offay  aprè-i  la  mort  de  fon  mari,  ce  Prince  l'époufa  & l'aima  plus  que  toutes  fes  autres 
femmes,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  trop  belle.  3.  Zuzin  ou  Jojin.  Le  nom  de  la  quatrième 
îfefl  pas  connu. 

(J;  De  la  Croix  allure  que  les  Hitloricns  Orientaux  ne  font  aucune  mention  des  cnfnns 

d'Ctiaj 


' Digitized  by  Google 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Chat.  I.  423 

Les  Hiftoriens  de  l’Occident  de  l’Afie  paroilfent  n’avoir  gueres  écéA.D.J.C. 
inflruits  des  actions  d'Ucîay  Khan  & de  celles  de  les  fucceflèurs , au  moins  >241. 
à en  juger  par  ce  que  les  Ecrivains  de  l’Europe  en  ont  rapporté.  Outre  ^ r'vnt 
ce  que  l’on  a déjà  vu  dans  les  Remarques,  ils  nous  apprennenc  qu’en 
l’année  1235  il  envoya  Argun  Aga  dans  le  Khorafan  pour  y commander,  Empereur 
& l’Emir  Azzoddin  Mokaddem  Uerani , furnommé  Jamtbaf,  pour  rebâtir  Jt>  Mo- 
Herat;  celui-ci  fit  aufli  enfemencer  les  terres  en  123S  ( a ).  Que  le  Sultan  g?ls- 
Seljucide  Alao’ddin , qui  regnoit  à iconie,  dans  l’Anatolie,  envoya  à Oâay 
une  célébré  Ambaffade  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à l’Empire  des  uuraiiii. 
Mongols , & que  pour  le  remercier  cet  Empereur  lui  offrit  une  Charge  dans 
fon  Palais  (b):  on  ajoute  que  ce  Prince  etoit  d’ailleurs  fi  généreux  de  fi 
libéral,  qu’il  dépenla  plus  de  dix  millions  d’or  en  préfens  (c).  Abulgbazi 
Khan  rapporte  divers  traits  de  fa  généralité  de  de  la  julliee. 

Un  pauvre  Maréchal  ayant  fait  lix  poinçons  de  ter,  le  rendit  au  mar- 
ché pour  les  vendre;  & ayant  apperçu  Ugaday  Khan  qui  palloit,  il  leva 
fes  poinçons  en  haut  pour  qu’il  les  vît.  Le  Khan  lui  ayant  envoyé  de- 
mander ce  que  cela  vouloir  dire?  Le  Maréchal  répondit,  que  c’etoient  fix 
poinçons  dont  il  vouloit  lui  faire  prélent:  le  Khan  les  accepta,  & lui  fit 
donner  un  Dinar  d’or  pour  chacun. 

Un  pauvre  Vieillard,  qui  n’avoitni  femme  ni  cnfins,  étant  venu  trou- 
ver  Ugaday , lui  donna  à entendre  qu’il  fouhaitteroit  bien  de  faire  quel- 
que  petit  négoce,  mais  que  l'argent  néceffaire  lui  manquoit.  Sur  quoi  le 
Khan  commanda  qu’on  lui  donnât  deux-cens  Dinars  d’or  de  fon  tréfor. 
Quelques-uns  des  Seigneurs  de  l'a  Cour  qui  étoient  préfens  tentèrent  de 
l’en  diffuader,  par  la  railon  que  cet  homme  n’ayant  ni  femmes  ni  enfans, 
l’argent  qu’il  lui  ferait  donner  pafi'eroit  après  fa  mort  en  des  mains  étran- 
gères. Mais  Ugaday  perlilta  dans  fa  première  réfolution,  difant,  pui/que 
cet  homme  a imploré  mon  /(cours  il  Jeroit  injujie  que  je  le  renv  yaffe  les  mains 
vuides,  lorfque  je  puis  F aider  : & Jà-deffus  il  ordonna  qu’on  lui  donnât  fur  . 
le  champ  la  fomme  qu’il  lui  avoit  promife,  ajoutant,  j'ai  fait  à prèfent  ce 
qui  dépendait  de  moi,  quant  à lui  il  mourra  quand  il  plaira  à Dieu : mais  à 
peine  le  vieillard  eut-il  touché  l’argent  qu’il  tomba  roide  mort. 

Un  autre  pauvre  homme,  nommé  Âluffiies , étant  venu  fe  plaindre  à 
Ugaday  Khan,  qu’il  n’avoit  pas  dequoi  vivre,  il  lui  fit  donner  cinq-cens 
Dinars  d’or.  Après  qu’il  eut  mangé  cet  argent,  il  vint  encore  trouver  le 
Khan,  qui  lui  fit  donner  de  nouveau  cinq-cens  Dinars.  Ceux-ci  étant  dé- 
penfés  de-meme, il  revint  implurcr  l’alfillance  du  Khan; mais  les  Seigneurs 

qui 

(a)  De  ta  Croix,  p.  SU.  (*)  D'flerielol , art.  ODaï Khan,  p.  OX*. 

(S)  Voy.  L.  II.  Ch.  IV.  Scft.  VIII. 

il’Oâay  Kban,  i l'exception  de  Keyilk  l’ainé.  Mais  Abtîkbnzi  Khan  dit  que  Turagnna ou 
Turaltina  lui  en  donna  cinq.  i.  K/iyùt,  qui  du  vivant  de  ton  pere  fai  Toit  fa  rélidence  dans 
le  Pays  de  Pan  ah,  & fut  toujours  d’une  l'an  té  fort  languiilànte.  2.  Kuian.  3.  Kuku,  qui 
promettott  beaucoup,  mais  qui  mourut  avant  fon  pere.  4.  Ka.vtzar  ou Ka,a;ar.  5.  Ka.hi, 
a qui  l’on  donna  ce  nom,  parce  qu’il  naquit  jufteroent  dans  le  tems  que  Jeegbis  Khan  con. 
quit  le  Pays  de  Tangut:  mais  comme  il  s’adonua  extrêmement  i 1a  boiübn,  il  mourut  1 
la  Ccur  de  fon  tge. 
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A. U.  J.C.  qui  fe  trouvèrent  auprès  à'Lgaday,  le  reprirent  de  ce  qu’il  ofoit  encore 
1141.  importuner  le  Khan,  après  en  avoir  reçu  déjà  tant  d’argent;  dilant  qu'il 
Lt-  rr^ne £t0|t  injufte  d’en  donner  tant  a un  leul  homme,  «St  que  de  la  mamere 
ii  ïf  dont  **  y a'lo'c»  touc  ce  <lu  on  pourroic*lui  donner  ne  dureroïc  gueres.  Le 
Empereur  Khan  ayant  pris  occallon  la-deffus  de  s’informer  de  ce  qu’il  faifoitde  fon 
des  Mo-  argent , «St  ayant  appris  qu’il  l'empioyoit  a fe  bien  habilier  «S c à fe  bien 
gols.  nourrir , il  témoigna  qu'il  ne  voyoit  pas  qu’il  y eût-là  dequoi  tant  gronder 
ce  bon-honnne,  & lui  fit  donner  en  même  tems  encore  cinq-ccns  Dinars, 
en  lui  recommandant  d’en  être  un  peu  plus  ménager  qu’il  ne  l’avoit  été 
des  mille  autres. 

Exemptes  Un  homme  de  la  Tribu  des  Virats,  qui  haïffoit  extrêmement  les  Maho- 
* fia  J“fi-  métans,  vint  trouver  Ocluy  pour  lui  dire  que  jengbiz  Khan  lui  étoit  ap- 
,iet‘  paru  en  fonge,  & lui  avoit  commandé  d'aller  ordonner  de  fa  part  à fon 
fils,  de  faire  paffer  au  fil  de  l’épée  tous  les  Mahométans  qui  fe  trouvoient 
dans  fcs  Etats.  Le  Khan  lui  demanda  fi  Jengbiz  Khan  lui  avoit  parlé  en 
perfonne,  ou  par  un  truchement?  fur  quoi  cet  homme  lui  ayant  alluré 
qu'il  lui  avoit  parlé  en  perfonne  , le  Knan  lui  demanda  s'il  lavoit  donc 
parler  la  Langue Mogole? le  Virât  répondit  que  non.  Ugaday  lui  dit  alors, 
Alon  pere  ne  parloit  aucune  Langue  que  celle  des  Mongols , comment  ofes  tu 
donc  venir  me  dire  qu'il  l'a  parlé,  vu  que  tu  ne  fais  pas  la  Langue  qu'il  parloit, 
& que  lui  ne  fait  pas  celle  que  tu  parles.  Après  l’avoir  de  cette  maniéré- 
convaincu  de  raenlbnge,il  commanda  que  lur  le  champ  on  punît  de  mort 
fon  effronterie. 

Une  autre  fois  Ugaday  ayant  fait  publier  une  défenfe  de  tuer  à l’avenir 
les  moutons  d’une  autre  maniéré  que  par  un  coup  de  couteau  dans  la  poi- 
trine , il  arriva  qu’un  Mahométan  ayant  un  jour  acheté  un  mouton , lui 
coupa  la  tète  en  cachette.  Un  Mogol,  foupçonnant  fon  defiein,  fur  ce 
qu’il  lui  avoit  vu  fermer  foigneufctnent  fa  porte,  s'avifa  de  monter  furie 
toic  de  la  maifon , «St  ayant  été  fpeclateur  de  l’aélion  du  Mahométan , il 
alla  le  failïr  au  collet , le  mena  bien  garotté  au  Khan , qui  après  avoir 
mûrement  pefé  l’affaire , ordonna  de  faire  mourir  le  Mogol  «St  de  mettre  le 
> Mahométan  en  liberté  , par  la  raifon  que  ce  dernier  ayant  pris  toutes  les 

précautions  pollibles  pour  n’étre  vu  de  perfonne,  avoit  fatislait  à l’Ordon- 
nance, mais  que  le  premier  avoit  contrevenu  aux  Lois  en  montant  fur  le 
toit  de  la  mailon  de  Ion  voifiu  à fon  infil  (a). 


(a)  Mu’kbmtKban,  r-  370-37*. 
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CHAPITRE  II. 

La  Régence  de  To lyekona  £5?  le  Régné  de  Q.uey-yeü 

K II  AN. 


S E C T I O N * I. 

La  Régence  de  Tolyekona  ou  Tûrakina  Khatûn. 

Ap  re‘ s la  mort  à'Oclay  l’Impératrice  Tolyekona  (*)  fe  fit  reconnoître  à Sîctio* 
Karakorom  pour  Régente  de  l’Empire , malgré  les  remontrances  de  E 
Tclu-chu-tfay , qui  difoit  qu’il  falloit  proclamer  Empereur  le  Prince  Shciye- 
tnen , en  obéiflant  aux  ordres  de  fon  ayeul.  L’Impératrice  rejetta  cette  fona  1 ' 
propofition  fous  divers  prétextes; elle  fut  adroitement  profiter  de  l’abfence  - 
des  meilleurs  Généraux,  qui  étoient  à la  Chine  & en  Occident,  & foute-  Les  mis 
nue  de  fon  fils  Qucy-yeu  & de  plufieurs  Chefs  de  Horde,  elle  gouverna  l’E-  * Chu- 
tât avec  la  même  autorité  qu’auroit  pu  faire  un  Empereur.  En  même  tfay.  ’e‘ 
tems  elle  envoya  desCouriers  pour  notifier  la  mort  de  l’Empereur,  & povrll,ul' 
donner  des  ordres  aux  Généraux.  Comme  cette  PrincdTe  avoit  beaucoup 
d'adrefle  elle  fut  gagner  l’efprit  des  Grands;  elle  fe  fervit  principalement 
du  Seigneur  Mahométan  dont  nous  avons  parlé,  nommé  Gaotu-laaman , 
quelle  eftimoit  beaucoup,  & qui  par  fon  moyen  s’étoit  fort  infinué  dans 
les  bonnes  grâces  A'Oclay.  Ce  Seigneur  avoit  l’adminiftration  des  Finan- 
ces , & fournifloit  à Tolyekona  tout  l’argent  dont  elle  avoit  befoin  pour 
payer  les  troupes , & fe  faire  des  créatures , afin  de  faire  tomber  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  fon  fils. 

Telu-  chu-tfny , voyant  qu’il  perdoit  fon  tems  à perfuader  l’Impératrice  d'in-  Il  meurt 
Haller  au-plutdt  Shclyemcn  , entreprit  d’ôter  du  Minillere  Gaotu-laaman,  de  cLa- 
en  repréfentant  à Tolyekona  que  les  Finances  étoient  en  défordre , & que  &nn- 
tout  fe  faifoit  à Karakorom  par  argent.  Mais  on  n’eut  aucun  égard  à fes 
avis,  & Gaotu-laaman  devint  plus  puiflant  que  jamais  fur  l’efpric  de  la 
PrincdTe , d’ailleurs  fort  eflimée  de  tous  les  Mongols.  Telu  - chu  - tfay  con- 
çut tant  de  chagrin  de  fe  voir  comme  difgracié , après  avoir  tenu  un  rang 
li  diftingué  dans  l’Etat,  qu’il  en  mourut  deux  ans  apres  à Karakorom,  au 
mois  de  Mars  1243,  âgé  de  cinquante- cinq  ans. 

Ce  grand  homme  étoit  France  de  la  famille  des  Leao,  comme  l’indique  SmCarat- 
le  titre  de  Telu  joint  à fon  nom.  Quand  il  fut  préfenté  pour  la  première  tete. 
fois  à Jenghiz  Khan , ce  Prince  lui  demanda  „ s'il  n’étoit  pas  bien  aife  de 

„ voir 

(*)  De  la  Croix  dit  que  l’Impératrice  Ttiral-ina  étoit  futur  de  Sultan  Jalalo'ddin.  Mim. 
i/i-  Trévoux,  Mai  171t.  I.'Ililloire  Giinoife  la  fait  de  la  Horde  Naym/ubin  ; elle  mit  au 
monde  Uiiry-yeu  en  1106;  de  avant  ce  tems-là  il  n’y  a gueres  d'apparence  qu’une  futur  de 
J tlal'i'Hdin  eût  voulu  être  fiiieme  femme  d’un  Sla  de  Jcngbiz  libau.  Caui/iL 
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Section  >,  voir  fa  maifon  vengée  des  maux  qu’elle  avoit  foufferts  de  celle  desKins 
I.  Chu-  tfay  lui  répondit , qu’en  honneur  il  étoit  obligé  d'être  fcnfibk  au  malheur 
P%e”]Ce  des  Princes,  dont  il  avoit  reçu  beaucoup  de  biens  & d'honneurs.  Eufuice,  deve- 
kona  nu  premier  Miniftre  du  Khan , il  ne  penfa  qu’aux  moyens  de  rendre  le  re- 
- gne  de  ce  Prince  glorieux.  Il  s’appliquoic  fans-ceffe  à lui  infpirer,  de-mê- 

me qu’à  fes  enfans  & aux  Mongols  en  général , de  l’averfion  pour  le  carna- 
ge & le  pillage  , & de  l’amour  pour  les  Peuples  & pour  la  Police  de  l’E- 
tac  ; & on  ne  fauroit  allez  louer  les  efforcs  qu’il  fit  pour  réformer  les 
mœurs  & le  naturel  des  Mongols.  Il  fut  leur  premier  Maître  & comme 
leur  Légillateur  ; il  dreffa  pour  eux  un  Calendrier  , qu’il  perfeélionna  en 
Perfe,  après  les  Conférences  qu’il  eut  avec  les  Mathématiciens  de  ce  Pays-là. 
Sn  grau-  Telu  étoit  très -habile  dans  les  Sciences  Chinoifes  & dans  l’Hilloire,  & 

da  con-  il  avoit  dans  un  degré  éminent  les  qualités  d’un  grand  Miniftre  , une  fer- 
twijfaaets.  meté  inébranlable  , une  préfence  d’elprit  extraordinaire  , une  vafte  con- 
noiffance  des  Pays  fournis  à fon  Maître  , du  difeernement  dans  le  choix 
des  fujets  , des  relTources  affinées  pour  avoir  toujours  dans  le  befoin  de 
grandes  fommes  d’argent  & des  provifions,  un  zele  plein  de  défintéreffe- 
ment  pour  le  fervice  de  fon  Prince,  & il  facrifia  conftamment  fes  intérêts 
perfonnels  à ceux  de  l’Etat.  Il  fit  de  grandes  dépenfes  pour  attirer  chez 
les  Mongols  des  Ouvriers,  des  Officiers  & des  Ingénieurs  de  tous  les  Pays. 
A la  priîe  de  Ning-hia  les  Mongols  commirent  de  grands  défordres  dans  le 
pillage  de  la  Ville  & du  Palais  du  Roi;  Cbu-tfay  prit  pour  lui  des  Cartes 
de  Géographie,  des  Livres,  des  Peintures,  & plufieurs  balots  de  Rhu- 
barbe , dont  il  fe  fervit  avantageufement  dans  la  fuite  pour  guérir  les  fol* 
dats  d’une  fievre  maligne  & d'autres  maladies  donc  ils  furent  attaqués, 
& par  ce  moyen  il  leur  fauva  la  vie. 

Sm  2 ele  II  avoit  un  grand  zele  pour  l’avancement  des  Sciences  : il  fauva  la  vie  à 

pour  t'a - des  milliers  de  Lettrés  Chinois , & fit  bâtir  des  Colleges , où  l’on  enfeignoit 
vancement  aux  Mongols  l’Hifloire  , la  Géographie,  l'Arithmétique  & l’ Agronomie. 

Scia*  jj  gt  venjr  (ju  payS  ^5  jgûrs  , d’Arabie,  de  Perfe,  & d’autres  lieux  occi- 
dentaux, quantité  d’habiles  gens,  & fit  traduire  beaucoup  de  Livres.  On 
ne  finirait  point  , fi  l’on  vouloit  faire  le  détail  de  toutes  les  grandes  cho- 
fes  que  ce  fage  Miniftre  fit  pour  la  gloire  de  fon  Maîcre  & pour  le  bon- 
heur des  Peuples.  Rien  de  mieux  conçu  que  les  Réglemens  qu’il  fit  pour 
les  Douanes , le  Commerce , les  Greniers  publics  & la  Subordination  des 
Officiers  tant  Civils  que  Militaires.  La  férocité  naturelle  des  Mongols, 
leur  ignorance,  & la  maniéré  dont  ils  avoient  été  élevés  apportèrent  de  . 
grands  obftacles  à l’exécution  des  deffeins  de  Telu.  Il  parvint  cependant  à 
faire  abolir  la  coutume  de  choifir  en  certains  tems  les  plus  belles  filles  pour 
le  Palais  de  l'Empereur.  Il  étoit  lui- même  irréprochable  , & il  infpira  à 
des  fils  & à fes  petits-fils,  qu’il  fe  fit  un  devoir  d’élever  , le  même  amour 
pour  la  Vertu  & pour  les  Sciences.  Un  de  fes  fils  fut  en  particulier  très- 
habile  , & compofa  fur  les  mémoires  de  fon  pere  l’Hiftoire  des  Kins  & 
des  Leao  (a). 

Après 

(a)  Caubil , Hift.  de  Gentcbifc.  p.  iei  & fui*. 


Digitized  by  CoDgl 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Chap.  IL  427 
' Après  la  mort  de  ce  grand  homme  fes  ennemis  propoferent  à Tolyekona  Sïctich 
de  faire  examiner  fes  biens, mais  cette  recherche  les  couvrit  deconfufion.  L 
On  trouva  peu  d’argent,  beaucoup  de  Livres  écrits  de  fa  main  furl'Hif-  xoîye- 
toire,  l’Aftronomie,  l’Agriculture,  le  Gouvernement  & le  Commerce,  kona. 

des  Médailles,  des  Inflrumens  de  Mulique,  d’anciens  Livres,  des  Infcrip-  — 

lions  antiques  gravées  fur  des  pierres, du  marbre  ou  fur  des  métaux.  Dans 
ces  voyages  il  avoit  eu  grand  foin  d’amailér  ces  curiofités , au-lieu  des  ri- 
cheifes  immenfes  qu’il  auroit  pu  acquérir.  Cbu-tfay  eut  beaucoup  d’en- 
vieux , mais  l’Hifloire  lui  a rendu  jultice , & les  Mongols  lui  donnent  en- 
core les  plus  grands  éloges.  On  voit  des  rdles  de  fon  tombeau  à quel- 
ques lieues  au  Sud-Oueft  de  la  ville  de  Peking,  & l'IIiftoire  Chinoife  des 
Mongols  rapporte  aflez  au  long  la  vie  de  ce  grand  Miniftre.  Revenons 
aux  affaires  des  Mongols. 

En  1241  les  Généraux  des  Song  avoient  repris  Cbing-tu-fu,  Capitaledu  Bravoure 
Se-chuen  , & y avoient  laifle  pour  Gouverneur  un  bon  Officier  nommé  d'un  Cou- 
Chin  limg-cbi.  Mais  Wang-sbi-hym  (*) , ayant  eu  ordre  du  Général  Tahay  vtrnfur- 
de  l’affiégtr,  il  fut  trahi  par  un  Officier  qui  livra  la  ville,  après  que  1**1' 
Cbin  long-cbi  fe  fût  défendu  dix  jours  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  fut  pris 
& mené  fur  un  chariot  devant  Han-cbeu , ville  du  même  diftriét,  pour 
obliger  le  Gouverneur  à fe  rendre  : mais  aullitôt  qu’il  apprit  de  quoi  il  s’a- 
giffoit,  il  cria  à haute  voix  qu’il  falloir  mourir  plutôt  que  de  fe  rendre; 
ces  mots  lui  coûtèrent  la  vie.  Trois-mille  hommes  firent  une  fortie  fur 
les  Mongols , mais  ayant  été  enveloppés , ils  furent  paffés  au  fil  de  l’épée. 

Dans  le  même  tems  Tue-lima-t/e,  Seigneur  étranger,  mais  diflingué  par 
fa  fidélité,  fut  envoyé  avec  une  fuite  de  foixante-dix  perfonnes  aux  Song 
pour  faire  des  propofitions  de  Paix.  Mais  en  paffunt  par  le  Hu-quang, 
l’Officier  qui  commandoit  à Cbang-sha,  l’arrêta,  & n’ayant  pu  l’engager 
ri  par  promeffesni  par  menaces  d'entrer  au  fervice  des  Song,  il  le  fit  en- 
fermer dans  une  Fortereffe,  où  il  mourut  peu  de  tems  après , âgé  de  tren- 
te-fix  ans.  L’Empereur  Hûpilay  ou  Kublay  Khan  rccompenfa  depuis  la  fi- 
délité de  ce  Seigneur  en  la  perfonne  de  fon  fils. 

Au  commencement  de  l’année  1242 , Mcng-kong  apprit  qu’une  nombreu-  Vlailarte 
fe  armée  de  Mongols , commandée  par  un  grand  Seigneur  de  cette  Nation,  dcMcng- 
nommé  Teko  Noycn , & par  un  Prince  Kitan  qui  s'appelait  Tclu‘ko , avoit  kons' 
paffé  par  Si-gan-fu  Capitale  du  Cben-fi , & étoit  entrée  dans  le  Sc-chucn, 
où  elle  faifoit  le  fiege  de  Lu-cheu.  Toujours  attentif  à garder  le  Hu- 
quang  ce  Général  fit  examiner  la  frontière,  & ayant  trouvé  une  des  vil- 
- les  qui  n’étoit  pas  munie  félon  fes  ordres , il  fit  trancher  la  tête  au  Gou- 
verneur. Cet  exemple  de  févérité  rendit  vigilans  les  autres  Officiers , & 
les  Song  auraient  été  heureux,  fi  tous  leurs  Généraux  euffent  été  du  ca- 
ractère de  Meng-kong  (a). 

Le  Prince  Gan-cbi-tay,  qui  commandoit  à Tfi-nan-fu , eut  ordre  en  1244  Qucy-yru 

d’al-  ed  dielurt 

• (/>)  Idem,  p.  88  & fuiv.  KJisd, 

<*)  C’eft  celui  qui  étoit  Gouverneur  de  Kon-chang  , & qui  fe  rendit  à Kotovan  , com- 
tue  on  l’a  rapporté.  11  mourut  peu  de  tems  aprèi  Tclu-cbu-ijiij , fort  regretté.  Gaubil, 

Hhh  2 
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Section  d'aller  attaquer  les  Song,  du  côté  de  l'ong-y  ang-fu , ville  de  la  Province  de 
L Kiang  nan  ; & au  mois  de  Juillet  1245,  les  Généraux  Chang-jao  & Cbahan 
/Jr'çcnrt  firent  des  courfes  dans  cette  Province,  jufqu’aux  environs  de  Yang-cbeu. 
kona°lye  Dans  le  même  mois  l’Impératrice  Tùrakinah , ou  pour  mieux  dire  Tolye- 
- kona, convoqua  une  Aflemblée  générale  des  Grands  & des  Princes,  & par 

fes  intrigues  Ton  fils  Quey -y eu  fut  déclaré  Empereur.  Peu  de  tems  après 
fon  inftallation , les  Princes  Patû  & Mengo  avec  les  Généraux  Sûpûtay , 
Mangkufar  & autres  arrivèrent  à Karakorom , après  une  abfenceae  plu- 
fleurs  années.  Leur  première  expédition  fut  au  Nord  de  la  Mer  Cafpien- 
ne , où  Mengo  défit  un  Prince  nommé  Pacbeman , qui  fut  pris  & tué  en 
fuyant  dans  une  des  Ifics  de  la  Mer  Cafpienne.  Après  cette  expédition 
ils  marchèrent  contre  les  Olotfe  (les  Rufles)  , prirent  la  ville  de  Tuli-t/e - 
ko,  & faccagerent  celle  de  Ye-li-tfan : ils  trouvèrent  une  grande  réfiibtnce 
dans  ces  deux  places.  Ils  dévafterent  enfuite  le  Pays  de  J'e-lye-pan , pâlie- 
rent  par  la  montagne  Atfali , fournirent  le  Pays  de  Machar  (*) , & vainqui- 
rent le  Roi  Kyo-lycn.  S'étant  avancés  jufqua  la -riviere  de  Konning , il  fe 
donna- là  une  grande  bataille  , où  les  Mongols  furent  battus.  Patû  & 
Mengo  vouloient  alors  fe  retirer , mais  Sûpûtay  ranima  le  courage  de  ces 
Princes. 

Mnrtde  La  nouvelle  de  la  mort  d'Oâay  les  détermina  à retourner  à Karakorom, 
Sûpûtay.  où  ils  arrivèrent  vers  la  fin  de  l’an  1 246.  Sûpûtay  mourut  peu  de  tems  a- 
près  âgé  de  trente- fcpt  ans,  regretté  de  tous  les  Princes  de  la  Famille  Im- 
périale , & fur- tout  des  Officiers  Mongols  , qui  avoient  fervi  fous  lui. 
L’Hiftoire  marque  que  l’armée , commandée  par  ce  Général  & par  les  Prin- 
ces Patû  & Mengo  , entra  dans  un  Pays  dont  les  habitans  ont  les  yeux 
bleus  & les  cheveux  blonds  ; que  les  jours  au  Soltlice  d’Eté  y font  très, 
longs,  & qu’à  peine  y a-t-il  alors  de  nuit.  On  fait  que  cette  armée  & d’au- 
tres armées  des  Mongols  ravagèrent  la  Ruflie,  la  Pologne,  la  Moravie, 
la  Boheme , l’Autriche  & la  Hongrie  ; mais  il  eft  difficile  de  reconnoître 
les  noms  de  ces  diff-.rens  Pays  dans  ce  qu’en  dit  l’IIiftoire  Chinoife  d’une 
maniéré  fi  confufe  & fi  concife  (a). 


Section 

II. 

1a  rc"ne 
Je  Kayûk 
Khan  III. 
Empereur 
des  Mo- 
gols. 


SECTION  II. 

Le  Régné  de  Quey- Yen  ou  Kayûk  Khan. 


L 


EMPEREUR 


r Quey 

pellenc  Gayûk  & 


y eu  , que  les  Hiftoriens  Perfans  & Tartares  ap- 
Kayûk , ayant  beaucoup  de  refpeél  & de  tendrelle 
pour  Tolyekona  fa  mere,  cette  Princefle  avoit  la  meilleure  part  au  Gouver- 
La  /~  nement.  Cbing-bay  & Gaotu- laaman,  dont  on  a parlé , étoient  fes  prin- 

’ ciPa« 

ri^s"  (a)  Caubil,  p.  103,  ic*.  % 

(*)  Peut-être  veut-on  dire  Major,  qui  cft  le  nom  que  les  Turcs  & les  Tartares  dan- 
sent 1 la  Hongrie. 
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cipaux  Conleillers  (“),  & c’eft;  fous  le.  régné  de  ce  Prince  que  ITIiftoire  Section 
Chinoife  commence  à parler  du  grand  crédic  que  les  Bonzes  d’Occident  (f)  IL 
avoient  à la  Cour  des  Mongols , au  - lieu  que  fous  Jcngbiz  Kban  & Uday  M 
Khan  on  ne  voit  pas  que  les  Bonzes  & les  Lamas  fufl'ent  employés  dans  les 
affaires.  Parmi  les  Bonzes  Occidentaux  il  y avoit  deux  freres,  nés  dans  Empereur 
le  Pays  de  Cbû  tyen  ou  de  Casbcmire; l’ainé  s'appelait  Wa- to-cbi,  & le  ca-  ^ Mo- 
det  Nam  : tous  deux  étoient  favans  dans  la  doélrine  de  Fo  <Sc  aimés  de  dols- 
l'Empereur,  qui  donna  aa  premier  un  fceau  d’or,  qu’il  portoit  à Ja  cein- 
ture, & il  le  nomma  Commiflaire  dans  tout  l’Empire  pour  examiner  les 
iniferes  des  Peuples. 

Au  mois  de  Septembre  de  cette  année  l’Empire  des  Song  fit  la  plus  grande  bhrt  à* 
perte  qu’il  pût  faire  par  la  mort  du  Général  Aleng-kong.  Il  étoit  natif  de  Menç- 
TJao  - yang  , ville  du  diftrift  de  Syang  • y an?  dans  le  llu-  quang.  Depuis  kül 
la  guerre  du  Honan  les  Généraux  Mongols  faifoient  beaucoup  de  cas  de  fa 
valeur  & de  fa  fcience  dans  l’Art.  Militaire.  Dans  toutes  les  occafions  où  * 
il  eut  en  tête  les  Mongols,  il  les  défit.  Une  fuite  de  belles  aêlions,  un 
grand  éloignement  des  plaifirs  & des  richeffes,  beaucoup  de  libéralité  & 
d’attention  àfoulager  les  pauvres  Officiers  & les  foldats.une  parfaite  con- 
noiffance  des  lieux  où  il  faifoit  la  guerre,  foutenue  d’une  intrépidité  & d’une 
activité  extraordinaire,  lui  acquirent  une  grande  réputation  parmi  les  Chinois 
ôi  lesTartares.il  étoit  favant,&  fe  plailoit  à lire  l’ancien  Livre  l'-king  (].). 

Le  Royaume  de  Corée  ayant  refufé  de  payer  tribut  aux  Mongols , O ne  y L*  Curé* 
ycu  y envoya  en  1247  une  armée,  qui, obligea  le  Roi  non  feulement  induite. 
payer  tribut,  mais  autfi  à recevoir  les  Commandans  nommés,  par  les  Mon-  1247, 
gols.  L’IIiftoire  dit  peu  de  chofe  du  régné  de  Oucy-yeu,  & ne  parle 
prefque  point  de  ce  qui  fe  paffa  dans  la  Chine  Si  en  Tarcarie.  On  parle 
d’une  armée  que  ce  Prince  envoya  vers  l’Occident,  fans  dire  ni  ce  quelle 
fit , ni  dans  quel  Pays  elle  alla. 

Au  mois  de  Mars  1248  (I)  l’Empereur  Que y -ycu  mourut  âgé  de  qua-  Aurais 

rante-  Q"ey* 

ycU* 

(*)  On  ne  fait  fur  quel  fondement  Mr.  De  La  Croix  allure  que  les  deux  premiers  Mi- 
niftrcs  de  Keiük  Kban  étoient  Chrétiens.  Le  P.  Caubil  ne  fait  que  pc-nfcr  de  ce  qu'on  dit 
du  Chriftianifme  répandu  en  Tariaric  & à la  Cour  des  Mongols.  Il  paroît  que  les  Chi- 
nois ont  traité  fouvent  de  Bonzes  Occidentaux  & de  Mahométans,  les  Chrétiens  qu'ils 
ont  vu  chez  eux  : cependant  on  peut  comparer  ce  que  cet  Auteur  en  dit  , avec  ce 
qui  eft  rapporté  dans  la  vie  de  Gengbiz  Khan  par  De  Croix , dans  celle  de  St.  Louis  par 
Mr.  de  la  t 'batte,  dans  D'IIerleht , Marc  Vole  & autres ;&  pour  ce  qui  regarde  la  Chine, 
jl  eft  évident  qu'il  faut  s’en  tenir  1 ce  qu'en  rapporte  l'Hiftoire  Chinoife.  Ctivlil. 

(f)  Ce  font  les  Lamai  du  Tibet,  appel iés  Bonzes  d'Occident  pour  les  diftinguer  des 
Prêtres  Chinois  de  Fo,  que  les  Portugais  de  lignent  purement  & finalement  par  le  nom  de 
Bonzes,  & les  Chinois  par  celui  de  Ho-sbeng. 

. (4)  C’eft  un  des  Livres  ClaŒqucs  des  Chinois,  expliqué  par  Confucius. 

(4)  L’année  de  fa  mort  eft  marquée  par  le  caraétere  qui  exprime  le  Singe , & il  eft  cer- 
tain qu'il  mourut  en  1348.  Gaubil.  Le  Moine  Rubruquis  ne  put  favoir  les  circonftances 
de  la  mort  de  ce  Prince,  qu’il  appclle.Aen  kban.  Un  autre  Moine,  nommé  /Imité,  lui  con- 
ta qu'elle  avoit  été  caufée  par  un  breuvage  empoifonné  que  Hutû  lui  lit  donner.  D'autres 
prétendoient,  qu'ayant  fait  fommer  Ratù  de  veni*  lui  rendre  hommage,  celui-ci  craignit 
quelque  tour,  & envoya  devant  Ion  frere  Stitcbin ; Stitcbin  préfentant  la  coupe  à l'Em- 
pereur, ils  eurent  querelle  & fe  tuerent.  Rubruquis,  Voyages  en  Tar tarie.  Ch.  19.  Meu- 
rtries ou  ignorance  de  Moines. 

llhh  3 
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SecTioN  rame -trois  ans,  dans  le  Pays  de  Hong  - fyang  -i-eul  (*).  Il  eut  de  l’Ini* 
II.  pératrice  fVaulihamisb , que  les  Hiilonens  Occidentaux  appellent  Ogul- 
5anmish  (t)>  tro‘s  Princes  & deux  Princefles.  On  ne  parle  point  de  ce 
Khan  V//.  4ue  firent  ccs  trois  Princes  (j.).  L'ainée  des  Princefles  époul'a  le  Prince 
Empereur  de  Pc  - la  ta  ou  Ta  ta  blancs,  defeendu  d 'Alakûs,  dont  il  a été  parlé  dans 
tics  Mo  l'Hiftoire  de  Jenghiz  Khan.  La  cadette  fut  mariée  au  petit-fils  de  Stûgûy 
gols.  Prince  de  Turfan. 

L'Imhéret  Après  la  mort  de  Qpct  ' Veu  > l'Impératrice  fVauübanisb  (4)  gouverna 
rriVfWan"  l’Empire  ; & foie  par  ordre  de  l’Empereur , foit  de  fon  propre  mouvement, 
li  ejl  Ri-  elle  réfolut  de  faire  proclamer  Empereur  le  Prince  Sbe  - lye  men , félon  la 
[n  tt-  deflination  de  l’Empereur  Oclay.  Sa  Régence  ne  fut  pas  heureufe.  Le 
Prince  Sbelycmen , qui  vivoit  en  Empereur , dont  il  ne  lui  manquoic  que 
le  nom , avoit  peu  d'égards  pour  les  Grands  & pour  les  Princes,  & ne 
donnoit  accès  qu’à  ceux  que  les  Impératrices  Douairières,  JVartli  & Tolye- 
kona  jugeoient  à propos.  On  fe  plaignait  hautement  que  la  Cour  faifoit 
trop  de  dépenfe  en  Bijoux  & en  Pierreries , qu’on  achetoit  à grand  prix 
des  Marchands  JVhey- bu  ou  Mahométans,  & de  ce  que  les  Peuples  étoient 
continuellement  obligés  de  fournir  des  chevaux  aux  Seigneurs,  qui  jour 
& nuit  couroient  la  polie:  d’ailleurs  la  féchcrefle  & la  mortalité  du  bétail 
réduifirent  bien  des  Pays  à la  mifere,  & on  ne  trouvoit  pas  d’argent  pour 
payer  les  grandes  armées  qu’on  tenoit  fur  pied.  Enfin  l’Impératrice  Régente 
convint  avec  les  Princes  & les  Seigneurs , qu’on  tiendrait  une  Aflemblée 
générale  à Ilolin  ou  Karakorom,  au  commencement  de  l’année  125t. 
EMionJe  L’Aflemblée  fe  tint  au  tems  marqué:  Batû  ou  Patû , fils  ainé  de  Cbucbi 
Meng-ko.  ou  Juji,  y préfida,  & on  commença  par  délibérer  fur  la  proclamation 
ia51’  d’un  Empereur.  P a! a , un  des  Princes  ou  Seigneurs  Mongols , dit  au  nom 
de  la  Régente , que  fuivant  les  ordres  d’OSay  il  falloir  élire  Empereur  le 
Prince  Sbelycmen.  Moko , un  des  fils  de  Toley  ou  Tuli  dit , qu’il  n'y  avoit 
perfonne  qui  ofàt  s'oppofer  à un  ordre  poluif  d’un  Empereur  mourant. 
Patû  ne  dit  rien  d'abord,  & paroifloit  difpofé  à exécuter  les  ordres  d ’Oftay. 
Les  freres  & les  oncles  Sbelycmen  , les  fils  de  Quey-yeu  & leurs  amis 
fuivirent  l’avis  de  P alu.  Le  Général  Alangufar  fut  le  premier  qui  propofa 

Meng- 

(•)  D'autres  difent  dans  fPbej-im-fye-jaug-H-eut:  on  ne  marque  pas  oh  eA  ce  Pays,  nui» 
il  ne  devoit  pas  être  loin  de  Karakorom.  CaubiL 

(I)  C'eft  le  nom  que  lui  donne  D'Herbelot.  Biblioth.  Orient,  p.  35g. 

(J)  Ni  fetnble-i-il  de  leurs  noms?  De  La  Croix  dit  que  lea;Hiltoriens  Orientaux  ne 
font  aucune  mention  des  Princes  enfans  de  Keytik;  mais  Abu'lgba ni  Khan , p.  37s,  377. 
«dure  qu'il  laiffa  trois  tils , Kbofa , O gui  & Bagu,  nés  d'une  même  merc  , nommée  Kbawisi, 
fans-doute  la  Haymiib  des  Chinois,  éc  la  Gammisb  des  HiAoriens  Perfans.  Il  ajoute  que 
Il  a gu  eut  un  fils  qui  s'appelait  Oku  , qui  eut  dix  fils.  De  La  Croix  & cet  Auteur  met- 
tent la  mort  de  Kayük  en  1246. 

(D  L'HiAoire  Mime  Qucy-yeu  de  n’avoir  pas  gouverné  par  lui-même,  d'avoir  donné 
trop  de  pouvoir  à fa  merc  & aux  Grands.  & d'avoir  trop  favorifé  les  Bonzes  d’Occidcnt. 
Elle  le  loue  de  fa  bonté  & du  courage  qu'il  lit  paroitre  d la  guerre.  Il  avoit  commandé 
en  Chef  des  armées  contre  la  Corée,*  & fubjugué  le  Pays  A'nfü,  voifin  de  1a  MerCaf- 
pienne.  G auhil.  Mulgbazi  Khan  dit,  qu’à  fon  avènement  au  TrAne  il  diitribua  de  fi  ma- 
gnifiques préfens  aux  Grands  de  l'Empire , qu'il  effaça  tout  ce  que  fes  prédéceficuis  avoient 
fait  en  pareille  occafion.  Mais  ce  fut  pour  fe  maintenir  contre  bbilyemen. 
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jMcng-ko  pour  Empereur;  Hu-lyang-  butay  grand  Généra]  le  féconda,  fit  Suc-non 
l’éloge  de  ce  Prince,  & dit  que  les  circonltanccs  du  tems  demandoient  . I1; 
qu’il  fût  Empereur.  L’avis  du  grand  Général  fut  d’un  grand  poids.  Patû  tl€  jÆJJJ 
parla  le  dernier , & dit  qu’il  falloit  élire  NI  en  g . ko  (*).  Cela  pafla  à la  Khan  III. 
pluralité  des  voix,  & Mengko  fut  proclamé  & reconnu  Empereur  àKarako.  Empereur 
rom.  Les  partifans  de  Sbelyemen,  animés  fans-doute  fous  main  par  la **  Mo- 
Princefle  Régente , paroiflbient  réfolus  de  proclamer  ce  Prince;  mais  malgré  s‘  , 
les  cabales  de  Sbelyemen,  des  Princes  & des  Généraux  de  fon  parti,  l’éleélion 
de  Mengko  fut  confirmée  dans  une  fécondé  Afiemblée,  qui  fe  tint  au  mois 
de  Juin,  à la  fource  de  la  riviere  de  IVanan  ou  Onon,  & l’an  1251  dl 
marqué  dans  l’Hifloire  pour  le  premier  de  fon  Empire.  C’efi;  l'an  du 
Pourceau  dans  le  Cycle  duodénaire  des  Tartares  & des  Chinois  (a). 

Tel  eft  le  récit  des  I Iiftoriens  Chinois , voyons  ce  que  les  1 liftoriens 
Occidentaux  rapportent  touchant  l’éleélion  de  Mengko  ou  Mang  ■ ku  Khan. 

Suivant  Abùlghazi  Khan , apres  la  mort  de  Kayuk  Kban  les  Mongols  ba- 
lancèrent longtems  fur  le  choix  d’un  Empereur,  vu  le  grand  nombre  des 
defeendans  de  Jenghiz  Kban:  mais  comme  Siunkboktncy  Beghi  Jehan  ou 
Sarkutna , la  Veuve  favorite  de  Taulay,  Toley  ou  Tuli , avoit  gagné  le  cœur  des 
Peuples  par  fes  charités , tous  les  vœux  fe  réuniflbient  en  faveur  d’un  de 
fes  fils.  Batu  fils  de  Cbuchi  ou  Juji  Khan,  qui  faifoit  fon  féjour  dans  le 
Pays  de  Dasht  Kipjak  (f)  paroiflbit  à-la-vérité  être  celui  que  la  fucceflion 
à l’Empire  regardoit  naturellement;  mais  n’ayant  aucune  envie  de  s’en  * 
charger,  il  invita  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Jenghiz  Khan  à fe 
rendre  auprès  de  lui , pour  procéder  à l’éleèlion  d’un  Khan.  Les  uns 
réfolurent  d’y  aller , d’autres  refuferent  de  le  faire,  alléguant  que  l’éleftion 
devoit  fe  faire  dans  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  des  Khans.  Mais  la 
Veuve  de  Taulay  perfuada  à fes  cinq  fils  de  fe  rendre  à l’invitation  de  Batû, 
d'autant  plus  qu’étant  incommodé  de  fes  pieds,  il  n'étoit  que  jufte  qu’ils 
allaifent  lui  faire  une  vifite.  Batû  les  reçut  avec  tous  les  nonneurs  ima- 
ginables, & le  jour  de  l’ Afiemblée  étant  venu,  il  propofa  Mangu , fils  ainé 
de  Taulay  , comme  le  Prince  le  plus  propre  à remplir  le  Trône  vacant. 

Cette  propofition  ayant  été  reçue  des  Princes  & des  Grands  avec  une  ap- 
probation générale,  ils  convinrent  qu’on  attendroit  la  fin  de  l’année  cou- 
rante, avant  que  de  procéder  à fon  inftallation  : en  conféquence  de  cette 
réfolution  Mangû  fut  proclamé  Khan  dans  une  autre  Afiemblée,  qui  fe  tint 
, au  commencement  de  l’année  648  de  l’Hegire , 1 250  de  J.  G Après  la 
cérémonie  le  nouvel  Empereur  traita  magnifiquement  pendant  fept  jours 
tous  ceux  qui  s’y  étoient  trouvés,  & chaque  jour  on  confuma  deux  cha- 
riots chargés  de  vin , deux  chargés  d’eau-de  vie, vingt  chargés  deKumis; 
trois-cens  chevaux,  autant  de  vaches,  & mille  moutons  (b). 

CHA- 

(a)  CaubU,  p.  ios— joî.  (b)  Abu'lgbaxi  Kban,  p.  379,  3S0. 

(*)  Abu'hbazi  Khan  dit , qu'en  reconnoiffance  du  fervice  que  liant  lui  avoit  rendu  dans 
cette  occafion,  il  lui  déféra  en  tout,  & fe  repofa  fur  lui  dans  toutes  les  affaires  de  con- 
féquence; qu'il  lui  changea  irôme  fon  nom  de  Barü  en  celui  de  Saxbin  Kban. 

(t)Ce(t  à-dire  la  plaine  de  Kipshak:  ce  qui  marque-  que  c'écoit  uu  Pays  uni,  qui  confis- 
toit  principalement  en  de  vaffes  campagnes. 
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CHAPITRE  III. 

Le  Rcgne  de  Mengko  ou  Mangû  Klian. 


j j rnne  T ’empereür  Mengko  avoit  beaucoup  d’efprit  & de  courage,  les  carn- 
ée Maigû  L/  pagnes  qu'il  fie  dans  le  Chen-fi  & le  Honan  avec  Toley  l'on  pere , <Xc 
Khan  W.  ]a  gUerre  qu'il  fie  en  Occident  lui  donnèrent  beaucoup  d’expérience.  11 
d-s' Mo-'  connoifl'oit  par  lui-raême  les  valtes  Etats  des  Mongols,  & la  plupart  des 
gols.  Généraux  Chinois , Tartares  & Etrangers.  11  déclara  fon  frere  Hu-pi-laj 

— ou  Kublay  Lieutenant-Général  de  tous  les  Pays  qui  font  au  Sud  du  grand 

Mengko  Qéfert , c’ell-i-dire  de  la  Tartarie  voifine  de  la  grande  muraille, du  Leao- 
qu<urizme  tonj,  g.  jes  pr0vinces  conquifes  dans  la  Chine.  Il  nomma  des  Généraux 
Kban‘  pour  commander  dans  le  Pays  d’ Almalig  & de  Kashgar , fur  le  fleuve  Amu, 

&.  dans  les  Pays  voifins  des  rivières  Irtish , Selinga,  Onon , Tula  & Ker- 
lon , & fit  camper  une  grande  armée  près  de  Karakorom.  11  fe  fit  remet- 
tre les  Sceaux  des  Mandarins  & des  Officiers,  & publia  des  Loix  pour  le 
Gouvernement  (a). 

Cmbira-  Cependant  le  Général  Mangufar  découvrit  une  confpiration  de  plufieurs 
ft  n rn/i- Princes  & Seigneurs  en  faveur  de  Shclyemcn  : ce  Général  fut  chargé  de  les 
v ur  de  arrêter,  & il  leur  fit  trancher  la  tête.  Abulgbazi  Khan  rapporte  les  circonf- 
Sllir*  tances  de  cette  conjuration  de  la  maniéré  fuivante.  Peu  de  tems  après 

num‘  l’élévation  de  Mangû- Kban  à l’Empire , Shiramûn  (le  Shelyemcn  des  Chinois) 

un  des  petits-fils  d 'Ugaday  Khan  perfuada  aux  autres  Princes  de  la  pofté- 
rité  de  cet  Empereur,  qu’il  falloir  fe  défaire  de  Mangû  Kban,  qui  avoit 
ufurpé  le  Trône  fur  eux,  & qu’on  pouvoir  faire  ce  coup  avec  peu  de  rifque, 
pareequ’il  ne  fe  défioit  de  rien.  Cette  propofition  ayant  été  goûtée , Shi- 
ramûn  prit  les  devans  à la  tête  de  cinq-cens  hommes,  & quelques  chariots 
chargés  d’armes.  Mais  un  des  gens  de  Mangû  Kban  , qui  cherchoic 
quelques  chameaux  de  fon  Maître,  ayant  paffé  proche  d’un  endroit  où  les 
conjurés  s’étoient  arrêtés  vers  le  foir,  foupçonna  que  ces  gens  pourroient 
bien  avoir  quelque  mauvais  deflein , & alla  fur  le  champ  en  avertir  le 
Khan.  Mangû  envoya  d’abord  mille  des  principaux  Officiers  de  fes  trou- 
pes avec  deux-mille  loldats  pour  aller  reconnoître  ce  qui  en  étoit.  Shira- 
vmn  , qu’ils  trouvèrent , leur  ayant  dit  qu'il  venoit  avec  fa  compagnie 
faire  fa  cour  au  Khan,  ils  les  menèrent  tous  à A/angiS.CePrince  commença, 
par  les  bien  régaler  pendant  trois  jours , mais  le  quatrième  jour , ayant 
interrogé  exactement  quelques-uns  des  gens  de  Sbiramun  fur  le  but  de  leur 
Aflemblée,  & ayant  appris  par  leur  propre  confeflïon  que  leur  intention  étoit 
de  fe  révolter,  il  en  fit  mourir  quatrevingt,  mais  ils  pardonna  à Shiramûn, 
aux  enfans  de  Kay uk  Kban , & à tous  les  autres  (Z>).  Le  Moine  Rubruquis, 
qui  fait  Shiramûn  frere  de  Kayuk  Kban , raconte  que  le  complot  ayant 
été  découvert  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le  voir , Mangû  Kban  fit 
mourir  Sbiramun  avec  fon  fils  ainé  & trois -cens  Seigneurs  Tartares,  qui 

l'a-  , 

O)  Gaubil,  p.  109  & fuiv.  (A)  Abu'!~bati  Kban , p.  380,  381. 
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l'avoient  fuivi  , qae  les  femmes  de  Sbiramûn  furent  fouettées  avec  des  Sieno» 
verges,  jufqu’à  ce  qu’elles  euflent  découvert  toutes  les  circonftances  de  U. 
la  conjuration,  & qu’après  cela  on  les  fit  autfi  mourir.  Mais  que  le  Khan  ,L'  rfsne 
pardonna  au  plus  jeune  fils  de  Sbiramûn , & lui  tailla  les  biens  de  Ion  pere  (a).  Kh™  îf? 
Enfuite  Mengko  ôta  les  Emplois  & les  Charges  de  conféquence  à ceux  qu’il  Empere» » 
favoit  portés  pour  Sbelycmen,  & fit  obfcrver  de  près  ce  Prince  & tous  les  des  Mo. 
autres  de  la  famille  d’Uctayôi  de  Quey-ycu.  Il  ordonna  à un  de  fes  Généraux,  S0'** 
nommé  Holitay , d’entrer  dans  le  Tibet,  & de  faire  main  balle  fur  tous  " 
ceux  qui  refufoient  de  fe  foumettre  aux  Mongols.  Il  nomma  auffi  des 
Bonzes  de  la  Sedle  de  Tao  & de  Fo  pour  gouverner  les  autres  Bonzes  de 
leur  Seéle.  Il  donna  à la  PrincelTe  fa  merc  le  titre  d’impératrice , & fit 
bâtir  un  Palais  pour  honorer  la  mémoire  du  Prince  Toley  fon  pere.  Il  lui  fie 
donner  le  titre  de  (Vbang-ti  ou  d’ Empereur,  & le  nom  de  Jû-i-tjong  (f). 

Le  Prince  Hu-pt-lay  ou  Kuhlay  avoit  toujours  confervé  beaucoup  d’ellime  Kublay 
& de  reconnoifiance  pour  un  Seigneur  Chinois,  nommé  Tao-sbu,  de  qui  il  habile 
avoit  appris  la  Langue  & la  Littérature  Chinoife.  Tao  étoit  un  des  plus  dam  let 
favans  hommes  de  fon  tems,  d'une  intégrité  généralement  reconnue,  d’un  chinoife» 
efprit  & d’une  prudence  au- deflus  du  commun.  Quand  Hû -pi- lay  prit 
pofTelïion  de  fon  Gouvernement,  il  amena  ce  Seigneur  avec  lui  pour  pro- 
fiter de  fes  lumières  & de  fesconfeils.  Tao  commença  par  préfenter  au  Prince 
un  Livre  fur  la  maniéré  de  bien  gouverner , dans  lequel  il  lui  marquoit  en 
détail  de  quelle  façon  il  devoir  fe  conduire  avec  les  Chinois,  les  Tartares, 
les  Troupes , les  Seigneurs  & les  Princes  de  fa  Maifon.  Cet  Ouvrage  ayant 
fait  concevoir  à Hu-pi-lay  de  plus  hautes  idées  de  fon  Maître  qu’il  n’en 
avoit  encore,  il  réfoiut  de  ne  rien  faire  fans  l’avis  de  ce  grand-homme. 

Cette  fage  conduite  lui  valut  dans  la  fuite  l’Empire.  Tao-sbu  lui  confeilla 
de  ne  fe  mêler  que  de  la  guerre , d’avoir  foin  des  troupes , & d’abandonner 
tout  le  relie  aux  Mandarins  nommés  par  l’Empereur. 

Comme  il  y avoit  dans  le  Ilonan  « dans  les  Pays  conquis  dans  le  Hu- 
quang  & dans  le  Kiarg-nan,  beaucoup  de  bourgs  & même  des  villes  fans 
habitans,  de  grandes  & belles  campagnes  déferres.  Tao  ■ shu  érigea  à Kay- 
fong-fu  un  Tribunal,  chargé  de  rallembier  autant  de  Laboureurs  & de 
Payfans  qu’il  pourrait,  auxquels  il  dillribuades  terres,  après  les  avoir  pourvu 
de  tout  ce  qui  leur  étoit  néceflaire  pour  les  faire  valoir,  & on  régla  ce 
qu’ils  donneraient  tous  les  ans  à l’Empereur  pour  fournir  les  magazins  & 
les  greniers  publics.  Cet  arrangement  plut  extrêmement  aux  Chinois, 
charmés  d’ailleurs  de  voir  que  Hû  - pi  ■ lay  étoit  verfé  dans  leurs  Sciences. 

D’autre  part  les  Tartares  étoient  fort  contens,  les  troupes  étoient  bien  pa- 
yées, on  dillinguoit  les  Officiers  de  mérite, on  confultoit  ceux  qui  avoient 
de  l’expérience.  Hû  - pi  - lay  s’exerçoit  à tirer  de  l’arc  avec  eux , alloit  à 
la  charte,  & faifoit  tout  ce  qui  étoit  fort  de  leur  goût. 

Au  mois  de  Janvier  125a  la  Princefie  mere  de  l’Empereur  mourut  ok-SMrite‘l* 

né- A1‘  nek0- 

(a)  Rubrui/uis , Voyage  en  Taitarie,  Ch.  29. 

(•J  HTiang,  Avguflc;  7if,  Seigneur  Souverain. 

(t)  jfd-i,  plein  defprit;  Tj'onç,  refpeftablc.  .j 

Tome  XVII,  Iii 
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Lt  régné  néraleraent  regrettée.  Elle  étoit  fille  du  Prince  des  Kéraïtes , frere  de  Wang 
âe  Mangû  Khan.  Les  Empereurs  Mongols  eurent  toujours  de  grands  égards  pour  les 
Khan  IV.  parens  de  cette  Princefle,  & pour  ceux  de  fa  Tribu.  Vers  ce  tems-là 
deTuo-  Mcngko  apprit  que  plufieurs  Princes  penfoient  encore  à mettre  Shelyemen 
gols,  fur  le  Trône;  l’envie  de  s'y  maintenir  l’engagea  à des  aêtions  dun  grand 
éclat.  Il  ordonna  au  Prince  IJoangur  fils  de  HaJ'ar , frere  de  Jengbiz  Khan, 
qui  commandoit  l’armée  qui  campoit  près  de  Karakorom,  de  faire  la  revue 
des  troupes,  & il  vint  lui -même  l'été  dans  cette  ville,  & ordonna  aux 
Grands , aux  Généraux  & aux  Princes  du  fang  de  s’y  trouver.  Il  exila  la 
troilieme  femme  de  l’Empereur  Oftay,  & confilqua  tous  fes  biens;  il  dépouilla 
les  autres  Impératrices  de  tout  ce  qu’elles  avoient  d’or,  d'argent  & de  pier- 
reries, & les  diftribua  aux  Princes,  aux  Seigneurs  & aux  Officiers.  .Les 
Princes  Hafan  & Myeli , fils  d'Oclay  Khan,  furent  bannis,  l’un  à Bishbaleg, 
& l’autre  dans  un  Pays  voifin  de  l'irtish.  Perko,  Toto  dit  Mongoto,  petits- 
fils  d’Otïay,  furent  relégués  aufli , le  premier  zKurchi  (*),&  le  fécond  à 
Imili  (f);  les  freres  de  Shelyemen  & le  Prince  Haytù,  fils  de  Hache  ( j)  fils 
d’OiSar  , eurent  le  même  fort;  pour  le  Prince  Shelyemen  il  fut  mis  aux  fers 
& renfermé  dans  une  Forterefle(a). 

Sa  craau-  Mais  ce  qui  fit  plus  de  bruit  encore,  ce  fut  la  fentence  de  mort  contre 
U.  l’Impératrice  Wauli- haymish  (4),  ci -devant  Régente  de  l’Empire  & Veuve 
de  l’Empereur  Quey  ■ yen  & contre  la  Princefle  mere  de  Shelyemen.  La  fen- 
tence fut  exécutée,  dit  on  publia  que  ces  deux  Princefles  étoient  des  Magi- 
ciennes  (§),  & qu’elles  avoient  employé  divers  fortileges  pour  faire  tom- 
ber la  couronne  fur  la  tête  de  Shelyemen.  Mais  l’Hifloire  a juflifié  ces 
Princefles,  & fait  regarder  à cet  égard  Mengko  comme  un  Ufurpateur; 
elle  dit  nettement  qu’on  devoit  fe  conformer  aux  volontés  d ’Oftay,  & elle 
ajoute  que  la  Poflérité  accufera  toujours  Mengko  de  tyrannie  & d’ufur- 

Eation.  Du  relie  ce  Prince  fit  de  grandes  largelTes  aux  troupes,  diminua 
s impôts , & ordonna  à tous  les  Officiers  de  tenir  leurs  corps  prêts  au 
premier  ordre.  La  même  année  Mengko  fit  un  facrifice  foleranel  au  Ciel 
fur  une  montagne , fuivant  les  cérémonies  obfervées  par  les  Empereurs  de 
la  Chine,  dont  il  fe  fit  inflruire  par  des  Lettrés  Chinois.  Il  déclara- le  La- 
ma Namo  Chef  de  la  Religion  dans  l’Empire , avec  le  titre  de  Docteur  dfc 

de 


(«»)  Cmbil,  p.  109-112. 

(•)  GaubiU lit  qu'il  ne  fait  oh  efl  Kurcbi.  Ce  nom  a beaucoup  de  rapport  i celui  de 
Kurji  ou  Kurj,  Pays  dont  parle  De  La  Croix,  & qui  efl  au  Nord  de  la  Chine:  mais  il  pa- 
rolt  par  toutes  les  circonflanccs  que  ce  Pays,  que  cet  Hiitorien  prend  po«r  la  Corée,  ell 
le  Leaotong , dont  il  ne  peut  gucres  être  quedion  ici. 

(f)  Gaubil  ignore  aufîi  où  ell  Imili:  il  y a quelque  apparence  que  c'cit  la  ville  à'fmil, 
dont  Abutfarage  & Abutgbazi  Khan  font  mention , mais  ils  ne  difent  point  en  quel  endroit 
elle  efl  11  y a une  rivière  de  ce  nom  au  Sud  de  l'irtish. 

(I)  Il  faut  que  ce  foit  Kasbi,  qu’ Abu'lgbazi  Khan  nomme  parmi  les  fils  tl'Oilay. 

(4)  Les  Auteurs  Orientaux  l'appellent  Ogul  Uonmiib  , & elle  efl  nommée  Cbanuii  dans 
la  vie  de  St.  Louis. 

f 5)  Mengko  dit  aux  Ambafladcurs  de  St.  Louis  que  Cbarmis  étoit  forciere , mais  appa. 
reument  que  ce  Prince  ordonna  de  ne  pas  parler  de  fa  mort. 
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de  Maître  de  l’Empereur,  & Wa-tocbi , frere  de  Nam» , qui  étoit  auffi  La- 
ma, eut  de  grands  Emplois  à la  Cour. 

Au  mois  de  Décembre  le  Khan  érigea  en  fiefs  pour  les  Princes  de  fa  Mai- 
fon  les  terres  de  la  Chine  ; Hû-pi-lay  eut  le  Honan  «St  une  partie  du  Cben-ji. 
Ce  Prince , ayant  eu  ordre  d’aller  attaquer  la  ville  de  Ta-li-fu  dans  le  Tun- 
nan,  il  prit  avec  lui  le  Général  Hû-lyang-hutay , «St  voulut  que  2 ’ao-sbu  fon 
Concilier  l'accompagnât.  Dans  le  même  tems  des  Envoyés  du  Pays  d'In- 
tiî  (•)  vinrent  rendre  hommage  à l’Empereur. 

Au  mois  deFévrier  de  l’an  1253  Mcngko  aifembla  les  Princes  & les  Grands 
à la  riviere  d’Onon , & il  fut  rélolu  d’envoyer  des  armées  pour  conquérir 
de  nouveaux  Pays  ; une  aux  Indes  «St  à Kafchemir,  une  autre  contre  la 
Corée , une  troifieme  contre  le  Calife  ou  Sultan  de  Bagdad  (f).  Cette  der- 
nière, la  plus  confidérable  des  trois,  fut  commandée  par  Hyu-le-hû ou  Hii- 
lakû  frere  de  l'Empereur.  Un  des  Généraux  qui  devoir  fervir  fous  lui  étoit 
Kokan  (4) , natif  de  la  ville  de  Cbing,  dans  le  territoire  de  fVba-cbeu  & du 
diflrift  de  Si-gan-fu , Capitale  du  Chen-fi.  Ce  Général  poflcdoit  les  Ma- 
thématiques , l'Art  Militaire, la  Géographie,  & étoit  en  grande  réputation 
parmi  les  troupes. 

Le  Prince  IM-pi lay,  qui  avoit  aflëmblé  l'année  précédente  fon  armée  à 
Lintao-fu  ville  du  Chen-li,  entra  dans  le  Se-cbucn,  «St  après  avoir  pafle 
par  des  chemins  difficiles , entre  des  montagnes  & des  précipices , il  arriva 
a la  riviere  de  Kiruha  ou  Kyang.  Une  bonne  partie  de  la  Province  de  2 un- 
nan  étoit  alors  occupée  par  des  Princes  indépendans  de  la  Chine.  T ali  en 

particulier  avoit  un  Roi , qui  fut  pris  avec  la  ville  au  mois  de  Décembre. 
Hû-pi-lay  paroifloit  être  dans  le  dcllein  de  faire  maflacrer  tous  les  habitans, 
mais  Tao-sbu  l’en  détourna.  Le  Prince  fe  fit  donner  la  Carte  du  Pays , 
fournit  les  Princes  voifins , & entra  dans  le  Tibet , où  plufieurs  autres  fe 
fournirent  volontairement.  Il  revint  cnfuite  dans  fon  Gouvernement,  & 
laifla  le  commandement  général  des  troupes  à Hu-Iyang-hotay. 

En  1 254  Mengko  aifembla  à la  fource  de  l’Onon  les  Princes  & les  Sei- 
gneurs Tartares,  leur  fit  de  grands  préfens  en  or,  en  argent,  «St  en  foi- 
ries  ; il  régla  auffi  ce  que  l’Empereur  leur  donneroit  déformais  tous  les 
ans , «St  il  fit  encore  un  facrifice  folcmnel  au  Ciel.  11  ordonna  aux  trou- 
pes qui  étoient  à la  Chine  de  faire  de  grands  magazins  de  vivres,  dans 
celles  des  villes  du  Ilonan  qu’on  avoit  fait  environner  de  murailles. 
Jufqu’ici  on  n’avoit  fait  que  des  courfes  dans  le  Se-chuen  pour  piller  le 
Pays , «St  faute  de  pouvoir  fubfilter  on  fe  retirait , «St  fouvent  avec  perte. 
Mengko  ordonna  au  Général  ïVang-te-Chir.g  d’environner  plufieurs  villes  de 
fortes  murailles , «Sc  d’y  amafTer  des  provilions.  L’Empereur  gagna  l’affec- 
tion des  Peuples,  par  le  foin  qu’il  eut  que  les  troupes  ne  fiflent  aucun  dégât 

dans 

(*)  On  l’appelle  aufli  Cbin-tû:  c’eft  l'Indoftan  , que  les  Orientaux,  de  même  que  le* 
Chinois,  diilinguent  en  lUml  & Senti. 

(t)  /Ihulgbml  Khan  dit  que  Mm  gû - Khin  s'étoit  apperçu  que  tous  tes  voilirs,  tant 
du  côté  de  l'Orient  que  de  l'Occident,  avoient  de  mauvaiies  intentions  contre  ion  tin  pire. 

CD  Son  pete  Ktxbaj,  ô.  ion  aycul  lû-pae-yu  avoient  été  Généraux  de  'jengfti*  Kl  un. 
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Le  re<;nt  dans  ies  campagnes  & fur  les  terres  des  Payfans.  Il  fit  faire  fous  main  de 
4feMang.ù  grjpdes  perquilitions  fur  ce  fujet,  dédommagea  ceux  qui  avoient  fouflerr. 
Empereur  & alla  jufqu’à  faire  mourir  des  Officiers  confidérables  & à punir  févére- 
in'Mo-  ment  fon  propre  fils,  pour  avoir  un  jour  il  la  chafTe  gâté  les  terres  labou- 
gols.  rées  de  quelques  Payfans  (a). 

Mon.  Au  mois  de  Février  1255  Hû-pi-lay  fit  venir  auprès  de  lui  un  fameux 
gols />»/<-  Lettre  Chinois,  qui  s’appelloit  Hynbeng,  natif  de  Honey  dans  leHonan, 
tés.  qui  fe  fit  fort  aimer  des  Mongols.  Il  fe  donna  des  peines  infinies  pour 
ia5S-  leur  perfuader  de  cultiver  les  Sciences  ; il  y réullit  à la  fin , & ils  s’y  ap- 
pliquèrent fous  lui  avec  tant  de  fuccès,  qu’ils  ne  cédèrent  en  rien  aux 
Chinois. 

Jjt  Cour  Au  mois  de  Juin  de  l’an  1256  Mengko  donna  de  grands  feflins  aux  Prin- 
•référée  ces  & aux  Seigneurs;  il  reçut  les  hommages  de  plufieurs  Princes  du  l'un- 
iCiiang-  ngn  ^ jgj  p3yS  voi(jns?  auin  bien  que  des  Sultans  Occidentaux.  Comme 
Karakorom  lui  paroiffoit  un  lieu  trop  incommode  pour  les  Affemblécs  géné- 
rales & pour  tenir  fa  Cour,  il  chargea  un  Bonze  Chinois,  nommé  Lyeu- 
ping-ebong,  de  choifir  un  lieu  en  Tartarie,  pour  être  déformais  la  Capitale 
de  fes  Etats.  Ping-ebong  étoit  homme  de  génie,  habile  dans  les  Mathé- 
matiques, l’Hifloire,&  dans  prefque  toutes  les  parties  de  la  Littérature; 
il  choifit  un  lieu  nommé  Long- bar. g à l’Efl  de  la  ville  de  JVan-cbeu.  On 
y bâtit  une  grande  ville,  un  Palais  pour  l’Empereur,  des  Palais  pour  les 
Grands,  des  Temples,  & des  Tribunaux:  on  l’environna  de  hautes  & 
épaifles  murailles.  On  choifit  aux  environs  des  endroits  pour  la  chafle, 
pour  la  pêche,  & pour  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à la  commodité  de 
la  nouvelle  ville;  elle  fut  appellée  Kaypingfu,&  dans  la  fuite  Cèa«gfîi;elle 
étoit  fituée  à 42  degrés  25  minutes  de  Latitude,  & à onze  minutes  cin- 

Juante  fécondés  de  Longitude,  Oued  de  Peking.  En  peu  de  tems  elle 
ut  peuplée  d’un  nombre  infini  de  Chinois  & de  Mongols.  Karakorom 
ne  laifla  pas  d’être  toujours  fort  confidérable,  & d’avoir  une  jurifdi&ipn 
d’une  plus  grande  étendue. 

F.vpiii-  En  1257  Mengko  envoya  ordre  aux  Généraux  qu’il  avoir  dans  le  Se- 
thn  tU ns  chuen , le  Hu-quang  & le  Kiangnan , de  fe  préparer  à attaquer  de  toutes 
U Chenil.  parts  les  Song,&  rélolut  d’aller  lui-même  en  perfonne  faire  la  guerre  dans 
le  Se-chuen.  Avant  que  de  quitter  la  Tartarie  il  alla  honorer  la  mémoire 
de  fon  ayeul  Jenghiz  Kban  dans  le  Palais  deftiné  à cet  ufage,  & fit  dans 
le  mois  de  Juillet  un  facrifice  folemnel  au  Ciel.  Il  nomma  pour  comman- 
der à Karakorom  fon  frere  Alipuko;  que  les  Hifloriens  Orientaux  appellent 
jiribuga , Arigbuka  & Artikbuga,  & tailla  le  Général  Alantar  pour  l’aider  de 
fes  confeils.  il  partit  dans  le  même  mois  & fe  rendit  à la  montagne  de 
Lupan  dans  leChen-fi,  où  Jenghiz  Kban  étoit  mort.  A peine  y fut- il 
arrivé,  qu’il  apprit  que  fon  frere  Hûpi-lay  étoit  venu  avec  fa  famille, fans 
fuite  & en  criminel , pour  fe  foumettre  entièrement  aux  ordres  de  l'Em- 
pereur; cette  nouvelle  toucha  Mengko, & commença  à dilfiper  les  foupçons 
qu’il  avoit  conçus  contre  fon  frere. 

Hit* 


(a)  Cautii,  p.  112-114. 
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Hu-pi-lay  étoit  fort  aimé  & eflimé  des  Chinois,  qu'il  gouvernoit  avec  U r,?nt 
douceur;  on  l’accufa  de  fe  rendre  indépendant,  & on  donna  un  mauvais  «*  Mangû 
tour  à tout  ce  qui  le  faifoit  aimer  des  troupes  & des  Chinois.  Mengko  £han  lr‘ 
commença  par  le  priver  de  fon  Gouvernement  , «Xc  par  caffer  quelques  Gé- 
néraux  qui  lui  paroilToient  trop  attachés.  On  nomma  des  Officiers  pour  gois. 

commander  dans  la  Chine,  & des  Mandarins  pour  faire  le  procès  à ceux 

qu’on  trouveroit  criminels.  Ces  Juges  fe  rendirent  à Si  gan  fu , Capitale 
du  Chen-fi,  &.  fe  préparèrent  à exécuter  les  ordres  de  l’Empereur.  Hù-pi-lay,  Kublay 
déconcerté  par  une  difgrace  li  imprévue,  fe  fentit  d’abord  porté  à prendre  prévient  fa 
les  armes,  & à fe  venger  de  ceux  qui  la  lui  avoient  attirée.  Mais  com-  */£'<*«• 
me  il  ne  faifoit  rien  fans  l’avis  de  Taoshu , ce  Seigneur  lui  confeilla  de  par- 
tir inceffamment  fans  gardes  ni  troupes , d’aller  fe  jetter  aux  pieds  de 
l’Empereur,  & de  lui  offrir  fes  femmes,  fes  concubines,  fesentans,  «Sc 
tout  ce  qu’il  poffédoit  de  richclfes.  Hû-pi  lay  fuivit  ce  confeil  ,&  s’en  trou- 
va bien.  Mengko  à la  vue  de  l’humiliation  de  fon  frere  fe  fencit  ému , fon 
ancienne  tendrellè  pour  lui  fe  réveilla,  il  l’embrafTa  plufieurs  fois  en  pleu- 
rant, révoqua  tous  fes  ordres,  lui  donna  plein  pouvoir,  & le  chargea  de 
fe  difpofer  à aller  faire  le  fiege  de  V ù-cbang-fu.  Capitale  du  Hu-quang , 

& de  marcher  enfuite  à Hnng-ckcu,  Capitale  du  Che-kyang  & de  l'Empire 
des  Song,  & il  nomma  le  Général  Cbang-jao  pour  commander  fuus  lui  (a). 

Pendant  que  cela  fe  paffoit,  Nûlyanghotoy , après  la  conquête  du  Tio et'CwfwAw 
en  1255,  réduifit  la  plupart  des  Pays  qui  confinent  au  Tun  nan;  enfuite*  lia- 
it entreprit  de  pénétrer  jufques  dans  le  Tongking  & dans  la  Cocbincbinc , qui 1 >’■*"£•  - 
en  ce  tems-là  étoient  comprifes  fous  le  nom  de  Royaume  de  G 'annan.  Il 
envoya  des  Officiers  au  Roi  de  ce  grand  Pays  pour  le  fommer  de  payer 
tribut  aux  Mongols;  mais  ayant  appris  que  lés  Envoyés  avoient  été  mis 
en  prifon,  il  marcha  à la  Capitale  du  Royaume,  la  ruina,  pilla  le  Pays, 

& dans  le  tems  qu’il  penfoit  à fe  retirer  versïali,il  reçut  ordre  de  Mengko 
de  faire  toute  la  diligence  poffible  pour  aller  joindre  llû-pi-lay  au  liege  de 
Vû-ebang-fu. 

L’armée  de  Mengko  fut  divifée  en  trois  Corps,  qui  entrèrent  dans  le  Lhfor- 
Se-chuen  par  autant  d’endroits  différons.  Les  Marchands  Arabes,  Per-  en  tic 
fans  & autres  offrirent  à l’Empereur  des  Pierreries  ellimées  cinq-cens-mille  Menjktv 
Taels,  qui  font  cent-foixante-lix  mille  fix-cens-lbixante-lix  Livres  fterling, 
treize  fehelings,  quatre  fols.  Mengko  les  refufa  d’abord,  «St  dit  que  dans 
les  circonfhnces  la  monnoye  d’argent  «St  de  cuivre  lui  étoit  néceffaire  ; 
cependant , par  confidération  pour  le  Général  7/ay  tyencke  (*) , «St  pour 
d’autres  Seigneurs  Occidentaux,  il  prit  quelques  pierreries  & donna  de 
l’argent,  mais  il  défendit  de  lui  en  offrir  à l’avenir,  (^uand  l'armée  dé- 
campa d’auprès  de  la  montagne  de  Lupan , Policba , grand  Seigneur  Tartare, 
fut  mis  à la  tête  du  premier  corps.  Xluko , frere  de  l’Empereur, commanda 

le 

V.  A 

(a)  Coutil,  p.  lia  & ûliv. 

(*)  Général  Arabe  de  1a  famille  ou  allié  «le  Mahomet,  qui  «’étoit  rendu  aux  troupes 
àe  Jcngbi»  Kban , qui  firent  une  irruption  dans  l'Arabie.  Caoiiil, 
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le  fécond,  & le  Khan  lui- même  prit  la  conduite  du  troifieme,  «St  marcha 

vers  Han-chong-fu  dans  le  Chen-fi. 

Les  Song  avoient  toujours  eu  foin  de  pourvoir  le  Se-chuen  de  bonne» 
troupes  & de  bons  Officiers , «St  malgré  les  armées  formidables  des  Mon- 
gols, ils  fe  foutenoient,  & quoique  battus  & en  petit  nombre  iis  repre- 
ooient  toujours  les  places  que  les  Mongols  leur  enlevoient,  pareeque  ceux- 
ci  manquoient  de  vivres  & de  fourrages.  Mcngko  avoit  fait  prendre  les 
devans  a Kieu - lyen , de  la  Tribu  de  Lhanchû,  dont  le  pere  «St  l'ayeul  s’é- 
toient  rendus  fameux  à l’armée.  A’icu-lyen  apprit  au  commencement  de 
l’année  1258,  t^a'Atabû,  Général  des  Mongols  dans  Cbing-tû-fu,  étoit  ré- 
duit à de  grandes  extrémités , allïégé  de  tous  côtés  par  les  Song.  A'icu- 
lycrt  après  des  fatigues  extraordinaires  arriva  à la  vue  de  Ilocbcu , ût  réfolut 
de  fecourir  Atahû.  Il  fit  une  .extrême  diligence,  & ayant  rencontré  un 
détachement  de  l'armée  des  Song,  il  fe  battit  tout  un  jour,  & "remporta 
une  viêloirc  complette.  Cela  n’empêcha  pas  les  Song  de  prendre  Cbing-tu - 
fu,  & Atahû  mourut.  Aicu-lyen  au  défelpoir  de  n avoir  pu  empêcher  la 
perte  de  cette  ville,  marcha  droit  à Cbingtû,  fe  porta  entre  la  ville  & l’ar- 
mée des  Song  «St  fe  retrancha.  La  ville  fe  rendit  faute  de  vivres , «St 
l'armée  des  Song  fe  dillipa. 

Nicu-lyen  ayant  appris  que  Mengko  étoit  arrivé  à Han  tbcng-fu,  laifla  le 
Gouvernement  de  Cbing-tu  à Ly eu- berna , alla  iiMabu,  «St  envoya  des  trou- 
pes pour  faciliter  le  partage  de  la  riviere  de  Kyanlin,  fur  un  pont  de  bateaux. 

Les  Princes  Moka  «S c Tacbar  (*)  ayant  joinc  le  Khan , il  prit  Lon-gan-fu, 
& attaqua  à la  tête  de  les  meilleures  troupes  Lancbeu  (f).  Tangta-ywen , 
qui  avoit  d’abord  tué  l’Officier  envoyé  pour  le  Pommer  de  fe  rendre , fuc 
faifi  de  crainte  à la  vue  de  l’armée  des  Mongols , «St  fortit  pour  fe  fou- 
mettre,  mais  ayant  changé  de  fentiment  il  rentra  dans  la  ville.  Mengko , 
irrité  du  meurtre  de  fon  Officier,  jura  qu'il  détruiroit  la  ville,  mais  Libu- 
lanki , bon  Officier  natif  du  Chen-li,  repréfenta  que  fans  le  fecours  de 
Tang-ta-y-vcn , on  rifqueroit  d’échouer  dans  la  guerre  de  Se-chuen:  fur 
ces  repréfentations  l’Empereur  envoya  un  Officier  pour  afliirer  le  Gouver- 
neur de  fa  bienveillance , ce  qui  l’engagea  à fe  rendre. 

Le  Général  Hu-lyang-hotay , à fon  retour  du  Gannan,  entra  dans  la 
Chine  par  leTong-king,  «St  alla  fe  faifir  de  Quey-ling-fu , Capitale  du  Quang- 
ft,  malgré  la  difficulté  des  chemins, «St  les  troupes  des  Song  qui  entrepri- 
rent de  lui  difputer  le  partage.  Ce  Général  & fon  fils  Achti,  ou  les  défirent 
par-tout,  ou  leur  donnèrent  le  change  par  de  faufles  marches  ; «St  les  Chi- 
nois virent  avec  furprife  qu’il  vint  à bout  de  pénétrer  jufqu’à  Chang-sbat 
ville  du  Hu-quang,  qu'il  invertit  au  commencement  de  l’année  1259  (a). 

Le  premier  jour  de  la  même  année,  Mengko  arriva  avec  fon  armée  à la 
montagne  de  Cimg-quey,  où  il  fe  tint  un  grand  Confeil  de  guerre,  dan» 
lequel  l’Empereur  demanda  l'avis  des  anciens  Généraux.  To-uban,  de  la 

Tri- 


Çft)  CauL-tl,  p.  117  & fuir. 


(*)  C'étoit  un  Prince  du  Sang,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  arec  le  Général  Tacbar. 
(t)  C'elt  la  ville  de  Eae-ning-fii  dans  le  Se-chuen. 
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Tribu  de  Chalar  ou  Jalayr,  foucint  que  la  guerre  dan*  le  Se-chuen  feroit  L<  rem» 
malheureufe , que  les  chaleurs  & l’humidité  feraient  périr  les  foldats,  d’où  * Marçû 
il  concluoit  qu'il  falloir  retourner  vers  le  Nord.  Mais  Palicbe , de  la  Tribu  Khan  ly- 
d'Ürla,  donna  à entendre  que  la  crainte  faifoit  parler  Tc-wbart,  & fut  d’a-  t"‘f''reur 
vis  que  l’Empereur  dévoie  demeurer  dans  le  Se-chuen.  AIcngko  le  loua,  »o1sM°' 
ik  on  fe  détermina  au  fiege  de  Hocheu  (*j,  qui  fut  invertie  au  mois  de  — 
Février.  La  place  étoic  forte  & défendue  par  Vangkyen,  Officier  très- 
habile,  qui  avoit  une  bonne  garnilon,&  étoit  bien  pourvu  de  vivres.  Lu - 
vente , Gouverneur  Général  de  la  Province  qui  avoit  fi  vaillamment  dé- 
fendu Ganfong  ou  Gantong  dans  le  Kiangnan,  étoit  attentif  à tout,  & ne 
perdoit  aucune  occalion  de  harceler  les  Mongols  ; & ils  étoient  obligés  de 
marcher  toujours  en  grands  corps  d’armée , de  peur  d’être  furpris,  parce- 
que  Luvente  avoit  porté  des  troupes  dans  tous  les  endroits  difficiles. 

AIcngko  envoya  un  Officier  Chinois  à Vangkyen  pour  le  fommer  de  fe  ren- 
dre. Ce  Commandant  fut  que  cet  Officier  avoit  été  au  fervice  des  Song , 
il  lui  reprocha  fa  trahifon , ordonna  de  le  conduire  à la  place  d’armes  & dé 
l’y  faire  mourir.  Cependant  Nieu-lycn,  qui  s’avançoit  pourjoindreleKhan, 
fit  faire  un  pont  de  radeaux  auprès  de  Fûchen.  Un  autre  Général  alla  cam- 

£er  près  de  Quey-cbeu , fur  les  frontières  du  Hu-quang.  Mcngko  ne  fut  pas 
mg-tems  fans  s’appercevoir  que  le  fiege  de  Hocheu  fui  coûterait  beau- 
coup. Dans  le  mois  même  de  Février  les  Mongols  furent  repoulfés  à la 
Porte  Occidentale.  Leurs  attaques  ne  réuflirent  pas  mieux  en  Mars,  & en  ’ 
Avril  la  pluie  & le  tonnerre  leur  nuifirent  extrêmement  pendant  vingt 
jours.  Cependant  un  jour  ils  efcaladerent  les  murailles,  & firent  un  grand 
carnage  des  affiégés.  Vangkyen,  après  s etre  défendu  plufieurs  jours  & plu- 
fieurs  nuits,  les  repoufia  enfin. 

Cependant  Luvente  attaqua  avec  beaucoup  de  réfolution  le  pont  de  ra-  F.mlarra, 
deaux  de  tû.cbcu , & entra  dans  la  ville  de  Kon-chin-fu,  à huit  iieues  au  *.<Aion- 
bud  - Sud  - Oueft  de  Hocheu  (f).  Là  il  rafi'embla  plus  de  mille  barques  eo:ï* 
pour  remonter  la  riviere  de  Kya-ling  ; mais  ayant  été  attaqué  par  le  Gé- 
néral Shc-tycn-cbe  , celui-ci  lui  prit  cent  barques  & le  pourfuivit  julqu  à 
Cbong  ■ king.  Nonobftant  cette  défaite  Luvente  caufoit  bien  de  l’embarras 
aux  Mongols,  en  leur  coupant  les  vivres,  ce  dont  il  faifoit  fa  principale 
affaire.  Ils  fouffroient  encore  beaucoup  par  les  maladies  qui  regnoient  dans 
leur  armée,  & Vangkyen  avoit  toujours  l’avantage,  foit  dans  les  attaques 
que  le*  Mongols  faifoient,  foit  dans  les  forcies  qu’il  faifoit  fur  eux 

Le  Général  Vang  ■ te  - ching  avoit  la  conduite  du  fiege,  & malgré  fa  di-  Jf-ut  gé- 
ligence  & fa  bravoure  il  fe  trouva  fort  peu  avancé  au  mois  de  Juillet.  Les  £",/»  é? 

• Mongols,  qui  commençoient  à s’ennuyer,  firent  venir  leurs  meilleures  trou-  Iu)in6k0 
pes,  & réfolurent  d’emporter  la  place  à quelque  prix  que  ce  fût.  D’autre  * ’ 
part  Vangkyen  &{ a garnifon  jurèrent  de  périr,  plutôt  que  de  fe  rendre.  Le 

. lod’Aoûc 

' (*)  A 30  degrés  8 minutes  de  Latitude  & 10  degrés  8 minutes  de  Longitude , Oueft 
de  Pcking.  Elle  eft  «ppelléc  Kocheu  dans  la  Carte  des  Jéfuitcs.  Il  y a une  autre  Hocheu 
lur  la  frontière  occidentale  du  Chen  fi , au  Sud-Efi  de  S:-niug. 

(î)  Suivant  la  Carte  du  Se-chuen  des  Jéiuites,  ce  doit  être  au  Sud-Sud-Eû. 
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U revit  10  d’Aoilt  Mengko  vifua  lui-même  les  travaux  , & ayant  fait  appeller  Vangi 
de  Mangft  tc-cbiag  lui  ordonna  de  tout  difpofer  pour  tfcalader  les  murailles  la  nuit  fui* 
Khan  U'.  v.a!K<...  Les  ordres  de  l’Empereur  furent  exécutés  avec  beaucoup  de  fecrec 
Ei,.t>ereur  ^ ^ con£jujte.  Les  Mongols  étoient  déjà  en  grand  nombre  fur  les  mu- 
Mo'  rai,, Js , quand  le  Gouverneur  qui  en  fut  averti  , accourut  pour  les  defen- 
6i'’^  ure.  Les  a.Hégeans  crioient  à haute  voix , Yangkycn  rends-toi  on  te  don- 
ne h vie  ; mais  lui  fans  fe  troubler  aflembla  fon  monde  , & attaqua  ceux 
qui  étoient  fur  les  murailles  avec  tant  de  furie,  que  Yang-te-ching , qui  é- 
toit  monté  le  premier  & la  plupart  de  ceux  qui  l’avoient  luivi,  furent  tués 
fur  la  place;  le  vainqueur  pourluivit  le  relie,  & mit  en  défordre  plufieurs 
quartiers  des  Mongols,  Mengko  ordonna  un  aiTaut  général , Ht  voulut  lui- 
même  monter  à l’aflaut.  Yangkycn  ne  put  être  forcé  , un  violent  orage 
qui  furvint  renverfa  les  échelles,  vSc  alors  il  y eut  un  grand  carnage,  & une 
infinité  de  Mongols  périrent , entre  autres  le  Khan  lui-meme  , qu’on 
trouva  percé  de  plufieurs  coups.  Telle  fut  la  fin  de  Mengko  (*).  Ce  Lrin- 
ee  étoit  âgé  de  cinquante-deux  ans , & en  avoir  régné  neuf. 

Aloko  & les  autres  Généraux  refolurent  unanimement  de  lever  le  fiege, 
& de  fe  retirer  vers  le  Chen-fi.  il  envoya  aulli  un  Seigneur  à fon  frere 
llu-pi-hy  pour  l’inviter  à revenir  en  Tartarie , & à fe  faire  proclamer  Em- 
pereur. L’armée  décampa  enfuite,  & le  cercueil  de  l’Empereur  fut  placé 

au  milieu  de  l’armée  ( a ).  . 

son  Per-  Mengko  étoit  de  moyenne  taille  & avoit  le  nez  plat  (f).  Plufieurs  de  fes 
trait.  femmes  eurent  le  titre  d’impératrice  , à , l’exemple  de  celles  de  Jengbiz 
Khan  & d’OJïay.  La  première  de  fes  femmes  étoit  de  la  Tribu  de  liong- 
kila  ou  Kongorat  & de  la  famille  de  Te-in.  De  fes  différences  femmes  il 
tut  cinq  Princes  & quelques  Princeffes.  L'Hiltoire  lui  reproche  fon  atta- 
chement pour  les  Lamas  {b). 

C Ii  A* 

(a)  Cmibil , p.  iIp-HI.  (*)  Idem,  p.  ni. 

Ahu'lgbtni  Khan  rappotte  que  Mangd,  après  avoir  envoyé  Koplay  du  côté  de  l’O- 
rient & /fàlïiiù  v'-rs  l'Occident,  marcha  en  perfonne  du  côté  de  Chmu  Machin,  ou  Jinu 
Rh  in  même  plutôt  Uin  ,ui  Machin,  & pendant  l’hyver  mit  le  fiege  devant  Cbmu  ou 
7 i,i  capitale  du  Pays:  Qu'au  primeras  les  maladies  s’étant  roifes  parmi  les  troupes, 
fes  Généraux  tâchèrent  de  le  porter  à lever  le  fiege;  mais  qu’il  n'y  voulut  abfolument 
point  entendre , & qu’il  tomba  enfin  lui-même  malade,  6c  mourut  au  bout  de  huit  jours, 
fan  6s S de  l'Hégire,  de  J.  C.  iî57- 


fo  uie  vis-à-vis  des  Dames.  Ce  lieu  éto.t  tout  tap.fiï  de  toile  d or,  & au  milieu  il  y 
” avoit  un  réchaut  plein  de  feu.  fait  d'épines  & de  racines  d allume,  qui  croit -lien 
” abondai  ce  - ce  feu  étoit  allumé  avec  de  la  fiente  de  bœuf.  Le  grandes»  étoïc  a (fis  fur 
” un  Délit  lit  vêtu  d'une  riche  robe  fourrée,  & fort  lu'.trée  comme  la  peau  d'un  veau 
” marin  ' C'étoit  un  homme  de  moyenne  tlaUire,  d’on  nez  un  peu  plat  6c  rabattu,  Agé 
” d'environ  quarante-cinq  ans  (l).  Sa  femme , qui  étoit  jeune  6c  afli-z  belle,  étoit  afllie 
” auprès  de  lui  avec  une  de  fes  filles,  nommée  Cyrina,  prête  a marier,  oc  allez  laide, 
” avec  plufieurs  autres  puits  enfans.  qui  fe  repofoient  fur  un  autre  lit  proche  de-là”. 
Ruttuinit,  Voyage  en  Taitarie,  Ch.  À XXL.  p.  *37-  Pain  1634. 

(,j  li  avoil  en  ce  tims-là  qaaiamc- huit  ans. 
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CHAPITRE  IV. 

Le  Règne  de  Hû-pi-lay  ou  Kublay  K ïi a n. 


44* 


SECTION  I. 

Progrès  de  II  Guerre  à la  Chine  jufquau  teins  où  Peyen , ou  Bayan , fut  dé- 
claré Ginèralijfunc. 

OEndant  l’hyver  de  cette  année  Hupl-lay  (•)  partit  de  Long-kang , Secnoir 

appellée  depuis  Chang-tû,  & au  mois  de  Juillet  de  l'an  1259  il  campa  u 
au  Sud  de  la  riviere  Jû  dans  le  Honan.  C’eft-là  qu’il  fit  défendre  les  maf-  je  Kublay 
facres.  Il  donna  une  partie  de  l’armée  à Cbang-jao , & s’étant  mis  à la  tê-  Khan  y. 
te  de  l’autre  les  deux  Corps  s’emparèrent  des  Forterefies  qui  font  près  E'nPffur 
de  la  ville  de  Xlaching,  du  diftriét  de  IVcmg-cbeu  dans  le  Hu-quang.  Au  *!ls 
mois  de  Septembre  il  reçut  un  Courrier  de  ion  frere  Moko , pour  l’engager  ,!U'en 
à revenir  au-plutôt  avec  fes  meilleures  troupes  ; mais  Hu-pi- lay  crut  qu’il  12-4. 
étoit  de  fon  honneur  de  ne  pas  s’en  retourner  fans  avoir  fait  quelque  ac-  — — — - 
lion  d’éclat.  II  monta  fur  la  montagne  Hyang-lù  (|)  auprès  de  Hang 
yang-fu  ville  du  Hu-quang  , & prit  beaucoup  de  plaifir  à confidérer  du  Kub’ay. 
haut  de  cette  montagne  le  cours  du  fleuve  Kyang  , qu’il  avoit  deflein  de  1259. 
pafler.  Quoique  les  Song  euflent  une  nombreufe  Flotte  fur  ce  fleuve  & 
beaucoup  de  troupes,  Tong-  usai -ping  s’offrit  de  tenter  le  paflàge.  S’étant 
embarqué  avec  quelques  compagnies,  il  fit  battre  le  tambour,  & fit  force 
de  rames  pour  attaquer  l’avant- garde  des  Song.  Ceux-ci  étonnés  de  la 
réfolution  des  Mongols  jetteront  de  grands  cris  , & la  peur  mit  le  défor- 
dre  parmi  eux. 

long -enen- ping  fit  un  fignal  aux  troupes  de  lia  -pi  - lay  ; ce  Prince  s’em-  ^ "P'P 
barqua,  & le  lendemain  fon  armée  parut  devant  P'i  -cbang-fu.  Ces  mou- 
vemens  cauferent  une  frayeur  générale  , & allarmcrcnt  extrêmement  la  ‘ 

Cour  des  Song  à Ilang-cheu.  L’Empereur  ouvrit  fes  tréfors , & fit  diftri- 
buer  des  fournies  immenfes  (J) , & des  pièces  de  foie  à fes  troupes  ; il  fit 
faire  de  grandes  levées  dans  tout  l’Empire  ; une  nombreufe  armée  eut  or- 
dre d’aller  à Hang-yang-fu  , pour  fecourir  V ù-chang-fu.  Le  Général  de  cet- 
te 

(*)  D'IItrhclot  écrit  Kobla  OU  Ko&lay,  Marc  Polo,  fCubtjy;  d'autres  ICi/pilay,  Knpihty. 

Plufieurs  Mongols  à Pcking  prononcent  Hù-pi-lej.  Les  Chinois  le  connoiflênt  fous  le  nom 
de  Iucr.-üii-tfù.  Uavbil.  De  ta  Croix  écrit  Kubi.rt , dins  Abu'lgbazi  Khan  on  lit  Kop.aj , &. 
tous  ajoutent  le  titre  de  Khan  ou  Kbaan. 

(f)  On  voit  dc-là  à découvert  les  villes  de  yù-cbang-fû , de  Hang-yang-fil  & de  Ilanleu , 

& le  cours  du  Han  6c  du  Kj ang.  GmbH. 

(4)  On  compte  cent-fix  y«n  de  Taels  en  argent,  c'cfi-à-dirc  cinq  millions- cinq -cens- 
mille  livres;  fepc-inllle-fept-cens  ban  de  Tia»,  de  caches  ou  de  deniers  de  cuivre,  Le 
Tiao  fait  aujourd'hui  mille  deniers,  un  Jdn  cil  dix-mille  livres. 

Tome  XI  II.  Kkk 
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Sictton  te  armce  étoit  Kya-tfe-tao  : cet  homme  élevé  aux  plus  hautes  Dignite’s  de 
I.  ' 1 Empire  n’avoit  prefque  aucun  des  talens  nécefl'aires  pour  remplir  les  Char- 
Lt  mm  ges  dont  j)  étoit  honoré.  11  n’étoic  ni  aimé  ni  eftimé  des  troupes  ; les 
Khan  b^y  Officiers  ne  pouvoient  fouffrir  de  fe  voir  commandés  par  un  homme  fans 
Ewprreùr  expérience  , & fouvent  ils  faifoient  ouvertement  des  railleries  fur  le  cou- 
da Mo-  rage  de  leur  Général.  Kya-tfe-tao  étoit  d’ailleurs  autti  vindicatif  que  vain; 
go! s , juf  ji  nialtraitoit  quelquefois  fans  raifon  des  Officiers  démérité,  & n’avoit 
v"  aucun  égard  aux  fervices  dans  la  diftribution  des  Emplois  ; ce  qui  fut  cau- 
1 2 ‘ , fe  que  beaucoup  d’Officicrs  penferent  dès  lors  à prendre  parti  parmi  les 

Mongols , bien  filrs  d’étre  mieux  traités. 

Il  fait  la  Le  Gouverneur  de  Vû-cbang-fa  amufa  d’abord  Hu-pi-Iay  par  de  faufles 
faix  avec  efpérances,  & il  tua  l’Officier  que  le  Prince  envoya  pour  traiter  avec  lui  ; 
Ui  Soag.  roajs  j]  fut  tué  lui-même  quelque  tems  après  dans  une  fortie.  Kya-tfe-tao 
mena  la  meilleure  partie  de  l’armée  à kVang-cbeu • fu  , & dans  cette  mar- 
che il  fit  voir  que  le  courage  n’étoit  pas  par  où  il  brilloit.  Lûvente,  Gou- 
verneur de  Se-chucn  , reçut  ordre  au  mois  de  Novembre  de  fe  rendre  à 
Vû-cbang-fu  pour  commander  dans  cette  importante  place.  Le  fiege  avan- 
çoit  , Sa  la  garnifon  avoir  déjà  perdu  beaucoup  d’Officiers  & de  foJdats. 
Kya-tfe-tao  , appréhendant  tout  des  fuites  de  la  prife  de  cette  ville  , en- 
voya propofer  des  conditions  de  paix  à Hû-pi-lay  , dont  l’une  étoit  que 
l’Empire  des  Song  feroit  tributaire  de  celui  des  Mongols  ; mais  Hu-pi-lay 
n’y  voulut  pas  entendre.  En  ce  tems-là  Kya-tfe-tao  apprit  par  un  Courrier 
de  Vangkycn  ce  qui  s’étoit  patte  à Hochcu  , & profita  de  cette  occafion 
pour  faire”  de  nouvelles  propofitions.  Un  - pi  - lay  eut  aufli  avis  certain  que 
le  Général  Alatitar  travailloit  à mettre  fur  le  Trône  fon  frère  Alipuko  , & 
que  plufieurs  Princes  & Seigneurs  étoient  de  fon  parti.  On  aflembla  un 
grand  Confeil , & Hao  ■ king , favant  & fage  Miniftre,  confeilia  à Hû-pi- 
'lay  de  faire  la  paix  avec  les  Song,  d’aller  tenir  fa  Cour  à Ten-king , & de 
fe  faire  proclamer  Empereur.  On  s’en  tint  à cet  avis , & Kya-tfe-tao  pro- 
mit de  payer  tous  les  ans  vingt  Van  d’argent  (•)  & autant  en  foie,  par 
forme  de  tribut , & en  reconnoiflance  de  la  Souveraineté  des  Mongols  fur 
les  Song.  On  convint  des  limites  des  deux  Empire»,  & en  conféquence 
de  ce  Traité  Hû-pi-lay  décampa  & repafla  IcKyang.  Hû  - liang  - kotay  leva 
autti  le  fiege  de  Cbang-sbû  , & pafla  la  même  riviere  pour  aller  au  Nord; 
mais  quelques  troupes  de  fon  armée  ayant  tardé  jufqu’au  mois  de  Février 
1260  à natter,  Kya-tfe-tao  les  fit  tailler  en  pièces  (f). 

L’Hi&oire  repréfente  ici  Kya-tfe-tao  comme  un  des  plu*  mauvais  Minif- 
tres  qui  fut  jamais.  Il  fit  un  Traité  honteux  à l’Empire  des  Song  & le 
cacha  à fon  Maître  l’Empereur  Li-tfong  (j),  qui  crut  que  c’étoit  la  valeur 
& la  conduite  de  ce  Général  qui  avoit  fait  retirer  Hu-pi- lay  ; & les  cent- 
foixante-dix  foldats  de  l’armée  de  liû-liyang-kotay  , qui  furent  mattacrés , 

don- 

(•)  Un  million  de  livres,  ou  environ  cinquante-mille  livres  fterling. 

(j)  Un  peu  plus  bas, ou  dit  que  leur  nombre  alloit  i cent-foixante-dix hommes. 

U)  Il  étoit  le  quatorzième  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Song,  qui  regnoient  dans  la 
Chine  Méridionale.  Il  y a eu  en  tout  dix-huit  Empereurs  de  cette  Dynaltie. 
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donnèrent  lieu  au  bruit  qu’on  répandit , que  l’armée  des  Mongols  avoit  Sacrns 
été  défaite  ; deforte  qu’à  la  Cour  de  Hang-cheu  on  prodigua  les  louanges  L 
& les  recompenfes  à Kya-tfe-tao;  & on  ne  favoit  pas  que  ce  que  venoit  de 
faire  cet  indigne  Miniftre,  feroit  bientôt  la  caufe  de  la  ruine  de  l’Empire  (a).  Khan 
Hu-pi-lay,  après  le  Traité  conclu  avec  le  Miniflre  Song , partit  du  Hû-  Empereur 
quang  avec  fes  meilleures  troupes , & au  mois  de  Décembre  campa  à la  Ai  Mo- 
vue  de  Ten-kjng.  Son  retour  caufa  une  joie  générale  au  a Peuples  du  Nord,  g»;*.  AA 
qui  fouhaitoient  de  le  voir  incefiamment  Empereur.  La  plupart  des  Prin- 
ces  de  fa  Maifon,  des  Grands  Chinois  & Mongols,  & fur-tout  la  Princefle  74“ 
de  Ilongkila  ou  Kongorat , fa  première  femme , le  prefloient  de  fe  déclarer  llefiprt- 
Empereur.  Pendant  que  ce  Prince  paroilToit  indécis  fur  le  parti  qu’il  pren  c,a'”‘ l:,u' 
droit,  un  Seigneur  Mongol  député  par  liâlagû  arriva  , & fit  au  nom  de^f""r' 
ce  Prince  de  grandes  initances  pour  faire  proclamer  Hu-pi-lay  Empereur. 

Enfin  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1260,  Moto , frere  de  Hu-pi-lay , Hat  an  fils  IîCo. 
d’OBay  , que  Mcngka  avoit  exilé  à Bishbaleg  , Tâchât  petit-fils  de  Tyc- 
mûto  . quatrième  frere  de  Jcngbiz  Kban  , le  Député  de  Ilûlagû  , ceux  de 
beaucoup  d’autres  Princes  , & un  grand  nombre  de  Seigneurs  Tartares 
s’aflemblerent  à la  nouvelle  ville  de  Kay  - ping -fu  en  Tartarie , & déclarèrent 
Hu-pi-lay  Empereur  des  Mongols  : enluite  ils  le  faluerent  comme  tel , & les 
troupes  en  firent  de  même.  Les  Chinois  firent  par-tout  de  grandes  réjouif-  _ 
fances  , & le  nouveau  Monarque  ne  fongea  qu’à  choifir  d'habiles  Gène-” 
raux,  de  bons  Miniftres,  & fur- tout  des  gens  fages,qui  Client  valoir  les 
Manufactures  de  foie , le  Commerce  & l’Agriculture. 

Dans  le  même  tems  on  confirma  de  tous  côtés  que  le  Prince  Alipuko,  ou  Arikbuga 
Jrikbuga,  penfoit  à fe  faire  Empereur;  qu’il  avoit  à Karakorom  une  grande  «frire  a 
armée  t commandée  par  le.  Général  Alantar  ; qu'il  étoit  foutenu  des  Prin- 
ces  Afùtay , Tu-long-ta-sbc , & Siliki,  trois  fils  de  Mcng-ko , & de  quelques 
autres  ; t&  que  beaucoup  d’Officiers  , qui  fervoient  dans  les  Provinces  de 
Se-chuen  & de  Chen-fi,  étoient  dans  fes  intérêts.  Hu-pi-lay  ordonna  à fes 
Généraux  en  Tartarie  de  lui  rendre  un  compte  cxaCt  de  ce  qu’ils  fauroient 
des  intrigues  de  fon  Compétiteur.  Dans  la  Chine,  entre  autres  Seigneurs 
de  confiance  il  fe  fervit  de  Lycn-bi-byen  , natif  du  Pays  des  Jgûrs  , de 
Cbang  ting  qui  étoit  Chinois  ,&  de  Cbao  - lyang  -pa  du  Pays  de  Ny-  uebe  (•). 

Il  nomma  m-bytn  le  premier  Gouverneur  Général  du  Chen-fi  & du  Se- 
chuen , & lui  donna  une  bonne  armée.  Hi  byen  étoit  aufii  bon  Miniftre 
qu’habile  Général , fort  favant , & il  avoit  une  mémoire  prodigieufe.  Ce 
qui  prouve  fon  mérite,  c’eit  que  le  Prince  Hat  an  demanda  àfervir  fous  lui. 

Alipuko  n’etoit  pas  oilif  de  fon  côté , il  envoya  le  Général  /llantar  dans 
les  Provinces  Septentrionales  de  la  Tartarie  avec  de  greffes  fommes  d’ar- 
gent & quantité  de  foiries  pour  gagner  les  Chefs  des  Tribus.  Wber.-tit- 
bay  , Gouverneur  de  LCipan  , où  Jenghiz  Khan  mourut , avoit  foixante- 
mille  hommes  à fa  dévotion  ; il  fe  joignit  au  Gouverneur  de  Cbing-tû-fû, 

Capitale  du  Se  chuen  ; d’autres  Officiers  du  parti  d 'Alipuko  fe  farfirent  de 

Hong- 

(<j)  Coutil,  Hift.  de  Centcbifc.  p.  113-126. 

(*)  Ou  Nj-tbti  c’eft  le  Pays  des  Kins  & des  Manchéous,  qui  fout  defeendus  deSKics, 
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S tenon  Long -tfyang- fù  dans  le  Chen-fi,  «Se  ménagèrent  des  intelligences  dans  Si- 
I.  gan -fù,  Capitale  de  cette  Province.  Après  avoir  pris  ces  précautions  A- 
/■f. rjJ"* lipuio  fe  fit  reconnoître  Empereur  des  Mongols  àKarakorom,  aufii-tôt 
Khan  K 1 qu’il  l*ut  ce  s’étoit  pafTé  à Kay-ping-fu.  Lyeu  - tay  - pirfg  & Æû  - whay  ou 
K.norreur  Ho-lu-hay  commandoient  dans  Si-gan-fti  du  tems  de  Mengko  , & y étoient 
/'->  Mo-  haïs  & à charge  au  Peuple  : ces  deux  Officiers  fe  trouvant  à Fong-tfyang- 
gols , juf  p0ur  |es  intérêts  d ’ailipuko,  apprirent  cjue  Hi-byen  étoit  en  marche  pour 
1V-4.  Ie  Cêf n-fi,  ce  qui  les  obligea  de  partir  en  porte  pour  Si-ganfû,  où  ils  ar- 

1 rivèrent  le  premier  de  Mai,  & commençoient  à prendre  des  mefures  pour 

faire  déclarer  la  ville  en  faveur  de  leur  parti , lorfque  deux  jours  après  Hi- 
byen  arriva  , & raflura  les  Peuples  , qui  craignoient  tout  du  retour  de  ce» 
deux  Officiers  (a). 

ri  mu  Hi-byen  fit  publier  dans  toute  la  ville  l’ordre  de  reconnoître  Hu-pi-lay , 
tir  tempo-  & la  Patente  par  laquelle  il  étoit  déclaré  Commandant  & Gouverneur-Gé- 
CheuV  n<Jra*  des  Provinces  de  Se-chuen  & de  Chen  • fi.  Il  ordonna  aux  Officier* 
iea‘  *’  de  faire  bonne  garde  aux  portes  & fur  les  murailles,  & d’examiner  exacte- 
ment tous  ceux  qui  entroient  ou  fortoient.  11  commanda  encore  fecrette- 
ment  de  ne  pas  laifler  fortir  Lyeu -tay  - ping  ni  Ho  - lû  - bay.  Peu  de  tems 
après  les  gardes  avertirent  qu’ils  avoient  arrêté  à la  porte  un  Etranger,  qui 
fe  difoit  venir  de  Lûpan.  Cet  Etranger  étoit  un  Officier  de  confiance,  qui 
veilloit  fur  toutes  les  démarches  de  IVhen-tû-hny  , & Hi-  hyen  fut  de  lui  le 
nom  & le  nombre  de  ceux  qui  croient  du  parti  de  fVhen-tû-bay.  Le  Gé- 
néral fit  aflembler  les  Officiers  & les  Mandarins , & après  avoir  confulté 
avec  eux  il  fit  mettre  aux  arrêts  Lieu-tay-ping  & Holà- bay.  Il  envoya  Lycu- 
bc-ma  dans  le  Se-chuen  pour  faire  mourir  Ali-!yo-cbe  Gouverneur  de  Cbing- 
tû-fu,  & Kitaypu-viba , qui  commandoit  fur  la  frontière.  11  donna  une 
année  au  Général  Var.g-lymg-cbwg  pour  aller  joindre  le  Prince  H ai  an  , & 
nomma  Pacbun  Officier  Mongol  pour  foutenir  Lyang-ching  avec  cinq-mille 
hommes  d’élite,  tirés  du  Se-chuen.  Ces  arrangemens  faits,  il  fit  mourir 
Lycu-tay-ping  & Hc-lii-hay  comme  rebelles  , & reçut  peu  de  tems  après 
l’ordre  de  leur  fauver  la  vie. 

Sm  armée  IVhen-tû-kay , qui  apprit  toutes  ces  nouvelles  avec  furprife , vit  bien  que 
efltiéfaiie  fl,. byen  étoit  inftruit  de  tout  ; & perdant  l’efpérance  de  prendre  Si-gan-fti, 
viraux  ’ rélolut  de  paffier  le  Wang-ho,  & après  s’étre  emparé  de  Kan-:heu  , vil- 
(„él  ,u{S,  le  du  Chen-li  pas  loin  de  la  grande  muraille , du  côté  de  Sc-cheu , il  alla 
joindre  /ilantar.  Le  Prince  Ha  tan  ne  put  empêcher  ni  la  prife  de'  cette 
ville , ni  la  jonftion  des  deux  armée»;  il  marcha  au  Nord  avec  fa  Cavale- 
rie , campa  entre  l’armée  des  rebelles  & Karakorom  , & donna  avis  de 
tout  à Hi-byen.  11  fut  bientôt  joint  par  Wang-’.yang-ping  & Pacbun,  & l'on 
réfolut  de  marcher  en  trois  corps  aux  ennemis  , qu’il  attaqua  à l’Eft  de 
Kan-cheu.  Whln-tû-hay  & Æantar  eurent  d'abord  de  l'avantage,  il  s'éleva 
un  grand  vent,  & le  fable  & la  pouffiere  incommodoient  la  Cavalerie  de 
IV ang-lyang-ping.  Ce  Général  ordonna  de  mettre  pied  à terre,  fondit  l’é- 
pée 4 la  main  fur  l'aile  gauche  des  ennemis , la  mit  en  défordre,  & fe  pos- 
ta à fon  Nord.  L'aile  droite  commença  auffi  à s'ébranler,  & Pacbun  tour- 
na 


(a)  Canin,  p.  32  & fuiv. 
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na  vers  le  Sud.  Hatan  coupa  la  retraice  du  côté  de  Karakorom  . & atca  Snmon 
qua  avec  tant  d’opiniâtreté  , que  les  troupes  à'Alantar  & de  Whtn-tûhay  j. 
plièrent  de  tous  eûtes.  Ces  deux  Généraux  furent  tués  dans  le  combat , on  Le  r,-n* 
fit  un  grand  carnage  de  leurs  troupes,  qui  ne  pouvoient  fe  retirer  ni  vers  *Kl,b'ay 
le  Nord  ni  vers  la  grande  muraille.  Enfin  Hatan  & fes  Lieutenans  rem-jT,^, 
portèrent  une  viéloire  complette,  & le  Cbenji  «St  le  Se-cbuen  furent  entie-  Jrs  Mû- 
rement fournis.  Cette  bataille  fe  donna  félon  les  uns  au  mois  de  A lai , fe-  golj , juf- 
Ion  d’autres  dans  celui  de  Septembre.  <tu'e« 

C'efl  cette  année  que  Hu-pi-  lay  fit  venir  à la  Cour  un  Lettré  Chinois  I1?4‘ 
d’une  grande  réputation  , nommé  ïfi» ’ mc  » am*  intime  de  Tao  ■ sbu  «St  de  Sages  Ri- 
Hyn-bcng.  C’eft  un  de  ceux  que  l’Empereur  confulta  le  plus  fur  la  manie  gkmm. 
je  de  gouverner  les  Peuples.  Ce  Prince  fe  piqua  de  connoître  par  lui-mê- 
me ceux  de  fes  fujets  qui  pouvoient  le  mieux  contribuer  à rendre  fon  ré- 
gné illultre  par  les  Armes,  les  Sciences,  les  Ouvrages  publics,  l'Abondan- 
ce , & le  Commerce  ; il  fe  fit  une  loi  de  fe  fervir  des  gens  de  mérite  de 

3ue!<3ue  Nation  «St  de  quelque  Religion  qu’ils  Aillent.  Depuis  la  fondation 
e l’Empire  il  y avoit  eu  fort  peu  de  Mandarins  Lettrés  pour  gouverner 
les  Peuples  «St  régler  les  affaires  des  particuliers , on  ne  faifoit  gueres  cas 
que  des  Officiers  de  l’armée.  Celui  qui  tenoit  le  Sceau,  s’appelloit  Talua  (*) 
ou  Targuji  : c’étoit  alors  la  Dignité  la  plus  confidérable  , «St  celui  qui  en 
étoit  revêtu  paflbit  devant  les  JVIiniflres  d'Etat,  qui  n’avoient  point  l’au- 
torité qu’ils  eurent  depuis.  Le  Khan  chargea  Lieu- ping- eboug  «St  Hyu- 
beng  de  regler  le  nombre,  le  rang , l’autorité  & les  appointemens  des  Man- 
darins. Il  régla  les  divers  Tribunaux  des  Miniflres-d’Etat , des  Cenfturs 
de  l’Empire,  des  Cérémonies,  des  Mandarins , de  la  Juflice , des  Ouvra- 
ges publics,  de  la  Guerre,  & des  autres  affaires.  On  régla  de -même  les 
Officiers  de  l’armée  , ceux  du  Palais  de  l’Empereur , «St  011  publia  ces  di- 
vers Réglemens.  L’Empereur  régla  le  Tribunal  des  Mathématiques,  pen- 
fa  aux  Manufaéiures  «St  au  Commerce.  Il  fit  examiner  les  miferes  des  Peu- 
ples , & voulut  favoir  ce  que  chaque  Pays  avoit  de  bon  «St  de  mauvais , 
ce  qu’il  produifoit , «St  ce  qu  on  pouvqit  faire  pour  le  rendre  riche  «St  com- 
mode. L’attention  de  IJu-pi-lay  fur  des  articles  aufli  importai»,  lui  fit 
beaucoup  d’honneur  dans  l’efprit  des  Chinois,  & ils  voyoient  avec  un  ex- 
trême plaifir  des  gens  de  leur  Nation  occuper  des  poftes  trés-importans  à 
la  Cour , à l’Armée , & dans  les  Provinces  (a). 

Hu-pi- lay  aimoit  les  Gens  de  Lettres,  «St  on  en  voyoit  à fa  Cour  de  LesSden- 
toutes  fortes  de  Nations.  Les  Hiftoriens  louent  beaucoup  Chamaluting , tetenam- 
Seigneur  Pcrfan , qui  étoit  habile  Mathématicien.  Il  fit  une  AAronomie  à raittu 
l’ufage  de  la  Cour,  «St  il  offrit  à l’Empereur  de  grands  & beaux  lnltrumens 
pour  cette  Science  «St  pour  la  Géométrie.  Gayjae  ((■)  avoit  foin  de  ce  qui 

re- 

(a)  Caulil,  p.  132  & fuiv. 

V)  Talua  eft  une  tnauvsife  prononciation  Chinoife  de  Targsltbi  ou  Targuji , ainfi  que 
prononcent  tes  Mongols  & les  Mr.nchéoux. 

(t)  L’Hiflotre  loue  fa  charité  pour  les  Pauvres,  fie  ion  cxaâitude  à s'acquitter  de  fe* 
devoirs  envers  fon  Fa.  11  étoit  du  Royaume  de  Ftilin , grand  Pays,  dit-on , A J'occideot  de  la 
Mu  Occidentale.  XJ  paroi:  qu’il  étoit  Chrétien , & peut-être  troue  eu  iàuropéan.  Vau  bu. 
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Sictiom  regardoit  la  Médecine  , «St  étoic  un  des  principaux  Mandarins  pour  les 
1.  Mathématiques.  On  employa  quantité  de  perfonnes  d'Igûr , de  Perfe , dé 
U régné  |a  grande  Ëukharic  & d’autres  Pays , pour  traduire  des  Livres.  A l’imita* 
AKuUay  tjorl  des  Empereurs  Chinois  Hu - pi • lay  fit  un  choix  des  plus  habiles  Doc- 
Lmpereur  teurs , pour  en  former  une  Academie;-  on  les  appelle  Hanlin , «St  c’cft  un 
«/.  J Rio.  Tribunal  qui  efl  en  grande  confidération.  L’Empereur  en  fit  venir  un  grand 
gols , juf-  nombre  , & nomma  des  Hanlins  pour  faire  un  corps  féparé  , afin  d’écrire 
l’Hiftoire  de  l’Empire,  il  mit  à leur  tête  fVangu , homme  d’une  probité, 
l274~  d’une  prudence  «St  d’une  capacité  reconnues,  il  fournit  de  bons  mémoires 
" fur  l’Hiftoire  des  Leao  «St  des  Kins.  11  a.  beaucoup  travaillé  fur  les  Livres 
Ciaffiques  des  Chinois  , & il  a fait  un  grand  recueil  des  Edits  Impériaux. 
Quand  on  prit  Jû  ■ tiing  ■ fu , il  étoic  fur  la  lifte  des  profcrics  ; Cbang-jao  lui 
fauva  la  vie. 

Fourberie  • pi  - lay  envoya  vers  ce  tems  - là  Hao  - king  à la  Cour  des  Song , pour 

du  Mhiit-  y notifier  fon  avènement  à l'Empire,  «St  demander  l’exécution  du  Traité 
ne  Song.  conclu  avec  Kya-tfc-  tao , pendant  le  fiege  de  Vû-cbang-fu.  Mais  comme 
ce  Traité  avoit  été  fait  à l’infu  de  l'Empereur  Chinois,  fon  Miniftre  crai- 
gnant que  l’Envoyé  ne  découvrît^  fa  fourberie,  le  fit  mettre  en  prifon  pro- 
che de  Nanking  , «St  ne  penfa  qu’aux  moyens  d’empécher  que  ni  Hu-pi-lay 
ni  fon  Maître  n’euftent  des  nouvelles  de  ce  Seigneur.  11  eft  vrai  que  l’Em- 
pereur des  Song  eut  avis  qu’il  y avoit  fur  la  frontière  un  Député  des  Tar- 
tares,  mais  Kya-tfc  tao  tourna  l’cfprit  de  ce  Prince  fur  d’autres  objets. 

Un  Uma  L’Empereur  étant  jeune  avoit  de  l’inclination  pour  un  jeune  Seigneur 
devieu  du  Tibet,  nommé  PaJ'epa,  plein  d’efprit  «St  de  politeffe.  Il  étoit  d’une  an- 
Fuvjri.  denne  famille  renommée  pour  fa  vertu , «S:  depuis  dix  fiecles  les  ancêtres 
de  Pafcpa  étoient  les  principaux  Miniftrcs  des  Rois  du  Tibet  & d’autres 
Princes  de  l’Occident.  Ce  Seigneur  fe  fit  Lama  , «St  fe  rendit  confidérable 
»6o.  parmi  ceux  de  fa  Sette.  En  1 2C0  liu-pi-lay  le  fit  venir,  «St  au  mois  de 
Décembre  le  déclara  Chef  de  tous  les  Lamas , «St  lui  donna  le  titre  de 
Maître  «St  de  Dofteur  de  l’Empire  «St  de  l’Empereur.  On  divifa  laChine«St 
le  Leaotong  en  dix  Départemens,  auxquels  on  donna  des  Mandarins;  on 
forma  un  Tribunal  de  dix  Seigneurs  chargés  des  affaires  qui  concernoienc 
ces  départemens , «St  l’Empereur  ordonna  que  dans  tous  les  Tribunaux  le 
Préfident  feroit  un  Mongol. 

Hupi-lay  voulut  auflï  que  la  cinquante-feptieme  année  du  Cycle  Sexa- 
génaire Chinois , «St  l’année  du  Renard  (*)  du  Cycle  duodenaire  des  Mon- 
gols, c’eft  à-dire  l’an  i2ûo,fûc  la  première  de  fon  régné.  Il  donna  auftj,à 
l’exemple  des  Chinois, un  titre  aux  années  de  fon  règne.  L’année  1260  fut 
la  première  du  titre  de  Cbong-tong  (a)  (f). 
rif  tires  Au  commencement  de  l'année  fuivante  l’Empereur  mit  en  liberté  tous 

J-  Se.  les 

çliuen. 

I36i.  (a)  Qaubil,  p.  136  & fulv. 

(*)  Il  n'y  a point  d'année  de  ce  nom  dans  le  Cycle  Mogol , qui  fe  trouve  dam  l llug 
félon  lequel  l'année  1260  eft  celle  du  Dükuh  ou  de  la  Poule,  la  dixième  du  Cycle. 

(t)  L’Empereur  d’aujourd’hui  (1716)  porte  le  titre  de  Tong-cbing-,  le  Prince  fon  pere  avoit 
celui  de  liavg-bi , Les  Empereurs  changent  ces  titres,  quand  ils  le  jugent  à propos.  Gaubis t 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  MOGOLISTA N.  Liv.  V.  Cnir.  IV.  447 
les  Lettrés  qui  avoient  été  faits  efclaves  dans  les  guerres  précédentes,  s-ctioji 
Dans  le  même  tems  Kyat/t-tao,  Miniftre  de  l’Empereur  Song , ayant  mal»  i. 
traité  JJeu-cbeng  , qui  commandoic  dans  le  quartier  de  Lû  - cbeu  , dans  le  , f 
Sc-cbuen,  cet  Officier  fe  donna  aux  Mongols  avec  cette  ville  & fes  dépen- 
dances.  Lycu-yuen-cbing,  Commandant  des  Mongols  à Cbing-tû-fu,a\h  lui  Emperevr 
rendre  vinte  à cette  occafion.  Tuling , Gouverneur  de  Se*chuen  pour  les  dn  Mo 
Song,étoit  ennemi  de  Lyeu-cbeng ,&  c’étoit  lui  qui  l’avoit accufé auprès  de  gols , juf- 
Kya-tfe-tao ; ayant  été  inflruit  de  ce  qui  fe  pafloit,  il  vint  avec  des  trou-  ♦*’*" 
pes  invertir  Lû-chcu.  A fon  approche  plufieurs  Mongols  furent  d’avis  d’a- 
bandonner  Lyeu-cbeng  à la  furie  de  Hing,  mais  Tum-cbing  répondit  qu’i)"~ 
falloit  mourir  avec  Lyeu-cbcng  pour  la  défenfe  d’une  place  fi  importante. 

Il  arriva  du  fecours  à propos.  Lyeu-cbeng  fit  une  fortie,  & obligea  Ion 
ennemi  à lever  le  fiege,  & Tubir.g  fut  caffé. 

Au  mois  d’Oftobre  l’Empereur  Hu-pi-lay  fe  mit  en  marche  pour  la  Tar-  tohite 
tarie,  fuivi  des  Princes  Hatan  & Tacbar,  à la  tête  d’un  gTand  corps  de  rf’Aliru" 
troupes  Chinoifes , pour  attaquer  l’armée  de  fon  frere  Alipuko.  Les  deux  k0‘ 
armées  fe  rencontrèrent  à Simutti  Nor  (*),  où  il  fe  donna  une  fanglante 
bataille;  les  troupes  d’ Alipuko  furent  entièrement  défaites,  mais  ce  Prince, 
qui  étoit  enveloppé  de  tous  côtés,  fe  fit  jour  à travers  fes  ennemis  & fe 
retira  vers  le  Nord  (f).  Hu-pi-lay  prit  Karakorom , où  il  trouva  de  gran- 
des richefles  ; il  retourna  enfuite  à Kay-ping-fu , & de-là  à Ten-ting.  Vers 
la  fin  de  l’année  Lyeu-cbeng  vint  à la  Cour,  & Luvcnte , nouveau  Gouver- 
neur du  Se-chuen , ayant  repris  Lu- cbeu  au  commencement  de  1 262 , Hu- 
pi-lay donna  z Lyeu-cbeng  le  Gouvernement  de  Qtiey-cbeu  dans  la  même  Pro- 
vince fur  les  frontières  du  Plu-quang,  & ce  Seigneur  rendit  de  grands  fer- 
vices  aux  Mongols. 

Litan, fils  d’un  grand  Mandarin  qui  s’étoit  rendu  à Jenghiz  Khan,  corn-  Révolte  de 
mandoit  les  troupes  Mogoles  dans  les  diftriéls  de  TJi-nan-fu  , à’Jtû,  au-  bilan, 
jourd’hui  Tfing-cbeu-fu  , & autres  lieux  du  Chang-tong,  & dans  les  quar- 
tiers du  Kiangnan  fournis  aux  Mongols.  Il  fongeoit  depuis  l’avénement 
de  Hu-pi-lay  à l'Empire  à fe  rendre  aux  Song;  diforte  qu’au  mois  de  Jan- 
vier il  fie  revenir  fon  fils  de  Kay  ping-fu  ,fit  fortifier  Itû  & Ifirutn , & leva 
le  mafque,  en  fe  déclarant  ouvertement  pour  les  Song,  à qui  il  livra  pla- 
ceurs places  importantes.  On  découvrit  que  IVang-verirtong , un  des  Mi- 

nirtres 

f*)  Si  mut  à Navel  lignifie  grand  Lac.  Naor  ou  Nor  e(t  un  mot  Mongol.  Notre  Auteur 
ne  fait  où  cil  ce  Lac. 

(t)  Suivant  Ahu'tgbazi  Kban , Artoktugn,  à qui  Af-mgu  Khan  .'.voit  confié  la  Régence 
de  l'Empire,  fe  fit  proclamer  Khan  après  fa  înor; , & lit  mourir  l’Envoyé  que  Koplay  Khan 
lui  avoir  dépêché  pour  l’engager  i fe  défifler  de  fes  prétentions.  Cependant  llurga  ayant 
été  élu  Khan  du  Kipjak.  après  la  mort  de  fon  frère  Ihiiù  Saghin  Khan,  Artokbuga  lui  alla 
faire  la  guerre;  mais  ayant  été  battu,  il  fe  retira  du  côté  de  Karakum  ou  Karakorom. 

Koplay,  qui  l'apprit,  marcha  è lui,  mais  il  prit  la  fuite,  de  quelque  tenu  après  il  trouva 
moyen  de  faire  fa  Paix  avec  Koptay  Khan,  Abul-jbati  Kban,  p.  384.  De  la  Croix  rappor. 
te,  qu'après  la  dernicre  bataille,  Artokbuga  ayanc  été  vaincu  vint  fe  jetter  aux  pieds  de 
fon  frere,  qui  ne  lui  fit  alors  que  des  reproches,  mais  qui  le  fit  dans  la  fuite  enfermer 
entre  quitre  murailles  revêtues  d’épines  (le  l'arbre  Adragant,  où  il  le  fit  garder  exaâc- 
ment  jufqu'i  fa  mort,  qui  arriva  une  année  après.  Htji.  de  Cengùte.  p.  514. 
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Section  niftres  de  llu-pi-lay  , étoit  d’intelligence  avec  Litan,  & l’Empereur  le  punit 
1.  de  mort.  Litan,  qui  étoit  bon  Capitaine,  fe  mit  en  campagne  & fit  quel- 
le rtgnt  ques  conquêtes.  L’Empereur  ordonna  au  Prince  Apicbe  & au  Général  Sbe- 
v i!?U/rjr  tyen-che  d’aller  au-p!utôt  afliéger  Tfi-nan-fu  , dans  le  mois  de  Mai.  Cbang- 
EmpJeùr  bong-fan  fils  de  Chang-jao,  qui  étoit  polté  à l’oued  de  la  ville,  fit  élever 
des  Mo-  un  mur  de  terre,  & ayant  mis  en  embufcade  des  Cuirafliers , laifla  la  Porte 
gols,  jttf-  Orientale  ouverte,  & fit  creufer  un  fofle  profond. 

?"v"  Litan  vint  d’abord  attaquer  le  retranchement,  & tandis  qu’une  partie 
,-74~  de  fes  gens  pafla  le  fofle  & entra  par  la  porte  ouverte,  l’autre  efcalada  la 
liejt  agU-  muraille  ; les  troupes  qui  étoient  en  embufcade  taillèrent  tout  le  détache- 
ÿc&iuc.  ment  en  pièces,  & Litan  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver.  Les  Song 
avoient  envoyé  une  armée  à fon  fecours,  mais  à l’entrée  du  Chan-tong  la 
peur  fit  retirer  le  Général  qui  la  commandoit,  qui  fe  contenta  d’envoyer 
cinquante-mille  Taels  ou  deux-cens-cinquantc-mille  Livres  de  France  à 
]tû.  Les  Généraux  Mongols  firent  environner  de  tous  côtés  la  ville  d’un 
grand  mur  de  terre , deforte  que  Litan  ne  put  faire  aucune  fortie.  Après 
avoir  confumé  toutes  les  provifions,  il  fit  faller  de  la  chair  humaine , <Sc 
on  n’avoit  autre  chofe  à manger.  A la  fin  fe  voyant  fans  reflource,  il  tua 
fa  femme  & fes  concubines,  & fe  précipita  dans  un  Lac.  Sbe  tyen  cbe  l’y 
trouva  encore  en  vie  & le  tua  de  fa  propre  main , enfuite  il  le  fit  mettre 
en  pieces.ce  qui  elt  le  comble  de  l’ignominie  pour  un  Chinois;  après  cela 
l’armée  marcha  à Itû,  qui  fe  rendit  d’elle  - même  ( a ). 
iT.wvaîfe  Les  Grands  Chinois  qui  étoient  à la  Cour,  & fur- tout  le  Général  Ko~ 
<’■>'  'ki  ban,  étoient  indignés  de  la  conduite  que  la  Cour  des  Song  tenoit  à l’égard 

Song.  des  Mongols  , & follicitoient  fans-cefle  Hu-pi-Iay  de  leur  déclarer  la  guer- 

re. L’Empc-reur  fe  plaignit  donc  de  la  mauvaife  foi  des  Song  dans  un 
Manifefte,  & ignorant  ou  diflîmulant  la  détention  de  Hao-king,  il  difoit 
qu’avant  que  de  fe  réfoudre  à la  guerre , il  vouloir  attendre  le  fuccèsdela 
négociation  de  cet  Envoyé.  En  attendant  il  nomma  pour  commander  l’ar- 
mée qu’on  vouloit  envoyer  au- Sud,  A ch  à fils  de  Hu-lyang-ho  tay , qui  par- 
fait pour  un  grand  Capitaine,  ayant  fuivi  fon  pere  au  'libet,  aux  Indes, 
dans  le  Gan-nan  & à la  Chine. 

jirtipen  Un  des  défauts  de  Hu-pi-Iay  étoit  d’aimer  l’argent,  & on  avoit  de  la 
Ah*ma.  peine  à lui  perfuader  que  les  Mandarins  qui  Kti  en  fournifloient  n’étoient 
pas  de  bons  Miniltres,  ou,  pour  parler  jufte,  il  n’aimoit  pas  à entendre 
dire  du  mal  d’eux.  Abama, Seigneur  Mahomctan  & Arabe  d’origine, étoit 
un  de  ces  mauvais  fujets,  qui  ne  cherchent  qu’à  procurer  de  l’argent  à leur 
Maitre,  en  s’enrichi  fiant  eux-mémes,  fans  le  mettre  en  peine  des  moyens 
injultes  dont  ils  fe  fervent,  des  maux  qu’ils  caufent  à l’Etat,  & du  tort 

3u’ils  font  à la  réputation  de  leur  Prince.  Abama,  qui  avoit  la  Surinten- 
ance  des  Douanes  de  l’Empire,  fit  beaucoup  de  fyflêmes  pour  tromper 
l’Empereur  & les  Grands  Mogols;  il  ne  vouloit  rendre  compte  qu’à 
. l’Empereur,  £k  prétendoit  être  indépendant  des  Miniltres.  Ttu-me , Tath 
shu,  Hyu-heng,  Lytu-ping-ckong  & autres  Chinois  connurent  d’abord  le  ca- 

-.  raüere 


(a)  Cdùbil , p.  133-140. 
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raftere  d 'Ahama,  & ne  manquèrent  pas  d’tn  inftruire  l’Empereur.  Cbang-  Secmoa 
uen-kytn  fit  voir  en  particulier  qu’il  étoit  contre  la  raifon  & la  coutume  de  l- 
fouftraire  les  Douanes  à la  jerifdiétion  des  Miniftres.  Hu-pi-lay  fui  vit  à cet 
égard  l’avis  des  Chinois,  & Ahama  ufa  de  mille  artifices  pour  fe  venger  *hanu  yj 
d’eux;  il  fit  remettre  de  grofles  fommes  à l’Empereur,  en  lui  faifant  en-  Empereur 
tendre  que  c’étoit  le  fruit  de  fa  bonne  adminiftration , tandis  que  c’étoit  «/«Mo- 
de l’argent  volé  aux  peuples  par  fes  Commis , gens  fans  honneur , & qui  fi°,ls  • /“/* 
étoient  des  voleurs  publics.  11  ne  cefl'oit  de  folheiter  les  Seigneurs  Mon- 
gols  de  fe  plaindre  que  les  Chinois  avoient  trop  de  pouvoir.  Mais  Ta<b  - ‘ , 
shu  & Hyu-beng  avoient  encore  plus  d’efprit  & d’adrefle  qu 'Ahama,  dé. 
couvraient  toutes  fes  fourberies , & avoient  grand  foin  de  les  faire  con- 
noître  au  Prince  Cbcng-king,  fils  de  Hu-pi-lay , qu’il  deftinoit  à l’Empire, 
dont  il  ne  fut  déclaré  cependant  héritier  qu’en  1273. 

Abama  fut  bien  mortifié  de  voir  l’illuftre  Tao-sbu  déclaré  premier  Mi*  Ignorant 
niffre  au  mois  de  Janvier  1263.  Ce  Seigneur,  un  des  plus  favans  hommes  </«Mon- 
qu'ayent  eu  les  Chinois , confeilla  à Hu-pi-lay  de  fonder  dans  tous  les  Pays  e°ls* 
de  les  vaftes  Etats  des  Colleges  & des  Académies  pour  élever  la  Jeuneile 
aux  Sciences , aux  Arts , & aux  Bonnes  Mœurs.  L’Empereur  lui-même  fen- 
toit  l’ignorance  qui  regnoit  allez  généralement  parmi  les  Seigneurs  Mon- 
gols, Si  il  avoit  honte  de  voir  la  différence  qu’il  y avoit  entre  eux  & les 
Chinois,  & les  gens  d’Occident  qui  étoient  en  grand  nombre  à fa  Cour. 

Les  Mongols  ne  favoient  manier  que  le  fabre  & l’arc , & toute  leur  fcience 
aboutiffoit  à quelque  connoiffance  des  chevaux.  Hu-pi-lay  commença  par 
faire  bien  élever  les  Princes  fes  enfans.  Cbao-pi , natil  de  Tay-tongfu , 
avoit  déjà  traduit  en  Langue  Mongole  une  partie  des  Livres  Clalliques , & 
Ifyu-ckeng  fit  en  la  même  Langue  un  Abrégé  de  l’I  Iifloire  & de  la  Chrono- 
logie Chinoife  /*}.  L’Empereur  donnoit  ces  Livres  à apprendre  aux  Mon- 
gols , & il  ne  dédaignoit  pas  de  les  interroger  lui  • même  fur  celui  de  Hyu-beng. 

L’obfervation  des  cérémonies  en  l'honneur  de  leurs  ancêtres  ell  dans  la  Palah  fa 
Chine  une  affaire  d’Etat,  & c’ell  un  devoir  dont  les  Empereurs  eux-mé-  Aacttm, 
mes  ne  font  pas  difpcnfés.  Hu-pi-lay  fit  bâtir  à l’honneur  de  fes  ancêtres 
un  magnifique  Palais  (f),  & au  mois  de  Mars  de  l’année  1263  il  y alla  en 
perfonne  leur  rendre  lés  devoirs  (J)  ; il  fut  le  premier  Prince  Mongol  qui 
fit  celte  cérémonie  à la  Chinoife.  Il  ordonna  aux  Bonzes  & aux  Lamas 
de  réciter  fept  jours  & fept  nuits  les  prières  de  leur  Fo  (4),  & depuis  cela 
s’obferva  tous  les  ans  (§). 

Lyeu- 

(*)  H mettoït  entre  h première  année  du  Roi  Ta»  fi  ta  première  de  Hu-pi-lay  précifé- 
»int  le  même  nombre  d’années  que  le  P.  Coupiet.  Çaubil. 

(I)  Le  Palais  public  où  les  Empereurs  Chinois  honorent  leurs  ancêtres,  s'appelle  Taymiao. 

(j)  Leurs  noms  étoient.  I.  Lye-tfu  ou  Tefuia y-  a.  Taj-tfu  ou  Ji ngbiz  Khan.  3.  Taj- 

tfong  ou  0(1,1) r.  4.  Cbu-cbi  ou  Jui.  5.  Chabot ay  ou  Jaga/ay.  6.  Jui-tfong  OU  Toley.  7.  Tin- 
tfong  ou  Queyycu,  c'cfl-à-dire  Kayuk  K luit.  8.  Hyer.-lfong  ou  Alengk»  Khan.  Gaubil. 

(j)  Fo  cil  le  nom  de  l'objet  du  Culte  des  Bonzes  Chinois  appcllés  Hocbang.  Je  ne  fai 
d’où  le  nom  de  Fo  eil  venu.;  dans  le  Tibet  les  Lamas  donnent  à Fo  celui  de  La.  Griubil. 

(J)  Je  ne  faurois  rendre  raifon,  dit  te  P.  Caubil,  1.  Pourquoi  Hu-pi-lay  ne  parle  d'au- 
cun de  fes  ancêtres  avant  Tefukay.  2.  Pourquoi  il  ne  parle  pas  des  frétés  jfengbiz  Khan. 

Tome  XVII.  ' LU  3-  F®"' 
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Sictton  Lyfii-cbing,  Gouverneur  de  Quey-cbeu  dans  le  Se-ehuen,  penfoit  anx 
1.  moyens  de  s’affurer  de  Syang  - y an  g ïte.  de  Fan-cbing.  Luvente  venoit  d’être 
Le  rrw  fiic  Gouverneur  de  la  Province.de  Hu-quang  , & fon  (rercLu-ven-whng 
Khan étoit  Gouverneur  de  Syang-yang:  c'étoient  de  bons  Officiers  & fort  vi- 
Emp-re'ur  gilans,  mais  Luvente  étoit  avare,  & Lycu-cbing  profita  de  ce  défaut  pour 
Jes  Mo-  lui  tendre  un  piege  auquel  il  ne  s’attendoit  pas.  Les  fujets  des  Song  & 
B0} s.jV-  des  Mongols  commerçoient  enlemble  à Syang-yang  & à Fan-ching.  Lyctu 
4U  <!"  ebing  propofa  à Luvente  d’établir  des  Douanes  près  de  ces  deux  villes  : Lu- 
J*74'  . vente  agréa  cette  propofitioq  , & comme  il  en  droit  un  grand  profit , on 
/itrrjjgdc  fit  des  maguzins  pour  des  marchandifes.  Les  Mongols  entourèrent  les  leurs 
Lyeu-  de  murailles  , & fous  prétexte  de  les  garantir  des  voleurs , introduifirenc 
ching.  peu  peu  ^5  fbldats  pour  les  garder,  & Luvente  s’apperçut  trop  tard  qu’il 
avoit  été  la  dupe  de  fon  amour  pour  l’argent.  Les  Mongols  faifoient  des 
courfts  de  tous  côtés , & étoient  allez  bien  fortifiés  pour  ne  pas  craindre 
d’etre  infultés  ; ils  étoient  très  - attentifs  à tout  ce  qui  entroit  & fortoit 
• de  Syang- yang. 

Arikbuga  L’an  iî6|  Lyeu  - ping  - ebong  & Ahama  furent  déclarés  Minifires.  Leder- 
ft Fumet.  nier  eut  l’Intendance  des  Finances  & des  Douanes  & ne  relevoit  que  de 
l’Empereur.  Au  mois  de  Mars  le  Prince  dlipuko  (*)  frere  de  l’Empereur, 
les  Princes  & les  Seigneurs  de  fon  parti  vinrent  fe  remettre  à la  clémence 
de  Hu-pi-lay;  il  pardonna  aux  Princes,  & fit  mourir  ceux  des  Seigneurs 
qui  les  avoient  portés  à prendre  les  armes.  Il  donna  à la  ville  de  Kay-ping- 
fu  le  titre  de  Cbang-tu  (f)  ou  Haute  Cour,  s’y  rendit  au  mois  de  Mars, <3: 
ne  revint  à Yenking  qu’en  Août.  11  fit  tous  les  ans  ce  voyage,  & les  Em- 
pereurs Mongols  les  fucceffeurs  imitèrent  fon  exemple.  Au  mois  de  Jan- 
vier de  cette  année  le  Roi  de  la  Corée  envoya  un  de  fes  Officiers  pour 
complimenter  llu  - pi  ■ lay  , & depuis  ce  tems  - là  cela  s’eft  toujours  obfer- 
vé.  Cette  année  Kya-tfc-tao , Miniftre  de  l’Empereur  des  Song,  abolit  la 
monnoye  de  papier , alors  en  ufage  dans  la  Chine  Méridionale  , & y en 
fubltitua  une  autre  auffi  de  papier , qui  fit  monter  les  denrées  à un  prix  exor- 
bitant , ce  qui  rendit  ce  Miniftre  fort  odieux. 

Oantong  En  11C5  Gantong,  defcendanc  de  Mubuü  à la  quatrième  génération,  & 
devient  qUi  n’avoit  que  vingt  & un  ans , étoit  l’admiration  des  Tartares  & des 
KL’;!‘Z.e  Chinois  pour  fa  prudence  <St  fa  capacité.  Les  Généraux  les  plus  experi- 
">,J  ' mentes  le  propofoient  pour  être  Généraliffime  des  troupes.  Les  Grands 
Chinois  confeilloient  à l’Empereur  de  le  mettre  à la  tete  des  affaires  de 
l’Etat, & les  plus  habiles  Doéteurs  trouvoienc  dans  fa  converfationdequoi 
apprendre  & s’inftruire.  Sa  haute  naiffance,  fa  bonne  mine,  fa  probité 

& 

3.  Pourquoi  ayant  parlé  de  Cbu-cbi  & de  Cbnbntay.  il  ne  parle  pas  du  cinquième  & du 
fixieme  fils  de  Jeitgbfo  Kbnn.  Avant  Hu-pi-lay  les  Mongols  entre  autres  cérémonies  fai- 
tes à leurs  ancêtres  vérfoient  & ofFroient  du  lait  de  cavale,  pendant  que  leurs  Sammant 
ou  Prêtres  récitoient  des  prières.  Il  ne  parole  pas  qu'aucun  des  prédécelléurs  de  Hu-pi-lay 
ait  fait  bâtir  de  Taymiao  ; & je  ne  fai  fi  avant  Qjtcy-jeu  les  Mongols  avoient  dans  leur 
Pays  des  Monalteres  de  Latuis.  Gaithil. 

(*)  Ceft  le  même  <\\i' strighuga , dont  parle  D'Herbeht , p.  S67. 

(t)  C’eft  ce  que  M.  l'ohe  appelle  UanJu.  . . 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Chap.  IV.  451 
& fa  retenue  le  faifoienc  aimer  & refpeéter  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Sectio» 
Cour.  11  fut  choili  cette  année  pour  être  Mini  lire.  La  première  chofe  L 
qu’il  fit,  fut  d’engager  Hyuheng  à revenir  à la  Cour , & d’apprendre  de  lui 
l’Art  de  gouverner.  Hyu-beng  n’avoit  cefl'é  d’avertir  l’Empereur  qu 'Aba- 
ma  étoit  un  méchant  homme , & le  chagrin  qu’il  conçut  de  le  voir  à la  té-  Empereur 
te  des  Finances  avec  la  qualité  deMiniitre,le  porta  a s'éloigner  de  la  Cour , des  Mo- 
ponr  fe  livrer  h l’étude.  Gantong  eut  pour  compagnon  & pour  afiocié  dans  8°JS  • ffîm 
le  Miniftere  un  Seigneur  du  Pays  de  Farm  (*)  nommé  Peyen,  qui  étoit  du 
même  caraélere  que  lui.  Ptycn  avoit  pafie  fa  jeunefle  en  Perfe  & en  Sy-  4~  - 
rie,  & en  étoit  nouvellement  arrivé  à la  fuite  des  Seigneurs  envoyés  par 
Jlolagu  à Hu-pi-Iay.  Ce  Prince  charmé  des  maniérés  polies  & de  la  bonne 
mine  de  Peyen , voulut  l’entretenir  en  particulier , & dès  la  première  con- 
vention il  s’apperçut  que’cc  Seigneur  étoit  un  grand  Plomme  d’Etat  & 
de  Guerre.  Il  le  nomma  Miniftre , difant  qu’il  ne  convenoit  pas  qu'un 
homme  tel  que  Peyen  fût  au  fervice  d’un  autre  que  de  celui  qui  étoit  le 
Chef  des  Princes  Mongols  (a). 

En  1266  le  Taymiao  fut  achevé  ; il  y avoit  autant  de  Sales  qu’il  y avoit 
de  Princes  qu’on  y honoroit.  Dans  chacune  il  y avoit  une  Tablette  où  étoit 
le  nom  «St  le  titre  du  Prince , «St  à côté  de  cette  Tablette  étoit  une  autre  où 
étoic  le  nom  «St  le  titre  de  la  Princefle  qui  étoit  première  femme  du  Prin- 
ce. On  mit  au  nombre  de  ces  Princefles  Waolihamisb  femme  de  Quey-yeu, 
que  Mengko  ou  Mangit  Khan  avoit  fait  mourir.  Cette  même  année  l’Em- 
pereur , qui  favoit  que  Te-tubty  étoit  très  habile  dans  l’Hifloire  des  Leao 
& des  Kins , lui  demanda  s’il  etoit  vrai  que  les  Bonzes  avoient  été  la  cau- 
fe  de  la  ruine  de  Leao  «St  les  Lettrés  de  celle  des  Kins?  Tc-'xbey  répondit 
qu’il  n’étoit  pas  au  fait  fur  les  Leao , mais  que  les  Kins  n’ avoient  pas  a fiez 
employé  les  Lettrés  Chinois. 

Au  mois  d’ Avril  de  l’an  1 267  l’Empereur  Hu-pi-Iay  fit  achever  au  Nord-  La  Hile 
Efl  de  Yenking  la  ville  qu’il  appella  Tatu  ou  Taytti,  c’cfl-à-dire  la  Grande  * fltu* 
Courjon  la  nommoit  aulfi  Cbong-tu,  ou  la  Cour  du  milieu.  Ces  deux  villes 
étoient  fort  près  l’une  de  l’autre , «St  'dévoient  faire  une  bien  grande  ville. 

Tatu  eft  le  gros  de  la  ville  Tartare  appellée  aujourd’hui  Peking,  la  Capi- 
tale de  la  Chine  (j). 

Lyii-ching  perfuada  à Hu-pi-Iay  de  faire  le  fiege  de  Syang-yang  «St  de  SlegeJe 
Fanching  avant  que  de  faire  la  guerre  fur  le  grand  Kyang  ; ce  Gtinéral  & Sy:<n8' 
Jlchu  furent  chargés  de  l’entreprife.  À chu  jugea  qu’il  falloir  fortifier  un  ysnt>' 
polie  à l’embouchure  de  la  riviere  Pc , & cet  ouvrage  fut  achevé  au  mois 
cie  Décembre.  Luwen-wbang  en  donna  avis  à fon  frere  Luvente,  & lui  fit 

re- 


(«)  Gavtil,  p.  142  & fuiv. 

(*)  Ceft  un  Pays  de  Tir  tarie  au  Nord  du  PechcII,  nais  Cauhil  dit  qu'il  ne  Tait  fi  le 
tarir,  d’aujourd’hui  eft  le  I’nrin  du  tems  de  Hu-pi-Iay. 

(|)  Ceft  évidemment  la  Knnbala  ou  Kambalu  de  M.  Polo.  On  voit  encore  des  relies 
de  l'ancienne  Tenking  au  Sud-Oucft  de  Peking,  à la  diftnnce  de  quelques  (Indes  Gawit. 
Kanbatu  ou  KLan.palu  lignifie  U Palais  du  Khan.  Khan  Balig , ainfi  que  les  Auteurs 
Orientaux  l'appellent,  veut  dire  la  ville  du  Khan, 
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remarquer  qii’il  étoit  à craindre  que  les  Mongols  n'eufient  deflein  d’affa- 
L mer  la  ville;  il  ajouta  qu’il  falloir  au-plutôt  s'alliirer  des  polies  qui  étoient 
Le  reçue  aux  environs , & en  déloger  les  Mongols.  Luvente  parut  fe  moquer  des 
* .Kubiay  frayeurs  de  fon  frere  ; il  dit  qu’il  avoir  des  provifions  pour  plufieurs  au- 
i nées  , & beaucoup  de  troupes  aguerries.  Il  fit  courir  le  bruit  en  même 
i/Mj.  teras  qu’il  viendroit  en  perfonne  au  printems  de  l’année  fuivante.  En  1268 
gols , juf-  Lyeu  cbing  & Achu  affemblerent  les  matelots  Chinois , pour  faire  bâtir  cin- 
iu  cn  quante  grofies  barques  de  guerre,  & exercer  les  Mongols  aux  combats  fur 
12?4~  les  rivières.  Ils  les  y occupèrent  jour  <k  nuit , & Acbu  y devint  bientôt 
1*68.  habile.  Au  mois  de  Septembre  ils  formèrent  le  fiege  de  Syang  -yang  avec 
une  armée  de  foixante-dix-mille  hommes. 

Défaite  de  Cotte  même  année  Haytu  (*)  , qui  avoit  été  exilé  avec  plufieurs  autre* 
Hsyiu.  par  Mengko , pareequ’il  favonfoit  Ühe-lye-men,  parut  en  Tartarie  à la  tête 
d’une  armee.  Ce  Prince  avoit  réfolu  de  fe  venger  de  Mengko,  dés  qu'il  en 
trouverait  l’occallon  ; après  fa  mort  il  fe  fit  un  Etat  allez  confidérable  dans 
le  Pays  d 'Ahnaiig,  entre  1 urfan  & Kashgar  dans  la  petite  Bukharie.  Il  fe 
fit  aimer  des  Peuples , & gagna  les  Chefs  de  Horde  qui  campoient  au  Nord- 
Nord-  Eli  de  Turfan,  & au  Nord  & à l’Ouell  du  Mont  Altay.  Il  anima 
aulli  plufieurs  Princes  de  fa  famille,  & réfolut  enfin  de  fe  déclarer  contre 
Hu-pi-lay : mais  fa  première  expédition  ne  lui  réullit  pas,  il  fut  battu  & 
obligé  de  fe  retirer  à Almalig. 

Puiftnte  Sbe  tyen-cbe  ayant  été  déclaré  Géndralilïime  de  l’armée  deflinée  contre 
Armée.  les  Song , qui  montoit  à trois-cens-mille  hommes  des  meilleures  troupes , 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  Igûrs,  Perfans  & Arabes  avec  beaucoup  de 
Princes  & de  Chefs  de  Horde  fouhaiteerent  de  fervir  fous  ce  Seigneur 
Chinois,  qui  étoit  généralement  aimé  & ellimé.  Ce  Général  examina 
les  avenues  de  Syang-yang , & jugeant  que  le  fiege  ferait  long  il  ordonna 
au  mois  de  Janvier  1269  d’élever  de  grandes  murailles  pour  couper  la  com- 
. ' - munication  avec  d’autres  places:  il  fit  aufii  fairode  grands  ietranchemens 
dans  un  lieu  nommé  Lumen  pour  ferrer  de  près  Fancbing.  En  même  terni 
Say  tyen-cbe , Seigneur  Arabe,  eut  oldre  de  camper  avec  un  grand  corps, 
où  il  y avoit  beaucoup  d’Etrangers  Occidentaux , à Cbing  tu-fu  Capitale  du 
Sechuen,  & de  faire  des  courfes  de  côté  & d’autre  (a). 
fafepi  Tata-tong-ko  ayant  introduit  parmi  les  Mongols  les  Carafleres  Igûrs,  ils 
invente  les  commencèrent  à avoir  quelque  teinture  de  l’ililloire,  & des  gens  d’Jgûr 
Canaeres  & d’autres  Pays  firent  quelques  Livres  en  Langue  Mongole.  Telu-cbutfay 
Mongol»,  gt  enfuite  venir  des  Lettrés  Chinois  pour  enfeigner  les  Çaraélcres  de  la 
Chine.  Les  Perfans,  les  Arabes, & les  Lamas  du  Tibet  avoient  aufli  leurs 
Caraèleres,  de-même  que  les  Nyu-cbc  ou  l\ins,&  les  Kitans  ou  Leao.  De- 
puis Jengbiz  Khan  les  Empereurs  Mongols  employoient  dans  les  A clés  pu- 
blics les  Carafteres  Igûrs  & Chinois.  Hu-pi-lay  crut  que  la  grandeur  & 
la  gloire  de  fit  Nation  demandoient  quelle  eût  des  Caraéteres  qui  lui  fuf- 

fent 


(«)  CauHI , p.  I46-148. 


{*)  C’eft  peut-être  1 '/Vga  d 'AbtClgbaù  Kbon,  ou  le  Naligu  d’autres  , petit-fils  de  Ja- 
gataj  Kbau. 
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fent  propres.  Il  chargea  de  cette  commiflîon  Pa/epa , Chef  des  Lamas , Section 
qui  connoifïoit  non  feulement  les  Caraèteres  Chinois  & ceux  des  Lamas,  *• 
mais  encore  ceux  du  Tibet,  appelles  Caraèteres  duTangut,  ceux  d'Igûr, 
des  Indes , & de  plufieurs  Pays  de  l'Occident  de  l’Afte.  Pa/epa  examina  Khan 
avec  foin  la  nature  de  ces  différens  Caraèteres , & ce  qu’ils  avoient  de  Empereur 
commode  & d’incommode;  il  rejetta  les  Chinois,  qui  repréfentent  l'idée </e‘  M°- 
des  chofes,  & ne  penfa  qu'à  ceux  qui  font  propres  à exprimer  les  fons;  il  S0,1*  ’ ]U'' 
en  fit  mille  , avec  des  réglés  pour  leur  prononciation  , leur  figure  & la*"^. 
maniéré  de  les  écrire.  Hu-pi-lay  fut  fi  content  du  travail  de  Pa/epa , qu’en  « 
1269  il  déclara  ce  Lama  Regulo  , & dans  la  Patente  qu’il  lui  donna  il  lui  xafij- 
prodiguoit  les  éloges.  Au  mois  de  Février  l'Empereur  ordonna  par  un  E- 
dit  public  qu’on  le  fervît  dans  tous  les  Tribunaux  de  ces  Caraderes,  qui 
furent  appellés  les  nouveaux  Caraderes  Mongols.  D’abord  les  Mongols , qui 
étoient  accoutumés  à ceux  des  Igûrs,  & les  Chinois  prévenus  en  faveur 
des  leurs , eurent  quelque  peine  à apprendre  ceux  de  Pa/epa. 

Au  mois  de  Mars , Hya  - quey  Général  des  Song  entra  dans  la  riviere  de  Sy-mg- 
H,n,  avec  une  grande  flotte  chargée  d’un  nombre  infini  de  foldats;  ayant  7insJ^- 
vu  la  contenance  des  Mongols  il  ne  jugea  pas  à-propos  d’en  venir  aux 
mains,  & fe  retira  , non  fans  perte.  Mais  le  Han  s ’ccant  débordé  en  au- 
tomne, Hya-quey  profita  de  l’inondation,  & entra  dans  Syang-yang  avec 
toute  forte  de  munitions  & de  provifions  , malgré  ri  chu  , qui  le  défit  ce- 
pendant à fon  retour.  Depuis  que  Luvente  s’étoit  laiffé  duper  par  Lyeu- 
ching  , il  étoit  inconfolable  d’avoir  fait  une  fi  lourde  faute  ; ik  le  fiege  de 
Syang-yang  lui  caufa  tant  de  chagrin , qu’il  mourut  au  mois  de  Décembre. 

La  perte  de  ce  Général  fut  un  coup  mortel  pour  les  affaires  des  Song , & 
les  Mongols  contre  leur  coutume  ne  prenoient  tant  de  précautions  devant 
Syang-yang  , que  parce  qu’ils  redoutoient  l’habileté  , la  vigilance  & la 
valeur  de  Liwcnte  , & qu’ils  fe  fouvenoient  du  mal  qu’il  leur  avoit  fait 
dans  le  Se-chuen. 

En  1 270  Ahama  commença  à craindre  la  probité  & l’efprit  de  plufieurs  Cri.Ur 
grands  Seigneurs  qui  ctoient  à la  Cour.  Il  avoit  trouvé  moyen  de  rendre  ^'Aliams, 
fufpefte  la  fidélité  de  Lycn  - hyien , & de  l’éloigner  du  Mimftre;  mais  ce 
Miniflre  s’étant  juftjfié  rentra  dans  fa  Charge,  & fe  ligua  plus  que  jamais  Hibyca. 
avec  les  Grands  Chinois  pour  perdre  Ahama.  Celui-ci  accu  fa  Hlhyen  de 
négligence , de  ce  qu'il  avoit  laiffé  un  Officier  en  prifon  , après  que  l’Em- 
pereur avoit  ordonné  de  l’élargir.  Sur  les  plaintes  qu 'Ahama  porta  contre 
lui , Hihycn  fut  cafl'é , & renvoyé  chez  lui , où  il  vivoit  en  Philofophe.  Hu- 
pi  • lay  demanda  un  jour  aux  Seigneurs  de  fa  Ccur , que  peut  /aire,  Hyhiea 
dans  /a  mai/on  ? Ahama  prit  la  parole  & dit,  qu’il  paffoit  fon  tems  en  co- 
médies & en  feflins.  L’Empereur, choqué  de  ce  difeours , répliqua  que  Hi- 
hyen  étoit  trop  pauvre  pour  penfer  à des  feftins  «St  à des  comédies. 

Hibyen,  quoiqu’étranger , étoit  en  grande  confidération  parmi  les  Let- 
trés Chinois  , pareequ’ii  faifoit  profelfion  de  fuivee  la  doctrine  de  Con/tb 
dus.  Il  étoit  ennemi  des  Mahométans,  des  Tao-tfe  & des  Bonzes,  mais 
fur-tout  des  Lamas.  Un  Tao-tfe,  qui  étoit  bien  venu  à la  Cour,  voulut 
perfuader  à l'Empereur  de  boire  d’une  liqueur,  qui  félon  les  principes  de 
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Sectiom  fa  Se£te  devoit  lui  prolonger  la  vie  & le  rendre  heureux  après  fa  mort.  HJ. 
I.  h\cn , confulté  là-delfiis  par  l'Empereur, fit  finement  la  fatirede  laSeélede 
Tao-tfe,  & un  dilcours  fur  la  longue  vie  & fur  les  grandes  vertus  de  Yao 
61  de  Cbitn.  Hu-pi-lay  congédia  le  Tao-tfe,  mais  il  voulut  perfuader  à 
Hihyen  de  fuivre  les  maximes  & les  réglés  de  Pafcpa.  Hihyen  répondit 
qu’il  fuivoit  les  réglés  de  Confucius , & fans  s’étonner  il  rapporta  les  maxi- 
mes des  Difciples  de  ce  Philofophe  fur  la  fincérité  des  Grands  quand  ils 
parlent  aux  Princes  , & fur  le  loin  qu’un  fils  doit  avoir  de  garder  les  pré- 
ceptes de  fes  peres.  Rien  n’étoit  plus  à-propos  que  cette  réponfe.  Aba- 
ma paflbit  pour  un  fourbe,  & il  avoit  la  confiance  de  Hu-pi-lay  (a). 
Jengbiz  Khan  avoit  ordonne  de  ne  pas  fe  fervir  des  Bonzes,  & la  Cour  é- 
toit  pleine  de  Lamas.  Hu-pi-lay  étoit  un  de  ces  grands  Princes  qui  ne 
trouvenc  pas  mauvais  qu’on  les  avertifle  de  leurs  défauts  , & il  fit  tou- 
jours grand  cas  des  Courtifans  du  caractère  de  llihycn , & loua  la  finelfe 
& la  droiture  de  fes  réponfes. 

Abîma  étoit  odieux  à tout  le  monde,  mais  pareequ’il  en  impofoit  à l'Em- 
pereur par  des  projets  qui  lui  faifoient  efpérer  beaucoup  d’argent,  il  étoit 
en  faveur,  & en  1270  l’Empereur  donna  à fon  fils  le  Département  delà 
guerre.  De  tous  les  Princes  il  n’y  avoit  que  Cbing-kin  fils  ainé  de  Hu-pi-lay 
qui  ofàt  parler  contre  Abama  ; mais  th  uheng  dit  hautement  qu’il  étoit  dan- 
gereux de  donner  au  pere  & au  fils  de  fi  grands  polies.  Abama  travailla 
à faire  nommer  Hyubeng  Miniftre,  dans  le  deflein  de  le  perdre;  celui-ci 
pénétra  fon  deffein , & refufa  cette  place.  L’année  d’après  Hyubeng  remit 
à l’Empereur  un  Ecrit,  où  il  accufoit  Abama  de  tromper  fon  Prince,  de 
détruire  le  Gouvernement,  & de  ruiner  le  Peuple.  L’Empereur  ne  répon- 
dit rien  à cette  ateufation , & Hyubeng  tomba  malade  de  chagrin.  Hu-pi-lay 
le  confola  en  lui  promettant  de  fonder  des  Colleges  ou  Académies,  où  l’on 
enfeigneroit  les  Sciences  & la  Morale. 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  année  Lyeu-ping-çbing  perfuada  à l’Em- 
pereur de  donner  à fa  Dynallie  le  nom  d’Toen , qui  fignifie  commence- 
ment. Ce  .Bonze  débita  à cette  occafion  une  infinité  de  choies  obfcures  & 
énigmatiques  fur  deux  figures  de  Fubi  ou  Kohi,  premier  Empereur  de  la 
Chine.  La  première  eft  exprimée  par  le  caraClere  Tycn , Ciel  ; ik  la  fé- 
condé par  le  caraclere  Quen,  Terre.  Le  Bonze  conclut  de  fon  long  dif- 
cours , que  félon  le  fens  de  ces  deux  Qua,  qui  eft  le  nom  des  figures  attri- 
buées à Fubi,  les  Mongols  dévoient  prendre  le  titre  à' Yvon.  Perfonne 
ne  comprenoit  rien  à ce  que  difoit  le  Bonze , & encore  moins  aux  raifons 
qu’il  tiroit  du  fens  de  Tycn  & de  Quen;  mais  fa  grande  réputation  decon- 
noître  à fonds  l’Antiquité  fuppléa  à tout,  il  fut  loué  de  tout  le  monde,  on 
félicita  l’Empereur,  & il  avertit  fes  fujets  par  une  Déclaration  publique, 
que  la  Dynallie  des  Mongols  porteroit  déformais  le  titre  d’ïbew. 

Au  mois  de  Mai , Hupi-lay  affranchit  pour  quelque  tems  fes  fujets  de 
Se-chuen  du  tribut,  & ordonna  en  même  tems  a Say-tyencbe  de  piller  les 
Pays  de  cette  Province  qui  relevoient  encore  des  Song.  Say-tyen  exécuta 

fa 

(a)  Caulil.  p.  148-150. 
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f»  commiflion  à toute  rigueur,  & ruina  prefque  entièrement  le  diftrift  de  Srcno» 
Kya-ting-fu.  Les  troupes  qui  étoient  devant  Syang-yang  «StFanching,  I. 
voulant  prendre  ces  deux  villes  par  l'amine,  le  Général  Chang-htng-fang  ,Ltr'V'f 
fit  de  nouveaux  retranchemens  fur  la  montagne  de  Van.  Au  mois  de  Juin 
une  Flotte  des  Song  parut  devant  Lûmen , fur  laquelle  il  y avoir  cent-  F,mrtreB, 
mille  hommes  avec  des  provifions  pour  les  alfeges.  Acbu,  quicomman-  in  Mo- 
doit  à Lûmen , dillipa  cette  Flotte , prit  quantité  de  barques , toutes  fortes  6°]»  » ivf‘ 
d’armes,  & fit  un  grand  butin.  ^ 

Luven-wangb  Gouverneur  de  Syang-yang  fouffroit  beaucoup,  & ne  voyoit  ' -- 
aucun  jour  à faire  des  forties  avec  fuccés.  Au  commencement  de  l’an  Le  Cm- 
1272  il  fit  faire  piufieurs  fagots  d’herbe, dans  un  defouels  étoit  un  homme  veneur 

Îui  favoit  plonger,  «St  demeurer  longtems  dans  l’eau  fans  boire  ni  manger.  V “nUV1 
! avoit  dans  fes  cheveux  une  lettre  écrite  fur  de  la  cire,  pour  avenir  le 
Gouverneur  de  Ganlo,  ville  du  Hu  quang,  de  l’extrémité  où  il  fe  trou- 
voit.  Les  fagots  furent  lancés  à l’eau,  mais  ils  furent  pris  avec  le  porteur 
de  la  lettre.  Le  Gouverneur  de  Ganlo  étoit  Li-tmg-cbi,  homme  d’une 
expérience  confommée,  d’une  fidélité  «St  d’un  zele  héroïque  pour  les  inté- 
rêts de  fon  Prince.  Il  avait  ordre  de  garder  toutes  les  embouchures  des 
ruifleaux  «St  des  rivières  qui  fe  déchargent  dans  le  Han.  Sur  un  de  et  s 
ruilTeaux , nommé  TJing-ni , il  fit  faire  cent  barques  plattes  & légères , dont 
il  en  fit  joindre  trois  enfemble  pour  en  faire  une  grande,  & il  fit  faire  des 
ponts  à toutes  les  autres.  1 rois-mille  foldats  natifs  de  Syang-yang,  de 
Ganlo  & du  Chanfi , s’offrirent  à monter  ces  barques , & à aller  au  péril  de 
leur  vie  au  fccours  de  Syang-yang.  Cbang-qucy  & Cban-stun , qui  paffoiene 
pour  intrépides,  demandèrent  à commander  ces  trois-mille  hommes.  Li- 
ting-cbi  donna  de  grands  titres  à ces  deux  Officiers,  difiribua  des  recom- 
penfes  aux  foldats , & munit  la  grande  barque  de  toute  forte  d’armes  «St  de 
provifions. 

On  étoit  dans  le  mois  de  Mars , & la  riviere  étoit  greffe  ; vers  les  dix 
ou  onze  heures  du  foir , nos  deux  intrépides  entrèrent  dans  le  Flan  à Koteu- 
hyang,  «St  là  ils  rangèrent  leur  petite  Flotte.  Cbang-qucy  fe  mit  à la  tête , 

& Cbcmg-sbun  faifoic  farriere- garde  : «St  quoiqu’ils  culfent  le  vent  & le 
courant  contraires  ,ils  paflerent  devant  les  retranchemens  des^ 2 ï-en,  & par- 
vinrent à l’Ëft  de  Mo'uongtan.  Les  Ivcn  avoient  tendu  des  chaînes  par- 
tout, & à la  vue  des  barques  des  Song  ils  rangèrent  les  leurs  en  ordre, 
barrant  la  riviere,  defortc  qu’il  paroiffoit  impoihble  d’avancer.  Tout  cela 
n’empêcha  pas  Cbang-sbun  de  fe  faire  jour , «St  il  fe  battit  l’efpace  de  fept 
ou  huit  lieues  fi  vigoureufement,  que  les  Toen  furent  obligés  de  reculer  «St 
de  tendre  encore  des  chaînes.  Cbang-qucy  étoit  déjà  arrivé  de  grand  matin 
à Syang-yang,  où  fon  arrivée  caufa  une  joie  générale:  mais  Cbang-sbun 
ne  put  paffer  nonobllant  tous  fes  efforts,  «St  il  fut  tué  en  combattant  en 
I léros.  On  trouva  fon  corps  percé  de  quatre  coups  de  lances  & de  fix 
fléchés , & on  l'enterra.  avec  grande  pompe  ( a ). 

. Lu-ven.-'xbung  auroit  bien  voulu  retenir  Cbang-qucy,  mais  cet  Cfficicr 

comp* 

(a)  Caulil,  p.  151  & fuir. 
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Sjctiom  comptant  fur  fa  bravoure  voulut  retourner  à Ganlo.  Il  trouva  deux  hom- 
L mes  réfolus  de  mourir , & fi  habiles  plongeurs  qu’ils  pouvoient  demeurer 
jf  rJ8"e  plulieurs  jours  dans  l’eau.  Ces  deux  hommes  allèrent  à Ganlo , & en  re- 
Klun  K vinrent  fous  l'eau;  ils  rapportèrent  que  JJ-ting-cbi  avoit  afiemblé  à Long- 
Empereur  uey-cbcu  cinq-mille  hommes  d’élite  pour  venir  au  fecours  de  Lu-ven-avhang- 
des  Mo-  Sur  cette  agréable  nouvelle  Cbang-qucy  monta  fur  fa  barque,  & réfolut  de 
gols ,juf-  j0indre  a quelque  prix  que  ce  fût  le  fecours  de  Ganlo.  Ce  Capitaine  avoic 
qu cn  fait  battre  un  de  fes  foldats , & s’étapt  apperçu  à la  revue  qu’il  fit  de  fes 
troupes  que  cet  homme  manquoit , il  ne  douta  point  qu’il  ne  fe  fût  retiré 
parmi  les  Tven.  Cet  accident  lui  fit  hâter  fon  départ , & à la  faveur  du 
courant  il  coupa  avec  fes  haches  les  chaînes  qui  barroient  le  partage:  il 
attaqua  les  retranchemens  des  Tven , les  ruina  par  le  moyen  des  lances  & 
des  fléchés  embrafées , & arriva  de  nuit  à Sincbing , après  avoir  mis  les 
barques  des  ennemis  en  défordre. 

Achu  & Ly eu- chic  g montèrent  alors  fur  leurs  barques,  & ranimant  tout 
par  leur  préfence,  il  y eut  un  combat,  des  plus  fanglans.  Les  deux  rives 
étoient  bordées  de  logemens  de  foldats,  & la  riviere  couverte  de  barques. 
Chaque  logement  & chaque  barque  avoit  fes  finaux  allumés,  & dans  toute 
autre  occalion  ç’auroit  été  un  beau  fpe&acle.  Malgré  la  valeur  & le  nom- 
bre des  troupes  des  Tven , Chang-quey  avoit  déjà  gagné  à peu  près  Keu- 
lin-tan  & Long-uey-cbeu ; voyant  des  étendards  déployés,  il  fit  de  grandes 
réjouiffances,  pareequ’il  crut  que  c’étoient  ceux  des  cinq-mille  hommes 
envoyés  par  Li.ting.chi.  Sa  joie  ne  fut  pas  longue , car  il  fe  trouva  en- 
veloppé de  tous  eûtes  par  les  Tven.  Les  troupes  de  Ganlo  étoient  effec- 
tivement parties , mais  le  vent  & le  courant  les  avoient  obligées  de  re- 
broufler  chemin,  & les  Tven  s’étoient  portés  à Long-uey-cbeu.  Chang-quey, 
après  s’être  battu  comme  un  lion  & avoir  reçu  plufieurs  bleffures,  fut 
pris  & mené  à Acbu,  devant  lequel  il  ne  voulut  jamais  fléchir  le  genou, 
& fit  ferment  de  n’avoir  jamais  d'autre  Maître  que  l’Empereur  des  Song. 
Achu  le  fit  tuer,  & quatre  prifonniers  des  Song  furent  charges  de  porter 
fon  corps  à Syang-yang.  Cet  objet  jetta  la  confternation  dans  la  ville  ; 
Lu-ven-v>bang  le  fit  enterrer  auprès  de  Chang-sbun , & outre  un  beau  tom- 
beau on  fit  conrtruire  une  maifon  pour  honorer  leur  mémoire. 

Parmi  les  Officiers- Généraux  qui  commandoient  au  fiege  de  Syang- 
yang  , il  y avoit  un  Seigneur  Igûr  nommé  AU  Taya  ; il  avoit  une  grande 
connoiffance  des  Pays  Occidentaux,  & de  la  manière  dont  on  y faifoit  la 
guerre.  En  1271  il  propofa  à l’Empereur  de  faire  venir  d’Occident  plu- 
fieurs de  ces  Ingénieurs  qui  favoient  lancer  des  pierres  de  cent-cinquante 
livres , lefquelles  faifoient  des  trous  de  fept  ou  huit  pieds  dans  les  plus 
épailfes  murailles.  Il  aflura  l’Empereur  que  ce  feroit  le  moyen  de  fe  ren- 
dre bientôt  maître  de  Syang-yang  & de  l anching.  L’Empereur  goûta  la 
propofition  d' Ali  Taya,  & ordonna  de  faire  venir  deux  de  ces  Ingénieurs; 
& après  qu’ils  eurent  fait  l'épreuve  de  leur  art  à Tatu  en  préfence  de  Hu- 
pi-lay , on  les  envoya  à l’armée  fur  la  fin  de  l’an  1272. 

La  Riviere  de  Han  coule  entre  Syang-yang  &Eanching  ; dans  cette  der- 
rière place  commandoient  Lan-shun  & Nyeu -fu , qui  s’y  défeadoient  cou- 
rageux 
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rageufement  au  commencement  de  l’année  1273.  Alawating  & I/emayn,  Skctiotî 
les  deux  Ingénieurs  qu'on  avoit  fait  venir,  dreflèrent  leurs  machines,  qui  L 

firent  d'abord  breçhe  aux  murailles.  Les  Tvcn  commandés  par  Ali  Taya  reSn‘ 

montèrent  à l’all'aut*,  il  y eut  un  grand  carnage  de  part  & d’autre,  & les 
fauxbourgs  furent  emportés.  Animé  par  ce  fucccs  Che-tyencbe  chargea  p^,'rcûr 
Acbu  d’attaquer  le  pont  qui  joignoit  Fanching  à Syang-yang , & par  kqliel  i-j  Mo- 
ces  deux  villes  fe  fecouroient  mutuellement.  Acbu  mena  les  troupes  avec  gols,;»/. 
des  haches  & des  fcies  pour  couper  les  poutres  ik  les  appuis , tandis  que  iuen 
AU  Taya  faifoit  lancer  des  pierres  contre  ceux  qui  défendoient  le  pont.  12?4~ 
D’autres  Officiers  furent  commandés  pour  couper  les  attaches  <Sties  pieux,  I2?3 
& pour  ôter  les  croix  qui  tcnoient  les  chaînes  fui  pendues , après  quoi  on 
brûla  le  pont  de  bateaux.  Enfuite  on  polla  un  grand  détachement  le  long 
du  flan,  pour  empêcher  qu’il  ne  paflat  aucun  fecours  de  Syang-yang  par 
eau:  ces  mefures  prifes,la  plus  grande  partie  de  l’armée  attaqua  Fanching 
de  tous  côtés,  on  fe  rendit  maître  des  murailles  & des  portes.  Fans-bun 
voyant  la  ville  prife  fe  tua,  en  difant  qu’il  avoit  vécu  fujet  des  Song  & 
qu’il  mouroit  tel.  Nycu-fu  à la  têce  de  cent  foldats  réfolut  de  fe  battre 
de  rue  en  rue,  & tua  beaucoup  de  monde  aux  Tvcn.  La  foif  de  part  & 
d'autre  fut  fi  grande,  qu'on  buvoit  du  fang  humain.  Nyeu-fu  plein  de 
rage&dedefelpoir  mettoit  le  feu  aux  maifons,pour  faire  tomber  les  grofles 
poutres  fur  ceux  qui  le  pourfuivoient,&  pour  embarraiTér  les  rues.  Enfin, 
percé  de  plufieurs  coups  il  donna  de  ia  tête  contre  une  colonne,  & fe  jetta 
au  milieu  des  flammes  où  il  expira.  Les  Officiers  & les  foldats  qui  étoient 
avec  lui  fuivirent  fon  exemple.  C’eft  ainii  que  les  Mongols  fe  rendirent, 
maîtres  de  Fanching  au  mois  de  Janvier  : la  plupart  des  Officiers-Généraux 
fe  diftingucrent  dans  cette  occafioo,  mais  ils  perdirent  beaucoup  d’Officiers 
& de  foldats  (a).  ' 

Kya  f/e  tao , Minilïrc  des  Song,  vouloir  aller  commande!  l’armée  qu’on  Syang- 
deftinoit  au  fecours  de  Syang-yang,  mais  cela  lui  fut  refufé.  On  propofa  Y?në.PrcF 
le  Général  Koato,  on  n’en  voulut  pas  aufli.  On  prit  le  parti  d’envoyer 
une  armée,  qui  fe  porta  entre  leHu-quang  & le  lviangnan.  Cependant ; ’ 
le  bruit  fe  répandit  que  Koato  devoit  venir  au  fecours  de  Syang-yang  ; 

Lu-ven  wkang,  craignant  l’arrivée  d’un  homme  qui  étoit  fon  ennemi  mortel, 
dépécha  plufieurs  Couriers  pour  avertir  qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  fecours; 
quoiqu’il  fût  réduit  à l'extrémité , la  haine  & l'animofité  lui  différent  ce 
menfonge. 

Après  la  prife  de  Fanching  tout  ce  qui  avoit  fervi  au  fiege  de  cette 
place  fut  tranfporté  devant  Syang-yang.  Les  deux  Ingénieurs  fe  portèrent 
au  Sud-Elf  de  la  ville  contre  un  retranchement  de  bois  qui  étoit  élevé  fur  „ 
les  remparts;  ils  l’eurent  bientôt  ruiné  par  les  grofles  pierres  qu'ils  lan- 
çoient;  le  bruit  & le  fracas  jetterent  la  terreur  parmi  tous  les  habitans, 
qui  n’avoient  jamais  vu  ni  entendu  rien  de  pareil  (*).  Du  haut  des  murailles 

■ , on 

. («)  Coutil,  p.  154  & fuiv. 

(*)  Après  ce  qu’on  a dit  des  Poe  au  fiege  de  Kirj-fot  g-fü  & ailleurs,  il  eft  furprenant 
, que 
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SucTtow  on  avoit  vu  une  partie  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Fanching , & la  garnilbn 

L avoit  perdu  courage.  Lycu-cbing  3 voit  reçu  dans  une  attaque  un  coup  de 

(fcKubfây  fléché  , partie  de  là  main  de  Lu-ven-wbang  ; voulant  s’en  venger  il 
Khin  K demanda  à Ali  Taya  la  permiffion  d’aller  attaquer  ce  dernier  ; mais  au  - lieu 
Empereur  de  lui  accorder  ce  qu'il  fouhaitoit , AU  Taya  alla  lui -même  aux  pieds  deS 
Jet  Mo-  murailles  propofer  à Lu  - ven  ■ wbang  de  le  rendre  à des  conditions  hono- 
,U'  rables  : ce  Commandant  les  accepta,  & demanda  d’étre  à l’avant  garde 
1274.  quand  on  iroit  attaquer  Ganlo , ce  qui  lui  fut  accordé.  Acbu  prit  poffef- 

— . fion  de  la  ville  au  mois  de  Février.  Che-tyen-che  envoya  Ali  Taya  à la  Cour,'  - 

où  il  fut  reçu  avec  dirtinétion.  Hu-pi-lay  fit  publiquement  fon  éloge  & 
celui  des  autres  Généraux,  & ratifia  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à Lu- vert' 
avhang.  Ce  Général,  qui  avoit  fuivi  Ali  Taya  à Tatu,  eut  l’honneur  de 
faluer  l’Empereur , qui  les  renvoya  tous  les  deux  (•)  à l’armée  avec  de 
nouveaux  ordres. 

VanUi du  Comme  la  famille  des  Lu  étoit  une  des  plus  confidérables  de  l’Empirè 

Miujlrt  (jcs  Song,  la  défeftion  de  Lu  Ven-icbang  fit  beaucoup  de  bruit;  fon  frere, 
on®‘  fes  neveux  & fes  autres  parens  , qui  occupoient  de  grands  portes , 
envoyèrent  tous  des  Placets  à l’Empereur  pour  fe  déclarer  coupables,  & 
dignes  d’être  démis  de  leurs  emplois,  comme  ayant  le  malheur  de  toucher 
de  fi  près  à un  mauvais  fujet , qui  avoit  parte  chez  les  ennemis.  Kya-tfe- 
tao  ne  fit  aucune  mention  de  leur  Supplique,  & avec  la  vanité  ordinaire  il 
affeftoit  de  publier  que  tout  le  mal  venoit  de  ce  qu’on  l’avoit  empêché,  de  fe 
mettre  à la  tète  de  l'armée  & d’aller  combattre  les  ennemis. 

Poyen  ejh  Hu-pi-lay  étoit  inflruit  des  intrigues  de  plulieurs  Princes  de  fa  famille  en 
1 Tartarie,  & il  paroifloit  porté  à faire  la  paix  avec  les  Song.  Mais  Ali 
' Taya,  L y tu  ■ ching  & d’autres  lui  repréfenterenc  la  facilité  de  continuer  la 
guerre  avec  fuccès  depuis  la  prife  de  Syang  - yang  & de  Fanching , deforte 
qu’il  réfolut  de  la  pouffer.  Cbe-tyen- cbe,  qui  étoit  accablé  d'infirmités, 
obtint  la  permiflion  de  quitter  Ci  Charge  de  Généraliflime  , & propofa 
l:G-  Gantong  pouf  la  remplir  ; Tao  - shu  l’appuya  ; mais  l’Empereur  nomma  Peycn, 
auquel  il  ordonna  d’aller  inceffamment  fe  mettre  à la  tête  de  l’armée:  il  fe 
plaignit  de  ce  que  les  Song  avoient  mis  fon  Envoyé  en  prifon,&  n’avoienc 
pas  obfervé  les  articles  du  Traité  conclu  avec  Kya-tfo ■ tao.  Dans  le  même 
tems  les  Généraux  Polouban  & Lyeucbing  furent  commandés  pour  aller  à 
Tang-cbcu  dans  le  Kyangnan. 

SEC- 

que  le»  Y ver  & les  Song  ayent  regardé  comme  une  nouvelle  invention , & jufques-Ii  in- 
connue è la  Chine . cette  manicre  de  jetter  des  pierres.  Ces  Pau  s'appelaient  tut  ilei  AU. 
ko  mitant.  M.  l’oie.  Ch.  48.  pariant  du  fitge  de  cette  ville,  qu'il  nornm  e-Sian-fu,  dit  que 
lui , fon  pere  & fon  oncle  offrirent  de  faire  des  machines  à l’Européenne , qui  lanceroient 
• des  pierres  de  trois  cens  livres,  lis  employèrent  des  Nelloriens,  qui  firent  trois  AUr.pm 
ni.  ainli  qu’il  les  appelle;  & la  premiers  pierre  étant  tombée  fur  une  maifon,  qu’elle 
abîma  entièrement,  les  habitans  capitulèrent  d’abord.  Cela  s'accorde  avec  l’Hiffoire  Chi. 
noife  ; mais  elle  dit  expreffément  que  les  Ingénieurs  (noient  IfL. y bu  ou  Mahométaos  ; mai» 

. le  P.  Ceukil  croit  qu’on  peut  aifément  avoir  pris  des  Chrétiens  pour  des  Mabométans. 

(•)  C’eff  en  1273  , la  même  année  qne  le  Prince  Uiiug  kiii, bis  aîné  de  Hu-pi-Lj,  fut 
dtciaré  Héritier  préfomtif  de  l'Empire. 
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SECTION  IJ. 

Victoires  de  Peyen , dcjlruttion  de  la  Dynajlie  des  Song  par  ce  grand  Capitaine. 


Deïen  fut  fulué  Généralifïime  auprès  de  Sang-yang  par  les  Officiers,  Secrro» 
qui  furent  charmés  de  Ja  maniéré  dont  il  prit  pofieffion  de  fa  nouvelle  , 
Dignité.  Lu-ven-wbang  fut  nommé  pour  commander  les  troupes  de^Kubfly 
débarquement,  l’armée  marcha  vers  Ganlo,  & au  mois  d'Octobre  elle  vint  Khan  g 
camper  à l’Oueft  de  cette  place , que  le  Han  fépare  de  Sinin.  On  avoit  E*»l*reur 
tendu  des  chaînes  de  fer,  & attaché  enfemble  de  grandes  barques,  qui  M,°‘ 

fermoient  la  rivierej  on  avoit  aulfi  enfoncé  de  groires  poutres  liées  les 
unes  aux  autres.  D’ailleurs  les  murailles  de  Ganlo  étoient  de  bonne  pierre,  ‘ 74* 
& la  ville  droit  pourvue  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  & de  Peyen  fe 
bouche  & d’une  grofle  garniibn,  & Cbang-  chi-kyay  étoit  retranché  dans  le  cawf>- 
voifmage  avec  une  bonne  armée.  Nonobilant  tout  cela  les  Généraux 
étoient  d’avis  d’attaquer  la  place  & l’armée  des  Song,  mais  Peyen,  après  M 
avoir  tenu  un  grand  confeil  ot  interrogé  les  prifonniers  qu'Slchu  avoit  faits, 
s’avifa  d’une  manœuvre  à laquelle  on  ne  s’attendoit  pas.  Il  fit  couper  une 
grande  quantité  de  bois  & de  bambous,  & ordonna  au  Général  Liting 
d’attaquer  le  polie  de  fVhan-kya  -a. an.  Ce  pofle  emporté , Peyen  fe  fervit 
de  fon  bois  & de  fes  bambous  pour  faire  tranfporter  les  barques  dans  le 
Lac  de  7>;ig,d’où  elles  entrèrent  dans  le  Han  au-deflous  de  Ganlo  (a).  Un 
des  principaux  Officiers  de  la  garnifon  de  cette  ville  s’étant  retiré  à la  tête 
de  deux -mille  hommes  à Tfuen  ■ tfe ■ hu  , fut  battu  après  s’être  défendu 
vaillamment,  & tué  par  Peyen  lui  même.Enfuite  ce  Général  s’avança  vers 
Chayang , & à la  faveur  d’un  grand  vent  qui  s’éleva  le  foir,  il  brûla  les 
rnaifons  par  le  moyen  de  fes  Kin-sbi-Pao  (*)  & la  ville  fut  prife.  Après 
cela  on  alïiégea  Sincbing  vis  • à - vis  de  Ganlo.  Pienku  fortit  à cheval , & 
courant  à toute  bride  tira  des  fléchés  de  côté&  d’autre,  blefTa  & démonta 
Lu  ven-  wbang,  &.  l’obligea  de  fe  retirer.  Ce  Capitaine  revint  à la  charge 
avec  de  nouvelles  troupes , mais  Pienku  le  fit  encore  reculer  avec  fes  armes 
à feu  (f).  Lu  ■ ven  - -whang , commanda  alors  tout  fon  monde , & fes  gens 
en  montant  les  uns  fur  les  épaules  des  autres  donnèrent  l’afiaut,  & fe 
rendirent  maîtres  de  la  place  le  fécond  de  Décembre.  Pienku,  après  s etre 
vigoureufement  défendu,  fe  perça  lui -même  de  fon  épée,  & fe  précipita 
demi  • mort  dans  le  feu.  Trois  mille  hommes , qu’il  commandoit , combat- 
tirent en  déf  fpérés,  & moururent  tous  les  armes  à la  main.  Peyen  eut  la 
curiolité  devoir  les  corps  morts,  qui  fe  trouvèrent  percés  de  plufieurs  coups, 

& ce  Général  & tous  les  autres  admirèrent  un  fi  grand  courage. 

Cette  année  il  y eut  de  grands  troubles  dans  les  villes  de  IVatovan  (J). 

d’Ir- 


( a ) Gaula,  p.  156  & fuiv. 

(*)  Kin,  mêla!,  CH,  fuc,  métal  fondu,  Pao.  Je  ne  fai  ce  que  c'cû.  Cauiil. 

(fj  On  ne  dit  pas  quelles  étoient  ces  armes  à feu.  Cauiil. 

(j)  Gaulât  dit  qu'il  ne  fait  quelle  eft  cette  ville  , mais  il  croit  que  fâku/kan  ou  CoeU 
kan  eû  la  ville  à'irgbtn,  Se  Uasbcbaeul  celle  de  Haslgur  dans  la  petite  Bukharie. 
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Section  à’irgbm  Si  de  Katbgar,  mais  Hu-pi-lay  y rétablit  l’ordre  & le  calme- 
II.  En  1274  Peyen  ailembla  les  Généraux  à Tfay-ticn  à quelques  lieues  à 
l.e  régné  l’Queft  de  Hankcu , où  leHan  feiette  dans  le  grand  Kyang, & on  délibéra 
rfi  KuWajr  j-ur  |e  tems  & ]a  maniéré  de  pafk-r  ce  grand  fleuve.  Hyaquey , Général  des 
Empereur  Song , avoit  fortifié  les  poftcs  qui  font  le  long  du  Kyang , & jet  té  huit- 
rir;  Mo-  mille  • hommes  dans  Yang  ■ lo  ■ pu.  Il  fe  faifit  aufli  de  Cba - Ju  - keu,  Si  couvrit 
gols , de-  |e  Kyang  de  barques  armées.  Pcyen , fous  prétexte  de  fe  fortifier , mit  des 
puis  1274.  troupes  en  divers  polies,  & ayant  pris  connoiflance  du  Pays,  il  donna  fes 
Prife  Je  ordres  de  maniéré  que  toutes  les  troupes  pourroient  fe  raflembler  en  peu 

Chnvu-  de  tems  pour  attaquer  Chafukeu  (*)  , & il  chargea  de  cette  tntreprife  te 

keu.  Général  Hargan  de  la  Tr:bu  de  Chalar.  Pour  cacher  fon  défit  in  il  vint 

affieger  Hanyang,  ce  qui  fit  croire  à Hyaquey  qu’il  en  vouloit  à Ilankeu. 
Dans  cette  penfée  il  marcha  au  fecours  de  Hanyang;  Peycn  en  ayant  eu  avis 
donna  fes  ordres  à Hargan,  qui  attaqua  promptement  ( bafukcu , & s’empara 
de  cette  importante  place.  Alors  Pcyen  fit  venir  les  barques  du  Han  dans 
la  riviere  de  Lun,  & il  eut  plus  de  cent  barques  de  guerre,  Si  beaucoup 
d’autres  à Cbafukcu  ; Si  Hyaquey  eut  le  chagrin  de  voir  camper  au  Nord  du 
Kyang  la  Cavalerie  de  Peycn. 

n piff.  1,  -Ce  dernier  propofa  à Abu  de  palier  le  Kyang  avec  de  bonnes  troupes, 
Kyanj;.  Si  le  chargea  de  lui  donner  avis  du  fuccès  dès  qu’il  l'auroit  pafle.  Acbu 

defeendit  le  foir  la  riviere  deux  ou  trois  lieues  jufqu  a Œn.cbcin- ki  ; Si  le 
lendemain  à la  pointe  de  jour  il  fut  à la  vue  de  Cbacheu,  Ille  du  Kyang  h 
l'Ouefl:  de  Vachang-fu.  Là  il  fit  prendre  les  devans  à Cbilc  fils  du  Général 
U> fs-  tycn  - che , mais  il  fut  battu  & repoufie  par  U;cng  - perfey  Officier  de 
Vachanfu.  Acbu  étant  venu  attaquer  à fon  tour  Penfe y,  l’obligea  de  fe 
retirer  avec  perte,  & Acbu  s’avança  vers  le  rivage,  & y fit  deTcente;  te 
choc  fut  rude,  Penfey  fut  entièrement  défait, & contraint  de  fe  retirer  à 
Vachangfu.  Le  Général  Mongol  fe  fortifia  fur  le  rivage,  & envoya  un 
Exprès  à Peycn , qui  le  reçut  le  jour  du  Dragon  rouge,  dans  le  douzic-me 
1275.  mois  (t)-  Sur  lé  champ  Pcyen  ordonna  à la  plus  grande  partie  de  l’armée 
de  joindre  Ali  Taya  Si  de  fuivre  fes  ordres  pour  l’attaque  àeYanglopu; 
Wangtd  s’y  défendit  courageufement  avec  huit  mille-hommes,  & perdit  la 
vie  en  combattant.  La  place  étant  prife,  Pcyen  pafla  d’aborJ  te  Kyang 
avec  toute  fon  armée,  au • lieu  de  pourfuivre  Hyaquey , comme  p'uficurs 
Officiers  le  propofoient.  Ce  Général , inflruit  de  l’séhon  hardie  A' Acbu , prit 
trois-cens  barques,  & après  avoir  mis  le  feu  au  rivage  prit  lâchement  la 
fuite  vers  l’Orient.  Dans  le  même  tems  la  ville  de  Hanyang  fe  rendit  au x?oan. 
Re  IV tien  Peycn  ayant  joint  Acbu  le  fiege  de  Vucbanbfn  fut  réfolu , afin  d'avoir  une 

J-  Vu-  retraite  fur  le  Kyang  en  cas  de  ma'heur.  Un  Général  des  Song  venoit  Je 
chmgfu.  Hyang Hnfu,  aujourd'hui Kingcbeu, dans  leHu  quang,  au  fecours  de Vuchang, 

mais 

(*)  La  Géographie  Chinoife  place  la  ville  AeTangloyu  i douze  lieues  à l'Ouefl  de  If  'hanr- 
ebru-fu.  & liaf: keu  à douze  licutsau  Nord-Oued.  Mais,  dit  le  P.Caubil,  je  ne  fai  fi 
cela  cfl  bien  jufle.  Caiibil. 

■ (f)  Cefl  le  16  Janvier  1275  Dans  lé  feptieme  mois  de  l’année  précédente  Tutfong,  Em- 
pereur des  Son»,  mourut;  fon  fils  Kor.tfoisg  igé  de  quatre  ans  lui  fuccéda;  & l'Impératrice 
fa  gr.-.nJ-iutre  fut  Régente.  Gau '.il. 
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mais  quand  il  apprit  la  prifc  deYanglopu  & de  IIanyang.il  s'en  retourna.  Section 
Tous  ces  défaltres  découragèrent  la  garnifon  de  Vuchang , & Lu-ven-mbang  1 '• 
engagea  bientôt  les  principaux  à lui  livrer  la  ville,  maigre  les  fortes  re-  j'v'u" 

Ïrefentations  de  deux  Officiers.  Les  Mongols  vouloient  les  tuer , mais  Khan  K 
e yen  loua  leur  fidélité , & défendit  de  faire  mourir  perfonne.  Ce  Général  Empereur 
ménagoit  adroitement  les  Peuples  pour  les  gagner,  & fut  entretenir  le  * Mo- 
mécontentement  de  plufieurs  Officiers  des  Song.  Lu-vcn-  vubang  gagna  gols’ 
plufieurs  Seigneurs  de  fa  famille,  qui  commandoient  le  long  du  Kyang,  p’“!  '~74' 
deforte  que  les  villes  de  Kicbeu,de  fVbangcbeufu  & quelques  autres  furent 
prifes  fans  coup  férir  (a). 

En  ce  tems-là  Kya-tfe-  tao,  Minière  de  l’Empereur  des  Song,  fous  Et  fan. 
prétexte  de  recompenfer  les  fervices  de  Lu-shi-quey  Gouverneur  de  Kyang-  trcsMUi. 
cheii,  aujourd'hui  Kieu-kyank,  ville  du  Kyangchi  lur  le  Kyang,  le  fit  nom- 
mer Prélidenc  d'un  Tribunal  a H.mgçbcufu,  Capitale  de  l’Empire,  & en- 
voya un  Officier  pour  commander  à k'yangcbeu.  Cbiqucy  crut  qu’on  fe  dé- 
fioit  de  lui , & pour  fe  venger  de  Kyortfc  tao  il  livra  la  ville  à Pcyen.  Dans 
un  grand  repas  qu’il  donna  à ce  Général,  il  lui  offrit  deux  filles  du  fang 
Impérial  des  Song:  mais  Pcycn  refufa  ce  préfent,  & témoigna  du  mécon- 
tentement contre  Cbiqucy  ; car  ce  grand  homme  ne  donna  jamais  dans  un 
vice  fi  commun  parmi  les  Grands  de  fa  Nation.  Gangkuk  dans  le  Kian- 
gnan  fur  le  Kyang , Nankang  dans  le  Kyangli  à huit  lieues  au  Sud  de  Kyeu- 
kyang  ,&  plufieurs  autres  villes  fc  rendirent;  tout  plioit  à l’approche  du 
Général  Iven-  * . • 

Lieu-ching  échoua  dans  l’entreprife  de  paffer  le  Kyang  du  côté  de  Yang-  Paix  pro- 
duit , & il  attaqua  inutilement  une  petite  place.  Quand  il  apprit  la  prilé  P°fie‘ 
de  Vuchang  & les  fuccès  de  Lu  ven  ivhar.g  fon  ennemi,  il  en  conçue  un 
chagrin  fi  violent  qu’il  en  mourut  regretté  des  Tven.  Kya-tfc-tao  redoucoit 
fa  nardieffe  & fa  valeur,  & le  fichant  fi  prés  il  n’ofoit  fortir  de  Hait  g- 
cbeufu.  Quand  il  fut  fa  mort  il  fie  équipper  une  grande  flotte,  & fe  mit 
à la  tète  de  cent-trente-mille  hommes,  entra  dans  le  Kyang  par  Siganchiieu, 

& alla  fe  pofter  à Ulu,  Au  mois  de  Février  il  fut  joint  par  la  flotte  de 
Hyaqucy.  il  envoya  alors  un  prifonnier  Mongol  à Pcyen , avec  un  grand 
préfent  de  fruits , & n’eut  pas  honte  de  lui  propofer  la  paix  félon  le  Traité 
conclu  avec  Hu-pi-lay.  Dans  le  tems  que  ce  Traité  s’étoit  conclu,  Àcbu  ctoit 
avec  fon  pere  Itulyanghotay  au  fiege  de  Cbansha , & ayant  été  témoin  des 
fourberies  de  Kya-tfs-tao , il  en  inftruifit  Pcycn.  Celui-ci  envoya  Nankyatay, 

Seigneur  Nayman  trés-dillingué , à ce  Minitfre,  chargé  de  lui  reprocher 
fa  mauvaife  foi , & de  lui  déclarer  „ que  pour  l’honneur  de  fon  Maître  il 
„ auroit  dû  parler  de  Paix  plutôt,  mais  qu’il  n’étoit  plus  tems”. 

Dans  le  meme  tems  Pcyen  faifoit  le  fiege  de  Chicbeu  dans  le  Kiangnin  , Pcyen 
à quelques  lieues  plus  à l’Éft  & au  Nord  que  Ganking.  Cbaomaft  Gouver-  pmi.:  Chi- 
neur de  la  place,  voyant  qu’il  étoit  impoflible  de  la  défendre,  dit  à facheu- 
femme  qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  ni  à trahir  l’Empereur  fon  Maître,  r.i 
à voir  la  ville  occupée  par  des  étrangers;  & après  ce  dilcours  il  fe  tua,  & 

la 

{a)  Gau  bit . p.  l Si>  Si  fuiv. 
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Skction  fa  femme  en  fie  de  même.  Peyen  entra  dans  la  ville  & fit  mettre  le  Peuple 
. _11',  à genoux  félon  la  coutume  de  la  Chine;  il  obéit,  «St  pleurant  accaoia  d'éloges 
Je  Kubf”y  ô baomafa  «St  Peyen  ; celui  ci  donna  fes  ordres  pour  aller  d’abord  attaquer  la 
Khan  K Hotte  oc  l’armée  des  Song.  Kya-tfe-tao  étoit  à Luhyang ; Su  bu-ebing 
î.wpcrt ur  avec  loixante-dix-  mille  hommes  d'élite  étoit  à Tingkyacbeu  au  • dtll'ous  de 
</«  Mo-  cbicbcti,&.  Hyaqucy  avec  deux-mille-cinq-cens  barques  au  milieu  de  Kyang. 
Hyaiuey  *Cult  perfuadé  qu’on  ne  lui  pardonnerait  jamais  la  faute  qu’il  avoic 
*’  faite  de  fuir  lorfque  Peyen  voulut  palier  le  Kyang,  <5:  il  ne  pouvoit  foufirir 
qu'on  lui  eût  préféré  Sûbucbinu;  c’eft  ce  qui  lui  ht  prendre  la  refolution  de 
ne  pas  combattre. 

Il  défait  let  Peyen  fit  meure  fur  des  radeaux  de  grands  amas  d’herbes  «St  de  paille  , 
SoDg.  & flt  courir  le  bruit  qu’il  vouloit  brûler  les  barques  des  ennemis;  il  ordon- 
na à celles  de  fa  Hotte  de  fe  tenir  prêtes  à combattre,  tandis  que  l’Infan- 
terie «St  la  Cavalerie  marcheroient  le  long  des  deux  rives  du  Kyang.  Les 
Song  étoient  nuit  «St  jour  fur  leurs  gaules,  quoique  leurs  foldats  fuflenc 
généralement  peu  portés  à fe  battre.  A la  fin  Peyen  avec  un  de  fes  Pao 
lit  lancer  une  grollé  pierre. fur  le  corps  commindé  par  Hucheng ; ce  coup 
mit  les  troupes  en  mouvement,  «St  Acbu,  qui  campoit  vis -à  vis  do'  Hu- 
cbeng , fuivant  le  courant  vint  attaquer  fon  avant  garde.  Kyangtfay,  Lieu- 
tenant de  ce  Général,  fit  mine  de  vouloir  rélifier;  mais  les  troupes  voyant 
Hucheng  monter  fur  la  barque  de  fa  concubine,  crièrent  que  le  Général 
. prenoit  la  fuite.  Ces  cris  cauferc-nt  de  la  confufion,  «St  Hyaqucy  fit  entendre  à 
Kya-tfe-tao  que  la  partie  n'étoit  pas  tenable,  delorte  que  la  peur  le  faille 
aüfli.  /J chu  profita  de  ce  défordre,  «St  fondit  fur  les  troupes  des  Song;  ce 
fut  parmi  eux  une  déroute  générale.  Peyen  avec  fon  Infanterie  «St  la  Ca- 
valerie foutenoit  Achu , qui  fit  un  grand  carnage  des  ennemis;  un  grand 
nombre  fe  noyèrent,  «St  les  Tven  firent  un  butin  ineflimable. 

Etat  dé-  Kya-tfe-tao  fe  retira  à la  hâte,  «St  Hyaqucy  le  joignit  bientôt . Huchin  ar- 
f itfré  Jet  rjva  ^ & ait  en  pleurant , qu’il  n’y  avoit  pas  un  feul  homme  qui  eût  voulu 
£j>  '“rcu  s’expofer  à la  mort.  Hyaqucy  en  fe  moquant  de  lui  répliqua  que  lui  «Si  Kya- 
tje-tao  avoient  combattu  jufqu’à  la  mort.  Après  avoir  un  peu  refpiré,  Kya- 
tfe-tao  demanda  quel  parti  il  y avoit  à prendre  dans  l’état  préfent  des 
ehofts  '?  Hyaqucy  iui  dit  qu’il  feroit  bien  d’aller  à Tangcbeu  ramafilr  autant 
de  troupes  «x  de  barques  qu’il  pourrait , «St  de  fe  mettre  en  mer;  en  fuite  il 
fe  retira  dans  le  delTein  de  palier  du  côté  des  Tven,  dès  qu’il  en  trouverait 
l’occafion.  Beaucoup  de  fuyards  fe  rendirent  à Tarn  beu,  & déclamoient 
hautement  contre  Kya-tfe-tao:  en  effet  Peyen  fut  autant  redevable  de  fes 
grands  fuccès  à la  mauvaife  conduite  des  Généraux  des  Song  qu’à  fa  valeur 
& à fa  prudence.  La  confternaticn  fut  prefque  générale  dans  le  Chekyang 
& dans  le  Kiangnan;  les  Gouverneurs  de  Cbingiyang , de  Ningquc,  & de 
llochtu  dans  la  dernière  de  ces  Provinces,  & même  de  Nang-cbang-fu  Ca- 
pitale dulvyangfi,  abandonnèrent  leurs  villes, & les  Tven  s’emparèrent 
de  Taodcu  dans  la  même  Province.  Plufieurs  Mandarins  de  cette  ville  fe 
donnèrent  la  mort  plutôt  que  de  fe  rendre  (a). 

Le 

(a)  Çauhil,  J).  JÉ2  & flliv. 
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I.e  principal  Officier  de  Kyenkang  aujourd’hui  Nanking,  dans  le  Kiangnan , Seitios 
prit  tout  l'or  <Sc  toutes  les  foiries  qu’il  put  trouver  avec  beaucoup  d’argent,  1 1. 

& abandonna  la  ville.  Un  grand  nombre  de  Mandarins  étoient  las  du  /j/j?”* 
gouvernement  de  Kya-tfe-tao , & aimoient  mieux  voir  périr  l’Etat  queKhan^y 
d'obéir  à ce  Miniftre , & dans  Hangchcu  même  on  vit  un  des  Minières  Empereur 
fe  retirer.  Un  Seigneur,  nommé  IVangfiHn,  apprenant  la  fuite  honteu-  àes  Mo. 
f'e  de  Kya-tfe-tao,  donna  un  grand  feilin  aux  Seigneurs  de  fes  amis  & de  £oU  de' 
fes  parens , & ne  pouvant  furvivre  à fon  chagrin  il  fe  tua  trois  jours  après.  1"'"!  1274’ 
Cependant  l’Impératrice,  qui  portoit  le  titre  de  Grand-mere  de;  l’Empereur  LeMinif 
& Régente  de  1 Empire, ota  le  tnaniment  des  affaires  à Kya-tfe-tao,  & pu-  tre  éloigné. 
blia  un  Edit  pour  exhorter  les  Mandarins  à faire  leur  devoir.  Elle  fit  autfi 
afficher  dans  tout  l’Empire  des  Ecrits,  où  elle  invitoit  les  Grands,  les  Of. 
fïciers  & les  gens  riches  à fecourir  l’Etat  dans  des  conjonélures  fi  trilles. 

Changcbibyay , toujours  fidele  à fon  Prince , reprit  Jaocbeu  dans  le  Kiamfy: 

Ventyenfyang  vendit  fes  biens  pour  lever  des  troupes,  (k  raflèmbla  dix-mille 
hommes’,  d'autres  firent  de  grands  efforts;  mais Peyen (')déconcertoit  les 
mefures  les  plus  fages  des  fideles  fujets  des  Song  par  fon  activité  & fa  politique. 

Au  mois  de  Mars  ce  Général  prit  Nanking  (f),fit  des  largeffes  aux  Pau • Humanité 
vres , envova  des  Médecins  dans  les  bourgs  Ck  les  villages  où  il  regnoit  * Teycn. 
des  maladies  contagieufes  , défendit  fous  peine  de  la  vie  le  moindre  pilla- 
ge , faifoit  amitié  a tout  le  monde  , fur -tout  aux  Officiers  , qu  il  diflin- 
guoit  toujours,  & fe  faifoit  admirer  par  fa  franchife , fon  defintéreffement, 

Ck.  fon  éloignement  pour  les  plaifirs. 

Hu-pi-lay  renouvella  fes  plaintes  contre  les  Miniftres  des  Song  fur  la  Plaintes 
détention  de  llaoking  , & la  Cour  fit  élargir  ce  Seigneur.  S’étant  mis  en  <*<  Yven. 
chemin  pour  Tatu  il  tomba  malade  ; l’Empereur  lui  envoya  des  Méde- 
cins, qui  ne  l’empêcherent  pas  de  mourir  avant  fon  arrivée  dans  cette  vil- 
le. Hu-pi-lay  fit  un  grand  éloge  des  qualités  de  ce  Minitire , qui  avoit 
fait  de  grands  ouvrages  fur  1 ’lking  & le  Cbuntfyen.  On  ne  tarda  pas  à 
avoir  un  nouveau  fujet  de  plainte.  Lyenhikycn,  frere  de  Lyenhibycn,  Préfi- 
d;nt  du  Tribunal  des  Cérémonies  à Tatu, ayant  été  transféré  à Nanking, 

Peyen  lui  envoya  une  garde  de  cinq -cens  foldats.  Il  alla  à un  Fort  (j.) 
proche  de  Hangcbeufu  , Capitale  du  Chekyang  & de  l'Empire  des  Song  ; 
les  foldats  le  prirent, le  blefferent,&  l’envoytrent  à Hancheu,  où  il  mou- 
rut de  fes  bleffures.  Un  Officier  du  Tribunal  des  Ouvrages  publics , qui 

étoic 

'.4  , * 

(•)  Peyen  cil  le  Général  que  M.  Polo  & d'autres  appellent  Rayan  : le  mot  de  Cbinfan 
qu'il  y joint  e(l  une  corruption  tleTaylfyang,  qui  veut  dire  Mit .{fhre-tTEtat.  Gaubil.  M. 

Poh  dit  que  Cbinfan  lignifie  cent  yeux,  & pour  le  fon  ce  mot  n’a  aucun  rapport  à celui 

de  Taytfitang.  , — . 

(t)'  Dans  le  même  mois  Cbang-cbeu-fu  & Su-cbac-fu  dans  le  kiangnan  furent  aulïï  pri- 
fes,  & l’oloian  s’empâta  de  Tfingbo , de  Ùaycbeu  ,&  d’autres  places  importantes  de  la  mê- 
me Province.  Gaubil,  p.  «66-  Ce  fut  auŒ  dans  ce  mois  que  M 1 1;  hta  fils  de  Hu-pi-lay 
fuivi-  le  Prince  Caolucbe  dans  le  Tibet,  pour  punir  ceux  qui  s’y  étoient  révoltés.  Gaubil, 
p.  1 7 j . note  ( i ‘ • 

( 1)  Il  parole  par  la  fuite  que  ce  Tort  s'appelait  Tu-fung-quan , 6c  que  l.yeubikyen  y ve- 
noitpoux  traiter  d’alFaixes  avec  les  Song. 
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etoit  à fa  fuite,  fut  aulli  tué.  Cette  affaire  fit  grand  bruit;  les  Minières 
des  Song  dépêchèrent  fur  le  champ  un  Envoyé  a Peyen,  pour  l’alTurer  que 
1 Impératrice  Régente  ni  l’Empereur  ne  favoient  rien  de  cet  attentat,  de 
qu  ils  feraient  incelfamment  L-s  perquilitions  néctffaires  pour  découvrir  de 
pour  punir  les  auteurs  du  crime  ; ils  prioicnt  en  même  tems  Peyen  de  fai- 
1e  la  paix  à des  conditions  qu’ils  propofoient. 

Après  la  prife  de  Fuchangfu  , Peyen  avoit  taillé  le  Gouvernement  de 
ette  place  & du  Pays  a Ali  Haya  (*)  , avec  quarante-mille  hommes  , de 


Afairn 
de  Farta. 
lie. 


Sir  ec  de 

Yan- 

chcu. 


les  deux  Officiers  d’Occident  qui.favoient  lancer  li  loin  de  grailles  pierres. 
Ce  Général  ne  fe  rendit  gueres  moins  fameux  que  Peyen,  & lut  le  faire  ai- 
mer des  Chinois,  dont  il  entendoit  très-bien  les  Caractères  & les  Sciences , 
& des  troupes  qui  avoient  pour  lui  beaucoup  d’eftime.  Ali  tiaya  fe  mit  en 
campagne  & attaqua  l'armée  Navale  de  Kaosbikyay  dans  le  Tongtiugbu, 
fameux  Lac  du  Huquang  ; le  combat  fut  fangiant , de  Ali  tiaya  tua  de  fa 
propre  main  Kaosbikyay.  Après  cette  victoire  il  le  préfenta  devant  Tocbeu 
prés  de  ce  Lac,  & il  s’en  rendit  maître;  il  obligea  encore  King-cbtu,  Gan- 
lo  & d’autres  places  de  fe  rendre.  11  battit  aulli  dans  plulieurs  rencontres 
Kaota  Officier  de  réputation  , qui  prit  parti  depuis  dans  les  troupes  des 
Tuen.  La  nouvelle  de  ces  conquêtes  fit  un  lenlible  plailir  à Hu-pi-lay,  qui 
aimoit  Ali  Haya,  & il  écrivit  de  fa  propre  main  l’éloge  de  ce  Général,  & 
entre  autres  traits  flatteurs  pour  Ali  Haya  l’Empereur  difoit,  „ que  quand 
,,  il  avoit  fu  qu’il  étoit  li  loin  de  Peyen  dt  avec  1]  peu  de  troupes, il  avoit 
„ craint  qu’il  n’eût  pas  occalîon  de  luire  des  conquêtes  dignes  de  fon  cou* 
» «ge”. 

Cbe-tyen-che  mourut  au  commencement  de  I année  à Chmgtinfu  dans  le 
Pecheli  à fon  retour  du  Huquang.  Ce  Général  avoit  toujours  commandé 
de  grandes  armées  avec  diltinCtion  depuis  le  tems  de  Jenghiz  Klsan.  A- 
vant  que  de  mourir  il  pria  Hu-pi-lay  de  défendre  le  carnage  après  qu’on 
aurait  paffé  le  Kyang.  Les  Chinois  lui  ont  donné  de  grands  éloges.  Cette 
même  année  (1275)  l’Empereur  donna  le  Gouvernement  du  Pays  d’Al- 
malig  à fon  fils  Nam>.uban , de  Gantong  avoit  fous  ce  Prince  le  commande- 
ment des  troupes.  Hu-pi-lay  crut  devoir  oppofer  un  Prince  du  Sang  & un 
bon  Général  au  Prince  Haytu,  qui  faifoit  des  courfes  dans  toute  la  Tartarie  (a). 

Cependant  Achu  & Cbemgbongfan , qui  cotnmandoient  dans  le  voifinage 
de  Tangcbeufu  , apres  pluGeurs  petits  combats  où  ils  avoient  toujours  été 
vainqueurs,  vinrent  attaquer  la  porte  auftrale  de  cette  ville.  Litingcbi  y 
commandoit,  & malgré  les  grandes  conquêtes  des  Tuen'  il  s’y  foutint  long- 
tems.  Au  mois  de  Mai  un  détachement  des  Song  reprit  la  ville  de  Cbane- 
chiufu.  Changsbikyay  ayant  rafiemblé  un  grand  nombre  de  barques  fe  porta 
près  de  la  montagne  de  Tfwo.  Il  rangea  dix  barques  fur  une  ligne  , & 
ayant  jette  l’ancre  il  les  rendit  comme  immobiles,  dt  défendit  d’y  toucher 
fous  peine  de  la  vie.  Achu , qui  les  vit  de  loin , réfolut  de  les  brûler  ; dans 
ce  defl'ein  il  embarqua  dix  mille  arbalétriers,  & fe  mit  au  milieu  d’eux; ils 

tire- 

fa)  Canbil,  p.  I6S  & fuiV. 

(*)  Ccd  celui  qui  cil  nommé  ci-ddTus  AU  îàja. 
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tirèrent  des  fléchés  enflammées,  qui  mirent  le  feu  aux  mâts  & aux  voi-  Ss<mo» 
les  de  la  Flotte  ennemie.  Dans  le  même  tems  il  attaqua  fl  vivement  les  D. 
troupes  de  Sbikyay , qu’elles  ne  purent  réfifter  malgré  le  courage  de  ce  Gé-  Tf* 
néràl,  & beaucoup  le  précipitèrent  dans  le  fleuve.  Cbanghongfan  & Ton  g- 
ov  enfin  g prirent  leur  tems  pour  attaquer  avec  des  troupes  d'élite  le  corps  Empereur 
que  Sbikyay  commandoit  en  perfonne;  celui-ci  qui  n’avoit  que  de  nouvel-  Mo- 
les levées,  fut  obligé  de  fe  retirer  prés  de  la  montagne  de  Cben.  Achu  prit  6°|s.  <*- 
plus  de  fept  cens  barques  , Si  beaucoup  d’Officiers  des  Song  fe  difperfe-  1I74" 
rent.  Pour  Sbikyay , toujours  ferme,  & fupérieur  à toutes  les  difgraces,  il 
demanda  de  nouveaux  recours  à la  Cour  ; mais  il  n’eut  point  de  réponfe, 

& fut  obligé  de  courir  de  lieu  en  lieu  pour  faire  des  levées,  animer  les 
Peuples  , oc  pour  les  exhorter  à être  fidèles  à leur  Prince. 

En  attendant  l’Empereur  Hu.pi-lay  fe  voyoit  menacé  d’une  guerre  EntreprU 
fanglante  en  Tartane.  Les  Officiers  de  Haytu  couraient  toutes  les  Hor-  1°  de 
des,  & il  animoit  les  Princes  de  fa  Maifon  contre  l’Empereur;  cependant 
l’Hifloire  ne  marque  pas  au  julte  quelles  étoient  fes  plaintes  & fes  pré- 
tentions. Quelles  quelles  Aillent , il  parut  cette  année  avec  le  Prince  Tua 
à la  tête  de  cent-mille  hommes  dans  le  Pays  d’Igûr,  & il  affiégea  Itubu  ou 
Idikut  dans  fa  Capitale  (*) , voulant  obliger  ce  Prince  à s’aliter  avec  lui, 

& à renoncer  au  parti  de  Hu  ■ pi  • lay.  Mais  Itubu  répondit  „ qu’il  ne 
„ connoifloit  qu’un  Maître,  dont  il  étoit  tributaire,  & qu’on  le  mettrait 
,v  en  pièces  plutôt  que  de  l’obliger  à manquer  à fon  devoir  Il  fe  défen- 
dit avec  beaucoup  de  courage  jufqu’à  l'arrivée  du  fecours  qu’on  lui  en- 
voya, & contraignit  les  Princes  à lever  le  fiege.  Il  vint  enfuite  à la  Cour, 
où  l’Empereur  le  combla  d’honneurs  & de  ricnefles.  Idikut  étoit  petit-fils , 

Si  héritier  à' Idikut  qui  fe  fournit  à Jenghiz  Khan  ; celui  dont  il  s’agit  ici 
avoit  époufé  une  fille  de  l'Empereur  Quey-ycu  ou  Kayuk. 

La  guerre  dont  la  Tartarie  étoit  menacée  détermina  Ilu-pi-lay  à rappel-  rcyen 
1er  Peyen  pour  commander  dans  le  Nord , mais  ce  Général  fupplia  inftam- 
ment  l’Empereur  de  lui  permettre  de  continuer  encore  la  guerre  dans  I det 
Sud;  ce  Prince  y confentit,  & lui  ordonna  de  marcher  inceffammenc  vers  Song. 
Lingan  , c’efl  le  nom  que  portoit  Hangcheufu  , Capitale  de  l’Empire  des 
Song.  Au  mois  d’O&obre  un  Officier  Chinois  nommé  Lifu  fe  jetta  dans 
Cbangshafu,  ville  du  Huquang,  réfolu  de  périr  pour  la  défenfe  de  la  pla- 
ce. Il  avoit  trois -mille  hommes  de  garnifon  avec  beaucoup  d’armes  & de 
provifions.  Ali  Haya  affiégeoit  la  ville , les  rues  étoient  pleines  de  corps 
morts , & on  fouffroit  beaucoup  ; cependant  les  habitans  voulurent  fécon- 
der les  efforts  de  leur  courageux  Gouverneur.  Achu  attaquoit  depuis  long- 
tems  Tangcheuftt , mais  le  brave  Lùingcbi  Si  les  Citoyens  s’y  défendoient 
avec  une  valeur  admirée  des  Mongols. 

Peyen  s’étant  rendu  à Mantcu  avec  fon  armée  pafla  le  Kyang,  Si  char- 
gea Argan  & Gaohtcbe  d’aller  attaquer  le  Fort  de  Tufongnuan  proche  de 
Hangcheufu.  Tongwcnping  Si  Syangwey  marchèrent  vers  (Vbating  le  long  de 

la 

(*)  Nous  conjc&urons  que  c’étoit  IJtcltcu  4 quelques  lieues  à l'Eft  de  Turfan , comme 
nous  l'avons  remarqué  ailleurs. 

Tome  Xm.  Nnn 
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Section  'a  mer , & b'anwcnbu  étoit  dans  ce  détachement.  Peyen  & Atabay , pré* 
IL  cédés  de  Luvenwangb , allèrent  faire  le  ûege  de  Cbangcheufu,  où  yentycn- 
Lt  revu  tjyang  tenta  vainement  de  jetter  du  fecours , ayant  toujours  été  battu.  AU 
* Kublajr  m parut  a ]a  vue  de  Lingan  après  la  prife  de  j^uangte  ; la  Cour  allarmée 
Empereur  prendre  les  armes  à tous  ceux  qui  étoient  aj-deffus  de  lage  de  quinze  ans. 

«h  Mo-  Cependant  Songtubay  fils  du  Général  Tachar , Libcng  de  la  famille  des 

golj,  de-  Rois  de  Hya , & Lusbiqucy  qui  avoit  rendu  Kyeukyang , détachés  par  Peyen , 
puù  1174.  faifoient  de  grandes  conquêtes  dans  le  Kiangfi.  Quand  ils  furent  près  de 
tnieur  Je  Vucbangfu  un  Officier  nommé  Miyeu  , natif  de  Micheu  , vint  au  devant 
Miyeu.  d’eux , & cria  qu’il  venoit  pour  combattre  ; en  même  tems  il  fondit  fur  le 
corps  commandé  par  Songtubay , qui  le  fit  envelopper  de  tous  côtés.  Ali. 
y eu  reçut  quatre  coups  de  fléchés  <3c  trois  coups  de  lance,  ce  qui  n’empê- 
cha point  que  prenant  un  fabre  de  chaque  main  il  ne  renverfat  tout  ce 
qui  fe  rencontroit  eu  fon  chemin  ; mais  arrivé  à un  petit  pont  une  plan- 
che rompit  fous  fes  pieds , & il  fut  pris.  Songtubay  admira  fon  courage , lui 
offrit  de  grands  préfens,  & lui  fit  propofer  par  fon  fiis  de  prendre  parti 
parmi  les  Mongols  ; mais  ce  fut  en  vain , il  le  fit  deshabiller  & demanda 
qu’on  le  tuât.  Son  fils  fe  mit  à genoux , & les  larmes  aux  yeux  lui  dit  : Mon 
pere,  que  ferai-je  après  votre  mort  ? Miyeu  l’embraffa  & d’un  ton  ferme  lui 
répondit  : Mon  fils , paroifie z feulement  dans  les  rues  ; il  n'ejl  perfonne  qui  ne 
vous  fecoure , quand  on  faura  que  vous  êtes  le  fils  de  Aliyeu.  Songtuhay  le  fit 
alors  tuer  (a). 

Prife  de  Peyen , qui  trouvoit  beaucoup  de  réfiflance  à Cbangcheufu,  fit  voir  dans  ' 
Chang-  cette  occauon  jufqu’où  alloient  fa  bravoure  & fon'aftivité.  11  fit  abattre  les 
tbeufii.  maifons  qui  étoient  autour  de  la  ville,  & éleva  une  enceinte  de  terre  pour 
monter  lur  les  murailles  ; nuit  & jour  il  paroiffoit  armé  pour  foutenir  les 
travailleurs  & repouflër  les  alüégés.  Il  fit  mettre  fur  fon  rempart  de  terre 
de  grands  monceaux  de  corps  morts , enfuite  il  ordonna  à toute  l’armée  de 
fe  tenir  prête.  Les  foldats  & les  Officiers  fe  mettant  les  uns  fur  les  autres, 
montèrent  du  rempart  fur  le  haut  des  murailles,  & Peyen  lui-même  fut  u» 
des  premiers  qui  entra  dans  la  ville.  Taoin , un  de  ceux  qui  y comman- 
doient,  fut  tué  d’abord:  Cbengcbao  & Wanggantfye  (•)  fe  défendoient  en- 
core dans  la  grande  place.  On  propofa  à Cbengcbao  de  fe  fauver  par  la  por- 
te du  Nord-Eft  qui  étoit  encore  libre  ; mais  il  répondit , tout  autre  lieu  é* 
loigné  d’ici  d’un  pouce  ne  me  convient  pas  pour  mourir.  Il  fut  tué  vers  midi, 
& Peyen  fit  palier  les  habitans  au  fil  de  l’épée  (f)  ; il  fit  lier  Wanggantfye , 

& 


(a)  Qaubil,  p.  1C7  & fuir. 


(*)  Il  étoit  fils  de  l'UIuflre  Wangkitn  qui  commaudoit  à Hoebtu  dans  le Sechuen , quand 
Mengko  y fut  tué.  Caubil. 

(t)  U faut  que  les  habitans  de  Cbangcbeu  enflent  fait  quelque  chofe  d'odieux , pour  por- 
ter Peyen  i cette  aftion , car  il  n’étoit  pas  cruel.  Caubil.  M.  Ptlo  rapporte  , que  les 
y 1/anot  s'étant  rendus  maîtres  du  mur  extérieur  de  Tinguigui,  s’enyvrerent  du  vin  qu'ils 
trouvèrent,  ét  que  les  habitans  les  furprirent  accablés  de  fommeil  A les  maflàcrcrcnt;  que 
ce  fut  cet  attentat  qui  porta  Bayan  à les  faire  pafler  tous  au  fil  de  l'épée,  quand  il  prie 
cette  ville.  A en  juger  par  1a  fltuation  Tmguigui  doit  être  Cbungcbeufu.  Les  Mongols 
avoient  déjà  auparavant  pris  Cbangcheufu , & peut-être  que  les  habitant  avoient  contribué 
à 1a  faire  retomber  entre  les  mains  des  Soag. 
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& lui  ordonna  de  fe  mettre  à genoux,  mais  il  aima  mieux  mourir.  Lyeu-  Samo» 
3 biyong  à la  tête  de  quelques  Cavaliers , força  un  retranchement,&fefauva  IL 
du  côté  de  Sucbeufu.  Le  fils  de  Lyenhikyen  avoit  de  forts  foupçons  que 
Chtinju  Officier  des  Song  étoit  l’auteur  de  l’aflaflinat  de  fon  oncle  Lieubi - KhinV!7 
kyen.  Cbanju  étoit  un  des  Commandans  de  Tufongquan , quand  Hikyen  y Empereur 
vint  traiter  d’affaires  , deforte  qu’après  la  prife  de  ce  Fort  le  fils  de  Lyen-  <*r  Mo- 
hikyen  le  guetta , le  fiÿvit  pendant  qu’il  cherchoit  à fe  fauver , & le  tua.  8°]* . *• 

Cbinicbong  ou  Thinithong , principal  Minillre  des  Song,  envoya  dans 
mois  de  Décembre  Lyeuyo  à Vufxbyen,  ville  du  Kyangnan  près  de  Cbang-  Ui  Song 
cbeufu , pour  affurer  Pcyen  que  l’affallinat  de  Lieubikicn-  s'étoit  commis  à demm- 
l’infu  de  la  Cour , & pour  lui  demander  la  paix.  Lyeuyo  déclara  que  tout den!  ** 
je  mal  venoit  de  Kya-tfe-tao,  qui  avoit  violé  la  foi  & trahi  l’Empire  (•)  j F"*' 
il  ajouta  en  pleurant  que  l’Empereur  fon  Maître  étoit  encore  dans  le 
dueil , & dans  un  âge  à ne  pouvoir  pas  gouverner.  Pnrn  reprocha  à 
Lyeuyo  toutes  les  trahifons  des  Minillres  de  ce  Prince,  l’affaflînat  des  En- 
voyés de  Hu-pi-lay , & la  mauvaife  foi  en  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  Je* 

Traités:  „ Pour  ce  qui  eft  de  la  jeuneffe  du  Prince,  vous  devez  penfer, 

„ dit  Pcyen  à Lyeuyo,  qu’autrefois  votre  Dynailie  ôta  l’Empire  à un  Prin- 
„ ce  qui  étoit  à peu  près  de  l'âge  du  vôtre:  aujourd’hui  le  Ciel  ôte  l’Em- 
„ pire  à un  Enfant  pour  le  donner  à mon  Maître  ; il  n’y  a rien  en  cela 
„ qui  foit  contraire  à la  raifon  ”.  Il  renvoya  alors  Lyeuyo  , & le  fit  fuivre 
par  Nankiatay. 

Peu  de  tems  après  Peyen , précédé  de  Luvenubang , fît  fon  entrée  publi- 
que dans  Sucbeu , qui  s'appelait  alors  Pingkiang  ; c'eft-là  qu’il  reçut  un 
Exprès  de  Cbinicbong , par  lequel  l’Empereur  des  Song  offroitde  prendre  la 
qualité  de  neveu  ou  petit-neveu  de  Hu-pi-lay , & de  lui  payer  tribut.  Peyen 
refufa  tout,  & ayant  été  joint  par  Argan  & par  quelques  autres  Officiers- 
Généraux  , il  dilpofa  tout  pour  fe  rendre  inceffamment  maître  de  Lingan. 

De  fon  côté  Ali  Haya  pouffoit  vivement  le  fiege  de  Changsha-,  il  fit  fai-  CranJeur 
gner  les  foliés , & ayant  fait  plufieurs  breches  aux  murailles , il  donna  l’affaut  >/W  <*i 
au  mois  de  Janvier  1276.  Comme  la  garnifon  avoit  extrêmement  fouffert , Chinois. 
& qu’elle  ne  put  foutenir  cette  derniere  attaque,  les  Officiers  parloient  de 
fe  rendre;  mais  Lifu  déclara  qu’il  tueroit  ceux  qui  en  parleroient.  Un 
Mandarin  de  Hcngcbeu , qui  fe  trouvoit  alors  dans  la  ville , fit  mettre  le 
bonnet  de  cérémonie  fur  la  tête  de  fes  deux  fils  encore  jeunes,  & leur  fie 
faire  la  cérémonie  de  fe  mettre  à genoux  & de  frapper  trois  fois  la  terre 
du  front  devant  ceux  qui  étoient  préfens  ; après  quoi  lui , fes  deux  fils  & 
fes  domeftiques  fe  jetterent  dans  le  feu  & y périrent.  Lifu  les  honora  en 
verfant  du  vin  à terre , & fit  écrire  à tous  les  Mandarins  le  Caraftere  Chi- 
nois qui  exprime  la  fidélité  dûe  au  Prince,  & tous  jurèrent  de  ne  pas  fe 
rendre.  Un  des  principaux  commença  par  aller  dans  un  enclos , & fe  noya 
dans  un  Lac.  Lifu  fit  appeller  Sbencbong  un  de  fes  Officiers , & lui  dit  : 

» Je 

(*)  Quand  ce  Miniftre  fut  dépoté,  on  confitqua  tous  fes  biens.  11  fe  retira  à Cbmg- 
eteu  ville  de  la  Province  de  Fokien , ot  i fon  arrivée  il  fut  tué  par  un  Mandarin , indigné 
de  voir  en  vie  un  homme  qui  avoit  perdu  l’Empire  par  fa  méchanceté.  CauiiU 
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L'Impira 
- trice  fe 
faumct  à 

Peyen. 


SecTiow  >»  Je  n ai  Point  de  f°rce  » faut  mourir  ; je  ne  veux  pas  que  ceux  qui 
II.  ,,  m’appartiennent  me  deshonorent  par  l’efclavage,  après  que  tu  les  aurai 
Le  régné  u tous  tués,  ôte-moi  la  vie”.  Shencheng  fe  mit  à genoux,  & protella 
qu’il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à exécuter  cette  commilfion;  mais  Lifu  le 
Emp'ràr  prefla  tanc  > qu’il  acquiefça  enfin  à fa  volonté.  Il  maflacra  tous  les  do- 
dei  Mo.  meftiques  de  Lifu  après  les  avoir  fait  enivrer,  tua  Lifu  enfuite , mit  le  feu 
gois,  de-  à la  maifon  , & étant  retourné  chez  lui  il  fe  tua  après  avoir  tait  mourir 
puis  îiy^.  fa  femme  & fes  enfans.  Tous  les  Mandarins  de  la  ville  à la  réferve  de 
deux  fe  tuerent,  & les  puits  furent  comblés  des  corps  de  ceux  qui  s’y 
jetteront  ; deforte  qu’^i»  Haya  fut  fort  furpris  en  entrant  dans  la  ville  de 
la  trouver  fans  habitant.  La  plupart  des  places  de  la  partie  méridionale 
du  Huquang,  nommée  Hunan , fe  fournirent  aux  ïven  (a). 

Dans  le  premier  mois  l’impératrice  Régente  des  Song,  voyant  que  Peyen 
n’avoit  pas  voulu  faire  la  paix  à condition  que  l’Empereur  feroit  appellé 
neveu  de  Hu-pi-lay , offrit  au  nom  du  jeune  Prince  d’être  appelle  fujet 
avec  un  tribut  annuel  de  vingt-cing  Van  en  argent,  & autant  en  foie. 
Cette  démarché  fe  fit  à l’infu  & contre  l’avis  de  Cbenichong,  qui  vouloit 
que  la  Cour  fe  retirât  ailleurs.  L’Impératrice  n’y  voulut  jamais  confentir, 
& de  colere  jetta  fes  ornemens  de  tête  par  terre,  reprocha  aux  Grandi 
de  l’avoir  trompée,  ferma  les  portes  du  Palais , & défendit  de  lui  faire  de 
pareilles  propofitions.  Cbenichong  avoit  promis  à Peyen  de  venir  conférer 
avec  lui,  mais  il  n’en  fit  rien.  Ce  Général  ne  voulant  pas  être  pri»  pour 
dupe  vint  camper  fur  la  montagne  de  Kaoting,&  ordonna  à quelques  Com- 
pagnies de  Cavalerie  de  s’avancer  jufqu’aux  fauxbourgs  duNorddeZiWan. 
Ventycnfyang  & Changshikyay  propoferent  de  mettre  fur  des  Vaifleaux  les 
Impératrices,  l’Empereur,  les  Princes  & les  Minières , pour  fe fauver  par 
mer , tandis  qu’eux  deux  & les  autres  Officiers  qui  voudroient  les  fuivre 
iroient  attaquer  les  Mongols;  mais  le  Miniftre  rejetta  cette  propofition’ 
L’impératrice  ayeule  de  l’Empereur  envoya  à Peyen  le  grand  Sceau  dé 
l’Empire  en  figne  de  reddition , & ce  Général  l’envoya  à Hupilay  par 
Nankiatay.  Comme  Cbenichong  n’étoit  pas  de  cet  avis,  il  quitta  la  Cour, 
& fe  retira  à fVenchcufu , ville  maritime  à cent-cinquante-miJIes  au  Sud- Eli 
de  Lingan. 

Changshikyay  ne  pouvant  fouffrir  cet  a fte  honteux  de  foumiffion  fans 
/ysng/>r>  avoir  combattu,  fe  retira  avec  un  corps  de  troupes  & alla  camper  à Ting- 
fai*.  bay-  Pfym  lui  eDV°ya  un  Officier  de  marque  nommé  Pyenpyao  pour  l’ex- 
horter à fe  rendre.  Shikyay  crut  d’abord  que  cet  Officier  venoit  pour  le 
fuivre;  mais  quand  il  fut  le  véritable  motif  de  fon  arrivée,  il  lui  fit  couper 
la  langue  & le  fit  mettre  en  pièces.  Le  Général  Lyeushiyong  qui  avoit  fi 
bien  défendu  Cbangcbcu , fe  mit  fur  mer  & fe  tua  à force  de  boire.  Ven- 
tycnfyang & le  Minifire  Ukyen  vinrent  trouver  Peyen , & dans  la  vue  de 
réparer  (honneur de  I Empire, auquel  les  négociations  précédentes  avoient 
donné  atteinte  , ils  lui  tinrent  ce  difeours  : „ Si  l’Empire  du  Nord  veut 
•>  retirer  fon  armée,  & faire  la  paix  avec  le  nôtre  comme  voifin,on  pour- 

(a)  Csuiil,  p.  170  & fuir. 
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l,  ra  parler  de  l’argent  & des  foies  qu'on  donnera  à vos  troupes.  Mais  fi  Sfcrio» 
„ l’on  entreprend  de  détruire  la  Dynaftie  des  Song  , fongez  que  nous  a-  11. 

„ vons  encore  de  grands  & bons  Pays  , des  villes  fortes , des  vaiffeaux,  Le 
„ de  l’argent  & des  troupes , & vous  favez  qu’on  ne  fauroit  répondre  des 
„ événemens  de  la  guerre”.  _ Empereur 

Peyen  connoilloit  de  réputation  V rntyen/ymg  , & charmé  des  grandes  Mo- 

Î|ualités  de  cet  illutlre  Mandarin,  il  renvoya  Ukyen , & retint  Vtntytnjyang  gols,  *- 
ous  prétexte  de  conférer  avec  lui  des  affaires  les  plus  importantes  ; il  or-  P*'1*1 74* 
donna  aux  Généraux  Mongutay  «St  Sutu  de  lui  faire  toute  forte  d'honnéte-  ~pêy7n  jt 
tés.  Ventyenfyang  reprociia  hardimenc  aux  Seigneurs  transfuges  des  Song  retient. 
leur  perfidie  & leur  lâcheté  , & dit  en  face  à Peyen  qu  il  étoit  injufte  de 
retenir  ainû  l'Envoyé  d’une  Tête  couronnée.  Lmienexhang  voulut  l’exhor- 
ter à parler  avec  plus  de  modération,  «St  cet  illuftre  Mandarin  lui  fit  tou- 
cher au  doigt  fon  ingratitude  envers  la  Famille  Impériale  des  Song,  dont 
il  avoit  reçu  tant  de  biens  «St  d’honneurs.  Peyen , envoyant  alors  un  Officier 
à Hu-pi-lay , mit  Ventyenfyang  à fa  fuite. 

• Au  mois  de  Février  Peyen  nomma  des  Seigneurs  Tartares  & Chinois  II  entre 
pour  gouverner  la  ville  de  Lingan  ; par  fes  ordres  on  fe  failit  des  Livres , iam  L io- 
des Regiftres , des  Carces  Géographiques , des  Mémoires  pour  l’Hiftoire , 6®“- 
des  Peintures , des  Edits  ,&  des  autres  chofes  qui  appartenoient  aux  grands 
Tribunaux  ; on  prit  aulfi  les  Sceaux  de  ces  Tribunaux.  Il  envoya  deux 
grands  Seigneurs  pour  garder  le  Palais  de  l’Impératrice  Régente,  «St  pour 
veiller  fur  tout  ce  qui  s’y  paffoit.  Ces  deux  Seigneurs  la  traitoient  avec 
tout  le  refpeél  poflible,  «St  paroiffoient  bien  moins  la  garder  à vue  que  lui 
faire  leur  cour.  Tout  cela  fe  paffa  fans  le  moindre  délordre,  «St  au  milieu 
de  l’afflittion  publique , les  Chinois  ne  pouvoient  s’empêcher  d’admirer  la 
police  & le  bon  ordre  que  faifoit  obferver  Peyen.  L’Empereur  des  Song 
avoit  deux  freres,  que  fon  pere  avoit  eu  de  fes  autres  femmes  ; ces  deux 
jeunes  Princes  furent  enlevés.  On  les  cacha  fept  jours  fur  une  montagne, 

«St  enfuite  un  Mandarin  les  conduifit  à IVenchiufu.  Dans  ce  même  mois 
Hyaquey , qui  penfoit  depuis  long-tems  à fe  rendre  aux  Tuen , exécuta  fon 
deffein , «St  leur  livra  la  forte  place  de  Lucbeu  dans  le  Kiangnan. 

Au  mois  de  Mars  Peyen , accompagné  de  tous  les  Officiers- Généraux  à L'Emu. 
cheval , «St  précédé  de  l’étendard  de  Généralilfime  , R rendit  de  Hucteu • & 

fu,  ville  proche  de  la  mer,  à quarante  milles  au  Nord  de  Lingan  , «St  en- 
tra  dans  cette  Capitale  (*) , dont  il  vifita  tous  les  quartiers  ; ii  voulut  audi  eàwyiîa 
voir  le  flux  «St  le  reflux  de  la  riviere  de  Cke.  L’Empereur  «St  l’Iroperatrice  Tarn, 
demandèrent  à le  voir;  il  s’exeufa  en  faifant  entendre  qu’il  ne  favoit  pas 
au  jufte  le  cérémonial  qu’il  convenoit  d’obferver.  Le  lendemain  il  partit 
de  Lingan.  Au  mois  de  Mai  les  Généraux  Atabary  «St  Liting  entrèrent  dans 
le  Palais  Impérial , «St  firent  ceffer  les  cérémonies  qui  s’obllrvoient  quand 
on  fe  préfentoit  devant  l’Empereur.  Ils  faluerem  ce  Prince  «St  l’impéra- 
trice 

(*)  Quand  on  Tut  i Lingan  que  Peyen  approchoit , beaucoup  de  Dames  du  Palais  crai- 
gnant quelque  inlulte  Te  noyèrent;  c'étoit  une  faufle  crainte,  caret  Général  ce  permit 
pas  le  moindre  détordre.  CautiL  . . 
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Scctiom  trice  fa  mere  , & leur  déclarèrent  qu’il  falloit  partir  pour  aller  à la  Cour 
IL  de  l'Empereur  Hu-pi-lay.  La  Princefle  ne  put  retenir  fes  larmes,  & em- 
Lr  ri'P,s  braflant  l’Empereur  fon  fils,  lui  dit:  ,,  mon  fils,  le  Fils  du  Ciel  (*)  vous 
Khan  fi  ^ ” donne  *a  v*e  » vous  devez  frapper  de  la  tête  devant  lui”.  Lejeune 
£>4>"rwr  Prince  fe  tourna  vers  le  Nord  , & fe  mettant  à genoux  avec  fa  mere  (f) , 
Jrs  Mo-  ils  faluerent  l'Empereur  Hu-  pi-lay  en  frappant  la  terre  du  front  neuf  foi», 
gols , Je-  Après  cette  cérémonie  ils  firent  mis  fur  un  chariot  , «St  on  les  fit  partir 
pjn  1274.  pGur  r£atu  (a). 

Ce  fut  un  trille  fpeélacle  pour  tous  les  fidèles  fujets  des  Song.  Suinpyao, 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour , ne  pouvant  furvivre  au  malheur 
de  fon  Prince,  fe  jetta  avec  fes  deux  fils  & fa  fille  dans  un  puits.  L’Impé- 
ratrice Régente  fut  laifiëe  dans  fon  Palais , jufqu’à  ce  qu’elle  fût  rétablie 
d’une  indifpolition.  Pcyen  donna  ordre  de  prendre  l’or,  l’argent,  les  pier- 
reries , les  bijoux , «St  les  autres  chofes  précieufes  du  Palais  Impérial , & les 
envoya  par  mer  à Tyentfwuiey  (j)  , ik  de-là  ces  tréfors  immenfes  furent 
tranfportés  à Tatu.  Peyen  avoit  reçu  un  ordre  exprès  de  revenir  incef- 
famment  à la  Cour;  il  laifla  les  Généraux  Argon  & Tongwenping pour  com- 
mander l’armée , qui  étoit  aux  environs  de  Lingan  ($). 

Litongcbi , Kyangtfay  & d’autres  Officiers  des  Song  verferent  des  torrens 
de  larmes , quand  ils  apprirent  que  l'Empereur  avoit  été  emmené  prifon- 
nier  à Tatu.  Ils  s’aflemblerent  en  grand  nombre  à Tangcbeufu , & jurèrent 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  tirer  leur  Prince  d’entre  les  mains  des  2ven: 
ils  écrivirent  par-tout  des  Lettres  circulaires , diflribuerent  tout  leur  argent 
à des  foldats  réfolus , & formèrent  une  armée  de  quarante-mille  hommes. 
Cette  armée  commandée  par  Kyangtfay  attaqua  Quacbeu  (§) , où  l’Empe- 
reur étoit  arrivé.  Les  Généraux  Atahay , Liting , & les  autres  qui  comman- 
doient  les  troupes  des  Tven,  fe  battirent  trois  heures  de  fuite , & repoulfe- 
rent  les  Song.  Kyangtfay  combattit  toujours  en  fe  retirant, «St  fut  envelop- 
pé par  Acbu , qui  venoit  de  fe  rendre  maître  de  tVayganfu  environ  à fept- 

mil- 


V Empe- 
reur arri 
ve  à 

Changtu. 


(s)  Caulil,  p.  173  & fuir. 

(*)  L'Impératrice  donne  à Hu-pi-ta j le  titre  àtTjen-tfc  ou  Fils  du  Ciel,  c'étoit  celui 
que  portoient  les  Empereurs  de  la  Chine.  Gaubil. 

tf)  L’Empereur  captif,  qui  s'appelait  Kongti  ou  Kengtfong , étoit  âgé  de  près  de  f<rpt 
ans;  l'Impératrice,  qui  portoit  le  titre  de  grand-merc,  avoit  été  femme  d eLitfong  grand, 
pere  de  Kengtfong.  L’ayeule  de  celui-ci  & mere  de  Tutfong  fut  auQi  conduite  1 Tatu  ou 
Peking , avec  d'autres  Princes  de  la  Famille  Impériale.  Oaubit. 

(|)  Depuis  l'an  1710  ce  lieu  a été  élevé  à la  dignité  de  Cbtu  on  de  Ville  du  fécond 
rang,  deforte  qu'elle  porte  à préfent  le  nom  deTjmtJbigcbev.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  t'ajbo,  à dix  lieues  environ  de  fon  embouchure,  & à vingt  de  Peking,  dont  elle  eft 
le  Port. 

(})  Lingan  eft  la  même  ville  que  M.  Polo  appelle  Qftnfiej,  qui  eft  une  corruption  de 
Kingtfe  ou  Kingsbe,  nom  que  les  Chinois  donnent  fouvent  au  lieu  où  l'Empereur  tient  fa 
— * Cour.  En  1237  un  incendie  confunu  à Lingan  plus  de  cinq-cens-trente-mille  maifons.  Le 
grand  nombre  de  barques  qui  font  continuellement  dans  ieport,  montre  combien  elle 
«?ft  peuplée.  Ceubil. 

(5)  Polie  confidécable  au  Nord  du  grand  Kyang,  vis-à-vis  de  Cboegkjangfu , & à trois 
lieues  & un  quart  au  Sud  de  Tangcbeufu.  üauiii. 
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milles  du  fVangbo  , & à cinquante-cinq  de  fon  embouchure  ; Acim  le  fuSEcnow 
fommer  inutilement  de  fe  rendre.  Les  habitans  de  la  ville  de  Chengcheufu  n- 
entreprirent  auili  fans  fuccès  de  délivrer  l’ Empereur  Kongtfong,  qui  arri-  /xubUv 
va  au  mois  de  Mai  à Cbmgtu  (*).  Hu-pi-lay  envoya  au-devant  de  lui  le  Khan  r. 
premier  Mini  lire , & la  PrincelTe  de  Hongkila , Impératrice  & première  Empereur 
femme  du  Monarque  Mogol , & chargea  un  Seigneur  de  fournir  à la  mere  de  ‘,e>  M°- 
Kongtfong  tout  ce  qui  lui  feroit  nécellkire  d’une  maniéré  convenable  à fon 

rang.  Les  Chinois  louent  extrêmement  la  vertu  & la  modération  de  cette V. 

Princefle.  Quand  les  tréfors  pris  àLingan  arrivèrent  à la  Cour,  les  Princes 
& les  Princefles  les  contemploient  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie  , mais  l’Impératrice  ne  fit  que  pleurer  : „ Seigneur,  dit-elle  à Hu-pi- 
„ lay  f les  Dynalties  ne  font  pas  éternelles ; jugez  par  ce  que  vous  voyez 
„ arriver  à celle  des  Song  .de  ce  qui  arrivera  à la  nôtre  ”. 

La  retraite  des  Princes  à IVencheufu  y attira  un  grand  nombre  de  Man-  Tuont- 
darins  , d’Officiers  «St  de  foldats.  Cbangshikay  s’y  rendit  avec  le  corps  de 
troupes  qu’il  commandoit;  le  Miniftre  Chenicbong  y vint  auffi,  & on  y ‘ ' 
déclara  Grand-Général  de  l’Empire  Ivang  frere  de  Kontfong  ; on  lui  aflocia 
fon  frere  Quangvang.  On  voit  dans  IVencheufu  les  ruines  d’un  vieux  Tem- 
ple , & on  y montre  le  lieu  où  Kaotfong  fe  plaça  autrefois  fur  fon  Trône, 
quand  il  quitta  le  Nord  pour  pafler  dans  le  Sud.  Ivang  fut  placé  fur  ce 
Trône  , les  Grands  fe  mirent  à genoux  , & lui  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité: cette  cérémonie  ne  fe  fit  pas  fans  verfer  des  larmes.  Ils  paflerenc 
enfuite  dans  le  Fokien  , & dans  le  mois  de  Mai  Ivang  fut  reconnu  Empe- 
reur des  Song  à Fucbeufu  Capitale  de  cette  Province;  il  étoit  âgé  alors  de 
neuf  ans,  & il  prit  le  titre  de  Tuontfong ; il  nomma  fes  Généraux  & fes 
Miniftres  ; & fans  les  traîtres  & les  lâches  fuiets  les  Mongols  auroient  in- 
failliblement été  obligés  de  repalfer  Je  grand  Kyang.  Vintycnfyang  fe  fauva 
en  chemin  , & après  avoir  couru  bien  des  rifques  il  eut  le  bonheur  d’arri- 
ver dans  le  Fokien  ; il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie , & 
déclaré  unanimement  Généraliflime  des  troupes. 

Peyen  avoit  des  envieux  à la  Cour,  & il  fut  accufé  de  s’être  comporté  <ft 
trop  mollement  ; mais  fes  amis  le  défendirent  ; de  ce  nombre  fut  Gayfue , raVftlu- 
cet  Etranger  d’Occident  dont  on  a parlé.  Hu-pi-lay  envoya  tous  les  grands 
Mandarins  au  devant  de  ce  grand  Capitaine  ; ils  le  reçurent  avec  beau- 
coup de  magnificence  aux  fauxbourgs  de  Cbangtu  ou  Caypingfu,  & il  fut 
conduit  à l’audience  de  l’Empereur.  Ce  Prince  fit  fon  éloge , CSc  le  nomma 
fon  Lieutenant-Général  en  Tartarie.  L’Empereur  fit  auili  de  grands  hon- 
neurs aux  Généraux  Atabay  & Lifing  ; le  premier  étoit  Mongol  de  la  Tri- 
bu de  Tfuntutfc  ou  Tfuntus , fon  pere  avoit  bu  de  l’eau  du  Panchûni  avec 
Jenghiz  Khan  ; le  fécond  eut  la  permiflion  de  fuivre  Peyen  en  Tartarie  (a). 

Le  Général  Songtubay , qui  commandoit  dans  le  Kiangfi , détacha  Ta-  Erifedt 
ebay  de  la  Tribu  de  Pûbûla,  & Libeng  pour  joindre  Argan  & Tongqucng-' ^ 

P‘në  > Je  Tay- 

(a)  Coutil,  p.  176  & fuiv.  ebeuft). 

(♦)  La  nouvelle  Capitale  de  la  Tartarie,  dont  on  a parlé  fréquemment  ci-dtHus , 4 câ 
la  Cour  avoit 'été  transférée  de  Karakorom. 
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Sectios  pir.g  ; & on  réfolut  d’entrer  dans  le  Fokien  pour  détruire  entièrement  le 
il.  paru  du  nouvel  Empereur  des  Song.  Litingcbi  & Kyangtfay  défendoient 
U rrpie  toujours  Yangcbcufu  avec  une  rélolution  digne  des  plus  grandi  héros.  Acbu 
Khan  K employa  inutilement  tout  ce  que  l’expérience , la  rufe  & la  force  purent 
/■:.»perrjr  lui  fuggérer  pour  fe  rendre  maître  de  la  ville.  Les  deux  Commandans  la 
des  Mo-  gouvernoienc  comme  un  Pere  gouverne  fes  enfans,  & les  habitans  étoienc 
gois , de-  autant  de  foldats  prêts  de  mourir  à la  fuite  du  Gouverneur.  Quand  Li- 
PUI'  12~4'  t'mgcbi  apprit  l'inftallation  de  Tuontfong  à Fucbcufu  il  laifla  le  gouvernement 
de  la  ville  à des  Officiers  fubalternes , & fuivi  de  Kyangtfay  il  partit  avec 
fept-mille  hommes  d’élite,  pour  aller  joindre  le  nouvel  Empereur;  mais 
AJiu  lui  coupa  le  chemin , & l'invertit  dans  Taychcufu.  Peu  de  tems  après 
que  Litingcbi  eut  quitté  Yangcbcufu , cette  ville  fut  prife  par  trahifon  , & 

Taycbeu  eut  le  même  fort.  Ce  Général  & Kyangtfay  au  défefpoir  alloient 
pour  fe  noyer  dans  un  Lac,  lorfqu’ils  furent  pris  &.  menés  à Acbu.  Il  les 
traita  honorablement,  mais  ne  pouvant  les  obliger  ni  à prendre  parti  dans 
fes  troupes  ni  à fe  mettre  à genoux,  il  confentit  qu’on  les  tuât:  peu  après 
il  eut  ordre  de  fe  rendre  à la  Cour  pour  entrer  dans  le  Miniftere. 
ri.tte  L'armée  du  Général  Argan , après  s’être  emparée  des  places  qui  font  au 
trempa  de  gucj  de  la  Province  de  Cbckyang , entra  dans  le  Fokien , où  tout  étoit  rem- 
/fcrX  P*‘  cra‘cres*  deforte  qu'une  grande  partie  des  villes  fe  rendit  fans  ré- 
1 lîftance.  L’Empereur  fut  obligé  de  fe  mettre  fur  mer,  & faillit  d’être  pris 
à Tfutncbcufu  par  la  trahifon  du  Gouverneur.  Cbangsbikyay  ayant  pris 
pour  le  fervice  de  l’Empereur  plufieurs  barques , dont  cet  avide  Gouver- 
neur fe  fervoit  pour  trafiquer , il  rendit  la  place  aux  Mongols  pour  fe  ven- 
ger. Au  mois  de  Novembre  l’Empereur  Tuontfong  arriva  à Uheycbeu  avec 
la  flotte,  qui  portoit  dit-on  cent-quatre-vingt-mille  hommes.  Cependant 
Lusbiqucy  parta  la  fameufe  montagne  de  A Iiyün , & entra  dans  la  Province 
de  Quangtong , où  il  fit  de  grandes  conquêtes.  Le  Générel  Ali  Haya  fit 
parter  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans  de  Qutylinfu,  Capitale  du  Chenft , 
que  les  eaux  rendoient  forte;  Ali  llaya  détourna  le  cours  des  rivières,  fie 
breche  aux  murailles , & fe  rendit  maître  de  la  place  après  un  long  fiege 
où  il  perdit  beaucoup  de  monde. 

L’an  1277  Cbangsbikyay  fit  des  levées  dans  le  Fokien,  & foutint  tant 
qu’il  put  le  parti  de  l’Empereur  Tuontfong.  Il  aflïégea  Tfuencbeufu,  mais 
béni  l’obligea  de  le  lever;  ce  dernier  prétendoit  qu’on  ne  pouvoit  pas  fe  fier 
aux  Chinois  & faifoit  par-tout  un  grand  carnage,  & en  particulier  il  fit 
maflacrer  les  habitans  de  Uingubafu  & de  Cbangcbeufu.  Ventycnfyang  avoit 
beaucoup  de  troupes  dans  le  Kyapgfi,  mais  il  ne  put  jamais  joindre  une 
puiflante  armée,  qu’un  grand  Mandarin  nommé  Tfeufong  avoit  mife  fur 
pied  ; les  troupes  de  ces  deux  Officiers  étoient  de  nouvelles  levées , mal 
U77.  disciplinées.  Au  mois  d’Aoûc  le  Général  Libeng  envoya  des  troupes  à 
Kanchcu , ville  confidérable  du  Kyangfi , dont  Ventycnfyang  vouloit  fe  ren- 
dre maître;  il  empêcha  la  jonétion  de  ce  Capitaine  & de  Tfeufong, &. battit 
leurs  troupes  en  plufieurs  rencontres.  Ventycnfyang  fut  donc  obligé  de  fe 
retirer , après  avoir  perdu  fa  femme  & fes  deux  fils  faits  prifonniers , & 
menés  à Tatu.  Cbmbichang  de  la  Famille  Impériale  des  Songi&  plufieurs  • 

au- 
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autres  furent  conduits  à Nancbangfu  Capitale  du  Kyangfi  j animés  par  Sbi-  Suc-no» 
fang  ils  aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort , que  de  fe  mettre  à genoux.  1L 

Dans  le  mois  de  Novembre  Tacbû  prit  la  ville  de  Quangcbeufû , Capitale  ^Kubla^ 
du  Ouangtong,  que  les  Européens  appellent  Canton;  ik  au  mois  deDécem-  Khan  y. 
breTe  vàilfeau  fur  lequel  ëtoit  l’Empereur  Tuont/ong  faillit  de  périr  d’un  Empereur  . 
coup  de  vent  près  des  Mes  de  Macao ; le  Prince  tomba  dans  l’eau,  on  Mo- 
l’en  retira  demi  mort  de  peur , & une  grande  partie  des  troupes  périt.  11 

s’étoit  retiré  en  1276  du  Fokien  d’abord  à Ubcychcufu  dans  la  Province  de  { iZI 

Quangtong;  il  envoya  alors  un  Officier  à Sûtu,  pour  lui  déclarer  qu’il  étoit  U 
prêt  à fe  foumettre  à Hu-pi-lay.  Ce  Général  envoya  l’Officier  à Tatû , mais 
on  ne  dit  rien  du  fuccès  de  cette  négociation.  Tuont/ong  quitta  Ubeycheufu  m“  Ttm 
pour  aller  à Cbaocbeufu,  ville  & port  dans  la  partie  orientale  du  Quang- 
tong , où  il  s’embarqua  dans  le  deflein  de  fe  retirer  dans  le  Royaume  de 
Chencbm  (*).  Le  Miniflre  Cbenichong  prit  les  devans , mais  il  ne  revint 
pas,  & on  n’entendit  plus  parler  de  lui. 

Hu-pi-lay  nomma  cette  année  des  llonzes  de  la  Seéte  de  Tao  & de  Fo  Rkglement  . 
pour  gouverner  les  Bonzes  de  leur  Sefte , qui  étoient  dans  le  Kyangnan  & 
dans  les  autres  Provinces  méridionales.  Il  ordonna  aufli  au  Général  Say- 
ten , Arabe  de  Nation , de  fuivre  l’armée  qui  fut  commandée  pour  entrer 
du  ’lunnan  dans  le  Royaume  de  Myen  (j)  ou  de  Pcgu  (a). 

Nous  avons  vu  que  le  Prince  Siliki , fils  de  l’Empereur  Mengko  ou  Révolu  en 
Mangù , avoit  d’abord  pris  le  parti  d 'Alipûko  ou  /Iribuga , & enfuite  s’étoit  Taitarie. 
fournis.’  Le  Prince  Haytû  l’avoit  gagné  depuis  ce  tems-là,  & cette  année 
127'  Siliki  & les  Princes  fes  alliés  battirent  les  troupes  fe  Hu-pi-lay  dans 
le  Pays  d'Olimali  ou  Almalig,  & firent  le  Prince  Nanmûban  fils  de  l’Empe- 
reur & le  Général  Cantong  prifonniers.  Après  ces  grands  avantages  Siliki 
marcha  vers  l’Eftavec  une  puiflante  armée, & il  étoit  déjà  arrivé  au  Nord 
de  la  ville  de  Holin  ou  Karakorom , lorfque  Peyen,  qui  étoit  depuis  quelque 
tems  en  Tartarie,  marcha  à lui,  & donna  de  grands  corps  de  troupes  aux 
Généraux  Liting  & Tütûha  (j.).  Siliki  ayant  appris  la  marche  de  Peyen  dé- 
campa du  voifinage  de  Karakorom  , & palfa  la  rivière  Orgûn  , auprès  de 
laquelle  il  fe  retrancha.  Peyen  le  fuivit,  & s’étant  campe  aufli  près  de  la 
riviere  , il  fe  faifit  de  tous  les  polies  par  où  il  pouvoit  venir  des  vivres 
au  camp  de  Siliki. 

Ce 

(*)  Caulil,  p.  179  & fuiv. 

(*)  La  partie  du  Tong/juing,  qui  répond  à rifle  de  Ifaynan,  eft  appellde  Couvent  dans 
les  Livres  Chinois  Cbencben;  & la  mer  entre  Haynan  & le  Tongquing  étoit  autrefois  ap- 
pcllée  par  les  Arabes  la  mer  de  Sinji.  Cbencben  cil  aufli  un  des’ noms  de  la  Ville  Royale 
de  la  Cochinchme  nommée  Tboanboa  ou  Sinoa  Gaubil  p.  190 

(f)  Ceft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  au  Royaume  de  Pegu,  & Sa-lrn  y fut  envoyé 
fur  la  relation  qu’avoit  faite  du  Royaume  de  A/y  fon  fils  Nafutating  (vraisemblablement 
Nafro'dlin.)  Ce  Pays  eft  limitrophe  de  celui  de  Yunnan,  félon  les  Chinois.  G h bit. 

(4.)  11  defeendoit  des  Princes  d'une  partie  du  Kincba  ou  Kip/ai- . & commandoit  un  corps 
de  troupes  de  fa  nation.  Son  ayeul  fe  fournit  aux  Mongols  quand  Cbepc  &.  Sûpûtuy  en- 
trèrent dans  le  Kipjak  en  1113  ; il  fit  toujours  la  guerre  avec  fuccès,  & Hu-pi-lay  lui  donna 
les  premiers  polies  dans  l'armée.  GaubiU 
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Sxction  Ce  Prince  ,fe  voyant  en  danger  de  périr  avec  toute  fon  armée,  fut  ob’i- 
II.  gé  d'en  venir  à une  bataille  au  mois  de  Juillet  ; il  fut  battu  & pris  par 
/i C\\'  L-it'tng  » qui  le  tua.  Le  Prince  Totomùr  le  fauva  du  côté  du  .Tû/a,  & fe 
Khan /:y  retrancha  entre  les  fources  de  cette  riviere  & l’Onan.  Pcyen  détacha  Tûtû- 
Emp  reur  ha,  qui  le  défit  entièrement.  Liiing  marcha  vers  l’Ouelt,  pafla  la  riviere 
des  Mo  de  Tamir , qui  fe  jette  dans  l’Orgun , & défit  les  débris  de  l’armée  de  Si. 
gojs,  de-  & divers  corps  commandes  par  les  Officiers  des  Princes  Play  tu  & 
puiuiTi.  jUlI_  L’Empereur,  à qui  la  révolte  de  ces  Princes  avoit  caufé  de  l'inquié- 
ta^ de  , apprit  avec  beaucoup  de  joie  cette  grande  viétoire  , qui  déconcerta 
par l'e-  pour  un  tems  les  mefures  que  quelques  Princes  Mongols  avoient  prifes 
yca.  avec  Haynî , qui  ne  penfoit  à rien  moins  qu’à  rendre  la  Tartarie  entière- 
ment indépendante  de  IJu-pi-lay. 

Au  commencement  de  cette  année , ou  à la  fin  de  la  précédente , les  Let- 
trés fournis  à ce  Prince  députèrent  Pûhûcbû  avec  un  Mémoire  (•)  , pour 
le  fupplier  de  faire  bâtir  dans  tout  l’Empire  des  Colleges  publics  pour  éle- 
ver aux  Sciences  & aux  Bonnes  Mœurs  des  jeunes  gens  d’efprit,  fous  la 
dire&ion  des  hommes  les  plus  favans  & les  plus  fages  qu’on  pourrait  trouver. 
Man  de  Au  mois  de  Janvier  1278  les  Tven  achevèrent  la  conquête  du  Sechuen. 
l'Empe.  Ventyenjyang,  malgré  lés  pertes  qu’il  avoit  faites,  fe  mit  de-nouveau  en 
■reunks  campagne,  & au  mois  de  Mars  il  reprit  la  ville  de  Quangcbcufà  ou  Canton, 
Song,  ef  L’Empereur  Tuontjong  fe  retira  dans  une  petite  Ifie  deferte , nommée  Kang- 
procZmé.  c^uen  ' ^ur  *a  côte  méridionale  du  Quangtong,  au  Nord-Efi:  de  la  ville  de 
Luickeufû , & il  y mourut  dans  le  mois  d’ Avril,  âgé  d’onze  ans.  Plufieurs 
Grands  fe  rebutèrent,  & quittèrent  l’armée  des  Song.  J,a  plupart  de  ceux 

Îiui  étoient  auprès  de  Timtfong,  las  d’une  guerre  fi  longue  & fi  malheu- 
c,  penchoient  à rcconnoître  Hupilay  ; Lûjytufu  leur  dit:  „ Que  ferons- 
,,  nous  du  troifieme  fils  de  l’Empereur  Tut/ong  , âgé  de  huit  ans  , qui  eft 
„ ici  avec  nous?  Autrefois  un  Cbing  & un  Lu  (J)  fuffifoient  pour  un  Sou- 
„ verain ; il  nous  relie  encore  de  valtes  Pays,  Ci  des  millions  d’hommes; 
„ que  nous  manque-t-il  de  ce  qu’il  faut  pour  la  proclamation  d’un  nouvel 
„ Empereur”?  On  convint  alors  de  proclamer  Quang’-eang , on  fit  monter 
ce  Prince  fur  une  petite  éminence,  on  fe  mit  à genoux, & on  le  reconnut 
Empereur.  Lûfyeufû  & Changshikyay  furent  déclarés  fes  deux  Miniflres. 
Le  dernier  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  Lcycbeufù  (J) , place  forte  voifi- 
ne  du  Tongking  , que  le  Général  2li  llaya  avoit  lait  pourvoir  à tems  de 
troupes  & de  munitions. 

Au 


(*)  Dans  ce  Mémoire,  dont  le  P.  Caulii  a donné  la  fubftancc,  ils  tâchent  d’engager 
l'Euipercur  d leur  accorder  leur  demande,  en  lui  rappcllant  l'exemple  des  Empereurs  Chi- 
nois depuis  le  teins  de  Ta»,  de  Cbun  & de  ?'«,  dont  le  premier  a régné  2357  ans  avant 
J.  C.  fi  nous  en  croyons  l’Hifioire  Chinoife.  Piilûcbti  éioit  un  Seigneur  de  la  Tribu  de 
Karels,  qui  devint  un  des  plus  favans  hommes  de  l'Empire, & qui  fut  très-cher  ill.piltrj. 

(J)  Cbing  eft  l’efpace  d’une  lieue  en  quand , 6c  Lu  une  habitation  <J<;  cinq-cens  hommes. 
Cjuhil. 

G)  C’cfl  la  même  ville  que  LuhbtvÇu , a in  fi  qu'elle  eft  nommée  dans  laCartcduQuang- 
tong  des  Jéfuites.  Suivant  Caubîl  elle  eft  d ilix-fept  lieues  au  Nord  de  Kuvchcufu  ou 
KyoHgtbeu/u,  Capitale  de  l’ifle  de  Haynan.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  côte  orientale  d'une  I’é- 
nitlfule,  qui  foie  de  la  côte  méridionale  du  qjuamong , ea  forme  de  patte  d'Ours. 
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Au  mois  de  Mai  le  nouvel  Empereur  des  Song  , connu  fous  le  titre  de 
Tiping  , fe  retira  à la  montagne  de  Taishan  , près  de  la  ville  de  Sinwhty- 
bycn  (*)  dans  la  Province  de  Ouangtong:  Taishan  eft  dans  la  Mer  vis-à-vis 
de  la  montagne  de  Kishisban  ; le  llux  & le  reflux  qui  eft  fort  fenfible  en- 
tre ces  deux  montagnes , les  font  repréfenter  par  les  Chinois  comme  une 
porte  à deux  battans , qui  s’ouvre  «Se  fe  referme  à tous  mointns.  Cbansbik- 
yay  ayant  choifi  la  montagne  de  Taishan  pour  fervir  de  retraite  à l’Empe- 
reur,fit  bâtir  des  maifons  pour  les  Officiers  & les  fo!dats,&  un  Palais  pour 
Tiping  & pour  la  Princeffe  fa  mere.  On  fit  venir  des  provifions  en  abon- 
dance de  Ouangchetfû  ou  Canton  ; on  prépara  beaucoup  de  rames , d’armes 
«St  de  fléchés  , on  équippa  les  vaifleaux  & les  barques  , & on  ne  fâuroit 
aflez  louer  le  zele  & la  fidélicé  de  Cbangshikyay.  En  comptant  le  Peuple, 
les  Mandarins  & les  foldats  l'Empereur  avoic  plus  de  deux-cens-millehom- 
mes.  Beaucoup  de  foldats  & de  mariniers  de  la  Province  de  Huquang  fe 
mirent  en  devoir  de  fe  rendre  auprès  de  Cbangshikyay  ; mais  Ali  Haya  en- 
voya de  tous  côtés  de  gros  détachemens  pour  examiner  tous  les  paflans, 
& Cbangshikyay  fut  par-là  privé  d’un  grand  fecours  (a). 

Au  mois  d’Août  les  Mandarins  firent  les  cérémonies  ordinaires  pour 
l’enterrement  de  l’Empereur  Tuontfong , & il  fuc  enféveli  fur  la  montagne 
dé  Taishan.  L’air  de  triftefle  répandu  fur  le  vifage  du  jeune  Empereur 
pendant  cette  cérémonie,  &de!  réflexions  fur  l’état  préfent  des  affaires,  ar- 
rachèrent des  larmes  d’une  fincere  douleur  à Cbangshikyay , à Lufyeufû , & 
à tous  les  Officiers  & tous  les  foldats.  Cbangbonfan , fils  du  Général  Clan- 
■jao  , ayant  appris  ce  que  le  Miniftre  de  l’Empereur  des  Song  (f)  faifoit, 
repréfenta  à tlupilay  qu’il  falloit  au-plutôt  tâcher  de  fe  rendre  maître  de 
la  Province  de  ^uantong-  L’Empereur  Mogol  le  chargea  de  cette  impor- 
tante commiflion  , & en  lui  faifant  préfent  d’un  fabre  garni  de  pierreries 
le  nomma  Général  de  l’armée  deftinée  contre  l’Empereur  Tiping.  Hong- 
fan  fe  rendit  à Tangcbcufû,  y prit  vifigt-mille  hommes  d’élite,  & fe  rendit 
par  mer  dans  le  mois  de  Novembre  dans  la  Province  de  Quangtong,où  il 
furprit  Fentyenfyang  & deux  autres  Généraux  , nommés  Tjeufong  & 
Lycutjefun. 

Les  troupes  de  ces  Généraux  n’étant  point  accoutumées  à comhattre 
plièrent  d’abord , & la  déroute  fut  générale.  Tfcufong  fe  tua.  Lyeutfctfun 
& Fentyenfyang  étoient  intimes  amis,  & chacun  d’eux  cherchoit  à fauver 
la  vie  à l’autre  aux  dépens  de  la  fienne.  Lyeutfetfun  fut  pris  le  premier, 
«St  il  dit  qu’il  étoit  Tycnjyang , ne  doutant  pas  qu’on  nele  tuât  d’abord,  mais 
oh  le  laifl'a  en  garde  à des  foldats.  Tycnfyang  fut  pris  enfuite,  & lié  pour 
l’empéchcr  de  s’empoifonner.  Hongfan  ordonna  de  maflacrer  Lyeutfctjun  , 

& 

(/»)  Canin,  p.  182  & fui». 

(*)  Sur  la  c6te  occidentale  de  h Baye  de  Quargcbeufii  ou  Canton,  & moitié  chemin  en- 
tre cette  ville  & Macao. 

(t)  Cl’ang'blkjay  étoit  de  la  même  famille  que  Cbangbonfan . & étoit  natif  de  OncbtU 
dans  le  Ptcheli.  Il  fuivit  jeune  fon  pavent  Cfawgja»  dans  le  Honan,  il  y fît  une  faute,  tk 
pour  éviter  h punition  il  le  réfugia  chez  les  Song,  qu'il  l'ervit  avec  une  corn  tance  héroïque. 

Ooo  2 


Sectioh 

II. 

Le  régné 
tle  Kublay 
Khan  b'. 
Empereur 
des  Mo- 
gcls,  de- 
puis  1274. 

Tiping  /ir 
retire  dans 
une  Ipe. 


Les  Cent- 
raux îles 
Song  font 
fut  pris  £? 
faits  pri- 
fonnieru 


Digitized  by  Google 


Sixnow 

II. 

Le  reine 
de  Kublay 
Khan  y. 
Empereur 
de,  Mo. 
gols , Je- 
puis  1274. 

Leur  Flot- 
te <7?  di 
faire. 

1279. 


L'Empe- 
reur efl 
myi  avec 
un  grand 
nombre 
d'autres 
perfonnes. 


47 6 SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 
& Tyenfyang  dit  que  c’étoit  lui  ; mais  des  prifonniers  découvrirent  tout , 
& Lyewjetfun  fut  brûlé  à petit  feu.  'lyenfyang  fut  mené  au  Général  Mon- 
gol, & ne  voulut  jamais  faire  la  révérence  en  ligne  de  foumilfion,  quoi- 
qu'on l'eût  délié  pour  qu’il  pût  fe  mettre  à genoux  ; il  demanda  qu’on  le 
fit  mourir:  mais  Hongfan  ne  voulut  pas  qu’on  le  touchât,  l'envoya  pri- 
lonnier  à Tatû , & donna  la  liberté  a fes  parens  & amis  qui  avoient  été  pris. 

.Après  cette  viétoire  Hongfan  fit  voile  avec  fon  Armée  Navale,  & arriva 
le  31  de  Janvier  1279  à la  vue  de  la  montagne  de  Yaisban , qu’il  fit  d’abord 
reconnoître;&  s’étant  fait  inftruire  de  ce  qui  regardoit  la  marée,  les  vents 
& le  gifement  de  la  côte,  il  prit  avec  Liheng  les  mefures  néceffaires  pour 
attaquer  Changsbikyay  avec  avantage.  * Celui-ci  le  prévint,  & la  nuit  du 
29  de  Mars  il  vint  attaquer  les  Tuen , mais  il  fut  repoulTé.  Hongfan  pour 
éviter  la  confufion  partagea  fa  flotte  en  quatre  efeadres,  éloignées  les  unes 
des  autres  de  trois  ou  quatre-cens  pas.  Liheng  alla  fe  pofter  au  Nord  de 
la  Flotte  des  Song , qui  etoit  à l'Oueft  de  la  montagne.  Le  3 d’ Avril  un 
grand  brouillard  couvrit  ce  côté-là  de  la  montagne;  Liheng  avoit  ordre 
d’attaquer  l’ennemi,  quand  la  marée  monteroit.  A l’heure  du  cheval, 
c'eft-à-dire  entre  onze  heures  du  matin  & une  heure  après  midi,  la  marte 
vint.  Liheng  attaqua  vivement  Changsbikyay , quand  il  entendit  le  fon  des 
inflrumens,  qui  etoit  le  lignai  du  combat,  & dans  le  même  tems Hongfan 
l’attaqua  de  l’autre  côté.  Changshikiay , quoiqu’attaqué  des  deux  côtes, 
fe  défendit  vaillamment;  mais  fes  troupes  fatiguées  plièrent,  & les  Mon- 
gols ayant  pris  un  gros  vaifleau,  beaucoup  d’autres  fe  rendirent. 

La  confufion  fe  mit  dans  la  Flotte  des  Song,  Hongfang  & Liheng  profi- 
tèrent de  ce  défordre,  & les  mirent  de  tous  côtés  en  déroute.  Au  cou- 
cher du  Soleil  le  vent  & les  brouillards  furvinrent , Shikyay  coupa  les  cables 
& fe  fauva  avec  feize  gros  navires.  Lufyeufu  courut  vite  au  vaifleau  de 
l’Empereur,  mais  il  étoit  pefant,  & beaucoup  d’autres  étoient  attachés 
les  uns  aux  autres;  on  n’y  voyoit  prefijue  perfonne,  & il  n'y  avoit  ni  Offi- 
ciers ni  matelots  pour  la  manœuvre.  Lujieufu  voyant  tout  perdu, fit  jetter 
fa  femme  & fes  enfans  à la  mer,&  d’un  ton  ferme  dit  au  jeune  Empereur, 
„ Seigneur,  ne  deshonorez  pas  votre  illuflre  famille  en  fuivant  l’exemple 
„ de  Kontfong  votre  frere  ; mourez , Prince  Souverain , plutôt  que  de  vivre 
„ efclave  d’une  Nation  étrangère”.  Après  ces  mots  il  embrufTe  en  pleu- 
rant l’Empereur,  le  met  fur  fes  épaules , & fe  précipite  avec  lui  dans  la  mer; 
la  plupart  des  Mandarins  fuivirent  cet  exemple  (a). 

Hongfan  prit  huit-cens  barques.  Les  Hiftoriens  Chinois  difent  que  cent- 
mille  hommes  fe  noyèrent;  pendant  plufieurs  jours  la  mer  fut  couverte  de 
corps  morts.  Changsbikyay  reconnut  celui  de  l’Empereur,  & l’enterra  avec 
refpeft;  il  recouvra  aufiî  le  Sceau  de  l’Empire,  & joignit  le  vaifleau  de  la 
Princefle  mere  de  Tiping.  La  Princeflè  étoit  dans  de  grandes  inquiétu- 
des, & en  danger,  parcequ’elle  étoit  féparée  des  autres  vaifleaux.  Shikyay 
lui  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils,  & l’exhorta  à penfer  à l'inflal- 
lation  d’un  nouvel  Empereur  de  la  famille.  Mais  elle  fut  fl  fenlible  à cette 

trille 


(a)  Caubil,  p.  186  & £uiv. 
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trifte  nouvelle,  que  Tans  mot  dire  & fans  verfcr  une  larme  elle  fe  jetta  dans  Section 
la  mtr;  les  Dames  & Demoifelles  qui  étoient  avec  elle  en  firent  de  méme.  il. 
Sbikyay  les  enterra  avec  toute  la  décence  que  les  circonflances  lui  permi."  **  ’ ’’ie 
rent,  «St  avec  les  débris  de  fa  Flotte  alla  fur  les  côtes  du  Tongking,  où  il  ^ Kublay 
trouva  de  grands  fecours.  S’étant  remis  en  mer  pour  Quangcheufù , il  s’é ■ £ ian,.y; 

. leva  une  violente  tempête,  «St  les  Officiers  vouloient  qu'on  relâchât;  mais  w 
Shityay  refufa  abfolument  de  le  faire,  difant  qu’il  falloit  tout  rifquer  pour  go!s , Je- 
inftaller  au-plutôt  un  Empereur  de  la  famille  des  Song.  Cependant  le  vent^‘"i,27‘*' 
fraîchit,  & la  tempête  devint  plus  violente:  alors  Sbikyay  monta  fur  le  “ 
tiliac,  invoqua  le  Ciel, brûla  des  parfums  en  l’honneur  de  la  Divinité  (*), 

& le  précipita  dans  la  mer  près  de  la  montagne  de  Haylin.  Après  fa  more 
tous  les  Mandarins  & tous  les  Officiers  fe  rendirent  aux  Tiens  ou  Mon- 

fols , & la  même  année  l’Empereur  llupilay  fe  vit  maître  paffible  de  tout 
l'.mpire  de  la  Chine,  partagé  depuis  un  grand  nombre  déficelés  entre 
plufieurs  Puifliinces. 

Ainti  finit  la  Dynaftie  des  Song,  dont  la  famille  s’appelloit  Cbao.  Le  Extinfi hn 
premier  Empereur  de  cette  Maifon  fut  Cbaoquanju , d’une  des  premières  fa-  de  la  y. 
milles  de  l’Empire,  & qui  fe  rendit  fameux  dans  les  guerres  des  Kitans.  il  ,la 
établit  fa  Cour  à Kayfongfu , Capitale  du  Honan,  «5c  neuf  de  fts  Succef-  S°'e  " 
feurs  y regnerent  16S  ans.  Les  guerres  qu’ils  eurent  avec  les  Empereurs  12?9* 

Kins  les  obligèrent  à tranfporter  leur  Cour  à Hangcbeufu,  Capitale  duChe- 
» kyang,  où  elle  réfida  14S  ans  fous  fept  Princes.  Les  deux  derniers  ré- 
gnèrent enfemble  près  de  quatre  ans  ; ainfi  la  Dynaltie  des  Song  dura  en 
tout  trois-ccns-dix-neuf  ou  vingt  ans. 


SECTION  III. 


Section 


lii. 

Commencement  de  la  Dynaflie  des  Yven , 6?  ce  qui  fe  pajja  fous  cette  Dynaflie  Le. Tr?"* 
jufqu'à  la  mort  de  Hupilay.  . ^ 


Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  des  événemens  de  l'anne'e  fuivan te , des^Mo^ 
nous  devons  marquer  la  mort  du  fameux  Lama  Pafepa,  qui  arriva  en  gols,  *. 
1279.  On  lui  donna  après  fa  mort  les  titres  Ica  plus  extraordinaires.  On  /*««  1279 
Pappelloit  celui  qui  ejl  au  deffus  des  hommes , & qui  n’a  que  le  Ciel  au-dejfus  de  ’uPluu  la 
lui ; le  grand  Saint,  l'homme  de  la  plus  haute  vertu,  le  fils  du  Fade  Sityen  (f).  mort 
Les  Lettrés  Chinois  fe  recrient  fort  contre  ces  titres,  & accablent  d’inju-  Mande 

res  Pafepa. 

. (*>  Coutil  dit  en  fin  honneur,  c'efl-à-dire  du  Ciel,  certainement  les  Dominicains  & 
les  autres  ennemis  des  JC  fui  tes  dans  la  fameufe  difpute  qui  a contribué  à la  ruine  de  leur 
million  à la  Chine,  ne  peuvent  l'accufer  ici  «le  mauvaife  foi.  Nous  n'avons  pas  fait  de 
difficulté  de  incure  le  mot  de  Divinité,  étant  convaincus  par  la  raifon  & par  des  preuves 
de  fait,  qu;  les  Uifciples  de  Confucius  fe  fervent  fouvent  du  terme  de  Trente  Ciel  pour 
défigner  la  Divinité , comme  on  le  fait  en  Europe.  Rien  ne  prouve  mieux  la  hardiclTe 
de  certaines  «cm , que  de  foutenir  le  contraire. 

(fl  C'eft  le  nom  qu'on  donne  i l’elcing  à la  partie  de  l’indoftan  où  les  Chinois  difent  « 
que  le  elt  né.  (Sauitil,  bitycn  lignifie  le  Ciel  d'UuiJent. 
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res  les  Bonzes.  Plufieurs  même,  entêtés  de  leur  doélrine,  traitent  Hupilay 
de  barbare , de  fuperllitieux , & de  Prince  qui  le  laiffoit  gouverner  par 
les  femmes  & les  Lamas,  fans  courage  & fans  génie  pour  k Gouverne- 
ment. On  voit  encore  à Peking  un  AJiao,  ou  graud Palais,  bâti  à l'honneur 
de  P.ifcpfi  du  tems  des  Empereurs  Mongols. 

Le  Général  Ali  Haya  ayant  fait  dans  les  Provinces  méridionales  un  grand 
nombre  d’efclaves,  l’Empereur  Hupilay  leur  donna  à tous  la  liberté  en  l’an- 
née 1280.  Au  mois  de  Mars  il  nomma  des  Mathématiciens  pour  aller 
chercher  la  fource  du  tVbangbo  ou  Rivière  jaune;  au  bout  de  quatre  mois 
ils  arrivèrent  au  Pays  où  elle  a fa  fource,  ils  en  dreiTerent  la  Carte  (*),  & 
l'offrirent  à l'Empereur.  Quoiqu’il  foit  fouvent  parlé  du  Wangbo  dans  les 
Livres  Chinois,  « qu’on  trouve  fon  cours  très-bien  décrit  dans  le  Chapi- 
tre Yukong  de  l’ancien  Livre  Shuking,  écrit  pour  le  moins  depuis  3920  ans, 
en  remontant  depuis  l'an  1726  ; il  paroît  cependant  que  jufqu’au  tems  de 
Ilupilay  les  Chinois  ont  mal  connu  le  Pays  d’où  vient  ce  fleuve,  & l’ont 
très- mal  reprëfenté  dans  leurs  Livres  (a). 

Hupilay  penfoit  depuis  long- tems  à fe  rendre  maître  du  Royaume  de 
Jcpcn  U)  ou  Japon , ou  du-moins  à fe  le  rendre  tributaire.  11  envoya  donc 
fommer  le  Roi  de  ce  Pays  de  le  reconnoître  pour  fon  Souverain.  Ce  Prin- 
ce ne  fit  aucun  cas  de  la  Lettre  de  Hupilay,  écrite  en  forme  d’ordre  d’un 
Souverain  à fon  fujet.  Plufieurs  années  après  l’Empereur  y envoya  un  Dé- 
puté, qui  fut  tué.  Hupilay  irrité  fit  équipper  une  puiflante  flotte,  & char- 
gea cette  année  le  Général  Argan  de  fe  difpofer  à attaquer  le  Japon  avec 
une  armée  de  cent-mille  hommes.  Le  Roi  de  Corée  eut  ordre  de  favorifer 
cette  entreprife,  que  les  Grands  Tartares  & Chinois  defapprouverent  gé- 
néralement. Au  mois  de  Novembre  on  publia  l’Aflronomie  , à laquelle 
quatre  Lettrés  Chinois  travailloient  depuis  long -tems:  Kocbeuking  eut  la 
meilleure  part  à ce  grand  Ouvrage.  Les  Mathématiciens  d’Oeciaent,  qui 
étoient  en  grand  nombre  & fort  en  crédit  à la  Cour,  avoient  déjà  beau- 
coup travaillé  fur  cette  Science  , & ils  avoient  fait  de  très -beaux  inftru- 
mens.  Kocbeuking  homme  d’un  génie  & d’une  application  extraordinaire, 
aidé  de  trois  autres  Savans  ,&  parfaitement  au  fait  des  méthodes  que  ceux 
d’Occident  avoient  fuivies , mit  la  derniere  main  à l’Affronomie  Chinoife  (J). 

Calen-  Jengbiz  Khan  chargea  Yclu  Cbutfay  de  ce  qui  regardoit  cette  Science. 
jricr  Mo-  çe[  Agronome  reèiifia  beaucoup  les  idées  en  Occident , où  il  fuivit  ce 
Bo1’  Con- 


S.1CTION 

ni. 

Lerc-.ie 
de  Kublay 
Khan  K 
Euii'crcnr 
des  Mo- 
gols . de- 
puis 1279 
jitfqn'à  fa 

mort. 

Le  Wang- 
I10. 

1280. 


Le  Japon 

fourni  Je 
fe  foumet- 

tre. 


(a)  Gauiil,  p.  188  & fuiv. 

(*)  Cmtbil  dit  que  cette  Carte  eft  perdue , mais  qu’on  a encore  la  meilleure  partie  de 
l’Ecrit  qui  l’expliquoit,  & il  a donné  d’après  cette  défeription  une  relation  des  fources 
du  H'un  J’o. 

(J)  C’eft  le  Japv:.  Pb  elt  un  des  noms  qu’y  donnent  les  Chinois  dont  les  Livres  ne 
le  font  pas  auili  bien  connoltre  que  les  Relations  des  Européens.  Mais  les  Chinois  ap. 
prennent  beaucoup  de  choies  fur  l’Hiiloire  de  cette  Ifle,  dont  les  Européens  n’ont  pas 

eu  de  connotflànce.  Cauhil 

(|)  Notre  Auteur  a parlé  au  long  de  l’AIlronomic  publiée  en  1280  par  ordre  de  Ihpi- 
lay.  dans  un  Traité  fur  l'Ailronouiie  Chiuoilc,  qu’il  a envoyé  en  Europe,  & qui  a été 
publié  par  le  I\  Soucia. 
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Conquérant,  & à fon  retour  il  publia  une  Agronomie.  Au  commencement  Shcticw 
du  régné  de  Hupilay  les  Aftronomes  d’Occident  publièrent  deux  Ailrono-  UL 
mies,  l’une  félon  la  méthode  d’Occident,  1 autre. félon  la  méthode  Chinoi-  H.  rcA”* 
fe  , mais  corrigée.  Kocheuging  prit  un  milieu,  & fuivant  dans  le  fonds  la  Kha'»/;y 
méthode  d’Occident , il  conlérva  autant  qu’il  fut  pollible  les  termes  de  Eji.jtnùr 
l’Aftronomie  Chinoife;  mais  il  la  réforma  entièrement  fur  les  Epoques  Af- 
trunomiques  , ik  fur  la  méthode  de  réduire  les  tables  à un  Méridien,  & e°!s’  “<;‘ 
d’appliquer  enfuite  les  calculs  & les  obfervations  aux  autres  Méridiens. 

Outre  cela  il  fit  de  grands  inlltumens  de  Léton,  Spheres,  Alfrolabes , JJ,t. 
Bonfioles,  Niveaux  & Gnomons,  dont  il  y en  avoit  un  de  quarante  pieds  • 1 - 

de  haut. 

Les  Empereurs  Mongols  avoient  à leur  Cour  des  Médecins  & des  Ma* 
thématiciens  d’Occident,  aulli  bien  que  des  Chinois, dont  ils  faifoient  des 
corps  féparés  qui  vivoient  très-bien  enferoble.  Les  Ililloires  de  ce  te  ms-  . 
là  louent  fort  en  général  l’habileté  de  ces  Etrangers , & avouent  en  parti- 
culier que  c’ell  d'eux  que  Kocbcuking  prit  ce  qu’il  avoit  de  meilleur. 

Tju-t-yû  (*)  étoit  un  des  Grands  Mandarins  qui  gouvernoient  la  Province  Ml  dan- 
de  Kiangnan  , & les  Chinois  & les  Tartares  l’eftimoient  beaucoup  pour  teu  "A- 
fa  droiture  & fa  vigilance.  Ali  Haya  l’avoit  choilt  pour  un  de  fes  Lieute-  *iama* 
nans , & le  regardoit  comme  un  des  meilleurs  Officiers  de  fon  armée.  Tfu-i- 
yù  entreprit  de  faire  connoître  à Hupilay  les  malverfations  d ’ Abama.  Celui, 
ci, plein  de  colore  & ne  refpirant  que  vengeance,  accula  ce  Mandarin  & 
deux  Seigneurs  Mongols  qui  le  foutenoient , d’avoir  volé  plus  de  deqx 
millions , & d’avoir  fans  ordre  calfé  & changé  plufieurs  Mandarins.  Hupi- 
lay envoya  des  Commillàires  fur  les  lieux  , qui  déclarèrent  Tfu-i-yû  inno- 
cent. /ibama , réfolu  de  venir  à bout  de  fe  venger , en  fit  envoyer  d’autres , 
qui  déclarèrent  ce  Mandarin  coupable  , & lui  tirent  trancher  la  tête , qui 
elt  un  genre  de  mort  infâme  à la  Chine  ; les  deux  Seigneurs  Mongols  fu- 
birent  le  même  fupplice.  Cela  fe  palfa  dans  le  mois  de  Décembre.  Le 
Prince  Héritier  envoya  des  Officiers  de  fa  Cour  pour  caffér  les  procédures , 
dés  qu’il  fut  inflruit  des  intrigues  d' /Ibama,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard. 

La  mort  de  Tfu-i  yii  (f)fic  beaucoup  de  bruit  dans  les  Provinces , à la  Cour 
& à l’armée  ; on  murmuroit  hautement  -contre  Abama  , & le  Prince  ne 
cherchoit  que  l’occafion  de  fe  défaire  de  ce  mauvais  Minillre. 

Au  mois  dcMars  de  l’an  1281  Hupilay , étant  parti  pour  Cbangtû,  laifla  lUptul. 
Abama  (|)  à Tatû  pour  gouverner.  Un  Mandarin  nommé  Wbangchu  vint 
un  jour  au  Palais , & le  tua  à la  grande  porte.  Les  Gardes  & les  Officiers 

ne 

, (*)  Il  étoit  de  Tfe-deu  dans  le  Cbau-R;  Ton  frere  fut  Cenfeur-  de  l’Empire.  Gaubil.  Ce 

Jt-fuite  l’appelle  T fourra  > mais  nous  préférons  l’ortographc,  qui  approche  plus  de  la  pro- 
nonciation Chinoife,  qui  cil  Tui-i-yti , en  partageant  les  monofyllabes,  ce  que  le  P.  Gau- 
bii  ne  fait  point. 

(t)  Le  .Prince  Mangin  la , que  M.  Polo  nomme  Mangala , troifieme  fils  de  Hupilay, 
mourut  cette  année.  Gaubil,  p 239. 

(4-)  Il  étoit  Mahométan  éc  natif  du  Kborafan,  d’une  famille  qui  avoit  fourni  des  Gé- 
néraux & des  Minières  aux  Rois  du  Pays.  11  étoit  de  la  ville  de  Panai,  c’cft-à-dire  de 
Haut  J dont  parle  D'IUrbelot,  p.  195.  Gaubil. 
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Section  ne  fu  mettoient  pas  en  peine  de  fe  faifir  dé  Whangcbu , & il  étoit  bien  fftr 
111.  que  le  Prince  héritier  lui  fauvefoic  la  vie.  Dans  cette  confiance  il  alla 
l.e  r^’ve  j„;.nîême  fe  remettre  prif'onnier  au  Tribunal;  «St  il  fut  condamné  par  les 
Khan  Comtniflaires  envoyés  par  Hupilay.  Ce  Prince  ouvrit  enfin  les  yeux,  & 
Enp.rair  connut  les  crimes  d’ Marna;  il  fit  piller  fon  Palais  au  mois  d'Avril , on  dé- 
des  Mtf-  terra  fon  corps,  qui  fut  coupé  en  pièces,  «St  jette  à la  voirie.  Il  n’efl 
furto  de  concutîion  «S:  de  vexation  dont  ce  Miniltre  ne  fût  coupable:  l’o- 
piniàtreté  de  Hupilay  à le  foutenir  malgré  les  repréfentations  du  Prince 
héritier,  «St  les  acculations  réitérées  «St  bien  prouvées  des  plus  fages  de  fon 
Conleil , lui  firent  beaucoup  de  tort  (a). 

L’expédition  dans  le  Gannan,  qui  comprenoit  alors  les  deux  Royaumes 
de  la  Cochinchine  «St  de  Tongquing  (*),  n’eut  pas  le  fuccès  qu’on  s’en 
promettoit.  Le  fils  du  Roi  n’avoit  jamais  voulu  fe  foumettre,  «St  avec 
des  troupes  confidérables  il  occupoit  une  grande  partie  du  Pays.  Le  Gé- 
néral Siitû  entra  dans  le  Gannan  au  mois  de  Juin,  «St  ne  trouvant  d’abord 
aucune  réfiftance,  il  s’avança  imprudemment,  & prit  la  ville  de  Cbcnchctt , 
q ii  n’étoit  pas  loin  de  la  pointe  du  Sud-Ouell  de  rifle  de  Haynan,  au  Sud 
de  la  Chine.  Le  Prince  amufa  les  Mongols  par  des  promefles  feintes  de 
fe  rendre,  peu  à peu  il  s’empara  des  polies  entre  la  Chine  «St  le  Gannan , 
& coupa  la  retraite  à Sûtû.  La  chaleur  exceflive  incommodoit  les  Mon- 

Jrols  accoutumés  aux  climats  du  Nord,  &.  leur  Général,  qui  n’étoit  pas 
outenu  par  une  Flotte  (f),  s’appercevant  trop  tard  de  fa  faute,  fe  retira 
avec  valeur,  mais  la  meilleure  partie  de  fon  armée  périt. 

Et  dam  1e  L’entreprife  fur  le  Japon  fut  encore  plus  malheureufe.  Le  Général  Ar- 
Japon.  gan  étant  mort,  Atahay  commandoic  la  Flotte.  A peine  étoit-elle  arrivée 
ia8l\  à la  vue  de  Pille  de  Pingbtî  (J) , qu’une  violente  tempête  la  diflipa.  Atabay 
fut  obligé  de  relâcher,  & le  refie  des  vaifleaux  tomba  entre  les  mains  des 
Japonois , qui  firent  foixante-dix-mille  Chinois  efclaves , & tuerent  trente- 
mille  Mongols.  Hupilay  cur  un  chagrin  mortel  de  voir  échouer  fes  grands 
defleins  fur  le  Gannan  &.  fur  le  Japon.  11  avoit  fait  aufli  une  grande  perte 
dans  le  mois  de  Février  par  la  mort  de  l’Impératrice  fa  première  femme, 
Princefle  de  Honghila  & mere  du  Prince  Héritier.  Les  Auteurs  Chinois 
la  rèpréfentent  comme  une  Princefle  accomplie.  Elle  aimoit  les  peuples , 
& portoic  toujours  l’Empereur  à la  clémence  ; elle  eut  grand  foin  des 
Princefles  ci-devant  Impératrices  des  Song,  «Se  prifoonieres  à Tatû. 

On  brûle  Hupilay  étoit  fort  attaché  à la  Sefte  de  Fo,  & il  protégeoit  ouverte- 

Us  Livres  ment  jes  Lamas , grands  ennemis  de  la  Seéle  de  Tao.  De  concert  avec 
dis  Taot- 


le. 


les 


(a)  GaulU,  p.  190  & fuiv. 


(*)  Plufieurs  Voyageurs  Européens  dirent  que  la  Langue  qu'on  parle  dans  ces  deux 
Royaumes  s'appelle  Anamitique , ceft-i-dùc  la  langue  d ’Jnam,  corruption  du  mot  Can- 
nais. CuuhiU 

• (t)  Peut-être  la  Flotte  du  Prince  étoit  dans  le  Golphe.  Caubil.  * 

(|)  Notre  Auteur  dit  que  cette  Ifle  doit  être-  près  du  Japon,  mais  il  ne  fait  où.  Ceft- 
H que  les  débris  de  la  Flotte  s'étant  ralTcroblés,  les  Japonois  les  prirent  & les  ruinèrent. 
Al.  Polo  & d'autres  parlent  au  loug  de  cette  expédition,  mais  la  date  de  Polo  eft  faullc, 
Cauùil. 
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)çs  Bonzes  Chinois  Prêtres  de  Fo,  ils  demandèrent  la  permiflion  de  re-  Section 
chercher  & de  brûler  tous  les  Livres  des  TaotJ'e  ou  Bonzes  de  la  Sefte  de  il I. 
Ta».  L'Empereur  ordonna  de  brûler  tous  ces  Livres,  & on  ne  fauva  que 
celui  qui  a pour  titre  Taoteking , à caufe  de  fon  antiquité,  ayant  été  écrit  jfiun 
par  Laotfe , qui  vivoit  plufieurs  fiecles  avant  Jéfus-Chrift.  Empereur 

La  douleur  que  le  Prince  Cbeng-kin  reflentoit  de  la  perte  de  l’Impératrice  Jet  Mo- 
fa  mere,  fut  augmentée  par  la  mort  de  IVangsbun.  Ce  Seigneur,  qui  B°h , de- 
étoit  un  de  ceux  qui  avoient  travaillé  à l’ Agronomie,  avoit  été  très-bien 
élevé  par  IVang-lymg  fon  pere.  Le  fameux  Lyeu-ping-cbong.  l'ayant  fait  * 

connoître  à Hu-pi-lay,  celui-ci  le  nomma  pour  être  auprès  du  Prince  Iléri-  . 

tier.  Cbeng-kin  conçut  bientôt  beaucoup  d’amitié  pour  lui,  & le  faifoit  Mort  de 
manger  à fa  table.  Ils  étudièrent  enfcmble  le  Livre  que  Ilyu-bcng  avoit 
écrit  fur  l’Hiftoire,  les  Mathématiques  & les  autres  Sciences;  ils  ne  cef- s un’ 
foient  de  s’animer  mutuellement  à la  vertu,  & c’étoient  des  modèles  de 
modération,  & d’aveijiou  pour  les  plaifirs.  IVangsbun  n’avoit  en  vue  que 
d'infpirer  à Cbeng-kin  un  grand  de'iir  detre  un  Prince  parfait,  & il  favoit 
à propos  lui  faire  remarquer  dans  l’Ouvrage  de  Hyu-  ber. g les  vices  & les 
vertus  des  Princes,  & la  véritable  caufe  de  leur  heureux  ou  malheureux 
Gouvernement.  IVangsbun  mourut  âgé  de  quarante-fept  ans,  regretté  de 
toute  la  Cour.  Hyu-beng,  fi  renommé  par  la  vertu,  les  ouvrages  & fon 
expérience,  mourut  aufli  cette  année.  L’Empereur  envoya  en  ce  tems-là 
un  Officier  dans  le  l'un  nan,  pour  recueillir  les  droits  fur  l’Or,  qu’on  tiroit 
alors  en  grande  quantité  de  cette  Province,  dans  laquelle  il  y a encore  des 
rivières,  d’où  l'on  en  tire.  _ . - 

L’an  1282  l’Empereur  fit  venir  à la  Cour  des  gens  favans  de  toutes  les 
parties  de  l’Empire,  pour  examiner  l’état  des  Sciences,  & pour  prendre 
des  mefurcs  efficaces  pour  l’avancement  des  Lettres.  Il  fit  bâtir  aufli 
foixante  gros  vaifleaux  pour  trar.fporter  des  Provinces  méridionales  dans 
le  Pc-che-li  des  provifions  de  ris  & autres  chofes  néceflairts,  qu’on  por- 
toit  auparavant  fur  des  rivières  avec  beaucoup  de  peine,  d’embarras 
de  dépenfe.  Souvent  aufli  on  prenoit  la  route  partie  par  les  rivières,  par- 
tie par  mer,  comme  on  le  voit  dans  le  P.  Caubil.  En  ce  tems-là  plufieurs 


rature. 

IzCa. 


le  Lys 

des  Singés  noirs  & des  Pierreries.  A la  fin  de  cette  année  un  Bonze  de  la 
Province  de  Fokien  publia  que  Saturne  avoit  été  fort  près  d’une  étoile  ap- 
pellée  Ti  ■ tfi  (j)  ou  le  Sicge  de  t Empereur  (g).  Les  Mandarins  préfenterent 

là- 

(»)  C‘eft-à-dire  mille  lieues,  cef  une  exsggdration , puifque  Ku'eng  cf  dans  les  Indes 
Orientales.  Caubil.  Kulong  cf  peut-être  le  Malabar. 

(f)  Les  Chinois  regardent  les  préfens  des  Friuces  étrangers  comme  un  tribut,  & les 
préfens  que  leurs  Empereurs  envoient  font  traités  de  rccompenfcs.  Leurs  réponfes  pat- 
ient pour  des  ordres.  Caubil. 

(I)  Caubil  ne  fait  quelle  ef  cette  Etoile. 

(j)  La  Chine  cf  un  des  Pays  où  l’Afronomie  Judiciaire  a^le  plus  de  vogue.  Les 
Afronomies  ont  toutes  un  Traité,  où  l’on  en  trouve  h TliéofWt  la  Pratique,  toutes  Ls 
Tome  XVII.  • Ppp  H* 
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là-deffus  un  placée  à Hu-pi-lay.  Dans  le  même  tems  un  Impofbeur , qui  ft 
difoit  Empereur  des  Song , affembla  plus  de  cent-mille  hommes , & fie  dis- 
tribuer des  billets  en  fon  nom,  qui  portoient  que  le  Miniftre-d’Etat  ne  dé- 
voie pas  s’étonner  , & qu’à  un  jour  marqué  on  meteroit  le  feu  aux  mai- 
fons  couvertes  de  jonc , & que  ce  ferait  le  lignai  de  la  fédition  dans  Tatû  (a). 

Vm-tyen-fyang  étoit  prifonnier  dans  cette  ville  depuis  plufieurs  années; 
l’Empereur  le  fit  venir  en  fa  prefence , & lui  offrit  une  des  Charges  de  Mi- 
niftre-d’Etat , s’il  vouloit  entrer  à fon  fervice.  Vcn-tycn-jyang  le  remercia, 
lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  reconnoître  deux  Empereurs,  & demanda  à mou- 
rir. Quoique  Hu-pi-lay  vît  qu'il  étoit  inflexible,  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à lui  ôter  la  vie.  Mais  enfin  la  fuperftition  l’emporta  fur  l’humanité.  Les 
Grands  de  la  Cour  lui  rappelèrent  le  placet  préfenté  fur  la  conjopttion  de 
Saturne  & de  l’Etoile , & lui  perfuaderent  que  Je  Miniftre  anonyme  donc 
il  étoic  parlé  dans  les  billets,  n’étoit  autre  que  Vm-tycn-fyang.  Tout  cela 
fit  réfoudre  Hu-pi-lay  à confentir  à-la  mort  de  ce  grand  homme.  Ayanc 
été  conduit  à une  place  publique  , il  fe  tourna  vers  la  Sud  , frappa  la  ter- 
re du  front  pour  honorer  & faluer  la  Cour  des  Empereurs  des  Song  , de 
reçut  le  coup  de  mort  avec  un  grand  courage  , à l'àge  de  quarante- fepe 
ans.  Il  étoit  du  Kyangfi,  du  diftrift  de  la  ville  de  Ki-gen-fû.  Les  Chinois 
& les  Tartares  le  regrettèrent.  I!  avoit  la  réputation  d’être  favant,  intè- 
gre, & fort  verfé  dans  les  affaires.  On  tranfporta  en  Tartarie  tous  ceux 
de  la  race  des  Song  qui  fe  trouvèrent  à Tatû. 

Hu-pi-lay , qui  croyoit  qu’il  y alioit  de  fa  gloire  de  faire  des  conquêtes 
dans  le  Japon,  ordonna  en  1283  au  Général  Atabay  de  préparer  cinq- 
cens  vaiileaux  avec  des  vivres  & des  munitions.  On  publia  aufli  un  or- 
dre dans  les  Provinces  de  raffembler  autant  de  matelots  qu’on  pourrait. 
Ces  ordres  cauferent  de  la  confufion  dans  lé  Chckyang , le  Eokien  & le 
Kyangnan  ; car  l’expédition  contre  le  Japon  n’étoit  nullement  du  goût  des 
Miniltres  Tartares  & Chinois  ; les  Officiers  & les  foldats  murmuraient  hau- 


tement , & le  commerce  étoit  interrompu.  La  crainte  d’aller  au  Japon  fai- 
foit  déferter  les  meilleurs  matelots , plulieurs  fe  firent  voleurs  ; & des  Offi- 
ciers de  marine  perfuaderent  aifément  à leurs  équipages  de  fe  faire  Pira- 
tes , & ils  infeftoient  les  côtes.  Les  Grands  repréfenterent  à l’Empereur 
toutes  ces  facheufcs  fuites  du  projet  d’une  nouvelle  expédition  contre  le 
Japon  ; mais  il  ne  voulut  écouter  rien.  En  attendant  Atabay  rencontrait 
tous  les  jours  de  nouvelles  difficultés,  & les  Grands  prirent  lous  main  des 
mefures  pour  qu’il  n’eût  de  longtems  les  vivres  & les  munitions  néceflaires. 
Au  mois  d’O&obre  un  Mandarin  de  Kyen-mng-fû,  dans  la  Eokien  fe  ré- 

volta , 

(a)  Gaubil,  p.  194  & fuiv. 


apparences  des  Corps  Cèle  fies,  & ce  qu’elles  prognofliquent  pour  la  Cour  & l’Empire, 
l.cs  Etoiles  ont  toutes  des  noms,  qui  ont  rapport  à la  Kainitle  Impériale,  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces,  aux  Généraux  des  années,  aux  Princes  & aux  PrlncefTes,  fur  lef- 
qucls  on  croit  qu'elles  ont  une  influence  particulière.  Dans  le  Tribunal  des  Mathémati- 
ques il  y a toujours  des  Aftronomes  chargés  de  ce  point  en  particulier,  qui  ont  toujours 
grand  foin  de  fuivre  le  /Émc  & les  maximes  de  la  Dynaflic  régnante;  de-là  vient  que  les 
AAronomies  Chinoifes  v Aient  fouvent.  Gaubil. 
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Tolta.&pric  le  titre d’Empereur; mais  cette  rébellion  fut  bientôt  étouffée.  Süctioh 

Cette  même  année  le  Prince  Siantar,  fuivi  des  Généraux  Kulyo , Nafu-  "lu. 
lating  (*)  & autres  Capitaines  d'Occident , outre  ceux  qui  étoient  Chinois  Le  rrgne 
&'lartares,  entra  de  la  Province  de  Ym  nan  dans  leRoyaume  de  Myen  (f  ) , ÆKu^r'  )r 
& au  mois  de  Novembre  il  fe  rendit  maître  des  Villes  Royales  de Kyang-  ^n.tur 
tcu  & de  Tay-kong.  Ai  Mo. 

On  fit  aufli  quelques  bons  Réglemens  dans  l’Etat.  Premièrement  on  e°>s,  de- 
abolit  la  coutume  de  choifir  des  filles  pour  le  Palais.  Yelu-cbutfay  l'avoit  I,27y 
déjà  abolie  dans  les  parties  de  la  Chine  foumifes  à l’Empereur  Ogotay:  Hu ■ a la 

pi-lay  voulut  que  le  même  ordre  regardât  les  Provinces  conquifes  fur  les 
Song.  En  fécond  lieu , comme  les  appointemens  des  Mandarins  ne  fuffi-  Imafim 
fuient  pas  pour  foutenir  leur  rang , cela  les  obligeoit  prefque  tous  à tirer  de  M>’en* 
de  l’argent  des  Peuples.  L’Empereur  pour  foulager  les  Provinces,  qu’une  SageiRi - 
fi  longue  guerre  avoit  fort  chargées , doubla  le  revenu  annuel  des  Manda  e!mn‘- 
rins , & défendit  fous  Je  grades  peines  de  prendre  la  moindre  chofe.  Si 
quelqu’un  avoit  volé , c’eft  ainfi  que  la  Loi  qualifie  la  chofe,  la  valeur  de 
vingt-cinq  Livres  fterling  , il  étoit  condamné  à mort  : ceux  qui  avoient 
volé  la  moitié  de  cette  fomme,  étoient  cafl'és  après  avoir  reçu  une  rude 
baflonnade. 

L’an  1284  l’Empereur  ordohna  aux  Mandarins  des  Provinces  d’envoyer  Bonze* 
à Tatû  tous  ceux  qu’ils  trouveraient  de  la  race  des  Song  ; il  s’en  trouva  un  nuytt. 
grand  nombre  , & ils  eurent  des  Mandarinats  confidtrr.bles.  Hu- pi-lay  fa-  12ii+- 
chant  que  la  Se  été  de  Fo  étoit  en  grande  eftime  au  Japon,  envoya  fecret- 
tement  des  Bonzes  de  cette  Seête  fur  la  flotte  deftinée  pour  ce  Pays,  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qu'ils  en  apprendraient  ; mais  les  Matelots  ayant 
fu  leur  deflein,  les  jettereht  à la  mer  (J). 

Lu-cbi-jong,  natif  de  Tamingfû  dans  lePechcli , avoit  obtenu  à force  d’ar-  Projet  <U 
gent  une  Charge  confidérabie  fous  le  Miniftere  d 'Marna , dont  il  étoit  une  Cbi-jong 
créature.  L’Empereur  ne  l'ignoroit  point,  mais  l’amour  de  l'argent  enga-  °Pl‘T0Uti' 
gea  infenfiblement  ce  Prince  à fuivre  les  vues  intérelfécs  de  Cbi-jong , qui 
prétendoit  augmenter  les  revenus  de  l’Empereur  en  foulageant  les  Peuples. 
Tüiig-yoen  yong  fe  déclara  publiquement  contre  Cbi-jong,  & vouloir  le  fai* 
re  cafter  comme  un  mauvais  fujet,  qui  ruinoit  le  Peuple;  mais  Hu-pi-layüt 
punir  Yven-yong,  & foutint  Cbi-jong.  L'appui  que  trouvoit  cet  homme  en* 
gagea  Holibotfun,  un  des  principaux  Miniftres,  àréiigncr  fon  Emploi;  il  pré- 
dit que  ce  ferait  bientôt  un  fécond  Marna,  & qu’il  ruinerait  l’Empereur. 

La  retraite  de  Holibotfun  fit  fufpendre  l’ordre  qu’ri  avoit  obtenu  de  Hu  - pi- 
lay  , d’introduire  par-tout  l’examen  des  Lettrés  (n). 

Au 


(a)  Caubit,  p.  198  & futv. 


(*)  Kutye  étoit  très-efiimé.  Nafulating  étoit  Arabe  & Mahométan,  comme  on  l'a 
déjà  dit.  M.  l’oto  l'appelle  Nafurdin.  Caubit. 

(f)  C'eft  le  Royaume  d ePegu:  ce  que  M.  Po.'o  appelle  Karayam,  ell  une  bonne  partie 
de  la  Province  de  Tua-iuw.  Gaul.il. 

(1)  Cette  circonftancc  prouve  que  la  Sefle  Idoiltre  de  /■«  u’étoit  pas  encore  fi  ttniver- 
felletncnt  établie,  qu'elle  l'a  été  depuis;  lans-doute  parla  maniéré  dont  les  Empereurs 
Mongols  l'ont  appuyée. 

Ppp  a 
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Section  Au  mois  de  Février  l’Empereur  fit  venir  Cbi-jong  , «St  voulut  fa  voir  de 
III.  lui  comment  il  s’y  prendrait  fuppofé  qu’il  fût  mis  en  place.  Cbi-jong  fit 
Le  régné  aiors  un  long  dilcours  , où  il  dit  entre  autres  chofes  , qu’il  falioit  d'abord 
Klun  ^ ^re  un  8rand  nombre  de  Kashes  ou  Deniers  de  cuivre , dit  établir  des  Tri- 
bunaux  à Hang-cbcu-fû  Capitale  du  Chekyang,  «St  à Tfuen  cbeu-fû  Port  de 
i Mo.  mer  du  Fokien  , pour  répandre  ces  deniers  parmi  le  Peuple , «St  les  tro- 
gols , Je-  quer  pour  les  marchandifes  des  étrangers , qui  y abordoient  de  toutes  parts  : 
r»njVr  clue  *e  P1-0*’1  *îu*  en  reviendroit  feroit  divifé  en  dix  parts  , dont  fept  fe* 
mTt.a  roient  pour  le  Tréfor  , «St  trois  pour  le  Peuple,  (^ue  comme  plulieurs 
-■  - grands  Seigneurs  s’étoient  emparés  des  Forges, faifoitnt  fabriquer  des  Ar- 
mes &.  les  vendoient  fort  cher,  on  devoit  leur  ôter  le  1er,  & que  l’argent 
qu’on  en  retirerait  ferviroit  à acheter  des  grains  pour  remplir  les  maga- 
sins & les  greniers  publics,  qu'il  afluroit  être  par-tout  vuides;  il  propoloit 
de  vendre  les  grains  à un  prix  raifonnable  , prétendant  qu’il  en  revien- 
drait un  profit  trés-confidérable  à l'Empereur  ; qu’il  ne  fût  permis  à per- 
fonne  de  vendre  du  vin  fans  en  payer  la  permillion,  & qu’on  augmentât 
les  droits  fur  cette  liqueur.  11  ne  vouloit  pas  qu’on  en  mît  fur  les  Vivres 
& les  Voitures  pour  les  armées , mais  il  propofoit  une  taxe  confidérable 
fur  les  Chevaux  & fur  les  Brebis.  Il  fouhaitoit  encore  qu’on  achetât  des 
Chinois  des  foies,  des  toiles,  & des  étoffes  pour  les  Tartares,  qu’on  tro- 
querait avec  eux  pour  des  chevaux  & des  moutons  ; qu’on  choilît  des  fa- 
milles de  Mongols  pour  avoir  foin  des  haras  & des  troupeaux  , & qu’on 
feroit  un  grand  profit  fur  les  peaux , le  poil , la  corne , le  lait  «St  la  laine , 
dont  deux  dixièmes  fuffiroient  à l’entretien  de  ces  familles. 

L’Empereur  approuva  tout  ce  projet  de  Lu-cbi-jong,  qui  eut  plein-pou- 
voir de  choifir  ceux  qu’il  croyoit  propres  àl’exééution  de  fes  deffeins  ; mais 
il  eut  l’imprudence  de  rétablir  plulieurs  Commis  qui  avoient  été  calîes 
parce  qu’ils  étoient  des  créatures  d 'Marna.  Chi  • jong  étoit  foutenu  en  tout 
par  Sangko , frere  du  Lama  qui  avoit  fuccédé  à Pafepa  dans  la  Charge  de 
• Doéteur  «St  de  Maître  de  l’Empereur  & de  Chef  des  Lamas.  Plufieurs  Man- 
darins  parlèrent  contre  Cbi-jong,  «St  l’un  d’eux  fut  condamné  à la  balton- 
nade,  qui  fut  fi  rude  qu’il  en  mourut.  Le  Prince  Héritier  étoit  naturel- 
lement ennemi  de  tous  ces  faifeurs  de  projets , qui  n’aboutiffoient  qu’à 
empêcher  la  circulation  de  l’argent,  à décrier  l’Empereur , & à remplir  les 
Provinces  de  voleurs;  il  fe  déclara  aufli  contre  Cbi-jong,  «St  foutint  qu’il 
n’étoit  que  l’imitateur  d ’/lbama.  Un  Grand  Mandarin,  nommé  Ching,  fe 
plaignit  à l’Empereur  de  la  mort  injufte  d’un  Mandarin , tué  pour  avoir 
fait  fon  devoir:  il  accufa  de-nouveau  Cbi-jong, & fit  voir  qu’il  n'avoit  fait 
%n^cu  <lue  voler  impunément  pendant  qu’il  avoit  eu  foin  de  la  Douane  du  Cha  ou 
Tj  ‘ Thé  dans  le  Kyangfi  ; «St  que  pour  faire  monter  à quinze  millions  le  reve- 
nu de  l'Empereur,  il  avoit  commis  mille  brigandages,  employé  les  vexa- 
tions, les  concuflîons , les  fauffes  accufations,  des  confifeacions  injuftes, 
les  meurtres , & vendu  des  Charges. 

L’accufation  de  Chin g mit  toute  la  ville  de  Tatû  en  mouvement  ; l’Em- 
pereur fut  fort  furpris  de  la  voir  appuyée  par  le  Prince  Héritier  «St  par  la 
plupart  des  Grands,  deforte  que  Sangko  «St  fon  frere,  malgré  tout  leur 

cré- 
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crédit,  n’oferenc  parier  en  faveur  de  Cbi-jortg : il  fut  cité  à Changtu  avec  Sacrour 
Cbitig,  & les  principaux  chefs  d’accufation  contre  lui  ayant  été  prouvés,  ni. 
l’Empereur  approuva  la  fentence  de  mort  portée  par  les  Juges,  & elle  lut  lrjlKr^-n‘ 
exécutée  fur  le  champ.  Tous  les  amis  & toutes  les  créatures  de  Sangko  ^ 
& de  Cbi-jong  furent  conflernés;  & Hu-pi-Iay  eut  honte  de  s’être  opimà-  Em^reùr 
tré  à foutenir  un  homme  qui  l’avqit  féduit  par  de  belles  apparences.  <Ar  Mo- 
Le  Général  Stha  avoit  fait  de  grandes  plaintes  de  la  conduite  du  fils  de  £0,s 
Chcn-yc-t/uen  Roi  de  G annan,  dont  lej  artifices  avoient  fait  périr  tant 
Mongols.  Hu-pi-lay  pour  fe  venger  de  cet  affront  chargea  le  Prince  Teubrn  a 
fon  fils  d’entrer  dans  ce  Royaume,  & nomma  le  Général  Libeng  pour  com-  . 

mander  fous  les  ordres  de  ce  Prince.  Touhan  partit  de  Yuanan,  & étant  Perte  dont 
arrivé  près  du  fleuve  bulang  (*) , il  demanda  partage  au  Roi  de  Gannan  Ie  Gan* 
pour  aller  à Chcncben,  qui  avec  le  Pays  des  environs  étoit  occupé  par  fon  n 
fils.  Le  Roi  le  refufa.  Touhan  paflà  la  riviere  fur  des  radeaux , & défit  en- 
tièrement l’armée  de  ce  Prince.  Cbcnitfi  fon  frere  vint  avec  fes  vaflaux 
fe  foumettre  à Touhan.  Les  troupes  de  Gannan  fe  rallièrent,  & furenc 
plus  animées  que  jamais.  C'étoit  au  cœur  de  l'été , la  chaleur  & les  pluyes 
continuelles  cauferent  des  maladies  dans  l'armée  des  Mongols,  & il  leur 
fut  impoflible  d'aller  à Chcncben;  & de  peur  de  voir  périr  toute  l’armée, 
il  fut  réfolu  de  fe  retirer  dan3  le  Yunnan.  Les  troupes  de  Gannan  pour» 
fuivirent  les  Tvent,  & dans  cette  retraite  Libeng  fut  bleffé  d’une  lîcche 
empoifonnée  & en  mourut,  Sütu  ne  favoit  rien  de  U retraite  du^Prince , 
quoiqu’il  n’en  fût  éloigné  que  de  quinze  ou  vingt  lieues;  l’armée  du  Roi 
fe  porta  entre  ce  Général  & la  Chine,  Sûtu  fe  fit  jour  à travers  fes  enne- 
mis; il  y eut  beaucoup  de  monde  de  tué  de  part  & d’autre  , Sùtu  lui-mê- 
me fut  tué  combattant  vaillamment.  Lihing  & lui  étoient  deux  des  meil-  ' 
leurs  Généraux  de  l’Empire,  & l’Empereur  JIu-pl-Iay  reflëntit  vivement 
leur  mort. 

Ce  chagrin  de  l’Empereur  fut  fuivi  d’un  bien  plus  fenfible,  que  lui  caufa  Mort  du 
la  mort  du  Prince  Héritier  (f),  qui  mourut  dans  le  mois  de  Décembre  à l'àge 
de  quarante-trois  ans.  Ce  Prince  avoit  fait  paroître  dès  1 âge  le  plus  ten-  taljco“‘ 
dre  une  inclination  pour  la  vertu  & les  bonnes  mœurs,  qui  fut  l’admira- 
tion des  Grands.  Son  pere  lui  donna  l’illurtre  Taosbu  pour  Maître , & ce- 
lui-ci choific  parmi  les  Tartares  & les  Clûnois  de  jeunes  Seigneurs  d’efpric 
& bien  élevés  pour  être  avec  lui.  Le  Prince  devint  très-habile  dans  l’Art 
militaire,  la  Science  du  Gouvernement,  l’Hiftoire,  le  Mathématiques,  & 
les  Livres  claffiques  de  la  Chine.  11  connoiffoit  parfaitement  la  nature  des 
Pays  de  laTartarie  & de  la  Chine,  le  nombre  des  habicans,  les  rivières 
& le  commerce.  Il  ne  penfoit  qu’à  rendre  les  Peuples  heureux,  & étoit  • 

redouté  de  ces  mauvais  Minirtres,qui  pour  plaire  à leur  Maître  employent 
les  voyes  les  plus  injuftes.  11  étoit  généralement  effimé  & aimé , & on  ne 
lui  reproche  aucun  défaut.  Il  avoit  époufé  la  Princeffe  Kokockin  de  la  Mai- 

fon 

(*)  Ccft  la  riviere  Ihtiho , nui  cft  un  bras  de  celle  de  Kinjba.  La  Géographie  Chinoitj 
Itoncbl  appelle  cette  riviere  Micbale.  Le  P.  Martini  s’eft  trompé  fur  fa  fource.’  Gaubil. 

(})  M.  Pth parle  de  ce  Prince,  qu’il  appelle  Cbimbii.  (duui/iL 
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SrcTio*  fon  de  Hongkila,  qui  croit  du  cara&ere  du  Prince  fon  époux:  il  en  eut  trois 
lll.  Princes  & quelques  PrincefTes.  L’ainé  des  Princes  s'appelait  Kanmala; 
/ u bf*  *e  *'econ^  Talamapala , qui  mourut  pendant  la  vie  de  Hu  pi-lay , & laifla  des 
K!wn  a!  enfant , dont  l’ainé  étoit  Haysban:  le  troifieme  fils  de  Chcnkin  fe  nommoit 
Lt  'ptrcur  limur,  ce  fut  celui  qui  fuccéda  à fon  grafld-pere  (a). 

.<*>  Mo-  En  1285,  les  Grands,  qui  craignoieut  tout  de  la  réfolution  où  ils  voyoient 
h°'s  > ',e'  l’Empereur  d’attaquer  le  Japon , lui  repréfenterent  le  danger  & l’inutilité 
jt de  cette  cntrePri^e)  & ,ui  expoferent  l’état  pitoyable  où  l’armement  qu’/tf- 
vwrt.  ‘ tnbay  faifoit  faire  avoit  réduit  les  Provinces  méridionales.  Hu-pilay  fe  dé- 

— fi  fia  de  fon  entreprife,  & fit  publier  qu’il  devoit  en  cela  comme  en  toute 

lumen  autre  c^°^e  fuivre  le  confeil  de  fes  Miniflres:  la  véritable  raifon  qui  le  fit 

Tatarie,  'renoncer  à fon  deffein , fut  l'avis  qu’il  eut  que  toute  la  Tartarie  étoit  fur  le 

point  de  fe  révolter.  Après  la  défaite  <S:  la  mort  de  Siliki,  & les  pertes 

que  les  Princes  alliés  de  Haytâ  avoient  faites,  il  fembloit  qu’il  n’y  avoit 
rien  à craindre,  & Hu  pï-lay  avoit  été  entièrement  rafluré  par  la  viéloire 
complette  que  le  Général  Tûtàha  avoit  remportée  en  1283  au  Nord  de  la 
riviere  de  Tula  fur  les  Princes  confédérés.  Cette  année  Pcycn,  Tûtûba , 
Liting  & les  autres  Généraux  avertirent  l’Empereur  que  le  parti  de  Haytiï 
étoit  plus  fort  que  jamais,  que  ce  Prince  envoyoit  des  Efpions  de  tous  cô- 
tés, & qu’il  étoit  à craindre  qu’il  n’engageât  dans  fon  parti  les  Princes 
Mongols , qui  étoient  au  Nord-E(l  de  Chantong  & voifins  de  Leao. 
slfiiira  Hû-jfblay  profita  de  cet  avis  ; il  fit  de  nouveaux  réglemens  pour  gagner 
rh  ia  chi-  jes  Chinois , fur-tout  ceux  des  Provinces  deKiangnan,cfeFokien  & deGhe- 
ne*  kyang,  & de  quelques  autres.  Au  mois  de  Mars  il  envoya  des  Commiirai- 
rés  par  tout  I Empire  pour  faire  la  recherche  des  gens  habiles  dans  les 
Sciences  Chinoifes,  ou  dans  les  Arts  ; on  leur  donnoit  de  l’emploi,  & on  en 
fit  venir  plufieurs  à la  Cour.  L’Empereur  fe  faifoit  un  plaifir  de  s’entrete- 
nir lui-même  avec  eux,  & c’en  étoit  un  très-grand  pour  ces  Chinois  d’en- 
tendre parler  un  Empereur  Môrtgol  des  Sciences  Chinoifes , & de  l’y  voir 
très-verfé.  Au  mois  de  Septembre  les  Mandarins  de  Fokien  donnèrent 
avis  à l’Empereur  que  des  vailTeaux  de  plus  de  quatre-vingt-dix  Royaumes 
étrangers  (*j  étoient  arrivés  à Tfucncheufu  dans  cette  Province.  Tous  ces 
Royaumes  font  traites  de  tributaires  ; l’Hifloire  en  nomme  huit,  mais  on 
leur  donne  des  noms  inconnus  aux  Européens  (f).  Cette  nouvelle  donna 

beau- 


(ri)  Gaulit,  p.  201  & fuiv. 


(t'j  Les  Royaumes  de  Corée,  du  Tibet,  de  Gnnnan,  dcLao,  deSiim,dc  Pcgu,  du  Japon  & 
autres  qui  ont  été  ou  toujours  ou  quelquefois  tributaires  de  la  Chific,  donnoient  une  Car- 
te de  leur  Pays,  & un  état  de  leurs  revenus  & du  nombre  des  habitans,  de-lè  vient  que 
les  Hilloires  Chinoifes  font  très-bien  connoitre  ces  Pays.  Les  Chinois  ont  auflï  acquis  U 
connoiiTancc  des  autres  Pays , tant  par  les  Officiers  de  leurs  armées , qui  ont  été  dans  tous 
ceux  qui  s'étendent  jufqu'à  la  Mtr  Cafpienne,  & par  les  Bonzes  icjo , qui  avoient  viii- 
té  les  Pays  voifins  du  Gange  & de  l'iudus,  que  par  les  Arabes  , les  Perfans , & les  autres 
Etrangers,  qui  ,'efont  établis  à la  Chine.  Gairi.il. 

(*)  Savoir  Mapacvt  ou  Mapar , Suinmitula  ou  Sumatra , Sumcua,  Stttgkili,  Malantan , 
1m y/ay,  Alavang  & Tirgbottl  ou  Tingbor.  Les  Pays’dont  il  s'agit  font  ceux  de  M.-riacca , 
de  Sumatra,  du  Golphe  de  Vcnkola  ou  Bengali , & ceux  qui  s'étendent  depuis  le  Cap  O 
murin  jufqu'au  Golphe  Terfiquc, 
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beaucoup  de  joie  à Hupi-lay , non  feulement  à caufe  des  richefles  que  cei  Sectiom 

vaiQeaux  apportoienc  , mais  encore  parceque  cela  lui  faifoit  beaucoup  11  !• 

d’honneur  dans  l’efprit  des  Chinois.  Tout  l'Empire  de  la  Chine  fe  trou- 
vant  fournis  à un  feul  Prince,  les  Bonzes  de  la  Sc&e  de  Fo  tinrent  ceue  Khan  r. 
année  une  aflemblée  où  ils  fe  trouvèrent  au  nombre  de  quarante-mille  ; ils  tmfirenr 
convinrent  d’une  forme  de  Gouvernement,  firent  pluûeurs  flatuts  & des  dt‘  M°"‘ 
réglemens  pour  leurs  prières , leurs  pénitences  &c.  s°,s  • de' 

Jenghiz  Khan  avoit  divifé  la  Tartarie  en  Orientale  & Occidentale,  les 
limites  de  l’une  & de  l’autre  étoient  à peu  près  au  méridien  de  Peking.  Le  mon. 

P.  Gaubil  dit  qu'il  ne  fait  point  jufqu’où  s’étendoic  tout  ce  que  l’on  en-  - 

tendoit  alors  fous  le  nom  de  partie  Occidentale}  pour  l'Orientale  elle  étoit  •* 

partagée  en  vingt  ddpartemens.  Pyeli  Kutay , le  plus  jeune  des  frères  de  Haytù, 
ce  Conquérant,  eut  les  Pays  entre  les  rivières  de  Leaô,  de  Toro  & de  C^uey- 
ley , & une  partie  du  Pays  entre  leLeaotong  & la  rivière  deLcao.  Nayen, 
arriéré  petit-fils  & l’héritier  de  Pyeli  Kutay,  avoit  étendu  le  domaine  de  fon 
bifaycul , & étoit  devenu  fort  puiflant  (*J , Ilaytû  trouva  le  moyen  de  Je 
gagner , & lui  perfuada  de  prendre  les  armes.  Le  Général  Peyen  fut  un  des 
premiers  qui  avertit  l’Empereur  de  ce  qui  fe  tramoit  entre.  Haytû  & Na- 
yen: il  fut  envoyé  du  côté  du  Leaotong  pour  voir  par  lui-même  l’état  de-s 
chofes  ; & il  faillit  à être  enlevé  par  les  Efpions  de  Nayen  ; mais  s’étant 
fauvé  il  informa  Hupi-lay  des  grands  préparatifs  de  ce  Prince.  L’Empereur 
ordonna  à fon  Général  de  camper  entre  Karakorom  & Changtu , pour  em- 
pêcher les  troupes  de  Haytû  & celles  des  autres  Princes  fes  alliés  de  joindre 
Nayen  (f).  Liting  fut  chargé  d’alTembler  un  grand  corps  de  troupes  Chi- 
noifes,  & les  Tartares  furent  commandés  par  Fuji  Temûr,(\)  petit-fils  du 
fameux  Porcbû,  le  principal  des  quatre  intrépides  de  Jenghiz  A/;an;le  Gé- 
néral Tituba  fut  au  (Tl  rappelle  du  Kincha  avec  fes  troupes  (a). 

Hu  pi-lay  fe  mit  en  campagne  au  mois  de  Mai , réfolu  d’attaquer  Nayen.  Il  tfl  M- 
L’Empereur  s’étoit  avancé  avec  peu  de  monde,  dit  le  Général  de  Nayen  fi**  & ,ué- 
vint  pour  reconnoître  fon  camp.  Le  Prince,  quoiqu’en  danger  d’etre  en- 
levé, ne  fit  paroître  aucune  peur;  & comme  c’étoit  la  nuit,  on  avertit 
les  troupes  de  venir  incellamment  au  fecours  de  l’Empereur;  les  Cava- 
liers prirent  les  fatwaflins  en  croupe.  Nayen  fe  tenoit  tranquille  dans  fon 
camp, & fon  Général, de  crainte  d’une  embufeade, n’ofa  attaquer //«-/>;- 
lay.  Liting ‘prit  dix  hommes  réfolus,  s’approcha  avec  eux  du  camp  enne- 
mi, & y fit  tirer  un  coup  de  canon  ($)  : le  bruit  mit  l’épouvante  parmi 

les 

{a)  CauiH , p.  204  Si  fuiv. 


(*)  Il  poiTédoit  fcul  neuf  des  vingt  dép.irtcracns,  les  onze  autres  étoient  aux  Seigneur) 
des  cinq  Tribus  de  Gbaiar  ou  Jaiayr,  de  Hongkila  ou  Kongorat  , de  Mangti,  de  Gù.ü, 
d Ihiiyetfe.  Gaubii. 

(|)  M.  Polo  parle  au  long  de  la  révolte  do  Nayen;  le  Roi  qu'il  appelle  LaUu  , eft  Haj- 
lu.  L’Hiiloirc  Chinoife  ne  parle  ni  des  Croix,  ni  des  Chrétiens,  ni  .les  Juifs  ou  Maho 
métans , qui  étoient  dans  les  armées  de  tlu-pi-lay  & de  Nayen.  Gaubil. 

(|)  Poloukan , fameux  dans  la  guerre  qouuc  les  Song,  étoit  un  des  principaux  Généraux. 

Gaubil. 

(1)  Le  Chinois  dit  llopao , ou  Paoiefeu.  Le  grand  bruit  qu’il  lit,  te  ce  qu'on  marque 
qu’il  étoit  i feu,  me  fait  dire  Canon  à Jeu.  C'étoit  peut-être  un  grand  pétard.  C oubli. 
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Sr.cTioN  les  troupes  de  Nayen , mal  difciplinces  d'ailleurs  ; le  Général  crut  avoir  à fts 
1 1 *•  trouffes  toute  l'armée  Impériale,  & prit  la  f uite.  Les  troupes  Chinoifes  àt  Tar- 
«MCubT*  tar£S  £tanc  toutcs  arrivcc's>  Nayen  1“^  attaqué  de  toutes  parts  par  lesGené- 
Jlhan  y. y raus  de  l’Empereur  à la  tête  des  différons  Corps  qu’ils  commandoient , & 
Hmpemr  par  l’Empereur  à la  tête  de  fes  Gardes.  La  préfence  du  Prince  rendit  fes 
dn  Mo-  troupes  invincibles,  & l’armée  de  Nayen  fut  entièrement  mifeen  déroute, 
goîs,  Je-  prince  fut  pris  lui-même,  & enfuite  tué.  La  bataille  fe  donna  aux  en- 
jnfyJifie  virons  de  la  rivière  deLeao,  & l’Empereur  revint  triomphant  à Changtu. 
m'!rt.  Dans  le  premier  mois  de  ta  même  année  1287,  le  Prince  Touban  fils  de 
■■  ^ l’Empereur  entra  dans  leGannan,&  fut  victorieux  en  dix-fept  rencontres; 

dilate*  i'  pilla  la  ville  de  Cbencben , & revint  dans  le  Y unnan  chargé  d’un  riche  bu- 
Cannan.  tin.  N peine  étoit-il  fur  les  frontières , qu’il  apprit  que  le  Roi  Cbingye/uen 

1238.  reparoiffoit  avec  de  grandes  forces.  Il  rentra  donc  dans  leGannan  au  mois 
de  Mars  de  l’an  1238  avec  une  nombreufe  armée.  Le  lloi  le  laiffa  avancer, 
&.  l’amufa  par  de  feintes  négociations  jufqu  a ce  que  les  maladies  fe  fuf- 
fent  mifes  dans  l’armée  des  Mongols  ; alors  Cbingycfucn  les  vint  attaquer 
avec  trois-cens-mille  hommes.  Les  Mongols  à l'on  approche  fe  retirèrent 
vers  le  Yunnan  en  bon  ordre,  & l’ennemi  ne  put  avoir  aucun  avantage 
fur  l’avant-garde,  quoique  le  Général  Sir  tir  (•),  qui  la  commandoit,  fêt  mala- 
de & bleffé.  11  n'en  fut  pas  de  même  des  autres  corps,  & le  Prince  ne  put 
faire  fa  retraite  qu’avec  grande  perte.  L’Empereur  lui  fit  faire  des  repro- 
ches de  fon  imprudence,  lui  ôta  le  Gouvernement  de  Yunnan,  lui  en  don- 
na un  moins  confidérable,  & lui  défendit  de  venir  à la  Cour.  Le  Roi  de 
Gannan  ne  laiffa  pas  d’envoyer  à Uu-pi-lay  une  ftatue  d’or  en  forme  de  tri» 

* but,  & meme  il  écrivit  une  Lettre  fort  modcllc,  dans  laquelle  il  avouoit 
la  faute  qu’il  avoit  faite  d’avoir  tant  réliflé  aux  armées  Impériales. 

Si.'cût  en  Timûr  (f) , petit  • fils  de  llu-pi-!ay , fut  plus  heureux  dans  la  guerre  fur  le 
Tartaric.  Lcao.  Le  Prince  Hatan  (J) , foutenu  des  Princes  Tyebo , Arlû  & Tûlûk- 
ban,  étoit  entré  dans  la  Ligue  de  Haytû  & de  Nayen , & fe  rendit  avec 
une  puiffante  armée  fur  la  nviere  de  Leao,  & menajoit  le  Leaotong  & les 
Pays  voifins  de  la  grande  muraille.  Pcycn  tenoit  toujours  tête  à Haytû , 
& l'empêchoit  de  joindre  Hatan.  L’Empereur  envoya  Timûr  fon  petit- 
fils,  jeune  Prince  de  grande  efpcrance , «5c  lui  ordonna  de  fuivre  les 
confeils  de  Tufitemûr,  de  Tütiiba,  de  Liting  & de  Polouban.  Ils  en  vin- 
rent aux  mains  avec  Kinkyanâ,  un  des  Généraux  du  feu  Prince  Nayen  ; on 
fe  battit  un  jour  entier , & les  deux  armées  fe  féparerent  après  bien  du 
fang  répandu  de  part  & d’autre.  Timûr  , ayant  appris  que  Hatan  & fes  al- 
liés étoient  campés  auprès  de  la  riviere  de  Queyley , marcha  à eux,  & Li- 
ting eut  grand  foin  de  préparer  fes  canons  à feu.  La  bataille  dura  deux 
jours  ,&  fut  très-fanglante ; plufieurs  des  Princes  alliés  de  Hatan , les  Gê- 
né- 

(*)  Il  étoit  du  Pays  de  Kircba  ou  Kiyjai , & avoit  beaucoup  de  réputation.  Caubil. 

(t)  Ou  Tt  intir , troificme  fils  du  teu  Prince  Cbenkia  & de  la  Princefie  Kckocbcn.  IIu- 
pi-hrj  aimoit  beaucoup  ce  jeune  Prince,  & au  nom  & au  titre  près,  il  avoit  tous  les  pri. 
vileges  & les  honneurs  d'héritier  préfotnptif.  C’cft  le  même  Tcmûr  dont  parle  M.  Polo. 

Crm  bit. 

(1)11  étoit  petit-fils  de llacbeuben , troificme  fils  de  Te/ukery, frere  de  Jct-gbiz  Kkan.CauhH 
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héraux  de  Nayen  & leurs  meilleures  troupes  y périrent.  Cette  vi&oire  fit,  Sccnoa 
beaucoup  de  réputation  au  Prince  Timûr,  & combla  de  joie  l’Empereur,  HL 
qui  le  deftinoit  à être  fon  fucceffeur  ; les  Généraux  qui  commandoient  fous 
lui , reçurent  aufti  de  grands  éloges.  Après  fa  viéloire  le  Prince  parcourut  Khan  V? 
toutes  les  Hordes,  ci-devant  foumifes  à Kaycn , à Hat  an  & aux  autres  ; Empereur 
fon  affabilité  & fa  clémence  lui  concilièrent  l'amour  des  Tartares , qui  des  Mo- 
campoienc  en  grand  nombre  près  des  rivières  de  Leao,  de  Tiro.de  Quey-  SoIs>  de~ 
ley , & en  d’autres  lieux.  jüfL'i}2 

Au  mois  d’Oèlobre  KBhtfong,  ci-devant  Empereur  des  Song,  fut  envo- 
yé  à Pûtala  le  lieu  de  la  rélidence  du  Grand  Lama  du  Tibet,  pour  y être 

.-/i-.:.  j j . r.  t tt./t : r»i.: i_i* - tr  ^ r L' Etape - 


in  lirait  dans  la  doélrine  de  Fo.  Les  Hiftoriens  Chinois  blâment  Hupi-lay  - - 
d’avoir  ainfi  envoyé  un  de  leurs  Empereurs  vivre  parmi  les  Bonzes , & JrJient n|i 


repréfentent  Kontfong  comme  un  Prince  fans  honneur , qui  dévoie  plutôt  Bonze, 
mourir  que  de  deshonorer  fon  nom,  en  allant  s’infouire  dans  la  doétrine  & 
les  mœurs  des  Barbares. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’an  1289  on  réfolut  de  faire  le  Canal  nommé  Gj/m/  *»• 
IVIeytongho , qui  devoit  aller  depuis  Tfiningchctt  dans  le  Chanfi  jufqu’à  Lnt- Jal 
Jingcheu  dans  la  même  Province;  il  fut  réfolu  aulli  de  faire  une  communi- 
cation entre  les  rivières  de  Ven  & de  IV ey ; ce  canal  fut  entrepris  pour 
apporter  des  provifions  à la  Cour , mais  il  ne  fut  pas  achevé  du  tems  des 
Tiens , ce  fut  Tonglo,  troilieme  Empereur  de  la  Dynaflie  fuivante  des 
Ming , qui  le  joignit  au  Wangho.  En  1287  Hu-pi-!ay  avoit  fait  bâtir  un 
College  magnifique  (*)  à Tatû,  pour  y enfeigner  les  Sciences  Chinoifes, 
il  y mit  les  plus  habiles  Doéteurs  de  l’Empire,  & il  y faifoit  élever  beau- 
coup d’enfans  de  Princes,  de  Seigneurs  & de  grands  Mandarins.  Cette 
année  1289  on  bâtit  un  autre  College  Impérial  à Tatû,  l’Empereur  en 
donna  la  direction  aux  fVheyhû  (J),  St  il  s’intéreffa  beaucoup  à faire  valoir 
ce  College,  & exhortoit  lui-même  les  Princcs.de  fa  famille  & les  Grands 
Tartares  & Chinois  à y envoyer  leurs  enfans  (a). 

Le  Prince  Haytû  fit  foulcver  cette  année  contre  Ihi-pi-lay  plufieurs  Hor-  Jfetirn 
des  Tartares  au  Nord  & au  Nord-Oueft  de  Karakorom.  Le  Prince  Hatan  df  Taxta- 
fe  remit  en  campagne,  & fit  des  courfes  dans  le  Leaotong  & en  d’autres  ne* 
'Provinces.  Kinkyanu,  dont  on  a parlé,  grand  ami  & confident  du  Prin- 
ce Nayen , fe  joignit  enfin  à Haytû  avec  fes  troupes.  Peycn,  qui  comman- 
doit  le  Camp  Impérial  formé  à Karakorom,  détacha  un  grand  corps  de 
Kielukife  ou  Kirghis  pour  joindre  l’armée  commandée  par  Kammala  fils  ai- 
né  du  feu  Prince  Cher.gkin  ; & ce  jeune  Prince  ne  I ailla  pas  d’étre  furpris 

& 

(a)  Cfiutil,  p.  207  &■  fulv.  * 

(*)  C'e fl  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  à Pcking  Quf-t/e-tjen.  Dès  le  tenis  d 'Oj'jay  on 
bâtit  un  Que-tfe- Kyen  à Yenking;  niais  c'étoit  peu  de  chofe,  & il  étoit  peu  fréquenté. 

Çau’.H.  -,  . 

(f)  Par  m^hù  les  Chinois  entendent  un  Mahoinëtan;  mais  fous  le  régné  des  Tveni  il 
faut  entendre  par-là  des  gens  d'üccidcnt,  c’eft-à-dire  de  la  Grande  I.ukharic  & du  Ka. 
razm , de  Perfe,  de  Syrie  , d’Arabie,  & des  Pays  â l'occident  de  la  Mer  Cafpicnne,  & 
peut-être  môme  des  Européens  On  ne  marque  pas  quelles  <Ho.cc  t Les  Sciences,  & les  Arts 
qu'on  enfeignoit  dans  le  College  des  //  ’i/cybù.  Gaubil, 

Tune  XVII.  Qqq 
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Skction Si  enveloppé  par  Hiiytà  auprès  delà  rivierede  Selinga.  Tütûha , qui  en 
1IL  fut  informé,  s'avança  avec  lès  troupes  de  Kincha,  vint  fondre  fur  Hay- 
AKm""  t!l'  & dégagea  Kanmala,  qui  étoit  fur  le  point  d’étre  fait  prifonnier.  T/i- 
Khan  yj  tiïba  eut  ordre  en  fui  te  de  venir  joindre  lltt-pi-Liy,  qui  malgré  fon  grand 
Empereur  âge  partit  deChangtu  au  mois  de  Juin,  & marcha  en  perforine  contr &l/ay. 
des  Mo-  (u;  mais  ce  Prince  fe  retira  lans  rifquer  de  bataille.  Il  n’en  fut  pas  de 
goîj,  de  même  du  prince  Hat  an , qui  étoit  camp?  proche  de  la  riviere  de  Tùto  , qui 
yjf.m'Vfa  & décharge  dans  le  Non;  le  Prince  Naymntay  l’attaqua  & le  défit. 
mort.  Dans  le  mois  de  Janvier  1290  /lu- pi-  lay  publi»  plufieurs  fages  Régle- 

— mens  pour  faire  fleurir  les  Sciences  & les  Arts  dans  les  Colleges  Impériaux 

■)!***. ** de  Tard;  il  s’informa  aufli  de  l’état  de  l’Imprimerie  & des  Livres.  Au 
mois  ^jars  jj  |-e  rendre  compte  de  l’exécution  des  ordres  qu’il  avoic 
donnés  pour  la  Culture  des  terres,  pour  les  Vers  à foie,  & pour  d’autres 
articles  qui  regardoient  leComtnerce.  Au  mois  d’ Avril  il  fit  partir  des  gens 
expérimentés  pour  le  Royaume  de  Mapar  dans  les  Indes,  avec  ordre  de 
ne  rien  épargner  pour  attirer  à la  Chine  des  gens  habiles  dans  les  Sciences, 
des  Ouvriers,  des  Officiers  de  terre  & de  mer,  & des  Interprètes  pour 
diverfes  Langues.  On  ne  fauroit  difputer  à Ilu-pi-lay , dit  le  P.  Gaubil,  la 
gloire  d’avoir  rendu  fon  nom  immortel , par  ce  qu’il  fit  pour  l'avantage  de 
fon  Empire.  Il  fit  creufer  dans  toute  la  Chine  beaucoup  de  canaux  pour 
la  communication  des  rivières;  il  envoya  des  iMathématiciens  jufqu'au 
cinquante- cinquième  degré  de  Latitude  vers  le  Nord,  & jufqu’au  quin- 
zième ou  feizicme  vers  la  Cochinchine  au  Sud  ; il  fit  prendre  la  hauteur  du 
pôle  des  principales  villes  de  la  Chine,  des  Capitales  du  Gannan,  de  la 
Corée , & de  plufieurs  lieux  de  Tartarie.  Il  fit  des  dépenfes  imraenfes 
pour  faire  des  Inflrumens  de  Mathématique,  rechercher  les  anciens  Livres, 
envoyer  dans  les  Pays  étrangers  des  gens  habiles , en  attirer  de  toutes  les 
parties  du  Monde,  faire  traduire  en  Mongol  les  bons  Livres,  former  des 
liibliotheques,  bâtir  des  Edifices  publics,  faire  venir  des  Pays  éloignés  des 
Raretés , attirer  le  Commerce, conftruire  des  Vaifleaux,  & pour  une  infi- 
nité d’autres  chofes  utiles.  11  efl  d'autant  plus  louable  qu'il  eut  pendant 
tout  fon  régné  de  grandes  guerres  contre  des  Princes  puilfans  de  fa  famil- 
le, jaloux  de  fa  grandeur  <&  de  fa  gloire. 

Au  mois  de  Juin  on  acheva  d’écrire  en  grandes  lettres  d’or  les  Livres 
dogmatiques  des  Lamas  au  Tibet;  & les  Hiftoriens.qui  avoient  eu  ordre  de 
ramafler  des  mémoires  fur  le  régné  de  Qucy-ycu  ou  Kayak; achevèrent  leur 
Ouvrage,  & peu  de  tems  après  on  finit  aufli  J’Hiftoire  du  régné d’Ogotay. 
Mini/lre  Sangio , aufli  avide  & méchant  qu 's/hama , étbit  chargé  du  foin  des  Fi- 
nances;  & fon  frere,  qui  avoit  fuccédé  aux  titres  & à la  dignité  de  l’a- 
fepa , avoit  fi  bien  prévenu  l'Empereur  en  fa  faveur, que  perionne  n’ofoit 
parler  de  fes  malverfations.  Cependant  un  Seigneur  de  la  Famille  Impé- 
riale des  Song,  nommé  Cbaomengfii , réfolut  à tout  rifque  d'accufer  Sang, 
ko.  Il  commença  par  fonder  Cbelt , Seigneur  plein  de  probité,  & agréable 
à Hu-pi-Iay,  auquel  il  dit  qu’il  étoit  tems  de  révéler  à l’Empereur  les  cri- 
mes de  Sangko.  ,,  Si  nous  ne  le  faifons  pas,  dit-il,  la  poflérité  nous  ren- 
„ dra  juftice,  & nous  paflèrons  pour  des  gens  (ans  honneur;  le  bien  de 

„ l’Em- 
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„ l’Empire  demande  que  nous  fartions  connoître  celui  qui  en  eft  la  ruine”.  Sectio» 
L’Empereur  étant  un  jour  à la  chalTe  Cbeli  lui  parla  avec  franchife  contre  1IL 

Sangko,  & ce  Prince  irrité  lui  fit  donner  la  baftonnade  pour  avoir  parlé 
mal  d’un  Grand  de  la  Cour;  ce  Seigneur  fut  frappé  fi  rudement,  que  le^han  V? 
fang  lui  fortit  par  le  nez  & par  la  bouche;  il  tomba  par  terre,  & inter-  Empereur 
rogé  par  ordre  de  Hupi-lay,  il  eut  le  courage  & la  fidélité  de  répéter  tout  JesMo- 
cc  qu’il  avoit  dit,  & ajouta  „ que  cetoit  uniquement  le  bien  de  l’Etat  & ëols>  ** 
„ l’honneur  du  Prince  qui  le  faifoient  parler,  s’offrant  de  mourir  pour JP 
„ foutenir  fon  accufation”.  L’Empereur  fe  repentit  d’avoir  fait  maltrai-  „,0rt. 
ter  Cbeli , & fut  que  d’autres  Grands  fe  propofoient  d’imiter  fon  zele.  1 

lûhûchû , Seigneur  du  Pays  de  Kangli , un  des  hommes  les  plus  fermes  Découvert 
&.  les  plus  intégrés  de  fon  tems,  eut  ordre  d’examiner  l’affaire.  Il  connut  & ptrJu. 
bientôt  les  fourberies  & les  mauvaifes  a fiions  de  Sangko;  & comme  il 
étoit  ennemi  mortel  de  ceux  qui  commettoient  des  injuftices,  il  en  parla 
comme  d’un  mauvais  Miniftre,  qui  avoit  trompé  fon  Prince,  qui  avoit 
mis  le  trouble  & le  défordre  par- tout,  qui  avoit  fait  accufer  & .mourir  plu- 
fleurs  perfonnes  injurteroent,  & qui  étoit  la  véritable  caufe  qu'il  y avoit 
tant  de  voleurs.  Pûbûchû  follicita  l’Empereur  de  fe  défaire  au-plutôt  d’un 
pareil  fcélérat,  & ne  craignit  pas  de  dire,  que  s’il  différoit  il  avoit  à crain- 
dre une  grande  révolution.  D’autres  Grands'  confirmèrent  ce  que  difoit  ce 
Seigneur.  L’Empereur  fe  plaignit  de  n’avoir  pas  été  averti  plutôt  ; ces 
plaintes  imprudentes  lui  attirèrent  un  avis  des  Cenfeurs  de  l’Empire,  qui 
lui  déclarèrent  ,,  qu’il  avoit  été  dangereux  jufques-là  de  l’avertir  des  în- 
„ trigues  des  mauvais  Miniflres".  Cbeli  plus  en  faveur  que  jamais  fut 
nommé  pour  faire  l’inventaire  des  biens  de  Sangko,  qui  étoient  immenfes, 
maisacquis  par  desvoyes  injurtes.  On  trouva  dans  fon  Palais  une  infinité  de 
Bijoux  & de  Pierreries.  On  vifita  au  (fi  celui  d’Orgtm  Sali  du  Pays  d’Igflr, 
ancien  éleve  de  Pafepa,  lié  avec  Sangko,  & qui  étoit  dans  le  Miniftere. 

Sangko  fut  dépouillé  de  toutes  fes  Charges , & on  fit  abbattre  un  monu- 
ment de  marbre , que  fon  orgueil  l’avoit  porté  à faire  élever  à fa  mémoire , 
où  l’on  voyoit  fon  éloge  (a). 

Au  mois  de  Juin  l’Empereur  fit  défendre  aux  Mongols  d’aller  commer- 
cer dans  les  Pays  Occidentaux  : & au  mois  d’AoQt  des  Etrangers  lui  offri- 
rent des  Livres  écrits  en  cara clercs  d’or , & plufieurs  Lions. 

Il  y avoit  en  ce  tems-Ià  un  Lama  du  Tibet  dans  les  Provinces  méridio-  ConJam- 
nales,  en  grande  réputation  parmi  les  Mongols.  C’étoit  un  hypocrite  & nation 
un  débauché,  qui  aimoit  l’argent  à l’excès.  Ce  malheureux  contrefit  des 
ordres  de  l’Empereur,  donna  de  fauffes  pcrmilïions',  & intimida  plufieurs 
familles  riches  ; il  promettoit  & procuroit  des  portes , & il  employa  tou-  grâce. 
tes  fortes  de  moyens  illicites  pour  s’enrichir.  Sa  pallion  pour  l'argent  le 
porta  jufqu’à  déterrer  les  corps  des  Empereurs , des  Princes  (k  des  Grands, 
dont  les  tombeaux  étoient  dans  le  voilinage  de  Chao-ling-fu  dans  le  Che- 
kyang;  il  y trouva,  dit-on,  beaucoup  d'or,  d’argent  <x  de  pierreries. 

De  leurs  offemtns  mêlés  avec  des  os  de  boeufs  & de  chevaux,  il  éleva 

une 

(a)  Gaubil,  p.  ait  & fuiv. 

Q.qq  » 
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une  pyramide;  ce  qui  indigna  les  Chinois , & il  n’en  falloir  pas  davantage 
pour  exciter  une  révolte  generale.  Les  Mandarins  firent  mettre  le  Lama 
en  prifon,  confifquerent  l'es  biens,  & le  condamnèrent  à la  mort;  mais  il 
fut  foutenu  à la  Cour  par  plufieurs  Seigneurs  Mongols,  & les  Dames, au- 
près dcfquelles  les  Lamas  étoient  fort  puiffins , firent  tant  auprès  de  Ha- 
pi-!ay,  que  le  Lama  fut  mis  en  liberté,  & qu'on  lui  rendit  même  la  meil- 
leure partie  de  fes  tréi’ors.  Cette  fentence  injufie  fit  beaucoup  de  tort  à 
l'Empereur.  Les  Chinois  ne  lui  ont.  pas  pardonné  cette  fqiblefle,  & leur 
Hiftôire  renouvelle  à cette  occafion  les  plaintes  contre  Hupiby  d’avoir 
fi  fort  aimé  les  Lamas,  gens,  dit-elle,  au  moins  fort  inutiles  à l'Empire. 

On  parla  à l’Empereur  de  plufieurs  Ifles,  nommées  Lycukycu  (*)  à l'Eft 
de  la  Province  de  Èokien.  Hu-pi-lay  vouloit  d'abord  y envoyer  une  armée 
pour  s’en  rendre  maître  , mais  on  le  détourna  de  ce  deffein  ; il  ne  laifla 
pas  de  faire  de  grandes  dépehfes  pour  équiper  des  vailleaux  & reconnaî- 
tre ces  Ifles.  Ces  Prince  vouloit  encore  envoyer  des  armées  dans  le  Ro- 
yaume de  Ginnan;  mais  les  Généraux  & les  Mîniftres  lui  préfenterent  de 
concert  un  placer , pour  l’exhorter  à ne  pas  renouveler  une  guerre  que 
l'expérience  avoit  fait  voir  être  fi  pernicieufe  à l'Etat  ; ils  lui  indiquèrent 
d’autres  voyes  pour  porter  le  Roi  de  Gannan  à fe  comporter  comme  tri- 
butaire de  l'Empire.  Hu-pi-lay  fuivit  leur  avis,  & ne  penfa  qu'à  mettre  la 
Tartarie  à couvert  des  entrtprifts  de  Ilaytû  & de»  autres  Princes  rebelles. 

Le  premier  jour  de  l'Année  Chinoife  (f)  eft  un  jour  de  rcjouifl'ance  pu- 
blique à la  Cour  & dans  les  Provinces.  La  vue  des  Princes,  des  Grands 
& des  Mandarins , qui  ce  jour  là  paroiflent  au  Palais  en  habit  de  cérémo- 
nie , pour  frapper  la  terre  neuf  fois  du  front  devant  l’Empereur , donne 
une  grande ‘idée  de  la  majefté  de  l’Empire  ; mais  fi  ce  jour-!à  il  y a une 
éclipfe  de  Soleil , qui  de  tems  immémorial  eft  un  mauvais  préfage  dans 
l’tfprit  des  Chinois , c'eft,  dit  l'Aftrologie  Chinoife  , un  figne  certain  que 
le  Ciel  menace  d’un  grand  malheur  prochain.  Le  Tribunal  des  Mathéma- 
tiques préfenta  à la  fin  de  l’an  1291  un  placer  à l'Empereur , pour  l'aver- 
tir que , félon  le  calcul , il  devoir  y avoir  une  éclipfe  au  Soleil  le  premier 
jour  de  l'année  fuivante.  Après  avoir  fait  les  examens  ordinaires,  la  Cour 
jugea  à propos  d’ordonner  que  le  premier  jour  de  l’an  il  n'y  auroit  ni 

com- 


(*)  Il  eft  douteux  fi  les  Ifles  de  Lyeukieu,  que  Hu-pi-lay  vou'oit  foumettre , font  les  mê- 
mes auxquelles  on  donne  aujourd’hui  ce  nom.  La  Géographie  Itmuhi  donne  aux  Ifles  de 
Eong.hu  & de  FuiKofe  le  nom  de  Lyeuknu , & allure  que  l'aruwfe  eft  l’ifle  que  Hu-pi-lay 
vouloit  conquérir.  IjyuUeu  eft  le  nom  de  plufieurs  Ifles,  dont  le  Prince  envoyé  fouvent 
des  Députés  à l'l£mpereur  de  la  Chine  pour  lui  rendre  hommage  & lui  payer  tribut.  Ces 
Ifles  font  entre  celle  de  Formofe  & les  Ifles  du  Japon  ; il  y en  a une  qui  eft  prés  de  Sas- 
un  ma.  que  les  Portugais  & quelques  François  nomment  Saxuma.  Mais  je  ne  fai  rien  de 
précis  fur  la  grandeur  6t  le  nombre  de  ces  Ifles,  dit  le  1‘.  Gaulai. 

(L  Le  premier  de  l'An  eft  le  premier  de  la  première  Lune,  & la  première  Lune  eft 
celle  dans  le  cours  de  laquelle  le  Soleil  entre  dans  le  ligne  des  Poilfons.  M.  l'olo  dit  qu  * 
la  Cour  de  Kuiiay  le  premier  de  l'An  répondoit  au  premier  de  Février.  Mais  il  parole  p.  r 
les  Aniia!es-du  régné  de  cet  Empereur,  tant  en  Chinois  qu'en  Tarare  , que  la  forme  et 
■l’Année Civile  d'alors  étoit  la  meme  que  celle  d'aujourd'hui.  Gaulai. 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  MOGOLISTAN.  Liv.  V.  Ciup.  IV.  493 
compliraens  de  félicitation , ni  réjouiffances  publiques  (*).  Les  Chinois.,  qui  Sectiom 
fe  piquoient  de  fagefi'e,  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  cette  occàlion  I1J- 
pour  exhorter  llu  pi-lay  à examiner  férieufcment  ce  qu'il  y avoit  de  dé-  ' 

îeétueux  dans  fa  conduite  & dans  fon  Gouvernement,  pour  fe  corriger  dé  i< han / 7 
fe  rendre  par-là  le  Ciel  propice.  L’éclipfe  fut  obfervée  avec  les  cerémo-  Empereur 
nies  ordinaires,  & le  jour  qui  devoit  être  un  jour  de  joie  publique  fut  un  «’<>  Rio- 
jour  de  triflefle.  6ûi‘ . 

C’elt  cette  année  1292,  qu’on  fit  le  Canal  appeilé  Tcngnbcy  (f),  qui  va /.*/,< 
de  Peking  à Tongcbcu , & on  fit  mourir  plulieurs  Mandarins  des  i mances, 

qui  étoient  amis  de  Sangko.  Le  Prince  Mtngli  Timûr , qui  s’étoit  ligue  

avec  Hnytû , parut  au  Nord  du  grand  Kubi  ou  Defert.  Pt  yen  fe  retira  vers  *" 
Karakorom  comme  pour  défendre  cette  place  , mais  dans  la  vue  d'épier  , 

l’occafion  d’attaquer  ce  Prince  avec  avantage.  Un  jour  du  mois  d’Ücto- 
bre  P cycn  fit  ranger  fon  armée  en  ordre  de  bataille  , & fans  donner  aucun  • 
ordre  nnt  l’épce  à la  main,  & courut  à bride  abbauue  au  camp  de  Mengli 
Timûr  , luivi  de  fes  troupes:  le  Prince  ne  put  reùller  à leurs  efforts,  le 
fauva  avec  quelques  chevaux,  & laiffa  fon  armée  à la  merci  des  ennemis, 
qui  en  taillèrent  ia  meilleure  partie  en  pièces. 

Hupi-ky  avoit  une  paillon  extraordinaire  d’être  connu  & efiimé  dans  Expétt- 
les  Pays  étrangers.  Le  grand  nombre  de  vaiffeaux  des  Indes  qui  venoient  tion  (irait 
faire  commerce  dans  le  Fokien  , lui  donnoit  fouvent  occafion  d’envoyer ,c 
des  Mandarins  pour  traiter  avec  les  Princes  des  Indes  , & pour  les  porter  '0^3. 

à faire  part  à l’Empereur  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus  curieux  dans  leur  ^ * 

Pays.  Les  Indiens  trouvoient  leur  compte  au  commerce  qu'ils  faifoient  à 
la  Chine  , & ils  en  tiroient  de  groffes  fommc-s;  les  Envoyés  de  Hn-piiuy 
avoient,  en  bien  des  occalions,eté  très-favorablement  reçus  du  Roi  de  Ma- 
pur.  Depuis  il  avoit  envoyé  à celui  de  Quawa  un  Grand  Chinois  nommé 
Ahr.gki  ; on  ne  fait  pour  quelle  raifon  le  Roi  fit  prendre  Mer.gki,  & lui 

fie  imprimer  fur  le  vifage  la  marque  qu'on  donne  aux  voleurs  de  grand 

chemin,  & le  renvoya  après  cet  affront.  Les  Grands  Chinois,  indignes 
de  voir  un  Grand  Mandarin  de  leur  Nation  deshonoré  par  unPrinçe  qu'ils 
traitoient  de  barbare,  fupplicrent  l'Empereur  d’en  tirer  vengeance.  Hu-pi- 
ky  fit  grand  bruit  fur  l'infulte  faite  à un  de  fes  Envoyés  , & ordonna  de 
raffembler  à / fue>.  cbeujy  dans  le  Fokien  , un  grand  nombre  de  vaiffeaux 
de  guerre  & autres  bàtimens.  Les  Provinces  de  Kyangfi,  de  Huquang  & 
de  Fokien  fournirent  trente-raiile  hommes  réfolus,  & les  Grands  de  la  Chi- 
ne s’empreffertnt  à pourvoir  la  Flotte  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire.  EU 


(*)  Ces  idées  fuperftiticufes  fur  le  mauvais  préfage  d’une  Eclîpfe  du  Soleil  ont  mis 
quelquefois  la  cotlfufion  dans  le  Calendrier  Chinois.  On  a vu  fouvent  qu’il  étoit  dango- 
reux  d'en  annoncer  une  pour  ic  premier  jour  de  l’an.  & fl  us  d'ur.c  fois,  pour  ne  pas  cha- 
griner l'Empereur  & tromper  le  peuple,  on  intercaloit  une  Lune,  &.  l'éctiple  fe  trouvoit 
au  dernier  de  la  douzième  Lune  ét  non  au  premier  de  ia  première  Lune  ; au  premier  de 
la  douzième  Lune  intercalaire,  ou  au  premier  de  ia  deuxieme  Lune.  Cani-il . 

(t>On  l'appelle  aujourd'hui  Tuiungbo,  rivière  ou  canal  de  i'-tong.  En  creufant  on 
trouva  les  vertiges  d'un  ancien  canal,  qui  joignoit  les  rivières  de  Han  & de  Pe.  Caubil, 
Ce  canal  s’appeiloit  )tongtx.  Le  même. 

Q.i‘1 3 
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Sicttow  le  étoit  de  mille  vaiffeaux , y compris  ceux  de  charge  & les  autres  ,&  étoit 
111.  pourvue  de  provitions  pour  un  an.  Sbepi,  natif  du  dillrid  de  Paotihgfû  dans 
Le  r? une  |e  Pecheli,  la  commandoic  en  Chef  ; Kaobing  de  Juningfû  dans  le  Honan 
£ KnUKy  étoit  Général  des  troupes,  Tebeinisbe  natif  du  Pays  d'Igûr  commandoit  les 
Empereur  Mateors.  Ce  dernier  & Sbepi  avoient  déjà  fait  le  voyage  des  Indes  , & 
ois  Mo-  entendoient  la  langue  de  Optava. 

gols,  de-  La  Flotte  mit  à la  voile  dans  le  mois  de  Décembre  , & porta  direéle- 
JM/&IÏ79  menc  vers  ja  part]e  méridionale  du  Tongking,  qui  confine  à la  Coehinchi- 
môrtii  9 ne»  on  ran8ea  une  c6te  montagneufe,  & on  entra  dans  la  Mer  de  IVhcn- 
- — - tun  (*)  ; on  vint  à la  vue  de  certaines  montagnes  (f)  , où  l’on  coupa  du 
bois  pour  faire  de  petites  barques , & au  mois  de  Septembre  de  fan  1 293 
les  troupes  débarquèrent  par  le  moyen  de  ces  petites  barques. 

Defirip - Le  Royaume  de  Qu/rua  eft  voilin  de  celui  de  Kolang.  Des  Livres  de 

tien  de  ce.  Géographie  Chinoife  difent  que  Qiiava  eft  un  nom  donné  du  tems  des  Y- 

‘yi‘  vent  au  Pays  appellé  anciennement  Tupe  , qui  eft  reprélénté  comme  une 

grande  Ifle  dans  la  Mer  qui  eft  au  Sud  de  la  Chine , & que  les  Bonzes  de 
Ko  nomment  le  Royaume  des  Que y ou  le  Royaume  des  Efprits;  mais  on 
ne  dit  rien  de  la  fituation  de  cePays  des  Quey;  d’autres  donnent  à enten- 
dre que  Quava  n’eft  pas  loin  du  Royaume  de  Camboye.  Une  grande  Car- 
te générale  faite  par  ordre  de  l’Empereur  Kangbi,  que  l’on  conferve  avec 
foin  dans  le  Palais  , & fur  laquelle  ce  Monarque  fie  mettre  les  noms  que 
les  Chinois  ont  donnés  aux  Pays  qu’ils  ont  connus  hors  du  leur;  cette  Car- 
te , dis-je , a ces  caraéleres  de  Quava  fur  une  bonne  partie  de  la  Pref- 
qu’ifie  des  Indes  où  eft  Cochin  ; mais  le  P.  Gaubil  ne  croit  pas  que  ce  foit 

le  Ouava  dont  il  eft  queftion  ici.  11  eft  plus  porté  à croire  qu’il  .s’agit 

de "f Ifle  de  Bornéo , parce  qu’une  Flotte  Chinoilê  montée  de  trente-mille 
hommes  n’auroit  pu  aller  en  foixante-huic  jours  de  Cochin  à Tfuencheufft 
dans  le  Fokien  ; quoiqu’il  avoue  que  la  plupart  des  Géographies  Chinoifes 
repréfentent  très -mal  les  diftances  & le  gifement  des  Ifles  des  Côtes  des 
Indes  , de  Perfe  & d’Arabie  ; il  eft  vrai  qu’avec  quelque  attention  fur  ce 
qui  eft  rapporté  de  ces  Pays  , il  y en  a pluiieurs  qu’il  eft  facile  de  recon- 
noiire.  Revenons  à l’Hiftoire. 

Le  c*nl-  Tanaykyalay  Roi  de  Quava  venoit  de  faire  la  guerre  à Hacbikafti  Roi 
mt  Mon-  de  Kolang , & avoit  été  tué.  Tûhanpitûys  fon  gendre  entreprit  inutilement 
gol de  continuer  la  guerre,  & échoua  dans  tous  les  deflèins.  Quand  il  apprit 
porte  Roi.  j’arrjv(4e  <je  Sbtpi , & ce  qui  l'amenoit,  il  fe  rendit  à lui  & lui  offrit  tout 
ce  qu’il  avoit;  c’étoit  un  fourbe,  qui  cherchoit  à tromper  les  Chinois, pen- 
dant qu’il  prenoit  fous  main  des  mefures  pour  ruiner  leur  armée.  Il  donna 
à Sbtpi  une  Carte  du  Royaume  de  Kolang,  & lui  perfuada  d’en  faire  la 
conquête  , promettant  de  joindre  fes  troupes  à celles  du  Général  Mongol. 
Sbtpi  ajouta  foi  à tout  ce  que  lui  difoit  ce  Prince, laiffa  des  Officiers  pour 

•gar- 

/ 

(*)  C'eft-vdire  Chaos  iinmentc;  c'cfi  vraifemblablement  le  grand  Océan.  Gaubil- 
li)  De  Kanlan,  de  Vukja,  de  Limata  ft-de  Keulang.  Gaubil.  On  ne  dit  pas  en  rjuel 
Pays  étoient  ces  montagnes,  mais  nous  conjcâurons  qu'elles  étaient  dans  le  Royaume 
de  Qjuna. 
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garder  la  Flotte , & partagea  iei  troupes  en  trois  corps  pour  aller  attaquer  stenoi» 
Taske , Capitale  du  Koluug.  Les  Cliinois  trouvèrent  une  armée  de  cent-  xu. 
mille  hommes,  qui  leur  diiputa  le  terrain  ; la  bataille  dura  depuis  le  lever  r'"nt 
du  Soleil  jufqu’à  midi;  les  troupes  de  Kolang  lurent  battues  , & fe  retire-  * K“Wyy 
rent  dans  la  ville.  Le  Roi  ne  voulut  pas  foutenir  un  fiege,  il  fortit  & vint  E^rtùr 
fe  rendre  avec  fa  femme  & fes  enfans , & on  les  fit  mourir.  J1M0- 

Tûbanpitûyc  demanda  de  retourner  dans  fon  Royaume  ; Kaobing  s’y  oppo-  g°ls,  /le- 
fa,  mais  Sbcpi  & Ycbmishe  y confentirent,  & ils  ne  furent  pas"  long- tems*""*  \2~9 
à s’en  repentir.  L’année  fuivante  (*)  ce  Prince  fc  dédit  de  tout  ce  qu'il  à Ja 
avoit  promis,  ne  voulut  en  rien  reconnoître  les  ordres  de  Sbepi,  & vint  - 
avec  des  forces  conlidérables  l’attaquer,  pour  tâcher  de  lui  couper  la  re-  123J- 
traite  vers  fes  va  idéaux , qui  étoient  éloignés  de  trente  lieues,  Shepi , qui 
vit  trop  tard  qu’il  étoit  trahi , fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur,  & fit 
fa  retraite  avec  beaucoup  d’ordre  vers  la  mer  , éfc  s’etant  rembarqué  avec 
tout  fon  monde,  en  foixante- huit  jours  arriva  à Tjuencbeujû.  Jl  perdit 
trois-mille  hommes  dans  cette  expédition , mais  il  fit  un  grand  butin  en  or 
& en  pierreries.  L’Empereur  le  punit  de  même  que  Tebemisbe , & confif- 
qua  les  deux  tiers  de  leurs  biens  pour  n’avoir  pas  fuivi  lés  ordres  & avoir 
laifiê  échapper  lubanpitûye.  Mais  comme  c'étoient  de  bons  Officiers,  on 
leur  pardonna  bientôt , CSt  les  Grands  Chinois  étoient  contens  d’avoir  fait 
voir  au  Roi  de  & aux  autres,  que  malgré  l’éloignement  ils  étoienc 
en  état  de  fe  venger  des  affronts  qu’on  oferoit  leur  faire. 

Le  Général  Peycn  avoit  jufques-là  maintenu  la  Tanarie  dans  l’obéifTan-  Pcyen  tjl 
ce  , malgré  ia  pmfTance  & les  efforts  de  Haytû  & des  autres  Princes  de  la  rappciU. 
Famille  Impériale.  L’Empereur  étoit  parfaitement  inflruit  de  fes  ftrvices, 

& penfoit  à les  recompenfer  d’une  façon  éclatante.  Mais  plulkurs  Grands, 
jaloux  de  la  gloire  d«  ce  Général,  dirent  à Hupi-lay  qu'il  étoit  dangereux 
de  laifler  Pcyen  fi  long  - tems  à la  tete  des  troupes  de  Tarcarie  , & lui  fi- 
rent même  entendre  que  fous  main  il  étoic  d’intelligence  avec  Haytû. 
L’Empereur  favoit  très-bien  que  la  jaloufie  diéloit  ce  langage  , mais  il  ne 
fit  femblant  de  rien.  Au  mois  de  Juin  il  dit  qu’il  vouloit -déclarer  Timûr 
Héritier  préfomptif , & lui  ordonna  de  fe  préparer  à aller  incelfamment 
commander  l’armée  contre  Haytû.  Le  Général  2 ufi  Tcmur  fut  nommé  pour 
fuccéder  à Pcyen , oui  reçut  ordre  de  fe  rendre  à iaytonfû , dèsque  limât 
feroit  arrivé  à Karakorom.  Ce  Prince  ne  fe  prefla  pas  d’arriver  au  Camp 
Impérial,  pareequ’il  aimoic  Peyen , & étoit  très  éloigné  de  croire  ce  qu'on 
difoit  contre  lui  : il  favoit  d'ailleurs  que  ce  Général  étoit  mieux  inflruit 
que  lui  de  la  maniéré  de  faire  tète  à Haytû;  lufi  Tcinùr  penfoit  comme 
Timûr.  Pcyen  informé  de  tout  fe  comporta  comme  s’il  ignoroit  ce  qui  fe 
pafToit:  il  décampa  de  Karakorom , & alla  au  Nord  au  devant  de  l’armée 
de  Haytû , qui  fut  encore  battu  & obligé  de  fe  retirer. 

Peu  de  jours  après  la  bataille  ïimur  & le  nouveau  Général  arrivèrent 
au  camp.  Timûr  en  préfence  des  Officiers  notifia  à Pcyen  les  ordres  de 
l’Empereur,  & lui  ordonna  d'aller  à Taytongfù  dans  le  Chanfi,  pour  y ac- 

ten- 

/ (*)  Au  mois  de  Janvier  de  cette  année  on  acheva  iTatû  les  bàümcns  du  Cbctft.  Caubil.. 
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Sbctioji  cendre  les  commandemens  de  fon  pere.  Les  Généraux  qui  fervoient  fous 
111.  Pcycn  lui  étoient  fore  attachés  ,&  ne  purent  s’empêcher  de  temoi  ner  leur 
Lt  régie  furpnfe  ; ils  fe  rairurerent  quand  ils  virent  que  le  Prince  le  fit  manger  à fa 
Khan /<  y tab*e  ’ & lu>  fic  ^cs  préfens  confidérables.  Avant  que  Peyeit  montât  à che- 
Emnerear  val  Timûr  le  fit  venir,  l’embraiTa  en  pleurant,  &le  pria  de  lui  donner  quel- 
le Mo-  ques  inltruftions.  Prince,  dit  Peyen,  n'aimez  ni  le  vin  ni  les  femmes , & 
gols,  de-,  to’tt  vous  rèujftra.  Ce  Général  alla  à Taytongfû , & y trouva  un  ordre  de  fe 
ren^re  a 'a  Cour.  Lorfqu’il  y arriva,  l'Empereur, pour  confondre  la  jaloulie 
iuJrt."  ‘ «-Us  Grands , le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur , loua  pub  quement  fa  fi- 
. .1 délité  & fes  fervices,  le  déclara  Premier  Miniltre,  & lui  donna  en  parti- 
culier le  commandement  général  des  troupes  de  fa  Garde  & de  celles  qui 
campoient  en  grand  nombre  auprès  de  Tatû  & de  Changtû  (a). 

/fùfuiri.  Au  mois  de  Septembre  Hupi-lay  revint  de  Changtû  à Tatû , & dans  le 
tiyi  d'une  mojs  fuivant  ce  Prince  fut  elfrayé  de  la  vue  d’une  Comete.  L’Hilloire 
(.ir.ute.  ^hinoife  a marqué  exaélement  celles  qui  ont  paru,  & on  y voit  combien 
les  Princes  Chinois  ont  toujours  craint  ces  phénomènes.  Les  A Urologues 
ont  eu  foin  aulli  de  recueillir  les  événemens  arrivés  après  la  vue  des  Co- 
mètes,& ont  prétendu  que  c’elt  un  ordre  que  le  Ciel  donne  aux  Têtes  cou-, 
ronnees  de  prendre  garde  à elles.  Hu  - pi  ■ lay  étoitduns  ces  faufTes  idées. 
Le  premier  jour  que  la  Comete  pardt  il  fit  venir  Pûbûcbû  un  de  fes  Mi- 
nilires , & lui  demanda  ce  qu’il  devoit  faire  pour  appaifer  la  colere  du  Ciel. 
Pûbûcbû  paffa  toute  la  nuit  dans  la  chambre  de  l'Empereur , & lui  récita 
plufieurs  pafiâgts  de  l'Jking  & du  Cbiking  (*),  pour  lui  faire  voir  avec  quel 
refpccl  on  devoit  recevoir  les  avis  du  Ciel,  & combien  on  doit  craindre 
fa  colere.  il  lui  cita  des  exemples  tirés  de  l’ancienne  Iliftoire  , pour  lui 
prouver  qu’un  Prince  doit  faire  fa  principale  affaire  de  la  pratique  de  la 
vertu  , & qu’à  la  vue  des  Eclipfes,  des  Comètes  & des  Tremblemtns  de 
terre,  il  doit  longer  férieufement  à ce  qui  fe  palfe  dans  fon  cœur,  & fur- 
tout  a examiner  de  quelle  maniéré  il  gouverne  fes  Peuples. 

Mort  de  Pubucbu  s’arrêta  en  particulier  à l’riif  foire  de  Jùnti  Empereur  des  11  an 
Kublay.  Occidentaux,  & fit  voir  l’ufage  que  ce  Prince  avoit  fait  de  la  vue  de  plu- 
fieurs phénomènes.  L’exemple  de  Venu  plut  beaucoup  à Hu-pi-lay;  il  ne 
pouvoit  fe  lail'er  d'en  parler  & d’en  entendre  parler  à fon  Miniflre.  Ce- 
pendant il  tomba  malade,  & au  mois  de  Janvier  1294  il  mourut  dans  fon 
Palais  de  Tatû,  âgé  de  quatre-vingts  ans  (f). 

Se»  Ca-  Les  tfiftoriens  Chinois  lui  reprochent  une  fuperflition  exceiïive  & un 
ra/lere.  attachement  ridicule  pour  les  Lamas,  l’amour  des  femmes  & de  l’argent; 
ils  l'acculent  d’avoir  fait  périr  trop  de  monde  dans  les  guerres  du  Japon 
* & 


( a ) Caubil,  p.  218  & fuiv. 


(*)  Deux  des  Livres  CisiTiques  des  Chinois , que  Confucius  & ceux  qui  ont  fuivi  fa  Doc- 
trine ont  commemés.  On  inculque  ces  faufles  idées,  comme  le  feul  frein  capable  de  tenir 
les  Princes  en  bride. 

(t)  Delà  Croix  met  fa  mort  dans  la  même  année,  & dit  qu’il  régna  vingt-cinq  ans, 
peut-être  p:lr  une  faute  dimpteflion  pour  trente-cinq.  Abu ’fbazi  Khan  dit  qu’il  régna 
trente-cinq  ans,  & en  vécut  foixantc-rreize,  mais  il  ne  marque  point  l'année  de  fa  mort! 
De  ces  (rente-cinq  années  il  en  régna  quinze  dans  la  Cbinc. 
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&.  du  Gannan,  & d'avoir  trop  élevé  les  Etrangers  Occidentaux.  D’autre  Section 
part  les  Tartares  & les  Etrangers  ont  toujours  regardé  le  régné  decePrin-  J U. 
ce  comme  un  des  plus  glorieux  qu’il  y ait  jamais  eu  , & il  ell  certain  que  Li’.  rh*”e 
Hi-pi-lay  avoit  de  grandes  qualités.  Il  étoit  lavant , courageux , magnifique,  ^ 
ami  des  Gens  de  Lettres  ; & s’il  aimoit  l’argent  c'étoit  pour  l’exécution  y;,','.  ,cur 
des  grands  defleins  qu’il  méditoit , & dont  l'objet  étoit  ordinairement  la  des  ’üo- 
gloire  de  l’Empire  & le  Bien  public.  60,3>  *• 

Hu-pi-lay  étoit  le  quatrième  fils  du  Prince  Tohy  & de  la  PrincdTe  Sar-  t?"  x}~1'3 
lafiia,  frere  de  l’Empereur  Mengko  & du  Rpi  lluhgu , & petit-fils  de  Jcr.g-  wït.a 

hiz  Khan.  11  époufa  beaucoup  de  femmes,  dont  cinq  portoient  le  titre . 

d'impératrices.  II  en  eut  dix  fils.  j.  Turcbi , qui  mourut  fans  enfans.  Set  Fan- 
2.  Cbcngkin,  déclare  Prince  héritier , qui  mourut  en  1285.  3.  il langkola,  & fei 
Gouverneur- Général  de  Chenli , de  Sechuen  & du  'l  iber.  4.  Gautan-pitVb 
ha.  5.  Kanmuban.  6.  Ukocbe.  7.  Gayyacbe.  S.  Gaolucbe.  9.  Koktcbu.  10. 

C)mn.  Outre  ces  dix  Princes , Hu-pi-lay  eut  aullî  plufieurs  Princcllés  (a)'. 

Les  Hittoriens  Perfans  & les  autres  de  l’Occident  de  l’Afie  ont  écrit  Sa  fuit- 
des  Livres  entiers  de  la  vie  & des  exploits  de  ce  grand  Prince  , mais  juf-  fouet. 
qu’à  préfent  nous  n’avons  rien  d'important  tiré  de  ces  fourccs.  Outre  ce 
que  nous  avons  rapporté  clans  les  Remarques  fur  le  fujet  à'Artikbuga  ou 
/Jlipuko,  tout  le  relie  fe  réduit  à ceci:  Que  Hulula , plus  fage  que  fon  fre- 
re  Artikbuga , envoya  complimenter  Kublay  ou  Koplay  Khan  fur  fon  avène- 
ment à l’Empire,  qui  lui  céda  en  cette  confidération  tout  ce  que  les  Mon- 
gols polTédoient  pour  lors  au-delà  de  la  riviere  Avau  ; que  Kublay  ayant  ap- 
pris en  1265  la  mort  de  Ilutaku , fit  inflaller  Abakn  Khan  en  fa  place;  que 
Bnrgha , ou  Berek  Khan,  demeura  en  poflefiien  du  Kipjak ; &.  qu ’A!gu(*), 
petît-fils  de  Jogatay , eut  pour  fa  part  tout  ce  qui  elt  entre  l’Altay&l’A- 
mu;  qu’enfin  Kublay  mourut  comblé  de  gloire,  après  qu’il  eut  emporté  la 
ville  de  Zinu  ou  Jinu  (b):  ce  dernier  point  ell  peut-être  une  méprife,pour 
le  Pays  de  Cbiit  ou  la  Chine.  Hu-pi-laf  fut  le  fixieme  Khan  deTartaric,  & 
le  premier  Empereur  Mogol  qui  régna  fur  cette  valle  Contrée  & fur  tou- 
te la  Chine. 

Avant  que  de  palier  au  régné  de  fon  fuccefiiur,  nous  ferons  quelques  li.tn.ar- 
remnrques.  Hu-pi-hy,  pour  gagner  fes  nouveaux  fujets&ne  pasméconten-  ‘t«.s  furet 
ter  les  anciens,  réfidoit  une  partie  de  l’année  à la  Chine  ,&  l’autre  partie  %”'"r \ts 
en  Tartarie.  Ce  fut  par  cette  raifon  qu’il  établit  la  Capita'e  de  chacun 
de  ces  Pays  fur  les  frontières  de  l’un  & de  l’autre  ; fes  fuccefiturs  imite-  Chinois, 
rent  fon  exemple  tant  qu’ils  furent  maîtres  de  la  Chine  , où  il  fut  le  fon- 
dateur de  l’Empire  des  Mogols.  Car  quoique  fes  Ancêtre  s enpofiedülTtnt 
les  Provinces  Septentrionales , les  Chinois  ne  les  reconnurent  jamais  pour 

leurs 

> ‘-(a)  Caubil,  p.  221  & fuiv.  (i)  De  la  Croix,  p.  514,  515.  Ahiigba- 

y r;  , si  Kl  au,  p.  384-186. 

(*)  C’eft  vrailtmblablcment  le  ui£me,  qui  eft  apptlié  llmtû  dtns  l'Hifloire  Chinoife; 
quoique  ni  le  règne  d 'A’.çC  ni  celui  de  fon  lucceiTcur  liai  elt  lüt.t:,  qui  Aiivant  les  IJifio- 
riens  Orientaux  fit  la  guerre  4 Kublay,  ne  s'accoide  pour  le  tems  evec  celui  de  ce  Prince 
& celui  de  lltntû. 
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leurs  Souverains  , tant  qu’il  y eut  des  Empereurs  de  la  race  des  Song, 
leurs  Souverains  naturels  dans  les  Provinces  Méridionales.  Après  que  tou- 
te la  Chine  eut  été  conquife  , & que  la  Famille  des  Song  fut  éteinte  , ils 
furent  obligés  de  les  reconnoître  pour  Maîtres  ; mais  au  fond  ils  fubjugue- 
rent  les  Mongols , en  leur  faifant  prendre  leurs  mœurs,  leur  coutumes,  CSc 
jufqu’à  la  forme  de  leur  Gouvernement.  C'eft  aulli  en  vertu  de  cela  que 
leurs  1 îiftoriens  ont  fait  des  Empereurs  Mongols  depuis  Hu-pi-lay  des  Em- 
pereurs Chinois  ; ils  les  ont  féparés  de  la  ligne  de  Jenghiz  liban  , en  ont 
fait  une  Dynaftie  particulière,  à la  tête  de  laquelle  ils  ont  mis  Hu-pi-lay 
en  qualité  de  fondateur , regardant  tous  fespredécefleursuniquementcom- 
me  Khans  de  Tartarie.  Pour  naturalifer  davantage  cette  race  , & fe  la 
rendre  propre , ils  ont  changé  le  titre  de  Dynaftie  des  Mongols  en  celui 
d’îtKM  , de  même  que  le  nom  de  Hupi-lay  ou  Kublay  & ceux  de  fes  fuc- 
Ceflctirs  qui  ont  régné  à la  Chine. 

Les  Empereurs  Mongols  depuis  Hu-pi-lay  doivent  donc  être  confidérés 
fous  deux  égards , ou  comme  Khans  des  Mongols  de  la  famille  de  Jenghiz 
Khan , qui  ont  régné  dans  la  Tartarie,  la  Chine  & autres  Pays;  ou  com- 
me formant  une  Dynaitie  particulière  de  Princes  qui  regnoient  à la  Chi- 
ne, auxquels  les  autres  Pays  & la  Tartarie  même  obéilloient.  C’eft  en 
les  confidérant  au  premier  égard  que  nous  avons  fait  ici  leurHiftoire,  par- 
ceque  nous  donnons  ici  celle  des  Mongols  & des  Tartares,  quoique  faute 
de  fecours  nous  ayons  été  obligés  d’avoir  recours  aux  Auteurs  Chinois. 
Nous  les  envifagerons  dans  la  fuite  brièvement  au  fécond  égard,  quand 
nous  parlerons  de  la  Chine. 

CHAPITRE  V. 

Ilijloire  des  Succejfeurs  de  JenghizKhan  dans  la  Tart  a- 
rie  la  Chine. 


Le  Régné  de  Timûr,  appellé  Chingtfong  par  les  Chinois. 

Apre’ s la  mort  de  Hu-pi-lay,  Peyen , en  qualité  de  premier  Miniftre  & 
de  Général  des  troupes , donna  les  ordres  néceflaires  pour  prévenir  tout 
défordre  , & invita  le  Prince  Timûr  à venir  promptement  fe  faire  recon- 
noître Empereur , conformément  aux  dernieres  volontés  de  fon  ayeul.  Il 
notifia  auflï  ce  que  Hupi-lay  avoir  réglé  pour  la  fuccefiîon,  aux  Princes 
& aux  Généraux,  en  leur  faifant  entendre  qu’il  ne  permettroit  pas  qu’on  y 
donnât  la  moindre  atteinte.  On  s’aftembla  an  mois  d’ Avril  de  fan  1294, 
& malgré  les  ordres  de  Hu-pi-lay  plufieurs  Princes  penchoient  à proclamer 
Empereur  un  autre  que  Timur.  Tufi  Temur  déclara,  que  l’on  devoir  inftallt  r 
71  mur  fans  delai , félon  l’intention  de  Hu-pi-lay.  Peyen  féconda  -Tufi  Te - 

»iur, 
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mtr,  «St  mettant  l'épée  à la  main  il  dit  qu’il  ne  reconnoîtroit  jamais  d'au-  Le  repu 
tre  Empereur  que  Timur:  le  Général  Ywecbecbar , arriere-petit-tils  de  Par-  A Timur 
gu,  un  des  quatre  intrépides  de  Jenghiz  Khan , «St  les  autres  Généraux  é-  J." C^‘nac- 
toient  du  même  avis.  On  favoit  d'ailleurs  que  Ic-s  Grands  Chinois  fe  dé-  QnB' 
clareroient  pour  Timur.  Voyant  la  difpofition  des  efprits,  Kanmala,  fiis  aine 
du  feu  Prince  Chcngkin,  donna  fon  fuffrage  à Timur  fon  cadet,  les  autres 
Princes  en  firent  de  même,  & tous  fe  profternerent  devant  Timur  pour 
le  reconnoître  Empereur.  On  en  donna  avis  à toutes  les  Hordes,  aux 
Généraux  des  armées,  «St  à tous  les  Mandarins  des  Provinces  de  la  Chine; 

«5c,  félon  la  coutume,  on  publia  une  amniftie  générale. 

Les  Chinois  donnent  à l'Empereur  Timur  le  nom  de  Chingtfon  : une  des  Sespre. 
premières  chofes  qu’il  fit  , fut  de  donner  le  titre  d'Erapereur  à fon  pere,  v'kresa(- 
& celui  d’impératrice  à fa  mere  ; il  fit  élever  des  monumens  à la  mémoi-/"w' 
re  de  fon  pere  Cbcngkin , de  fon  ayeul  Hu-pi-lay  & de  la  PrinceiTe  fa  grand- 
mere;  il  fit  exa&ement  payer  ce  qui  étoit  dit  aux  Princes  & aux  Princef- 
fes  de  fa  maifon  , aux  Généraux  Ce  aux  Mandarins  : il  donna  de  grandes 
marques  de  confiance  à fon  frere  Kanmala,  «St  le  déclara  fon  Lieutenant- 
Général  en  Tartarie.  Il  nomma  des  Généraux  pour  tenir  tête  à Haytu 
& aux  Princes  de  fon  parti  ; il  pourvut  à la  fûreté  des  Provinces  par  le 
choix  de  bons  Officiers , «St  fur  cet  article  il  donna  plein-pouvoir  à Peyen , 
à Tufi  Temur,  à 2'wechcchar , à Tutuba  «St  aux  autres  habiles  Capitaines,  il 
fit  mettre  la  derniere  main  à l’Iliftoire  de  Hu-pi-lay,  conclut  la  paix  avec 
le  Roi  de  Gannan  , «St  ordonna  de  rouvrir  le  commerce  avec  les  indes , 
que  la  guerre  de  Ouava  avoir  interrompu. 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  mourut  Peyen  , âgé  de  cinquan-  Mort  Je 
te-neuf  ans , avec  la  réputation  d’un  des  plus  grands  hommes  qui  ayent  Pt‘yen- 
jamais  été  à la  Chine  «St  en  Tartarie.  L’Empereur,  les  Princes,  les  Gé- 
néraux, & généralement  tous  les  Officiers  pleurèrent  Jong-temsfamort,«Sc 
les  Hiftoriens  Chinois  ont  fait  de  ce  Général  un  magnifique  éloge. 

L’année  1 295  eft  marquée  pour  la  première  du  régné  de  Timur , parce- 
que  les  Chinois  comptent  ordinairement  l’année  dans  laquelle  l’Empereur 
meurt  toute  entière  au  nombre  de  celles  de  fon  régné  (•).  Dans  les  Pro- 
vinces méridionales  on  donna  des  terres  aux  foldats  , à condition  de  tenir 
en  bride  les  Myaotfe , forte  de  Peuples  indépendans , qui  habitent  dans  les 
montagnes  de  Sechuen  , de  Queycheu  , de  Pluquang  , de  Quangfi,  de 
Quangton,  «St  ailleurs;  leur  Langue  «St  leurs  Loix  font  non  feulement  dif- 
férentes de  la  Langue  & des  Loix  Chinoifes,  mais  il  y a même  de  la  diffé- 
rence entre  eux.  Au  mois  d’Avril  il  y eut  une  grande  famine;  l’Empereur 
fit  paroître  fon  attention  à fecourir  les  Peuples  ; il  fit  diftribuer  par-tout 
de  grandes  aumônes  aux  pauvres,  «St  fit  examiner  les  greniers  publics.  II 
défendit  de  vendre  à l’avenir  les  Emplois  Civils  (a). 

Les  filles  & les  fœurs  des  Empereurs  Mongols,  de  même  que  les  Prin-  Sage  Ré. 

ces  si'"1*”*' 


(a)  Caulil,  p.  223  & fuiv. 


f (*)  Cette  réglé  ou  coutume  n’a  pas  toujours  été  obfeivée,  & les  exemples  du  contraire 
ne  font  pas  rares.  Caubil. 
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ces  ou  Grands  leurs  maris  avoient  de  grands  privilèges.  Peu  à peu  ils 
s’étoienc  approprié  le  droit  de  le  faire  eux-mêmes  juflice  de  leurs  vaffaux 
& des  gens  de  leur  maifon.  Plufieurs  abus  déterminèrent  l’Empereur  à 
faire  en  1296  une  Loi,  qui  portoit  qu’on  ne  pourroit  condamner  perfonne 
fans  avoir  l’agrément  de  l'Empereur.  Cette  Loi  efl  fort  louée  des  Chinois. 

L’an  1297  l’impératrice  mere  de  l’Empereur  eut  envie  d'aller  à ü'taysbav , 
montagne  près  A'Utay , ville  du  diftriét  de  Tuyyucn-fu , Capitale  du  Chenil, 
pour  viliter  le  Temple  qu’elle  y avoit  fait  conllruire  à l’honneur  de  lo. 
Comme  ce  voyage  devoit  être  fort  à charge  aux  peuples , & qu’il  n’étoit 
pas  du  goût  de  l’Empereur  fon  fils , qui  par  refpect  ne  vouloir  pas  s’y  op- 
poler  ouvertement,  les  Grands  Chinois,  ennemis  du  Culte  de  Po,  prefin- 
terent  à cette  Princeffe  un  placer  plein  d’efprit  & d’éloquence.  Après 
l’avoir  louee  finement  fur  fa  tendrelfe  pour  les  peuplts,  ils  exagéroitnt  le 
nombre  de  gens  ruinés  ou  morts  à l’occafion  de  ce  Temple,  & faifoient 
une  peinture  fort  trille  des  maux  qu’un  tel  voyage  alluit  attirer  fur  les  ha- 
bitant du  Pecheli  & du  Chanfi,  & ils  n’oublioitnt  pas  de  s’élever  contre 
le  Culte  de  Pi).  L Impératrice  fe  défilta  alors  de  fon  deflein;&  comme  elle 
s’appirçut  que  l’Empereur  n’approuvoit  pas  fon  voyage,  elle  ne  voulut 
pas  lui  faire  la  moindre  peine. 

Timur,  en  nommant  fon  frere  Kanmala  fon  Lieutenant-Général  enTar- 
tarie,  & Tuechechar  Général  des  troupes,  leur  avoit  ordonné  de  fuivre  les 
confeils  de  Tutuba  Prince  de  Kincha  ou  de  Kipjak,  qui  avoit  battu  Haytu 
en  plufieurs  rencontres.  Tutuba  mourut  en  1 295  à àucnbufu  dans  le  Pecheli , 
allant  en  Tartarie  pour  commander  en  Chef  une  des  armées  qu’on  dtfii,- 
noit  contre  Haytu.  Chohavgur  fon  fils,  aulîî  grand  Capitaine  que  fon  pere, 
fous  lequel  il  avoit  fervi  avec  diftinélion.fuccéda  à les  titres  ôc  à fes  hon- 
neurs, & fut  nommé  en  1297  pour  faire  tête  à Ilaytu,  qui  s’etoit  avancé 
jufqu’au  Pays  de  Purin.  Cbobangur  marcha  avec-  les  troupes  de  Kincha , 
&.  trouva  Ilaytu  campé  le  long  de  la  riviere  à'Aru,  & fe  difpofa  à l'atta- 
quer; mais  au  mois  d’Offobre  ce  Prince  prit  la  fuite,  & fe  retira  vers  le 
Nord.  L’année  fuivante  le  Prince  Tuva , frere  de  Ilaytu , fut  battu  par  • 
Cbobangur  à l’Oued  des  monts  Altay  vers  la  fource  de  finish.  Au  mois 
d’Aoftc  le  Prince  Kolti.it fe , qui  avoit  époufé  la  fille  de  l’Empereur,  ren- 
contra un  détachement  de  lfaytu,  & le  défit  trois  fois;  mais  étant  tombé 
de  cheval,  il  fut  pris  & mené  à Ifaytu;  ce  Prince  lui  fit  de  grandes  offres, 
qu’il  refufa,  aimant  mieux  perdre  la  vie  que  d’étre  infidèle  à Timur. 

Au  mois  de  Janvier  de  i’an  1299,  Timur  envoya  des  Mandarins  dans 
toutes  les  Provinces  pour  examiner  les  pertes  que  les  peuples  avoient  fai- 
tes, les  dommages  que  les  troupes  avoient  caufés,  les  familles  des  Man- 
darins qui  n’avoient  pas  dequoi  vivre  félon  leur  condition . & les  payfans 
qui  ne  pouvoient  pas  cultiver  les  terres.  Les  Commiffaires  fouiagerent 
efficacement  les  pauvres,,  les  malades,  les  vieux  Officiers  qui  étoient  hors 
d’état  de  fervir , & leurs  familles.  Cette  conduite  attira  au  Prince  des  r.p- 
plaudiffemens  publics.  Il  refufa  conftamment  de  déclarer  la  guerre  au  Ja- 
pon, quoique  plufieurs  Mongols,  qui  aimoient  le  fang  & le  carnage,  l’y 
lbllickaffeiic.  11  déclara  qu'il  vouloic  vivre  en  paix , & bannir  de  l'Em- 
pire 
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pire  les  vices  qui  y regnoient.  11  s’inforinoit  toujours  de  la  milere  des  L-  r,-m 
peuples,  de  paroili'oit  n’etre  fenfible  qu’a  la  gloire  de  les  rendre  heureux.  Timûr 

L'Hiltoire  blâme  cependant  Tvw.tr  d'avoir  envoyé  un  Bonze  au  Japon  Chingc- 
en  qualité  d' Envoyé,  au  mois  de  Février  de  cette  année.  Jilh  loue  le»  f<j:i6' 
Empereurs  qui  envoyent  des  Amballadcurs  Caus  Fs  Cours  Etrangères,  mais 
elle  ajoute  qu’il  faut  choilir  pour  cette  comtnifiion  des  perfonnps  quali- 
fiées, qui  fa  lie  ut  honneur  à l’Empire;  par  Fur  magnificence,  leur  gravité, 

& p îr  un  air  de  grandeur  digne  de  cellq  de  leur  Frince. 

Le  Tribunal  ifeti Mathématiques  avoit  annoncé  une  Eclipfe  de  Soleil,  Erreur an 
au  mois  d'Août,  qui  ne  parut  pas.  Des  grands  Seigneurs  pour  fauver  1 e ftrn  ,r,we 
crédit  de  ce  Tribunal  repréfenterent  à l’Empereur  qu’en  fa  faveur  le  Ciel 
avoit  pour  cette  fois  changé  le  mouvement  du  Soleil.  Timur  ntn  crut 
rien,  & fans  punir  le  Tribunal  il  le  fit  avertir  de  prendre  lés  indurés 
pour  rétablir  l'ordre  parmi  les  Aflres. 

L’an  1300  Lytushen , un  des  Généraux,  reprefenta  que.  le  Royaume  de  Le  R nu. 
Papcfîfu  (*)  ne  vouloic  pas  recevoir  le  Qdendrjer.de  l'Empire,  & pria,;“'  ' 1’*’ 
l’Empereur  de  lui  permettre  d'aller  forcer  ce  Royaume  à fuivre  la  forme 
d’ Année  Chinoilé, Oie  a compter  les  mois  comme  les  fujets  de  !’Empereuc. im'miu 
Un  des  Minières , nomme  Tantfe , regarda  cette  atîaire  comme  férieufe , & 
perfuada  à Timur  au  mois  de  Décembre. d’attaquer  le  Royaume  de  Pupt/ifu. 

ALufun  s’oppofa  à cette  rélblntion , & foutint  que  les  peuples  qu’011  vpu- 
loit  attaquer  étoient  des  Barbares,  qu'on  pou  voit  instruire  li  l'on  vouloir, 
mais  à qui  il  feroic  inutile  & dangereux  de  faire  la  guerre.  L’Empereur, 
ne  dit  rien  à nlaafun,  mais  contre  fa  coutume  il  s’emporta  contre  un  autre 
Mandarin  , qui  voulut  faire  des  repréfentations.  Lyeusbtn  reçut  ordre  d’at- 
taquer Pupijifti  à la  tête  de  vingt- mille  hommes  (u). 

Timur  ne  lut  pas  lotigtems  fans  fe  repentir  de  cette  tnplheureufe  guerre, 
la  plupart  des  troupes  périrent  de  faim  ou  de  mifere,  & (a  Province  de 
Yunnan  fouftrit  beaucoup.  Les  Peuples  de  la  frontière,  qui  jufques-là 
s’étoiunt  tenus  tranquilles , prirent  les  armes,  & pillèrent  diverfes Provinces 
foumifes  à l’Empereur;  Cette  guerre  devint  férieufe,  d'excellcns  Officiers 
y périrent,  & il  fallut  fajre  marcher  les  troupes  du  Huquang,  du  Secbuen , 
de  Cbttiji  & de  Yunnan  ; Koio( J)  fils  de  llu  pi-la\  eut  ordre  de  loutenir  ces 
troupes  en  :cas  de  befioiu.  2cjut.tr  (J)  eEc  Lycitkttky.ty  (J),  après  bien  des 
dillicultés  & des  perces, fournirent  Pttpcjifu  , & pacifièrent  les  troubles  que 
les  Myaotfc  & les  Peuples  des  frontières  u voient  excités  ce  ne  fut  qu'en 
j 303  qu’on  termina  cette  guerre.  L’Emp«rcur  fif  connaître  plulkurs  fois 
8 AUaJun,  qu’il  fe  repentoic  de  n’avoir  pas  fuivi  les  avis}  un  Grand  Man- 
darin 


(*)  Cuuiil , p.  22s  fuiv. 


'(*)  Ccd  im  aflez  srund  P.i và  entre  le  Yunr,r.n'&  Bencalas-  où  l'ai* rfl  fort  mauvais-,! 
& oit  Jcs  peuples  font  pauvres , 'niais  en  ce  lcnis-là  ils  ctoicnt  duels  & barbares.  Cwit itl. 

(t  ) Il  portoit  le  titre  de  Reguio  de  Yunnan  ; cell  le  Prince  que  M.  i%h  appelle  C/gru- 
kon:.  GV.  il  • , . . . 

(f)  Il  étoit  lits  de  A V«V«,  Général  d'armée  fous  .1/.  > r ' ■ (c  ffn-pt-Uy.  Cautil 
(§)  C étoit  un  Tartan  de  iVyucbe,  & un  des  im  illéurs  Officiers  de  l'Kinpire.  O11  loue 
beaucoup  la  conduite  du  Prince  Knkt  h des  deu>:  (jei-éiaus  ïijûtji  & Lyiuiutyay,  C. 
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Le  reçu  daria  profita  de  cette  occalion  pour  repréfenter  à l’Empereur  que  depuis 
<ferh-mÙr  Lrcnîe  ans  'Empire  avoit  fait  des  dépenlès  exorbitantes  pour  faire  la  guerre 

*oi?r  au  J;‘Pun>  dans  le  Gannan,  à Quava  «St  à Lyeu  Kyeu  , fans  en  retirer  au- 

_____  cun  profit;  il  compara  ces  guerres  avec  celle  de  Papefifu , & il  ajouta  que 
l'honneur  de  l'Empereur  exigeoit  qu’on  fît  mourir  le  Général  Lyeushcn , 
comme  ayant  trompé  fon  Prince:  plufieurs  de  fes  amis  eurent  beau  repré* 
fenter  qu'il  devoit  jouir  de  l’amnifiie,  Alaafun  appuya  la  repréfentation 
du  Mandarin,  «St  Lyeushcn  eut  la  tête  tranchée. 

Récolte  Un  Seigneur  du  Royaume  de  Myen  ou  Pegu  fe  révolta  contre  fon  Roi 
rtnnsie  nommé  'i ïlipuvananatitiya , fe  failit  de  lui,  l’enferma  dans  une  écurie,  & 

PeSB*  le  tua  au  mois  de  Mai  de  l’an  1300.  Le  fécond  fils  du  Roi  fe  fauva  à 

Tatû,  «St  vint  à genoux  implorer  le  fecours  de  l’Empereur.  Tiwur,  par 
l’avis  de  fon  Conleil,  lui  accorda  fa  prière,  pareequ’il  étoit  tributaire  de 
l'Empire;  «St  Suechaur , grand  Général  dans  le  Yunnan,  eut  ordre  d’entrer 
dans  le  Myen  «S:  d’attaquer  les  rebelles.  Ce  Général  «St  fes  Lieutenans 
eurent  du  deflous  dans  cette  guerre,  &.  revinrent  dans  le  Yunnan  , après 
avoir  fait  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  tout  pacifié.  On  fut  cependant  à 
la  Cour  que  plufieurs  des  principaux  Officiers  avoient  été  corrompus  par 
les  rebelles , on  leur  fit  leur  procès  «St  on  les  fit  mourir.  Suechaur  fut  dégra- 
dé, «St  fes  biens  furent  confifqués. 

Cette  même  année  Puhuchuyun  des  Minilires , mourut.  Il  étoit  de  la  Na- 
tion des  Kanglis , «St  un  des  hommes  les  plus  fages  de  fon  tems.  Après 
avoir  occupé  les  premiers  portes  de  l’Empire  il  mourut  très-pauvre;  fes 
enfans  héritèrent  de  fa  probité  «St  de  fon  amour  pour  lesSciences.  Sa  fem- 
me, qui  n'avoit  pas  moins  de  vertu  que  fon  mari,  travailloit  continuelle- 
ment à des  ouvrages  de  main , «St  n'avoit  pas  honte  de  s’en  fervir  pour 
l’entretien  de  fa  famille. 

Suce?;  de  Tiwur  avoit  envoyé  fon  neveu  Hayshan  en  Tartarie,  pour  apprendre 
Haythan.  Je  IVIécier  de  la  guerre  fous  les  Généraux  Yvechechar  «St  Chohangur.  CePrin- 
,3<51'  ce  défit  llaytu  en  plufieurs  occafions  ; cependant  celui-ci,  quoique  toujours 
battu , fe  trouvoit  en  état  de  fe  faire  craindre,  «St  l'Empereur. étoit  obligé 
d'avoir  toujours  de  grandes  armées  enTartarie , commandées  par  des  Prin- 
ces de  fa  famille  «St  par  fes  meilleurs  Généraux.  Haysban  réunit  en  1301 
les  cinq  grands  Corps  de  troupes  difperfés  en  divers  endroits,  «St  au  mois 
d’Août  il  y eut  divers  combats  fanglans  entre  Karakorom  & la  riviere  de 
Tamir  ; les  troupes  de  IJaytu  «St  de  fon  frere  Tuva  furent  pour  la  plus 
grande  partie  taillées  en  pièces. 

llaytu,  qui  depuis  plus  de  trente  ans  faifoit  la  guerre  aux  Princes  de  fa 
Haytû.  famille,  fous  prétexte  qu’ils  avoient  ufurpé  l’Empire  d'Ogotay  ou  à'Oàay , à 
fon  préjudice,  mourut  de  chagrin;  fon  frere  Tuva  dangereufement  bleflié 
fe  fauva  avec  peu  de  monde  , «St  tant  de  pertes  firent  réfoudre  la  plupart 
des  Princes  du  parti  de  llaytu  à reconnoître  Timur  pour  le  légitime  fuc- 
Cefleur  de  Jenghiz  Khan. 

Et  du  Au  mois  de  Janvier  de  l’an  1302  mourut  le  Prince  Kanmala,  frere  aîné 

K-'"nwla  l’Empereur.  Ses  belles  qualités,  jointes  à fa  fidélité  «S:  à fon  courage,  le 

i303-a'  ^rent  regretter.  Au  mois  de  Mars  la  Cour  fut  dans  de  grandes  inquiétu- 
des, 
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des , caufées  par  une  maladie  dont  l’Empereur  fut  attaqué.  Ce  Prince  fc  /., 
rétablit,  & apprit  avec  une  ftnlible  joie  combien  les  Peuples  avoient  été  Timûr 
afUigés  de  le  voir  malade  ; il  fit  faire  de  grandes  largdTes  & publier  une  «"Chingt- 
amniftie  générale.  Au  mois  d’Avril  il  alla  à fon  ordinaire  à Changtû , & fon£- 
au  mois  de  Mai  il  y eut  une  Eclipfe  au  Soleil  que  le  Tribunal  des  Mathé- 
matiques avoir  négligé  de  calculer  ; les  membres  qui  le  compofoient  fu- 
rent punis  , les  uns  furent  abbailTés  à des  degrés  inférieurs  de  Mandari- 
nat, les  autres  cafles,  & on  diminua  les  appointemens  de  quelques  autres. 
L’étabhlTement  d’un  College  Impérial  à '1  atll  faifoit  grand  plailir  aux  Let- 
trés Chinois  , mais  ils  ne  pou  voient  s’empêcher  de  témoigner  du  chagrin 
de  ne  pas  voir  un  Palais  bâti  exprès  pour  honorer  la  mémoire  de  Confu- 
cius. Alaafun  en  parla  à Timur , ôt  ce  Prince  qui  étoit  plein  d’eftime  pour 
le  Philofophe  Chinois,  dont  il  pofledoit  ladoélrine,  fit  bâtir  à fon  hon- 
neur un  Palais  magnifique,  qui  fe  voit  encore  à Peking  (a). 

Jenghiz  Kban  avoit  amené  avec  lui  en  Tartarie  , de  Perfe  , du  Khora- 
fan  & de  la  Grande  Bukharie  un  grand  nombre  de  familles  de  Mahomé- 
tans,  parmi  lefquels  il  y avoit  d’excellens  Officiers;  & depuis  ce  tems-  là 
les  Mahométans  furent  toujours  très-puifians  à la  Cour  des  Empereurs 
Mongols.  Ils  avoient  des  Généraux  d’armée , des  Corps  de  troupes  de  leur 
Religion,  des  Chefs  de  Marchands,  des  Mandarins  dans  tous  les  Tribu- 
naux, fur-tout  dans  celui  des  Mathématiques,  des  po£teurs,&  même  des 
Miniflires-d’Etat.  Utuputing  fut  élevé  à cette  Dignité  au  mois  de  Juillet. 

L’Empereur , toujours  attentif  au  bien  de  l’Empire, envoya  en  1303 des  Humanité 
gens  fages  dans  toutes  les  Provinces  pour  s’informer  de  l’état  des  chofes.  <&Timûr. 
Une  de  fes  vues  étoit  de  connoître  exaébement  la  mifere  des  Peuples , & 
de  découvrir  les  gens  de  mérité  qui  n’etoient  pas  employés  faute  d’argent 
ou  de  proteéieurs.  L’Empereur  faifant  attention  aux  maux  qu’avoient  eau- 
lés  les  longues  guerres  qu’on  avoit  eues  avec  Haytu  & Tuva,  nomma  des 
Généraux  pour  commander  dans  le  territoire  de  (fuacbeu  & de  Cbacbeu  (*;  ; 
il  ordonna  qu  on  y fie  des  magazins  pour  les  troupes , «St  des  logemens  pour 
les  foldats  en  plusieurs  endroits  entre  Kancheu  & Chaçheu.  Ce  Prince  fe 
faifoit  aimer  de  plus  en  plus , & les  Princes  Tartares  étoient  charmés  de 
fa  droiture , de  fa  clémence  & de  fa  libéralité. 

Le  Prince  Tuva,  rebuté  d’une  fi  longue  guerre,  afiembla  tous  les  Sei-  Toute  la 
gneurs  fes  va  (Taux,,  & leur  déclara  qu’il  vouloir  reconnokre  Timur,  dont  Tai  tarie 
il  fit  l’éloge.  Cbapar, fils  ainé  de  Haytu,  en  fit  de  même,  les  autres  Princes  fafamaet' 
imitèrent  cet  exemple , & après  avoir  fait  rtconnoître  Timur  dans  tous 
leurs  Etats,  ils  envoyèrent  des  Députés  à la  Cour  pour  prier  l’Empereur 
de  leur  pardonner , & de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  fujets.  Timur  leur 
accorda  leur  demande,  & par-là  eut  la  gloire  de  voir  toute  la  Tartarie  réu- 


(«)  Caubil,  p.  22fi  & futv. 


me 


I ' • 1 . . ; s*  ’ f • .11  *»  f . 

. (*)  Villes  au  Nord-Efl  de  la  Chine,  entre  Kyayui/uan  i l’extrémité  occidentale  de  la 
grande  muraille,  & Kbamtl  ou  H ai  ni  dans  la  petite  Bukharie.  Sbacbeu  eft  la  Sacbium  de 
il.  fuivant  le  P.  GaubU,  qui  remarque  que  les  Chinois  ont  toujours  eu  garnifon 
dans  cette  ville  & dans  Qÿatbtu,  pour  couvrir  les  frontières  occidentales, 
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/y  r-'-c  nie  à fon  Empire  , ce  que  Ton  grand-pefe  llupi-lay  n’avoit  jamais  pu  fai- 
tic  Tiuulr  te.  A cette  occafion  l'Empereur  fit  au  mois  de  Juillet  de  grands  honneurs 
"^-au  Prince  Ckobangur:  il  lui  donna  de  fa  propre  main  un  cachet  d'or,  des 
-Jl  *’  bijoux  & des  habits  en  préfuice  de  toute  la  Cour  ; il  lou3  fon  mérite  , & 
lui  conféra  les  premières  charges  de  l’armée.  Mais  ce  qui  fit  le  plusd'honj 
neurù  Cbob.mg’rr , ce  fut  ce  qui  fe  paifa  dans  l’A  fl  emblée,  où  iesPrinces  al* 
fies  de  Ht lyi  'tt  & de  Tima  refolurent  de  fe  foumettre.  Un  .de  ces  Princes 
dit  que  Cbohargtr  étant  dtfiiné  à gouverner  la  Tartarie  , on  pouvoit 
compter  qu’on  leroit  c-ncore  pius  battu  qu'on  ne  l’avoit  été  du  tems  de 
Pcyen  & de  Tutuba  , & cette  réflexion  fut  un  des  principaux  motifs  qui 
les  engagèrent  à la  foumilfon.  Au  mois  d’Oclobre  les  Hanlins , .qui  tta* 
vailloient  à l’examen  de  l’Hiltoire  Chinoife,  & qui  étoient  chargés  d’écri* 
Te  les  Annales,  offrirent  à l’Empereur  les  Annales  de  Jenghïz Khan , d'ügo- 
tay,  de  Ouiyyeu,  de  Toleÿ  sÜC  de  Mcr.gkÿ  (*).  r ' : 

Clrim-  ■'  Les  Mongols  ou  Yvcns  a voient  par  tradition  des  reg'es  & des  cérémo* 
p01ir  le' culte  3ti  Ciel,  mais  ils  n’avoient  ni  cérémonies  fixes, ni  tems 
ni  lieux  déterminés  pour  facrifier  au  Ciel,  lin  1505  Ti mur  fit  examiner 
par  des  gens  habiles  ce  qui  s’étoit  pratiqué  à cet  égard  depuis  la  fonda* 
lion  de  l’Empire  Chinois  jufqu’à  fon  tems.  Alaafun  avec  quelques  autres, 
qui  étoient  Chinois , rendirent  compte  à l’Empereur  du  réfultat  de  leurs  re- 
cherches , & déterminèrent  les  cérémonies  qu’on  obferveruit  déformais 
dans  le  culte  du  Ci  eh  On  parle  cette  année  des  Pierres  précieufes  appel? 
lées  Yaouta  vendues  par  des  Marchands  Occidentaux  foixante  Fan  (f). 

K Tort  ik  Timur  eut  un  fils  ik  une  fille  de  l’Impératrice  Peyen , Princelfe  dellong- 

Timûr.  kila.  Le  fils,  nommé  7 es  fer,  fut  déclaré  Héritier  préfomptif,  mais  il  mou- 
rut fans  enfans  du  vivant  de  fon  perc;  & l’Empereur  lui-même  mourut  au 
mois  de  Janvier  1307,  âgé  de  quarante  deux  ans , fans  lailler  de  fils  & 
fans  avoir  défigné  fon  fiicïefieur.  ...  • -;.ti 

Son  Ca - Timur  palfe  dans  l’efprit  des  Chinois  pour  un  Prince  parfait.  La  fage 
r"‘“,e’  conduite  qu’il  tint  dans  la’  guerre  contre  Haytu  & tontre  Nuytn,  le  choix 
judicieux  qu’il  fit  de  fes  Généraux  & de  les  Minières , l’éloignement  con- 
fiant qu  il  lit  paroître  pour  les  vices  qui  ne  régnent  que  trop  louvent  dans 
les  Cours  des  Princes  , & les  foins  extraordinaires  qu’il  prit  pour  foulagcr 
les  Peuples^  donnent  une  grande  idée  de  la  capacité  de  ce  Prince  pour  le 
Gouvernement,  fl  ftlt  le  lixitme  Khan  de  Tartarie  , & le  fécond  Empe- 
reur de  la  Chine  ( a ).  •*  - 


CH  A* 

(a)  Catilil,  p.  Î30  & fuir. 

(*)  Cet  Ouvrage  e(t  fans-contredit,  fuivsnt  Gaubil,  un  des  meilleurs  que  les  Chinois 
ayent  fur  leur  Hifioire;  aufli  cft-il  très-eftimé.  Ce  Jéfuite  en  a parlé  au  Ion*;  dans  une 
DifTertation  lur  l’ancienne  Hidoire  Chinoife.  ' 

(tJ  C’cft- à-dire  uois  millions  de  Livres  de  Prince,  ou  environ  cent-dnijuantc  millcii- 
vrcs  iLrling.  ••  - **  . ..... 
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CHAPITRE  VI. 


Le  Régné  de  Hayshan,  appelle  VÛtfong  par  les  Chinois. 


Lorsq.de  l’Empereur  Timur  mourut,  Haysban  fils  aine  de  Talamapala  Je  rrS”* 
(*)  fils  de  CbengUn , fils  de  Hu-pi-lay,  étou Lieutenant-  Général  en  Tar- 
tarie,  & à la  tâte  d'une  puiflante  armée  au  Nord  de  Karakorom.  Ce  Vuu'on* 

. Prince  éioit  efiimé  de  la  plupart  des  Princes  de  fa  famille , qu’il  avoic  vus -1 

enTartarie,  &s’écoic  acquis  de  la  réputation  dans  la  guerre  contre  Haytu.  f%«ha» 
11  avoit  aufli  beaucoup  de  partifans  parmi  les  Grands,  dont  plufieurs  té-  fo"eme 
moignerent  le  defir  qu'ils  avoient  de  le  voir  Empereur;  «St  il  ne  paroît  pas  LmTrcur' 
que  perfonne  penliit  à mettre  quelqu’un  des  fils  de  Kanmala , fils  aine  de 
Cbengkin , fur  le  Trône.  L’Impératrice  Peyeu,  Veuve  de  Timur,  avoit 
conçu  de  la  haine  contre  une  PrinceiTe  de  fa  maifon,  femme  du  Prince 
Talamapala , «St  la  fit  releguer  à fVbaycbeu , aujourd'hui  IVheylinfu,  dans 
leHonan,  avec  fon  fils  Ayyuüpalipata elle  étoit  aufli  mere  de  Hayshan, 
qui  fut  très  - fâché  de  la  favoir  en  exil , mais  i!  fut  obligé  de  diflîmuler  fon 
chagrin.  L’Impératrice , craignant  tout  du  reflèntiment  de  Hayshan  s’il  de- 
venoit  Empereur,  fit  venir  le  Miniflre  Aoutay , le  Prince  Ming  H Timur  «St 
plufieurs  autres  Princes  & Grands  de  fa  Cour,  & leur  propola  pour  Em- 
pereur le  Prince  Honanta , fils  ainé  de  Mangkola , troifieme  fils  de  Hu-pi-lay , 
qui  gouvernoit  alors  le  Chenil,  le  Scchuen  «St  le  Tibet,  comme  avoit  fait 
le  Prince  fon  pc-re;  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à Siganfu,  Capitale  de 
la  première  de  ces  Provinces.  Honanta  entra  aifément  dans  les  vues  de 
Peyeu,  «St  fe  rendit  en  pofle  à Tatù,  tandis  que  les  Princes  «St  les  Seigneurs 
du  parti  de  l’Impératrice  prirent  des  mefures  pour  empêcher  le  retour  de 
Hayshan. 

La  première  chofe  qu’ils  firent,  fut  d’aller  au  Palais  prier  l’Impératrice  Honinta 
d’abattre  le  rideau  (f),pour  donner  les  audiences  & gouverner  l'Empire eil lon . 
jufqu’à  l’inllallation  de  Honanta.  Aoutay  aflembla  enfuite  les  Grands  au  Pa- 
lais  des  Ancêtres , «St  fous  prétexte  de  délibérer  fur  la  fucceflion , ils  fe 
difpofoient  à faire  par  force  les  cérémonies  qu’on  fait  ordinairement  après 

!|u’on  a reconnu  un  nouvel  Empereur.  Deux  grands  Mandarins  s’oppo- 
èrent  à cette  entreprife , «St  foutinrent  qu’il  falloit  auparavant  voir  le  nom 
du  nouvel  Empereur.  Houhey,  un  des  premiers  Mandarins , en  dit  autant. 

Aoutay  fe  mit  en  colere,  «St  menaça  de  mort  les  Seigneurs  oppofans;  mais 
ils  tinrent  ferme,  «St  l'aflemblée  fe  diflîpa. 

D'autre  côté  Alaa/un  comme  premier  Miniflre  fe  faifit  du  Sceau  des  Tri-  PeUtlpa 
bunaux,  fit  fermer  le  Tréfor,  «St  les  chambres  où  étoient  les  habits  «St  les  ££laa" 

joyaux  UD' 

(*)  Ce  nom  & les  autres,  quoique  Tartarcs,  étant  copiés  d’après  les  carafteres  Chi- 
nois, s'éloignent  plus  ou  moins  «le  la  véritable  prononciation,-  & nous  ne  pouvons  les 
donner  félon  la  véritable  ortographe,  pareeque  Caubil ne  l’a  point  fait,  & que  nous  n'eu 
favons  prefque  rien  d’ailleurs. 

(t)  On  fait  ici  allufion  à une  ancienne  Coutume  Chinoife  obfervée  par  les  Princeflcs 
qui  gouvernoient  pendant  la  minorité  des  Princes  leurs  fils.  CtmUU 
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Le  régné  joyaux  de  la  Couronne , & de  concert  avec  l’Officier  de  la  Garde  intérieure 
th-  Hays-  du  Palais , empêcha  qui  que  ce  fût  d’entrer  ^en  même  tems  ïl  fit  le  malade, 
han  nu  & malgré  les  ordres  réitérés  & les  menaces  de  l’Impératrice,  il  tint  bon, 
VutfoHS-  & envoya  fecret  cernent  des  Seigneurs  de,  confiance  à Haysban  de  à Ayyuli- 
— pglipata  pour  les  prelTer  de  fe  rendre  promptement  à la  Cour.  Le  dernier 
ayant  reçu  l’Exprés  dans  le  mois  de  Février,  ne  lavoit  quel  parti  prendre! 
Limeng  fon  Maître  lui  cita  la  Loi  de  Cbitfu  (*) , qui  excluoit  les  bâtards 
de  la  fucceffion , & lui-  repréfenta  que  Haysban  fon  frere  étoit  à plus  de 
mille  lieues  de  la  Capitale,  d’où  il  concluoit  qu’il  devoir  partir  avec  la 
Princefle  fa  mere  pour  Tatû.  Limeng , qui  étoit  peu  connu  à la  Cour, 

[>rit  les  devans,  contrefit  le  Médecin,  & comme  te!  fut  introduit  dans 
a chambre  d'Alaafun ; un  Seigneur  envoyé  par  l’Impératrice  pour  s’infor- 
mer de  la  fanté  du  Minière,  étoit  avec  lui  quand  Limeng  entra;  perfonne 
ne  douta  qu’il  ne  fût  Médecin , & il  eut  tout  le  tems  de  dire  ce  dont  if 
ctoit  chargé  de  la  part  d' Ayyuüpalipata.  Il  reprit  enfuite  la  polie,  & tan-' 
dis  cpx'Alaafun  dilpofoit  tout  pour  la  réception  du  Prince,  Limeng  marchoic 
jour  & nuit,  & l’Impératrice  fut  bien  furprife  d’apprendre  que  Ayyulipa- 
lipata  & fa  mere  étoient  arrivés.  Ils  firent  leur  entrée  de  grand  matin 
dans  le  Palais,  leur  fuite  étoit  à cheval  en  grand  deuil,  & le  Prince  & fa' 
mere  furent  conduits  par  les  Officiers  des  Gardes  dans  leur  ancien  appar- 
tement (a). 

Arrivée  Les  partifans  de  Ilonanta  convinrent  de  le  déclarer  Empereur  le  3 de 
de  Palipa-  Mars,  ils  prirant  ce  jour  pour  faire  femblant  de  célébrer  la  naiffance  d ’Ay- 
ta,  €? les  yulipalipata.  Ahiafnn  promit  à Honanta  de  fe  trouver  à la  Cérémonie,  de 
a°rrJ:és‘  ,a  nu'c  n,^me  ^ avcrt'r  AyyuUpalipata , & lui  fit  favoir  qu’il  falloit  pré- 
n *'  venir  les  auteurs  du  complot  lans  attendre  l’arrivée  de  Haysbnn.  Le  Prince 
Tûla , qui  étoit  grand  Capitaine,  fe  chargea  d’amener  inceflamment  une 
' armée,  & avant  deux  jours  il  entra  dans  Tant  à la  tête  d’un  grand  corps 
de  troupes,  fans  dire  à quel  deffein;  mais  l’Impératrice  vit  bien  qu’il  ne 
fouffriroit  jamais  que  Honanta  fût  proclamé  Empereur,  & dès  lors  elle  fuc 
dans  de  grandes  craintes.  AyyuhpaHpata , fe  voyant  foutenu  d’une  armée  à 
fa  dévotion,  fit  courir  le  bruit  que  Haysbnn  avoit  envoyé  un  Commiffaire 
pour  s'informer  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à l’occafion  de  Honanta.  Le  Prince 
Mengli  Tcinur  fut  arrêté , chargé  de  chaînes  de  conduit  à Changtû.  Aouiay 
& les  autres  Mandarins  fes  complices  furent  condamnés  à la  mort , mais 
on  différa  l’exécution  de  la  fentence  jufqu’à  l’arrivée  de  Haysban.  On  porta 
des  gardes  aux  portes  du  Palais  & de  la  ville , deforte  que  l’Impératrice  & 
Honanta  fe  virent  hors  d’état  de  réuflir  dans  leur  deffein , & comme  pri- 
1.  fonniers  dans  leurs  Palais. 

Les 

O)  Caulil,  p.  233  & fuiv. 

(♦)  Titre  Chinois  de  ffu-pi.laj.  Il  cfl  difficile  de  favoir  (virement  fi  la  Loi  de  Ifv-pi-laj 
excluoit  les  enfans  nés  de»  autres  femmes  que  la  première  Impératrice  , ou  ceux  qui  é. 
toient  nés  d'autres  que  des  cinq  qui  avoient  le  titre  d’impératrice.  Mais  il  cft  clair 
que  Honanta,  qui  étoit  le  fils  ainé  de  Mengke/a , troifieme  fils  de  lltt-pi-laj , étoit  regardé 
comme  bitard.  Coutil , p.  13 S. 
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Les  Princes  du  parti  à’ Ayyntipalipdta  lui  propofercnt  de  fe  faire  recon-  be  rrgne 
noitre Empereur,  mais  il  le  réfuta,  & dit  nettement  que  la  Couronne  étoit  * 
due  à Ton  frere  ainé;«5t  il  ajouta  que  les  démarches  qu’il  a voie  faites  étoient  y ”tr"' 
en  faveur  de  Haysban,  & pour  punir  des  audacieux  qui  avoient  voulu  vio-  'J~ 
1er  les  loix  de  la  fucceflion.  Limcng  fut  nommé  à un  des  premiers  poftes , MtJc/lie 
& il  devoit  avoir  l’infpeélion  générale  fur  tout,  mais  il  s’exeufa.  Il  n’a- de  1-1; 
voit  jamais  vu  Ilaysban  ; le  fachanc  en  chemin  il  fe  retira,  & on  ignora mens’ 
le  lieu  de  fa  retraite;  l’amour  de  l’ctude  & de  la  vie  tranquille  le  porta  à 
fe  cacher. 

Aulfitôt  que  Haysban  eut  appris  la  mort  de  fon  oncle  Timur , il  fe  rendit  R/fifutitn 
de  la  montagne  d’Antay  ou  Altay  àKarakorom,  & y aflembla  autant  de*' 
Grands  «St  de  Princes  qu’il  lui  fut  poflible,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  yban' 
avoir  à faire.  Les  troupes  qui  l’aimoient , fouhaittoient  quecePrince  te  fit 
reconnoîtrc  Empereur  dans  cette  ancienne  Capitale  de  l'Empire , mais  ce 
Prince  le  refufa.  Il  reçut  un  Exprès  de  la  Princeflc  fa  mere,  & il  apprit 
par-là  qu'elle  fouhaittoit  que  Ayyulipalipata  fût  Empereur;  elle  comptoir 
iur  la  prédi&ion  d’un  Aftrologue,  qui  avoir  promis  l'Empire  à, ce  Prince 
quand  il  partit  de  IVbaycbcu,  Sur  cet  avis  Ilaysban  manda  Toto,  qui  lui 
avoit  apporté  la  nouvelle  de  la  mort  de  Timur , & lui  dit:  „ Qu’il  étoit 
„ l'ainé  d’ Ayyulipalipata , & qu’un  mot  d’un  Aftrologue  ne  devoit  pas 
„ ttoubler  l’ordre  de  la  fucceflion;  qu’il  fauroit  punir  ceux  qui  avoient 
„ infpiré  à fa  mere  de  pareils  fentimens,  «St  qu’il  étoit  réfolu  de  partir 
„ pour  Changtû  afin  d’y  prendre  pofleflion  du  Trône  de  Jcngbiz  Khan”. 

Il  ordonna  enluite  à Toto  de  prendre  les  devans  pour  avertir  fa  mere , fon 
[rcte , Alaafun , & les  autres  Princes  & Seigneurs  fideles  de  fa  réfolution. 

Haysban  choifit  trente-mille  foldats  dans  l’année  dcKarakorom , «St  nom-  II  marebt 
ma  le  Prince  Ganubey  & Cbobangur  pour  les  commander.  Lui-même  fc  à iatu- 
mit  à leur  tête;  l’armée  marcha  en  trois  corps  à petites  journées  pour  ne 
pas  fatiguer  les  troupes.  La  Prince  (Te  mere  de  Ilaysban  parut  charmée 
d’apprendre  de  Toto  les  véritables  intentions  de  fon  fils;  elle  le  renvoya  & 
le  pria  de  bien  parler  d’elle  à Haysban , & fur-tout  de  lui  bien  expliquer 
dans  quel  fens  elle  avoit  paru  fouhaitter  devoir  Ayyulipalipata  fur  le  Trône. 
Cependant  celui-ci  fit  publier  dans  Tatu  la  prochaine  arrivée  de  fon  frere , 

«St  après  avoir  pourvu  à la  fureté  de  cette  Capitale  , il  fe  mit  en  marche 
avec  les  Gardes  du  corps , fuivi  de  plufieurs  Princes  & Grands,  & alla -à 
Changtû  difpofer  tout  pour  la  réception  de  fon  frere  (0). 

Haysban  attendoit  avec  impatience  le  retour  de  Toto , & l’ayant  apper-  efi  pr$- 
çu  de  loin, il  fe  leva  dans  fon  chariot  & lui  ordonna  de  venir  s’alfeoir  au-  e!ami 
près  de  lui.  Toto  étoit  fuivi  à' Asbaputsiha  fon  frere,  envoyé  par  la  Prin-  2ereuT’ 
celle,  llaisban  ne  pouvoir  fe  lafler  d’entendre  Toto  lui  raconter  ce  que  lui 
avoient  dit  fa  mere  & fon  frere  ; il  nomma  Ashaputaba  un  de  fes  Minif- 
tres , «St  fe  voyant  près  de  Changtû  il  fit  mettre  fes  troupes  en  ordre.  Il 
entra  dans  cette  ville  au  mois  de  Mai , accompagné  de  fes  Généraux,  «St 
fut  conduit  au  Palais  par  la  Garde  Impériale  aux  acclamations  du  Peuple. 

Dés 

(*)  Coutil,  p.  23s  & fuir.  < 
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t Dès  qu’il  apperçut  fon  frere  ,'il  s’avança  pour  l’embraflcr,  ils  verferent 
des  larmes  ; Haysban  le  remercia  de  fon  zele , & le  loua  de  fa  prudence, 
h™  ou  Les  deux  Princes  allerenc  enfuite  rendre  leurs  devoirs  à la  Princcfle  leur 
Vuifung.  mere  i & ce  fut  pour  elle  le  plus  glorieux  jour  de  fa  vie.  Haysban  fut  re- 

connu  Empereur  avec  beaucoup  de  pompe.  Ce  Prince  déclara  fa  mère 

Impératrice  , donna  le  titre  d’ümpereur  à fon  pere , & nomma  fon  frere 
Prince  Héréditaire,  après  quoi  la  Cour  partit  pour  Tatû. 

Honneurs  Quand  elle  fut  arrivée  dans  cette  Capitale  , Hayshan  fuivi  des  Princes 
qu'il  rend  de  fa  maifon  fe  rendit  au  Palais  de  fes  Ancêtres  pour  y honorer  la  mémoi- 
à fa  Ah.  re  (Je  Taytfu  ou  Jengbiz  Kban  , d'Ogotay  , de  Qucyyeu  , de  Mengko  , de 
Toley  , de  Chitfu  ou  fJupi-lay  , de  1 imur , de  Cbengkin  & de  Talamapala; 
& par  l’avis  de  Hovshcy  & d'Aiaafun  on  les  rangea  dans  l’ordre  fuivant. 
La  tablette  de  Jengbiz  Kban  étoit  au  milieu.  A l’Eft  étoient  x.  Talama - 
pala.  2.  Timur.  A l’Oueft  i.  Toley.  2.  Hu-pi  lay.  3.  Cbengkin.  Toley  & 
Cbengkin  avoient  outre  cela  des  Palais  particuliers,  où  ils  étoient  honorés. 
L’arrangement  dont  on  vient  de  parler  étoit  en  particulier  fait  indépen- 
damment du  lieu  où  étoient  les  tablettes  des  Empereurs  Ogutay,  Qucyyeu, 
& Mengko.  Sur  quoi  l’Hiltoire  blâme  ces  deux  Mandarins  d’avoir  commis 
deux  fautes  ell'entielles,  contraires  au  Cérémonial  Chinois , dont  ils  étoient 
parfaitement  inftruits.  Il  eft  contre  les  réglés  1.  de  bâtir  des  Palais  pour 
* “ honorer  en  qualité  d’Empereurs  des  Princes  qui  n’ont  point  été  Empe- 

reurs. 2.  De  mettre  des  Princes  qui  n’ont  point  été  Empereurs  au-delTus 
de  ceux  qui  l’ont  été.  Ces  Princes,  quoique peres  ou  freres  d’Empercurs, 
n’ont  été  que  des  fujets , & on  ne  peut  que  leur  rendre  les  honneurs  qui 
conviennent  à un  fujet. 

• ■ ExJnt-  Après  avoir  rendu  fes  devoirs  à fes  ancêtres,  Haysban  fit  exécuter  la 
thnde  1 fentence  de  mort  portée  par  Ayyulipalipata  contre  les  Mandarins  du  parti 
C* •j*riu  de  Honanta  ; il  fit  mourir  aufli  l’impératrice  Peyeu,  & le  Prince  Honanta, 
aufli  bien  que  le  Miniftre  Aoutay.  Dans  le  mois  de  Juillet  l'Empereur  fit 
diftribuer  partout  l’Empire  la  traduction  Mongole  du  Livre  de  Confucius, 
intitule  Hiaoking  , dont  il  recommanda  par  un  Ecrit  public  la  lecture  aux 
Princes  & aux  Grands  Tar tares,  & il  les  exhorta  à fe  conformer  à la  doc- 
trine qui  y eft  contenue.  Enfuite , faifant  allufion  à ce  que  Confucius  a faic 
pour  mettre  en  ordre  les  Livres  Clafliques , il  difoit  : „ que  fans  ce  Phi- 
„ lofophe  on  ne  fauroit  rien  des  anciens  Sages , & que  les  Sages  des  tems 
„ poftérieurs  à Confucius  n’auroient  pas  eu  des  exemples  de  l’ancienne  & 
„ véritable  vertu  à imiter  ”. 

Cam!t‘re  L’an  1308  eft  compté  pour  le  premier  du  régné  de  l’Empereur  Haysban, 
ie  Hays-  que  les  Chinois  appellent  t'ûtfong.  Ce  Prince  étoit  guerrier,  équitable,  gé- 
han.  néreux  , doux  & proteéleur  des  Gens  de  Lettres  ; mais  il  avoit  trois  dé- 
fauts , d’être  trop  attaché  aux  Lamas . & d'aimer  le  vin  & les  femmes.  Au 
mois  de  Janvier,  Ashapuwha , Miniftre  fidele,  le  conjura  à genoux  & les 
larmes  aux  yeux  , „ de  ménager  fa  fanté  fi  précieufe  à l’Empire  , & il 
„ l’avertit  que  le  vin  & les  femmes  lui  donneroient  bientôt  la  mort”. 
Comme  l’Empereur  airaoit  Ashapumhs,  il  prit  cet  avis  en  bonne  part,  & 
voulut  qu'en  fa  prJfence.il  but  une  taflè  de  bon  vin.  Peu  de  jours  après 
• ...  les 
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les  grands  Mandarins  vinrent  en  corps  féliciter  l'Empereur  d’avoir  un  fu-  Lt  régné 
jet  aufTi  fincere  que  l’étoit  Ashapuwha.  Ce  Minidre  étoit  frere  de  Toto (a) , * Hayi- 
& ils  étoient  petits-fils  du  Roi  de  Kangli.  L’Empereur  lui  donna  le  titre 
de  Comte  ou  de  Kang.  Vütfo"g’ 

Lipi,  un  des  grands  Mandarins  de  Changtû,  voulut  punir  un  Lama  qui  htfbkwtr 
avoit  maltraité  des  gens  du  Peuple.  Ce  Lama  & plufieurs  de  fes  confrères  Je  1 La- 
armés  de  bâtons  entrèrent  dans  le  tribunal  de  Lipt,  le  battirent  ,&  l’enfer-  mlJ- 
merent  dans  une  petite  chambre.  Ce  Mandarin  en  fit  fes  plaintes  , mais 
on  n’y  eut  aucun  égard.  Dans  le-mêrne  ttms  un  autre  Lama  eut  l’audace 
d’arrêter  le  chariot  d’une  Princefle  en  chemin , & de  vouloir  palier  devant 
elle  ; les  gens  de  cette  Dame  voulurent  arrêter  le  Lama  , celui-ci  battit  la 
Princefle  & continua  fon  chemin.  L’Empereur  n’en  fit  aucune  juftice. 

Au  contraire  on  publia  un  ordre  Impérial , qui  portoit  qu’on  couperoit  la 
main  à celui  qui  frapperoit  un  Lama,  & la  langue  à quiconque  leur  diroit 
des  injures;  mais  le  Prince  Héréditaire  fit  révoquer  cet  ordre.  Un  des 
Hiftoriens  déclame  avec  beaucoup  de  véhémence  contre  ces  injuftices,  & 
ajoute  „ que  les  Lamas  perdirent  l’Empire  des  T-jens  ; que  la  Dynaftie 
„ des  Han  Occidentaux  fut  ruinée  par  les  parens  des  Reines , celle  des 
„ Han  Orientaux  par  les  Eunuques  , celle  des  Tang  par  les  grands  Man- 
„ darins,  & celle  des  Song  par  les  mauvais  fujets”'.  . 

Les  Empereurs  Mongols  faifoient  de  grandes  dépenfes  en  oifeaux , en  LtiEtnm- 
bijoux,  en  perles,  en  pierres  précieufes,  & en  raretés  de  toute  efpece.  Ils Ser> T,Pri~ 
donnoientcommiflion  à des  Marchands  étrangers  occidentaux  d’en  chercher**’ 
dans  les  Provinces , daus  les  Ports  de  mer  & ailleurs.  Ces  Etrangers  couroient 
le  Pays , & porioient  à la  ceinture  une  marque,  peut-être  une  ceinture  jau- 
ne, telle  que  la  portent  quelquefois  les  Envoyés,  pour  faire  voir  qu’ils  ap- 
partenoient  à l’Empereur  , & en  cette  qualité  ils  prenoient  des  chevaux 
de  polie  , fous  prétexte  de  chercher  des  raretés  pour  la  Cour.  Mais  au 
mois  de  Novembre  il  parut  un  Edit, qui  défendoit  de  donner  déformais  des 
chevaux  de  polie  aux  Marchands  occidentaux.  Dans  le  cours  du  même 
mois  Cbapar  fils  aine  de  Haytu , le  fils  ainé  de  Tatu , ou  Tuva  & d’autre*  v 
Seigneurs  vinrent  à la  Cour  reconnoître  Hayshan  pour  leur  Souverain. 

C’eft  à la  fin  de  cette  année  qu'Alaafun  mourut  à Karakorom  en  Tarta- 
rie , où  il  avoit  été  relégué , voici  à quelle  oecafion. 

Aoutay , dont  nous  avons  parlé , qui  vouloit  mettre  Hcr. an: a fur  le  Trô  DVgroct 
ne , étoic  un  homme  d’une  force  extraordinaire, deforte  que  perfonr.e  n’o-  ‘f  A'!U‘ 
foit  fe  charger  de  fe  faifir  de  lui,  & il  étoit  à craindre  qu’il  ne  fe  fauvât.  un’ 

Le  Prince  îula , defeendu  d’Ogday  par  Myeli , entreprit  de  l’arrêter,  fe 
faifit  de  lui  avec  beaucoup  de  réfo!uuon,&  le  lia.  En  confidération  de  ce 
fervice  Hayshan  lui  conféra  le  titre  de  Regulo  du  Pays  d ’lvc.  A’.aafun  re- 
préfenta  qu’il  étoit  contre  les  réglés  obfervées  dans  la  Famille  Impériale 
de  donner  ce  titre  à un  Prince  d’une  branche  auflï  éloignée  que  l'étoit  Tula. 

Celui-ci  pour  fe- venger  accula  Alaafun , & montra  l'on  nom  parmi  ceux 

qui 

(«)  Coutil,  p.  *38  & fuir. 
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le  regus  Revoient  inllaüar  Ilanqnta.  L’Empereur  firvoit  que  Facturation  étoit 
* * H ay«-  faufile.,  cependant  il  fit  femblant  d’être  en  colere  contre  ce  Miniftre , & 
]nn«#  diminua  fes  titres  de  quelques  degrés,  mais  il  le  nomma  Gouverneur-Gé- 
Vutfdn®*  néral  & premier  Miniftre  à Ivarakorom  ; c’étoit  un  des  premiers  Poftes 
’’  de  l’Empire. 

St  Mtr/  Alaajun  lé  rendit  dans  cette  ancienne  Capitale  de  Tartarie , & c’eft-fà 
G Ion  Ca-  qu’il  déploya  les  talcnS  dans  tout  leur  jour.  Il  commença  par  faire  mourir 
raScre,  un  Seigneur  Tartare , Chef  de  Voleurs , qui  défoloit  le  Pays  ; il  fit  de  gran- 
des largefies  aux  Officiers  & aux  foldats  pauvres,  il  prit  un  grand  nombre 
de  bœufs,  de  vaches,  de  moutons  & de  chevaux,  donnant  en  échange 
des  foies,  des  toiles,  du  ris  & du  thé;  il  fit  venir  de  la  Chine  des  Pécheurs 
habiles,  des  Laboureurs,  des  Ouvriers  & des  Payfans  ; il  apprit  la  pêche 
aux  Tartares  qui  font  le  long  des  Lacs  & des  Rivières , fit  crealër  des  ca- 
naux pour  arrofer  les  terres  Ôt  les  rendre  labourables , fit  femer  des  grains 
& du  ris,  & établit  des  greniers  publics,  des  poftes  & des  voitures  pu- 
bliques. Dans  l’efpace  de  vingt-cinq  ou  trente  lieues  il  y avoit  dix  poftes, 
& on  y trouvoic  dequoi  boire  & manger,  des  voitures  & des  elcortei. 
En  un  mot  l’Empereur  fut  agréablement  lurpris  d’apprendre  que  le  dépar- 
tement de  Karakorom  avoit  dequoi  fournir  à la  fubfiltanee  de  l’armée  <Stà 
faire  des  magazins.  A’aafun  étoit  de  la  Horde  de  Falano  ou  Alano , que 
M.  Polo  difoic  être  Chrétienne.  JJkiJili  fon  bilayeol  étoit  intime  ami  de 
Jctijrbiz  Khan,  & lui  avoic  une  fois  fauve  la  vie,  & ils  s’aimoient  comme 
deux  freres. 

Nouvelle  Au  mois  de  Janvier  f 309  le  Prince  Tula  manqua  de  refpeft  à l’Empe- 
Motuioje.  reur ; il  étoit  brutal,  adonné  au  vin,  & fes  emportemens  pouvant  avoir 
des  fuites  fàcheufes  011  le  fit  mourir.  En  ce  tems-là  l’Empereur  examina 
l’état  de  fes  Finances,  & il  ordonna  de  faire  fondre  des  caches  oudeniers 
de  cuivre.  On  fit  de  nouveaux  billets,  dont  chacun  valoit  une  once  d’ar- 
gent. Il  y avoit  des  caches  de  trois  efpeces.  La  première  étoit  de  ceux  qui 
valoient  chacun  un  Li  (*);  ceux  de  la  fécondé  efpece  valoient  chacun  un 
' peu  moins  que  dix  des  autres;  & chacun  de  la  troifieme  valoit  plufieuts 
• caches,  qui  avoient  cours  fous  la  Dynaftie  des  Tang  & des  bong(f). 

\ Cinfplra-  Au  mois  de  Février  on  découvrit  une  confpiration  , dont  les  Chefs 
jim  <!>■  croient  Koko  fils  de  Hu-pi-ky  & le  fils  du  Prince  Tula.  Vingt-quatre  Là- 
onverre.  mas > qUj  Soient'  du  complot,  furent  punis  de  mort,  & les  deux  Princes 
furent  exilés.  Jufqu’alors  les  terres  des  llonzes  de  la  Seéte  de  Tao  & 
de  celle  de  Fo  avoient  été  exemptes  de  payer  tribut , imis  au  mois  de  Juin 
on  déclara  ces  terres  fujettes  à la  taille  comme  celles  du  peuple.  Au  mois 
de  Novembre  on  décida  enfin  la  difpute  qui  setoic  élevée  fous  le  régné  de 
limur  fur  un  point  du  Culte  du  Ciel  au  jour  des  deux  Solftices. 

Exiettiion  Un  des  grands  Mandarins  de  Tatû  dtoic  un  étranger,  nommé  Arflait , 
injuHe.  qui  étoit  fort  aimé  du  peuple  & eftirné  des  loldats.  Quelques-uns  de  fes 
, t • ■ 1 enne- 

(*)  Dis  Lis  font  lin  Feu,  dix  Fen  foiToient  un  T/yen,  k dix  Tfyen  une  once.  Gauiil. 

G)  On  fait  voir  encore  de  toutes  ces  fortes  de  caches  dans  les  Cabinets  des  Curieux, 

Caiitil.  ' 
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ennemis  l’ayant  accufé  de  vouloir  fe  révolter,  il  eut  la  tête  tranchée  avec  Jc  rtv>*. 
fon  frere  &.  dix-fepe  autres  perfonnes.  Le  peuple  crioit  tout  haut  qu '/trjlan 
étoic  innocent,  ôt  on  le  fut  dans  la  fuite,  mais  trop  tard.  L'Hiiloire  blâme,  vutfong. 
fort  Hayshan  d'avoir  li  légèrement  fait  mourir  un  Seigneur  étranger , revêtu  — 
d’une  grande  charge,  àc  en  réputation  de  vertu. 

* Au  mois  de  Janvier  1311  l’Kmpereur  Hayshan  mourut  âgé  de  trente  & Murnk 
un  ans.  il  n’eut  pas  d’enlans  de  l’impératrice  Cbengko , Prinq-Jflê  de  Hong-  Hayshan. 
kila;  mais  il  en  eut  deux  de  deux  de  fes  Reines,  qui  furent  depuis  Empe- 
reurs; l'ainé  s’appelloit  lias hi la , & le  fécond  TtUemur  (a).  Hayshan  fut  le 
feptieme  Khan  des  Mogols.ât  le  troilieme  Empereur  Chinois  de  laDynaf- 
tie  des  liens. 


CHAPITRE  VII. 

Le  Rcgne  L Ayyulipalipata , appelle  Jintfong  par  les  Chinois. 


Aussi-tôt  que  Hayshan  fut  mort  fon  frere  Ayyulipalipata , qui  avoit  Le  renne 
été  déclaré  Prince  Héréditaire,  fut  reconnu  Empereur;  les  Chinois  ^Ayyuli. , 
lui  donnent  le  nom  de  Jintfong.  Plulieurs  Minières  avoient  abufé  de  leur 

pouvoir  fous  le  régné  de  fon  Prédéceffcur, & profité  du  goût  que  ce  Prin-  fl 

ce  avoit  pour  les  plaifirs,  pour  s’enrichir,  & pour  commettre  mille  in-  Ayyulîpa. 
jultices  dont  il  n’étoit  pas  inftruit.  Le  nouvel  Empereur  commença  fon  ta 
régné  par  le  châtiment  de  ces  mauvais  Minières;  il  en  fit  mourir  quelques- 
uns  ,en  relégua  d’autres  ,&  n’épargna  pas  même  les  Princes  du  fang.  L’or- 
dre avoit  été  donné  de  revêtir  de  murailles  l'ancienne  ville  de  Tcniing  (*) 

& pour  l’aggrandir;  mais  comme  ce  travail  étoit  fort  à charge  aux  Peu- 
ples , Ayyuhpdipata  fit  démolir  ce  qui  étoic  déjà  fait,  & dédommagea  ceux 
à qui  l’on  avoit  fait  tort:  enfuite  il  choific  des  Mandarins  recommandables 
par  leur  intégrité  pour  être  à la  tête  des  affaires. 

Au  mois  de  Janvier  1312  l’Empereur  donna  des  ordres  pour  le  Tribunal  Divers  Ri. 
des  Hiftoriens  de  l’Empire,  & ce  Prince  eut  toujours  beaucoup  d’inclina-  Slemei“. 
tion  pour  l’étude  de  l'IIiftoire.  Au  mois  de  Février  il  fit  tranfporter  dans 
le  College  Impérial  de  Tatû  les  fameufes  pierres  (f)  fur  lefquelles  Sucn- 
vang  Empereur  de  la  Dynaftie  de  Chu,  qui  vivoit  avant  Jéfus-Chrilt , fit 
graver  beaucoup  de  caraéleres  Chinois.  Le  département  qui  dépendoic 
de  Siganfu,  s’appelloit  le  département  de  Ganfi  ; on  ordonna  de  l’appeller  le 
département  de  Fongywen  (JJ,&  Holin  ou  Karakorom  fut  nommé  Honing. 

Corn- 


(rf)  Oaubil,  p.  Ï40  & fUiv. 


(•)  C’ait  Peking , ou  du  moins  Tenking  en  étoit  fort  proche. 

(f)  On  les  appelle  Cbe-ku  ou  Tambours  de  pierre  à caufe  de  leur  figure.  On  les  voie 
encore  dans  le  College  Impérial  A Peking,  au  nombre  de  neuf  ou  dix,  le  diamètre  eft 
d’un  pied  & la  hauteur  de  trois.  Gaukil. 

(4.)  I.es  changemens  des  noms  des  villes  & des  Pays  ordonnés  fouvent  par  les  Empe- 
reurs Chinois , font  un  des  plus  grands  embarras  dans  l'Hiltoire  & dans  la  Géographie 

Cbi» 
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5ia  SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 
Le  reine  Comme  les  Empereurs  Chinois  ont  fouvent  faic  placer  dans  le  Temple  dfi 
de  Ayyàli-  Confucius  les  tablettes  de  plulieurs  favans  hommes  pour  honorer  leur  mé* 
palipta  moire  en  de  certains  teins  déterminés,  Ayyulipulipata  ordonna  qu’on  ren- 
droit  à l'avenir  cet  honneur  à Tfe-ma  quang , Lhu-bi,  Cbao-kang-tfye,  Man- 

byen , Cheu-tung,  Ching-bao,  Cbang-tjay,  Lu-t/u-kyen  & Hyu-beng  (*). 

Ctl.imitét  L’Empereur  Hupi-lay  avoit  promis  aux  Lettrés  Chinois  d’ordonner  par 
publique*  tout  l’Empire  l’examen  de  ceux  de  leur  ordre,  mais  ce  defltin  n' avoit  ja- 
imputéei  mais  été  exécuté:  au  mois  de  Novembre  de  cette  année  AyyulipaUpata  en 
a ix  Bon-  orc[onna  l'exécution.  Vers  le  même  tems  un  Etranger  nommé  Atvnating 
offrit  à l’Empereur  un  nouveau  Calendrier , qu’il  difoit  fervir  pour  dix-mil- 
le ans  ; mais  on  ne  dit  pas  quels  en  étoient  les  principes  ni  les  Auteurs. 
Comme  l’Empereur  aimoit  les  fujets,  & qu’il  voyoit  avec  chagrin  que  des 
maladies  épidémiques  faifoient  de  grands  ravages  dans  fa  Capitale,  que 
depuis  fon  avènement  à l’Empire  le  Soleil  s’étoit  éclipfé , qu’il  avoit  paru 
une  Coroete,  qu’il  y avoit  eu  deux  tremblemens  de  terre,  que  la  famine, 
la  fécherefle  & des  inondations  avoient  ruiné  plufieurs  Provinces , ces  ca- 
lamités l’engagcrent  à aflembler  les  Grands  : les  uns  dirent  que  l Empereur 
devoit  imiter  l’exemple  de  l’Empereur  Cbing-tang,  fondateur  de  laDynas. 
tie  des  Chang:  d’autres  dirent  que  le  faux  culte  de  Va  étoit  la  cjufe  de  tant 
de  malheurs.  L’Empereur  n’eut  pas  de  peine  à drefler  des  Ecrits  où  il 
déploroit  les  calamités  qu’éprouvoient  fes  Peuples  , & dans  lefquels  il 
avouoit  même  que  c’étoit  une  punition  des  fautes  qu’il  avoit  commifes 
dans  fon  gouvernement,  & il  promettoit  de  fe  corriger:  mais  foit  qu’il 
penfàt  favorablement  du  culte  de  Fo,  foit  qu’il  crût  devoir  le  tolérer  par 
politique , pour  ne  pas  révolter  les  Princes  de  fa  famille  & fes  fujets  Mon- 
gols , entêtés  de  la  doftrine  des  Bonzes , il  ne  voulut  pas  entendre  parler 
de  l’abolition  de  ce  Culte  (a). 

LesOemde  Au  mois  de  Janvier  131+  l’Empereur  fit  faire  la  recherche  des  Gens  de 
Lettre)  tu.  Lettres  & de  mérite  qui  étoient  ou  inconnus  ou  fans  emploi;  & 'dans  le 
touragu.  mois  de  Mars  il  fit  de  nouveaux  Réglemens  pour  le  College  Impérial  de  Ta- 
tû  & pour  celui  des  IVbcyhu  (f) , qui  tous  les  deux  étoient  fort  déchus. 
Au  mois  de  Juin , l’Empereur  conlidérant  les  maux  que  les  Eunuques 
avoient  par  leur  crédit  caufé  aux  Dynallies  précédentes,  défendit  de  les 
» faire  Mandarins.  Oq  envoya  aufli  des  Commifiaires  dans  les  Provinces 
méridionales  pour  examiner  les  terres  propres  à être  affermées  , & 

«-  celles 

(a)  Gaubil,  p.  243  & fuiv. 


Chinoife.  Il  y a des  catalogues  de  ces  différons  noms , & fi  on  veut  être  exaft  il  faut  les 
avoir  continuellement  devant  les  yeux  quand  on  travaille  fur  l'Hiftoire  ou  fur  la  Géogra- 
phie  de  la  Chine.  Gaubil. 

■ (*)  Tous  ces  Auteurs  étoient  de  différentes  Provinces,  4 ont  écrit  foes  la  Dynaftie  des  ■ 
Song,  à l’exception  de  Hyu-beng,  dont  nous  avons  parlé  fous  le  régné  de  Hu-pi-laj,  fous 
lequel  il  fietiriffoit.  TJe-ma.juang  cft  un  des  meilleurs  HiftOriens  de  l'Empire,  & la  plupart 
de  fes  Ouvrages  fubfiftem.  Cie  bi  a écrit  le  grand  Ouvrage  Iiiftorique,  intitulé  Tmg-bjtn- 
kaug- nu , & a travaillé  fur  les  Livres  Clafliques  GaJbil 
(T)  Wbeybu  cft  un  des  noms  que  les  Chinois  donnent  aux  Mahométans,  & il  défigne 
en  général  ceux  de  l'Occident  de  l'Afie.  Les  Science?  & les  Caractères  que  l'on  appre- 
noit  chez  les  fVlxjbu,  s'appellent  Tifetifay.  Gaubil. 
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telles  qu’on  cultivoit;  ils  trouvèrent  bien  dea  réformes  à faire,  & les  taxes 
furent  réglées  fur  la  valeur  des  biens. 

Au  mois  de  Mars  de  l'an  1315  Ayyulipalip/tta  établit  l’examen  parmi  les 
Doàeurs,  qu’on  partagea  en  deux  corps,  l’un  de  Mungols  & l’autre  de 
Chinois.  L’Empereur  les  aflembla , & les  fit  compofer  en  fa  préfence  fur 
'un  fujet  qu’il  leur  prefcrivit  lui-mème.  Trois  de  chaque  corps  dévoient 
être  choifis  pour  avoir  des  titres  «St  des  recompenfes.  Cette  coutume  fub- 
fifte  encore,  mais  on  ne  fait  aucune  difthuStion  desXhinois  & des  Tarta- 
res.  Les  Hiftoriens  Chinois  ont  prodigué  à cette  occafion  les  éloges  à 
Ayyulipalipata , & le  font  paffer  pour  le  plus  illuftre  Empereur  delà  D y. 
naltie  des  Yvcns  ; mais  ils  le  blâment  de  ce  que  dans  le  mois  fuivantil  dé- 
clara un  Eunuque  Grand  Mandarin,  après  la  défenfe  qu’il  avoit  publiée. 

Tye-mu-tyel,  qui  étoit  un  des  principaux  Mandarins  pour  les  Finances, 
trouva  à redire  aux  taxes  imposées  en  1314,  «St  les  augmenta  dans  les 
Provinces  méridionales;  un  de  fes  premiers  Commis, nommé  Nicbamating, 
jui  étoit  Mahométan,  fit  toutes  lortes  de  vexations  dans  leKiangfi,  «St 
on  avarice  le  porta  à violer  les  tombeaux  dans  l’efpérance  de  s’enrichir.  La 
ville  de  Kantheu  dans  le  Chenli  fe  révolta , «St  un  féditieux  y prit  le  titre 
-d’Empereur.  Les  Grands  Mandarins  de  la  Province  étouffèrent  cette  ré- 
volte dans  Ton  origine  ; Nicbamating  fut  puni,  & l’on  foulagea  le  Peuple,  non 
feulement  dans  le  Kiangfi , mais  aulli  dans  le  Chekyang.le  Kiangnan  & en 
d’autres  Provinces , «St  voici  à quelle  occafion. 

Au  commencement  de  cette  année  13 15  l’Empereur  envoya  des  Com- 
miffaires  dans  tout  l’Empire  pour  examiner  la  conduite  des  Mandarins.  Il 
fut  que  les  Peuples  du  Midi  avoient  fort  fouffert  des  vexations  de  plufieurs 
de  ces  Magiftrats,  & que  la  révolte  de  Kancbcu  étoit  l’effet  de  leur  mau- 
vaife  admiuifiration.  AyyuUpaüpata,  qui  ne  craignoit  rien  tant  qu’une  guer- 
re inteftine,fut  dans  de  grandes  inquiétudes,  & elles  redoublèrent  à la  vue 
d’une  Comete  qui  parut  dans  le  mois  de  Novembre.  Les  Peuples  en  fu- 
rent frappés , parcequ’ils  les  regardent  comme  deftinées  à les  avertir  que 
le  Ciel  veut  punir  l’Empereur  (•) , «St  qu’il  a réfolu  de  lui  ôter  l’Empire 

four  le  donner  à un  autre  qui  en  foit  plus  digne.  Ayyulipalipota , un  des 
rinces  qui  a le  mieux  connu  le  génie  des  Chinois , fit  publier  après  l ap- 
partion  de  la  Comète  une  Amniftie  générale,  «St  affranchit  pour  deux  an- 
nées entières  de  tout  impôt  le  Provinces  de  Kiangfi  & de  Chekyang,  qui 
avoient  le  plus  fouffert , & déclara  «pie  c’étoit  pour  les  dédommager  du 
tort  qu’on  leur  avoit  fait:  les  autres  Provinces  (f)  furent  foulagées  à pro- 

por- 

(*)  Les  Chinois  donnent  J l'Empereur  ie  titre  de  fit  du  Gel:  les  réflexions  que  les  Sa- 
vons de  leur  Nation  out  faites  fur  l'origine  & fur  le  Cens  de  ce  titre,  ont  donné  fouvent  oe- 
cifion  de  tromper  les  Peuples  & de  les  porter  à la  révolte;  & les  Grands  ont  plus  d'une 
fois  abufé  de  cette  notion  de  fils  du  Gel  & des  phénomènes  célefies  pour  envahir  l'Empi- 
re, prendre  les  armes  ou  exciter  des  troubles.  G-ubil. 

(f)  Les  Conuniflâires  Impériaux  trouvèrent  dans  le  dlflriét  Je  Jaotbeu , dans  le  Chanlî, 
un  Livre,  qui  cft  une  efpcce  de  Bibliothèque  des  Auteur»,  des  Livres  & des  Sciences, 
rrompofé  par  Matuoniin  natif  Je  ieoping  dans  le  même  dilirict,  vers  la  fin  de  la  D/nafiie 
'des  Sony.  Comme  e’étoit  uu  bon  Ouvrage,  l'Empereur  ordonna  de  I imprimer  eu  1314. 
Caubil.  ' 
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portion.  D’un  autre  côté  les  Lettrés  avoient  foin  par-tout  de  faire  l’élogtf 
de  l’Empereur  (•);  il  fe  les  avoit  attachés  par  fon  goût  pour  les  Sciences, 
& par  les  examens  ordonnés  pour  ceux  de  leur  ordre  en  général , «Xt  pour 
les  Dotteurs  en  particulier. 

L’an  1316  le  Prince  Hosb ila,  fils  ainé  de  l’Empereur  Haysban,  fut  nom- 
mé pour  gouverner  le  Yunnan ; ce  Prince  en  lut  mécontent,  quitta  la 
Chine,  & alla  s’établir  auNord-Oueft  de  la  montagne  de  K in  (f);  plulîeurg 
Grands  le  fuivirent  f.  & des  Princes  de  la  Maifon  Impériale  le  reçurent  à 
bras  ouverts,  & en  particulier  le  Prince  Cbakotay.  En  ce  tems.  là  l’En> 
pereur  ordonna  de  bâtir  à JVerwhey , ville  du  Honan , un  Palais  pour  ho- 
norer la-  mémoire  du  célébré  Fikan,  & un  autre  à Cbang-ping  cbeu , dans 
le  Pecheli  pour  honorer  celle  de  Tt-jin-kyay  ; il  déclara  Comte  le  fameux 
Meng-tfe  ou  Mencius , & donna  un  titre  à fa  mere.  A la.  fin  de  l’année  il 
nomma  Prince  Héréditaire  fon  fils,  qui  étoit  un  Prince  fort  eftimé  (a). 

Dans  le  mois  de  Février  de  l’an  1317  l’Empereur  fit  examiner  les  gre- 
niers publics  dans  toutes  les  Provinces,  & les  fit  bien  pourvoir.  Cette 
même  année  ce  Prince  fit  paraître  qu’il  aimoit  le  vin , & fe  livra  plus  d'u- 
ne fois  à des  excès;  mais  il  fe  corrigea  fur  les  repréfentations  de  Ma-tfa- 
cbang,  du  Pays  de  Tongku  en  Occident,  qui  étoit  un  desCenfeurs  de  l’Em- 
pire , ’&  fort  eftimé  par  la  connoiflance  qu’il  avoit  des  Mathématiques  <3c 
des  autres  Sciences. 

On  écrivit  en  carafteres  d’or  les  Livres  Claffiques  de  la  Seéle  de  Fo,  au 
mois  de  Février  de  l'an  1318-  Un  Mandarin  alla  en  Corée,  «St  en  rame- 
na un  Prince  exilé  dans  ce  Royaume,  ayant  deffein  de  foulever  le  Peuple 
en  fa  faveur  : mais  ce  Mandarin  fut  arrêté , & puni  de  mort  avec  fept  de 
fes  complices. 

En  1319,  l’Empereur  qui  aimoit  tendrement  le  Prince  fon  fils,  eut  en- 
vie de  fe  démettre  de  l'Empire,  & la  plupart  des  Grands  approuvèrent  ' 
fon  deffein  ; mais  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  les  ayant  fait  changer  d’a- 
vis, l’Empereur  fedéfiftade  fon  projet:  cependant  il  déclara  le  Prince 
Héréditaire  Lieutenant- Général  de  l’Empire,  «8c  le  chargea  de  toutes  les  af- 
faires. Cbotepala  avoit  I’ame  grande,  «St  un  amour  & un  refpeét  vrayement 
filial  pour  l’Empereur  «St  pour  l’Impératrice. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’an  1320  dyyulipolipata  tomba  malade,  & fa 
maladie  fut  jugée  mortelle  ; le  jeune  Prince  ne  quittoit  ni  jour  ni  nuit  la 
chambre  de  fon  pere,«Sc  le  chagrin  que  lui  caufa  la  maladie  de  l’Empereur 
faillit  à le  tuer.  Sans  avertir  perfonne , il  fe  retira  un  jour  dans  fon  appar- 
tement , & fe  mettant  à genoux , s’offrit  au  Ciel  pour  mourir  à la  place 
de  fon  pere;  mais  peu  de  jours  après  l’Empereur  mourut  (j),  âgé  de  tren- 
te- 

(a)  Gaubil,  p.  145  & fui»- 

(*)  On  fait  qtrt  la  Chine  les  Leurés  ont  beaucoup  de  crédit  & d’afcendant  fur  l’efprit 

des  Peuples.  Gaubil.  , ...  , ‘ 

(t)  Montagne  célébré  en  Tartaiie;  mais  je  ne  fai  pas  bien  fa  dutance  du  mont  Altay , 
dit  le  P.  Gaubil.  . 

(|)  1!  y eut  une  Echpfe  au  Soleil  le  premier  du  premier  mou,  & nous  avons  déjà  ru 
combien  les  Chinois  craignent  depuis  long-tons  les  Eclipfes  ce  jour-là.  Gaubil, 
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te-flx  ans.  L’Hiftoire  le  loue  de  fon  éloignement  pour  la  cliafle  & pour  Le  régné 
les  plaiûrs,  de  fon  application  aux  Affaires,  de  fon  refpeft  pour  la  Prin-  *Ayyu. 
ceffe  fa  mere,  & de  la  proteélion  qu'il  accorda  aijx  Sciences  & aux  Savans. 

Ay yulipatipata  époula  Anosbusbeli  PrincelTe  de  Hongkiia,  qui  fut  mere b'_ 
de  Cbotepala,  Prince  héréditaire.  L’Empereur  eut  encore  un  autre  fils  nom- 
mé Utufupuwba , & une  fille;  on  ne  dit  pas  s'il  les  eut  de  la  Princefle  de 
Hongkiia.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  ne  fut  jamais  adonné  aux  femmes. 

Au  commencement  de  fon  régné  il  eut  à foutenir  la  guerre  contre  un  Er  plein 
Prince  de  fa  maifon , nommé  IJyenpuwba , qui  étoit  appuyé  de  plufieurs  de  Cho- 
autres  ; mais  leur  armée  fut  défaite  dans  le  Pays  d’hchaymisb  par  Chobar.-  Iwns'iï* 
gûr , un  des  Généraux  des  troupes  nombreufes  qui  étoient  aux  environs 
de  Karakorom.  Il  battit  une  fécondé  fois  leur  Général  Utu  Temur  dans  le 
Pays  de  Cbemeykan , âc  pourfuivit  les  ennemis  jufqu’à  celui  de  Cbayr , voi- 
fin  du  défilé  appellé  Porte  de  fer  (*).  L’Hiftoire  Chinoifc  ne  dit  rien  de 
cette  guerre,  ce  qu’on  en  rapporte  eft  tiré  de  l’Eloge  Iliftorique  de  Cbo- 
hangûr.  Ce  Général  étoit  Prince  de  K incha  ou  du  Kipjak,  & avoit  été 
comblé  d’honneurs  par  les  Empereurs  Hu-pi-foy,  Timur , Hayshan  & A y- 
1 yulipalipata,  & mourut  Chef  du Confeil  Secret  fous  le  régné  de  Ingtfong  (<j). 

Ayyulpalipata  fut  le  huitième  Khan  ou  Empereur  des  Mongols  en  Tarta- 
tarie,  & le  quatrième  Empereur  de  la  Dyoaftie  Chinoifc  des  Tveni. 


CHAPITRE  VIII. 


Le  Régné  de  Chotepala , que  les  Chinois  appellent  Ingtfong. 

Ar  a t's  la  mort  d’ Ayyulipalipata , le  Prince  héréditaire  fut  proclamé  Em- 
pereur , & pour  faire  plaifir  à l’Impératrice  fa  mere  il  déclara  Tyemu- 
tyel  premier  Miniftre.  Çe  Seigneur  Mongol  avoit  été  fouvent  dans  les  af- 
faires fous  le  régné  précèdent; il  entendoit  ce  qui  regarde  les  Finances,  & 
avoit  donné  fouvent  de  grofles  fommes  ; d’ailleurs  il  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit  & d’intrigue,  mais  il  étoit  haï  du  Peuple  & des  Grands;  & quoique 
difgracié  à la  mort  de  l’Empereur,  il  étoit  foutenu  fous  main  de  l’Im- 
pératrice. Ce  mauvais  Miniftre,  fier  de  fa  faveur,  commit  toutes  fortes  de 
vexations , & mit  tout  en  défordre.  Au  mois  de  Février  il  fit  mourir  fous 
de  faux  prétextes  Siaopaichu  & Tangturcbi  (|) , deux  des  plus  fages  Sei- 
gneurs de  la  Cour  : ils  avoient  été  dans  le  Tribunal  des  Miniftres , <& 
plufieurs  fois  ils  avoient  fait  connoître  les  injuftices  criantes  de  Tyemutyel.  Il 
lit  mourir  plufieurs  autres  perfonnes,  & menaça  la  femme  de  Tangturcbi 
de  la  donner  à un  Efclave.  Cette  Dame  joignoit  à une  rare  beauté  & à 

».  ..  - , une 

Ça)  Oaubil , p.  34g  & fuir. 

(*)  C'étoit  une  fameufe  gorge  des  montagnes  i l’Oued  de  Samarcande,  & la  guerre 
dont  il  s’agir  Te  fit  dans  1»  grande  Bukhaiic.  Oaublt. 

Ct J Le  premier  étoit  Tarcarc  de  Nimbe  ou  Tartwié  Orientale,  & le  fécond  étoit  ils 
Ni’%b]a  dans  le  Chenil.  Oaubil. 
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Le  répit  une  grande  nailTance  beaucoup  de  fagefle.de  modeftie  & de  vertu:  ayant 
. de  Chote-  appris  la  menace  du  Miniftre  elle  fe  fit  couper  les  cheveux , fe  défigura  le 
pat*  ou  v]fage>-  & fit  ferment  de  demeurer  veuve. 

ngtiong.  -j- an[  vi0ienCes  indignèrent  les  Grands , mais  ils  n’ofoient  s’en  plain- 

rwtcnces dre  ni  à l’Impératrice  ni  au  Prince  Héréditaire,  qui  fut  reconnu  F.mpe- 
du  Mini/-  reijr  au  mois  de  Mars.  Après  fon  inllallation  Tyemutyel  devint  encore 

,ri'  plus  puiffant,  & pour  fe  venger  du  fage  Limeng  fon  ennemi , il  l’abuiffa 

& le  mit  dans  une  claire  inférieure  de  Mandarins;  il  fit  aulli  abbattre  un 
Monument  de  pierre  que  les  Empereurs  avoient  fait  élever  a fon  honneur 
& à celui  de  fes  ancêtres  dans  le  lieu  de  leur  fépulture.  Limeng  parut  peu 
' fenlible  à l’affront  qu’on  lui  faifoit,  & l’Empereur  fut  furpns  d'appren- 

dre que  ce  Miniftre  n’avoit  pas  lâché  le  moindre  mot  qui  fcntît  le  murmu- 
re. Cette  modération  engagea  le  Prince  à prendre  des  informations  fur  le 
fujet  de  Limeng  y & il  fit  réparer  les  Monumens  de  pierre  6c  de  marbre, 
le  rétablit  dans  fes  titres  & dans  fes  emplois , & avertit  Tyemutyel  de  bien 
prendre  garde  à l’avenir  de  ne  pas  acculer  des  perfonnc*  d’une  vertu  aulli 
reconnue  (a). 

Pajrchft  Les  méchans,  qui  ont  le  pouvoir  en  main,  font  ordinairement  incorri- 
gibles.  Ce  Miniftre  voyoit  avec  beaucoup  de  chagrin  que  l’Empereur  et 
‘m  re'  timoit  extrêmement  Paycbu , Général  de  la  Garde  Impériale.  Paycbu  def- 
cendoit  du  fameux  Mubuli  par  Gantong  (•)  ; c’étoit  un  jeune  Seigneur  fa- 
vant,  brave,  bien  fait,  modefte  & irréprochable  dans  fes  mœurs.  L’Em- 
pereur, qui  étoit  de  ce  caraék-re,  avoit  toujours  eu  de  l’inclination  pour 
Paycbu,  oc  cette  inclination  fe  fortifioit  à mefure  qu’il  connoiffoit  les  gran- 
des qualités  de  fon  Favori.  Il  réfolut  enfin  de  ne  rien  faire  quefie  lavis 
de  fon  cher  Paycbu , & après  plufieurs  refus  l’obligea  d’accepter  la  Charge 
de  Premier  Miniftre.  Ce  Seigneur  commença  fon  Miniftere  par  faire  con- 
noître  à l’Empereur  le  tort  que  lui  faifoit  Tyemutyel,  & ne  lui  cacha  rien  de 
ce  qui  s’étoit  pafl'é.  Chotepala  étoit  équitable,  <x  rrès-fenfible  fur  le  point- 
d’honneur;il  fit  faire  des  recherches  des  maux  qu’on  avoit  fouffens,&  ré- 
folut de  les  réparer  autant  qu’il  lui  ferait  poflible  ; il  ne  voulut  pas  encore 
dégrader  Tyemutyel,  mais  il  n’eut  aucune  confiance  en  lui,  oc  eut  foin 
qu’il  ne  maltraitât  qui  que  ce  fût;  & cependant  il  fit  venir  auprès  de  fa 
perfonne  les  Princes  & les  Seigneurs  qu’il  connoiffoit  pour  les  plus  fages. 
Chotepal»  Enfuite  il  fe  fit  inftruire  à fonds  des  césémonies  qui  s’obfervent  auTem- 
• Temple  de  P'e  ^es  ancêtres,  fans  dire  quel  étoit  fon  deffein;  mais  lorfqu’on  y penfoic 
fei  ancl-  le  moins , il  manda  les  Princes  de  fa  maifon , & leur  déclara  que  dans  le 
net.  mois  de  Novembre  il  vouloit  aller  au  Palais  des  ancêtres  en  habit  de  céré- 
monie : les  Grands  Chinois  eurent  ordre  de  faire  tout  préparer,  & on  tra- 
vailla en  toute  diligence  aux  habits  des  Gardes, des  Grands,  & de  tous  les 

of-  , 

(a)  Gemini,  p.  250  & fuir. 

(*)  L*  mere  iePajebû  étoit  une  Princefle  Je  Qutiyc,  de  la  famille  de  la  Princefle  Sar. 
kutna  femme  de  Ttley , & tnere  des  Empereurs & Hu-pi-iay.  Elle  demeura  veu- 
ve A vingt-deux  ai»,  & ne  voulut  pas  Ce  remarier,  ne  s’appliquant  qu’à  bien  élever  fon 
fils  Paydni.  Gaulai, 

* • . -4 
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Officiers  Cette  nouvelle  caufu  une  joie  générale  parmi  les  Chinois.  L’Em-  Le'rtp* 
oereur  & les  gens  de  Ta  Cuite  parurent  dans  les  ruts  à cheval  vêtus  magni-  * ’ «»“■ 
f.  1.  f„r  charmé  auand  il  remarqua  quon  ne  lemnêchoit  v.- 


foit  des  larmes  de  joie,  ucttpau  eioit  1e  premier  ues  ivcns  qui  eut  mie 
cette  cérémonie,  & perfonrte  ne  lavoïc  vue:  on  fut  charmé  de  l'air  de 
grandeur  de  ce  grince,  qui  étoit  en  meme  tems  populaire;  & jamais  Mo- 
narque n'a  reçu  de  fes  lujets  plus  d’eloges  & de  vœux  finceres.que  Choie- 
tevala  en  reçut  dans  cette  occafion.  On  favoit  que  Paychu  avoit  concilié 
à l’Empereur  de  faire  cette  cérémonie;  le  Palais  de  ce  Seigneur  étoit  con- 
tinuellement rempli  de  Grands  & de  Lettrés  Chinois;  le  Peuple  le  iélici-  , 
toit  hautement  dans  les  rues,  & tant  d’honneurs  faits  a Payebu  cauferenc 
un  chagrin  mortel  à Tytmtyl.  On  avoit  déjà  publié  une  amollie  génê- 
le  dans  tout  l'Empire,  & de  Tattt  la  joie  Ce  répandit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces:  les  Chinois  & les  Tartares  Ce  promirent  tout  du  régné  de  Chotepa- 

la.  dont  la  première  année  fut  I an  1321. 

Ce  Prince,  que  les  Chinois  appellent  Jngt/ong , airooit  la  chaüe,  & il  f prefitt 
penfa  au  commencement  de  l’année  1321,  à aggrandir  les  lieia  deftinés 
à cet  exercice  aux  environs  de  Changtû.;  il  vouloir  faire  bâtir  de  diftancc 
en  diflance  des  Palais,  des  écuries  , & des  logemens  pour  les  gens  qui 
fervoient  à la  chaffe.  Payebu , quoiqu’il  I aimât  aufli , reprefenta  a 1 Em- 
pereur que  cela  ne  pouvoir  Ce  faire  fans  de  grandes  dépenfes  & fans  in- 
commoder les  Peuples.  Cbvtcpala  renonça  alors  a fon  deffein  , & protefla 
qu’il  ne  vouloir  penfer  qu’à  foulager  l’Empire,  Au  mois  d Avril  011  decou- 
vrit  QU*  À fan  (•  ) & plufieurs  autres  grands  Seigneurs  avoient  tramé  une 
SpïÆ  V de  Æ»i.  d.  Paya,  & d.  l'Impératrice  a, cale  de  l'Empe. 
reur  ils  furent  condamnés  à mort  & exécutés,  lyemutycl,  qui  fc  fuute- 
nnit’oar  le  crédit  de  l’Impératrice  mere,  fit  releguer  le  Prince  lutemur, 
fécond  fils  de  l’Empereur  Haysban,  à Kungeheu  (f).  Capitale  de  fille  de 
Havnan  A la  fin  de  l’année  l’Empereur  crut  qu'il  étoit  de  Ion  honneur 
de  faire  des  préfens  magnifiques  au  Lama  qui  avoit  été  fon  Maître,  & qui 

s’en  retournoit  dans  le  Tibet  (a).  - . 

Cbotepala  qui  étoit  fort  attaché  au  Culte  de  Fo , fit  bâtir  au  commen-  Cenfeun 
cernent  de  l’année  un  magnifique  Temple  à ce  faux  Dieu , dans  les  mon  "*• 
tannes  qui  font  à l’Ouell  de  Peking.  Pendant  que  l’ouvrage  s’avançoic 
plufieurs  Cenfeurs  de  l’Empire  firent  à l’Empereur  des  repréfentations  très- 
vives  Ce  Prince,  contre  fa  coutume,  fe  mit  en  colere,  en  fit  mourir 
Quelques-uns,  & exila  les  autres.  L’11  des  plus  illuftres  de  ceux  qui  perdirent 
la  vie  étoit  Soyaocl  Hatimisbi  (f),  natif  de  Uami  ou  Kami  dans  la  petite 

, LU\* 

(a)  GauUI,  p.  151  4 fuiv. 

Cet  /ICsn  parole  être  celui  dont  parle  le  P.  G auhil  dans  une  note  p.  149  : c étoit 
an  Etranger  d’Oecident  fon  entendu  dans  les  affaires , & un  des  principaux  Mmiflres. 

(t)  Suivant  l’obfervation  du  P.  Du  Tertre, la  Latitude  de  rette  ville  cft  de  ao».  o'.  37», 

& elle  e(t  environ  de  trois  degrés  plus  Occidentale  que  Canton.  Guiibil.  .... 

(1)  Son  grand-pere  au  quatrième  degré  étoit  Officier  fous  J:  ns  ht*  Khan,  4 liiivit  c* 

Prince  au  premier  flege  de  Pékin;;,  4 enfuite  dans  fes  autre,  expédition*.  Son  tr.fayeul, 
fon  bifayeul,  fou  grand-pcie  & fon  pere  furent  tous  des  Officiers  îilulhcs.  iiaubik 
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j j rei„t  linkharie.  L’Eloge  Hiftorique  de  ce  Seigneur  attribue  fa  mort  aux  caloBi. 
d/Chote  nies  de  Tycmutyel  & de  Sonnn  fon  fils , qui  ne  l’aimoient  point , non  plus 
pala  «a  qUe  |es  autres  Cenfeurs  : ils  reprefenterenc  à l’Empereur,  qa’au-lieu  de  l'a. 
lnjtfong.  vcr(jr  (je  ce  qUi  fe  pafïoit,  les  Cenfeurs  ne  faifoient  autre  chofe  que  par- 
ler mal  de  lui  entre  eux.  Les  Lettnés  Chinois , grands  ennemis  de  Fo,  mais 
d’ailleurs  pleins  d’eftime  pour  Ckatepala , louent  extrêmement  le  courage  de 
ces  Cenfeurs.  Dans  la  fuite  on  rehabilita  leur  mémoire  , <5t  l’Empereur 
écoit  trop  fage  pour  ne  pas  fe  repentir  d’avoir  fuivi  fi  imprudemment  les 
mouvement  de  la  colère.-  Au  mois  d’Avril  il  fit  abbattre  le  Temple  que  les 
Jfbeyhu  ou  Mahométans  Occidentaux  avoient  à Changtû , «Sc  il  leur  défen- 
dit dans  la  fuite  d’acheter  des  Mongols  de  jeunes  garçons  & de  jeunes  fil- 
les pour  les  donner  ou  pour  les  revendre  en  qualité  d’efdaves  aux  Chinois. 

I uftrmt  En  1322  Paycbu  avoit  eu  la  permiflion  d’aller  dans  le  Leatong  pour  éle- 

dciaCtur.  ver  un  Monument  de  marbre,  & y faire  graver  l'Eloge  de  Gantong  foo 
ayeul,  mort  fous  le  régné  de  Hu-pi-lay.  Tycmutyel,  qui  de  chagrin  fe  te- 
noit  depuis  quelque  teins  dans  fon  Palais  fans  en  lortir  .profita  de  l'abfenqe 
de  Paycbu  pour  aller  à la  Cour.  Les  Gardes  l’arrêterent , & lui  dirent  qu’ils 
avoient  défenfe  de  le  laifler  entrer.  La  douleur  que  lui  caufa  cette  difgrace 
•le  fit  tomber  malade,  & il  mourut  au  mois  d’Août  haï  de  tout  le  monde. 

Au  mois  de  Juin  de  l’an  1323  on  le  priva  de  tous  fes  titres,  on  abbattit 
les  Monumens  de  pierre  «St  de  marbre  où  ctoit  fon  Eloge,  & l’on  con-< 
fifqua  tùus  fes  biêns.  Dans  le  même  tems  Paycbu  fit  remettre  aux  Provin- 
ces les  tailles  & le  tribut  annuel,  & fit  faire  outre  cela  par-tout  de  granT 
des  largefTes.  La  débauche,  l’avarice,  le  luxe  «St  les  autres  .vices  étoient 
bannis  de  la  Cour,  «St  les  Grands  Chinois  ne  pou  voient  fe  lafier  d'admirer 
une  conduite  fi  fage  dans  un  Prince  Tartare,  âgé  de  vingt-<St  un  an. 

Paychû îf  Tandis  que  tout  fembloit  promettre  les  tems  les  plus  heureux,  Tycsbe , 
CEmpt • fils  adoptif  de  Tycmutyel  «Sc  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  ne 
rcur  joat  cherchoit  qu’à  fe  venger  de  l’affront  fait  a fon  pere  & de  la.confifcation 
de  fes  biens,  ll’fonda  plufieurs  Princes  mcconcens,  aufli-bieft  que  les  pa- 
rtes & les  amis  des  Mandarins  ,1  qu’on  avoit  fait  mourir  au  mois  d’Avril 
1320,  «St  enfuite  il  s'ail'ura  de  plufieurs  Officiers  «St  foldats  à fa  dévotion, 
Le  troiûeme  de  Septembre  l'Empereur  étant  à Changtu  «Sc  ne  pouvant 
dormir,  il  ordonna  de  faire  des  prières  à Fe.  Tycsbe  & fes  complices  fuT  .. 
rent  faifis  de  crainte  ; ils  avoient  engagé  les  Lamas  à demander  qu’on  fît 
des  facrifices  à Fo,  comme  l upique  moyen  de  détourner  les  maux  dont 
l’Empire  étoit  menacé.  Paycbu  r<  nvoya  les  Lamas , & les  traita  de  gens 
qui  ne  fongeoient  qu'à  attrapper  de  l’argent , «St  qui  réellement  protér 
geoient  des  fcélérats.  Ces  paroles  furent  entendues  desconfidensde  Tyesbc, 
qui  étoit  un  des  Officiers  qui  commandoient  les  Gardes  ; «S:  fur  le  champ 
les  Seigneurs  Cbinkin  Tcmur,  Syen  Te  mur , ci-devant  Minières,  le  Prince 
Gantipuvlnôi  autres  S’affemblerent, «St délibérèrent  fur  les  moyens  dé  n’être  ' 
pas  prévenus  par  Paycbu,  dont  ils  redoutoient  la  vigilance,  la  probité  & 
la  valeur.  Deforte  que  ta  même  nuit  Tycsbe  fuivi  de  plufieurs  foldats  tua 
ce  Miniltre,  «Sc  enfuite  entra  dans  la  tente  de  l'Empereur,  qu’il  trouva 
au  lit,  6c  qu’il  tua  aulfi  de  là  propre  main.  L’endroit  où  cet  alTallinat 
‘ -•  ' ' • • - fut 
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-Fut  commis  s’appelloit  Nanpo,  au  Sud  de  la  ville  de  Changtû.  Le  repu 

Cbctepala  avoit  époufé  tsuKûpah  , Pririeefle  de  la  Tribu  d ’lkilyc,  & fille1*  Chote- 
à'ilihaya  fille  de  l’Empereur  1 mur , mais  il  n’en  eue  point  d’cnlans.  L’Hif-  j”1* 
toire  ue  parle  d’aucune  autre  femme  de  ce  Prince  (a).  11  fut  le  neuvième  lngI  ÜT1£‘ 
Empereur  des  Mongols, & le  cinquième  de  la  Dynaftie  Chinoife  des  Tvens. 


CHAPITRE  IX 

• * et.  . • . 

Le  Régné  de  Yefun -Temûr,  appelli  Tayting  par  les  Chinois. 

Pendant  que  la  Confpiration , dont  on  vient  de  parler,  fe  tramoit  & u repu 
éclattoit  à Changtû,  Tefun  Temur , fils  aine  du  Prince  Kanmata,  frere**  Yefun 
de  l’Empereur  Temur,  commandoit  au  Nord  du  grand  Défert  en  Tarta-  Temür  «« 
rie,  & campoit  près  de  la  rivière  de  Longku  ou  Pancbunx  (*),  fameufe  par  Tayn°6‘ 
le  ferment  qu’y  lit  Jengbiz  Kban.  Ce  Prince  avoit  à fa  Cour  un  Seigneur  Yefun 
nommé  Taolasba,  dont  le  fils  Hafan  étoit  un  des  Officiers  de  la  Garde  ira-  Temûr,«i 
périale,  fous  les  ordres  de  Paycbu  ; mais  comme  il  favoit  depuis  longtems 
que  Tyesbe  vouloir  tuer  Paychu , il  quitta  fon  fervice.  Au  mois  de  Mars 
1323,  un  Mandarin,  nommé  Tante , partit  de  la  Cour,-  & avertit  Taolasba 

Î|ue  l’Empereur  n’aimoit  pas  Tefun Temur,  & qu’il  étoit  à craindre  qu’il  né 
Ût  pas  longtems  à le  faire  mourir.  Depuis  cet  avis  Tante  & Taolasba  fu- 
rent intimes  amis.  Tyesbe,  avant  que  d’executer  fon  defieîn,  envoya  à 
Taolasba  un  Mandarin,  qui  fe  nommoit  Valut  fe,  pour  lui  donner  avis 
que  lui , Alafan , Tefycn  1 emur  de  d'autres , après  qu’ils  auroient  exécuté 
leur  projet,  proclameraient  Empereur  le  jeune  Prince  Tefun  Temur. 

Auffitôt  que  Tefun  Temur  fut  inflriiit  de  ce  qui  fe  pafloit , il  fit  arrêter  //  fav/rift 
Valutje,  & envoya  fur  le  champ  plufieurs  Couriers  pour  avertir  l’Empereur  letCenju- 
de  ce  qu’on  tramoit  contre  lui,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard.  Le  Prince  Ti‘'  ^ 01 
Gantipuvba  & Te f y en  Temur  fe  faifirent  du  Sceau  de  l’Empire  & des  Habits 
Impériaux , & fe  rendirent  en  toute  diligence  du  côté  du  Défert , & étant  élites. 
arrivés  fur  la  rivierede  Longku,  Tefun  Temur  fe  fit  proclamer  Empereur um. 
dans  le  mois  de  Septembre,  il  fit  publier  enfuitc  une  amniflie  générale, 
déclara  Taolasba  premier  Minillre,  oc  nomma  Tyesbe  & fes  complices  fv« 
principaux  Mandarins. 

Comme  Cbotepala  étoit  les  délices  des  peuples , la  nouvelle  de  fa  mort 
cauPa  une  affii&ion  générale  parmi  les  Princes,  les  Grands,  les  Chefs  de 
Hordes , les  Lettrés  & les  Mandarins  Chinois.  D’autre  côté  les  Princes 
& les  Seigneurs  de  la  famille  de  Mubuli,  qui  étoit  une  des  plus  publiantes 
& des  plus  confidérabtes  parmi  les  Mongols,  ne  fongerent  qu’à  avoir  jufti- 
ce  d’un  attentat  commis  lur  un  des  principaux  de  leur  mailon,  Géuéral  de 
la  Garde  Impériale  & Premier  Mimflre.  Le  nouvel  Empereur  pouvoir 

‘ aifé- 

(a)  CavUl.  p.  252  & fuir. 

/ . 

(*)  Le  P.  CauM  dit  qu'il  ne  fait  pas  au  juûc  le  lieu  de  celte  rivjuc. 
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Le  rezr.e  aifément  prévoir  qu’il  avoic  à craindre  de  palier  pour  avoir  eu  part  à l’af- 
rie  Yefan  faffinat  de  fou  prédéceflcur  & du  Miniflre.  Le  Prince  Maynu , qui  def- 
Temûr  au  cendoit  du  granJ-pere  de  Jcngbiz  Khan  (*),  voyant  que  l’Empereur  pea- 
3/lll>s’  foie  à fe  fervir  de  Tyeshc  ôi  de  fes  complices , & même  à les  faire  Grands 
■Mandarins,  lui  repréfenta  qu'il  alloit  fe  perdre  dans  l'efprit  des  Chinois 
& desTanarcs,  & que  la  poflérité  lui  reprocheroit  toujours  d'avoir  trem- 
pé fes  mains  dans  le  fang  de  fon  Souverain , & dans  celui  d’un  Minlf- 
tre  iflu  du  grand  Mubuli,  auquel  les  Mongols  dévoient  l’établilTement  de 
leur  Empire.  Tefun  Tcmur  frappé  de  cette  idée  ordonna  de  faire  mourir 
fur  le  champ,  dans  le  camp  de  Longku,  Tefycn  Tcmur,  Vangcbc , Tumen 
& d’autres  Seigneurs:  il  envoya  aulli  des  Officiers  à Tatû  pour  fe  failirde 
Tycsbt  &.  de  fes  autres  complices  ; tous  furent  punis  de  mort,  on  exter- 
mina leurs  familles,  & on  confifqua  leurs  biens.  Sonan  fils  de  Tyemutytl 
n’avoit  été  condamné  qu’à  l'exil,  mais  on  repréfenta  qu’il  avoit  le  pre- 
mier porté  un  coup  de  fabre  à l’épaule  à Paycbu , enforte  que  l’Empereur 
ordonna  de  le  faire  mourir  & de  confifquer  tous  fes  biens  : cette  derniere 
partie  de  la  fentence  ne  fut  pas  exécutée. 

D'autres  On  Lu  va  la  vie  à Gantipuvba  &.  à d’autres  Princes , qui  avoient  trempé  en 
f“m  quelque  façon  dans  la  conjuration;  mais  ils  furent  tous  exilés,  & eurent  la 

***"  honte  de  voir  que  l’on  marquoit  que  la  caufe  de  leur  exil  étoit  la  part  qu’ils 

avoient  eue  à la  noire  aftion  de  Tycsbe.  Tefun  Tcmur  étant  arrivé  à Tatû 
dans  le  mois  de  Novembre,  rétablit  la  mémoire  des  deux  Seigneurs  que 
f'yemutiel  avoit  fait  mourir  au  mois  de  Janvier  1320.  L’Elppereur  rendit 
ja  même  juftice  à ceux  que  Tyemutyel  & Sonan  fon  fils  avoient  accufé  in- 
jullement  l'année  fuivante,  dont  quelques-uns  avoient  été  exécutés  & 
d’autres  bannis  ; les  accufations  furent  déclarées  calomnieufes. 

Ltfom  fur  L’an  1324,  qui  eft  le  premier  du  rtgne  de  Tefun  Tcmur,  que  les  Chi- 

k a-suocr-  nois  appellent  Tayting , un  des  Miniflres  propofa  à l’Empereur  de  nommer 
des  Dofteurs,  chargés  d’expliquer  tous  les  jours  dans  le  Palais  les  Livres 
Ching**  qu‘  f°nc  Ies  p'us  propres  à lormer  les  Princes  & les  Grands  au  Gouvcrne- 
quej.  ment.  L’Empereur  approuva  ce  defiein , & ordonna  a fon  fils  & à ceux 
des  autres  Princes  d’aller  tous  les  jours  écouter  ces  leçons  publiques.  Cette 
coutume  s’obferve  encore.  Le  premier  'Livre  qu’on  choiût  fut  ITIiftoirç  v 
Chinoife  de  J'Ie-ma  quang.  L’autc-ur  de  ce  bel  établiffiement  étoit  Cbang- 
51 icy,  un  des  Miniflres  les  plus  fermes  & les  plus  éclairés  qu’ayent  eu  les 
Tiens.  Il  étoit  fils  du  Général  Cbangbofigfan,  & avoit  été  élevé  par  un 
Grand  Mandarin  de  l’Empire  des  So..g(u).  Ce  Mandarin  étoit  fur  la  flotte 
de  Çbangfikyay,  auprès  de  la  montagne  d’ /lis  ban , quand  Hong  fan  vint 
l'attaquer  (î)  ; il  fe  difpofoit,  à fe  précipiter  avec  les  autres  dans  la  mer. 
Jlemgj.ui  l’arrêta  , & voyant  que  c’étoit  un  grand  Seigneur  & un  homme 
de  mérite, il  le  retint  & lui  demanda  fon  amitié.  Le  Mandarin  par  recon- 
. • noi£ 

(s)  Caubil,  p.  25s  & fuiv.  (i)  Voy.  ci-delïïu , Cbap.  IV.  Se/}.  IX. 

(*)  Mayn/1  defeendoit  i la  cinquième  génération  de  Taliebist,  quatrième  fils  de  PsBtsnt, 

pere  de  T'fuKiy,  perc  de  ‘Jengbiz  Khan,  lejun  Tenter  augmenta  fes  revenus  & fes  tûtes  , ce 
qui  plut  cxuêuieaum  X U famille  de  ISay.lu  ut  i tops  les  Grands.  Caubü,  . . 
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noiflance  ne  voulut  jamais  quitter  la  maifon  de  llongfan  , & fe  chargea  le  régné 
d’avoir  foin  de  l’éducation  de  Ton  fils.  £ 

Peu  de  tems  après  l’établiflement  des  leçons  publiques , l’Empereur  dé-  T ti 

clara  fon  fils  dfukipa  Prince  Héréditaire.  Cependant  les  Grands  & les  Let-  — - 

très  Chinois  n’attendoient  que  l’occaûon  de  faire  connoître  à la  poîlérité 
leurs  fentimens  fur  l’attentat  de  Tyeshe , le  Culte  de  Fo,  & fur  plufieurs  ^ 
autres  abus , & ils  la  trouvèrent  au  mois  d’ Avril.  L’Empereur  fit  le  voya- 
ge  de  Cbangtu,  & pendant  ce  tems-là  il  y eut  une  violenté  tempête,  un 
tremblement  de  terre,  & une  éclipfe  totale  de  la  Lune.  On  difoit  haute- 
ment que  c’étoit  en  punition  de  l’afTaffinat  de  Cbotepala  & de  Paychu. 
L’Empereur  faili  de  crainte , fit  venir  les  Grands, & leur  ordonna  de  dref- 
fer  un  Mémoire  dans  lequel  ils  exprimaflent  fans  déguifement  leurs  fen- 
timens : ils  chargèrent  de  cette  tache  Cbang-qttcy  ; il  s’en  acquitta  avec 
beaucoup  de  liberté,  & il  adrefla  fon  Mémoire  à l’Empereur. 

11  lui  demande  au  nom  de  l’Empire  „ de  faire  pleinement  juflice  de 
„ l’horrible  attentat  de  'lyesbe  ; qu’on  bannifle  les  fils  de  Sonan,  qui  pa- 
„ roiflent  à la  Cour,  & font  même  parmi  les  Gardes  ; qu’on  confifquc  les 
,,  biens  de  leur  pere,  qui  leur  ont  été  rendus:  que  Gantipuwba  & les  au- 
„ très  Princes  convaincus  d’être  complices  de  Tyeshe,  qui  ne  font  que  re- 
„ légués , foient  punis  de  mort , comme  des  fujets  indignes  qui  deshono- 
„ rent  la  Famille  Impériale;  qu’au-Iieu  de  recompenfer  le  Prince  7bro(*),“ 

„ Gouverneur  de  l.eatong , on  le  punilTe  en  le  dépouillant  de  fes  biens  Ôc 
,,  de  fes  titres,  & en  l’exilant,  pour  avoir,  à la  laveur  des  troubles  dont 
„ l’Empire  étoit  agité,  ôté  la  vie  à plufieurs  Princes  &Pnncefle»  du  Sang, 

„ & pour  s’être  emparé  de  leurs  biens;  pareeque  l’impunité  de  pareils  cri- 
„ mes  fait  craindre  avec  jufte  raifon  la  ruine  prochaine  de  l’Empire  : que 
„ comme  fous  le  Miniftere  de  Tyemulytl,  & depuis  la  confpiration  de 
,,  Tyeshe  , plufieurs  innocc-ns  ont  perdu  la  vie  , on  fafle  des  informations 
„ fur  ce  fujet , pour  faire  fatisfaftion  à leurs  familles;  que  vu  le  nombre 
„ de  fcélérats  que  ces  mauvais  Miniftres  ont  employés,  & les  injuüiccs 
,,  qu’ils  ont  commifes,  il  eft  à craindre  que  bien  des  perfonnes  ne  gémif- 
„ lent  encore  fous  l’opprefiion  , deforte  qu’il  faut  vifiter  les  prifons , & 

„ examiner  l’état  des  villes  & des  campagnes  ; qu’on  envoyé  des  Corn- 
„ miliaires  fur  les  frontières,  & qu’on  fafle  attention  à ce  que  les  troupes 
„ ont  fouffert  ; qu’on  n’oublie  pas  d’envoyer  les  corps  de  ceux  qui  font 
„ morts  , dans  les  Pays  où  demeurent  leurs  pareils,  & qu’on  leur  donne 
,,  de  quoi  les  enterrer  ; il  dit  qu’on  doit  donner  du  fecours  & des  reme- 
„ des  aux  pauvres  malades  , & défendre  dans  la  Province  de  Canton  la 
„ pêche  des  perles,  comme  faifant  périr  beaucoup  de  monde”. 

Outre  ces  demandes  contenues  dans  le  Mémoire  de  Cbang-quey , il  y indi- 
que divers  abus , qui  ont  befoin  d’etre  réformés.  „ Il  fe  plaint  que  deux 
„ Mandarins,  convaincus  d’avoir  contrefait  les  ordres  de  l’Empereur , & 

„ enlevé  la  femme  d’un  Officier , ont  obtenu  leur  grâce  : que  fous  prétex- 

» te 

(*)  11  étoit  à U cinquième  génération  defoendant  de  Tiernh  frere  de  Je r.^bii  libar. . 

GauhiJ.  • 
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te  que  la  Cour  fouhahc  des  pierreries  , il  s’en  fait  un  commerce  fordi- 
de , & qu’on  n’a  pas  honte  de  les  faire  payer  à l’Empereur  dix  fois  plus 
qu’elles  n’ont  été  achetées  , & qu’on  ne  compte  pour  rien  la  ruine  des 
familles  & des  Provinces , pourvu  qu’on  puiffe  faire  fa  Cour  en  of- 
frant de  pareilles  chofes,  qui  ne  font  d’aucune  utilité.  Qu’un  Prince  ne 
doit  pepfer  qu’à  gouverner  l’Empire  en  pere  de  fes  fujets  , & ne  pas 
che  relier  à être  heureux  par  des  Bonzes  & des  Lamas  ; que  depuis  que 
,,  les  Bonzes  ; les  Lamas  & les  Taotfe  font  tant  de  facrifices  & de  prie- 
„ res  à Fo , le  Ciel  a donné  des  marques  continuelles  de  fa  colere,  & que 
„ jufqu’à  ce  que  l’on  voye  le  culte  de  Fo  aboli  & tous  les  Bonzes  châties, 
„ on  doit  s’attendre  à être  malheureux  ; que  le  Palais  de  l’Empereur  eft 
„ rempli  de  gens  oilifs , Eunuques,  Aftrologucs,  Médecins,  femmes  & 
„ autres,  dt>nt  l’entretien  monte  à des  fommes  exorbitantes:  que  l’Empi- 
„ re  étant  une  famille  dont  l’Empereur  eft  le  pere,  il  ne  convient  pas  que 
„ parmi  fes  enfans  il  y en.  ait  qui  meurent  faute  de  fecours  & de  foin , & 
,,  qu’il  convient  encore  moins  qu’un  Prince  croye  indigne  de  fa  grandeur 
„ d’écouter  les  cris  des  miférables”. 

L’Empereur  lut  ce  Mémoire  avec  plaifir,mais  la  crainte  de  révolter  les 
Mongols  l’empécha  d'abolir  le  Culte  de  Fo;  il  ne  voulut  pas  non  plus  fai- 
re mourir  le  Prince  Gantipuvjba,  & parut  allez  indifférent  pour  le  refte: 
fur  quoi  l’Hiftoire  loue  les  Seigneurs  à la  tête  defquels  Cbang-quey  parla 
avec  tant  de  zele,  & déplore  le  malheur  des  tems  (a). 

Le  Prince  Jutemur  , fécond  fils  de  Hayshun  , qui  étoit  revenu  de  fon 
exil  de  Haynan,  eut  ordre  d’aller  à Kienkang,  aujourd’hui  Nanking,  pour 
y faire  fa  rélidence,  L’Empereur  divifa  cette  année  l’Empire  en  dix-huit 
grands  Gouvememens  , au- lieu  de  douze  qui  le  compofoient.  Ces  douze 
Gouvernemens  dépendoient  d’un  Confeil,  dont  M.  Polo  parle  Chap.  XXII. 
appellé  les  Seigneurs  des  Provinces.  On  marque  que  le  ris  venu  par  mer  des 
Provinces  méridionales  pour  la  Cour,  monta  à cent -foixante- dix  Fan  de 
Tan,  & l'année  fuivante  à trois- cens-trente- cinq  Fan  & mille  Tan. 

En  l’année  1326  il  y eut  une  grande  famine  dans  le  Pecheli  & le  Chan- 
tong.  L’Empereur  en  fut  inftruit  en  détail  par  le  retour  de  Cbang-quey , 
qui  étoit  allé  à Paotingju  pour  voir  fes  parens  , & le  Prince  fuivit  en  tout 
les  avis  de  ce  fage  Miniftre  pour  le  fecours  des  Peuples  dans  ces  deux 
Provinces.  Les  Lamas  étoient  tout-puiflans  à la  Cour,  fur-tout  auprès  des 
Princefles'.  Ils  avoient  des  patentes  pour  prendre  des  chevaux  de  pofte  ; 
portant  par  tout  des  nouvelles  & même  fur  les  frontières,  on  les  voyoit 
courir  avec  des  équipages  de  Princes.  Ils  étoient  à charge  aux  Peuples, 
qui  étoient  obligés  de  leur  fournir  des  chevaux  & des  provifions.  Leur  vie 
& leurs  mœurs  étoient  fouvent  fort  déréglées  , & de  tous  côtés  les  Chi- 
nois s’en  plaignoient  amèrement.  L’Empereur  en  fut  enfin  inftruit , & y 
remédia.  On  trouva  qu’on  avoir  donné  beaucoup  plus  d’argent  qu’il  ne 
falloir  aux  Marchands  Occidentaux , qui  faifoient  le  commerce  des  Pier- 
reries , & on  le  confifqua  : mais  Upctula  (*)  ôc  Taolasba , qui  foit  par  in- 
térêt, 

. (<0  GauUl,  p.  257  & fuir. 

(*)  Ce  A,  fcmblc-t-il,  AbùuV.ah  ou  Obeyi'oUab , nom  Mahoméum. 
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térêt,  foit  par  inclination , écoient  fort  attachés  à ces  Marchands , leur  fi-  Lertgnt 
rent  rendre  cet  argent,  & rétablirent  dans  leur3"Charges  plufieurs  Manda-  * Ycfun 
rins,  qui  avoient  été  dépofés.  !j.sniùr  ou 

En  1327  les  Grands  invitèrent  l'Empereur  à aller  en  perfonne  facrifier 
au  Ciel , mais  il  le  refufâ,  & cita  une  Loi  de  Hu-pi-lay , qui  portoit  que  CranJe t 
l'Empereur  devoir  faire  oifrir  ce  facrifice  par  un  autre.  A cette  occafion  c“k»i- 
l’Hiltoire  repréfente  Tefm  l'emur  comme  un  Prince  peu  exaél  à remplir ,iu 
les  devoirs  de  Ton  état  ; & elle  ajoute  , qu’en  punition  de  toutes  les  fau- 
tes qu’il  fit , fon  régné  fut  de  peu  de  durée  (*),  & que  cette  année  toutes 
fortes  de  malheurs  affligèrent  l'Empire,  féchereffe,  famine,  inondations, 
écroulement  de  montagnes , tremblement  de  terre , & éclipfe  du  Soleil.  Au 
mois  de  Juin  l’Empereur  fit  traduire  en  Langue  Mogole,  avec  de  favan- 
tes  notes,  le  grand  Ouvrage  de  TJe-ma-quang , intitulé  Tfc-cbi-tong-kyen, 
qui  contient  ce  qui  s’eft  pâlie  fous  les  Empereurs , depuis  le  tems  qui  a 
précédé  lanailfance  de  Jélus-Chrilt  jufques  long-tems  après.  Au  mois  de 
Décembre  mourut  l’illuftre  Chang-qucy  (|) , regreyé  de  tous  les  gens  de  bien. 

Au  commencement  de  l’année  1328  l’Empereur  fit  diftribuer  dans  tout  Soitn  pour 
l’Empire  des  eflampes , où  étoit  dépeint  l’Art  d’élever  les  vers  à foie  & de  la  Soit. 
travailler  la  foie,  avec  la  maniéré  de  cultiver  les  terres.  Outre  ces  eftam- 
pes  il  fit  imprimer  & diftribuer  un  Livre  en  quatorze  Chapitres,  où  l’on 
trouvoit  l’ancienne  maniéré  de  cultiver  les  terres , de  nourrir  les  vers  à 
foie , & de  travailler  la  foie. 

Au  mois  de  Février  l’Empereur  alla  de  TatQ  à Changtû  , & laifla  la  Mon  Je 
garde  de  Tatû  à Tentemur-,  il  ordonna  dans  le  même  tems  au  Prince  Tute  l'Fmpe- 
mur  , fils  de  Uaysban  , d’aller  à Kincbeu  ville  du  Huquang.  Au  mois  der“'r- 
Juillet  Tenfun  Temur  mourut  âgé  de  trente-fix  ans , lailfanc  la  Cour  pleine 
de  brigues  & de  faftions. 

Ce  Prince  avoir  époufé  Pafmban  PrinceiTe  de  Hongkila , qui  avoit  les  Ses  Rm- 
honneurs  & le  titre  d’impératrice.  Outre  cette  Princelfe  il  époufa  fa  pro-  mesSf/is 
pre  niece  , fille  d’une  de  fes  lœurs  ainées  , & deux  Dames  de  la  maifon 
de  Hongkila , proches  parentes  de  l’Impératrice.  L’Hiftoire  donne  à Te- 
fun  Temur  quatre  fils , dont  //fukipa.  Prince  héréditaire , étoit  l’ainé.  Elle 
remarque  que  l’Empereur  Cbotepala,  par  de  mauvais  confeils , éloigna  de 
la  Cour  Hoshila  & Tutemur  , les  deux  fils  de  Haysban  , deforte  qu’après 

Jiu’il  eut  été  aflafliné  , Te fiot  Temur  profita  de  leur  éloignement  pour  fe 
aire  proclamer  Empereur.  LTIiftoire  rapporte  encore  qii’ '/lyyulipalipnta 
& Haysban  avoient  fait  un  accord  , en  vertu  duquel  les  deux  familles  dé- 
voient pofleder  alternativement  l’Empire  , & que  le  premier  manqua  à (a 
parole  en  déclarant  fon  fils  Cbotepala  Prince  héréditaire  (a). 

Tefun  Temur  fut  le  dixiemé  Empereur  des  Mongols , & le  fixieme  de  la 
Dynaftie  Chinoife  des  Toeru.  CHA- 


(rt)  Caubil,  p.  260  & fuiv. 

(*)  Mais  le  règne  de  l'aimable  Cbotepala  avoit  été  court,  6c  même  fa  fin  tragique;  ce 
qui  prouve  l'abfurdité  de  ces  jugemens  fuperfiitieux. 

(f)  On  rapporte  que  l’an  J317  un  Etranger,  du  Pays  de  Pufuyn , offrit  à l’Empereur  un 
Lion  6c  un  Léopard.  Les  villes  de  Nicbapùr,  de  Tcrpen  ou  Oerbtnt , de  Bagdad s Htfefaan , 
de  Cu fa,  de  Sautante  ou  Situante , 6c  autres  font  miles  dans  le  Royaume  de  Fttfojn.  Caubil- 
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CHAPITRE  X. 

Le  Régné  de  Hoshila , que  les  Chinois  appellent  Mingtfong. 

Apre' s la  mort  de  l’Empereur  Tefun  Temur , l’Impératrice  Papuhan , au 
nom  du  Prince  héréditaire  fon  fils , envoya  le  Minirtre  Upetula  à Ta- 
tu  , pour  s’aflurer  des  Sceaux,  aufli  bien  que  pour  appaifer  «St  gagner  le 
Peuple.  D’autre  côté  Ten-Temur,  en  qualité  de  Gouverneur  & de  Com- 
mandant-Général dans  cette  Capitale  , fit  porter  des  troupes  dans  tous  les 
quartiers,  renforça  la  garde  des  portes  de  la  ville  «St  du  Palais , «St  réfoluc 
«i’élever  fur  le  'Prône  Hoshila  & Tutemur , les  deux  fils  de  Hayshan.  Ten- 
Temur  , un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems,  étoit  le  iroifieme  fils 
de  C hohangur  Prince  de  Kincha  ou  Kipjak.  Ses  belles  qualités  perfonnel- 
les , jointes  à fa  naiflance  «St  aux  fervices  de  fon  ayeul  «St  de  fon  pere , 
l’avoient  fait  eftimer  à la  Cour.  Comme  Hayshan  l’avoit  élevé  aux  pre- 
mières Dignités,  «St  l’aimôic  plus  qu’aucun  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  l'cn- 
Tcmur  fe  croyoit  obligé  par  reconnoiflance  d’être  attaché  à la  famille  de 
ce  Prince. 

De  concert  avec  le  Regulo  de  Ganft,  arriere-petit-fils  de  Hu-pilay  par 
Mtngkola,  il  choifu  des  Officiers  & des  foldats  rélolus,  «St  le  jour  Kiao  du 
huitième  mois  il  convoqua  les  Grands  Mandarins  dans  une  des  faites  du 
Palais.  Tous  les  Seigneurs  étant  allemblés,  Ten-Temur,  fuivi  de  dix-fept 
hommes  de  fon  parti,  propofa  les  deux  fils  de  Hayshan  pour  Empereurs, 
«St  déclara  qu’il  leroit  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  s’oppoferoienc  à cette 
réfolution.  Il  ordonna  alors  à fes  gens  de  fe  faifir  d'Utepula,  & de  plu- 
fieurs  autres  des  Grands  Mandarins  qui  lui  étoient  contraires,  «St  les  fit 
conduire  en  prifon.  Il  nomma  enfuice  des  Mandarins  de  fon  parti , «St 
donna  tout  pouvoir  au  Général  Cbaosbinen  ou  Chaoshiyen  (').  Les  Officiers 
fubalternes  n’étoient  inftruits  de  rien  , «St  les  Généraux  qui  étoient  du  fe- 
cret  ayant  aflcmblé  les  troupes,  leur  ordonnèrent  de  fe  prorterner  le  vira- 
ge tourné  vers  le  Sud , «St  de  frapper  la  terre  du  front , «St  par  cette  céré- 
monie on  comprit  que  Tentemur  vouloit  faire  proclamer  Empereur  Tute- 
mur, exilé  dans  le  Huquang.  Pendant  tout  un  mois  ce  Général  parut  tou- 
jours à cheval,  & peu  de  gens  favoient  où  il  pafloit  la  nuit.  Il  avoit  pris 
de  bonnes  mefures  pour  faire  venir  promptement  Tutemur  à Tatû , «Si  pour 
donner  avis  de  ce  qui  fe  pafloit  à Hoshila , qui  ctoit  en  Tartaric  : il  fit 
courir  le  bruit  que  le  premier  s’avançoit  à grandes  journées,  «St  que  le  fé- 
cond rtviendroit  bientôt  du  Nord  avec  les  Princes  de  fa  famille. 

reyen  Gouverneur  du  Honan  (f),  Merkite  de  Nation,  «St  un  des  meil- 
leurs Officiers  des  Yvens,  entra  dans  les  vues  de  Ten  temur,  fit  mourir  plu- 
Heurs  Officiers  qui  lui  étoient  fufpeéts , «St  fit  enfuite  déclarer  les  troupes 

pour  . 

.'(*)  C'écoit  un  defeendant  du  Général  Caucbor,  qui  fervit  avec  beaucoup  de  gloire  dans 
les  guerres  de  Jcnghiz  Khan.  CauUI. 

(t)  Il  avoit  un  frere  nommé  Macbartaj , pere  de  Tôt»,  Tous  les  deux  furent  fameux 
par  leurs  grands  Emplois.  CaubiL 
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pour  Tut cmur.  Satan  frere  de  Ycntemur  s’empara  du  polie  important  de  le  rtgne 
Ku-yong  quan  , & Tavgkisbi  fon  fils  prit  Kupeku  (*).  En  attendant  Tente-  * Hoshi- 
mur  prit  toutes  les  précautions  nécelfaires  pour  exécuter  fon  dellc-in  dans  ^j”  t_ 
Tatû  ; par  le  même  principe  il  fit  mourir  le  Prince  Kokochu  & quelques  f0n^  " 
autres  grands  Seigneurs  qui  vouloient  le  fupplar.ter  ; mais  il  réuflilfoit  ■ 

dans  tout  ce  qu’il  entreprenoit  par  fa  fermeté,  l'on  activité,  fon  efprit,  Ht 
par  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans  l'efprit  des  troupes. 

Tandis  que  Ycntemur  fe  donnoit  tant  de  mouvement  à Tatû  en  faveur  Af&kïpa 
de  Tutemur,  Taolasha  fit  proclamer  Empereur  Aj'ulipa,  connu  des  Chinois peœ.'amé 
fous  le  nom  de  Tyensbun.  Ce  parti  étoit  puiflant;  outre  un  grand  nombre  Emf*- 
de  Princes  du  Sang  & de  Gouverneurs  de  Provinces , la  plupart  des  Offi- 
ciers & des  foldats  occidentaux  étoient  portés  à le  fuivre  ; & félon  les  Loix 
de  la  Chine  /Ifukipa  étoit  le  légitime  Emptreur,  ayant  été  reconnu  Prin- 
ce héréditaire  du  vivant  de  l’Empereur  fon  pere.  Le  Prince  IVanchan  (j) 
donna  une  armée  au  Général  Tasbe  Temur,  hls  du  Miwilre  Tcto  Prince- de 
Kangli , pour  faire  tète  à celle  de  Yentcmur. 

Tutemur  arriva  au  hiois  d’Aofk  à Tatû  , & par  fa  préfcnce  fortifia  ex-  Prec/a- 
trêmement  fon  parti,  il  fit  une  promotion  de  Mandarins,  & éleva  à une mvi0" 
haute  Dignité  Timupumha , Prince  defeendu  Tituba  ou  Idikut , Prince  de  Tutcmur* 
Turfan  , qui  fe  mit  tous  la  proteClion  de  Jenghiz  Khan.  Dans  le  mois  de 
Septembre  Tutemur  fit  mourir  Upctula  , & exila  plutieurs  Mandarins  que 
lcntemur  a voit  fait  mettre  en  priion.  Ce  Général  le  prefioii  de  fe  faire  pro- 
clamer Empereur , mais  il  difoit  qu’il  vouloir  attendre  le  retour  de  fon 
frere  llosbila , pour  lui  céder  l’Empire;  il  fe  liifla  enfin  perluader,  & fut 
déclaré  Empereur.  Yentcmur  fut  nommé  Généralitlime,  6t  Peyen  Gouver- 
neur de  Honan  fut  auffi  fort  avancé.  On  envoya  par-tout  des  Manifeiles , 

& on  ailuroit  que  Tutemur  étoit  rélblu  de  remettre  l'Empire  à Ion  fre- 
re Hoshila. 

Le  Prince  Wangcban  étoit  venu  camper  à Yulin  (j):  Satun  frere  de  Yen- 
tcmur l’arrêta,  & ce  Prince  fit  quelques  pertes.  Mais  il  profita  de  l’abfen- 
ce  de  Ycntemur  pour  s’emparer  de  kuyo’gquan;  lut  cmur  a voit  envoyé  ce 
Général  fur  les  frontières  pour  s’oppolér  a une  armée  commandée  par  le 
Prince  Yefycn  Temur.  Sur  la  nouvelle  de  la  prife  de  Kuy  mgquan  il  revint 
fur  Tes  pas , & dans  deux  combats  il  défit  le  Prince  près  de  la  rivière 
Yu  (J) , «Sc  l’obligea  de  fe  retirer  enTartarie.  IVangchan , quoique  plein  de 
courage,  étoit  jeune  & fans  expérience,  & il  avoir  affaire  à un  vieux  Ca- 
pitaine aguerri.  Le  Prince  Koko  fe  déclara  pour  / ifupika , & à la  tête  des 
troupes  au  Chenfi  s’empara  du  polie  important  de  Tongquan.  Le  Prince 
Ye/ÿen-Tcmur  entra  dans  le  Chenfi  ,&  y fit  proclamer  djukipa.  Le  Général 
Tartare  Tyemuko  fuivit  le  même  parti  , & s’avança  avec  une  nombreufe 
armée  fur  ies  frontières  du  Honan  & du  Iluquang  , & il  y fit  de  grandes 

con- 

(*)  Fortcreflê  & porte  de  la  grande  muraille  au  Nord  de  Pcking. 

(t)  Fils  de  Songiban,  fils  de  Kauutala , (t  coulingermain  d ' slfiHipa.  Gau  il. 

(|)  Petite  ville  du  Pecheli,  A cinq  milles  environ  A l'Eil  de  H’/ijloybyn  Gartiil 
if)  Petite  rivière  qui  palTe  i Kuyuuquaus  du  Pecheli,  Ôt  fe  décharge  dans  la  riviere  Pe. 

Cauül. 
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U rrrr.e  conquêtes.  Le  Honan  fe  vit  alors  couvert  de  grandes  armées  des  deux 
de  Hoshi-  partis  (fl). 

U ««  Icjyen-  Temur , qui  du  Chenfi  étoic  entré  dans  le  Pecheli,  s’empara  de 
Mingt-  j 'uigcbtu  (*)  , & renforcé  de  plufieurs  fecours  il  s’approcha  de  Tatû  , & 

0Dt;'  fe  préparait  à en  faire  le  fiege.  Sur  cette  nouvelle  Yen-Temur  prit  fes  meil- 

Lcs  trait*  leures  troupes,  attaqua  brulquement  le  Prince,  & tailla  fon  armée  en  pic- 
pes  d'ACù-  ces.  Les  meilleurs  Officiers  d'/Jfukipa  périrent  dans  cette  bataille , & le 
IjuJc™1  Prince  eut  *a  peine  à fe  fauver  avec  les  débris  de  fon  armée.  Le  Prin- 
J “C  ' ce  Ulatay , qui  s’étoit  auffi  déclaré  pour  Afukipa , marchoit  à grandes  jour- 
nées avec  fes  troupes  pour  joindre  Ye/yen-Temur.  11  avoit  pris  Tfckinquan , 
polie  important  du  Pecheli , & il  répandit  par-tout  l’allarme  ; mais  étant 
arrivé  au  Pont  de  Lukeukyao  il  apprit  l’entiere  défaite  de  Ycfycn-Temur , & 
appréhendant  d’être  accablé  par  Ycntemur , il  fe  retira. 

Prifede  P trxbai cmiir , oncle  paternel  de  Yentemur,  étoit  grand  Général  des  Mon- 

Changtû  gols  dans  la  'Par tarie,  qui  eft  à l’Oueft , au  Nord  de  au  Nord-Eft  du  Leao- 
& '"/f  tong  : quand  il  fut  l’inftallation  de  Tutemur  à TatQ  , i!  invita  le  Prince 

, Tvelut«mur  (fj  à rejoindre  à lui,  & après  la  jonétion  de  leurs  troupes  ils 

vinrent  affieger  Changtû  dans  le  mois  d’Oéèobre.  Taolasba  fe  défendit  d’a- 
bord avec  beaucoup  de  courage  , & fuivi  des  Princes  & des  Grands  du 
parti  d'J/ukipa  attaqua  plulieurs  fois  les  affiégeans  , mais  il  fut  toujours 
• repoufle,  & étant  à la  fin  réduit  à l’extrémité,  il  fe  rendit  à difcrécion. 

Il  remit  à Yvehnemur  les  pierreries , les  bijoux , & tout  ce  qui  appartenoit 
à l’Empereur  /Jfukipa.  Le  Prince  IVangcban  prit  la  fuite,  le  Prince  Toto 
ci-devant  Gouverneur  du  Leaotong  fut  tué , mais  on  ignore  de  quelle  ma- 
niéré mourut  /Ifutipa. 

Princes  La  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince  & de  -la  prife  de  Changtû  fit  raet- 
qurm  fait  [re  ies  armes  bas  aux  Princes  & aux  Grands,  qui  s’étoient  ligués  contre 
«mûrir.  ju!emur  dans  le  Chenfi , le  Huquang , le  Chanfi , le  Chekyang , le  Leao- 
tong , & autres  Provinces  ; & au  mois  de  Novembre  lutemur  fe  voyant 
fans  concurrent  envoya  un  Seigneur  à fon  frere  Hosbila  , exila  à Tonggan- 
cbeu  (|)  l’Impératrice  Papuhan  femme  de  Tcfun  Temur,  & fit  mourir  le 
Général  Taolasba,  les  Princes  IVangcban,  Tefyentemur  (k  autres.  11  vouloit 
encore  fe  défaire  de  tous  les  Grands  Tartares  & Chinois  pris  à Changtû, 
mais  un  Grand  Mandarin  lui  reprefenta  que  cela  étoit  injufle  & capable 
d’aliéner  les  efprits.  L’Hiftoire  parle  ici  de  Tutemur  comme  d’un  Ufurpa-  ' 
teur , qui  fit  mourir  fans  caufe  des  Princes  & des  Grands  pour  avoir  fou- 
tenu  leur  légitime  Souverain.  On  le  blâme  encore  d’avoir  exilé  l’Impéra- 
trice Papuban.  En  ce  tems-là  Keukiatay , un  des  Commandans  dans  leYun- 
nan,  fe  fit  proclamer  Empereur,  & nomma  desMiniflres. 

Le 

(«)  Caubil , p.  262  & fuiv. 

(*)  Ville  â quelques  lieues  û l’Eft  de  Peking,  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  Pe. 

(f)  Tvelufemtir  étoit  i la  cinquième  génération  defeendant  de  Sbochiban , fécond  fils  de 
Ye/nka j , & frere  de  Jtngbiz  KL  an.  Caubil. 

(1)  Cette  ville  s’appelle  aujourd'hui  Ttoggéabytn,  elle  eft  dans  le  Pecheli  i peu  près  an  , 
Sud-Eft  de  Peking. 
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Le  Prince  Hosbila  ayant  appris  ce  qui  s ecoïc  palîé  décampa  (*)  au  mois  Le  rràtt 
de  Janvier  1329,  & ayant  marché  vers  le  Sud  il  vint  camper  au  Nord  de * Ilot ni. 
la  ville  de  Honing , nommée  aulli  Holin  & Karakorom , & fe  fit  proclamer12,*' 
Empereur.  Cette  cérémonie  fe  fit  de  concert  avec  Tutemur,  & les  Sei-?:iI’st‘  » 
gneurs  des  deux  Cours  firent  de  grandes  réjouilTances.  Au  mois  de  Mars 
Tutemur  envoya  Tentemur,  pour  porter  à Hosbila  le  Sceau  de  l’Empire,  & Hoshil» 
les  Habits  & les  Ornemens  Impériaux  Hosbila  déclara  Tentemur  Premier 
Miniltre  & Général  des  troupes , & Tutemur  fut  nommé  Prince  Hérédi- 
taire.  Malgré  cela  Tutemur  fe  comportoit  réellement  en  Empereur,  indé-  1329. 
pendant  de  fon  frere.  il  envoya  un  Seigneur  dans  le  Sechuen,  & on  pu- 
blia que  l’Empereur  Tutemur  pardonnoit  le  palTé  à Nankiatay , qui  fur  la 
fin  de  l'année  précédente  avoit  pris  le  titre  d’Empereur;  ce  General  fe 
fournit , & prefque  d’abord  après  on  le  fit  mourir.  Hosbila  fe  difpofoit  ce- 
pendant à le  rendre  à Changcu , & au  mois  d’ Août  étant  arrivé  à deux 
journées  de  cette  ville , Tutemur  vint  pour  le  faluer , & peu  de  tems  après 
on  le  trouva  mort  dans  fa  tence.  Le  fécond  jour  du  mois  il  donna  un  grand  Sa  mort 
repas  aux  Seigneurs  des  deux  Cours,  & le  lixieme  il  mourut  fubitemem.  JuLuc- 
Les  lliftoriens  accufent  Tutemur  d’avoir  contribué  à la  mort  de  fon  frere 
pour  fatisfaire  fon  ambition. 

Hosbila  efl:  l’Empereur  qye  les  Chinois  appellent  Mingtfong ; il  donna  le  Set  Fa». 
titre  d’impératrice  à la  PrincelTe Papusha , qui  étoit  de  la  Tribu  Nayman • m/s  & f fi* 
chin ; il  en  eut  un  Prince  nommé  lliucbipin , qui  fut  proclamé  Empereur,  E"Jmu 
comme  nous  le  verrons  plus  bas.  Pendant  fon  léjour  en  Tarcarie  il  époufa 
encore  la  Princefle  Matlaiti  (a),  fille  deNabanlulu,  defeendu  du  Prince 
Jîrjlan , qui  vint  de  l’Occident  le  rendre  à Jenghiz  Khan , & à qui  ce  Con- 
quérant donna  de  grandes  Terres  *1  Nord  du  Défère.  Hosbila  eut,  de  la 
Princefle  A Jailaiti,  Touban  Temur,  qui  fut  le  dernier, des  Empereurs  Mon- 
gols dans  la  Chine.  Il  eut  encore  un  autre  fils,  qui  régna  avant  fon  frtre 
environ  deux  mois  (b). 

Hothila  fut  le  onzième  Empereur  de  Tartarie,  & le  feptiemë  de  la  Dy- 
naflie  des  Ivens  dans  la  Chine. 


CHAPITRE  XL 

Le  Règne  de  Tutemur,  nommé  Ventfong  par  les  Chinois. 

■px  t' s q.u  e Hosbila  fut  more  Tutemur  fe  fit  donner  le  Sceau  de  l’Empire 

& après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à fon  frere  il  retourna  à Tutcmûr 
Changtû , où  il  fut  reconnu  Empereur  le  quinzième  du  même  mois  d’Août ou  Vcnt- 
1329,  & il  voulut  que  cette  année  fût  comptée  la  fécondé  de  fon  régné.  [on;f  Jvh 


Le  regnt 
Je  Tute- 
mflr  ou 

Vent- 

fonz. 


(a)  Coutil,  p.  a6s  fit  fuiv.  (t)  Uem,  p-167. 


Cet- 


lieme  Em- 
pereur. 


(*)  L’Hiftoire  dit  que  Hosbila  campoit  en  Eté  fur  le  Mont  lahucbay;  je  ne  fai,  dit  le 
P.  Coutil,  fi  ce  feroit  Altcbaj , dont  parle  Aî.  Paul,  4:  011  U dit  qu'eû  enterré  Jengbit 
Khan.  Ccfi  le  Mont  Altay,  ' , 


\ 
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Le  régné  Cette  môme  annee  il  fit  compofer  en  Chinois  par  les  plus  habiles  DoSeurs 
«fc-Tute-  l’Empire  le  Livre  intitulé  King-shi-ta-tyen.  il  elt  fouvent  cite  dans  la 
grande  Hilloire  des  Mongols.  On  voit  par  ces  citations  (*)  que  ce  Livre 
doit  contenir  quantité  de  chofes  rares  fur  l’Origine,  le  Gouvernement, 
les  Conquêtes  & la  Géographie  des  Mongols.  Un  des  Doéleurs  nommés 

Saur  travailler  à ce  grand  Ouvrage  fut  Cbenfe,  originaire  du  Khorafan  & 
lahomctan  ; mais  comme  il  ne  put  jamais  s’accorder  avec  les  autres  Doc- 
teurs fur  plulïeurs  points  de  cet  Ouvrage,  qu’on  n’indique  pas,  il  obtint 
la  permiflion  de  travailler  fur  d'autres  fujets.  11  compofa  entre  autres  Ou- 
vrages (f),  en  Chinois,  une  Géographie  des  Pays  Occidentaux  de  l’Alie, 
fuivie  de  remarques  fur  les  Livres  dogmatiques  d’Occident,  avec  un  am- 
ple Catalogue  des  Hommes  illufttes. 

Au  mois  de  Mars  de  l’an  1330  le  Prince  Tukien  fe  révolta  dans  le  Yun- 
nan , & prit  le  titre  de  Roi.  Il  commit  mille  défordres , prit  des  villes , tua 
les  Mandarins,  & anima  contre  l’Empereur  les  Miaotje , & les  autres  Peu- 
ples , qui  vivent  indépendans  dans  les  Provinces  voilines.  Le  Prince  A la- 
tcnasbeli , fils  du  Prince  Tu  la , eut  ordre  de  marcher  à la  tête  d’ur.e  armée 
pour  ranger  Tukien  à fon  devoir.  En  ce  tems-là  l’Impératrice  Putajili  ou 
Putasbcli  de  la  niaifon  de  Hongkila,  & femme  de  Tutemur , ne  pouvant 
fouffrir  l’Impératrice  Douairière  Papueba , fe  flryit  d’un  Eunuque  pour  s’en 
défaire.  Les  Ilifloriens  font  obferver  ici  les  dangereufes  conléqutncesdu 
mauvais  exemple  dans  les  Princes.  Tutemur,  difent-ils,  fit  mourir  Hoshila 
fon  firere,  & ce  mauvais  exemple  porta  Putajili  à fe  défaire  de  Papueba. 

Dans  le  mois  d'Otlobre  l’Empereur  alla  au  Temple  du  Ciel , & y facrifia 
en  perfonne,  en  honorant  en  même  tems  Jenghiz  Khan,  fondateur  de  fa 
Dynaltie.  Tutemur  fut  le  premier  des  tfrinces  Toent  ou  Mongols  qui  alla 
en  perfonne  au  Temple  du  Ciel , & y fit  lui-même  le  facrifice  folemnel  ; 
avant  lui  les  Princes  l’avoient  fait  par  d’autres.  Après  cette  cérémonie  on 
publia  une  amniltie  générale,  & on  régla  que  parmi  les  femmes  de  l’Em- 
pereur une  feule  auroit  le  titre  d’impératrice.  Une  note  de  la  grande  Hif- 
toire  des  Mongols  porte,  qu’outre  la  Princefle  de  Hongkila,  principale 
femme  de  Jcnghiz  Khan , il  y avoit  vingt  & une  Dames  qui  avoient  le  titre 
d’impératrices.  Les  autres  Empereurs  jufqu’à  Cbitfu  ou  Hu-pi  lay  en  eurent 
cinq  ou  fept,  ce  qui  fut  imité  par  les  Empereurs  fuivans  jufqu’à  Tutemur, 
qui  régla  qu’il  n’y  auroit  qu’une  Princefle  qui  porteroit  le  titre  d’Jmpératrice. 

Au  mois  de  Décembre  l’Empereur  déclara  fon  fils  Alatenala  Prince  hé- 
réditaire, mais  au  mois  de  Janvier  1331  ce  Prince  mourut  au  grand  regret 
de  fon  pere.  Cependant  le  Prince  Alatcnasbeli  avec  une  armée  de  plus  de 
cent-mille  hommes  faifoit  la  guerre  au  Prince  Tukien,  qui  fe  défendoit 
avec  courage;  mais  avant  été  battu  dans  plus  de  vingt  batailles,  le  Yun- 
nan  & le  Sechuen  fe  fournirent  au  vainqueur  dans  le  mois  d' Avril.  Cela 

n’em- 


L'Empe- 
reur  fa- 
crifie. 


Le  Yun- 
nan  fe 
Journet. 
*33»- 


(•)  Quand  le  P.  Coutil  écrivoit . il  n’avoit  pas  encore  vu  cet  Ouvrage. 

(J)  Il  compofa  divers  Ouvrages  fur  les  Livres  CliflîqTies  de  la  Chine,  fur  les  grands 
Hommes  de  la  Dynaftie  des  Kin  1 , fur  les  Livres  de  tMo'.Je  & de  Lbunvtfc  &c.  Les  Ouvrages 
de  Cbenft  demeurèrent  dans  £1  famille , & le  1‘.  Goupil  igneroit  s’ils  ont  été  imprimés. 
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n’empêcha  pas  qu’un  des  rebelles,  nommé  Lûyu,  qui  s’étoit  caché,  n’ex-  Le  repu 
citât  peu  de  tems  après  de  nouveaux  troubles , foutenu  des  freres  & des 
fils  de  Tûkien.  Mais  Kyaylyc  (•), Grand  Général,  fit  un  grand  carnage  de®”* 
fes  partifans,  & les  diflîpa  entieremenr.  Deux  freres  & trois  fils  de  lûkien  fong> 

furent  tués,  & un  autre  de  fes  freres  prit  la  fuite,  & s’étant  embarqué J 

fur  mer  y périt. 

Il  y avoit  en  cé  tems-là  beaucoup  de  Lamas  dans  le  Pays  d’Igûr,  & un  IAW/A 
d’eux  étoit  Chef  des  Lamas  de  l’Empire  & de  ce  qui  regardoit  leur  Reli-  Çw 
gion.  Plulieurs  des  Bonzes  à'Igûr  tramèrent  une  confpiration  en  faveur  “°n‘ 
dlvelû-temûr  fils  du  Prince  Honanta , que  l’Empereur  Haysban  fit  mourir. 

Tentcmûr,  que  l’Empereur  avoit  créé  Van  g ou  Regulo,  avoit  un  fils  ap- 
pellé  Targay  : ce  jeune  Prince  fe  fit  tellement  aimer  de  Tutemûr,  qu’il  vou- 
lut que  Targay  fût  élevé  dans  le  Palais  , & qu’il  envoya  Tentyekûtfe  fon 
propre  fils  pour  être  élevé  dans  le  Palais  de  Tentcmûr.  Il  conféra  aullï  cet- 
te année  à Pc yen  le  Merkite  le  Titre  de  Vang,  qui  eft  le  plus  grand  hon- 
neur que  l'Empereur  peut  faire  à un  de  fes  fujets  ; c'eft  un  hmple  titre 
avec  penfion , mais  fans  Etats.  ^ 

Au  Printems  de  l’année  1332  Tutemûr  alla  félon  la  coutume  à Changtû,  Mort  Je 
il  y tomba  malade  & mourut  au  mois  d’Août  âgé  de  vingt-neuf  ans  : il  Tu“”^r* 
ordonna  de  proclamer  Empereur  un  des  fils  de  Hoshila  fon  frere  (a).  33 

Tutemûr  étoit  le  douzième  Empereur  des  Mongols,  & le  huitième  de  la 
Dynaftie  des  Yvens  à la  Chine,  où  il  eft  connu  fous  le  nom  de  Vcntfong. 


ÏSSSSSSSSSÎSCSÏ 


CHAPITRE  XII. 

Le  Rcgne  de  Touhan-temûr. , que  les  Chinois  appel- 
lent Chuntl 


< SECTION  I.  Æectioh 

* F L 

Troubles  fcp  Révoltes  cau/ées  par  le  mauvais  Gouvernement  de  ce  Prince. 

Ap  re’ s la  mort  de  Tutemûr  , Tentémur  alla  trouver  l’Impératrice  Puta.  xôifhan. 

sbeli,  & lui  propofa  d’élever  fon  fils  Ycntyekût/e  à l’Empire;  mais  elle temûr eu 
le  refufa  , & conformément  aux  intentions  de  l’Empereur  fon  époux,  elle  Chunti. 
fit  proclamer  le  Prince  Jlincbipin,  fécond  fils  de  Hoshila  & de  I Impératrice 
Papûsba , qu’elle  avoit  fait  mourir:  ce  jeune  Prince,  connu  à la  Chine temûr ou 

) fous  Chunti 

treizième 

Ça)  Caubil,  p.  a 67  & fuir.  Empt- 

C)  Ou  Quelfe.  c’eft  le  nom  d’un  Général  (l'Occident  qui  rendit  de  grands  fervices  i ' eUr" 
Uupi  lej,  mais  je  ne  fai,  dit  le  P.Ceubil,  ü c’eft  le  même,  ou  un  autre  de  fa  famille. 

Tome  XVII.  Xxx 
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fous  le  nom  de  Ningtfong  (•)  n’étoit  âgé  que  de  fept  ans , & mourut  dans 
le  mois  de  Novembre.  Tentemür  propola  encore  Tentyekûtfe  pour  Empe- 
reur, mais  Pûtasheli  ne  voulut  jamais  y confentir,  & déclara  que  l’Empi. 
re  étoit  dû  a Touban-temûr  (f)  fils  de  HoSbila  & de  la  Princefle  Mailaiti, 
qui  avoit  alors  treize  ans.  Après  la  mort  de  l’Impératrice  Papûsha  on  l’a- 
voit  relégué  en  Corée,  & depuis  on  l’avoit  tranfporté  à Queylin/û , Capi- 
tale du  Quangfi. 

L’empereur  des  Song  , qu’on  avoit  mené  en  Tartarie  , s’étoit  d’abord 
fait  Lama  , & avoit  des  terres  dans  ce  Pays-là  , où  l’on  dit  qu’il  époufa 
une  Princefle  & en  eut  des  enfans.  Quelques-uns  ajoutent  que  cette  Prin- 
cefle étoit  Mailaiti , & qu’il  en  eut  Touban-temûr.  Que  le  Prince  Hoshila 
lia  amitié  avec  le  Monarque  dépofé,  & qu’ayant  pris  de  l'inclination  pour 
Mailaiti  il  l’cpoufa  & adopta  Touban-temûr.  Ces  bruits  étoient  fans-doute 
faux,  mais  ils  couroient  à la  Cour  & dans  les  Provinces.  Quoi  qu’il  en 
foit,  le  Préfident  du  Tribunal  des  Mathématiques  ayant  été  confulté,  dé- 
clara qu’il  étoit  très-dangereux  de  faire  ce  Prince  Empereur.  On  eut  beau 
faire , Pûtasbeli  perfifta  dans  fa  réfolution , & envoya  à Qutylinfû  un  grand 
Seigneur  pour  amener  le  Prince  & le  déclarer  Empereur^ 

Au  commencement  de  l’année  1333  l’Impératrice  ayant  eu  avis  que 
Touban-temûr  étoit  arrivé  à Lyang-byang,  à quelques  lieues  de  Tatû,  en- 
voya  les  Gardes , les  Princes  & les  Grands  au  devant  de  lui.  Tentemür , en 
qualité  de  Généralillime  & de  Premier  Miniftre,  paroifloit  à la  tête,  & 
complimenta  le  Prince  au  nom  de  l’Impératrice  Régente , & s’étant  mis 
enfuite  à fon  côté  il  l’entretint  de  l’état  de  la  Cour  & de  la  maniéré  dont 
fe  ferait  la  cérémonie  de  fon  inflallation.  Touban-temûr  parut  effrayé  à la 
vue  de  Tentemür , ne  lui  dit  pas  un  feul  mot;  les  Seigneurs  de  la  fuite  du 
Prince  parurent  aufli  faifis  de  crainte.  Il  n’efl  pas  étonnant  que  ce  Gé- 
néral fût  fufpect  à Touban-temûr  , beaucoup  de  gens  croyoient  que  Tute- 
mérs’étoit  fervi  de  lui  pour  fe  défaire  d t Hoshila  pere  du  Prince.  Quoi  qu’il 
en  foit, Tentemür,  piqué  au  vif  du  filence  du  jeune  Prince,  différa  la  céré- 
monie de  fon  inflallation  , refolu  de  l’exclurre  s’il  étoit  pofEble  du  l’rône 
& d’y  placer  Tentyckûtfe. 

Le  mécontentement  de  Tentemür  faifoit  beaucoup  de  peine  à la  Régen- 
te & à Touban-temûr.  Celni-ci  s’apperçut  de  la  fautequ’il  avoit  faite,  quand 
çe  Seigneur  étoit  venu  au  devant  de  lui  ; il  tâcha  de  la  réparer  en  épou- 
fant  fa  fille  Peyaou , & en  la  déclarant  fa  première  femme.  Tentemür  avoit 
de  grandes  qualités,  mais  il  étoit  cruel  & luxurieux.  11  devint  amoureux 
d’une  des  femmes  de  l’Empereur  Tefun  Tcmur,  & il  eut  la  témérité  de  l'é- 
poufer,  ce  qui  étoit  prefque  fans  exemple.  Au  mois  de  Mars  il  mourut 
de  fes  excès,  & fa  mort  aflura  l’Empire  à Touban-temûr.  La  Cour  alla  à 
Changtû  , la  Régente  déc  ara  les  dernieres  volontés  de  Tutemur  , & les 
Grands  convinrent  de  proclamer  le  Prince  Empereur. 

Touban • 

C*)  Comme  il  ne  vécut  que  deux  mois,  on  ne  le  met  pas  an  nombre  des  Empereurs. 
Voyez  Du  Halle,  T I.  p.  442.  Edit,  in  410. 

(f)  Notre  Auteur  Caubil  écrit  Toboantemour. 
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Touhan-temûr  (•),  que  les  Chinois  appellent  Cbunti,  donna  d’abord  tout  Sectto» 
pouvoir  à l’Imperatrice  Putasheli , «St  lui  conféra  le  titre  d’Impcratrice  L 
Grand-mere  , mais  dés  lors  il  réfolut  de  s’en  défaire.  Cette  Princeflé  in- 
flruifit  fon  fils  Tentyekûtfe  de  la  volonté  de  Tutcmûr , & de  ce  qui  s’étoit  ,tS  i [out 

Iiafle  encre  Jlyyulipaiypata  «S;  Hayshan.  Le  nouvel  Empereur  pour  gagner  To’uhan- 
a famille  de  Tentemur , fit  déclarer  au  mois  d’Août  Ptyaou  fa  femme  im.  temûr»* 
pératrice.  ChuiltL 

Ce  Prince  fit  bientôt  connoître  fon  caraéleie  inconfiant  & irréfo'u,  fon  /uj/prt. 
averfion  pour  les  affaires,  <St  fon  inclination  pour  le  plaifir.  Æubentemûr,  clan.t. 
huitième  delcendant  de  l’Empereur  Ügotay , s’étant  apperçu  du  naturel  in  7/ MgHg» 
dolent  de  l'Empereur , lui  c.xpofa  le  grand  nombre  de  fautes  qu’il  ferait  s’il  /«  «fai- 

Souveraoic  par  lui-mëme,  oi  lui  confeilla  de  charger  fes  Miniftres  du  foin  rn' 
es  affaires  ; & par  ce  pernicieux  confeil  il  fut  la  première  caufe  de  la 
ruine  de  l’Empire  des  Tvens  (f).  Touhan-temûr  fuivit  fon  confeil , & ne  pen- 
fa  qu’a  fatisfaire  fes  pallions.  Satun , frere  ainé  &.  Tangkisbi  fils  aine  de 
Teatemûr,  furent  honorés  du  Titre  de  V ang  ou  Regulo.  Satun  &Peyn  é- 
toient  les  premiers  Miniftres,  <5t  les  Grands  Généraux  des  troupes.  L’Hif* 
toire  fc  recrie  fort  contre  l’élévation  de  Peyen  ; elle  le  dépeint  comme  un 
homme  méchant , débauché  «St  fans  honneur  ; elle  ajoute  que  le  Ciel  don- 
na des  marques  de  fon  indignation  le  jour  qu’on  le  revêcit  de  ces  hautes 
Dignités , la  terre  trembla , <3c  une  montagne  fe  renverfa. 

L’Hiftoire  rapporte  aulîi  en  1334  divers  prél'ages  du  malheureux  régné  Cai/mîtH 
de  Touhan  - temûr  , entre  autres,  que  dans  les  Provinces  méridionales  il  /*» 
mourut  deux-millions  deux-cens-foixante-dix-mille  familles  , c’eft-à-dire  ,eSne‘ 
plus  de  treize  millions  de  pcrfonnes , & qu’au  mois  d’Août  il  y eut  à Ta*  ,334* 
tû  un  tremblement  de  terre.  Les  Iliftoriens  Chinois  qui  ont  mis  en  ordre 
l’I  liftoire  de  la  Dynaftie  des  Tvens  ou  Mongols  , vivoient  au  commence- 
ment de  celle  des  Ming  ( j.) , qui  ruina  celle  des  Tvens.  Ces  I liftoriens  ont 
eu  grand  foin  de  rendre  odieux  l’Empereur  Touhan-temûr  par  toutes  fes 

for* 

(*)  Les  Livres  de  Géographie  Chinoife  dirent  qu’une  des  filles  de  Cbunti  époufa7Vnw- 
Uh,  & ils  lui  donnent  le  titre  de  "Filma  ou  gendre  de  l’Empereur.  Gaubii.  Ce  titre  répond 
à celui  de  Kar  Kban  qui  lignifie  gendre  du  Khan,  que  les  Iliftoriens  Orientaux  donnent 
i ce  Prince.  Voyez  ty  Ha  bel  a,  Bibl.  Orient,  art.  Titiiilr,  p.  B 7 8. 

(t)  L’Hiftoire  bl'me  le  Prince  Atuvbentemûr , & fait  une  odieufe  comparaifon  de  ce 
Prince  avec  Kaoyao  & Cbtukong,  qui  fe  font  rendus  illuftrcs  par  les  fages  avis  qu’ils  ont 
donnés  aux  Empereurs  de  leur  tems.  Gaubii. 

(J)  C’cft  l’ufage  parmi  les  Chinois  d’écrire  chaque  jour  les  aérions  du  Prince,  & de 
mettre  ces  Ecrits  dans  des  coffres  fermés,  qu’on  n'ouvre  jamais  tandis  que  la  famille  ré- 
gnante occupe  le  Trône.  Quand  il  s’élève  une  nouvelle  Dynaftie  011  les  ouvre , & on 
éqfit  l’Hiftoire  de  la  précédente  fur  les  mémoires  qu’on  trouve  dans  ces  coffres.  Quoique 
la- coutume  d’avoir  un  Palais  où  il  y ait  des  fales  deltinées  à honorer  les  ancêtres  des  Prin- 
ces foit  auiïi  ancienne  que  la  Monarchie  Chinoife,  il  n’eft  pas  aifé  de  fixer  le  tems  ois 
l’on  a réglé  les  cérémonies  qui  fe  pratiquent,  beaucoup  moins  peut  on  ravoir  l’époque  des 
changemens  qui  s’y  font  faits.  On  dit  que  l‘tko  ptre  de  Tao  eut  quatre  femmes,  mais  il 
feroit  très-difficile  de  prouver  que  dès  ce  tems-li  il  y avoit  des  tablettes  au  Palais  des  an- 
cêtres, & qu’on  ne  mettoit  auprès  de  celle  de  l'Empereur  que  celle  de  la  première 
femme,  Impératrice.  La  fuite  des  faits  & des  tems  eft  fort  Incertaine  avant  l'Empereur 
Tao,  Gaubii  i & félon  110  as  elle  oc  l'eft  pas  moins  pendant  bien  des  fiedes  après  lui. 
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Siction  fortes  d’endroits  ; ils  ont  mis  fes  fautes  & fes  défauts  dans  tout  leur  jour; 

i.  ils  ont  'marqué  exactement  les  famines , les  inondations , les  maladies  épi* 
Tr*u'>tn  démiques,  les  tremblemens  de  terre,  les  chûtes  de  montagnes,  les  Come- 
fif  HH  il-  tes  t |es  üclipfes , & autres  chofes  qu’ils  ont  cru  propres  à faire  voir  que 
Touhan*.  I ouban  ■ temûr  ne  devoit  pas  jouir  de  l’Empire  , & que  ce  fut  avec  juftice 
tcnùr  ou  que  les  Ming  ou  Ta-ming  l’enleverent  aux  Mongols  {a). 

Chunti.  Au  mois  d'üclobre  on  décida  une  queftion , qui  exerça  tous  les  Lettrés 
-•  — Chinois.  Plulieurs  impératrices,  & entre  autres  Cbingko  première  femme 

Jure  de  Hayshan , n’avoient  point  de  tablettes  auprès  de  celles  des  Empereurs 
JjfjlioH.  leurs  époux,  fous  prétexte  qu’elles  n’avoient  point  eu  d’enfans,  tandis 
qu’on  voyoit  les  tablettes  des  Princeffes,  qui  n’étoient  que  fécondés  & 
troifiemes  femmes  des  Empereurs , parce  qu’elles  avoient  eu  des  enfans , 
honorés  enfuite  du  Titre  d’ Empereur.  Les  Meres  de  lloshila  & de  Tutcmur 
avoient  leurs  tablettes,  & on  les  y traitoit  d’impératrices,  quoiqu’elles 
euflent  vécu  en  même  tems  que  Cbingko,  qui  étoit  la  première  femme,  & 
qui  avoit  le  rang  & le  titre  d’impératrice.  Un  des  Grands  Mandarins, 
confulté  par  Pcycn , répondit  que  Cbingko , quoique  fans  enfans , devoit  jouir 
après  fa  mort  des  honneurs  d’impératrice,  à que  c’étoit  une  indécence 
d’honorer  comme  Impératrices  celles  qui  réellement  n’avoient  été  que  con- 
cubines. Un  autre  Mandarin , ennemi  de  celui  qui  parloit  en  faveur  de 
Cbingko , cita  l’exemple  de  Taytfong,  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Tang , 
qui  donna,  dit-il,  à deux  Dames  le  Titre  d’impératrice.  Le  Mandarin 
qui  vouloir  queCbingko  feule  eût  des  tablettes,  ne  fut  nullement  embarafle; 
au-lieu  de  développer  le  trait  d’IIiftoire  cité  par  fon  adverfaire,  il  remonta 
jufqu’à  l’Empereur  l'ao , & afliira  que  ce  Prince  ne  mit  pas  la  tablette  de 
fa  mere  auprès  de  celle  de  Tiko  fon  pere,  parcequ’elle  n’étoit  pas  Impéra- 
trice. Tout  le  monde  applaudit  à cette  réponfe.  Peycn  recompenfa  le  Man- 
darin, & Cbingko  eut  fa  tablette  près  de  celle  de  Haysuan  fon  mari. 
Cmfpira-  La  mort  de  Sa: un  frere  de  Tcntcmur , qui  arriva  en  1335 , fut  l'occafion 
lim  ,ic  de  la  perte  de  fon  illuftre  & puiflante  famille.  Tangkishi  s'attendoit  à être 
Tankishi.  revétu  d’une  bonne  partie  des  grandes  Charges  de  fon  oncle,  & tout  fut 
donné  à Pcyen , qui  I p vit  par-là  le  premier  Seigheur  de  la  Cour.  Tangkishi, 
Prince  d’un  naturel  fier,  & peu  réfervé  dans  fes  paroles,  fe  plaignit  hau- 
tement de  l’injufiiee  qu’on  lui  faifoit,  & fit  valoir  plus  qu’il  neconvenoit 
les  fervices  que  fes  ancêtres  avoient  rendus  à l’Empire  ; il  parla  en  même 
tems  de  Pcyen  avec  mépris , difant  que  ce  n’étoit  pas  un  homme  qui  mé- 
ritât une  fi  grande  élévation  ; & de  concert  avec  Talycntali  fon  oncle  pa- 
ternel prit  desmefures  pour  mettre  fur  le  Trône  Vangbotenw , fils  du  Prince 
rebelle  Siliki,  tué  en  Tarcarie  du  tems  de  Hu-pi-lay.  Talyentali  avoit  re- 
fufé  plufieurs  fois  d’obéir  aux  ordres  qu’il  avoit  de  fe  rendre  à la  Cour.  L’a 
confpiration  qu’on  tramoit  fut  découverte  par  un  Prince  du  Sang  , & 
Pcycn  {ut  chargé  d’arrêter  les  Conjurés.  Au  mois  de  Juin  Tangkishi  cacha 
une  troupe  de  foldats  à l’Efi:  de  la  villedeChangtû,où  étoit  alors  la  Cour, 
& le  30  du  mois  il  devoit  attaquer  le  Palais  de  tous  côtés.  Pcyen  le  pré- 
vint 

(«)  Caubil,  IM.  de  Gcntcbifc.  p.  *70  & fuir. 
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vint  & fe  faific  de  lui  & de  Targui  fon  frere,  pendant  qu’ils  étaient  tous 
deux  au  Palais.  Tangkishi  fut  tue  fur  le  champ.  Targui  s’enfuit,  & tout 
tremblant  fe  fauva  dans  la  chambre  même  de  l’Impératrice  fa  fœur:  cette 
jeune  Princefle  fut  effrayée  de  voir  fon  frere  bleffé,  & lui  demander  la 
vie  en  pleurant.  L’Impératrice  inllruite  de  ce  qui  fe  palfoit,  voulut  fau- 
ver  fon  frere,  mais  ce  fut  en  vain  ; des  Seigneurs  entrèrent  l’épée  à la  main 
dans  fa  chambre,  & maffacrerent  Targai  en  fa  préfence. 

Tcycn  informa  l'Empereur  de  tout , &.  ce  Prince , au-lieu  de  punir  févé- 
rement  ceux  qui  avoient  ofé  entrer  ainli  les  armes  à la  main  dans  l’appar- 
tement de  l’Impératrice,  confentit  que  Peyen  fe  fai  fît  d'elle  & la  fît  mou- 
rir. En  conféquence  de  cette  permitlion  ce  Miniffre  fanguinaire  alla  droit 
à la  chambre  de  cette  Princell'e , qui  voyant  qu’il  venoit  pour  la  prendre 
fit  un  grand  cri,  & fe  jettant  à genoux  devant  l’Empereur  le  fupplia  de 
lui  fauver  la  vie.  Ce  Prince  cruel  lui  reprocha  la  révolte  de  fon  oncle  & 
de  fes  deux  freres,  & lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  la  fecourir.  Ces  dures  paro- 
les furent  fa  fentence  de  mort.  Peyen  fe  failit  d’elle,  la  conduifit  dans  une 
maifon  d’un  village  voilin,  & la  tua  de  fa  propre  main.  Talycntali  fe  dé- 
fendit du  mieux  qu’il  put , & après  plufieurs  efforts  inutiles  qu'il  fit  avec 
les  Seigneurs  qui  étoient  de  fon  complot,  il  fe  réfugia  auprès  du  Prince 
Vbanghotmur , où  il  fut  arrêté,  & ce  Prince  le  tua  lui-même. 

Malgré  les  repréfentations  des  Lettrés,  un  grand  Seigneur  Mongol  fit 
abolir  l’examen  de  ceux  de  leur  ordre.  Les  Chinois  en  témoignèrent  par- 
tout leur  mécontentement;  ils  firent  des  recherches  fur  la  vie  de  ce  Tar- 
tare,  & trouvèrent  allez  de  fautes  dans  fa  conduite  pour  le  rendre  fufpeél 
à Peyen , qui  le  fit  reléguer , & peu  après  il  mourut  dans  le  lieu  de  fon  exil. 

En  1337  il  y eut  des  troubles  dans  les  Provinces  de  Quangton,  de  Ho. 
nan,  de  Sechuen  & de  Kokonor;  le  peuple  paroiffoit  mécontent  de  l'Em- 
pereur, & décrioit  fa  conduite.  On  défendit  aux  Chinois  d’apprendre  le 
Mongol  ,&  d'avoir  des  armes.  Dans  le  même  tems  l’Empereur  déclara  une 
Princêfle  de  Hongkila  Impératrice.  Au  mois  de  Mai  il  parut  une  Comete, 
qui  fut  vifible  pendant  foixante-trois  jours;  fon  cours  fut  depuis  les  Pléya- 
des  jufqu’à  la  tête  di)  Scorpion  (*). 

Macbartay , frere  cadet  de  Peyen,  avoit  les  bonnes  qualités  deceMinillre 
fans  en  avoir  les  défauts.  Il  étoit  bon  Général , aimé  & eftimé  des  trou- 
pes; l’Empereur  voulut  lui  donner  le  Titre  de  Vang  ou  deRegulo,  mais  il 
le  refufa  conftamment.  Une  des  mauvaifes  qualités  de  Peyen  étoit  d’être 
cruel  & fanguinaire:  il  propofa  à l’Empereur  de  faire  mourir  tous  ceux 
dont  le  Seing  (f)  étoit  Cbang,  Vang , Lycu , Li  & Chao:  on  ne  dit  pas  la 
raifon  de  cette  barbare  demande,  mais  elle  fut  rejettée,  & attira  à Peyen 
un  nombre  infini  d'ennemis  (fl). 

Tt- 

(a)  Coutil,  p.  272  & fuiv. 

(*)  Cette  maniéré  Chinoifc  d’exprimer  le  cours  de  la  Comete  mériteroit  explication. 
Caubii . 

• (t)  11  nous  femble  que  cet  endroit  auroit  autant  befoin  d’cxplicatiôn , que  ce  qui  re- 
garde le  cours  de  la  Comete. 
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Section  Toto  fils  de  Machartay  étoit  un  des  Officiers  des  Gardes,  & fa  fage  con- 
L duite  le  fi:  bientôt  eftimer  de  l’Empereur  CSt  des  Grands  de  la  Cour,  dont 
Troubles  j|  connoiflbit  parfaitement  toutes  les  intrigues.  Il  fut  que  fon  oncle  Peyen 
& kévol-  £t01t  devenu  fufpeél  à Tnuhan-tcmur , dès  le  mois  de  Novembre  de  l'an 
1339 , depuis  que  ce  Miniltre  avoit  fait  mourir  fous  un  faux  prétexte  Cbe~ 
cheti,  arriere-petii-fils  de  Metsgko  par  lulongtashe  fon  quatrième  fils.  Peyen 
étoit  haï  de  tout  le  monde,  dit  étoit  d’un  orgueil  infupportable  ; depuis 
- “ quelque  tems  il  marchoit  avec  le  train  & l’équipage  d'un  grand  Roi,  <Sç 

trecrenT"  Toto  fut  un  jour  témoin  de  cette  pompe  fuperbe,dans  le  tems  que  le  train 
de  Je  fai/ir  de  l’Empereur  étoit  fort  médiocre.  L’Empereur  s’en  apperçut,  & en  fut 
de  fon  Ôn-  indigné  ; il  crut  même  que  Peyen  avoit  de  mauvais  dell'eins  (*),  6c  Toto 
fut  certainement  que  l’Empereur  avoit  deiTein  de  le  perdre.  Il  informa 
fon  pere  Machartay  de  ce  qui  fe  pafloit,  & confulta  un  Lettré  Chinois 
nommé  Ucbivang , qui  avoit  été  fon  Gouverneur,  & en  qui  il  avoit  beau- 
coup de  confiance.  Ucbivang  lui  cita  les  partages  qui  difent,  qu'il  faut 
facrifier  fa  famille  à lajujlice,  & quun  Grand  Mandarin  ne  doit  avoir  d'autre 
objet  qte  la  fidélité  due  à F Empire. 

Toto  étoit  homme  d’efprit , & ayant  trouvé  une  occafion  favorable  de 
parler  à l'Empereur,  il  fe  mit  à genoux,  & dit  qu’<7  renonçait  à fa  famille 
pour  fervir  fon  Prince.  L’Empereur,  qui  crut  qu’il  y avoit  de  la  dilîimuia- 
tion  dans  ce  que  lui  difoit  Toto , fit  femblant  de  ne  pas  comprendre  le 
fens  de  fes  paroles.  La  plupart  des  Seigneurs  qui  étoient  auprès  de  l’Em- 
pereur, étoient  des  créatures  de  Peyen;  Sbikiay  6c  /liû  étoient  prefque  les 
deux  feuls  fur  lefquels  ce  Prince  pût  compter  pour  le  fecret.  Il  les  char- 
gea de  fonder  la  fidélité  de  Toto;  ces  Seigneurs  examinèrent  toutes  fes 
démarches , & rapportèrent  à l’Empereur  qu’ils  répondoienc  de  lui  Après 
cette  afTurance  Touban-temûr  fit  venir  Toto,  6c  verfa  des  larmes  en  lui  par- 
lant de  la  conduite  de  Peyen  fon  oncle.  Toto  & Sbikiay  étant  devenus  en- 
fuite  intimes  amis,  réfolurent  de  fe  failir  de  Peyen , 6c  l’Empereur  approu- 
va les  mefures  qu’ils  prirent  pour  exécuter  ce  deffein. 

Toto  plaça  de  nouveaux  gardes  dans  tous  les  portes , & en  augmenta  le 
nombre  ; il  leur  ordonna  de  lui  rendre  un  compte  exaft  de  tout  ce  qui  en- 
treroit  6c  fortiroit.  Peyen  fut  furpris  de  voir  la  garde  renforcée  fans  en 
avoir  eu  avis  comme  Grand  Général,  & il  en  fit  une  réprimandé  à fon 
neveu.  Toto  lui  répondit  hardiment,  qu'on  ne  pouvoit  faire  trop  bonne  garde 
dans  Fcndroit  ou  étoit  l'Empereur.  Sur  cela  Peyen  jugea  à propos  de  renfor- 
cer fa  propre  garde,  & conclut  qu’il  ne  pouvoit  pas  compter  fur  Toto.  Il 
avertit  enfuite  les  gardes  qu’il  avoit  à parler  à l’Empereur,  on  lui  demanda 
dequoi  il  s’agilToit,  6c  ayant  fu  que  c 'étoit  pour  inviter  l’Empereur  à une 
chalTe , Toto  en  difiuada  ce  Prince,  & Peyen  fit  des  inftances  inutiles.  Tuif 
ban-temûr  ordonna  au  Prince Tenlyekûtfc  d’aller  camper  hors  de  la  ville;  & 
Peyen  apprit  avec  furprife  que  Toto  6c  Sbikiay  en  avoient  fait  fermer  les 
portes,  & en  gardoient  les  clefs, après  avoir  fait  porter  dans  tous  les  quar- 
. tiers 

(*)  Peyen  étoit  açcufé  ou  ée  vouloir  enlever  l'Empereur,  ou  de  vouloir  le  tuer  pour 
eo  meure  un  autre  fur  le  Trône.  Goubi & 


flfrr/  de 
Peyen. 
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tiers  de  Tatû  des  troupes  à leur  dévotion.  La  nuit  ces  deux  Seigneurs  fi-  Srcnoj» 
rent  changer  d’appartement  à l’Empereur,  & on  fit  rentrer  dans  Ja  ville  l. 
le  Prince  Tcntyekûtfe.  Us  ordonnèrent  d’obferver  Peyen , & le  jour  Kibay  Troubles 
du  mois  de  Février,  on  ôta  à ce  Minière  tous  les  Titres  «St  les  Emplois 
qu’il  avoit  à la  Cour,  & il  eut  ordre  de  partir  pour  le  Honan  pour  y exer-  xouh«. 
cer  une  Charge  de  Mandarin.  Il  demanda  à faluer  l’Empereur,  ce  qui  lui  tcmùnw 
fut  rcfufé;  & en  chemin  il  reçut  un  fécond  ordre,  qui  l’exiloit  ; il  conti-  Chunti. 
nua  fa  route,  & étant  tombé  malade  près  de  Nangchanfu , Capitale  du  ’ "'  “* 

Kiangfi , il  y mourut  haï  des  Grands  & du  Peuple  (*). 

Cette  révolution  procura  de  nouveaux  Emplois  à Toto  & à Macbartay  Ce  qui  fe 
fon  pere;  mais  celui-ci  refufa  encore  le  Titre  de  Regulo,  & celui  de  Tut  g-  pnfauia 
h an  ou  Tarkan , en  vertu  duquel  on  eft  exempt  d’impôts  & de  redevance.  Cuur-  Ltt 
On  ne  fit  pas  d’autres  changemens  dans  le  Miniftere,  on  publia  que  les 
Mandarins  qui  avoient  fervi  fous  Peyen  n’avoient  rien  à craindre,  & qu’on  u 
les  continuoit  dans  leurs  Emplois.  L’Empereur  étant  à Changtû  au  mois 
de  Juin,  fit  publier  dans  tout  l’Empire  un  Manifefte,dans  lequel  il  expo- 
foit  tout  ce  que  l’Empereur  Tutemûr  & l’Impératrice  Putasheli  avoient  fait 
contre  Hosbila  & contre  l’Impératrice  Papüsha ; il  fe  plaignoit  amèrement 
de  ce  qu’on  l’avoit  relégué  fans  qu’il  fût  coupable  de  rien , & de  ce  qu’on 
avoit  voulu  le  faire  palier  pour  le  fils  d’un  autre  que  de  Hosbila.  11  ôta 
enfuite  z Putasheli  le  Titre  d’impératrice  grand-mere , &.  l’exila  ; elle  mourut 
bientôt  après.  Ler  Prince  Tentyekûtfe  eut  ordre  de  partir  pour  la  Corée , il 
fe  mit  en  chemin  & fut  tué  (f).  On  ôta  du  Palais  des  ancêtres  la  tablette 
de  Tutemûr , on  dépofa  plufieurs  Mandarins  qu’il  avoit  nommés,  & on 
punit  des  Seigneurs  dont  il  s’etoit  fervi.  Au  mois  d’Août  Touhan-temûr  re- 
vint à Tatû , «Se  dans  le  mois  de  Décembre  il  rétablit  l’examen  des  Lettrés. 

L’an  134a  la  famine  fut  fi  grande  qu’on  mangea  de  la  chair  humaine  (J).  1344. 

A deux  ou  trois  lieues  au  Nord  du  pont  de  Lukeukyao , qui  eft  à quelques 
lieues  à l’Oueft  de  Peking,  eft  un  lieu  appellé  Kinkeu,  fur  le  bord  orien- 
tal de  la  riviere  JVhen.  Les  Empereurs  de  la  Dynaftie  des  Kins  avoient 
autrefois  fait  creufer  un  canal  de  communication  entre  Tongcheu  ik  Kin- 
keu, pour  faire  venir  les  provifions  & les  marchandées  qui  fe  tranfpor- 
tent  fur  la  riviere  de  Tongcheu  ; ce  canal  pafloit  au  Nord  de  la  ville  de 
Yenking,  & l’expérience  ayant  fait  voir  qu’il  étoit  très-dangereux  pour  la 
Ville  Impériale,  on  le  détruifit.  Au  mois  de  Janvier  de  cette  année  Toto 
entreprit  de  le  rouvrir  pour  joindre  les  deux  rivières  de  Wben  & de  Pe: 
un  des  Miniftres  Chinois  s’y  oppofa , pour  les  mêmes  raifons  qui  l’avoient 

ci- 

(*)  Quand  il  fut  arrivé  \ Cbinqtingfû , des  vieillards  lui  offrirent  du  vin.  Peyen  leur  de- 
manda s'ils  avoient  appris  l’affaire  d'un  fils  qui  vouloit  tuer  fon  pere,  voulant  parler  de 
ce  que  venoit.  de-  faire  Toto.  Un  des  vieillards  lui  répondit  qu'ils  n’en  avoient  pas  ouï 
parler , mais  qu’ils  avoient  appris  qu'il  y avoit  des  fujets  qui  avoient  voulu  tuer  leur 
Souverain.  C.aubit. 

(tl  Le  Prince  Tentyekûtfe  avoit  été  déclaré  d'abord  Prince  héréditaire  par  Touhau-tc- 
tmir.  Sa  mort  eft  la  feule  chofc  que  l'Hiftoire  reproche  i cet  Empereur  dans  ce  qu'il  fit 
contre  Ttnemûr  & HutasbtU.  (inubil. 

(i)  L’Hiftoire  marque  par  la  raifon  que  nous  avons  dite,  des  Eclipfes  du  Soleil  dans 
les  mois  d'Août  ôc  d'Uâobre.  C aubil. 
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ci-devant  fait  boucher  ; mais  i’avis  de  Toto  l’emporta.  Cependant  le  fable 
St  le  vafe  rendirent  bientôt  le  canal  inutile , comme  le  Mandarin  l’avoic 
prédit , Si  la  crainte  des  inondations  le  fit  fermer  une  fécondé  fois.  On 
rapporte  que  cette  année  on  offrit  à l’Empereur  un  cheval  du  Royaume 
de  bulang , par  où  l'on  défigne  fans-doute  l’Europe,  long  de  onze  pieds 
fix  pouces , haut  de  fut  pieds  huit  pouces , le  corps  noir  avec  des  taches 
de  différentes  couleurs,  & la  corne  des  deux  pieds  de  derrière  blanche. 
Le  préfent  fut  eflimé. 

Hu-pï-lay,  dès  le  commencement  de  fon  regne,  ordonna  de  mettre  eu 
ordre  les  mémoires  pour  l'Hifloire  des  Lcao  St  des  Kim;  & après  la  def- 
truftion  de  la  Dynaftie  des  Song,  il  fit  aufli  travailler  à l’Hifloire  de  cette 
Dynaflie.  Cependant,  malgré  les  ordres  de  ce  Prince  St  ceux  de  fes  Suc- 
cefTeurs , ces  Hiftoires  ne  s’achevoient  pas.  En  1343 , Toto  fils  de  Macbar- 
tay , Timurtasb  fils  de  Toto  Prince  de  Kangli , Gbeu-yang-fuen  Hiflorien  de 
l’Empire,  natif  de  Cbangcba  dans  le  Iluquang,  Cbanghiyen , Lutfecbengt 
Kyebitfc,  St  d’autres  habiles  Doéteurs  furent  nommés  pour  ce  grand  Ou- 
vrage , qui  fut  enfin  achevé  fous  Touban-temûr  ; chacune  des  trois  Dynaf- 
ties  eut  Ion  l lifloire  à part.  Gbeu-yang-fuen  eut  la  meilleure  part  à ce  qu’il 
y a de  bon  dans  cet  Ouvrage.  Outre  les  Annales  -des  Empereurs  de  ces 
trois  Dynafties,  il  y a des  Chapitres  féparés,  qui  contiennent  les  divers 
Calendriers,  les  Méthodes  Aflronomiques,&  les  Obfervations  du  Tribunal 
des  Mathématiques.  On  y voit  un  ample  Catalogue  des  grands  hommes 
de  la  Dynaftie  avec  le  précis  de  leurs  a étions , & c’efl-là  qu’on  voit  les 
Ouvrages  que  les  Savans  du  tems  ont  faits.  On  y rapporte  ce  qu’on  fa- 
voit  de  Géographie  étrangère,  & on  y voit  d’amples  deicriptions  des  Pays 
fournis  aux  Princes  dont  on  fait  l’Hiftoire,  ou  qui  leur  étoient  tributaires. 
L’Hifloire  des  Song  efl  accompagnée  outre  cela  d’une  efpece  de  Biblio- 
thèque Cliinoife,  & on  y voit  fous  diverfes  clafles  les  Livres  écrits  à la 
Chine  fur  toutes  fortes  de  fujets  (•).  C’efl  de  ces  trois  Hiftoires  que  le 
Nyenitji  St  le  Tfupycn , inférés  dans  le  Tong-kycn-kang-mû , ont  pris  la  meil- 
leure partie  de  ce  qui  y efl  rapporté  des  Dynafties  des  Leao,  des  Am,  Oc 
des  Song. 

Au  mois  d’Oélobre  de  cette  année  l’Empereur  Touban-temûr  alla  au  Pa- 
lais des  ancêtres  honorer  les  Princes  de  fa  famille  : quand  il  fut  devant  la 
tablette  de  Ningt/ong  ou  Ilinchipin,  fon  frere  cadet,  il  eut  de  la  peine  à 
fe  mettre  à genoux.  Les  Grands  Mandarins  Chinois  lui  rapportèrent  l’exem- 
ple des  deux  freres  Ht  St  Min  (f),  Comtes  du  Pays  de  Lu  dans  le  Chan- 
tong,  & lui  dirent  que  Hi,  quoique  l’ainé,  ne  fe  difpenfa  pas  de  faire  la 
cérémonie  à fon  cadet,  qui  a voit  régné  avant  lui.  On  appuya  ce  trait 
d hiftoire  par  une  raifon:  Sire,  dit  un  Mandarin , vous  n'étiez  que  fujet  quand 
votre  frere  étoit  Empereur:  or  un  fujet  doit  fe  mettre  à genoux  devant  fon  Souverain. 

La 

(*)  Le  P.  Gaul'H  ne  parle  point  d'une  infinité  d'autres  points  traités  dans  ces  Hiftoires, 
pareequ'il  avoit  deflein  d'en  parler  ailleurs. 

(t)  Hi  6c  Min  font  du  nombre  des  douze  Princes  de  Lti,  dont  Confucius  a écrit  les  An- 
nales; c'cft  ic  Livre  intitulé  Cbun-tJ'y »,  Cuubil. 
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La  difficulté  de  Touban-temur  étant  ainli  levée,  il  fe  mit  à genoux,  & ho-  Sxctiox 
nora  Ton  frere  Ningt/ong  en  frappant  la  terre  neuf  fois  du  Iront.  L 

■ Au  mois  de  Mai  de  l’an  134+  Toto  fuc  honoré  du  titre  de  Regulo,  & 
lui-même  propofa  /Uutu  pour  remplir  fa  place  de  M îniftre.  Alutu  etoi:  à la  ifsfaus* 
quatrième  génération  defeendant  de  Poeulcbu  ou  Porji,  un  des  quatre  in-  Toulun- 
trépides  de  Jengbiz  Khan.  Un  an  après  mourut  Naonio,  fils  de  Pubucbu  temûraa 
deKangli,  dont  on  a eu  occalion  de  parler  plulieurs  fois.  Naoiuo  fut  Clnnui. 
fort  regretté  de  l'Empereur,  qui  l'ellimoit,  <Sc  ne  trouvoit  pas  mauvais  Toto ,fl 

Îiu’il  l’exhortât  fouvent  à la  vertu  & à gouverner  par  lui-même.  Il  paf-  fm  /i,Su- 
oit  pour  un  homme  d'une  grande  vertu,  & étoit  d’ailleurs  un  des  p'us 
favans  Dotteurs  de  l’Empire.  Il  avoit  un  frere  cadet  fort  habile,  appellé  Whe- 
yubey  ou  le  Mahométan. 

L’an  1346  Pcrkupuwba  , fils  du  Miniflre  Aoutay , tué  par  ordre  de  l’Em-  Son  pfrt 
pereur  Haysban,  accula  le  Grand  Général  Macbaitay,  & l’Empereur  rele-  ‘xiU. 
guacet  Olficier  à Sining,  ville  du  Chenfi,  à l’extrémité  de  la  grande  mu- 
raille. Toto  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  parer  le  coup,  fuivit  fon  pe- 
re.  Un  fécond  ordre  exila  Macbartay  à SaJ'e  en  Occident.  Un  Seigneur 
du  Pays  de  Turfan,  qui  étoit  Grand  Mandarin,  fe  récria  contre  ceux  qui 
maltraitoient  ainli  un  grand  Seigneur  de  mérite  & innocent  : alors  on  don- 
na ordre  à Macbartay  de  demeurer  à Kancbeu  dans  le  Chenli,  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Tout  le  monde  lui  rendit  juftice,  fut  perfuadé  de  la  malice  de 
Pcrkupuwba,  de  la  vertu  du  Grand  Général,  & dt  la  foibleffe  de  l’Empereur  (a). 

1 En  1348  Kialu,  natif  éeKaopirtg  dans  leChanfi,  qui  avoit  quelque  con- 
noiffance  de  la  Géométrie  & du  Nivellement,  fut  envoyé  pour  examiner  * 
le  cours  du  fVangbo  & fon  ancien  lit  dans  le  Pecheli.  Il  dreffa  une  Carte  waiigho. 
& l’accompagna  d’un  Ecrit,  où  il  parloit  des  levées  à faire  le  long  de  cet-  1348. 
te  riviere , & du  nouveau  cours  qu’il  prétendoit  lui  donner.  Kialu  fut  ap- 
puyé de  quelques  grands  Seigneurs,  & il  eut  l’infpeêtion  fur  les  tribunaux 
qu’on  érigea  pour  la  conduite  des  ouvrages  qu’un  méditoit.  Nous  ver- 
rons plus  bas  les  fuites  de  cette  affaire.  Au  mois  d’Aoùt  Tucbi,  un  des 
plus  fameux  Dofteurs  de  l’Empire,  mourut  à Licbuen  dans  le  diftriél  de 
Fucbcu  dans  le  Kiangli  , fa  patrie  ; il  avoit  beaucoup  de  part  à l’Ouvrage 
intitulé  King-chi-tatycn.  En  1333  sMat/ucbang,  Grand  Mandarin,  origi- 
naire de  l’Occident  de  l’Afie,  publia  que  Tucbi  étoit  l’Auteur  d’un  Edit  de 
Tutc-mur , où  ce  Prince  rapportoit  ce  qu’on  difuit  de  la  naiflance  de  Tou- 
han-temur.  Tucbi , indigné  de  cette  accufation  de  fon  ennemi , fe  retira  de 
lui- même,  & quoique  l’Empereur  l’invitât  à revenir,  il  s’exeufa  toujours. 

De  tout  tems  il  s’eft  trouvé  à la  Chine  des  Grands  Mandarins  qui  ont  ctrrypnm 
averti  les  Empereurs  de  leurs  fautes , & qui  ont  mieux  aimé  perdre  leurs  des  Àimif. 
biens  & leur  vie,  que  de  manquer  à ce  devoir;  au  mois  de  Novembre  de 
l’an  1343  un  grand  Seigneur  imita  leur  exemple,  & retraça  à Toubun-te - 
mur  les  maux  que  l’Empire  fouffroit,  fe  plaignit  que  les  fautes  des  Grands 
demçuroient  impunies,  & affura  que  cela  perdroit  l’Empire.  11  rappella 
à l’Empereur  les  crimes  de  Peycn  le  Merkite , & dit  qu’il  étoit  fcandaleux 
• de 


Terne  XVII. 


(a)  Çaubil,  p.  278  ét  flliv. 
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Section  de  voir  encore  à la  Cour  fes  frerej , fes  fils  & fes  petits-fils.  Un  autre 
l.  Mandarin  pria  l’Empereur  de  priver  des  Honneurs  & du  Titre  d’ impératrice 
rj r0UD!riL  PfincelTe  Ki , qui  étoit  Coréenne . <5t  a laquelle  il  avoit  donné  ce  Titre, 

te>  fat  4uo‘(lue  *a  PrincelTede  Hongkila  fut  vivante  (*).  Le  Mandarin  ciia  pour 
Touhao  appuyer  fa  demande  un  Ecrit  de  Bu  -pi-  lay , dans  lequel  il  laifoit  Icr- 
teinûr  ou  ment  de  ne  s'allier  point  avec  les  Coréens-  L’Empereur  aimoit  paflion- 
cllullti-  m-rnent  la  Princefle  Ki,  qui  étoit  mere  du  Prince  qu’il  deftinoic  a être 
fon  fuccefleur.  & tous  les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  la  Princefle  de  Hong- 
kila étoient  morts.  11  rejetta  les  placets  des  deux  Mandarins. 

Cm  fingo-  L’an  1349  'Tayping , Seigneur  fort  fage  & modéré,  étoit  à la  tête  des  af- 
bcr'  faire».  Comme  il  étoit  intègre  il  ne  pouvoir  fouffrir  de  voir  l’innocence 
opprimée,  & malgré  les  obitacles  qu’il  rencontra  il  demanda  & obtint  le 
rappel  de  Toto.  Ce  Prince  rentra  dans  le  Miniftere , & ignorant  l’obliga- 
tion qu’il  avoit  à lay  ping , il  fe  joignit  aux  ennemis  de  ce  Seigneur  pour 
l’acculer.  Tayping  fut  dépouillé  de  fes  Emplois,  6c  fes  accufateurs  vou-  ' 
loient  poufler  leur  fureur  plus  loin,  lorfque  la  mere  de  Toto  menaça  fon 
fils  de  le  renoncer , s’il  ne  cefloit  fes  pourfuites , en  lui  difant  que  Tayping 
n’étoic  point  coupable , & ne  lui  avoit  fait  aucun  mal.  Toto , qui 
aimoit  tendrement  là  mere,  & n’a  voit  garde  de  lui  donner  du  chagrin,  cefla. 
d’accufer  Tayping.  (Quelque  tems  après  il  apprit  les  obligations  qu’il  avoit 
à ce  Seigneur,  & il  lut  imcérement  affligé  d’avoir  fait  tant  de  mal  à fon 
bienfaiteur.  Un  ami  de  Tayping  lui  ayant  confeillé  de  fe  tuer , il  lui  ré- 
pondit; je  n'ai  point  commis  de  faute ; me  tuer  ce  fer  oit  m'avouer  coupable , 
laitons  faire  le  Ciel  (f  ).  11  fe  retira  kSiganfu  dans  le  Chenfi  avec  fa  famille. 

U jeune  L’Empereur  fouhaitta  que  fon  fils  apprît  les  Carafteres  Chinois,  & la 
Prince  en-  Littérature  de  la  Chine.  Toto , qui  étoit  très-habile,  fut  choifi  Surintendant 
de  l’Education  du  Prince  , & Libaoven  fut  nommé  fon  Précepteur  ; on 
” choifit  aufii  quelques  Lamas , pour  inftruire  le  Prince  dans  la  Doftrine  & 
les  Livres  de  Fo.  Libaoven  fe  donna  beaucoup  de  peines  pour  fon  Eleve, 
il  fit  un  abrégé  de  l’Hilloire  Chinoife  jufqu’à  fon  tems,  des  abrégés  des 
Livres  Clafliques , des  réflexions  fur  les  caufes  de  la  ruine  des  Dynafties , 

& autres  Traités  dans  le  goût  Chinois , propres  félon  eux  à former  un  Prin- 
ce au  Gouvernement.  Mais  le  Prince  avoit  peu  d’inclination  pour  les  Scien- 
ces, & étoit  porté  au  Culte  de  Fo  (j.);  il  étoit  ennemi  du  travail,  & 
l'étude  dés  Livres  Chinois  demande  beaucoup  d’application.  Tout  ce  que 
lui  difoit  fon  Précepteur  lui  paroifloit  obfcur,  plein  de  verbiage  & fort 
inutile.  Un  jour  il  dit  en  préience  de  Libaoven  , „ Qu’il  n’avoit  encore 
„ rien  compris  à ce  qu’il  difoit,  au  - lieu  que  dans  une  nuit  il  avoit  com- 

» pris 

(*)  Taub/tn-temàr  eut  trois  femmes,  qui  portoient  en  même  tems  le  Titre  d'Impératrl. 
ces  ; & il  n’eut  aucun  é^ard  à l’ordre  de  Tutemûr,  de  ne  donner  ce  Titre  qu’à  une  feule  fem- 
me. tiaubil. 

(f)  Il  parloit  de  l'Empereur,  que  les  Chinois  appellent  Fils  du  Gel  ; ils  croytnt  que  It 
Puitlhncc  Impériale  vient  du  Ciel , & qu'il  faut  obéir  à fes  ordres , comme  4 ceux  du  Ciel. 
Caubil. 

(4)  Ce  Prince  parott  avoir  été  d’un  autre  caraétere  qu'/hjeusli!lrara , Prince  héréditaire 
dont  il  eft  parlé  plus  bas;  mais  comme  le  Prince  dont  il  eh  parlé  Ici  n’eft  point  nommé, 
nous  ne  pouvons  tien  décider. 
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„ pris  la  do&rine  de  Fo".  Ce  Dircours  révolta  contre  le  Prince  tous  les  Secnos 
Lettrés  & les  Dofteurs  Chinois,  qui  n’eurent  jamais  qu’une  idée  peu  avan-  L 
tageufe  de  lui,  le  jugeant  très-peu  propre  à gouverner  leur  Pays,  parce-  ZrTib,cï 

Î[u’il  ne  vouloir  ou  ne  pouvoir  comprendre  les  Livres,  qui  félon  eux'  font  ' 
t propres  à apprendre  à bien  gouverner  (a).  Touhin- 

Ama  & Sucfuè , deux  freres  natifs  du  Pays  de  Kangli  ctoient  alors  très-  temûr  ou 
puilfans  à la  Cour,  Fi  quoique  fort  décriés  par  le  dérèglement  de  leurs  aiuntl- 
moeurs  ils  avoient  les  entrées  libres  au  Palais  de  l’Impératrice  Ki , où  on  prociJt 
les  vovoit  continuellement.  Les  Cenfeurs  de  l’Empire  & les  Grands  Chi-  arlitrai- 
nois  blâmèrent  hautement  une  pareille  conduite,  & deux  entre  autres  s’en 
plaignirent  à l’Empereur.  Ama  aigrit  l’efprit  de  l'Impératrice  par  des  rap- 
ports artificieux:  cette  Princefle  porta  fes  plaintes  à Touhan-tcmûr , & de- 
manda qu’on  punît  les  deux  Mandarins , comme  des  calomniateurs  qui  en- 
treprenoient  de  noircir  fa  réputation.  L’Empereur  irrité  relégua  les  deux 
Mandarins , & l’un  mourut  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Cette  conduite  parut 
tyrannique  aux  Chinois , pareeque  les  Mandarins  n’avoient  fait  que  leur 
devoir.  Ama , qui  joignoit  à beaucoup  de  mauvaifes  qualités  celle  d’être 
débauché  à l’excès,  paifoic  pour  être  celui  qui  contribuoit  le  plus  à cor- 
rompre l’Empereur , qu’on  voyoit  donner  dans  les  plus  grandes  débau- 
ches, abandonner  entièrement  le  foin  des  affaires,  & donner  toute  fa  con- 
fiance à des  gens  fans  honneur,  fans  capacité,  & fans  mœurs. 

Les  réfolutions  qu’on  prit  en  1351  fur  le  nouveau  cours  qu’on  avoit  pro-  itpr0jtt 
pofé  de  donner  au  fVbangho  (*J  ou  Rivière  jaune , augmentèrent  confidéra-  touchant 
blement  les  troubles  & le  mécontentement.  Kialu,  dont  nous  avons  par-  &Whang. 
lé , appuyé  de  Tôt» , avoit  perfuadé  à l’Empereur  de  faire  pafier  comme 
autrefois  le  fVbangho  par  le  Pays  de  Taymitigfu  dans  le  Pecheli,  & de  le  m' 
faire  décharger  dans  la  Mer  de  Tycn-tfin-vse y.  En  attendant  Chengtfun , 
Préfident  dut  Tribunal  des  Ouvrages  publics,  étoic  allé  avec  des  Mathéma- 
ticiens de  Kayfongfu  Capitale  du  Honan  à Tamingfu,  & en  d’autres  lieux; 

& après  avoir  examiné  & nivellé  le  terrein  il  aflura  que  l’ancien  lit  qu’on 
vouloir  creufer  de  nouveau  étoit  impraticable,  qu'on  feroit  trop  de  dé- 
penfc,  & que  le  Chantong  feroit  ruiné.  On  fe  fervit  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  faire  changer  le  Préfident  d’opinion, il  répondit  qu’il  mour-  ' 
roit  plutôt  que  de  dire  le  contraire  de  ce  qu’il  penfoit  dans  une  matière  de 
cette  importance,  & qui  intérefioit  fi  fort  le  Bien  public.  Chengtfun  fut 
donc  dépouillé  de  fa  Charge, qu’on  donna  Si  Kialu,  & on  ajouta  aux  Titres 
de  Toto,  fon  proteâeur,  celui  de  Targhan  ( a ). 

Les  travaux  que  l’on  fit  pour  le  fVbangho  ruinèrent  une  infinité  de  gens, 
firent  impofer  de  nouvelles  taxes,  & les  Payfans  ne  pouvoient  fouffrir  de 
voir  prendre  leur*  Terres,  & d’être  tranfportés  ailleurs.  Le  mécontente- 
ment devint  général,  & dans  toutes  les  Provinces  différens  Chefs  de  parti 

ani- 


(a)  Caubil,  p.  281-184-  p.  2841  a8j. 


(*)  A cette  occafion  le  P.  Caubil  fait  l’Uifloire  des  divers  changement  arrivés  dans  le 
cours  du  lybaufù»  depuis  les  plus  anciens  teins.  Le  détail  qu'il  en  fait  eft  tiré  des  Auteurs 
Chinois. 
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animèrent  les  Peuples,  & les  Mandarins  fe  trouvèrent  fort  embarrafTéj. 

Hanshantong , natif  du  territoire  de  Cbingtingfu,  avoir  été  exilé  dans  le  ‘ 
Chantong  pour  fes  fautes  ; il  profita  de  la  difpolicion  des  efprits  pour  faire 
révolter  beaucoup  de  monde  dans  le  Chantong,  leHonan  <5t  le  Kiangnan. 
On  le  fit  palTer  pour  un  defeendant  de  IVbytfong , huitième  Empereur  des 
Song;  on  fit  ferment  de  lui  obéir,  & on  lacrifia  un  cheval  blanc  & un 
bœuf  noir.  Les  rebelles  prirent  par  diltinétion  le  bonnet  rouge.  Les  Man- 
darins trouvèrent  moyen  de  fe  faiûr  de  Hanshantong , mais  fa  femme  & fes 
enfans  fe  fauverent.  Lyeufutong,  homme  intrépide,  qui  foutenoit  Hans- 
bantong , parut  en  campagne  au  mois  de  Mai , dans  le  Pays  de  Fongjangfu 
du  Kiangnan;  il  fut  bientôt  joint  par  plus  de  cent-mille  hommes,  & fe 
fortifia  dans  les  territoires  de  Nanymgfu  & de  Juningfu  duHonan.  Dans 
le  même  tems  un  Pirate,  nommé  Fangquecben , roda  avec  une  grande  flotte 
fur  les  côtes  du  Chekyang  & du  Kiangnan,  entroit  dans  les  rivières,  pil- 
loit  les  villes  & les  villages , & ruinoit  le  Commerce.  Une  de  fes  vues 
étoit  d’empêcher  le  transport  des  grains , du  ris  & des  marchandifes  à la 
Cour.  Les  Généraux  qu’on  envoya  d’abord  contre  Fangquecben  furent 
battus,  & même  faits  prifonniers.  Après  cela  le  Pirate  fit  un  accommode- 
ment feint , les  Grands  Mandarins  diflïmulerent  fa  révolte , & lui  firent 
même  donner  comme  à fes  freres  des  Titres  d’honneur  <Sc  des  Charges. 
Cependant  ce  Rebelle  tenoit  toujours  les  ports  bloqués , & faifoit  impu- 
nément tout  ce  qu’il  vouloit , faute  de  Capitaines  & de  foldats  fidèles  qu’on 
pût  lui  oppofer  fur  mer. 

L’Empereur  étant  de  retour  à Tatû  au  mois  d’Août,  chargea  Tefyente- 
mur  frere  de  Toto  d’alTembler  des  troupes  & de  marcher  contre  Lyeufutong  ; 
ce  Général  reprit  queitjfces  places  dans  le  Honan,&  fit  mourir  quelques  re- 
belles, mais  réellement  le  parti  de  Lyeufutong  fe  fortifia.  Au  mois  d'Oc- 
tobre  Tfucbeubcy  prit  les  armes  dans  le  Huquang  , & fe  fit  proclamer 
Empereur  à Kiebuy , dans  le  diltriél  de  llongcbetifu.  11  donna  un  nom  à la 
Dynaftie  qu’il  vouloit  fonder,  & l’année  1351  elt  marquée  dans  l’Hiltoire 
pour  la  première  de  fon  regne.  Dans  le  mois  de  Novembre  il  parut  une 
Comete  dont  la  queue  étoit  tournée  vers  l’Ouelt , & on  eut  foin  de  répan- 
dre dans  tout  l’Empire,  que  le  Ciel  annonçoit  par  plufieurs  marques  évi- 
dentes, qu’il  vouloit  en  dépouiller  Touban-  temur  : l’Hiltoire  rapporte  les  ré- 
flexions fuperflitieufes  qui  fe  firent  fur  l’apparition  de  cette  Comete. 

En  1352  Tfucbeubey  prit  Haniang  & Vuchang  dans  le  Huquang,  & après 
s’être  faifi  d’autres  polies  importans  il  fit  équipper  une  Flotte,  & entre- 
prit le  fiege  de  Kieukiangfu , fur  le  grand  Kiang.  Soit  trahifon , foit  lâ- 
cheté , foit  dégoût  du  lèrvice  de  Touhan-temw , un  grand  nombre  de 
Mandarins  Tartares  du  Huquang  & du  Kiangfi  prenoient  la  fuite  à l’ap- 
proche des  Chinois  ; & Polotcmur , Général  d’un  grand  Corps  de  troupes 
qui  campoient  le  long  du  Kiang,  abandonna  fon  polie  avec  fes  Mongols, 
qui  fe  difliperent  par  la  fqule  crainte  de  Tfucbeubey.  Ceci  fe  pafla  dans 
les  premiers  mois  de  l’année.  C’ell  à cette  occafion  qu’un  Grand  Chinois 
nommé  Lifu  , du  diltriél  de  Fongyangfu  dans  le  Kiangnan , donna  aux 
Mongols  un  bel  exemple  de  fidélité  pour  fon  Souverain.  11  envoya  des 

Cour- 
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Courriers  dans  tous  les  villages  voifins  pour  couper  le  chemin  aux  troupes  Stcrtoa 
de  Polotent'ir,  & pour  les  obliger  à taire  leur  devoir.  Tefyentemur  Officier  . *•  ,, 
Tartare  féconda  lifu,&  ayant  joint  leurs  troupes  ils  défirent  un  détache-  J ; 
ment  de  vingt-mille  hommes  de  l’armée  de  Tfucbcubey.  l.ifu  fit  enfuite  n'a 
abattre  beaucoup  d'arbres,  & les  ayant  fait  fier  enfemble  les  fit  jetter  dans  Tou  h ail- 
le Kiang,  pour  arrêter  la  Flotte  des  Rebelles.  Elle  parut  bientôt  voguant  temùr  ou 
à pleines  voiles  à la  faveur  du  courant,  mais  l'obftacle  imprévu  quelle Chimtl- 
rencontra  ne  lui  permit  pas  d’approche r de  Kieukiangfu,  ni  d’éviter  les 
fléchés  enflammées  que  LiJ'u  fit  tirer,  qui  brûlèrent  beaucoup  de  barques  (a). 

Dans  le  tems  que  Lifu  étoit  occupé  à fervir  Touhan-tcmur  avec  tant  de 
zele,  le  Général  Tukyenpiiveba  avoit  pris  la  fuite  par  la  porte  du  Nord,  la 
plupart  des  autres  Officiers  ïartares  imitèrent  ce  pernicieux  exemple,  & 
f armée  de  Tfucbcubey  fe  difpofoit  à entrer  dans  la  ville.  Alors  Lifu  prit 
ce  qui  reftoit  de  troupes  fideles , & avec  un  de  fes  neveux  qui  étoit  tou- 
jours à fes  côtés , il  monta  fur  les  remparts  pour  éviter  toute  furprife.  Les 
ennemis  après  avoir  brûlé  la  porte  occidentale  vinrent  attaquer  celle  de 
l'Orient,  & malgré  les  efforts  de  Lifu  ils  entrèrent  dans  la  ville.  Ce  bra- 
ve homme  à cheval  fe  défendit  dans  les  rues,  mais  les  forces  lui  manquant 
il  cria  tout  haut,  tuez-moi,  mais  épargnez  les  babitans;  à ces  mots  lui  & 
fon  neveu  furent  taillés  en  pièces.  Les  habitans  pleurèrent  fa  mort,  & l’Em- 
pereur lui  donna  de  grands  Titres  d’honneur.  Lifu  étoit  un  des  premiers 
Mandarins  de  Kycukyangfu,  & les  Annales  de  cette  ville  l’ont  mis  au  nom-.- 
bre  des  plus  illuftres  de  ceux  qui  l’ont  gouvernée.  J 

Il  y eut  cette  année  un  tremblement  de  terre  extraordinaire  à Langfi  0>u.m:h 
dans  le  Chenfi , & pendant  cent  jours  on  fentit  de  violentes  fecoufTes.  On  Pu.hl'tuti . 
trouva  des  arcs  de  neuf  à dix  pieds , dont  on  ne  favoit  pas  l’antiquité.  Au 
commencement  de  l’année  la  famine  & la  maladie  firent  périr  neuf-cens  /«. 
mille  âmes.  Dans  le  feul  diftrift  de  Tamingfu,  dans  le  Pechcli,  la  famine 
emporta  au  mois  de  Juin  cinq-cens-mille  perfonnes.  L’Empereur  ordonna 
qu’on  donnât  aux  Chinois  des  Emplois  dans  les  Tribunaux  des  Provinces  qui 
font  au  Sud  du  Kiang , jufques-là  ils  n’avoient  été  ordinairement  employés 
que  pour  le  Commerce  & la  Littérature.  En  ce  tems-là  l’Empereur  apprit 
avec  beaucoup  de  chagrin  la  mort  du  Général  Tayfuwba,  qui  avoir  été 
tué  par  les  troupes  de  Fangqutchen  fur  la  côte  du  Chckyang.  Un  parent 
du  Pirate  le  fit  tomber  dans  le  piege  ; quand  il  s’apperçut  qu’il  étoit  tra-  < 

hi,  il  tua  le  traître  auffi  bien  que  les  autres  dont  il  fedefioit;  mais  ayant 
été  enveloppé  de  tous  côtés , il  fut  mafTacré  après  avoir  fait  une  courageu- 
fe  réfiftance.  Dans  le  même  tems  l’armée  du  rebelle  Lyeufuto'-g  dilfipa 
celle  de  Tefyentemur  frere  de  Toto,  qui  abandonna  la  campagne  aux  enne- 
mis , & fe  retira  à Kayfongfu  Capitale  du  Honan. 

L’Empereur  envoya  un  autre  Général  à fa  place,  & fe  contenta  de  di-  hitflictJe 
re  que  Tefyentemur  ne  favoit  pas  le  Métier  de  la  guerre  : mais  plufieurs  T°10- 
Grands  Mandarins  l’accuferent  d’avoir  perdu  une  armée,  & d’avoir  par  fa 
lâcheté  déshonoré  l’Empire  des  Mongols.  Touhan  teneur , au-üeu  de  faire 

. un 

(«)  Gaubil,  p.  *8S-*8J. 
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Section  un  exemple  d une  fi  grande  faute,  confia  Je  foin  d'examiner  l’affaire  à Ta- 
10  y qui  le  conduific  trés-mal  dans  cette  occafion;  non  feulement  il  foutint 
^"r  'vo!.  *on  “ ere  » ma>s  meme  il  accufa  & fie  dépofer  plufieurs  des  Mandarins , qui 
/au,  * avoient  accufé  ïe/yentemur.  Parmi  les  Seigneurs  de  mérite  & les  plus  ca- 
Toulvm.  pables  de  fervir  l'État  étoit  Torchip.w , delcendant  à la  feptieme  généra* 
tenir  m tion  de  l’illufixe  A lokoli  ou  Mubuli.  Il  avoit  d’abord  été  Miniitre,  & étoit 
très-capable  de  rétablir  les  affaires;  mais  il  fe  dégoûta,  pareequ’on  n’écou- 
' toit  pas  fes  fages  confeils;  & il  ne  voulut  jamais  avoir  la  moindre  part 
aux  intrigues  criminelles  de  ceux  qui  gouvernoient  l’efprit  de  Touhan-te- 
tnur.  Torcbipan  étoit  fiabile  dans  les  Sciences  Chinoifes , il  entendoit  les 
Mathématiques  & l’Art  Militaire;  mais  comme  il  fut  un  de  ceux  qui  pa- 
rurent  le  plus  indignés  contre  Tefyèntemur , Toto  le  fit  exiler,  & il  mou- 
rut bientôt  après  âgé  de  quarante  ans  à fVbangcheufu  dans  le  Huquang. 
Cette  conduite  à l’égard  d’un  des  premiers  & des  plus  illuftres  Seigneurs 
de  l’Empire  fit  beaucoup  de  tort  à Toto,  & nuilit  infiniment  aux  affai- 
res de  l’Empereur. 

I*  Jiehtl-  La  Cour  fut  fort  allarmée  de  la  nouvelle  de  la  prife  de  Hangcbeufu  Ca- 
'hJr  ï P‘ta*e  du  Chekyang , qui  fut  emportée  au  mois  de  Juillet  par  les  troupes 

c de  Tfucheuhey.  L’Empereur  craignant  de  perdre  les  Provinces  méridio. 

put.  nales , fit  marcher  une  puiflante  armée  fous  les  ordres  de  Kiaouba  & de 
Tongpofiao.  L’armée  ayant  paffé  le  grand  Kyang , Kiaouba  demanda  l’avis 
des  autres  Officiers  Généraux.  Tongpofiao  dit , que  comme  les  rebelles 
feroient  infailliblement  plongés  dans  toutes  fortes  de  débauches  dans  une 
ville  fi  riche  & Gdélicieufe,  ils  ne  feroient  pas  en  eut  de  réfifier,  <Xt 
qu’il  fallait  aller  attaquer  Hangcbeufu.  Après  bien  des  débats  çet  avis  fut 
fuivi , & la  ville  fut  attaquée  avec  beaucoup  de  réfolution.  D’autre  part 
les  rebelles  firent  de  fréquentes  forties , & il  fe  donna  fept  batailles  des  plus 
fanglantes,  mais  après  un  grand  carnage  la  ville  fut  reprife.  Ce  grand 
échec  affaiblit  beaucoup  le  parti  de  Ifucbeitbey , qui  y perdit  d excellens 
Officiers  & plus  de  quarante-mille  foldats.  On  trouva  dans  l’armée  enne- 
mie plufieurs  Magicieos,  Bonzes  de  la  Sefle  de  Tao ;oa  les  fit  mourir, & 
on  brûla  leurs  Livres  de  Magie  (a). 

ff>  diCont  Au  mois  d’Août  Toto  demanda  la  permiffion  d’aller  faire  le  fiege  de  Tfa- 
/folsM<ïï*  ville  du  Kiangnan , occupée  par  les  troupes  de  Lyeufutong.  Micul- 

pu  leur  m/>komo  (•),  Préfident  du  Tribunal  de  la  guerre,  fit  des  éloges  outrés  de 
Ce n •rat  Toto.  Ce  Général  attaqua  la  ville  par  la  porte  occidentale;  les  alfiégés 
piftanter.  firent  une  grande  fortic,  mais  ayant  été  repouifés  Tfucbeu  fut  prife  ■&  rui- 
née. Toto  fut  recompenfé , & eut  ordre  de  revenir  inceffarament  à la  Cour. 

Le  Général  /. irjlan  commandoit  les  Mongols  dans  le  Kiangfi,  & étoit 

fort 


(ayCnuUI,  p.  a88  & futv. 


(*)  Cell  un  feu]  uiot:  c’étoit  un  Etranger,  dont  on  ne  dit  pas  le  Pays.  Cauhit  G*- 
te  remarque  fuppofe  , femble-t-il,  que  la  plupart  des  noms  qu'il  rapporte,  confident  en 
plufieurs  mots,  quoique  joints  enfcmblé.  Cependant  nous  n'avons  gueres  féparé  que  de* 
noms  Chinois,  quoiqu’ils  foient  compofés  de  plufieurs  monofyiiabts,  & écrits  à la  Chi- 
noiiê. 
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fort  eftimé  des  Myaotfe;  quand  il  appric  la  révolte  de  Tfucbeuhcy,  il  en-  Stcrio» 
rolla  cinquante-mille  de  ces  Montagnards,  & fe  rendit  avec  eux  à Lucheu  t 
ville  du  Kiangnan.  Une  arraee  de  Alyartfe  au  cœur  de  la  Chine  étoit  un 
objet  fort  odieux,  & fur  les  rcpréfentations  de  Tuque,  qui  avoit  ordre  de^, 
commander  les  troupes  dans  cette  Province , ils  furent  congédiés.  Ce  Man-  Touhan. 
darin  fit  fortifier  extrêmement  la  ville  de  Ganking  fur  le  fviang,  & il  ft  temûro» 
foutint  au  milieu  des  rebelles;  car  en  ce  tems-là  la  plus  grande  partie  duCbunti-  , 
Kiangfi  étoit  entre  leurs  mains.  Le  Général  Singki  ayant  ralTemblé  des  1-1 
troupes  prit  Kyeukyar.g  & Hukcu , il  marcha  enfuite  aux  rebelles,  qui  pil- 
loient  tout  fur  les  rivières , mais  ayant  été  enveloppé  & bleffé  d’un  coup 
de  fléché  il  fut  fait  prifonnier.  Singki  avoit  la  réputation  d’être  un  homme 
de  bien  & un  héros.  Aulîitôt  que  les  Rebelles  furent  fon  nom , iis  fe  mi- 
rent à genoux , & lui  offrirent  à manger  ; ils  le  traitèrent  pendant  fepe 
jours  dans  une  hutte  avec  toute  forte  de  rcfpeft , Si  ils  étoient  bien  fâchés 
de  ne  pouvoir  le  guérir.  Ce  Général  voyant  que  fa  fin  approchoit,  fit 
un  effort  pour  fe  lever,  & après  avoir  fait  une  révérence  du  côté  du  Nord 
il  expira.  Cela  fe  pafla  dans  le  mois  de  Novembre.  Singki  étoit  d’une  an- 
cienne famille  de  Ningbya  dans  le  Chenfi , & avoit  rendu  de  grands  ferv*' 
ces  à l’Empire.  - 

Toto  avoit  des  obligations  à A ma , & devenu  Premier  Miniftre  il  le  fit  Ama  &■ 
entrer  dans  les  Affaires , & nommer  Miniftre-d’Etat.  Ama , appuyé  du  cré- 
dit  de  l’Impératrice  Ki , fe  rendit  peu  à peu  indépendant  de  Toto,  Si  acheva  353. 
de  corrompre  entièrement  Tmihan-temur.  il  introduifit  dans  le  Palais  de 
jeunes  débauchés  & des  Lama^  du  Tibet,  qui  joignoient  à un  cœur  dé- 
pravé un  efprit  imbu  de  fuperftitions  & plein  d’idées  de  Magie  & de  Sor- 
tilège, dont  la  fuite  étoit  le  libertinage.  On  perfuada  à l’Empereur  qu’il 
feroit  au  comble  du  bonheur  s’il  s'exerçoit  à leur  Art  abominable,  qu  iis 
appelloient  Tenshcr  Si  Pimi  (*).  Ce  malheureux  Prince , infenfible  aux  maux 
de  l’Empire,  & à la  ruine  de  fa  Dynaftie,  ne  fongeoit  qu’à  fe  perfeftion* 
ner  dans  l’Art  que  les  Lamas  lui  enfeignoient.  Tous  les  Tartares  & les 
Chinois  qui  s'intérefloient  au  bien  de  l’Etat,  gémiffoient  de  voir  ce  Prince 
fe  livrer  dans  fon  Palais  à toutes  fortes  de  débauches , dans  la  compagnie 
à’ Ama , de  Suefui  fon  frere , de  Tolotemur  fon  beaufrere , & de  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  & des  Lamas.  Ayyeusbilitata , fils  de  l’Empereur  & de  l'Im- 
pératrice Ki , ne  voulut  jamais  entrer  dans  les  parties  de  débauche  de  fon 
pere,  mais  ce  fut  envain  qu’il  tenta  de  chaffer  les  Lamas  de  la  Cour. 
L’Hiftoire  dit  à cette  occafion , que  quand  on  auroit  mis  les  os  à’ Ama  en 
mille  pièces , on  ne  l’auroit  pas  allez  puni  étant  la  première  fource  du  mal. 

Depuis  quelque  tems  les  Pirates  enlevoient  tout  ce  qui  venoit  par  mer , llfupplmt- 
ée  Tatû  fouffroit  beaucoup.  Pour  remédier  au  mal  Toto  fil  venir  un  grand  u To,°- 
nombre  de  Payfans  du  Sud  , St  leur  donna  des  outils,  des  befliaux  & de 
l’argent.  Sa  vue  étoit  de  faire  femer  du  ris  dans  les  Pays  voifins  de  la 
Cour , & de  fe  paffer  des  proviGons  qui  venoient  auparavant  par  mtr; 
mais  cet  expédient  ne  répondit  pas  à l’attente  de  Toto ; le  défordre  fut  plus 

. grand 

(*)  La  Cgnification  de  ces  deux  mots  étoit  inconnue  su  P.  CauM. 
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grand  que  jamais,  ce  Minière  fe  brouil'a  avec  Ama,  qui  le  fupplanta.' 

Au  niois  de  Décembre  de  l'an  1354  Ama  accufa  loto  d’avoir  très -mai 
fait  la  guerre  , & d'avoir  converti  à fon  ul'age  les  revenus  de  l'Empire; 
fon  frere  Ycfycntemur  fut  accufé  d’étre  un  débauché.  Comme  en  ce  ttms-là 
Ama  étoit  maître  abfolu  de  l’cfprit  de  l’Empereur,  pour  perdre  un  homme 
il  n’avoit  qu'à  le  charger , fans  rien  prouver.  On  commença  par  priver 
Toto  de  fes  Titres,  & lui  & fon  frere  furent  éloignés  de  la  Cour. 

Cependant  l’Empereur  ne  penfoit  qu'aux  feftins,  aux  parties  de  plaifir 
& à trouver  de  nouveaux  moyens  de  contenter  fes  pallions.  Seize  jeunes 
filles , appcllées  les  feize  Efprits  Céleltes,  écoient  deltinées  à la  danfe  ; d’au- 
tres perfonnes  étoient  continuellement  occupées  à des  prières  & à des  fa- 
crifices  à Fo  , d’autres  à des  fortileges  & a prédire  l’avenir , d’autres  à, 
chanter  & à jouer  des  Inftrumens  ; & l’Empereur  ne  connoifl'oit  au  mon- 
de d’autre  affaire  importance.  Ce  Prince  fit  faire  une  barque  de  cent- 
vingt  pieds  de  long,  fur  vingt  de  large;  il  y avoit  vingt -quatre  rameurs 
habillés  magnifiquement;  cette  barque  fervoit,  ou  pour  aller  fur  un  grand 
Lac  du  Palais  du  Nord  à celui  du  Midi,  ou  à fe  divertir  fur  le  Lac.  Tan- 
dis qu’on  ramoit  on  voyoit  un  dragon,  dont  la  tête, la  gueule  & les  grif-, 
fes  étoient  en  mouvement.  Dans  uii  des  Palais  étoit  une  grande  armoire*, 
fur  laquelle  il  y avoit.  une  niche  appellée  ries  trois  fagts  : au  milieu  de  l’ar- 
moire on  voyoit  la  repréfentation  d’une  fille  tenant  l’aiguille  qui  montroit, 
les  heures  du  jour  & de  la  nuit,  avec  les  divifions  de  l’Heure  Chinoife-, 
Quand  l’aiguiile  étoit  fur  l'heure,  l’eau  fortoit;  de  part  & d’autre  étoient 
les  figures  de  deux  Anges,  dont  l’un  tenoit  une  clochette,  & l’autre  un 
baflin  de  cuivre.  Quand  le  tems  de  la  nuit  étoit  venu  ces  deux  Anges  bat- 
toient  les  Veilles  Chinoifes , félon  l’heure  que  l'aiguille  marquoit , «St  en 
même  tems  des  figures  qui  repré fentoient  des  Lions  & des  Aigles  fe  met- 
toient  en  mouvement  de  tous  côtés.  A l’Elt  & à l'Outil  de  l’armoire  fe 
voyoit  la  reprefentation  du  cours  du  Soleil  & de  la  Lune  dans  le  Zodia- 
que  , au  devant  de  la  figure  qui  repréfentoit  les  douze  fignes  étoient  re- 
préfentés  fix  anciens  immortels  ; à midi  & à minuit  ces  fix  ftatues  s’avan- 
çoient  deux  à deux  , paffoient  un  pont , appellé  le  Pont  faint , entroient 
dans  la  niche  des  trois  fages,  & retournoient  à leur  premier  pofte.  On 
louoit  extrêmement  l’art  de  l’ouvrage  tant  de  la  barque  que  de  ces  diffé- 
rences machines;  on  n’avoit  jamais  vu  rien  de  pareil,  & l'Empereur  paf- 
foie  pour  en  être  l’inventeur  ( a ). 

Au  commencement  de  l’année  1355  un  Corps  de  rebelles  du  Honan  paf- 
fa  le  IVbangho , & au  mois  de  Février  Lyeufùto»g  fit  proclamer  Empereur 
Hanlineul  fils  du  rebelle  Hanshanton.  Ce  nouvel  Ufurpateur  nomma  des  Mi- 
nières & des  Generaux  , donna  à fa  Dynaftie  le  titre  de  Song  , & fixa  fa 
Cour  à Pockcu  ville  du  Honan.  L’Hilloire  a marqué  les  années  que  cette 
puiffance  fublifta. 

Quand  Toto  fut  difgracié,  on  le  nomma  d’abord  Mandarin  de  Whayn- 
g mfû  dans  le  Kiangnan  , & enfuite  d ’Etfina  , ville  de  Tartarie  , aujour- 
• „ . d'hui 
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d’hui  ruinée,  au  Nord  de  Kancbeu  dans  le  Chenil.  Mais  on  repréfenta  que  Ssctioh 
c etoit-là  une  punition  trop  légère  pour  fes  fautes , deforte  que  fes  biens  E 
furent  confifqués  & qu’il  fut  relégué  dans  le  Yunnan.  Non  content  de  ce- 
la,  / lma  contrefit  un  ordre  de  l'Empereur  de  le  tuer  aulli - tôr  qu’il  feroit 
arrivé  dans  cette  Province.  Cet  ordre  étoit  adrellé  à un  Offi  :ier  quiavoit  To’uhao- 
fa  famille  dans  le  Yunnan  ; au-lieu  de  tuer  Toto,  il  le  traita  a>  ec  honneur  tcmaroii 
& diltinéiion , & lui  propofa  une  de  fes  filles  en  mariage  ; le  Miniftre  dif  Cl!ullti- 
gracié  s’exeufa  d’accepter  cette  offre  , & l’Officier  qui  fe  crut  méprifé  le  1 

fit  tuer  à l'âge  de  quarante-deux  ans.  Toto  étoit  Merkite  de  nation  , il 
avoit  beaucoup  d’efprit , étoit  très- habile  dans  la  Littérature  Chinoife  & 
fort  entendu  dans  les  Affaires.  L’amour  de  la  gloire  & fon  amitié  pour  fon 
frere  Yc/yentemûr  lui  firent  faire  un  grand  nombre  de  fautes  : la  conduite 
qu’il  tint  à l’égard  de  Torcbipan  l’avoit  fur-tout  rendu  odieux  aux  Princes 
& aux  Grands. 

Le  Général  Tasbepatû  arriva  au  mois  d’Oftobre  à Huycbcu  dans  le  Ho-  Exhorta. 
nan , & gagna  une  grande  bataille  fur  Lyeufùtong  ; ce  rebelle  fut  encore 
défait  par  un  autre  Tartare,  mais  il  fe  relevoit  toujours  de  fes  pertes,  <St 
après  avoir  été  battu  il  fe  trou  voit  encore  en  état  de  faire  de  nouvelles  en- 
treprifes.  L’Empereur  avoit  fait  tenir  au  mois  de  Juillet  un  grand  Confeil  reur! 
de  guerre  , & il  avoit  ordonné  de  prendre  des  mefures  pour  la  fùreté  des 
Provinces  attaquées  par  les  rebelles.  Un  Grand  Mandarin  profita  de  cette 
occalion  pour  avertir  l’Empereur  de  fes  fautes  ; il  dit  „ que  ces  mefures 
„ étoient  fort  inutiles  ^ tandis  que  l’Empereur  continueroit  à vivre  dans 
„ le  délbrdre,  & fans  le  meler  des  affaires,  qu’il  falloit  qu’il  commtnçâc 
„ par  connoître  par  lui-même  l’état  de  fa  Cour  & de  fon  Empire:  dans  les 
„ Provinces , dit-il , les  Officiers  & les  Mandarins  ne  penfent  qu’au  plai- 
„ fir.à  l’argent  & à la  bonne  chere;  & , à l'exemple  du  Prince,  ils  parois 
„ fent  infenlibles  à la  perte  des  Villes  & des  Provinces”.  On  loua  le  dis- 
cours du  Mandarin  , mais  Touban-temûr  ne  penfa  pas  à fe  corriger,  & fe 
repofa  fur  d’autres  du  foin  de  rétablir  l’ordre  dans  les  Provinces. 


S E C T I O N II. 

Elévation  de  Chft  ou  Hongvû,  Ruine  de  la  Dynajlie  des  Yven*. 

/"'’E  fut  au  mois  de  Juin  de  l’année  1355  qu’un  Chef  de  parti  nommé  Sectiou 
Cbii  (*)  partit  de  Ilocheu  , ville  du  Kiangnan  , paffa  le  Kiang  & prit  JL 

Taiping.  Voici  ce  que  dit  l’Hiftoire  fur  ce  fujet.  Les  Tvms  étant  venus  Oiû'™ 

du  Nord  du  Cbaitio , ou  grand  Défert  de  fable,  fe  rendirent  maîtres  de  la  j[on  vû” 
Chine  ; l’amour  du  plailir  les  fit  dégénérer,  & on  ne  vit  que  révoltes  de  &c.  ° 
tous  côtés  : il  n’y  avoit  aucune  fubordination  parmi  les  troupes  , les  an-  — — - 
nées  étoient  mau’vaifes  , & le  Peuple  n’avoit  pas  de  quoi  vivre.  Ce  fut 

1 an- 

(*)  C'efl  ce  faroeus  Chinois,  qui  prit  dans  la  fuite  le  non»  de  llongoû , & fonda  la  Dy> 
nailie  des  Ming  ou  Tajien.g j les  Chinois  l’appellent  hayt/ii. 

Tome  XV IL  Zzz 
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Section  l’année  du  Dragon  noir  (*) , que  Taytjû  leva  des  troupes  dans  la  ville  de 
Hao  (f) , fe  propofant  de  donner  la  paix  auMoude  & de  foulager  les  Peu- 
ples. Dans  cette  vue  il  s’aflocia  des  gens  de  vertu  & de  courage,  & à leur 
tête  prit  Tûcheu  , ville  du  Kiangnan  ; l’année  d’après  il  s’empara  de  Ho- 
cbeu,  où  il  donna  des  marques  évidentes  de  Ton  amour  pour  le  Peuple,  de 
fa  grandeur  d’ame  , & de  fa  capacité  dans  les  affaires  du  Gouvernement. 
Il  fe  trouva  embarrafle  pour  paffer  le  Kiang , n’ayant  point  de  barques  ; 
mais  un  fecours  imprévu  de  dix-mille  hommes  & de  mille  barques  le  tira 
de  peines.  Cbû  s’embarqua  avec  fes  meilleurs  Officiers  (|),  & paflant  à 
l’Eft  ils  prirent  Nieucbûki  Ck  Taipir.g. 

A ma , qui  depuis  la  difgrace  de  Toto  était  premier  Miniftre,  fut  frappé 
<rAma  iU-  en  jgjg  du  triife  état  des  affaires  de  l'Empire,  & il  eue  honte  de  voir 

Mi3S6  en  ^t0‘L  *a  cau*"e  Pr*nc‘Pa^e  * Par  lout  ce  qu’d  av'oit  f3”  pour  amollir 
1 fEmpereur,  & pour  l'éloigner  des  affaires.  Ce  Miniftre  étoit  inftruit  des 

railleries  qu'on  faifoit  par -tout  de  fa  conduite,  & fe  voyoit  la  fable  & 
l'exécration  de  tous  les  honnêtes  gens  de  l’Empire.  Occupé  nuit  & jour 
de  ces  réflexions  il  penla  férieufement  à réparer  les  maux  qu’il  avoit  faits, 
& crut  que  le  meilleur  moyen  étoic  d’obliger  Toubon  te  mûr  à réfigner  la 
Couronne,  & de  mettre  le  Prince  Héréditaire  fur  le  Ttûne  : il  étoit  fùr 
d’être  foutenu  de  ce  Prince  & de  l’Impératrice  Ki  fa  mtre  ; mais  il  failoit 
d’autres  fecours;  il  s’en  ouvrit  à fon  pere,  fit  l'éloge  des  talens  du  Prince 
Héréditaire , & l’alfura  que  l’Empereur  étoit  devenu  ftupide  & incapable 
de  gouverner  (a). 

I!  cfl  exilé  Ce  difeotirs  fut  entendu  par  la  fœur  d’Ama , qui  étoit  mariée  à Tohv> 
ü tui.  „,fir  t compagnon  de  débauche  de  l’Empereur  ; elle  ne  manqua  pas  de  le 
rapporter  à fon  mari.  Ce  Seigneur  favoit  qu’il  étoit  haï  du  Prince,  qui 
n’aimoit  pas  la  débauché  ; & jugeant  qu'il  avoit  tout  à craindre  s’il  deve- 
noit  Empereur,  il  découvrit  à Touban  temûr  le  deffein  de  fon  Miniftre. 
L’Empereur,  vivement  piqué  fur -tout  de  ce  qu  'Ama  avoit  dit  de  fa  ftupi- 
dité  , vo  doit  le  faire  mourir  fur  le  champ  avec  fon  frere  Suejfué  ; mais  il 
changea  de  réfolution  , pareequ’ils  avoient  été  fes  compagnons  de  débau- 
che, & que  leur  mere  avoit  nourri  l’Empereur  llinchipin:  il  fe  contenta 
de  leur  défendre  l’entrée  du  Palais,  & de  les  faire  obferver.  Cho/clyni , un 
des  Miniftres,  eut  ordre  d'inftruire  leur  procès,  & fur  les  plaintes  & les 
accufations  réitérées  des  Grands , ils  furent  condamnés  à l’exil.  Ils  parti- 
rent & furent  tués  en  chemin.  Le  Public  ignora  la  véritable  caufe  de  la 
difgrace  A’ Ama,  & crut  que  c’étoit  une  punition  de  la  mort  de  Toto. 

Om  prend  Au  mois  de  Mars  Cbû  battit  les  Mongols  près  de  Nanking,  Capitale  du 
üüaldDg.  - Kian* 


(«)  Caulil,  p.  293  & foiv. 


(*)  Celï  ta  29.  du  Cycle  Chinois  de  Coûtante  ans,  & la  cinquième  duCyctc  de  doii2e 
ans  des  Mogols,  qui  répond  exactement  à l'an  1352  Caubil 
(t)  C'eft  Fengyanfd  dans  le  Kiangnan,  Cbtl  ou  hhngvà,  aufTi  bien  que  la  plupart  des 
Généraux  qu'il  s'aflocia  d'abord,  étoient  du  diftriét  de  cette  ville.  Caubil 
(1)  Voici  leurs  noms:  Suta,  Foniquepon , ibatjung,  Trngbt,  Liibancbaug,  Cbergucl’au , 
Tetgjôii,  Ktniuujorg,  AIuo;uang  & Ljutjongga*. 
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Kiangnan,  & prit  cette  ville;  il  y fit  fon  entrée  publique, & ne  fit  de  mal  Snc-rioa 
à perfonne;  il  confirma  les  Mandarins  dans  leurs  Charges,  & foulagca  les  U.  < 
Pauvres.  • Dès  lors  il  fut  facile  de  prévoir  que  dans  peu  de  tems  il  lèroit 
maître  de  la  meilleure  partie  de  la  Chine.  Pour  ce  oui  eft  des  autres  Chefs  Hun  -vV 
qui  avoicnt  pris  les  armes.il  y avoit  cinq  ans  que  des  rebelles  alïiégeoient  &c.' b 

la  ville  de  IVhayginfû  dans  le  Kiangnan.  Le  Gouverneur  Cbûpwwha , fe-  — — 

condé  par  Lyeukia  Officier  de  mérite,  défendoit  la  place  avec  un  courage 
& une  confiance  prefque  fans  exemple.  Mais  Chûpwaba  ayant  accufé  au- 
près de  l'Empereur  un  Général  du  voifinage  , de  négliger  le  Service,  ce- 
lui-ci facrifia  le  bien  de  l’Etat  à fon  relfentiment , en  ne  lècourant  point 
Cbûpuwha.  Dans  cette  vue  il  ordonna  à Lyeukia , au  commencement  de 
1356  , de  décamper  d’auprès  de  IVhayganfù  , pour  aller  attaquer  un  déta- 
chement des  rebelles  , qui  profitèrent  de  l’occafion  pour  invefiir  la  ville, 
creiifer  des  folTés,  & pour  inonder  les  environs. 

Cependant  le  perfide  Général  fe  tenoit  tranquille,  & ne  donna  aucun  Whaj- 
fecours  à la  place,  quelque  facile  que  cela  lui  fût.  Cbûpwwba  envoya  dix* 
neuf  perfonnes  à diiférentes  reprifes  aux  Gouverneurs  des  villes  voifines, rcni' 
il  n’eut  aucune  réponfe.  Les  habitans  & les  foldats  fe  voyant  abandonnés 
réfolurent  de  mourir  avec  leur  Gouverneur  , qu’ils  aimoient  comme  un 
pere.  Après  avoir  mangé  tous  les  animaux,  les  feuilles  & les  cuirs  qui  fe 
trouvoient  dans  la  place  , on  fut  réduit  à fe  nourrir  de  la  chair  de  ceux 
■ qui  de  foiblefle  tomboient  dans  les  rues.  A la  fin  tVayganfû , qui  avant  le 
nege  étoit  très-peuplée,  fe  rendit  faute  d'habitans  pour  la  defendre.  Chu . 
puwba  fut  pris  avec  Panko  fon  fils,  en  défendant  la  porte  occidentale,  & 
tous  deiix  furent  taillés  en  pièces.  On  dit  dans  fon  Eloge  Hiftorique , qu’il 
foutint  pendant  le  fiege  plus  de  cent  combats  avec  beaucoup  de  valeur. 

Quoique  étranger  les  Chinois  ont  toujours  depuis  vanté  fon  courage  & fa 
fidelité,  & ils  le  comparent  au  célèbre  Cbangtfun  (*). 

Au  mois  de  Février  les  troupes  des  Song  rebelles  ravagèrent  le  Diftrift 
de  Siganfû  dans  le  Chenfi.  Les  Généraux  & le  Prince  Alatcnasbeli , def- 
cendant  de  Jagatay  fécond  fils  de  Jengbiz  Khan,  penfoient  à abandonner 
la  ville,  lorfqu’un  Mandarin  propofa  d’appeller  au  fecours  Cbohantcmur , 
Gouverneur  du  Honan.  Ce  Général  vint  avec  cinq-mille  Cuirafliers,  & 
tailla  en  pièces  les  rebelles;  mais  il  fut  bien  furpris  d’apprendre  que  Kay- 
fongfû , Capitale  de  cette  Province,  avoit  été  prife  au  mois  d’Août  par 
Lyîufûtong.  Malgré  la  perte  des  Song  auprès  de  Siganfû,  d'autres  rebel- 
les du  même  parti  parurent  auprès  üe  Lmgtjyangjûi  mais  Cbcbantemür, 
ayant  fait  vingt  lieues  dans  un  jour  & une  nuit , tomba  fur  eux  lorfqu’ils 
y penfoient  le  moins  & les  défit.  En  attendant  Cbi  fit  beaucoup  de  con- 
quêtes dans  le  Kiangnan , & entre  autres  villes  il  prit  Changchevfû , & Tang- 
cbeufû.  Des  rebelles  du  parti  de  Tfuchcubiy  s’emparèrent  cette  année  de 
la  Capitale  du  beebuen , & devinrent  fortpuiffans  dans  cette  Province. 

Le 

(♦y  II  étoit  Je  Narftangfi  dans  le  Honan , & un  des  meilleurs  Officiers  de  la  Dynafiie  , 
des  fane.  Le  fiege  qu’il  foutint  à diverfes  reprifes  l’an  de  J.  C.  757  * £&«?*/«  v'Ue  du 
Honan,  cil  une  des  plus  belles  aidons  dont  parlent  les  liiftoirss  Chinoifes.  Cautit, 
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Section  Le  Général  Tuque  s’étoit  extrêmement  fortifié  dans  Ganking , & il  avoir 
IL  mis  de  bonnes  troupes  dans  les  polies  qui  font  fur  les  deux  bords  du  Kiang, 
^ans  l’endroit  où  ce  fleuve  pâlie  entre  les  montagnes  de  Siakii , dans  le 
HousviT  Diflriél  de  Sycufcnghycn  du  Kiangnan.  Cbenyeulyang  , Général  de  Tfucbeu- 
&c.  ° bey , attaqua  ces  importans  polies , & après  quatre  jours  de  combats  per- 
— — — petuels  par  terre  & par  eau  il  s’en  rendit  maître  , malgré  la  vigoureufe 
/>"./<  réfi(lance  <ju  Commandant.  Le  paflage  du  Kiang  étant  ainfi  libre.  Je  Gé- 
10  D®'  néral  des  rebelles  vint  mettre  le  fiege  devant  Ganking.  Tuque  le  repoufla 
d’abord,  mais  les  rebelles  qui  campoient  à Joacbeufû  dans  le  Kiangû  vin- 
rent attaquer  la  porte  occidentale,  tandis  que  Teulyang  attaquoit  celle  de 
l’orient  ; ils  avoienc  déjà  efcaladé  les  murailles , lorfquc  Tuque  à la  tête 
des  gens  de  la  ville , qui  voulurent  hazarder  leur  vie  , les  chargea  vive- 
ment, en  tua  un  grand  nombre,  & les  fit  reculer.  Les  rebelles  revinrent 
à la  charge  avec  plus  de  fureur  , «St  de  part  & d’autre  il  y eut  un  grand 


carnage. 

Au  mois  de  Janvier  1358,  les  rebelles  qui  étoient  à Cbicbeufti,  dans  le 
Kiangnan , attaquèrent  la  porte  orientale  , celle  du  midi  fut  aflaillie  par 
les  troupes  venues  de  Jaocheufû,  «St  Teulyang  attaqua  celle  de  l’occident, 
tandis  que  les  barques  ennemies  couvroient  le  Kiang.  Tuque,  invelti  de 
tous  côtés , plaça  les  Officiers  dans  leurs  polies , & à la  tète  de  fes  plus 
braves  foldats  fondit  fur  les  ennemis,  dont  il  fit  un  grand  carnage;  mais 
pendant  qu’il  combattoit  avec  le  plus  d’ardeur  les  rebelles  forcèrent  les 
trois  portes,  & prirent  la  ville.  Tuque  s’en  apperçut  par  des  feux  allumés, 
& a ant  déjà  reçu  dix  bleflures,  accablé  par  la  multitude,  il  fie  perça  de 
fon  épée.  Sa  femme , fes  fils  & fes  filles  fe  précipitèrent  dans  un  puits  : 
les  Officiers  de  la  garnifon  aimèrent  mieux  fe  tuer  aufli  que  de  fe  rendre, 
& une  bonne  partie  des  habitans  fe  jetta  dans  le  feu,  plutôt  que  de  fe  fou- 
mettre  aux  rebelles.  Tuque  étoit  eftimé  «St  aimé  de  tout  le  monde,  fon  tom- 
beau fe  voit  encore  à Ganking.  Il  étoit  natif  de  Lucbtu  dans  le  Kiangnan, 
mais  il  étoit  originaire  du  Pays  de  Tangù  (a). 

Ln  Rrhel-  Dans  le  mois  de  Mars  un  Général  des  Song  répandit  par-tout  l’allarme, 
P',knl  par  la  prife  de  Tfmanfu,  Capitale  du  Chantong.  Le  Commandant  Tarta- 
£)i^h3a‘  re  de  Tongcbanfu , dans  la  même  Province,  abandonna  la  ville  & le  Pays. 

0I'”’  Dans  le  même  tems  Maoquey , un  des  meilleurs  Officiers  des  Song,  vint  de 
Hokyenfu , dans  le  Pccheli , & s’étant  joint  à celui  qui  avoit  pris  Tfinincheu 
& Tfmanfu  (*) , les  rebelles  pillèrent  le  Chantong  & les  environs  de  Tatû. 
Le  premier  détachement  des  Song  attaqua  un  polie  important  près  de  la 
Ville  Impériale.  Celui  qui  y commandoit  fut  tué,  «St  le  refie  des  troupes 
des  Song  étant  arrivé,  la  Cour  fut  dans  de  grandes  allarmes.  Plufleurs  des 

Grands 


(a)  Caubi! , p.  lyfi  & fuir. 


(*)  11  7 a Tfinin  & Tfman  dans  le  texte  du  P.  GauHL  Cet  Auteur  fupprime  Couvent  la 
demicre  fyllabe,  qui  fert  à diflingucr  le  rang  des  villes,  & par-là  prive  non  feulement  le 
Lcétcur  de  l'avantage  de  les  bien  connoltre , mais  l'induit  Couvent  en  erreur.  Par  exem- 
ple en  trouvant  Tfincbeu , il  doit  croire  naturellement  que  c'eft  une  ville  du  fécond  rang , 
au-lieu  que  c'en  eil  une  dit  premier  dans  le  Chantong,  n’y  ayant  que  la  fyllabe  Fù  oinife. 
On  a généralement  remédié  à cette  ouiiûion. 
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Grands  confcilloient  à l'Empereur  de  fe  retirer,  & de  tranfporcer  la  Cour  Ssctio» 
ailleurs;  le  Mmiltre  Taiping  s’y  oppofa,  & on  fit  venir  des  troupes  de  tous  *"  11. 
côtes.  Lieu  Karapwxba  accaqua  les  ennemis  à quelques  lieues  de  lu  ville, 
les  défie , & contraignit  Maoqucy  qui  les  commandoit  de  fe  retirer  à TJt-  n 
nanfû.  Taypuwba,  Général  Tartare  de  l’illullre  famille  de  Hongkila,  écoit 

dans  le  Pecheli  ; il  refufa  de  recevoir  les  ordres  de  Taiping  , dont  il  étoit 

ennemi;  ce  Miniftre  l’accufa  de  négligence  dans  le  Service,  & on  le  con- 
damna à la  mort. 

Chu  fe  faifoit  admirer  dans  les  Provinces  méridionales;  à la  tête  de  cent-  Suais  <lt 
mille  hommes  il  prit  au  mois  de  Décembre  Ucbcu  (*) , & ayant  alfemblé  Chû. 
fes  Généraux  on  conclut  de  ne  maflacrer  ni  de  piller.  Tandis  que  ce  Chef 
de  parti  (f)  prenoit  de  bonnes  mefures  pour  fe  maintenir  dans  le  Midi, 
Qjianfyenfcng,  un  des  Généraux  des  Üong,  pénétra  dans  leLeaotong,  pilla 
Lyaoyang,  & marcha  vers  la  Corée.  A fou  retour  il  attaqua  & prit  Change 
tu,  & brûla  cette  belle  ville  avec  le  magnifique  Palais  que  I Empereur  Hu- 
pi-lay  y avoit  fait  bâtir.  Un  grand  Mandarin  préfenca  là-deflus  un  Mé- 
moire à l'Empereur.,  dans  lequel  il  exiiortoit  ce  Prince  a réformer  fes  mœurs 
& à fuivre  la  Loi  du  Ciel  ).  On  loua  le  zele  du  Mandarin , & ce  fut  tout 
Je  fruit  de  fon  Mémoire,  L’amour  du  piailir  avoit  rendu  Touhan-temûr  in- 
fenfible  aux  maux  de  l'Empire,  die  il  elt  peu  d’exemples  d’un  Prince  fi  puif- 
fant.  aufii  peu  touche  de  la  perte  de  fes  Etats. 

Maoqucy,  un  des  principaux  Généraux  des  Song,  fut  tué  au  commence-  h parti 
. ment  de  l’année  1359  par  un  Chinois  dans  le  Cluptong.  Plufieurs  Officiers  **  So,?f? 
qui  «voient  fervi  fous  lui, vinrent  exprès  deLeaotong  pour  venger- fa  mort * 

& tuer  l’aflailin.  Ces  meurtres  mirent  la  diviüon  dans  le  parti  des  Song,  359’ 
qui  depuis  ce  tems-là  s’afloiblit  de  jour  en  jour. 

Peyen-pûwhatckin , Prince  Igûr,  defeendant  d ’ltugû  ou  Iditût , dont  on 
a parié  dans  l’Hilloire  de  Jenghiz  Khan , commandoit  en  1358  à Kûcbeufu , 
place conûdérable  duChekyang.  Loflque  ce  Prince,  qui  etoit  brave, fut 
queSincbcu , aujourd’hui  Quanefinfû  dans  le  Kiangfi , étoit  afiîégée,  il  mar- 
cha au  fecours  de  cette  place.  Quand  il  approcha  Tafmgnû  Prince  du  Sang, 

& le  Général  Haylûting  qui  étoit  un  Etranger  d’Occident,  vinrent  au  de- 
vant de  lui,  & lui  cédèrent  le  commandement;  & malgré  Cben-yeu-lyang , 
qui  affiégeoit  la  ville,  il  y entra  avec  fes  troupes;  & après  avoir  vifité 
tous  les  polies  il  fit  ferment  de  la  défendre,  jufqu’à  la  derniere  extrémité. 

Tashingnû , Haylûting  & les  autres  Officiers  en  firent  autant , tant  la  belle 

dd- 

(*)  Nous  conjecturons  que  c'eft  Ucbeafù  fur  la  frontière  orientale  du  Quangfi,  mais 
nous  n’en  avons  point  de  certitude  ; parce  que  notre  Auteur  n’eft  pas  exact  à ajouter  la  der- 
nière fyllabe,  qui  fert  à diflinguer  le  rang  des  villes , comme  nous  venons  de  le  remarquer.  ’ 

(f)  Il  eft  remarquable  que  Cbü  n'elî  nulle  part  qualifié  de  rebelle,  comme  les  autres 
Chefs  de  parti,  & fies  partifans  ne  font  point  appellés  rebelles,  pareequ'il  fut  heureux  ; les 
Chinois  le  regardent  comme  leur  Libérateur  , qui  les  a affranchis  du  joug  des  Mongols. 

(D  Par  la  Loi  du  Ciel  on  n'entend  ni  les  Livres  facrés  de  Fo,  ni  aucune  autre  révéla- 
tion; car  les  Lettrés  Chinois,  qui  fuivent  la  doctrine  de  Confucius,  leur  grand  Philofophe, 
n’en  reconnoilîbnt  point:  mais  par  la  Loi  du  Ciel  on  entend  ici  celle  de  la  Nature,  qui 
eft  proprement  h Religion  de  la  Chine,  & dont  l'Empereur  & tous  les  Officiers  tact  Ci- 
vils que  .Militaires  doivent  être  per  la  conftitution  de  ce  vallc  Empire. 
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Suctiom  dcfenfe  faite  à Ganting  &.  à IVbayganfi  avoit  fait  d’impreilion  fur  l’efprît 
H.  des  Officiers.  11  fcroit  inutile  de  rapporter  en  détail  tous  les  «Hauts  qu'on 
lout‘nc ' & *es  f°rc^es  4U1  lé  firent;  ce  furent  des  combats  continuels,  Ck 
Hon"vù*  valeur  de  Puwba-Tekin  & des  autres  Officiers  parut  dans  tout  fon  éclat. 
&c,  ° Les  vivres  ayant  manqué  enfin , on  mangea  de  la  chair  humaine  ; un  des 
. rebelles  entra  dans  la  ville  par  un  fouterraiu , & fon  combattit  dix  jours 
de  luite  avec  beaucoup  d’opiniâtreté  de  part  & d’autre,  & enfin  faute  de 
troup.s  & de  vivres  la  place  fut  prife  au  mois  de  Juin  1359;  les  trois  Gé- 
néraux dont  on  a parlé,  & les  autres  Officiers  aimèrent  mieux  mourir  que 
de  fe  rendre. 

Kayfonj;-  Pendant  que  cela  fe  paflôit  dans  le  Kiangfi , le  Général  Cbahan-tcmûr # 
fû  r/f  re  qUi  s’étoit  rendu  illuftre  par  plufieurs  victoires  remportées  fur  les  rebelles 
prife.  gong  jans  ie  Chenfi,  raffembla  en  1358  des  troupes  de  divers  endroits, 
& en  1359  vint  mettre  le  fiege  devant  Kayfongfû  Capitale  du  Honan , 
dans  le  tems  qu’ils  s’y  attendoient  le  moins.  Tout  manquoit  dans  cette 
grande  ville , & Cbiba»  (a) , a l’exemple  de  Süpûtay  (b) , la  fit  entourer  d’une 
forte  palifl'ade;  il  fit  donner  un  jour  un  aiiâut  général  à toutes  les  portes, 
& la  ville  fut  emportée,  Tfucbeubey  & fon  Maure  Hanlineul  fe  fauverent. 

Cependant  i’eyrn  Temûr,  Préfident  du  Tribunal  de  la  guerre,  & Tasbe 
Temûr  Général  dans  le  Chekyang,  lé  rendirent  à Hangcbeufù  Capitale  de 
cette  Province,  & ayant  ramaflé  une  grande  quantité  de  ns  l’envoyerent 
par  le  IVcmgko  dans  le  Honan,  d’où  on  le  tranfporta  par  terre  jufqu’à  la 
rivière  de  IVc y , & par  cette  rivière  ces  provifions  arrivèrent  heureufe- 
ment  à Tongcheu,  & de-h  a Tatû.  On  employa  beaucoup  de  troupes  à 
efeorter  les  convois , deforte  que  les  rebelles  n olérent  pas  les  attaquer. 
La  difette  caufoit  depuis  quelques  années  de  grandes  famines  dans  la  Ca- 
pitale de  l’Empire , & ce  fecours  arriva  fort  a-propos. 

Succès  de  La  joie  que  la  Cour  en  eut  fut  troublée  par  la  perte  de  Nancbangfû , 
Yeuly-  Capitale  du  Kiangfi , dont  Chcn-yeu  lyang  fe  rendit  maître.  Sur  ceLte  nou* 
“"B-  velle  T/ucbcubey , l’Empereur  Song  rebelle  (*) , s’embarqua  fur  le  grand 
Kiang  pour  fe  rendre  dans  cette  ville,  où  il  avoit  deilcin  de  tenir  fa  Cour; 
mais  fon  Général  qui  avoit  d autres  vues  s’y  oppofa,  le  prévint,  fe  rendit 
à Kycukyswgfû  dans  la  même  Province,  fit  fermer  tes  portes,  tua  ceux  qui 
étoient  auprès  de  Tfucbeubey  , & ne  lui  laiffimt  que  le  titre  d’Empereur 
le  tint  pril'onnier. 

Troubles  L’ambition  de  / iyyeushilitata , Prince  héréditaire,  caufa  cette  année  de 
txdtiipar  grands  troubles  à la  Cour  de  Toubun-temûr , d’ailleurs  pleine  d’intrigues. 
tel'r" ’ff^Le  Prince  fe  donnoit  de  grands  mouvemens  pour  faire  renoncer  fon  pere 
u otir.  ^ J’Empire , & c’etoit  aufli  la  vue  de  l’Imperatrice  À'i  fa  mere;elle  n épar- 
gna 

fa)  Cauhil , p.  app  St  fuir.  (b)  Voy.  ci-deffus,  Liv.  V.  Ch.  1. 

(*)  Notre  Auteur  a fuivi  le  P.  Cauhil , mais  il  y a quelque  embarras.  On  peut  voir  plus 
haut  que  T/uebeubey  s’étoit  fait  pioclamer  Empereur  en  1351,  & avoit  donné  un  nom, 
qui  n’eft  pas  marqué,  à la  Dynaftie  qu’il  prétendoit  fonder;  & qu’en  1355  Lyeufdtou z fit 
proclamer  f/anlmrul,  qui  donna  k fa  Dynaftie  le  titre  de  étwy.  li  fembleroit  donc  qu’il 
devroit  être  quertion  de  ce  dernier,  vu  furtout  qu’un  peu  plus  haut  Hanlir.eul cil  appt  lié 
le  Maitre  de  Tjucbeuùej.  Tout  cela  me  paroit  un  peu  confus.  R cm.  du  Trad. 
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gna  rien  pour  gagner  le  Miniftre  Taiping,  fans  le  concours  duquel  on  ne 
pou  von  rien  faire,  mais  les  efforts  de  la  Princeffe  furent  inutiles,  le  Ali-'  u.‘ 
ni.tre  ne s’expliquoit  point.  Le  Prince  Héréditaire  penfa  à faire  acculer  Ekv’nien 
Taiping  & d'autres  Seigneurs;  mais  les  Grands  firent  à l’Empereur  de  fl <*■  Cliûmw 
pompeux  éloges  de  ceMiniftre.que  le  Prince  vit  bien  qu’il  perdroit  fa  pei*  *°n8VÙ 
ne  a vouloir  le  débulquer.  Pour  fe  venger  de  ces  Grands  le  Prince  en  fit  ^ L‘ 
accufer  plusieurs,  il  y en  eut  d’emprilonnés , & d’autres  condamnés  à 
mort.  Comme  il  y en  avoit  qui  etoient  des  gens  fages  & en  crédit,  cet 
injufte  procédé  attira  de  puiffans  ennemis  au  Prince,  & mit  la  diviûon 
parmi  les  Grands  & les  Généraux. 

Un  des  principaux  Minières  étoit  Kieutibay , defeendant  de  P or  chu , qui  Le  Ms, if. 
avoïc  gouverné  la  Tartarie  'Orientale  & Occidentale.  Son  emploi  de  Aii-  nejere .* 
nillre,  fun  air,  fa  prudence,  fa  haute  naiffmee,  fon  expérience  lui  don- 
noient  un  grand  relief;  il  étoit  intime  ami  de  Taiping,  & c’étoit  lui  qui  le 
foutenoit  contre  les  attaques  du  Prince  Héréditaire  & de  l'Impératrice. 

Nieutibay  tomba  malade , & au  commencement  de  l’an  1360  fe  voyant  à 1^.0. 
l'extrémité,  il  fit  l'éloge  de  Taiping,  & dit  à fts  amis  que  ce  Aliniftre  ne  J * 
pourroit  demeurer  long-tems  à la  Cour.  A ’ieutibay  mourutfort  regretté  de 
l’Empereur  & des  Grands  qui  s’intéreffoient  à l’honneur  de  leur  Prince. 

Taiping  fe  voyant  fans  appui , & tous  les  jours  expofé  aux  intrigues  de  fes 
ennemis,  fe  retira  dans  la  famille.  C’elt  ainfi  que  Toubun  temur  perdit  fes 
meilleurs  ferviteurs,&  toute  l'autorité  tomba  entre  les  mains  de  deux  fcé- 
lérats  , l’un  étoit  un  Eunuque  nommé  Puppxvba,  & l’autre  un  grand  Sei- 
gneur de  Quelye,  appelle  Chofekytn.  Ces  deux  méchans  hommes  laiffoient 
tout  perdre , n'avertiffoient  l’Empereur  de  rien , & ne  penfoient  qu'à  s en- 
jichir. 

C henyeulyang  Général  de  i’Empereur  rebelle  Tjucbeubcy , qui , comme  DyuafHe 
on  l’a  vu , avoit  dépouillé  fon  Maître  de  fon  autorité , je  fit  tuer  au  mois  de  de  liM* 
Mai  de  cette  année,  prit  le  titre  d’Empereur,  & donna  à fa  nouvelle  Dy- 
naltie  le  nom  de  Han. 

Cependant  il  naiffoit  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles  parmi  les  Mon-  Nouveaux 
gols.  Cbabantemûr  Gouverneur  du  Honan  avoit  repris  fur  les  rebelles  une /rw,i/a-  ' 
bonne  partie  du  Chanfi , & prétendoit  que  ces  conquêtes  étoient  du  ref- 
fort  de  fon  Gouvernement:  ot  Polotemûr,  Général  des  troupes  à Taytongfà 
dans  le  Cbcmfi,  les  revendiquoit  comme  faifant  partie  du  lien.  Ces  deux 
Généraux  étoient  eux  feuls  capables  de  rétablir  les  affaire^  de  l’Empire, 
mais  leurs  divifions  éclatterent , & cauferent  entre  leurs  familles  une  haine 
irréconciliable.  L’Empereur  voulut  régler  les  limites  de  leur  jurifdiélion  ; 

Polotemûr  fe  crut  lezé,  & prit  les  armes  contre  Chaban;  l’Empereur  con- 
tenta enfuite  Polo  & mécontenta  Chaban,  qui  à fon  tour  arma  contre  Polo, 

& de  part  & d’autre  il  y eut  des  armées  en  campagne. . Le  Prince  Héré- 
ditaire trouva  enfin  moyen  de  les  accommoder,  mais  on  verra  par  la  fuite 
que  la  réconciliation  ne  fut  pas  fincere. 

Au  mois  d’Août  de  1361  Chahantemûr  reprit  Tfmanfû  Capitale  du  Chan- 
tong,  avec  la  plus  grand.-  partie  de  cette  Province.  Dans  le  même  terns 
Cbû  enleva  Kycukysngfâ  & Nancbangfû , dans  le  Kiangfi,  à Cbtnyeulynng. 

L’Ênj. 
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Skcttoh  L’Empereur  Ttuhan-temûr  avoit  fouvent  envoyé  des  Officiers  en  Tarta- 
u-  . rie  pour  prier  les  Princes  de  fa  famille  de  faire  marcher  leurs  croupes  à fon 
JeChùlv  ^ecourSi  A la  fin  Ahmen-temûr , huitième  petit-fils  d'Ogotay  par  AJyeli,  vint 
Hongvû”  avec  une  formidable  armée.  Quand  il  fut  à quelques  journées  ne  la  gran- 
&c.  ° de  muraille,  il  fit  dire  à Touhan-tcmur , qu'il  venoic  fe  remettre  en  polR-fi- 

fion  de  l’Empire  qu’il  avoit  perdu , & propofa  à ce  Prince  de  lui  céder 

rrtc//?e01  tous  ^es  droits.  Tou  ban- te  mûr , au-lieu  d’avoir  du  fecours  contre  fes  anciens 
c ’ ennemis,  fe  vit  donc  obligé  de  faire  marcher  une  armée  contre  ce  nouvel 
ennemi , mais  elle  fut  battue  & obligée  de  fe  retirer  à Changtû.  Alimen- 
te mur  encouragé  par  ce  fucccs  penfa  à encrer  dans  le  Fecheii , & il  étoit 
déjà  près  de  Changtfi , quand  le  Prince  Héréditaire  alla  au  devant  de  lui. 
Les  Officiers  d’ Aheaen-temur  qui  avoient  cru  venir  au  fecours  de  l’Empe- 
reur, livrèrent  leur  Général  au  Prince,  par  l’ordre  duquel  il  fut  tué  dans  le 
mois  de  Septembre  (a). 

Nouvel  - Mingyucben , Général  de  Tfucbeuhey , qui  s’étoit  rendu  maître  du  Yun- 
tmpereur  nan  ) ayant  appris  que  Cbenyeulyang  s’étoit  fait  proclamer  Empereur , vou- 
rebclle.  juc  aL1(]j  être  indépendant , & faire  des  conquêtes  pour  lui-méme;  il  prit 
plufieurs  places  dans  le  Sechuen , & s’empara  des  parties  occidentales  du 
Chenfi. 

Chahantc-  Au  mois  de  Juin , pendant  que  Chahm-tcmur  afliégeoit  Itû  dans  le  Chan- 
mur  rué.  » tong  j Tienfong  lui  propofa  de  vifiter  les  quartiers  du  Camp  Impérial,  iba- 
' ban  y confentit , & étant  entré  dans  la  tente  de  ce  perfide,  un  Officier  le 
perça  de  fon  épée.  Koko-temur  fon  neveu  & fon  fils  adoptif  lui  fuccéda 
dans  fes  Titres  & Dignités,  & jura  de  venger  fa  mort.  Il  fe  fit  un  chemin 
fous  terre  & entra  dans  Jtû  : s’écant  faifi  des  principaux  rebelles  & iurtout 
de  Tienfong  &.  de  celui  qui  avoir  tué  fon  pere,  il  les  immola  à fa  ven- 
geance. L’Empereur  fit  dans  la  mort  de  cet  illuftre  Général  une  très-gran- 
de perte.  C’étoit  le  meilleur  Officier  de  l’Empire. 

Ce  qui  fe  On  a vu  que  l’Impératrice  Ki , mere  du  J’rince Héréditaire , étoit  Coréen- 
pafTa  cn  ne,&  qu’elle  avoit  beaucoup  d’afeendant  fur  l’efprit  de  Touban-temur.  Les 
parens  de  Ki,  fiers  de  voir  dans  leur  famille  une  Impératrice  qui  avoic  tant 
de  pouvoir , afîalTinerent  Peyen-temur  Roi  de  Corée.  L’Empereur  dégrada 
Pcyen-temur , nomma  un  autre  Roi , & déclara  un  Seigneur  de  la  famille 
de  Ki  Prince  Héréditaire  de  la  Corée.  Mais  les  Coréens  firent  dire  à Tou. 
han-temur,  qu’ils  ne  pouvoient  fouftrir  qu’on  diffamât  la  mémoire  du  fen 
Roi , ni  qu’on  nommât  pour  Prince  Héréditaire  celui  qu’il  vouloit  leur  don- 
ner. L’Impératrice  Ki  fit  rejetter  leurs  placet,  & on  nomma  un  Général 
pour  aller  en  Corée  faire  exécuter  les  ordres  de  l’Empereur.  Ce  Général 
étant  arrivé  avec  dix-mille  Mongols  près  de  la  riviere  Talu,  fut  enveloppé 
par  une  armée  de  Coréens , qui  taillèrent  tout  en  pièces  ; il  ne  fe  fauva  que 
dix-fept  Cavaliers,  qui  vinrent  à toute  bride  apporter  cette  trille  nouvelle. 

Au  mois  de  Janvier  1363  Mingyuchen  prit  la  qualité  d’Empereur  à Ching. 
tuf u Capitale  du  Sechuen , &’  donna  à fa  Dynaflie  le  nom  de  Hya.  Dans  le 
même  tems  Lyiufutong , l’ame  du  parti  des  Song,  fut  tué  dans  le  Kiangnan. 

. Les 

(a)  Qaubil,  p.  301  & fuiv. 
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Les  rebelles  de  ce  parti  pillèrent  encore  Changtû,  c’efl-à-dire  quelques  rtf.  Sectio» 
tes  de  cette  ville  échappés  aux  flammes.  Mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  II. 
fàcheux  ,c’elt  que  les  anunofités  entre  Koko-lcmur  & Polo-tcmur  croiiToient  ru 
de  jour  en  jour;  de  part  & d’autre  on  leva  des  troupes,  & ces  diffenfions 
domelliques  faifoient  plus  de  mal  A Toubantemur , que  la  révolte  des  Chinois.  &c.  b 

Cbu  n’avoit  pas  dans  le  Midi  d’ennemi  plus  redoutable  que  Cbenyeulyang , 

qui  portoit  le  'l  itre  d’Empereur  des  Han,  Celui-ci  fut  feniiblement  touené  Ycu|yang 
de  la  perte  de  Nanchangju  dans  le  Kiangfi,  il  épuifa  fes  coffres  pour  faire  chû  * 
de  nouvelles  levées  & pour  équipper  une  flotte , dans  la  réfolution  d’allié- , ” 
.ger  cette  ville.  La  place  étoit  pourvue  d’une  bonne  garnifon , commandée 
par  Cbuvencheng , un  des  meilleurs  Généraux  de  Chu.  Cbenyeulyang  fit  faire 
des  boucliers  pour  tous  fes  foldats,  afin  de  fe  mettre  à couvert  des  fléchés 
& des  pierres.  11  commanda  le  flege  en  perfonne,  & après  plufieurs  affauts 
monta  fur  les  murailles,  & jetta  de  grands  cris  de  joie,  croyant  être  maître 
de  la  ville;  mais  il  fut  bien  étonné  de  voir  de  nouveaux  retranchement 
très-bien  fortifiés , & par  conféquent  que  c’étoit  à recommencer. 

Cependant  Chaotesheng,  un  des  Lieutenans  de  Lhuvencbeng , trouva  tr.even 
d’envoyer  des  Exprès  à Chu,  pour  l’avertir  du  danger  où  ils  étoient.  'um 
fans  tarder  fit  équipper  fa  flotte  à Nanking  , y embarqua  deux-cens-nulle 
hommes , commandes  par  fes  meilleurs  Officiers,  & fe  mit  lui-méme  à leur 
tête.  La  flotte  arriva  bientôt  à il ukeu  (*).  Dés  que  Cbenyeulyang  apprit 
que  l’ennemi  approchoit  il  leva  le  fiege  , qu’il  avoit  pouffé  vivement  de- 

Iiuis  quatre-vingt-cinq  jours,  & donna  fes  ordres  pour  aller  attaquer  Chu. 

I le  rencontra  dans  le  Lac  Poyang , près  de  la  montagne  de  Kanlan  (f), 
le  jour  Utfe  de  la  feptieme  Lune , c’elt-à-dire  le  14  de  Septembre.  Chu 
divifa  fa  flotte  en  douze  Efcadres;  Suta,  Changyuchun  ik  d’autres  de  fes 
Généraux  attaquèrent  & mirent  en  déroute  les  premières  troupes  de  Chen - 

Ctlyang  , qui  commença  à craindre  les  fuites  de  cette  première  défaite. 

lendemain  tous  les  corps  fe  réunirenc  pour  en  venir  à une  aèlion  géné- 
rale. Pendant  le  combat  Chu  profita  d’un  grand  vent  de  Nord-Eft,  & brû- 
la cent  vaiffeaux  de  la  Flotte  ennemie,  avec  lefquels  plufieurs  des  freres 
de  Yeulyang  périrent. 

Le  jour  de  Sir, mao,  ou  le  17  de  Septembre,  Yeulyang  revint  à la  char- 
ge avec  une  nouvelle  furie;  mais  après  que  le  combat  eut  duré  depuis  fept 
heures  jufqu’à  onze  du  matin  (j.)  , il  fut  battu  & perdit  tant  de  monde, 
que  fon  orgueil  fut  confondu  à la  vue  de  fon  armée.  Un  de  fes  Généraux 
entreprit  de  fe  faifir  du  polie  de  la  montagne  de  Hyay  (J)  , mais  Cbu  le 
fit  envelopper  ,&  il  ne  put  fe  retirer.  La  meme  nuit  la  Flotte  de  Cbu  jetta 

fan- 

• * • .....  > * 

(*)  Ilukeu  veut  dire  bouche  du  Lac,  car  c’eft  en  cet  endroit  qu’on  entre  du  Kyang  dans 
le  Poymgllû , ou  Lac  Poyang.  Huktu  cft  une  petite  ville  duKiangG  à douze  ou  treize 
lieues  à l’Eft  de  Kyukyangfu.  Gaabil. 

(1)  Elle  eft  dans  le  Lac  I cinq  ou  flx  lieues  au  Sud-Oued  ou  Sud-Sud-Oucfl  de  Jai. 
cbeufu.  Caubil.  . ' ç ■ ) 

(()  Depuis  V heure  du  Dragon  (c’ell-i-dirc  depuis  fept  jufqu’i  neuf  heures)  jufqu’i  \l b cu- 
re du  Cheval  (depuis  onze  heures  jufqu'à  une  heure  après  midi.)  Caubil. 

(î)  Dans  le  Lac  à une  lieue  & demi:  au  Sud-Sud  Oacft  de  üukeu.  Caubil. 
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Sectioh  l’ancre  à Tfoli  , «St  fut  trois  jours  en  préfence  de  celle  de  Teulyang.  Celui-' 
VL  ci,  réfolu  de  palier  à travers  fes  ennemis  à quelque  prix  que  ce  tut,  tenta 
^ c^°^e  d»x-huit  d’Oélobre  (•) ; Cbu  l’attaqua  de  tous  côtés  depuis  cinq 
Hong v u*  jufqu’à  fept  heures  du  foir  (f).  On  combattit  avec  une  égale  opiniâtreté 
&c  6 de  part  «St  d'autre  , mais  Teulyang  ayant  été  tué  d'un  coup  de  fléché  fa 
. ' '.Flotte  fe  diffipa.  Le  fils, qu'il  avoit  nommé  fon  fuccefleur,  fut  fait  prifon- 
nier  » fes  Généraux  avec  leurs  troupes  , leurs  chevaux  & leurs  barques  fe 
rendirent  à ,Chu.  Le  Général  Cbangtingpyen  fe  fauva  la  nuit  fur  une  petite 
barque,  avec  le  Corps  de  Teulyang  & un  de  fes  fils  nommé  Chenli.  Cette 
célébré  viftoirc  fit  beaucoup  d’honneur  à Cbu  , qui  fit  non  feulement  un 
riche  butin,  mais  augmenta  confidérablement  les  forces. 

; Teulyang  était  âgé  de  quarante-quatre  ans,  & un  des  plus  grands  Capi- 
Tiaublet.  taines  de  Ion  tems  ; mais  les  Mongols,  dont  les  affaires  tmpiroient  de  jour 
en  jour,  ne  recueillirent  gueres  de  fruit  de  fa  mort.  Un  Grand  Chinois, 
abufant  de  leur  foibleflc  dans  le  Midi,  fe  rendit  indépendant  dans  üuchew- 
fu  , grande  & riche  ville  du  Kiangnan  , & il  refufa  ks  provifions  que  les 
Comroiffaires  Impériaux  vouloient  faire  venir  de  cette  ville  pour  la  Cour. 
D’autre  côté  Pohtemur  , fans  égard  pour  lei  ordres  de  l’Empereur , entra 
avec  des  troupes  dans  leDiftiiét  de Kokot emur, mais  fon  armée  fut  battue, 
& deux  de  fes  meilleurs  Généraux  tombèrent  entre  les  mains  de  l’ennemL 
En  même  tems  le  Prince  Héréditaire,  qui  n’avait  jamais  pardonné  à Tai- 
ping  d’avoir  détourné  fon  pere  d’abdiquer  l’Empire,  fe  fervit  de  Cbofekyen 
pour  l’accufer:  ce  Miniffre  fans  honneur  s’acquitta  de  cette  odieufe  com- 
miflion  dans  le  mois  de  Novembre,  J ai  ping  fut  relégué  dans  le  Tibet,  «St 
le  Prince  Héréditaire  le  fit  tuer  en  chemin  (a). 

Cenfcur  Deux  Eunuques  «St  Cbofekyen  gouvernoient  alors  abfolument  l’Empereur 
utile.  & |e  Prince  Ayyeushilitata  ; ils  firent  dépofer  un  Mandarin  difüngué  par  fa 
probité.  Chentjujin,  Cenfeurde  l'Empire,  préfenta  jufqu’à  trois  fois  un  pla- 
cet  à l’Empereur,  pour  l’exhorter  à chaffer  de  la  Cour  les  deux  Eunuques 
& Cbofekyen  , à changer  de  conduite  , «St  à ouvrir  enfin  les  yeux  fur  les 
maux  de  l’Empire,  dont  fes  déréglemens  étoient  la  caufe:  enfin  il  lui. an* 
nonçoit  la  ruine  prochaine  de  l’Empire  «St  de  fa  famille  , s’il  ne  fuivoit  les 
réglés  de  la  vertu.  Tfujin  fut  fécondé  par  d’autres,  mais  leurs  repréfenta- 
tions  furent  mal  reçues  , «St  Tfujin  en  particulier  fut  exilé  à Kancbeu  dans 
le  ChenlL,  Comme  on  étoit  au  mois  de  Décembre  il  fouffrit  beaucoup  en 
chemin  de  la  rigueur  du  froid  ; fon  exil  révolta  les  efprits,  «St  les  Chinois 
crioient  hautement  contre  ces  injultices. 

Chu  efl  Au  mois  de  Janvier  1364  les  Généraux  de  Cbu  lui  propoferent  de  fe  fai- 
p réclamé  re  proclamer  Empereur  ; il  le  refufa , «St  fe  contenta  d’abord  du  Titre  de  Roi 
d’Ou.  En  cette  qualité  il  déclara  Lisbencbong  «St  Suta  fes  premiers  Minis- 
tres & Généraux  , il  nomma  enfûite  fes  autres  Officiers  , & ayant  afifem- 
blé  les  Grands  il  leur  dit  : „ Qu’on  deVoit  fe  fouvenir  qu’j]  n’acceptoit  le 

.<  • : 7 ? j.  V.  • .J  : K 1 f e t‘ . ‘ . „ Tt- 

(«)  Coutil,  p.  304  & fuiv.  , 

• T * • - " * * if  ■ * | ' ' 

(*)  Le  jour  Ctnfu  du  huitième  mois.  CautH. 

(j)  Depuis  l'heure  du  Dragou  jufqu’à  celle  de  la  Foule.  OtubiU 
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' Titre  de  Roi , qu’à  condition  de  travailler  à rendre  les  Chinois  heureux. 

Qu’il  falloit  au  commencement  du  regue  convenir  de  bonnes  LoiX, que 
„ c'etoit  par -là  que  les  Mongols  avoient  manqué.  A l’égard  des  rits  & 
„ des  cérémonies  de  la  Religion  , je  fuis  d’avis  , dit-il , qa’avant  toutes 
„ chofes  chacun  de  nous  pcnfe  férieuiement  à réformer  fon  cœur.  Il  ajou- 
,,  ta  : vous  avez  été  julqu’ici  mes  chers  compagnons , aidez-moi , n’ayez 
„ que  cela  en  vue,  ne  penfons  qu’à  bien. commencer’’.  . > 

Au  mois  de  Février  ce  Prince  fe  mit  en  marche  pour  continuer  en  péri 
fonne  le  liege  de  P'ucbttufu , Capitale  du  Huquang.  La  ville  fait  prife;  Cbtn * 
U , qui  avoit  fucccdé  à fon  pere  Cbenyeulyang , fe  rendit  avec  les  Officiers  de 
Jon  parti.  Cbu  ordonna  de  foulager  les  miférables,  d'encourager  les  Let- 
trés, & de  ne  piller  ni  tuer  perfonne.  Par  cette  làge  conduite  il  conquit 
fans  peine  le  Kiangfi  & le  Huquang.  Los  Chinois  fe  rendoient  à lui  en  fou- 
lé , & iU  étoient  charmés  de  voir  un  Prince  fi  généreux  , fi  modéré  dans 
les  pallions,  ami  des  Gens  de  Lettres,  affable,  & attentif  à gouverner  U 
Nation  félon  fes  anciennes  Loix  & Coutumes. 

La  Cour  de  Touban-temur.  étoit  divifée  en  plufieurs  puiffans  partis , qui 
ne  fongeoient  qu’a  fe  fupplanter  & à fa  détruire.  Le  Prince  Héritier , au 
lieu  de  penfer  ferieufement  à fe  faire  aimer  <St  cftimer  des  Officiers , pour 
lés  engager  à foutenir  le  Trône , pe  s’occupoit  qu’à  contenter  fa  haine 
particulière  contre  quelques  Seigneurs.  Il  fe  fervoit  de  l’Eunuque  Pupwxhct 
& du  Miniftre  Chofekycn  pour  accufer  qui  il  lui  plaifoit.  On  luppofoit  des 
crimes,  6t  on  ne  rougiffoit  pas  d’emprilunner  <?£  même  de  faire  mourir  de 
grands  Seigneurs , à qui  on  ne  pouvoir  reprocher  que  de  s’oppofer  aux  in- 
trigues criminelles  de  ces  deux  indignes  Minières.  Un  de  ces  Seigneurs 
injuilement  accufé , étoit  Laoiisba  , qui  pour  fauver  fa  vie  fe  retira  auprès 
de  Polotemur  à Taytingfu  dans  Je  Chanfi.  L’Empereur  étoit  inflruit  de  l’in- 
noecnce  des  acculés , & des  murmures  de  tout  le  monde.  On  fit  des  re« 
préfentations  au  Printe  Héritier  , mais  Àyyembiütata  connoiffoit  peu  fes 
véritables  intérêt? , & au  lieu  de  eeffer  fes  accufations  pour  penfer  au  Bien 
public , il  s’engagea  mal-à-propos  dans  des  démarches  qu’il  pouvoit  aifé- 
çient  prévoir  devoir  achever  la  ruine  de  l’Empire  (*).  . , ......  ~ 

Kokotcmur  étoit  ennemi  mortel  de  Polctemur , & l'un  & l’autre  avoient 
des  amis  & des  émiffaires  à la  Cour.  Au  mois  d’Avril  le  Prince  fit  accu- 
fer le  Général  Tuiien-Uinur,  qui  étoit  intime  ami  de  PüUetr.ui ; & quand 
celui-ci  repréfenta  l’innocence  de  fon  ami , au-lieu  d’écouter  fes  reprt Ten- 
tations on  le  dépouilla  lui-même  de  la  Dignité  de  Général  de  Taytingfu. 
Pdotcmur  favoit  que  cet  ordre  avoir  été  donné  à l’infu  de  l’Empereur  par 


(*)  11  peut  paroître  furprenant  à ceux  qui  ont  lu  l’Hifloire  des  premiers  Empereurs 
Aiongols,  comment  on  fouifrit  longtems  fur  le  Trône  un  Prince  suffi  foible  que  Toubon- 
tentur,  ti.  que  l'Héritier  fit  périr  tant  de  grands  Seigneurs  fur  de  faufies  accufations.  Mais 
il  cft  aifé  de  le  comprendre  par  rapport  i une  Cour  dont  le  Chef  eli  méchant,  & où  la 
plus  grande  partie  des  Minières  & des  Courtifans  font  corrompus  : en  ce  cas-li  le  Chef 
ne  manque  jamais  d'indignes  d'infirumens,  qui  l'appuycnt  dans  tous  fes  defieins , & par 
intérêt  ou  par  ambition  perdent  les  gens  de  bien,  & fe  ruinent  mime  les  uns  les  autres 
pour  le  faire  réufiir  dans  fes  vues,.  & pour  foutenir  fa  tyrannie. 
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les  brigues  àePupuwba  & de  Cbofekycn ; il  n’obéit  pas , & s’étant  abouché 
avec  les  Seigneurs  accufés , on  réfolut  de  prendre  les  armes  & d’obliger 
l’Empereur  de  charter  ceux  qui  lui  donnoient  de  fi  mauvais  confeils.  Tu- 
kyen-temur  fut  détaché  pour  occuper  le  porte  de  Kuytmgquan  ; le  Prince 
fortit  de  Tatu  pour  s’oppofer  à ce  Général , mais  il  fut  repoulfé  & con- 
traint de  fe  retirer  en  Tartarie.  L’armée  de  Tukyen  parut  devant  la  Capi- 
tale, où  tout  étoit  en  confufion.  L'Empereur  fe  fit  inftruire  de  l’affaire, 
fit  venir  Tukyen , rétablit  Polotemur , & lui  livra  Pupuwba  & Ckofekyen. 
L’armée  de  1 ukycn  fut  renvoyée  à Taytingfu  , & le  Prince  Héritier  revint 
à la  Cour  par  ordre  de  fon  pere  («). 

Le  Prince  ne  penfa  qu’à  fe  venger  de  Polotemur;  il  choifit  Kokottmur 
pour  exécuter  fes  deffeins.  Il  leva  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes, qu’il  partagea  en  trois  corps,  & envoya  un  Général  avec  quarante- 
mille  hommes  pour  attaquer  7 aytingfu.  Polotemur  avoit  par-tout  des  amis 
& des  troupes,  il  laifia  des  Officiers  à la  garde  de  la  ville,  & prit  desme- 
fures  avec  Laotisba  & Tutycn-tcmur  pour  fe  rendre  maître  du  Palais  de 
l’Empereur.  Il  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes,  & fit  occuper  Kuyongquan. 
Au  mois  de  Septembre  le  Prince  Héritier  s’avança  contre  lui,  mais  fon 
armée  fut  mife  en  déroute.  Polotemur  marcha  en  diligence  vers  Tatu , & 
le  Prince  ne  s’y  croyant  pas  en  lîlreté,  en  fortit  avec  un  détachement  & fe 
retira  à Tayncnfu  Capitale  du  Chenfi  Polotemur  fit  camper  fon  armée  hors 
des  portes  de  Tatu , & le  jour  Utje  de  la  feptieme  Lune  (le  9 de  Septem- 
bre) il  entra  dans  le  Palais , fuivi  de  plufieurs  Seigneurs , fe  prérenta  de- 
vant l’Empereur  à genoux,  & 1 affura  que  dans  tout  ce  qui  sétoit  paffé  il 
n’y  avoit  point  de  la  faute.  Touban-temur , qui.ne  put  s’empêcher  de  ver- 
fer  des  larmes,  le  déclara  GénéralilTime  & Premier- Minirtre;  Laotisba  & 
Tukyen  eurent  fous  lui  les  premiers  Portes,  & ils  mirent  dans  tous  les  Tri- 
bunaux des  gens  de  leur  parti. 

Polotemur  commença  fon  Miniftere  par  faire  tuer  Tolotemur , le  principal 
compagnon  & l’inftrument  des  débauches  de  l’Empereur;  il  chafla  les  La- 
mas, & leur  défendit  l’exercice  de  leur  Religion:  s’il  s’en  fut  tenu-là,  tout 
tturoit  été  bien,  mais  il  paffa  les  bornes;  & fans  le  confeil  de  fes  meilleurs 
amis,  il  auroit  entrepris  de  faire  exclurre  le  Prince  Héritier  de  la  Couronne, 
& de  dégrader  Kokotcmur.  D’ailleurs  il  fe  livra  à toute  forte  de  débauches , 
ce  qui  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Au  mois  de  Mars  1366  Je  Prince  Héré- 
ditaire fe  mit  en  campagne,  réfolu  de  périr  ou  de  perdre  fon  ennemi: 
fon  armée,  qui  étoit  nombreufe,  étoit  commandée  par  Kokotcmur,  Capitaine 
d une  expérience  confommée.  Aurtitôt  que  Polotemur  fut  la  marche  de 
Ayyeushilitata , il  fit  fortir  du  Palais  l’Impératrice  À'»,  & la  força  à ligner 
un  ordre  au  Prince  de  fe  rendre  auprès  d’elle,  mais  il  n’eut  garde  d’y  obéir. 

Pendant  que  Tukyen-temur  étoit  en  chemin  pour  aller  à Changtus’oppo- 
fer  aux  partifans  du  Prince,  on  détacha  Tefu  pour  faire  tête. à Kokotcmur ; 
mais  quand  il  fut  arrivé  à Lianhyang , il  tint  confeil  avec  les  Officiers,  & 
on  réfolut  de  ne  point  obéir  à Polotemur,  comme  étant  un  rebelle-  Tefu 

alla 


(d)  CauW,  p.  307  & foi». 
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alla  à Tongpmgfu , dans  le  Pecheli,  d’où  il  envoya  un  Exprès  à Kokotcmur,  Sectioh 
& s’avança  dans  le  Leaotong.pour  conférer  avec  plufieurs  Princes  du  Sang  1L 
qui  étoient  dans  ces  quartiers-là.  Le  Minillre,  irrité  delà  défertion  deYe/u,  " 
envoya  une  armée  pour  l'attaquer;  ïcfu  la  défit,  & tua  le  Général  qui  la  Hongvù 
commandoit.  Polotemur  furieux  marcha  en  perfonne,  mais  une  pluie  con-  &c. 

tinuelle  de  trois  jours  & trois  nuits  l'obligea  de  revenir.  Cependant  l’Im. • 

pératriceA'i  ayant  connu  fon  foible , lai  procura  plufieurs  jeunes  filles  d'une 
grande  beauté , & par  leur  moyen  elle  obtint  la  liberté  & rentra  dans  le 
Palais,  où  fous  main  elle  travailla  efficacement  à perdre  ce  Minillre  en  l’a- 
mufant  & en  lui  fourniflant  dequoi  fatisfaire  fes  pallions. 

Us  chofes  étant  en  cet  état , Nos  ban  g , un  des  premiers  Seigneurs  de  la  //  fy?  tué. 
Cour,  obtint  de  l’Empereur  des  ordres  fecrets  de  tuer  Polotemur  ; il  prit  fes 
mefures  avec  Cbangtuma,  Kinnahay  & Pctar,  trois  jeunes  Seigneurs  bien 
réfolus.  Dans  le  mois  de  Septembre  ils  profitèrent  d une  occafion  qui  fe 
préfenta.  Polotemur  étant  venu  pour  communiquer  à l'Empereur  que  Tu- 
kycn  avoit  pris  Cliangtu  en  Tar tarie,  trouva  ce  Prince  dans  une  grande 
fale  avec  beaucoup  de  Courtifans,  Pctar  fe  fépara  de  la  foule,  & s ecanc 
pofté  à l’entrée  tua  Polotemur  (*).  Laottsba fe  fauva  du  côté  du  Nord, mais 
l'ordre  ayant  été  publié  de  le  tuer,  il  fut  pris  & mis  à mort.  Tukyen  temur , 
qui  étoit  à Cbangtu,  &.  qui  n'apprit  qu’au  bout  de  quelques  jours  la  mort 
de  Polo,  voulut  aulfi  prendre  la  fuite  avec  quelques  Cuirafliers,  mais  on 
l’atteignit  & il  fut  tué.  Les  portes  de  Tatu  furent  fermées  pendant  trois 
jours  à caufe  des  troubles,  cependant  plufieurs  détachemens  de  l’armée  du 
Prince  arrivèrent  aux  environs;  ces  troupes  efcaladerent  les  murailles, 
ouvrirent  une  des  portes , & pillèrent  une  bonne  partie  de  la  ville. 

Toubanttmur , s’étant  ainfi  défait  de  fon  nouveau  Mmiflre,  envoya  fa  Kokorj» 
tête  au  Prince  fon  fils  avec  ordre  de  fe  rendre  à la  Cour,  il  vint  accom-  déclaré 
pagné  de  Kokotcmur,  qui  fut  nommé  Minillre,  & au  mois  de  Novembre  Mitùfirt. 
il  fut  déclaré  Régulo  & Généralillime  des  armées.  Il  parut  à la  Cour  avec 
un  train  & un  équipage  prefque  pareil  à celui  de  l’Empereur.  Le  Prince 
follicita  la  commiflion  d’aller  faire  la  guerre  dans  les  Provinces  Méridiona- 
les , mais  il  efïùya  un  refus.  Vers  ce  tems-là  la  véritable  Impératrice,  qui 
étoit  de  la  famille  de  Hongkila,  étant  morte  fans  enfans  vivans,  A»,  qui 
n’avoit  que  le  nom  d'impératrice,  en  eut  feule  le  rang  & les  honneurs 
dans  le  mois  de  Décembre. 

Au  commencement  de  l’année  1366  Kokotcmur  étant  allé  dans  le  Ilonan  fl  eau/i 
eut  de  grands  démêlés  avec  les  Généraux  de  la  Province  de  Chenfi,  qui  de 
ne  voulurent  jamais  reconnoître  fon  autorité,  deforte  qu’on  en  vint  à de$j"(>fc 
hollilités.  C’efl  ainfi  que  l'Empire  des  Yvens  étoit  attaqué  en  toutes  ma. 
nieres,  au  dedans  & au  dehors.  Les  Grands  vivoient  indépendans,  l’Em- 
pereur ne  penfoit  qu’au  plaifir,  & le  Prince  avoit  de  grands  défauts,  & 

(*)  Il  étoit  d’une  des  premières  familles  des  Mongols,  & de  la  Horde  de  Chaut fu.  11 
defcéndoit  de  Poltiaj,  Officier  illuftre  dans  les  troupe*  de  Jcngbiz  Khan.  Son  pere  TaJtc- 
temur , fon  ayeul  Te  futur  & fon  bifayeul  Nieuh/tn , avoient  tous  commandé  en  chef  & avec 
gloire  les  armées  de  l'Empire.  GaubiL 
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Section  n'avoit  aucun  talent  pour  réunir  les  efprits , & pour  engager  tout  le  monde. 

il.  ù travailler  de  concert  au  bien  commua  de  l'Empire, («).  j 
tkm:im  Dans  le  même  tems  le  JVangba  fie  de  grands  ravages  dans  le  Chantong, 
& lePecheli  parla  rapidité  de  Ion  cours  vers  le  Nord.  fylingyuçbena  pré- 
*7^'  tendu  Empereur  de  Hya , mourut  dans  le  mqis  de  Mars ; un  de  fies  fils , âgé, 
L~’  — de  dix  ans, lai  fuccéda.  tlanlineul , qui  fe  difoit  Empereur  des  Song,  mou-. 

sl.Tiirct  rQC  auffj  dans  la  treizième  Lune.  Pourlce  qui  effi  de  Çbn,  il  prit  irbaygan-. 
ikiKeècl-  yu  jins  je  quatrième  mois  f & dans  le  cinquième  il  fit  rechercher  les  an- 
ciens Livres.  Dans  le  neuvième  il.  envoya  deux  Généraux  avec  deux- ce ns- 
mille  hommes  pour  faire  la  guerre  à Cbangsbicben  , qui  faifoic  le  Roi  dan* 
une  partie  du  Chekyang  & du  Kiangnan.  ils  battirent  quatre  fois  fes  trou- 
pes & prirent  Uucbeuf'u , une  des  plus  belles  & des  plus  riches  villes  du 
Chekyang.  Dans  le  même  tems  Chu  fe  rendit  maîtrç  de  îlangchcufu  Capi- 
tale de  cette  Province,  de  Cbaobingfu-,  de  Kyahii:gftfa d’ai|trus  places  im- 
portantes. Dans  le  douzième  mois  il  fit  bâtir  un  Paiai^  pour  fa,  Cour  , & 
un  autre  pour  honorer  fes  ancêtres.;  , m t.,  n,  . ')  < 

[e  Pr:llce  Pour  revenir  à la  Cour  Mongole  toujours  brouillée,  le  Prince  Héritier 
en  crïh.t , étant  près  de  Tacu  en  1367,  l'Impératrice  Ki  fit  îpcre  lui  envoya  unSei- 
<J  Koio  gneur  de  confiance  pour  le  féliciter,  & lui  dire  quelle  preflbic  Touhan-tt- 
di’.iis.  miT  d’abdiquer  l’Empire,  liokotemur.  fut  ce  defi’ein , (St  renvoya  les  troupes 
d’efcorce  dans  le  lion  an;  & s’apperctvant,  que  le  Prince  étoit  mécontent, 
il  fe  retira  lui-même.  L’Empereur  ayant  appris  les  différends  qu’il  y avoir 
entre  Iiokn  & les  Généraux  du  Chenil,  envoya  un  Officier  pour  les  termi- 
ner; Koko,  le  tua  & paroifibit  vouloir  fe  rendre  indépendant.  D’autre  côté 
on  follicitoit  l’Empereur  de  renoncer  à l’Empire , il  refufa  toujours  de  rc- 
- \ • • noncer  au  Titre  ; mais  il  donna  au  Prince  Héritier  tout  pouvoir , le  déclara 
Général'flime  des  armées  & Lieutenant-Général  de  l’Etat.  Cette  nouvelle. 
Dignité  fit  prendre  d’autres  mefures  à Koktiemur , , il  s’oppofa  & l’exécution 
des  ordres  de  Tauban-temvr  en  faveur  de . Ayyeusbjlitaia , mais  en  même 
tems  un  de  fes  Officiers,  qui  étoit  mécontent,  l'accula;  l’Einpereqr  le  dé-, 
pouiiia  de  fes  Charges,  les  donna  à d’autres,  & nomma  des  Officiers  pour 
commander  les  troupes  de  ce  Général.  Kuko  fe  retira  à Cbesbu  ou  Tfccbeu , 
comme  porte  la  Carte  des  Jefuices,  place,  forte  du  Chanfi,  bien  rélolu  de 
fe  venger  à la  première  occafion.  Tout  cela  pe  put  fe  palier  fans  exciter  de 
grands  troubles,  & les  affaires  des  Mongols  afferent  plus  mal  que  jamais. 
SVrf,  Tandis1  que  Touban-tciiiur  ptrdoit  tout  par  for»  peu  tfe  conduite,,  Çouc 
de  chû.  réuffiJToit  à£h<t  par  la  prudence.  Ce  Prince,  quoique  d’une  n ai  fiance oblcu- 
re,  & élevé  dés  fit  jeuncllé  parmi  des  geus  de  ncuiit  (*) , faifoit  paraître 

, 1 la 

' («)  Caubil,  p.  309  & Cuitr. 

(*)  Il  avoit  été  valet,  dans  un  Monafterç,  de  Jîüdzcs,  il  y en  a qui  prétendent  qu'il  y 
îjvoit  été  marmiton  ; après  y avoir  demeuré  plllficuri  années . 1 1 prît  parti  dârjs  tes  tfoüpes» 
lurfijue  les  troubles  commencèrent.  On  trouveroit  par-tout  de  pareils  Héros  parmi  le 
peuple,  s'ils  avocat  feulement  l'oecafion  de  m ontrer  leurs  tnlcns, , foret  de  I9  lie  du 
peuple , qouytir  Je  honte  des  Empereurs  iflus  d'ajuperturs , & la  baflèffc  de  fa  naifianec  fam 
paroitre  avec  plus. d'éclat  la  gloire  de  rôti  régné,  qui  oUfcurcit  celui  de  Tqubeui-tamtr.  Tel 
lut  ercare  le  fameux  fjtitb  Lciib  ou  Ldt,  qui  de  Chaudronnier  devint  Roi  de  ?erfu,‘ 
vers  l a j 871  de  J.  C.  Ct  fut  un  des  meilleurs  Rois  qui  ayeat  occupé  le  Trône. 
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Ja  plupart  des  qualités  qui  ont  rendu  immortelle  la  mémoire  des  plus  grands  SEcrto» 
Princes.  Il  publia  la  iorme  du  Gouvernement  Chinois  qu’il  vouloir  intro-  fl. 
duire , & prit  pour  modelé  ceiui  que  les  Lettrés  Chinois  vantent  fi  fort  F.lrv.-ttim 
dan»  Tao , Chun , & dans  les  trois  familles  ou  Dynafties  de  Hya,  Chatig  & Chù;» 
Chu  ; il  inflitua  les  examens  des  Gens  de  Lettres  & des  Officiers,  & n on-  ”°ngvù 

blia  pas  ce  qui  regardait  le  Tribunal  des  Mathématiques  ; il  fit  faire  une  , 

recherche  exaéle  des  gens  de  mérité  , & recompenfa  en  Roi  ceux  qui  lui 
en  faifoient  connoître  , les  employa  fuivant  leurs  talens  à la  Guerre,  à la 
Navigation,  aux  Arts,  aux  Sciences,  aux  Mathématiques  ; il  ne  fit  aucu- 
ne folle  dépenfe  pour  fes  plaifirs,  & fut  toujours  éloigné  de  tout  ce  qui  efl 
capable  d'amollir  le  cœur  des  Princes.  Dans  le  Palais  qu’il  fit  bâtir  à Nan- 
king  il  défendit  de  faite  de  trop  grandes  dépen fes  en  meubles  précieux, 
en  raretés  des  Pays  étrangers  , & en  bannit  tévérement  les  fia  tues  <&  les 
peintures  indécentes.  Il  gagna  le  cœur  des  Artifans  , des  Payfans  & du 
Peuple,  à qui  il  ne  dédaignait  pas  de  parler,  s’entretenant  avec  eux  de  ce 
qui  les  regardoit,  & il  avoit  grand  loin  de  les  indemnifer  de  leurs  pertes, 

& de  leur  donner  du  fecours.  A ces  qualités  il  joignoit  nn  génie  fuperieur, 

& les  feules  conférences  qu’il  eut  avec  de  favans  Lettrés  le  rendirent  habi- 
le dans  les  Sciences  Chinoifes.  Sa  bravoure,  fa  fcience. militaire,  fa  gran- 
deur d’ame,  fon  équité  dans  la  diftrioution  des  grâces , des  Emplois;  des 
éloges  le  firent  fort  eftimer  des  Officiers , qui  lui  étoient  fort  attachés  fa). 

Dans  le  neuvième  mois  les  Generaux  Suta  & £ bangyuebun  fe  rendirent  n /cunct 
maîtres  de  Sucheufu  & de  tout  le  Kiangnan.  Ils  firent  prifonniers  Change  k Midi, 
sbkhen  & tous  ceux  de  fon  parti  avec  neuf  Princes  du  Sang,  qui  furent 
tous  conduits  à Nanking,  où  Changsbicbcn  mourut  peu  après.  Quant  aux 
Princes , Chu  les  fit  traiter  honorablement , & chargea  un  Mandarin  de  les  ’ 
conduire  à la  Cour  de  Toubantemur.  Apres  cette  expédition  Cbu  envoya 
par  mer  des  troupes  dans  la  Province  de  Quantong;  cette  Province,  celles 
de  Quangfi  & de  Tokien  fe  fournirent  d’elles  memes. 

• Après  avoir  réduit  le  Midi , Cbu  ordonna  à Suta  & à Ctangyucbun  de  Ln  c-int- 
marcher  vers  le  Nord  à la  tête  de  deux-cens-cinquante-mille  hommes, prin-  Tnux m- 
cipalement  de  Cavalerie.  Ces  deux  Généraux  étant  entrés  dans  le  Chan-  Y9#  ver> 
tong  publièrent  un  Manifefie , tout  propre  à faire  fouiever  les  Chinois  en  ' ‘ ' 

faveur  de  Chu,  & à rendre  Touhan-temur  odieux;  ils  y difoient  que  c'ètoit 
eux  Chinois  à gouverner  les  Barbares , & non  aux  Barbares  à gouverner  les  Chi- 
nois ; ils  venoient  enfuite  aux  crimes  des  Empereurs  &aux  defauts  de  leur 
Gouvernement  depuis'  Trrm/r  ■ fuccefieur  de  Hupi-lay.  Ils  faifoient  vbir 
„ -qu’on  avoit  troublé  Tordre,  de  la  fuccpffion,  que  les  frères  avoient  em- 
„ poifonné  les  frères,  qu’un  fils  avoit  pris  les  femmes  de  fon  père,  qu’il 
„ n’y  avoit  aucune  fubordmarion , qu’on  avoir  détruit  les  Loix  du  Couver- 
„ nement  Chinois,  & qu’on  n’avoit.faic  aucun  cas  delaDoélrine  ou  de  la 
,y  Religion  de  dp  Nation..  .Après  cela  on  jconcluoit  que  le  teras  était  venu 
„ de  chalfer  les  Etrangers  de  l’Empire , & ici  ils  iaifoient  le  portrait  de 
j,  Chu , qu’ils  difoient,  avoir  été  chéifi  du  Ciel  pour  être  le  Maître  de  la 
"1  \iu-  • : •-!;«  , ji  Chine j 

(a)  Coutil,  p.  312  & fui», . 
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„ Chine  ; & ils  faifoicnt  cnvifager  tout  ce  qu’on  devoit  fe  promettre  dd 
„ Gouvernement  de  ce  grand  Prince”. 

Ce  Manifefte  répandu  dans  toutes  les  Provinces  fit  un  grand  effet;  Suta 
& Ton  Collègue  réduifirent  fans  peine  tout  le  Chantong.  Cependant  les 
troubles  continuoient  dans  le  Chenfi,  le  Chanfi  & leHonan,  caufés  par 
les  différends  qu’il  y avoit  entre  Kokotcmur  «St  les  Généraux  du  Chenfi  fur 
l’étendue  de  leurs  jurisdiftions , «St  que  l’autorité  de  l’Empereur  ne  put 
terminer.  , 

Le  premier  jour  de  l’année  1368  fut  un  des  plus  folemnels  que  la  ville 
de  Nanking  ait  jamais  vus.  Outre  les  réjouifiances  qui  fe  firent  pour  le 
commencement  de  l'année  , Cbu  choifit  ce  jour-là  pour  fe  faire  proclamer 
Empereur  de  la  Chine.  11  alla  au  Temple  du  Ciel  faire  un  facrince  folem* 
nel  .déclara  fon  fils  ainé  Héritier  préfomptif,  & fit  beaucoup  de  fages  Ré- 
glcmens.  On  lui  donne  le  Titre  de  Hongvu  (*),&  l’année  1368  eft  comp- 
tée pour  la  première  de  fon  Empire.  Ses  troupes  entrèrent  dans  leHonan, 
& fubjuguerent  bientôt  cette  Province.  Touban f«nur,au-Iieu  de  s’oppofer 
aux  rapides  progrès  de  Cbu  , envoya  dans  le  fécond  mois  une  armée  con- 
tre Kokotemur.  Ce  Général  prit  le  parti  de  fe  retirer  à Pingyangfu  , dans 
le  Sud  du  Chanfi  ; d’autres  Généraux  des  Tvens  ou  Mongols  fe  retirèrent 
dans  d’autres  places,  bien  plus  pour  fe  défendre  les  uns  contre  les  autres, 
que  contre  les  troupes  de  Cbu,  que  nous  appellerons  déformais  Hongvu  ou 
Taytfu  , qui  eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  à ce  Fondateur  de  la  Dy- 
naftie  des  Tayming. 

Dans  le  troifieme  mois  les  troupes  de  Hongvu  s’emparèrent  de  la  forte* 
reffe  «St  de  la  gorge  des  montagnes  de  Tongquan , & dans  le  feptieme  mois 
intercalaire  Touban  -temur  mit  Kokotemur  & Ye/u  à la  tête  des  affaires  , ce 
qui  détermina  les  Généraux  du  Chenfi,  dont  Litfotfi  étoit  le  plus  illuftre, 
à fe  retirer  vers  l'Ouefb  Les  troupes  de  Hongvu  entrèrent  dans  le  Pecheli 
par  le  Honan  d’un  côté  , & par  le  Chantong  de  l’autre  ; & dans  le  même 
mois  Suta  & Cbangyuchun  défirent  Poyentemur , un  des  Généraux  de  Touban- 
temur ; ce  Général  fut  tué  en  combattant  vaillamment;  & après  cette  vic- 
toire ils  prirent  Tongcbeu , qui  n’étoit  qu'à  douze  milles  à l’Eft  de  l’atu , & 
fe  préparèrent  à venir  attaquer  la  Capitale  de  l’Empire  des  Mongols,  qui 
étoit  réduit  à bien  peu  de  chofe  dans  la  Chine.  Cbebyemen . un  des  Minis- 
tres , alla  au  Palais  des  ancêtres,  fe  faifit  des  tablettes,  & fe  retira  vera 
le  Nord  avec  le  Prince  Héréditaire. 

Le  25  d’Août  Touban-  temur  nomma  le  Prince  Temurpuvba  Régent  de 
l’Empire  de  la  Chine , & Kingtong  pour  défendre  la  Ville  Impériale.  Le 
lendemain  l’Empereur  affembla  les  Grands , les  Princes  «St  les  Princeffes  , 
& leur  déclara  qu’il  vouloit  fe  retirer  en  Tartarie.  Temurpuvba  «St  d’autres 
fe  jetterent  à fes  pieds , «St  en  pleurant  offrirent  de  fortir  de  la  ville  pour 
attaquer  les  ennemis , ajoutant  qu'il  valoit  mieux  mourir  que  de  deshono- 
rer. 

(*)  Hongvu  donna  â fa  Dynaftie  le  rom  de  Tayming.  D'Hèrlebi  p.  $91'  dit,  que  da 
'«ms  de  TamerUn  les  Rois  de  Kbatbay  j’sppclloicnt  Daymen  Khan,  C’cft-i-dire , fuivent 
le  P.  Caubil,  Roi  de  Tajning  ou  Toymln. 
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ter  ainfi  par  la  fuite  la  Famille  Impériale.  L’Empereur  fut  inflexible  , & secnott 
la  nuit  fuivante  au  milieu  de  fes  Gardes,  accompagné  de  fes  femmes  & de  II. î 
celles  du  Prince  Héritier  & des  autres  Princes  oc  Princefles,  il  prit  la  rou-  Lleva!i”' 
te  du  Nord.  Changyuchun , ayant  appris  la  fuite  de  Touban-temur , pourfui-  Honcvu* 
vit  la  Famille  Impériale  jufqu’à  la  riviere  Pc  (•)  , & fit  prifonnier  Maiti-  &c.  6 
lipala  fils  ainé  du  Prince  Héréditaire  (f).  Le  19  d’Odobre  l’armée  de  Hong-  ■■■ 
vu  entra  dans  Tatu  après  une  légère  réfiftance. 

Ainfi  finit  l'Empire  des  Mongols  dans  la  Chine,  après  avoir  duré  cent-  Fin  * 
foixante-deux  ans,  à compter  depuis  l’année  1206,  la  première  du  régné 
de  Jengbiz  Kban  jufqu’à  l'an  1368  ,que  Toubon  temur  abandonna  la  Chine,  nn 
& que  Hongvu  en  acheva  la  conquête  par  la  prife  de  la  Ville  Impériale. 

On  a déjà  remarqué  que  les  Chinois  ne  comptent  que  neuf  Empereurs 
Mongols  qui  ont  régné  à la  Chine;  on  ne  voit  pas  bien  clairement  par  le 
P.  Gaubil  combien  les  Mongols  en  comptent , car  il  n'en  marque  pas  le 
nombre;  il  dit  feulement  dans  une  remarque  à la  fin  de  leur  Hiftoire,que 
fi  l’on  compte  / 1/ukipa  ou  Tyen-sbun  parmi  les  Empereurs  des  Tvens,  cette 
Dynaftie  en  a eu  quinze.  Mais  cela  ne  fe  peut,  pareeque  cette  Dynaftie 
ne  commençant  qu'à  Hu  pi  lay  , il  faut  retrancher  fes  quatre  prédéces- 
feurs , ce  qui  la  réduit  de  quinze  Empereurs  à onze  ; & fi  l’on  retranche 
AJukipa , dont  le  régné  ell  douteux  , il  n’en  relie  que  dix , ce  qui  eû  en- 
core plus  qu’il  ne  s en  trouve  dans  la  Lille  des  Chinois  , où  l’on  ne  voie 
point  Ningtfong  ou  llinchipin  frere  de  Touban-temur  (|) , qui  ne  régna  que 
d.ux  mois. 


Pour  revenir  à Touhan • temur , qui,  quoique  dépouillé  de  la  plus  belle  Ftenie 
partie  de  fes  Etats , ne  laifla  pas  d’etre  toujours  Grand-Khan  ou  Empereur  Touhan- 
des  Mongols,  & de  regner  en  Tartarie:  ce  Prince  fe  retira  avec  fa  Cour  tcmU1' 
à Ingcbang , ville  confiaérable,  à vingt-cinq  ou  trente  lieues  au  Nord-Ell 
de  Changtu.  Il  y vécut  deux  ans , & mourut  dans  le  quatrième  mois  de 
l’an  1370,  âgé  de  cinquante  & un  ans,  en  ayant  régné  trente-cinq  com- 
me Empereur  de  la  Chine  & de  la  Tartarie,  & trente-fept  comme  Khan 
de  Tartarie  (a),  deforte  que  fon  régné  feul  à la  Chine  a été  plus  long  que 
tous  ceux  de  les  prédécefleurs  pris  enfemble  (J) , à l’exception  de  celui  de 
Jlu-pi-lay  f ce  qui  doit  paroître  d’autant  plus  lurprenant,  que  fon  Gouver- 
nement fut  tyrannique  & foible. 

Après  la  mort  de  Touban-temur , fon  fils  Ayyeusbilitata  monta  fur  le  Trô-  tyyca- 
ne  des  Mongols , & transféra  fa  Cour  à Karakorom , où  félon  l'Hilloire 


(a)  Caulil,  p.  3I5-3W. 


Chi-  */' 


(*)  Pebo  ou  Pajho , qui  parte  à Tongcbm , a fa  fource  à quelques  lieues  au  Nord  ieTusbe- 
heu,  porte  important  de  la  grande  muraille  dans  le  Techeli,  près  de  la  porte  du  même 
nom  : il  y a faute  de  typographie  dans  le  P.  Gaubil , où  on  lit  Touchent». 

(t)  llongvu  traita  avec  beaucoup  de  dirtinâion  les  Princes  Mongols  qui  tombèrent 
entre  fes  mains,  ou  qui  fe  rendirent  i lui.  Gaubil. 

())  llinchipin  doit  être  compris  parmi  les  quinze  Empereurs  dont  parle  le  P.  Gaubil, 
autrement  il  n'y  en  a que  treize,  en  retranchant  Afukipa. 

(J  ) Il  y a un  petit  mécompte  .tous  les  autres  régnés  enfemble , fans  y comprendre  celui 
de  llu-pi-laj  font  trente-huit  ou  treute-ncuf  ans.  Hem.  du  Ta  ad, 

Tome  KF  IL  B b b b 
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Chmoife  il  fonda  une  nouvelle  Dynaftie  , appellée  les  Tvens  du  Nord  (•). 
Nous  fornmes  obligés  de  finir  ici  l’Hiftoire  des  fucceffeurs  de  Jcnghiz  Khan 
dans  la  Tarcarie,  lauie  de  fecours;  le  P.  Caubil,  que  nous  avons  fuivi,  ne 
l’ayant  conduite  que  jufqu’à  Touhanteinur.  Il  eu  vrai  qu'en  terminant  le 
regne  de  ce  Prince , il  faifoic  efpérer  au  Public  l’Hiftoire  de  fes  fucces- 
feurs  ; mais  nous  ne  trouvons  point  qu’il  ait  jamais  acquitté  fa  promes-  ‘ 
fe  (f) , & nous  ne  pouvons  fuppléer  i fon  défaut  en  puifant  dans  d'autre* 
fources.  De  la  Croix  ne  nous  a donné  qu’une  fimple  Lifte  des  Khans  des- 
cendus de  Tuli  quatrième  fils  de  Jengbiz  Khan  , qui  ont  régné  en  'farta- 
rie ; que  nous  rapporterons  ici  pour  la  Satisfaction  du  LeCteur. 

1.  Mangu  Khan  fils  de  Tuli. 

2.  Kublay  frere  de  Mangu , qui  eut  pour  fuccefleur 

3.  Timur  Khan  fon  petit-fils , furnominé  Olagiaytou  , fils  de  Hakim  ou 
Jettkcm , qui  régna  douze  ans  & mourut  en  1306. 

4.  Kushilay  (|)  Khan,  fils  de  Jenefek,  fils  de  Termebilay  , fils  de  Jekc* 
ton,  fils  de  Kublay. 

5.  Togyay  fils  de  Kushilay. 

6.  Tayzi  Khan  fils  de  Nihik , Surnommé  Bilcktu. 

7.  Anushirvan  fils  de  Dura , coufin  de  Tayzi.  Cet  Empereur  étoit  de  fort 
bonnes  mœurs , cependant  il  donna  trop  de  pouvoir  aux  Gouverneurs  de 
fes  Provinces,  qui  s’érigèrent  en  Souverains,  & caufereut  des  troubles  dans 
l’Empire. 

8.  Tokatmur  fils  de  Timur  Kban , 

9.  Bifurtlar. 

10.  Ay*é  fils  de  Bi/urdar. 

11.  llcnk  Khan. 

12.  Keytmur. 

1 3.  Arkitmur.  > 

14.  Elcby  Timur  Khan, qui  vint  trouver  Tamerlan,&  demeura  à fa  Cour 
jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince  ; après  quoi  il  retourna  à Olugbyurt  (j)  , où 
il  monta  fur  le  Trône  en  1405. 

15.  fValtay  Kban  , qui  defeendoit  en  droite  ligne  du  Prince  Artikbuga , 
quatrième  fils  de  Tuli  Khan. 

16.  Orday  fils  d'Orday , fils  de  Malek  Timur. 

17.  Le  dernier  fut  Aday  fils  d’ Arkitmur. 

Les  deux  derniers  Khans  demeurèrent  dans  l’obfcurité,  deforte  qu’ils 

font 

(*)  Elle  peut  p.ifler  pour  une  nouvelle  Dynaftie  parmi  les  Chinois,  fur  Icfquels  elle 
n’avoit  aucun  pouvoir;  mais  par  rapport  aux  Mongols  de  Tartarie,  c’eft  la  continuatioa 
de  la  même  Dynaftie. 

(t)  On  a d'autant  plus  de  raifon  d'y  avoir  regret,  que  les  Millionnaires  n'auront  plus, 
félon  les  apparences,  beaucoup  de  pied  i la  Chine;  & quand  ils  y en  auroient,  U feroit 
difficile  d'en  trouver , qui  euflent  le  jugement,  le  goût  6t  l'application  néceflaircs  pour  un 
pareil  Ouvrage,  au  même  degré  que  le  P.  (Jcubit. 

'i)  C'cft  certainement  le  nom  de  ihsbila  des  Chinois;  non  que  nous  prétendions  que 
ce  Toit  le  même  Prince. 

(J)  Ville  à uue  petite  diftaacc  de  fiiraltoiom. 
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font  regardés  comme  leur  grand  sryeul  Anikbuga,  qui  ne  fut  jamais  au  Szctio* 
nombre  des  Khans.  Depuis  ce  tems-ià  on  n'entendic  plus  parler  à Olug-  IL 
lryurt  des  Princes  defcendus  de  Jcnghiz  Kban.  Il  d’y  eut  que  ceux  qui  def- 
cendoient  de  Kublay,  & qui  relièrent  Rois  de  la  Chine,  dont  il  loit  fait  Hougvu" 
mention  (a).  &c. 

Nous  ne  favons  pas  trop  quel  jugement  nous  devons  porter  de  cette  — — — 
Lille  des  Khans,  tirée  des  Auteurs  Orientaux  ; car  on  ne  voie  point  par 
l’Hilloire  Chinoife  qu’il  y eut  des  Khans  dans  la  partie  orientale  de  la  Tar- 
tarie,  & bien  moins  àKarakorom,  pendant  le  tems  que  les  Empereurs 
Mongols  regnerent  dans  la  Chine;  ces  Empereurs  gouvernoient  la  Tarta- 
rie  par  leurs  Généraux  ou  Lieutenans , qui  paroiffent  avoir  rélidé  ordinai- 
rement à Karakorom.  Ce  qui  rend  ceci  plus  probable  encore , c’efl  que 
nous  voyons  qu’en  1370  Ayyeushilitata  transféra  fa  Cour  dans  catte  Capi- 
tale de  la  Tartane,  ce  qui  n’a  pu  naturellement  fe  faire,  s’il  y avoit  eu  en 
ce  tems -là  quelque  Khan  d’une  branche  collatérale  qui  y commandoit , 
comme  il  doit  y en  avoir  eu  fuivant  la  Lille  de  De  La  Croix.  Bien  plus , à 
s’en  tenir  à cette  Lille,  il  faut  qu’ils  ayent  continué  à y commander  pen- 
dant quatre  générations  dans  le  quinzième  fiecle,  car  on  fait  monter  Elcbi 
Timiur  Khan  fur  le  Trône  en  1405.  . # 

Il  y a donc  beaucoup  d’apparence  que  cette  Lille  ell  faufle,  ou  tout  au  die  n'ejl 
moins  que  les  Hilloriens  Orientaux  l’ont  formée  fur  des  relations  incertaines,  Uen 

& fur  des  mémoires  peu  fÜrs , & que  l’on  a pris  les  Gouverneurs  des  Pro-  ' 
vinces,  & les  Princes  de  quelques  Hordes  puiflantes  pour  des  Khans  des 
Mongols:  c’elt  ce  qui  ell  d’autant  plus  vraifemblable,  que  D'Hcrbelut  nous 
apprend  que  les  feuls  fuccefleurs  de  Jengbiz  Kban , dont  la  fuccelfion 
foit  bien  marquée  dans  les  Auteurs  Orientaux , font  ceux  qui  ont  régné 
dans  l’Iran  ou  la  Terfe  prifo  dans  fa  plus  ample  lignification  dont  ce  Savant 
donne  la  Lille , fans  en  fournir  des  autres  ( b ). 

Quoi  qu’il  en  foit,  nous  ne  pouvons  allez  nous  étonner  que  M.  ie  Gui- 
gnes, qui  a voulu  donner  un  abrégé  de  l’Hilloire  des  Turcs  & des  Mon- 
gols, tiré  des  Annales  de  la  Chine,  ait  fuivi  la  Lille  erronée  de  De  La  Croix, 

& quitté  fes  autres  Guides,  en  parlant  de  l’expulfion  des  Mongols  de  la 
Chine,  & de  leur  rétablilfement  en  Tartarie.  Voici  ce  qu’il  dit:  „ La 
„ poftérité  de  Kublay  fe  maintint  à la  Chine  jufqu’à  ce  que  Hongvu , Chef 
„ d’une  nouvelle  Dynallie  Chinoife,  en  eut  chalTe  Tocatmour  Khan.  Le  fils 
„ de  ce  dernier, nommé  Bifourdar  Khan, repaffa  en  Tartarie  & au-delà  du 
„ grand  Défert,oû  il  établit  une  nouvelle  Dynallie,  ou  plutôt  il  continua 
„ la  branche  Mogole,  pendant  qu’une  autre  branche,  qui  delcendoic  de 
„ Hsula-Kou-Kban  regnoit  dans  la  Perfe  (c) 

Voilà  ce  que  rapporte  M.  de  Guignes , comme  tiré  des  Hilloriens  Chi  M.deOui- 
nois , qu’il  cite  en  cet  endroit.  Mais  il  ell  évident  par  l’Hiftoire  que  nous  gnei entr- 
avons donnée,  que  i’Empereur  & fon  fils,  que  Hongsiu  chaflà  de  la  Chine, 
ctoient  deux  Princes  différent  : aufli  De  La  Croix  ne  dit-il  point  que  7b- 

kat- 

(a)  De  I.a  Croix  , Hift.  de  Getighlzcan.  (r)  De  Cuigncs  Mdm.  fur  l’Orig.  des  Huns 
514-516.  & des  Turcs  dans  le  Magatin  ^ivsks  1750. 

(0)  D IL  rtc  Ut , Bibüotl).  Orient,  p.  382.  p.  41. 
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SncTiou  kntmÎT  régnât  à la  Chine,  ni  que  Di/urdar  ait  paffé  de  ce  Pays-là  en  Tar- 
. U-  tarie,  ou  ait  été  fils  de  Tokatmir.  D’ailleurs,  puifqu’il  y a eu  neuf  Empereurs 
lï'  Chu'»"  N^ongols  à ,a  Chine,  J1  faut  en  fuivant  cette  Lifte,  que  ce  loit  Jlyké,le 
lIongvu*B  dixième  Khan,  qui  en  ait  été  chafté  ; car  les  Princes  qui  s’y  trouvent  font 
& c.  comptés  non  depuis  Kublay , mais  depuis  Tuli  fon  perc.  Ce  qui  rend  le 
Mémoire  de  M.  de  Guignes  moins  utile,  c’eft  qu’il  ne  diftingue  pas  par  des 
citations  ou  d’une  autre  maniéré  les  paroles  des  différens  Auteurs  les  unes 
des  autres , & de  fes  conjeftures  particulières  (*). 

Enfin,  faute  d’une  Hiftoire  fuivie  des  fucceffeurs  de  Jenghiz  Kban  dans 
les  parties  orientales  de  la  Tartarie,  nous  fommes  obligés  de  nous  con- 
tenter de  quelques  fragraens , qui  encore  regardent  les  tems  affez  voiüns 
du  nôtre. 


CHAPITRE  XIII. 


Uijloire  des  Mongols  depuis  leur  expulfion  de  la  Chine  ju/ques  à prèfent.  ' 


mioirtdtt  Ayyeusuilitata  fuccéda  à fon  pere  Touhan-temur  dans  l’Empire  de 
Mongols  -C*  Tartarie,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, mais  nous  ne  trouvons  rien 
tiipunitur de  ce  qui  |e  regarde  ou  fes  fucceffeurs  pendant  plus  de  deux-cens  ans,  fi- 
<fe4»  Chi-  n?n  <3ue  cc  Prince  & ceux  de  fa  famille  eurent  de  grandes  guerres  à foute- 
ne  <3cc.  nir  contre  Hongm , & contre  plufieurs  Empereurs  Chinois  fes  fucceffeurs. 

■-  Suta , Changyucbun , Livencbong  & d’autres  Généraux  pafferent  la  grande 
Les  Mon- muraille , & firent  une  rude  guerre  aux  Tartares  (a).  Ceux-ci  de  leur  cô« 
ne  manquèrent  pas  auffi  de  profiter  des  occafions  de  fe  venger,  & de 
du  Difert.  rentrer  dans  la  Chine , regrettant  beaucoup  la  perte  de  ces  belles  & ferti- 
les Provinces.  Comme  les  extraits  que  les  Peres  Couplet  & Du  Halde  ont 
donné  touchant  laDynaftie  des  Ming,  parlent  de  ces  guerres  des  Chinois 
contre  les  Tartares,  pendant  le  régné  de  ces  Princes,  nous  rafTemblerons 
ici  le  peu  que  ces  Auteurs  en  difent. 

Après  la  mort  de  Hongvu,  qui  chafta  les  Mongols  de  la  Chine,  & con- 
tinua à leur  faire  la  guerre  en  Tartarie,  Cbingt/u  ou  Tong-lo,  fon  quatrième 
fils,  & le  troifieme  Empereur  de  fa  Dyn^ftie,  pourfuivit  vigoureufemenc 
ce  que  fon  pere  avoit  commencé , les  poulfa  au-delà  du  Délert  à plus  de 

deux- 


(a)  Caulil,  p.  317. 


(•)  Je  cloute  que  cette  critique  foit  tout-i-fait  bien  fondée.  M.  Je  Guignes  diftingue  très- 
bien  1'Iimpereur  & fon  fils  châtiés  de  la  Chine  : tout  ce  qu'il  y a,  c'eft  qu'il  leur  donne  les 
mûmes  noms  qui  fe  trouvent  dans  la  Lifte  de  De  La  Croix , j'ignore  par  quelle  raifon. 
Mais  une  preuve  qu'il  ne  l'a  point  adoptée , c'eft  que  dans  fon  Hiftoire  générale  des  Hunt 
&c.  il  remarque  T.  lit-  p.  210,  que  les  Chinois  appellent  Tuboantemur  le  Prince  qu'il 
nomme  Toc-amour , & qu'ils  le  conuoiflent  fous  le  nom  de  Cbunti:  il  dit  encore  qu'ils 
appellent  le  Prince  Kifourdar , Ngai-jeou-cbilitala  ou  /tyycv'bilitata , p.  aïo.  & il  ajoute 
P 23(_  „ Je  ne  nomme  point  ici  les  Princes  indiqués  par  M.  Petit , pareequ'on  ne  voit 
„ rien  de  certain  dans  la  Lifte  qu'il  en  donne”.  Il  n’y  a donc  ici  tout  au  plus  qu’une  di& 
férence  de  noms,  qui  ne  fait  rien  au  fonds  de  U ebofe.  Asm.  nu  T a a d. 
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deuxcens  lieues  au  Nord  de  la  grande  muraille,  & les  alla  chercher  juf-  notoire 
u’à  trois  fois  pour  achever  de  les  exterminer;  mais  il  ne  put  venir  à bout*'  M°n- 
le  fon  ddfein,  étant  mort  en  1425  (a)  au  retour  de  fa  troifieme  expédi-  6°!s  ^ 
tion  (*).  Les  Mongols  reprirent  courage  après  la  mort  de  Tong-lo,  & pour  ^uigon 
fe  venger  des  pertes  que  ce  Prince  leur  avoit  caufées,  ils  firent  une  irrup.  de  u chi- 
tion  fur  les  terres  de  l'Empire  fous  le  régné  de  Sucn-tfong,  le  cinquième  ne&c. 
Empereur;  mais  ce  Prince  fe  mit  à la  tête  de  fon  armée, leur  livra  batail-  “ 
le,«  les  défit  entièrement.  Suen-tfung  mourut  en  1435, & eut  pour  fucccf- 
feur  Ing-tfong,  qui  n’avoit  que  neuf  ans.  Les  Mongols  (f),  profitant  de 
la  jeunefie  de  cet  Empereur , firent  de  continuelles  incurfions  dans  les  Pro* 
vinces  de  la  Chine  voifines  de  leur  Pays,  & y exercèrent  toutes  fortes  de 
brigandages.  En  l’année  1449,  la  quatorzième  de  fon  régné,  Ing-tfong 
fe  mit  à Ta  tête  d'une  grolle  armée,  & marcha  contre  les  Tartarcs  au-de- 
là de  la  grande  muraille.  Mais  cette  armée,  s'étant  fort  affoiblie  par  la  di- 
fette  des  vivres, fut  entièrement  défaite; l’Empereur  fut  fait  prifonnier, & 
conduit  dans  le  fond  de  la  Tartarie. 

Aune  nouvelle  fi  imprévue  l’Impératrice  envoya  quantité  d’or,  d’argent 
& de  foyeries  pour  la  rançon  de  f Empereur.  Le  Roi  Mongol  reçut  ce  qu’on 
lui  préfenta,  oc  fit  conduire  fon  prifonnier  jufqu'aux  confins  de  la  Chine; 
mais  enfuite,  ne  trouvant  pas  la  rançon  allez  confidérable,  il  le  ramena 
dans  la  Tartarie.  Cependant  on  fit  un  nouveau  Traité,  & on  envoya  des 
Grands  pour  recevoir  Ing-tfong ; mais  le  Khan  fut  mécontent,  pareequ’il 
croyoit  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  dans  l’Empire  devoit  venir 
à la  rencontre  d’un  fi  puifiant  Monarque  avec  toute  la  pompe  poflible. 
L'Empereur  fut  conduit  avec  une  nombreufe  efeorte  jufques  fur  les  fron- 
tières de  la  Chine , & quand  il  fut  arrivé  près  de  la  montagne  de  Tmg  hya- 
lin, ce  Prince  écrivit  a fa  Cour,  qu’il  renonçoit  à l’Empire  en  faveur  de 
fon  frere  King-ti , qui  avoit  ufurpé  la  couronne  fur  fon  fils  ; cependant 
Ing-tfong  remonta  dans  la  fuite  fur  le  Trône.  Sous  le  régné  de  Hien-tfong 
fon  fils  & fon  fuccefleur,  neuvième  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Ming, 
les  Mongols  vinrent  de  tems  en  tems  piller  des  Provinces  de  la  Chine  ; 
mais  en  l'année  1465,  la  fécondé  de  fon  régné,  il  tailla  leur  armée  en 
pièces.  Depuis  ce  tems-là  il  n'eft  plus  fait  mention  de  leurs  déprédations 
jufqu'à  l’année  1504,  qui  fut  remarquable  par  les  irruptions  qu’ils  firent 
dans  la  Chine  & le  grand  butin  qu’ils  en  remporteront. 

En  1509  les  Mongols  renouvellerent  leurs  ravages , l’année  qui  précéda  Le*  Mon- 
celle  où  mourut  Hiao-tfon,  le  dixième  Empereur.  Vou-tfong,  fon  fuccef-  golsnaiv#- 
feur,  forma  en  1518  le  defiein  de  les  aller  combattre,  mais  fans  fe  faire lrl  • 
connoître,  & ne  prenant  que  la  qualité  de  Généraliflime  de  l’Armée:  fes  ^X'c'hi. 
Miuiftres  le  difluaderent  de  ce  delfein  avec  beaucoup  de  peine.  L’an  ne.  tsm- 

n éc 

(<j)  Du  Ihüde,  T.  IV.  p.  41.  Edit,  in  4to. 

(*)  Ni  Couplet  ni  Du  Halde  fon  Traduéteur  ne  parlent  de  ces  expéditions  contre  les 
Mongols  dans  l'Hiftoire  du  régné  de  Huttgvu. 

(t)  Appellés  par-tout  Tartan:  dans  nos  Auteur; , mats  n ousemployons  le  nom  de  Mon-  • 
toU  , pour  l'uniformité,  & pour  diftinguer  les  divers  Peuples, 
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Hifînirt  née  fuivante  il  fe  difpofoit  à fe  retirer  dans  le  Kiangnan  ou  dans  le  Che- 
,ki ,Mun-  kiang  : fes  Minières  lui  prefenterent  de  nouveaux  piacets,  ils  lui  repré- 
Tu*Uuf  rt-moietu  <lue  ies  Tartares  ou  Mongols  ne  manqueroient  pas  de  regarder 
cxpuljùn  ce  voyage  tomme  une  fuite  honteule,  qu’ils  en  deviendroient  plus  tiers  & 
de  u Chi-  plus  infolens,  & que  fon  abfence  leur  ouvriroic  la  porte  des  Provinces  Sep- 
ne  &l-'-  tuitriunales  : mais  il  ne  fut  pas  moins  opiniâtre  qu'il  l'avoit  été  l'autre  fois 
& ne  renonça  à fon  projet  qu’à  caufe  d’une  inondation  fubite  qui  arriva 
alors,  & qui  lui  parut  de  mauvais  augure.  Cbi-tfong , ou Kia-tfmg  fon  fuc. 
cefle-ur,  répara  la  grande  muraille  qui  fépare  la  Chine  de  la  Tartarie  ; ce 
iS5o.  qui  n’empecha  pas  qu'en  l'année  1550,  la  vingt-neuvieme  de  fon  régné 
les  Tartares  ne  s’approchafletit  de  Peking  avec  une  armée  de  foixante-mil’ 
le  hommes  ; mais  elle  fut  taillée  en  pièces,  & plus  de  deux- cens  de  leurs 
Officiers  furent  faits  prisonniers.  L’année  fuivante  le  Roi  Tartare  envoya 
un  AmbafTadeur  pour  demander  pardon  à l’Empereur,  & pour  le  fupplier 
de 'permettre  à les  fujets  l'entrée  de  fes  Etats  pour  y vendre  des  chevaux. 
Cbi-tfong  y confentit  d'abord , mais  ayant  éprouvé  dans  la  fuite  que  cette 
permillion  étoit  une  femence  continuelle  de  querelles  entre  les  Manda- 
rins & les  Marchands , & que  fouventelle  caufoit  des  révoltes, il  défendit 
abfolument  ce  commerce. 

I!  erferst  Vers  l’an  1560  Lieu-ban , Général  de  l’armée  Chinoife,  pafla  la  grande  ma- 
d.  Un e raille;  au  bruit  de  fon  arrivée  les  Mongols  prirent  la  fuite,  & allèrent  fe 
cachercians  leurs.  forêts;  delorte  qu’il  n’y  en  eut  que  vingt-huit  de  tués 
dans  cette  expédition,  & le  Général  Chinois  n’amena  pour  tout  butin  que 
cent-foixante-dix  chameaux.  En  1574,  la  fécondé  année  de  Cbin-tjong 
ou  Van-lie,  onzième  Empereur  de  la  Dynaftie  des  Ming , les  Mongols  fi- 
rent une  irruption  dans  le  Leaotong , mais  ils  furent  défaits  à platte  coutu- 
1582.  re  ; & en  1582.  Licbing  Général  Cninois  les  défit  encore, & leur  tua  dix- 
mille  hommes.  L’année  fuivante  les  rivières  qui  furent  glacées  leur  faci- 
litèrent leurs  excurfions  fur  les  terres  de  l’Empire,  & quoiqu’ils  vinflenc 
en  grand  nombre  les  troupes  Chinoifes  les  taillèrent  en  pièces.  Dans  la 
fuite,  dit-on,  les  Mongols,  que  les  Chinois  appellent  Tartares  Tanju  ou 
Occidentaux  .demeurèrent  tranquilles  dans  leurs  terres,  & celTerent  d’in- 
quiéter l’Empire  , tandifque  les  Mandions , que  les  Hitfoires  Chinoifes 
nomment  Tartares  Orientaux  & Niu-de,  ou  Nu-de  commençoient  à fe  fai- 
re redouter,  & parvinrent  enfin  a fubjugucr  les  Mongols  & les  Chinois  (a). 
kevin*  Si  les  fuccefleurs  de  ïong-lo  avoitnt  vigoureufement  pourfuivi  ce  qu'il 
renil'âf.  avoir  commencé,  ils  auroient  pu  réduire  entièrement  les  Mongols  fous  leur 
yVr  des  obéiflànce;  mais  ayant  ou  négligé  cet  objet,  ou  n’ayant  agi  que  mollement, 
cMous  ces  ennemis  de  Ia  Chine  rePrirent  courage,  ik  fe  répandirent  de  côté  & 
d’autre.  Les  Princes  du  fang  de  Jcngbiz  Khan  occupèrent  chacun  un  Pays 
particulier, & formèrent  des  Hordes  différentes,  qui  toutes  devinrent  au- 
tant de  petites  Souverainetés.  Le  Titre  d’Empereur  des  Mongols  demeura 
au  principal  de  ces  Princes , qui  s’appelloit  Tcbabar  Khan  ou  Han,  qui  def- 
cendoit  par  la  branche  ainée  de  l’Empereur  Kublay  ou  Hu-pi-lay.  Les  au- 
tre* 

(a)  Ctuplet,  mon.  finie,  p.  81.  Ou  tint  Je  T.  T.  p.  449  & fuir. 
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très  Etats  Mongols,  y compris  fins-doute  les  Kalkas,  & les  Elut  h s mê-  tfifoin 
mes,  lui  payeront  tribut  ju'qu.s  vers  le  commencement  du  dix  - fcptieme  w£“*  • 
Cecle,  que  le  Fondateur  de  la  î.ionarchi©  des  Mantcbéous  fut  appeiîé  par  ; 

les  fujets  mêmes  de  Tchabar , qui  par  fesdébauches& fa  cruauté  avoit  rend  e «■/</*«  • 
fa  domination  odieufc  & inîupporiable.  Le  Prince  Mongol,  devenu  valTai  de  >û CbU 
de  l’Empereur  des  Mantcbé.us , fut  obligé  de  quitter  le  nom  de  Hun  ou  de  DC  &c- 
Khan  pour  prendre  celui  de  Tang,  que  lui  donna  cet  Empereur,  bifayeul 
de  Kang-bi;  & ce  dernier  a fournis  entièrement  tous  les  Mongols  qui  font 
aux  environs  de  la  granJc  muraille. 

Le  Prince  Mongol,  dont  on  vient  de  parler,  que  les  Chinois  appellent  * riv"b 
Ticn  tfong , & qui  commença  à regner  en  1627 , à la  mort  de  Tien  ir.ing 
fon  pere,  (a)  profitant  des  dilfenfions  inteftines  qui  regnôient  en  ce  tems-là 
entre  les  Princes  de  fa  Nation , trouva  moyen  de  les  foumettre  l’un  après 
l’autre,  fans  en  excepter  le  Chef  de  la  famille,  qui  avoit  le  nom  d’Empe* 
reur  ; fes  fujets  le  forcèrent  en  1630  de  fubir  le  joug  comme  les  autres.  A- 
près  la  conquête  de  la  Chine  on  lui  donna  & à piufieurs  autres  des  plus 
puiflans  Princes  Mongols  le  Titre  de  Roi  ou  de  Hong.  Fendant  la  minori- 
té de  Kang-bi  le  Khan  conçut  le  deflein,non  feulement  de  fecouer  le  joug, 
mais  même  de  fe  remettre  en  pofleflion  de  l'Empire  de  la  Chine,  s’il  étoit 
poffible.  Dans  cette  vue,  il  gagna  les  autres  Princes  & les  engagea  à fe 
liguer  avec  lui.  Kang-bi,  ayant  eu  connoiflance  du  complot,  en  prévint 
l'exécution,  & envoya  d’abord  duLeaotong  un  petit  corps  de  troupes  con- 
tre lebabar  Kban.  Le  Prince  Mongol  fe  voyant  attaqué  avant  que  d’a- 
voir eu  le  tems  <fe  fe  mettre  en  dtfenfe,  fut  obligé  de  combattre  l’arméa 
Impériale  avec  ce  qu’il  put  rafiembler  en  hâte  de  fes  propres  troupes  ; il 
fut  entièrement  défait , & en  fuyant  il  tomba  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis avec  fon  frere  & fes  enfans  (b). 

Depuis  ce  tems-là  les  Mongols  font  demeurés  fous  la  domination  des 
Mantcltéous  qui  régnent  aujourd’hui  à la  Chine,  quoique  l’on  allure  que  reutiiff 
le  Chef  des  Princes  Mongols,  defeendus  de  Touban-tcmur , le  dernier  Em~  <4w”‘ 
pereur  Mongol  de  la  Chine,  qui  font  en  grand  nombre  en  Tar  tarie,  confer- 
ve  toujours  beaucoup  de  fupériorité  fur  les  Princes  des  autres  branches  ifiucs 
dejenghiz  Khan&de  fes  freres.  Ces  Princes  font  aujourd'hui  les  Chefs  des 
Hordes  Tartares  appellées  Mongols  & Kaikas  (e).  A cette  occafion  il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer , que  ces  deux  Peuples  ne  font  que  deux  branches, 
d’une  feule  & même  Nation  fous  des  noms  différens;  les  Mongols  font  cou* 
qui  ont  toujours  demeuré  en  Tarcarie  ; & les  Kalkas  font  ceux  qui  ont  été 
cnafTésJe  la  Chine,  qui  peut-être  pour  fediftinguer  ont  pris  le  nom  de  la  ri. 
viere  Kalka,m  de  celles  fur  les  bords  defquelles  ils  fe  font  établi*, de  la  mê- 
me façon  qu’une  troifieme  branche  ou  Nation  de  Mongols  s’appelle  à-préfent 
Elutbs  ou  Alutbs,  connus  en  Europe  ordinairement  fous  le  nom  de  Kahnuques. 

La  Nation  des  Kalkas,  Kbalkbas  ou  IJalbas , car  on  écrit  leur  nom  de  K=tk«* 
toutes  ces  différentes  manières,  la  plus  norobreufu  & la  plus  célébré  des  "J''.!1’™' 

Na-  . 

(a)Du  HaUle , T.Lp.461.  (<•)  Gentil , p.  317, 

Bouvet,  Portrait  Ilift.  de  Kang-hi  p.  50-54. 
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niïoirt  Nations  Mongoles , conferva  fon  indépendance  pendant  cinquante  ou  foi* 
rf*sMon-  xante  ans  après  que  les  Mongols  eurent  perdu  la  leur.  Au  commencement 
j>°!‘  t-ûr  * n >’  av°ic  parmi  eux  qu’un  Prince  qui  portât  le  Titre  de  Khan  ou  de  Roi, 

• xputfim  encore  payoit-il  tribut, aufli  bien  que  les  autres  Kalkas  ,au  Prince  nommé 
de  /«  Chi-  Tcbabar  kban  dont  nous  avons  parlé.  Mais  ces  Kalkas  s’étant  fort  multi- 
nc  &c.  pliés , & les  Princes  defeendans  de  Kublay , qui  ne  portaient  que  le  nom  de 
r Taiki , étant  en  grand  nombre,  ceux  qui  fe  trouvèrent  les  plus  puiflans  fe 
rendirent  peu  à peu  indépendans  les  uns  des  autres, & de  leur lîoi meme, 
auquel  ils  ne  rendoient  plus  qu’un  léger  hommage.  Avant  la  guerre  qu’il» 
curent  avec  les  Elutbs  fur  la  fin  du  dernier  liecle,  ils  étoient  divifés  en 
fept  Etendards,  lefquels  avoient  chacun  leur  Chef  ; trois  de  ces  Chefs  avoient 
obtenu  du  Grand  Lama  du  Tibet  le  Titre  de  Kban  ; mais  la  plupart  des  Tai • 
kis  agiffoient  en  Souverains  fur  leurs  terres , & ne  rendoient  d’autre  hom- 
mage à ces  Khans , que  de  leur  céder  la  première  place  dans  les  Affemblées 
qu’ils  tenoient  entre  eux , lorfqu’il  furvenoit  quelque  différend , ou  quelque 
affaire  importante  à traiter. 

nm  trois  Le  plus  ancien  de  ces  trois  Khans  s’appelloit  Tcbafaktou;  il  occupoit  le 
Kham.  Pays  qui  eft  à l'Orient  des  Elutbs,  qui  s’étend  depuis  le  Mont  Ætay  juf- 
ques  vers  les  rivières  de  Selinga,  Orkhon  & Tula.  Le  fécond,  nommé 
Tucbetou , ou  Tuchektu  Khan , étoit  le  plus  puiffant  des  Princes  Kalkas  : fon 
Pays  s’étendoit  le  long  de  ces  trois  rivières  jufques  vers  le  Mont  Kentey , 
d’où  la  Riviere  de  Kerlon  & celle  de  Tula  tirent  leur  fource.  Le  troifieme, 
nommé  Tcbetcbir.g  Kban  étoit  établi  vers  la  fource  du  Kerlop;  fes  gens  s’éten- 
doient  le  longdecette  riviere  jufqu’à  fon  embouchure  dans  le  Lac  Dalay  ou 
Kulon,  & encore  au-delà  jufqu’aux  frontières  de  la  Province  de  Solon.  Ces 
deux  derniers  Princes  n’ont  porté  le  Titre  de  Khan  que  depuis  quarante  ou 
cinquante  ans,  c’eft-à-dire  vers  l’an  1650  ou  1660;  le  premier  le  portoit 
long-tems  auparavant.  Avant  les  guerres  qu’ils  ont  eues,  ces  Kalkas  étoient 
fi  puiflans,  qu’ils  donnoient  de  l’inquiétude  même  à l’Empereur  de  la  Chi- 
ne; ils  étoient  au  nombre  de  fix-cens  mille  familles,  & étoient  très-riches 
en  troupeaux  & en  chevaux;  mais  ils  ont  été  prefque  détruits  entièrement 
par  la  guerre , dont  voici  l'occafion. 

Troubles.  Un  Taiki  ou  Prince  Kalka,  nommé  Lopzang-bum  Taiki,  que  notre  Au- 
teur Gerbillon  avoit  vu  depuis  à l’Aflemblée  des  Etats  de  Tartane , atta- 
qua Tcbafaktou  Kban,  le  fit  prifonnier,  & après  l’avoir  fait  mourir,  s’em- 
para de  fes  biens  & d’une  partie  de  fes  gens  ; le  refie  prit  la  fuite  avec  les 
enfans  de  Tcbafaktou  Khan,  ils  fe  retirèrent  auprès  de  Tuchttou  Kban  Ce- 
lui-ci fit  favoir  d’abord  ce  qui  venoit  d’arriver  à tous  les  Chefs  des  Eten- 
dards & aux  principaux  Taitis,  les  invitant  de  fe  joindre  à lui  pour  faire 
la  guerre  à l’Ufurpateur.  Ils  s’aflcmblerent  aufiitôt,  fondirent  fur  Lop- 
z atig-buw,  le  firent  prifonnier  & l’envoyerent  au  Grand  Lama,  pour  en 
faire  juftice,&  prièrent  en  même  tems  ce  Pontife  de  donner  au  fils  ainé  de 
’J'cbnJaktou  la  même  Dignité  qu’avoit  fon  pere.  Le  Lama  accorda  leur 
demande,  & le  fils  fut  rétabli  dans  les  Etats  du  pere,  mais  on  ne  lui  ref- 
titua  ni  fis  troupeaux  ni  fes  fujets,  dont  Tuchttou  s’étoit  faifi  par  l’avis  de 
fon  frere,  qui  étoit  un  de  ccs  Ile -fus  ou  Fo  vivans,  qui  font  en  grand 
nombre  dans  la  Tartarie.  Ce 
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Ce  Lama , nommé  TJmg-cbung-tumba  (*)  Khutuktu , avoit  été  huit  ans  dif-  Ui flaire 
ciple  du  Grand  Lama  du  Tibet  ,&  il  s’étoit  rendu  fi  habile  à cette  école  Mo„. 

Îu’il  voulue  être  indépendant,  prétendant  être  avec  autant  de  raifon 
o vivant  que  Ton  Maître.  Il  avoit  li  bien  trompé  ces  Kalkas,  qu’il  s’en  cxpuifim 
faifoit  adorer  comme  une  Divinité;  fon  frere  même  alloit  régulièrement  à de  la  Chi- 
certains  jours  lui  rendre  les  mêmes  adorations  qu’on  a coutume  de  rendre  ne  &c- 
aux  idoles;  il  lui  cédoit  le  pas  en  toute  occafion,  & le  laifloit  maître  ab-  orgueil Ju 
folu  de  fes  Etats.  C’elt  proprement  ce  prétendu  immortel,  qui  par  fonKhutuk- 
orgueil  & fa  mauvaife  conduite  a été  caufe  de  la  deftruêtion  de  fa  famille  tu. 

& de  l’Empire  des  Kalkas.  Tcbafaktou  Khan  (|) , voyant  qu’on  refufoit  de 
lui  reftituer  fes  biens,  contre  ce  qui  avoit  été  arrêté  à l’ Ailemblée  des  Etats 
des  Kalkas,  envoya  des  Ambafiadeurs  au  Grand  Lama  du  Tibet  pour  le 
prier  d’interpofer  fon  autorité  auprès  de  Tuchetou  Khan  & du  Lama  fon  fre- 
re , afin  de  lui  faire  rendre  fes  biens.  Le  Datai  Lama  envoya  un  de  fes 
principaux  Lamas  aux  deux  freres , mais  cet  Envoyé  s’étant  laiffé  gagner 
par  des  préfens , fe  contenta  des  belles  promefies  qu’on  lui  fit.  Tchafak- 
tou  n’efpérant  plus  de  juftice  de  ce  côté-là , envoya  ion  fécond  fils  à l’Em- 
pereur de  la  Chine,  pour  le  fupplier  de  prendre  fes  intérêts  en  main.  En 
ce  tems-Ià  tous  les  Princes  Kalkas  pour  avoir  la  liberté  du  Commerce  à la 
Chine, envoyoient  à Kang-bi  un  chameau  & neuf  chevaux  blancs  par  for- 
me de  tribut,  quoiqu’ils  ne  s’acquittafiTent  pas  fort  régulièrement  de  ce  de- 
voir. L’Empereur  fit  partir  un  Ambaflàdeur  vers  le  Datai  Lama  , pour 
l’engager  à envoyer  au  tems  qu’il  lui  marquoit  une  perfonne  de  confidéra- 
tion  dans  le  Pays  des  Kalkas , & il  promettoit  d’y  envoyer  en  même  tems 
un  Grand  de  fa"  Cour,  afin  de  difpofer  ces  Princes  à un  accommodement 
& de  prévenir  la  guerre  (a). 

Cependant  Tcbafaktou  mourut;  fon  fils  ainé,qui  s’étoit  lié  avec  Kaldan 
Roi  des  Ehttbs , dont  il  étoit  voifin , lui  fuccéda  & fut  fait  Khan.  Les  mijüîrës. 
Envoyés  de  l’Empereur  de  la  Chine  & du  Datai  Lama  s’étant  rendus  au- 
près de  Tuchetou  Khan , on  convoqua  une  fécondé  fois  les  Etats  des  Princes 
Kalkas.  L’Envoyé  de  l’Empereur,  nommé  Argni  (j.),  étoit  le  premier  Pré- 
fident  du  Tribunal  des  Mongols,  qui  efl  à peu  près  du  même  ordre  que  les 
fix  fuprêmes  Tribunaux  de  Peking.  Comme  l’Envoyé  du  Grand  Lama  (£) 
repréfentoit  fon  Maître,  perfonne  ne  lui  difputa  le  pas,  à l’exception  du 
frere  de  Tuchetou  Khan  (J)  qui  étoit  aufli  Lama,  & fe  difant  Fo  vivant 

(a)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  54-57.  PI ’ 


(*)  Son  nom  fe  trouve  différemment  écrit  dans  les  relations  du  P.  CerbilUm , toutes  les 
fois  qu’on  l'y  rencontre,  comme  Cbrpzum-ttimba , Cbemffin-tamba ■ & Cburpczun-ianiha. 

(t)  Il  paroit  par-là  que  le  (ils  avoit  le  même  nom  que  le  pere,  ou  que  Tcbafaktou  étoit 
un  nom  générique  dans  cette  famille , qui  paffoit  de  l'nn  à l'autre  avec  le  Titre  de  Khan. 

G)  Betaink . dans  fes  notes  fur  l'Hiftoire  &' Abu' Igbazi  Kban . l'appelle  Averti*  Ak-vba. 
[Je  n’ai  point  trouvé  dans  le  François  de  cette  Hiftoire  ce  qu'on  en  cite  ici,  & dans  les 
notes  mirantes  : toutes  mes  peines  ont  été  inutiles  Rbm.  nu  Trais.] 

(f)  C'étoit  fans  - doute  un  Lama  , mais  Bentink  dit  qu'il  étoit  le  Dava  ou  Tipa  du  Ti- 
bet; c'eft  le  Viceroi  du  Grand  Lama  , qui  gouverne  le  temporel. 

($)  Bentink  l’appelle  /.ah j ou  Z uni  Kkrn.  Prince  des  Mongols,  par  Icfquels  il  faut  en- 
tendre les  Kalktn  Mongols.  Zuzi  eft  le  meme  nom  que  jfujt  & Tuibi. 
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Ni, Hoire  prétendoit  être  égal  à ce  Pontife, & vouloit  être  traite  avec  la  même  dif- 
>Zs-Mon-  tinclion.  Les  Envoyés  de  KalJatt , qui  alîiftoient  à l’Affemblce  pour  foute- 
p°!s  uitr  n‘r  les  ‘nt(iret:s  dc  I'am>  leur  Maître  (•)  , fe  récrieront  contre  les  pré- 
exfiuifim  tentions  du  Lama  Kalka  , qu’ils  regardoient  comme  un  attentat  contre  le 
deloOA - refpeél  dû  à leur  Pontife  commun:  ce  Lama  ne  voulant  pas  céder, ils  fe  re- 
né &c.  tireront  fort  mécontens.  Enfin,  pour  éviter  une  brouillerie  plus  grande  que 
' celle  qu’on  étoît  venu  terminer , l’Envoyé  du  Dabi  Lama,  fut  obligé  de 

confentir  que  le  Lama,  frere  du  Roi  des  Kalkas,  fût  afiïs  vis-à-vis  de  iui. 
Cette  conteftation  une  fois  finie  les  affaires  furent  bientôt  réglées  dans 
les  Etats  : Tuchctou  Khan  & le  Lama  fon  frere  promirent  folemnellement 
d'exécuter  dc  bonne  foi  ce  qu’on  venoit  de  régler  : mais  après  que  les  E- 
tats  furent  feparcs,  ils  continuèrent  leurs  délais  ordinaires  fous  difltrens 
prétextes. 

Conduite  Cependant  le  Roi  des  Eluths , choqué  du  peu  de  confédération  qu’on  avoit 
de  Kïl-  eu  p0ur  fes  Envoyés,  & de  l’affront  qu’on  avoit  fait  au  Dabi  Lama,  en 
“'UL  la  perfonne  de  fon  Légat,  preflo  d’ailleurs  par  Tchafaktou  Khan  de  hâter 
la  reftitution  dc  fes  biens,  envoya  un  Ambaffadeur  à Tuchctou  Khan  & au 
Lama  fon  frere,  pour  les  exhortera  la  reftitution  qu’ils  avoient  promis 
de  faire,  & fur-tout  pour  fe  plaindre  de  ce  que  ce  Lama  Kaba  avoit  cfif- 

Euté  le  pas  au  Légat  du  Dalai  Lama,  qui  avoit  été  leur  Maître  commun  (f). 

,e  Khutuitu  ne  put  retenir  fa  colere,  il  chargea  l’Ambaffadeur  de  fers,  & 
ayant  envoyé  à Kaldan  une  Lettre  menaçante,  il  fe  mit  avec  fon  frere  à 
la  tête  d’un  gros  de  troupes  pour  furprendre  Tchafaktou  Khan.  Ce  Prince , 
qui  ne  s’attendoit  point  à cette  attaque  imprévue,  tomba  entre  les  mains 
du  Lama,  qui  le  fit  noyer;  il  fit  mourir  encore  un  des  plus  confidérables 
Taikis,  dont  il  retenoit  les  biens.  Enfuite  il  entra  fur  les  terres  du  Roi 
des  Eluths  (j) , & furprit  un  des  freres  de  ce  Prince  (§);  lui  ayant  fait 
trancher  la  tête  il  la  fit  planter  fur  une  pique,  & l'expofa  ainfi  au  milieu 
de  la  campagne;  en  même  tems  il  renvoya  quelques-uns  dcs.domeftiques 
de  ce  malheureux  Prince  au  Roi  des  Eluths , avec  une  Lettre  pleine  cfin- 
veftives  & de  menaces. 

Il  attaque  Kaldan  outré  de  dépit  diifimula  fon  reffentiment,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  en 
/«Kaikis.  gtac  £|e  |e  faire  éclaiter.  Cependant  il  aflembla  fes  gens , & au  commen- 
tons. cernent  de  l’année  1C8S  il  s’approcha  des  terres  de  Tuchctou  Khan.  Le  Kbu- 
tuktu,  qui  s’y  étoit  attendu  , demanda  du  fecours  à tous  les  autres  Princes 
Kalkas,  leur  faifant  encendre  qu’il  n’avoit  fait  mourir  Tchafaktou  Khan , 
que  parcequ’il  s’étoit  ligué  avec  le  Roi  des  Eluths  pour  faire  la  guerre  à 

tous 

(*)  Scion  BeatM , la  querelle  que  Kaldan  avoit  avec  Zain  Khan  le  regardoit  lui-même. 
Mais  le  récit  du  P.  G erhiilon  mérite  la  préférence , ayant  appris  les  faits  de  l'Envoyé  Chi- 
nois lui-même  & des  Mandarins  de  fi  fuite.  It  cil  vrai  que  dans  la  fuite  Kaldan  fe  trou- 
va pcrfonnelleuiint  intéteffé  dans  la  querelle. 

(f)  Kaldan  lui-même  avoit  été  élevé  panai  les  Lamas,  comme  il  paroît  par  la  fuite. 

(|)  Suivant  iictitink,  Zain  ou  Tuchctou  Khan  entra  fur  les  terres  des  Eluths  par  le  con- 
fcii  de  liaug-hi  Empereur  de  la  Chine.  Si  l’on  en  excepte  cette  circonflance,  & la  caufe 
du  la  guerre  dont  on  a parlé  , le  récit  du  ft  ntink  s’accorde  avec  celui  de  Gerhillon. 

(J)  Bentink  l’appelle  Dorsitap , dc  dit  qu'il  fut  tué  à l’avant-gardc  du  Khau,  qui  fut 
mile  en  déroute. 
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tous  les  autres  Kalkas.  La  plupart  de  ces  Princes  fe  trouvèrent  au  rendez-  t/îfloire 
vous  fur  les  frontières  des  Etats  de  Tucbetou  avec  des  forces  confid érables.  l!{l  Moll_ 
Le  Roi  des  Elutbs  s’ôtant  avancé,  & voyant  que  l’armée  ennemie  étoit 
beaucoup  plus  forte  que  la  ficnnc,  ne  fongea  qu’à  fe  camper  avantagea  ctpvlüan 
l'ement,  fe  llattant  que  la  divilion  fe  mettroit  bientôt  dans  i’arniée  des  de  la  Chi- 
Kalkas.  Ce  qu’il  avoit. prévu  arriva;  le  Chef  d’un  des  plus  nombreux  Eten-  ne  &c. 
dards  décampa  le  premier  pendant  la  nuit  avec  toutes  fes  troupes.  Tcbct- 
ebing  Khan  fuivit  peu  après  fon  exemple;  enfin  tous  les  autres  prirent  le 
parti  de  la  retraite,  & lailferent  Tucbetou  liban  & le  Lama  fon  Irere  avec 
les  feules  troupes  de  leur  Etendard. 

Aufiitôt  que  Kaldan  eut  avis  de  ce  qui  fe  pafîbit,il  vint  fans  perdre  de  Eh  fait 
tems  fondre  fur  les  troupes  ennemies,  qui  ne  faifant  aucune  réfiltance  fu-  "" 
rent  aifément  mifes  en  déroute  (*).  Les  deux  frères  avec  leurs  familles  caniase‘ 
eurent  bien  de  la  peine  à fe  fauver  des  mains  du  vainqueur , ils  furent  obli- 
gés d'abandonner  prefque  tout  leur  bagage  & la  plus  grande  partie  de  leur 
armée  & de  leurs  troupeaux.  Le  Roi  des  Elutbs  fit  palier  au  fil  de  l’épée 
tous  les  Kalkas  de  la  famille  de  Tucbetou  Khan , qu'il  trouva  fous  fa  main  ; 
il  pénétra  jufqu’à  fon  camp  & jufqu’au  lieu  où  le  Lama  fon  frere  avoit  fixé  , 
fa  demeure;  brûla  tout  ce  qu’il  ne  put  emporcer,  & ruina  de  fond  en  com- 
ble deux  beaux  Temples  que  le  Lama  avoit  fait  bâtir  à grands  fraix.  En- 
fuite  il  envoya  fes  troupes  battre  la  campagne , avec  ordre  de  mettre  Je 
Pays  à feu  & à fang,  & fur-tout  de  faire  main  bafle  fur  tout  ce  qui  fe 
trouverait  de  Kalkas , qui  fuyoient  de  toutes  pans  (f).  Tucbetou  Khan  & 
le  Lama  fon  frere  fe  retirèrent  jufqu’à  l’extrémité  méridionale  du  Défert, 
proche  de  la  Chine,  & de  là  ils  envoyèrent  prier  l’Empereur  Kang-hi  de 
les  prendre  fous  fa  proteélion , & de  les  défendre  contre  un  ennemi  dont 
ils  exaggéroient  l’ambition  & la  cruauté.  L’Empereur  dépécha  un  de  fes 
Officiers  à Kaldan , pour  favoir  de  lui  le  fujet  de  cette  guerre.  Ce  Prince 
répondit  refpeflueufement , ,,  Qu’il  avoit  entrepris  & qu’il  étoit  réfolu 
„ de  continuer  la  guerre  pour  venger  la  mort  de  fon  frere;  qu'il  ne  croyoit 
„ pas  qu’aucun  Prince  voulut  donner  retraite  à un  aufli  méchant  homme 
„ qu’étoit  le  Lama  Kalka ; que  c’étoic  lui  qui  étoit  le  principal  auteur  des 
„ cruautés  qu’on  avoit  exercées;  que  par  cette  raifon  il  étoit  réfolu  de  le 
„ pourfuivre  quelque  part  qu'il  fe  retirât:  qu’au  relie  l’Empereur  étoit 
„ également  intéreffé  à cette  vengeance,  puifqu'il  avoit  hautement  violé 
„ les  promefies  qu’il  avoit  jurées  en  préfence  des  Ambalfadcurs  de  l'Em- 
„ pereur  pendant  la  tenue  des  Etats , & qu’il  avoit  fi  peu  déféré  à fa 
„ médiation”. 

Le  lihutukttt  vit  bien  que  fi  Karg-bi  l'abandonnoit,  il  tomberait  infailli  Il  pour  fuit 
blement  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  fur-tout  le  Dalui  Lama  lui  étant  lc  Khu_ 

tout-  tuktu-  ' 

(*)  ftmink  dit  qu’il  remporta  la  viftoire , en  feignant  de  prendre  la  fuite , ce  qui  en- 
gagea étenn  Khan  à diviier  les  forces  pour  le  pourfuivre. 

U)  Suivant  Btneii  k il  envoya  au  lieu  où  il  faifoit  ordinairement  fa  refidence  neuf  cha- 
meaux chargés  d’oreilles  fe  de  Hoquets  de  cheveux  . par  oii  l’on  peut  juger  de  l’horri- 
ble tnalfacre  qu’il  avoit  fait:  après  quoi,  à la  tête  de  trente-mille  hommes,  il  chaffa  fon  en- 
nemi au-delà  de  la  grande  muraille. 

Cccc  2 
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tout-à-fait  contraire:  ainfi,  pour  s’affurer  une  prote&ion  qui  le  mît  en  fïï- 
rete,  il  offrit  à l'Empereur  de  fe  faire  à perpétuité  fonvaffal,  avec  fon 
frere,  la  famille  & fes  fuiets,  & d’engager  meme  tous  les  autres  Kalkas  à 
fuivre  fon  exemple.  Pendant  que  cette. affaire  fe  négocioit,  plufieurs  des 
autres  Princes  Kalkas  recherchèrent  la  protection  de  Kanghi  fous  la  même 
condition.  Tcbetcbing  Khan  étant  mort  cette  même  année,  fa  veuve  fup- 

Slta  pareillement  l'Empereur  de  recevoir  fon  fils  au  nombre  de  fes  vaffaux, 

: de  lui  donner  l’Inveftiture  & le  Titre  de  Khan , qu’on  lui  accorda  à con- 
dition qu’il  ne  pafferoit  pas  à fes  defeendans.  Kang-hi  exhorta  le  Roi  des 
Elutbs  à ne  pas  pouffer  plus  loin  une  vengeance  qui  devoir  être  fatisfaite 
par  l’état  déplorable  où  il  avoit  réduit  fes  ennemis.  Katdan  répondit  enco- 
re , que  l’Empereur  étoit  lui-même  intéreffé  à punir  des  perfides  qui  a- 
voient  rompu  un  Traité,  dont  il  étoit  le  garand  aufli  bien  que  le  Dalai  La • 
ma;  il  ajoutoit  néanmoins  qu’il  étoit  prêt  à mettre  bas  les  armes , pourvu 
que  le  Lama  Kalia  fût  remis  entre  les  mains  du  Dalai  Lama  pour  en  être 
jugé  , l’Empereur  croyant  qu’il  étoit  indigne  de  fa  grandeur  d’abandonT 
ner  des  Princes  qui  étoient  venus  chercher  un  azyle  chez  lui  ; d’ailleurs, 
n’ayant  plus  rien  à craindre  de  la  part  des  RufTes , avec  lefquels  il  venoit 
de  conclure  la  paix  à Nipocbeu  ou  Kerchinskoy  , il  prit  les  Princes  Kalkas 
fous  fa  proteftion  , & leur  marqua  un  lieu  dans  fes  terres  de  Tartarie , 
pour  s’y  établir  ; c’eft  ce  qui  donna  occafion  à la  guerre  qui  s’alluma  entre 
lui  & le  Roi  de  Eluths  ( a ). 

Ce  Prince  vint  vers  la  fin  de  Juillet  de  l’année  i6ço  à la  tête  de  quel- 
ques troupes  peu  nombreufes,  mais  fort  aguerries  jufques  fur  les  frontiè- 
res de  l’Empire.  Il  tua  ou  fit  efclaves  tout  ce  qu’il  trouva  de  Kalkas  cam- 
pés le  long  de  la  riviere  de  Kerlm  , qu’il  avoit  fuivie  pour  la  commodité 
du  fourrage;  & il  alla  chercher  les  meurtriers  de  fon  frere  jufques  dans  le 
lieu  même  où  l’Empereur  leur  avoit  donné  une  retraite.  Au  premier  bruit 
de  la  marche  de  Kaldan , l’Empereur  raffembla  toutes  les  troupes  des  Mon- 
gols , qui  étoient  affujettis  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  des 
Mantchéous , & qui  s’étant  campés  pre-fque  immédiatement  au  dehors  de 
la  grande  muraille,  font  comme  les  gardes  avancées  de  l’Empire.  Il  joi- 
gnit à ces  Mongols  quelques  foldats  Mantchéous , qui  fervoient  d’efeorte 
auPréfident  du  Tribunal  de  la  Milice  & à celui  du  Tribunal  des  Mongols, 

Ï[u’ii  avoit  envoyés  fur  les  frontières  pour  obferver  les  mouvemens  des  E~ 
utbs.  Ces  deux  Préfidens  amuferent  le  Roi  Elut  b par  des  négociations, 
dans  le  deffein  de  le  furprendre  dans  fon  camp;  & lorfqu’il  ne  fe  défioit  de 
rien  ils  l’attaquerent  pendant  la  nuit , mais  ils  furent  vigoureufement  re- 
pouffés  , & pourfuivis  jufques  fur  les  terres  de  l’Empire,  où  ils  fe  mirent 
en  fûreté,  en  gagnant  les  montagnes. 

Kang  hi  ayant  appris  cette  nouvelle  fit  partir  une  groffe  armée  de  Pe- 
king  , qu’il  eut  d’abord  deffein  de  commander  en  perlonne  ; mais  fur  les 
remontrances  de  fon  Confeil  il  changea  de  réfolution  , & en  donna  le  com- 
mandement à fon  frere  aine  , qu’il  nomma  Généraliflîme  , & il  le  fit  ac- 

com- 

(0)  Cerbillon , ap.  Du  llalde , T.  IV.  p.  57-60, 


Digitized  by  Google 


DANS  LA  TARTARIE  ET  LA  CHINE.  Liv.  V.  Chap.XIII.  573 
compagner  par  fon  fils  aine.  Kaldan  ci  toit  campé  avantageufement  à qua-  Hiftnin 
ire-vingt  lieues  environ  de  Peking  , & quoiqu'il  manquât  d’artillerie  & 
qu'il  n’eût  que  peu  de  troupes,  il  attendit  les  Chinois  de  pied  ferme.  D’a- 
bord  fon  avant-garde  fouifrit  beaucoup  du  canon  ennemi,  ce  qui  l’obligea 
de  changer  de  porte  pour  la  mettre  hors  d’iufulte;  & comme  il  s'étoitpla-  ,/Ar'Chi- 
cé  derrière  un  grand  marais  qui  1 empéchoit  d etre  inverti , il  fe  défendit  ne  &c- 
avec  une  bravoure  incroyable  jufqu’a  la  nuit , que  chacun  fe  retira  dans  " 

fon  camp  (*;.  L’oncle  maternel  de  l’Empereur , qui  faifoit  la  charge  de 
Grand-Maître  de  l’Artillerie, fut  tué  d’un  coup  de  moufquet  vers  la  hn  de 
la  bataille , lorfqu’ii  donnoit  fes  ordres  pour  retirer  le  canon. 

Les  jours  fuivans  fe  palferent  en  négociations  départ  & d’autre, & en-  Ccttehnm 
fin  on  convinc  que  Kaldan  auroit  la  liberté  de  fe  retirer  avec  les  fiens  ; mais  finiti- 
on lui  fit  jurer  auparavant  devant  fon  Fo  , qu’il  ne  reviendrait  jamais  fur 
les  terres  de  l’Empereur  ni  de  fes  vaflaux.  Dans  fa  retraite  une  partie  de 
fon  armée  périt  de  faim  & de  mifcre;&  fon  neveu  J fe-vang  Rapt  an , qu’il 
avoit  laide  dans  fes  Etats  pour  les  garder,  les  abandonna,  & fe  retira  fort 
loin  avec  tous  ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  Ce  fut  un  coup  mortel  pour 
Kaldan , il  fut  trois  ou  quatre  ans  à rétablir  fon  armée  ( f).  Cependant , 
quand  les  Généraux  de  l'Armée  Impériale  furent  de  retour  à Peking  , on 
commença  à inrtruire  leur  procès , quoiqu’ils  euflent  eu  l’avantage  du  com- 
bat : c’ell  une  Loi  parmi  les  Mantchécus , qu’un  Général  qui  livre  bataille 
& qui  ne  remporte  pas  une  viéloire  complette,  eft  cenfé  coupable  & doit 
être  puni.  Le  frere  de  l’Empereur  & quelques  autres  Officiers-Généraux 
furent  condamnés  à perdre  trais  années  de  leur  revenu  , & les  autres  fu- 
rent abbaiflès  de  cinq  degrés.  Si  l’Empereur  ne  les  avoit  favorifés , ils  au- 
raient été  punis  bien  plus  fevérement.  Ce  Prince  honora  extraordinaire- 
ment la  mémoire  de  fon  oncle  , qui  avoit  été  tué  dans  l’aélion  ; il  confer- 
va  à fon  fils  ainé  fes  Charges  ; ot  recompenfa  pareillement  tous  ceux  qui 
s’étoient  diftingucs,  & les  part  ns  de  ceux  qui  etoie-nt  morts  dans  le  com- 
bat , ou  qui  y avoient  été  blelTés.  L’année  fuivante  Kang-bi  alla  tenir  les 
Etats  dans  la  Tartarie  ; ce  fut  alors  que  les  Princes  Kalkas  lui  rendirent 
d'un  commun  accord  folcmnellcment  hommage. 

Le  Roi  des  Elutbs. demeura  jufqu’en  l’année  1Ô94  dans  le  Pays  qui  atoit  11  'ccam. 
appartenu  autrefois  à Tchafaktou  Kan  & à Juche  tou  Khan.  Apres  avoir  ré 
tabli  fon  armée  il  parcourut  les  bords  du  Kerlon  , enlevant  tout  ce  qu’il  “ u 
y trouvoit  de  Kalkas;  il  s’avança  même  julques  fur  les  frontières  du  Pays 
de  Korchin,  d’où  il  envoya  folhciter  le  principal  Prince  de  fe  joindre  à lui 
contre  les  Mantcbéous.  „ N’eft-il  pas  indigne,  lui  écrivoit-il,  que  nous  de- 
„ venions  les  efclavcs  de  ceux  dont  nous  avons  été  les  maîtres  ? Nous 

„ fom- 

(*)  Suivant  Btnrixk , le  Roi  des  Elutbs  délit  les  uns  après  les  autres  divers  corps  en- 
voyés par  / ItKulon  Bt/zloy  Khan  ; c'eft  ainfi  que  les  Relies  appellent  les  Empereurs  Mans- 
.cbii  > rie  la  Chine:  il  ajoute,  que  les  troupes  de  Kaltnn  étoirnt  fi  braves,  ou  celles  de 
l'Empereur  fi  mauvaifes  que  dans  une  rencontre  raille  Kalmuques  ou  kJuths  battirent 
vinpt-niillc  Chinois,  & dans  une  autre  dix-mille  en  mirent  en  déroute  quaire-vingt-mille. 

(t)  Elle  ne  peut  donc  avoir  été  aufii  peu  nombreufe  qu'on  le  dit:  elle  avoit  peut-être 
fuuûert  auparavant  dans  fon  expédition. 

Cccc  3 
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,,  fommes  Mongols,  nous  fuivons  une  même  Loi;  nous  devons  donc  uni; 

„ nos  forces  pour  reconquérir  un  Empire  qui  elt  notre  héritage.  Je 
,,  veux  bien  partager  la  gloire  & le  fruit  de  mes  conquêtes  avec  ceux  qui 
„ en  auront  partagé  le  péril.  Mais  aufli  s'il  arrive,  ce  que  je  ne  puis  me 
perfuader  , que  quelques-uns  des  Princes  Mongols  loient  allez  lâches 
„ pour  vouloir  toujours  être  aflervis  aux  Mantchcous  nos  ennemis  com- 
‘ „ muns , qu’ils  s’attendent  à éprouver  le  premier  effort  de  mes  armes". 

Le  Koi  de  Korchin  donna  en  cette  occafion  une  preuve  de  la  fidelité  qu’il 
avoit  jurée  à l'Empereur;  il  lui  envoya  la  Lettre  du  Roi  Eiulb ; el.e  don- 
na quelque  inquiétude  à ce  Prince  ; car  quoiqu'il  fût  bien  que  les  Elutbs 
étoient  trop  foibles  pour  ofer  l’attaquer,  il  craignoit  néanmoins  la  réunion 
des  Princes  Mongols , foutenus  du  Dalai  Lama  : il  réfolut  donc  ou  d'ex- 
terminer les  Elutbs , ou  de  les  contraindre  par  la  force  de  fes  armes  à une 
paix  durable  & folide. 

Il  cil  mis  Ce  lût  dans  cette  vue  qu’en  1696  il  fit  entrer  trois  armées  en  Tartarie, 
eu  iLrou-  afin  d’envelopper  les  Elutbs  de  toutes  parts  (*)  ; une  de  fes  armées  rem- 
fe.  porta  une  victoire  complette , tandis  que  celle  que  commandoit  l’Empe- 
reur jettoit  par-tout  l’épouvante.  Enfin  cette  année-là  & la  luivante  il  a- 
cheva  de  détruire  , de  foumettre,  ou  de  dilîiper  tous  ces  Tartares.  La 
deftruétion  des  Elutbs  fut  fi  grande  dans  cette  guerre  , qu’il  ne  refta  dans 
ces  vaffes  Contrées  que  dix  ou  douze-mille  familles  ; la  mort  de  Kaldan , 
qui  arriva  en  1697,  lorfque  l’Empereur  alloit  le  chercher  dans  le  fond  de 
fa  retraite , acheva  de  ruiner  tout-à-fait  cette  Nation,  deforte  quecesreftes 
infortunés  à' Elutbs  furent  obligés  de  venir  implorer  la  clémence  de  l’Em- 

Çereur,  ou  de  fe  retirer  auprès  de  Tfc-vang  Raptan,  le  feul  Prince  de  leur 
ïation  qui  reftoit.  Cette  guerre  ayant  été  terminée  ainfi , Kangbi  devint , 
dit-on  , le  maître  abfolu  de  l’Empire  des  Kalkas  & des  Elutbs,  & étendit 
fa  domination  dans  la  Tartarie  jusqu'aux  grands  Défères  & aux  Forêts , qui 
font  les  frontières  de  la  Rufiie  (a).  Mais  cela  doit  s’entendre  principale- 
ment des  terres  que  les  Elutbs  avoient  conquîtes  fur  les  Kalkas , à l’Orient 
du  Mont  Altay  ; car  il  ne  paroît  point  que  les  Chinois  ayent  fait  de  con- 
quêtes dans  le  Pays  qui  cft  à l’Occident  de  cette  montagne,  dont  Tfe-vang 
Raptan  demeura  en  poffeilion. 

Après  avoir  conduit  jufqu’à  notre  tems  l’IIifloire  des  deux  premières 
branches  de  Mongols , lavoir  les  Mongols  proprement  dits,  & les  Kalkas , il 
nous  refte  à faire  celle  des  Elutbs ,-  mais  ici  nos  Mémoires  font  encore 
plus  imparfaits.  O11  ne  voit  par  aucun  des  Auteurs  que  nous  avons  pu 
confulttr  jufqu’ici,  ni  quand  ni  à quelle  occafion  les  Tribus  Mongoles  com- 
prîtes fous  le  nom  d’ Elutbs  , fe  rendirent  indépendantes  des  Khans  Mon- 
gols , qui  regnoient  à Karakorom  , ou  dans  l’Orient  de  la  Tartarie  , & 
prirent  le  nom  d 'Elutbs  ; ni  par  quels  degrés  ils  font  parvenus  à être  affez 
puiflans , pour  être  fupéiieurs  aux  deux  autres  branches  des  Mongols.  Une 

feu- 

(«)  Gerlnlhn , ap.  Du  Halde,  T.  IV.  p.  4 9,  62,  (S 3. 

(*)  Bentluk  dit  que  fon  armée  étoit  de  tiois-cens  mille hommes,  & qu'elle  avoit  trois* 
cens  pièces  de  canon. 


fit  fl  ure 
Je  1 E- 
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feule  circonftance  pourroit  répandre  quelque  jour  fur  ce  fujet , fi  l’on  riijUire 
étoic  alluré  que  tous  les  Khans  des  Eluths  ont  été  de  la  même  famille  que  des  Mon» 
le  premier;  c’efl  que  ces  Khans  ne  defcendent  point  de  Jengbiz  Khan , £°,s  <!c‘ 
mais  de  Ti mur  Beg  ou  Tamcrlan:  car  de-là  il  s’enfuivroit  que  leur  Empire 
n’a  commencé  qu’après  l’année  1400,  peut-être  vers  le  tems  de  Tong - lo , ,/<•/„ Cbi- 
lequel  ayant  réduit  ail  petit  pied  les  fucccfleurs  de  Hu-pi-lay  ou  Kablriy , & ne  &c. 
les  Mongols  dans  l'Orient , fournit  à ceux  qui  étoient  plus  éloignés  vers  " 

l’Occident  l’occafion  favorable  de  fe  rendre  indépendans , & de  créer  un 
Grand  Khan  de  leur  Nation. 

Quoi  qu’il  en  loit, on  ne  trouve  rien  de  confidérable  touchant  les  Elulbs,  nu/b-ur 
qu’il  y a environ  quatre-vingts  ans  (•);  on  dit  qu’en  ce  tcms-la  tous  lésion- 
Eluths  n’avoient  qu’un  Chef  ou  Roi  nommé  Otchirtou  Tche-tcbwg  Kan.  Lechoa* 
Prince  j. Iblay  fon  frere  s’étant  révolté  contre  lui  fut  défait , & obligé  de  le 
retirer  bien  loin  vers  la  Sibérie.  11  y avoit  feus  ce  Roi  plufieurs  petits 
Princes  de  fa  Maifon,  qui  s'appelaient  Taikis  ou  Taighi,  6c  que  les  Ruf- 
fiens  nomment  Taicba  & Taicbi  ; ces  Taikis  étoient  abfolument  maîtres  dans 
leurs  terres,  & rendoient  à leur  Roi  tel  hommage,  & lui  payoient  tel 
tribut  qu’ils  le  jugeoient  à propos.  L’un  de  ces  Taikis , nommé  Paturoubum , 
étoit  fort  riche,  & s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Tiens 
dans  la  guerre  du  Tibet.  11  laifla  en  mourant  plufteurs  enfans;  J'ainé,  ap- 
pellé  One  bon , lui  fuccéda.  Dans  le  tems  que  ce  Prince  faifoit  la  guerre  aux 
Haffaks  Pouroutet  (f),  il  tomba  malade  de  la  petite  vérole  dans  fon  camp, 

& félon  la  coutume  que  les  Mongols  obfervent  dans  cette  maladie,  on 
labia  Oncbon  feul  dans  fa  tente.  Les  Tartares  Mahométans,  qui  étoient 
portés  vis-à-vis  des  Eluths , les  ayant  vu  décamper,  ne  manquèrent  pas  de 
venir  le  lendemain  dans  le  camp  abandonné,  6c  ayant  trouvé  le  Prince 
malade,  ils  en  prirent  tant  de  foin  qu’il  fe  rétablit. 

Comme  ce  Prince  ne  jugea  pas  à propos  de  fe  faire  connoître,  on  le  //<•/?  tnt 
garda  comme  un  lîmple  efclave  pendant  trois  ans,  & dans  cet  intervalle  î“r  St:,S- 
Sengha  fon  frere,  ne  doutant  point  de  fa  mort,  épeufa  fa  femme.  A la  fin  ***• 
Oncbon  fe  fit  connoître  aux  HaJJltkt,  & leur  ayant  promis  avec  ftrmcnt 
que  s’ils  le  mettoient  en  liberté  il  ne  leur  ferait  plus  la  guerre,  ils  le  ren- 
voyèrent & lui  donnèrent  cent  hommes  pour  lui  fervir  d’efeorte  jufques 
fur  fes  terres.  Etant  arrivé  fur  la  frontière  de  fes  Etats , il  dépêcha  un 
Courrier  à fon  frere  Sengba , pour  l’informer  de  fes  avantures  & de  fon  re- 
tour. Celui-ci,  furpris  d’une  nouvelle  fi  peu  attendue,  confulta  fa  femme 
fur  ce  qu’il  ferait  dans  une  pareille  conjoncture.  Elle  lui  répondit  qu’elle 
ne  l’avoit  épuufé  que  dans  la  perluafion  que  fon  premier  mari  n’étoit  plus 
en  vie,  mais  que  puifqu’il  étoit  vivant  elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  du  re- 
tourner avec  lui.  Scngha , également  paiïionné  & ambitieux,  fit  partir  des 

gens 

(*)  C’cft-à-dire  A compter  du  tems  oîi  Du  (laide  écrivoit,  & non  de  celui  de  Ver  bidon , 
autrement  il  faudroit  remonter  jufques  vers  l*an  1610.ee  qui  fo-roit  trop  haut  pour  ic  pere 
de  Kahlan .*  nous  fuppofons  donc  que  Tcbe-t.bing  Khan  regnoit  vers  l'année  16500a  iôsî. 

( 1 ) C'efl  le  nom  que  les  [.luths  donnent  aux  Tartares  Uzbtks . qui  en  revanche  leur 
donnent  le  fobriquet  de  Kalmulis ; U c’cit  d’eux  que  ce  nom  a paiic  A nous  par  le  canal 
des  Huilions. 
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Hiflùrc  gens  de  confiance,  comme  pour  alLr  au  devant  du  Prince  & lui  faire  hon- 
Ja  Mon.  neur,  mai»  en  effet  pour  le  mallacrer  lui  dé  toute  fa  fuite.  Lachofe  ayant 
B0,s  ,lc  cté  executée,  il  fit  publier  qu’on  avoir  défait  un  parti  de  HaJJ'aks  Pourou - 
tcs>  fiins  de  fon  Irere.  Cependant  ce  crime  ne  fut  pas  longtems  à 

d'.'/ CM.  le  découvrir,  un  de  fes  autres  freres,  qui  étoit  de  la  même  mcre  qu’Ow- 
ne&c.  cbm,fe  mit  en  état  de  venger  la  mort,  tua Sengba,&  remit  le  fils d'Ui.chen 
■ — en  poffefiion  des  Etats  de  Ion  pere. 

Kalthn  KaUan , troitieme  fils  de  Patcurou  bum  Taiki,  frere  de  Sengba  du  même 
venge  U lie,  avoit  été  élevé  auprès  du  Grand  Lama  du  Tibet  comme  un  de  fes 
’™rt principaux  difciples;  il  étoit  venu  enfuite  s'établir  à la  Cour  d’Otcbirtou 
Sengha.  tc;,}ng  Kbatt  (*) , qui  le  confidéroit  fort.  Lorlque  ce  Prince  apprit 

ce  qui  s’étoit  pallé,  il  demanda  permilfion  au  Grand  Lama  de  quitter  l’ha* 
bit  Oit  la  profetïion  de  Lama  pour  venger  la  mort  de  fon  frere.  Cette  per- 
miiïion  lui  ayant  été  accordée,  il  forma  aullitôt  un  corps  d’armée  des  an- 
ciens domelliques  de  Sengba  & de  quelques  troupes  que  lui  accorda  Otcbir - 
toit  ; avec  ce  iècours  il  fe  vengea  des  meurtriers  de  Ion  frere,  & fe  rendit 
maître  de  tous  les  biens  de  fes  freres  & des  Etats  de  Sengha.  Il  époufa  la 
principale  femme  de  ce  Prince,  fille  d'Otcbirtou  Khan;  & fes  forces  aug- 
mentant chaque  jour,  il  fe  vit  en  état  de  difputer  le  Royaume  à fon  beau- 
pere,  auquel  il  étoit  redevable  de  fa  fortune  préfente. 

FJ  créé  Une  querelle  que  leurs  gens  eurent  enlèmble  fut  le  prétexte  dont  il  fe 
Khan.  ftrvit  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Il  entra  avec  fes  troupes  dans  les  Etats 
d'Otcbirtou,  qui  vint  au  devant  de  lui  à la  tête  des  Tiennes;  la  bataille  fe 
donna  pioche  d’un  grand  Lac  nommé  Kizaipou;  KaUan  remporta  la  viêloi- 
re,  fit  fon  beaupere  prifonnier,  & le  fit  égorger  pour  s’aflurcr  la  conquête 
de  fes  Etats;  par-là  il  devint  le  Chef  de  tous  les  Elutbs.  Le  Grand  Lama 
recompenfa  fa  perfidie  & fes  cruautés, en  lui  donnant  le  Titre  deÀian(t) 
qui  lignifie  Roi  ou  Empereur.  Depuis  ce  tems-ià  KaUan  (j.)  jouit  tran- 
quillement de  fes  conquêtes , & n’eut  de  guerre  qu’avec  les  HaJJ'aks  Pou- 
routes  ou  Uzbeks,  jufqu’en  l’annee  1688,  qu’il  entra  dans  le  Pays  des  Kal- 
kas  & les  fubjugua;mais  ayant  pouffé  fon  reflentimtnt  trop  loin  (§),  l’Em- 
pereur de  la  Chine  le  ruina  à fon  tour,  comme  nous  l’avons  rapporté  (a). 
E/l  émît-  Bentink_  rapporte  les  circonftances  de  la  mort  de  ce  Prince,  dont  les 

rtmtm di.  Ruflkns  ont  pu  être  mieux  inftruiis  que  les  Chinois.  Suivant  cet  Auteur 

fait.  ia 

(a)  Cerbillon,  ap.  Du  Halle , T.  IV.  p.  47  & fuiv. 

{*)  C'e II  XOtcbiourti  Khan  de  1a  relation  imparfaite  du  P.  Avili,  dons  CtsHoyagei  ,p.  i;o. 

(f)  Co  l Mon  dit  qu’il  faut  écrire  Hun  ce  non  pas  h ban , Hami  pour  K, mi . Halha  pour 
KuUas  tac.  Mais  comme  l’H  efl  une  forte  afpiration  ou  une  gutturale,  il  vaut  mieux, 
femble-t-il , l'exprimer  par  lib , ainfi  qu’on  doit  l'écrire,  & non  avec  un  (impie  K ou  un  C , 
comme  on  le  fait  ordinairement. 

(J)  Bcntini  l'appelle  linjlu  ou  Hi/tigto  Khan  ; c’cft  peut-être  plutôt  Buffuhu  Khan.  Bnfut 
figmfie  roiu/’u;  c’eit  le  nom  qu’Orva  K brut  donna  à fes  trois  premiers  fils  félon  Abu'lghaû 
Khan.  p.  Cl  BujJ'uUu  parolt  avoir  été  fon  titre-,  & tint  tan  fon  nom  propre.  Le  même 
Auteur  dit  qu’il  cainpoit  ordinairement  fur  les  bords  du  Lac  Tamisb , i'v  dans  les  Défcrts 
voiflns. 

(S  j II  nous  femble  que  Karg-bi  fut  bi&mable  de  protéger  les  meurtriers  du  frète  & de 
l’allié  de  KaUan,  au-iieu  de  les  lui  livrer,  comme  il  le  demandent  avec  juiiice. 
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la  perte  de  la  derniere  bataille  n’affligea  pas  autant  le  Roi  Elutb , que  la  Uifloirt 
mort  de  Guni  ou  /. Ini  fa  femme,  qui  fut  tuée  dans  fa  fuite.  Le  corps  de  Mon. 
cette  Princeffe  ayant  été  trouvé  parmi  les  morts,  l'Empereur  lui  fit  couper 
la  tête  pour  la  faire  fervir  d’ornement  à fon  triomphe.  Les  provifions  & expJjh'n 
le  fourrage  commençant  à manquer  dans  les  montagnes  voifines,où  Kaldan  dfiaChi- 
s’étoic  fauvé  avec  peine,  il  y vit  périr  de  mifere  la  plus  grande  partie  de  ne  &c. 
fes  troupes  & de  fes  chevaux,  deforce  qu’il  retourna  prefque  feul  dans  fes  ' 

Etats,  où  il  paffa  deux  ans  dans  l’humiliation,  expofé  aux  reproches  de 
fes  fujets.  Le  tems  lui  fit  comprendre  qu’il  n’avoit  plus  rien  à le  promet- 
tre que  de  \i  négociation  : il  envoya  donc  Septcnbaldc  fon  fils  vers  le  Datai 
Lama  pour  lui  demander  fa  médiation,  qu'il  avoit  ci-devant  méprifée. 

Mais  /Ibdolla  Beg,  Gouverneur  de  la  ville  de  Kbamul  (•),  quoique  fujet 
du  Khan  des  Elutbs,  arrêta  ce  Prince  avec  fa  petite  fuite,  lorfqu’il  paflbic 
dans  fon  Gouvernement,  & le  fit  conduire  à l'Empereur  de  la  Chine,  qui 
lui  fit  couper  la  tête , & confirma  le  Traître  dans  le  polie  qu’il  occupoit. 

La  nouvelle  de  ce  defaftre  jetta  le  Khan  dans  un  affreux  défefpoir  ; il  II  impat- 
alfembla  tous  fes  fujets,  & les  exhorta  à vivre  en  paix;  enfuite  leur  don-  f*"*' 
nant  la  liberté  de  fe  retirer,  il  avala  du  poifon  & mourut.  Telle  fut  la  fin 
de  Bojlo  Khan , Prince  d’un  courage  & d’un  génie  diflingués , qui  s’e'toit 
rendu  redoutable  à fes  ennemis  par  un  grand  nombre  de  fuccès,  & s’étoit 
acquis  beaucoup  de  gloire. 

Kaldan  eut  pour  fuccelTeur  Tfc-vang  Raptan  (f)  fon  neveu,  fils  ainé  Raptu» 
de  Sengba.  On  a dit  que  Raptan  avoit  quitté  la  Cour  de  fon  oncle  pen-  f°n  ,,evru 
dant  qu’il  étoit  occupé  à faire  la  guerre;  & en  amenant  avec  lui  la  plus  l£fueet' 
grande  partie  de  fes  fujets,  il  fit  beaucoup  de  tort  à fes  affaires  (a).  Voici 
le  fujet  de  fa  retraite.  Une  Princeffe  fille  d'Otcbirtou  lui  avoit  été  pro- 
mire en  mariage;  elle  plut  à Kaldan , & il  l’enleva:  non  content  d’avoir 
fait  cette  injuitice  à fon  neveu,  il  apofta  des  affafflns,  qui  ayant  ordre  de 
le  tuer  manquèrent  leur  coup&  lui  creverent  feulement  un  œil.  MaisPrn- 
tink  dit  qu’un  de  fes  efclaves  lui  creva  l’œil  par  accident , étant  à la 
chaffe,  & qu’il  s’enfuit  un  peu  avant  la  guerre  de  1688,  pour  toute  une 
autre  raifon.  Le  Khan  faifoit  élever  à la  Cour  trois  fils  de  fon  frere  : il 
conçut  une  violente  averfion  pour  l’ainé  de  ces  Princes , & ne  trouvant 
aucun  prétexte  pour  lui  ôter  la  vie,  il  fe  fervit  d’un  homme  fort  vigou- 
reux, qui  en  feignant  de  lutter  avec  lui,  le  traita  fi  rudement,  qu'il  en 
mourut  peu  de  jours  après.  Zigan  Araptan , le  plus  jeune  des  trois  Prin- 
ces, allarmé  de  cet  accident,  quelque  effort  que  le  Khan  fît  pour  le  faire 

pas- 

fa)  Btntink , ap.  Abu’tgbazi  Kban,  p.  2$z  & fuiv. 

(•)  Kbamil  ou  I U mi , ainfi  que  prononcent  les  Chinois,  ch  à f extrémité  orientale  de 
la  petite  Bukharie,  & fur  le  bord  du  grand  Défcrt.  qui  la  répare  de  la  Chine. 

(f)  C’eh  le  nom  fous  lequel  il  eh  connu  des  Chinois , & peut-être  des  Mongols  fujets 
de  la  Chine.  Benjink  l’appelle  Zigan  Araptan , qui  ch  le  nom  dont  fe  fervent  les  Ruhiens. 

Quel  eh  le  véritable  nom , fi  même  l’un  des  deux  l’eh,  c'eh  ce  que  nous  ne  pouvons  dire , 
toutes  les  Nations  ayant  la  mauvaife  coutume  de  défigurer  les  noms  ou  d'en  donner.  Ce. 
pendant  celui  d 'Araptan,  Raptan  ou  liabdan , appartient  certainement  à ce  Prince  ; peut- 
être  Zigan  th-il  une  corruption  de  Tfc-vang. 

Tome  XV IL  Dddd 
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pafler  pour  un  effet  du  hazard , prit  la  fuite  avec  fes  amis  & fes  domert!- 
ques.  Dbankinambu , fon  autre  frere,  que  le  Khan  dépécha  auflitôc  fur  fe» 
traces , tenta  inutilement  de  le  ramener  à la  Cour.  Il  lui  repréfenta  que 
le  caraftere  de  leur  frere  aine  avoit  été  farouche  & turbulent , mais  Zigan 
Araptan  n’en  prit  pas  plus  de  confiance  pour  un  oncle  qui  avoit  été  ca- 
pable d’une  aftion  fi  dénaturée. 

Aufftôt  qu’ Araptan  ou  R api  an , qui  s’étoit  toujours  tenu  caché,  apprit 
la  mort  de  fon  oncle , il  fe  préfenta  aux  Kalmuqucs  & demanda  fa  fuccef- 
fion  ; elle  ne  pouvoir  lui  être  concertée  étant  le  plus  proche  héritier.  Les 
Bukbariens , que  BuJJuktu  Khan  ou  Kaldan  avoit  fubjugués  depuis  peu, fui vi- 
rent  l’exemple  des  Eluths;  & les  autres  Provinces  qui  paroiffoienc  moins 
difpofées  à reconnoître  Raptan,y  furent  contraintes  par  les  armes.  Quand 
les  chofes  en  furent  à ce  point,  les  JBukhariens  conduifirent  un  jour  ce 
Prince  dans  un  agréable  bofquet,  qui  n’étoit  cpmpofé  que  de  cenc  arbres 
fort  épais  & d’une  efpece  particulière,  ou  il  les  régala  pendant  quelques 
jours  avec  beaucoup  de  magnificence,  après  quoi  ils  lui  donnèrent  folem- 
nellement  le  Titre  de  Kontaisb,  qui  fignifie  grand  Monarque , avec  défenfe 
fous  peine  de  mort  de  l’appel  1er  de  Ion  premier  nom.  Ce  Prince  méritoit 
cette  diftinélion  par  fes  grandes  qualités,  ayant  autant  de  génie  & de 
douceur  (*)  que  de  courage  & de  piété  (a). 

Le  nouveau  Khan  vécut  d’abord  tranquillement  dans  fes  Etats,  fans 
avoir  de  guerre  qu’avec  les  Uzbcks;  & il  encouragea  l’Agriculture,  par- 
ceque  fes  troupeaux  ne  fuffifoient  pas  à l’entretien  de  fes  fujets.  Mais  il 
fit  bien  voir  dans  la  fuite  qu’il  n’étoit  pas  moins  entreprenant  que  fon  on- 
cle Kaldan.  Peu  de  tems  après  fon  avènement  au  Trône,  la  ville  de  Tarn 
kian  ( Irgbcn  ou  Jurkent)  Capitale  du  Kashgar,  fe  révolta  contre  lui;  mais 
il  la  réduific  bientôt,  & punit  févérement  les  rebelles.  Vers  l’an  1703  Ayu- 
ka  ou  Ayuki,  un  de  fes  coufins,  gagna  la  tribu  des  Torgaüts , fe  fépara 
de  lui  fous  prétexte  qu’il  avoit  à craindre  pour  fa  vie  à la  Cour,  palla  le 
Jaïk  & alla  fe  mettre  fous  la  proteêlion  de  la  Ruflie  (/>).  Vers  l’an  a 7i<î 
Kant  ai  s b conquit  le  Tibet  (c);  mais  quatre  ans  après  les  Provinces  de  Kha- 
mil  & de  Turfan  dans  la  petite  Bukharie  lui  furent  enlevées  par  les  Chi- 
nois. Voici  à quelle  occafion.  Kontaisb  ayant  été  informé  qu'à  l’Eft  du 
grand  Kobi  ou  Défert , la  Nature  avoit  placé  au  pied  des  montagnes  qui 
féparent  fon  Pays  de  la  Chine,  une  Mine  d'or  fi  riche  qu’elle  pouvoit  être 
travaillée  fans  peine,  fit  partir  un  de  fes  Murfas  (f)  à la  tête  de  dix -mil- 
le hommes  pour  en  prendre  poffeflion.  Les  Chinois  & les  Mongols , avtr. 
tis  de  leur  deffein , tombèrent  fur  eux  en  grand  nombre , & les  forcèrent 

de 


(<j)  Idem  iiiJ.  p.  a 53.  Ctrbillen , ap.  Du 
t laide,  T.  IV.  p.  49,  5°-  [Les  citations  de 
Bentink  l'ont  félon  l’Anglois , on  ne  trouve 
point  ce  «jui  e(t  rapporté  ici  dans  la  tra- 


duction Françoife.  Rtu.  nu  T * a d.] 

(i)  Cerbilhn  , I.  C.  Bentink , ap.  etbu'l- 
gbau  Khan , p.  8a. 

(c)  Qerbillm,  ubi  fup.  p.  577. 


(•)  Bentink  rapporte  pour  exemple  de  fa  modération , qu’il  pardonna  non  feulement  à 
Tefçlave  qui  lui  avoit  crevé  un  œil,  mais  encore  qu’il  lui  donna  la  liberté,  comme  un  dé- 
<Jomui3gemcnt  du  danger  auquel  fa  vie  avoit  été  expofée  par  la  vengeance  des  Kaltituquu* 
(t)  C’eft  une  corruption  du  moi  fcxfan  Mrza , qui  fignifie  Prince. 


Digitized  by  Google 


DANS  LA  TARTARIE  ET  LA  CHINE.  Lxv.  V.  Chap.  XIII.  579  ' 

de  rentrer  dans  le  Défert.  Mais  ils  connoifloient  dans  cette  folitude  cer-  Hîpotrt 
taines  vallées  fertiles,  qui  font  cachées  par  de  hautes  montagnes  de  l’Ouefl  '**&*?•* 
à l’Eft  , & qui  avoient  été  jufqu'alors  inconnues  aux  Chinois,  par  lefquel-  j>°}* ^ 
les  ils  retournèrent  tranquillement  dans  leur  Pays.  expuifm 

C.  L’Empereur  Kang-bi  réfolat  d’eflayer  s’il  y auroit  quelque  avantage  à tfe&Ch». 
tirer  de  cette  découverte.  Il  envoya  du  même  côté  une  puirtante  armée  ne  &c- 
avec  un  gros  train  d’artillerie  , fous  la  conduite  de  fon  troifieme  fils  (•),  n 
qu’il  fit  accompagner,  dit-on,  par  un  Jéfuite  fort  habile  dans  les  Fortifi-  Buklmie. 
cations  & dans  la  compofition  des  Feux  d’artifice.  Ce  Prince,  ayant  parte 
le  Défert  par  la  même  route  que  les  Kalrnuques  avoient  fuivie  dans  leur  re- 
traite , pénétra  jufqu’aux  Provinces  de  Khamil  & de  Turf  an;  mais  il  trou- 
va Kontaish  qui  s’avançoit  pour  lui  difputer  le  partage  à la  tête  d’une  bel- 
le & nombreufe  Cavalerie.  Comme  il  n’ofa  rifquer  de  le  combattre  dans 
les  vartes  plaines  dont  ces  Provinces  font  compofées  , il  prit  le  parti  de 
bâtir  à certaines  dirtances  des  Forts , qu’il  munit  foigneufeinent  de  Canon 
& d’infanterie.  Enfuite , s’avançant  à la  faveur  de  ces  Forts , il  parvint 
infenfiblement  à fe  rendre  maître  de  ces  deux  Provinces , fans  que  dans 
cet  intervalle  il  eût  été  poflible  aux  Kalrnuques  de  le  forcer  à une  bataille. 

Kontaish,  voyant  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  repoufler  les  Chinois  fans  ofresiu'U 
Canon  & fans  Infanterie , dont  les  Kalrnuques  n’avoient  point  encore  l’ufage , à u 
envoya  en  1720  des  Ambartadeurs  à Pierre  1.  Empereur  de  Ruffie,  qui  fe 
trouvoit  alors  à Pétersbourg  , & lui  offrit  de  lui  payer  tribut  s'il  vouloic 
envoyer  à fon  fecours  dix- mille  hommes  de  troupes  régulières  avec  du 
Canon  ; il  fe  flattoit  avec  ce  petit  fecours  de  charter  les  Chinois  de  fon 
Pays.  Mais  la  guerre  avec  la  Suède  jointe  aux  vues  que  l’Empereur  Pier- 
re commençoit  à former  du  côté  de  la  Perfe,  l’empêcherent  d’accepter 
une  propofition  fi  avantageufe.  Les  Chinois  fe  faifirent  de  toute  la  partie 
des  Etats  de  Kontaish , qui  s’étendoit  de  l’Eft  du  Défert  jufqu’aux  frontie. 
res  de  la  Chine}  ils  y établirent  des  Colonies  de  Mongols,  mais  ils  ne 
touchèrent  point  aux  domaines  du  Datai  Lama  (a).  Il  faut  cependant  que 
le  Kontaish  ait  recouvré  ces  Pays  depuis } car  le  P.  Gaubil  nous  apprend 
qu’en  1726  les  Tartares  de  Hami  ou  Khamil,  de  Turf  an , d’/lkfu,  de  Kash- 

Îar,  d 'Irghcn  ou  Jarkicn,  & d ' Anghien  (f),  étoient  fous  fa  proteftion. 

.e  lieu  de  fa  réfidence  s’appcllcit  llarkas  ou  Urga  fur  la  riviere  à! lit  ( h ) , 
que  quelques-uns  nomment  Kongbis , dont  nous  avons  parlé  dans  la  del- 
cription  de  la  Tarcaric. 


HIS- 

(a)  Bentink , p.  545  & fuir.  (i)  Stuciei , Obferv.  Mathém.  &c.  p.  17 6,  177,  180. 
(•)  11  fuccéda  à fon  pere  en  1716  fous  le  nom  de  Ttng-cbing. 

(f)  D'/imillc  place  fur  fa  carte  cette  ville  fur  la  riviere  Sir  ou  Sibon  à foixante  milles 
environ  au  Nord-Oucil  de  fa  fource;  mais  Gaubil  daus  Seueitt , p.  179,  dit  qu'elle  eft  i 
quelques  lieues  au  Sud  de  la  fource  de  cette  riviere. 
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LIVRE  SIXIEME. 

Hijloirc  de  Juji  ou  Tushi  Khan  & de  /es  Defcendans,  qui 
ont  régné  fur  les  Kir  jars;  avec  celle  des  Khans  de  la 
Tartarie  Crime’b. 

Les  Kipidks  ou  Kipchdks  (•)  habitent  la  partie  occidentale  de  la  Tarta- 
rie , & leur  Pays  étoit  anciennement  d’une  très-grande  étendue,  & 
comprenoit  les  vafles  plaines  qui  s’étendent  en  largeur  depuis  la  jfter 
Cafpienne  jufqu'aux  frontières  de  Ruflie , qui  étoit  alors  referrée  dans  d’é- 
troites bornes;  & depuis  le  Nieper  ou  Borijlhene  à l’Ouell,  bien  avant  en 
Tartarie  , à l’Eft  de  la  Mer  Cafpienne  ; en  forte  que  ce  Pays  comprenoit 
non  feulement  les  Royaumes  d ’Ajlracan  & de  Cajfan  , qui  appartiennent  à 
préfent  à la  Ruflie  , mais  aufli  la  Petite  Tartarie  & quelques  autres  Pro- 
vinces de  l’Europe  , ce  qui  formoit  en  tout  un  grand  Empire.  C’eft  ce 
qu’il  faut  entendre  du  mipjdk  pris  dans  fa  plus  grande  étendue,  qui  ne 
paraît  pas  en  avoir  eu  moins  quand  Juji  fils  ainé  de  Jengbiz  Khan  le  fou- 
rnit à fa  domination , n’ayant  à excepter  que  les  Pays  marqués  les  derniers. 

Nous  avons  déjà  rapporté  les  exploits  de  Juji  ou  Tushi  (f) , qui  accom- 
pagna fon  pere  dans  la  guerre  contre  Mohammed , Shah  de  Karazm.  Le 
Khan  fut  fi  fatisfait  de  la  conduite,  qu’il  lui  donna  des  lors  en  Souveraine- 
té le  Pays  de  Kipjûk , celui  des  Cotes , & le  Turquejlan.  Ce  Prince  s’établit 
dans  le  Kipjdk  , & après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes  il  y mourut  en 
1226,  fix  mois  avant  fon  pere,  fort  regretté  des  Mongols  & de  fes nou- 
veaux fujets.  Nous  n’avons  que  peu  de  fecours  pour  donner  depuis  cette 
époque  une  Hiftoire  fatisfaifante  des  SuccefTeurs  de  Juji  Khan  dans  cette 
partie  de  l’Empire  Mogol  ; car  nous  fommes  bornés  à deux  Auteurs , qui 
ne  nous  fourniflent  prelque  que  des  liftes  des  Khans  ; l’un  eft  Abulghazi , 
Khan  de  Karazm,  dans  fon  Hiftoire  Généalogique  des  Tatars  ; l’autre  eft  De 

la 

(•)  On  les  appelle  auQ!  Kipcldis,  Kapjàh  & KapduUs,  comme  on  l's  remarqué.  Leur 
Tzy  s cil  nommé  Dus  ht  Kipidk , ou  la  plaine  de  KipjU,  parce  qu’il  conliftu  en  plaines. 

(f)  Et  Ciiucbi , comme  «Uns  l'Hétaïre  Chinoite. 
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la  Croix , à la  fuice  de  Ton  Hijloire  de  Genghiz  Khan.  Les  deux  Liftes  que  ces  Khans  J* 
Auteurs  fourniffent  different  beaucoup  l’une  de  l’autre,  tant  à l’egard  des  Kipjik. 
noms  & du  nombre  des  Khans  , que  pour  la  date  des  événemens.  Par  ' 
exemple,  De  la  Croix  compte  quarante&un  Khans  jufqu’à  Haji  Keray  ou 
Gheray  Khan  , & Abulgbazi  Kban  n’en  compte  que  dix-iept  ; mais  nous 
croyons  devoir  fuivre  le  dernier,  parcequ’il  defcendoit  de  Juji , & que  le 
Pays  où  il  regnoit  n’étoit  pas  loin  du  Kipjdk  ; ce  qui  donne  heu  de  préfu- 
mer  qu’il  étoit  mieux  inftruit  de  l’Hiftoire  de  ce  Royaume,  que  les  His- 
toriens Perfans  que  De  la  Croix  a confultés  ; d’autant  plus  nue  D'Herbelot 
nous  apprend , comme  nous  l’avons  remarqué  , que  les  Hilloriens  Orien- 
taux ne  nous  ont  donné  avec  quelque  exa&itude  l'Hiftoire  d’aucune  des 
branches  iflues  de  Jcngbiz  Khan , fi  ce  n’eft  de  celle  qui  a régné  en  Perfe, 

& dont  Hulagu  a été  la  tige. 

Après  la  mort  de  Juji  Khan  , Ton  pere  envoya  d’abord  Ton  frere  Belga-  i.  B.it» 
tay  Utezkim  dans  le  Dasht  Kipjdk , pour  y faire  reconnoître  Batu  (*)  ou  Khan- 
Badu  en  qualité  de  Khan  à la  place  de  Ion  pere.  Ce  Prince  alla  au-devant  ï12*' 
de  Ton  grand-oncle  , & le  conduilit  au  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire  , où 
Belgatay  le  mit  en  poffeflion  du  Trône  de  fon  pere  ; mais  à peine  la  folcm* 
nité  étoit-elle  finie  , qu’on  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jengbiz  Khan; 
ce  qui  obligea  Utezkim  à s’en  retourner  d’abord  à Karakum  ou  Karakorom, 

& Batu  , nommé  aufli  Saghin  Kban,  accompagné  de  fes  freres,  l'y  fuivit 
inceffamment , ayant  confié  la  Régence  de  fes  Ktats  à fon  frere  cadet  7o- 
gay  Timur,  qui  fut  le  feul  qui  refta  dans  le  Kipjdk.  Quand  ils  furent  arri- 
vés à la  Cour  avec  les  autres  Princes , ils  aflifterent  à l’inftallaiion  d 'Uga~ 
day  ou  ORay  Kban , qu’ils  accompagnèrent  enfuite  dans  fon  expédition  dans 
le  Kitay. 

Le  Grand  Khan,  extrêmement  content  de  la  conduite  & de  la  valeur  Ses  Cm- 
qu’il  avoit  reconnue  dans  Batu  Saghin  Kban , lui  donna  une  nombreufe  ar  1u/reu 
mée  pour  aller  foumettre  les  Urufjts  ou  RuJJicns , les  CircaJJct,  les  Bul- 
gares & autres  Nations  voifines  , & le  fit  accompagner  dans  cette  expédi- 
tion par  fon  fils  Kajuk , par  Mangu  ou  Mengko  fils  de  Taulay  ou  Tolej , & 
par  Baidar  fils  de  Jagatay  Khan. 

A fon  retour  dans  fes  Etats  , Togay  Timur  le  régala  pendant  trois  jours 
fort  fplendidement  avec  tous  les  Princes  qui  l’accompagnoient.  Enfuite 
B tu  donna  à fen  tour  un  grand  feftin  qui  dura  quarante  jours,  & à l’iffue 
de  ces  fêtes  il  fe  mit  en  devoir  de  faire  les  conquêtes  qu’il  avoit  pu jet- 
tées.  Cette  expédition  eut  le  fuccès  que  tout  le  monde  fait,  dit  notre  Au- 
teur; & le  Kfian,  après  avoir  rempli  tout  l’Occident  de  la  gloire  de  fes 
grands  exploits  , retourna  enfin  heureufement  dans  le  Dasht  Kipjdk , où  il 
mourut  quelque  tems  après  dans  la  Capitale  du  Pays , nommée  Kok  ■ Or- 
ia  (a).  De  la  Croix  met  fa  mort  en  1256  (f),&  dit  qu’il  fournit  les  Alans, 


fa)  Alu'tglazi  Khi.* , p.  445-451. 

(*)  Appellé  suffi  Badtu  & Bâti,  ce  qui  fuiront  Kbm  iemir  fignifie  en  Lingue  Mogole 
foret  4 .iur en.  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient,  art.  Batu,  p.  195. 

(f)  D Herbe  ht,  d’après  Kboudemir  ou  Mirkbcnd , place  l'a  mort  dans  la  même  année, 
dtforte  qu'il  régna  trente  ans.  Batu  étoit  de  la  religion  de  Ja.gbu  Kbjti,  qui  conElloit 

Dddd  3,  *sjo» 
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KŸ!3ns  du  les  AJJites,  les  RuJJes  ou  Mo/jovites,  les  Bulgares , & plufieurs  autres  Pet» 
kip^u  pies  ; qu’il  traverla  même  la  Rullie,  pilla  <5c  ravagea  la  Pologne  , la  Mo» 
~ ravie  , la  Dalmatie  , & qu’il  marchoit  en  Hongrie  pour  aller  faire  le  fie- 
ge  de  Conftantinople , quand  la  mort  vint  interrompre  ce  grand  deflein  j 
ce  qui  eft  oppofé  au  récit  d’Abulgkazi  Khan , qui  dit  qu’il  mourut  dans  le 
Kipjdk.  De  la  Croix  ajoute  que  Batu  fit  encore  d'autres  beaux  exploits» 
& que  l’on  remarque  qu’il  étoit  le  plus  libéral  & le  plus  généreux  Prince 
du  monde  (a). 

3.  Burgha  Batu  Sagbin  Khan  eut  pour  fucceficur  fon  frété  Burgha , qui  donna  3 
khan.  cette  occaiion  un  fort  magnifique  feftin  à tous  les  Seigneurs  fes  Vaflaux  , 

& diflribua  des  préfens  confidérables  parmi  les  principaux.  Il  n'oublia  pas 
non  plus  d’en  envoyer  quelques-uns  d’une  richelle  extraordinaire  à Koplay , 
Kublay,  ou  Hu-pilay  Kban  , pour  obtenir  fon  agrément  au  choix  que  fes 
fujets  venoient  de  faire  de  lui  pour  fuccéder  à fon  frere  Batu.  Murgba 
Khan  régna  avec  beaucoup  de  gloire  & de  juflice,  & fut  fort  redouté  de 
tous  fes  voifins.  Cependant  il  arriva  qu’étant  un  jour  en  route  pour  aller 
voir  Koplay  Khan, il  rencontra  en  chemin  plufieurs  Marchands  de  la  Gran* 
de  Bukharie , & s’étant  entretenu  arec  quelques-uns  d’entre  eux  fur  la  Re- 
ligion Mahométane,  il  fut  G frappé  de  ce  qu’ils  lui  en  dirent,  qu’il  l'em- 
brafla  d’abord  , & ayant  engagé  dans  la  fuite  fon  frère  Togay  Timur,  qui 
l’accompagnoit , à en  faire  autant,  il  fit  publier  à fon  retour  que  tous  fes 
fujets  eufient  à embrafier  le  Mahométifme ; mais  il  mourut,  dit  notre  His- 
torien, avant  que  d’avoir  pu  mettre  la  derniere  main  à un  ouvrage  fi  fa- 
lutaire,  après  avoir  régné  vingt-cinq  ans  (b).  De  la  Croix  dit  qu’il  n’en 
régna  que  dix , (Si  mourut  en  1266  j mais , félon  le  récit  à'  Abuigbazi  Khan , 
qui  nous  paroît  mériter  la  préférence  , fa  mort  doit  être  arrivée  en  1281. 
Le  premier  de  ces  Hiftoriens , après  avoir  remarqué  que  Bereki , c’eft  ainli 
qu’il  nomme  Burgha , fe  fit  Mahométan  , ajoute  qu’il  eut  une  fanglante 
guerre  avec  Hulaku,  Khan  de  Perfe,  & qu’enfuite  voulant  exécuter  une 
partie  des  projets  de  Batu , il  alla  jufqu’à  Conftantinople  & ravagea  tout 
le  Pays  (c). 

4.  Mer  gu  Le  Trône  fut  occupé  après  Burgha  par  fon  frere  Mengu  Timur  (*),  qui 
Timur  étoit  un  Prince  de  beaucoup  d’efprit  & de  conduite.  Peu  de  tems  après 
Xhiu.  fon  avènement  à la  Couronne  il  donna  à Babadr  Kban  fils  de  Sbeybani  Khan 

une  certaine  Tribu  appellée  Ak  Orda , ou  la  Horde  blanche , & à Or  an  Ti- 
mur fils  de  Togay  Timur , les  villes  de  Caffa  & de  Crim.  Enfuite  il  fe  mie 
en  campagne  contre  les  Bulgares , & ayant  fait  des  conquêtes  confidéra- 
bles de  ce  côté-là,  il  revint  dans  fes  Etats.  11  marcha  tout  aufiitôt  vers 

Je 

(a)  De  la  Croix,  Ilifl.  de  Gcnghizc.  p.  (S)  Abu' Içbaii  Kban,  p.  451,  455. 

4V7  , 498.  (c)  De  la  Croix,  f.  C.  p.  498. 

dans  le  culte  de  Dieu  feu!.  Ce  fut  lui  qui  établit  Manqu  Kban  fur  le  Trône  des  Moi» 
gols,  dans  l’Orient  de  la  Tartarie,  & lui  facilita  même  la  conquête  de  la  Chine.  D' Her- 
be lot,  ubi  fup.  p.  j 95. 

(*)  De  la  Croix  l’appelle  Mmgatmur  & Mankutem , fils  de  Do-an  fils  de  Batu  ; il  dit  qu’il 
fut  furnonuni  liilk,  qui  étoit  le  nom  du  trifayeul  de  jletiÿbis  Khan.  De  la  Croix,  p.  4 SM». 
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le  Pays  d'Iran , qui  ell  la  Perfe  dans  fa  lignification  la  plus  étendue , où  Khan»  ir 
/thl-a  Kban , autrement  Abaka  Khan , regnoit  alors , ce  Prince  s’accommoda  Kipjâk. 
à l’amiable  avec  lui,  & ils  vécurent  toujours  depuis  en  fi  bonne  intelli-  1 

gence,  qu’il  s’envoyoient  tous  les  ans  des  préfens  J'uft  à l’autre.  Mais  Ab~ 
med  fils  de  Hulahu  Khan,  fuccefleur  d’Abka,  ayant  été  tué  par  Argun  fils 
de  ce  dernier,  Mcngu  Kban  n’en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle, qu’il  en- 
voya Tarkay  & Turkucbay , deux  de  les  Généraux , à la  tête  de  quatre, 
vingt-mille  hommes  vers  les  frontières  de  l’Iran.  Argun  Kban  en  ayant  eu 
avis  fit  avancer  inceflamment  un  bon  corps  de  troupes  fous  le  commande- 
ment d’un  de  fes  meilleurs  Officiers,  appelle  Arnir  Tagatar,  & le  fuivit 
en  perfonne  avec  toutes  fes  forces.  Les  deux  armées  en  étant  venues  aux 
mains  dans  un  endroit  nommé  Karabakb  (*),  celle  de  Mtngu  Timur  fut 
défaite,  ce  qui  lui  donna  tant  de  chagrin  qu’il  en  mourut  peu  de  tems 
après  (a). 

Apres  fa  mort  Tuda  Mtngu  (f)  fils  de  Batu  Kban  parvint  au  Trône  de  s-  Tua» 
Kipidk , mais  comme  il  accabloit  fes  fujets  d’impôts , Toktagu  fils  de  Men- 
gU  Timur Khm  fe  crut  obligé  de  lui  remontrer  l’injultice  de  cette  conduite.^8* 

Le  Khan  reçut  fi  mal  fes  avis,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  le  Pays  ; cependant 
il  trouva  moyen  d’y  revenir  peu  de  tems  apres  à la  tête  d’une  puillante  ar- 
mée, & ayant  donné  bataille  à Tuda  Mcngu,  ce  Prince  perdit  Je  iceptre 
& la  vie,  & Tokhtagu  fe  fit  reconnoître  en  qualité  de  Khan. 

Tokhtagu  Khan  (J.)  régna  avec  l’applaudiflement  univerfel  de  tous  fes  fu-6-  T#kh- 
jets,  & conquit  un  grand  nombre  de  villes  voifines;  mais  la  mort  l’em- 
porta  au  milieu  de  fes  conquêtes , après  un  régné  de  fut  ans , & il  fut  en- 1 ïn' 
terré  dans  la  ville  de  Sbari  Sarayjik  (§),  conformément  à fes  dernieres 
difpofitions. 

Uzbek  fuccéda  à fon  pere  Tokhtagu,  & quoiqu’il  n’eût  que  treize  ans  à 7-  Uehek 
fon  avènement  au  Trône,  il  ne  laifla  pas  de  regner  avec  beaucoup  de  Khan- 
prudence  & de  fermeté.  Il  introduifit  la  Religion  Mahomécane  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  fa  domination , ce  qui  lui  concilia  tellement  l’afftdlion 
de  fes  fujets , que  pour  lui  en  donner  une  marque  publique  ils  prirent  tous 
3e  nom  d' Uzbek  s,  qu’ils  ont  gardé  conftamment  depuis;  car  avant  le  régné 
d 'Uzbek  Khan  ils  n’ont  jamais  été  connus  fous  ce  nom.  Ce  Prince  tenta 
•enfuite  deux  fois  fortune  contre  Abufàid Khan,  qui  regnoit  dans  l’Iran; 
mais  il  ne  remporta  aucun  fruit  de  ces  expéditions,  & mourut  au  retour 
de  la  derniere  (b).  Suivant  KhonJcmir  il  entreprit  la  première  en  l’année 
5318,  & la  fécondé  en  1335;  pareequ’il  avoit  des  prétentions  à la  Cou- 
ronne 

GO  Abu'lgbazi  Kban,  -p.  453-456.  (i)  Abu'lgbazi  Kban,  p.  457,  453. 

(*)  Ou  Karabag , nommé  suffi  Karabag  Arran,  qui  efl  un*Cantou  de  l'Arménie  proche 
de  V Arras,  fameux  par  ptufieurs  batailles  qui  s'y  font  données. 

,(t)  De  la  Croix  met  en  la  place  de  ce  Prince  Kazas  fils  de  Taxez,  apptllé  auffi  Toutle  ' 
ben ba j fils  de  Dogan. 

(1)  De  la  Croix  le  noinuic  Tikta  ou  Belgaba. 

(5)  C’eft  félon  les  apparences  Sbari  Saraj,  dont  on  trouve  les  ruines  i l’orient  du 
iH'olga,  un  peu  au  Nord  de  Zarita  ou  ZaraygrtoJ , ville  de  iluffie  A l'occident  de  et 
ffieuve.,  dans  l’endroit  où  il  s'approche  du  Don. 
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ronne  de  l’Iran  (a)  ; nous  parlerons  de  ces  expéditions  quand  nous  en  ferons 
au  règne  à'Abufaid  un  des  fuccefleurs  de  liulagu.  De  la  Croix,  peut-être 
par  quelque  méprife  à l’égard  des  points,  appelle  ce  Prince  Ertek,  & dit 

3 u on  lui  attribue  l’oflgine  de  la  Tribu  Tartare  de  Rus  Ertek  : ce  doit  être 
lus  Uzbek.  Il  le  fait  fils  de  Tul  fils  de  Kilk  (b). 

Jani  Dek  fuccéda  à Uzbek  Khan  au  Trône  des  Kipjdkr,  & eut  la  répu- 
tation d’être  un  vertueux  & zélé  Mahométan.  Il  faifoit  ordinairement  fa 
rélidence  dans  la  ville  de  Sbari  Sarayjik,  & s’occupoit  fans-cefie  du  bon- 
heur de  fes  fujets.  Pendant  fon  régné  Alalek  Asbrâf  fils  de  Timur  Tâsb  s’éioit 
emparé  du  Royaume  d'Azerbcjan  & des  Provinces  voifines  ; mais  comme 
c’étoit  un  grand  tyran , & qu’il  menoit  une  vie  tout-à-fait  fcandaleufe , 
quantité  de  fes  fujets  l’abandonnèrent  & fe  retirèrent  auprès  de  Janibek 
Khan.  De  ce  nombre  fut  un  Chef  de  la  Loi  nommé  Mobuzo'ddin , qui  ex- 
pliquant un  jour  l’Alcoran  dans  la  Mofquée  en  préfence  du  Khan  oc  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  diftin&ion , tomba  fur  le  chapitre  de  la  vie 
fcandaleufe  de  Mahk  Asbrâf  adreflant  la  parole  à Janibek , il  le  menaça 
qu’en  cas  qu’il  ne  s’employât  pas  efficacement  à arrêter  le  cours  des  infâ- 
mes dilTolutions  de  ce  tyran , lui  & tous  fes  fujets  l’accuferoient  devant  le 
Trône  de  Dieu  de  tout  le  mal  qui  en  arriveroic. 

Cette  menace  fit  tant  d’impreffion  fur  l’efprit  de  Janibek  Kban , qu’il 
aiïembla  inceflarament  toutes  fes  forces , & s’avança  dans  l’Iran  : ayant 
défait  & tué  Asbrâf,  il  s’empara  de  fes  Etats,  & partagea  entre  fes  fol- 
dats  tous  les  tréfors  de  cet  Ufurpateur,  qui  fe  trouvèrent  faire  quatre-cers 
charges  de  Chameau  en  or  & en  bijoux , fans  compter  les  autres  effets  de 
prix.  Enfuite,  ayant  donné  le  Gouvernement  des  Provinces  conquifes  à 
Birdibek  fon  fils,  il  s’en  retourna  dans  fes  Etats.  A peine  y fut-il  arrivé 
qu’il  tomba  malade  ; il  dépêcha  des  Courriers  à fon  fils , pour  pouvoir  le 
voir  avant  que  de  mourir  ; mais  fentant  bien  qu’il  étoit  impoffible  qu’il  ar- 
rivât à tems  pour  le  trouver  en  vie,  il  enjoignit  aux  Seigneurs  de  fa  Cour 
de  reconnoître  Birdibek  pour  leur  Souverain  ; & ayant  expiré  peu  après  il 
fut  enterré  dans  la  ville  de  Sbari  Sarayjik , l’an  758  de  l’Hégire,  1356  de 
J.  C.  après  avoir  régné  fept  ans  (r).  De  la  Croix  met  avec  plus  de  vrai- 
iemblance  la  mort  de  Janibek  en  1349  (•).  Le  même  Hiflorien  dit  qu’il 
pafTa  le  Détroit  de  Derkent  pour  entrer  dans  l’Azerbejan,  que  Malek  Asbrâf 
avoit  ufurpé  fur  les  enfans  à'Abufaid,  dont  il  avoit  été  Vifir  (d). 

Birdibek  Kban , que  des  affaires  importantes  arrêcoient  encore  dans  les 
Provinces  où  il  fe  trouvoit , arriva  enfin  deux  ans  après  la  mort  de  fon 
perc  (f)  ; & après  avoir  employé  trois  jours  à le  pleurer , il  fe  fit  recon- 
noître 

(a)  D'Herbe  ht , Bibiioth.  Orient,  art.  A-  (<r)  Abu'lgbazi  Kban , p.  458-460. 
bnfaïJ  ben  Algiaptu.  * («0 

(£)  De  la  Croix  , p.  498. 


(«0  De  la  Croix , p.  498,  499. 


(*)  En  comptant  de-Ià  fept  ans  pour  le  règne  de  ce  Prince,  la  mort  d 'Uzbek  Kban  tom- 
bera en  134Ï.  Cela  ne  s'accorde  pas  avec  le  récit  i'  Abu'lgbazi  Kban,  qui  dit  qu'il  mou- 
rut au  retour  de  fa  fécondé  expédition  contre  Abufaïd  Kban,  qui  félon  la  date  de  Kbm- 
iemir  elt  de  l'année  1335.  Peut-être  que  Janibek  régna  plus  de  fept  ans. 

(t)  De  ta  Croix  dit  qu’il  quitta  hui  11  des  qu'il  apprit  la  mort  de  fon  perc. 
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noître  publiquement  pour  Khan.  Enfuice  il  fe  livra  entièrement  à la  ty-  Khans  rlu 
rannie  & à une  vie  brutale;  & comme  il  comptoit  d’avoir  longtems  à vi-  Kipji.1. 
vre,  il  fit  mourir  tous  fes  parens,  de  peur  que  quelqu’un  d’entre  eux  n’en-  ' 1 
treprît  de  le  chafler  d'un  Trône  qu’il  occupoit  fi  indignement.  Mais  fes 
débauches  terminèrent  bientôt  fa  vie;  il  mourut  l’an  de  l'Hégire  762 , de 
J.  C.  1360;  & comme  la  pollérité  de  Alengu  Ttmur  Khan  fe  trouva  étein- 
te en  lui , on  conféra  le  Sceptre  des  Kipjaks  aux  autres  delcendans  de 
Juji  Khan  (fl). 

Après  la  mort  de  Birdibek  Khan , Urus  Khan  fils  de  Badakul  Oglan , fils  10.  Unis 
de  Koja , fils  d'Avas  Timur , fils  de  Togay  Timur,  fils  cadet  de  Juji  Khan , Khan- 
s’empara  du  Sceptre  des  Kipjaks  , & régna  pendant  quelques  années  fort 
tranquillement:  mais  à la  fin  Toktamisb  (*),ou  Tokatmish , defeendu  de  To~ 
gay  Timur  par  une  autre  branche,  entreprit  de  le  chafltr  du  Trône;  mais 
fes  troupes  ayant  été  battues  par  Urus  Khan  , il  fut  obligé  de  fe  réfugier 
auprès  d'Amir  Timur  ou  Tamerlan  , qui  faifoit  fa  réfidence  à Samarcande 
dans  la  Grande  Bukharie.  Peu  de  jours  après  Idighi  Alangap , qui  s’étoit 
mis  au  fcrvice  de  Toktamisb  ,le  fuivit  avec  la  nouvelle  qu’ils  alloient  bien- 
tôt avoir  Urus  Khan  fur  les  bras  avec  toutes  fes  forces  , pareequ’il  mar- 
cnoit  à grandes  journées  vers  les  frontières  de  la  Bukharie.  Idigbi  Man  gnp 
étoit  fils  de  Kutluk  Kaba  , homme  de  diflinftion  de  la  Tribu  des  Ak-Alon- 
gols  , dont  Timur  avoit  fait  époufer  la  fille  à un  de  fes  fils , & de  ce  ma- 
riage naquit  enfuite  un  fils , nommé  Timur  Kutluk.  Sur  l’avis  donné  par 
Idigbi , Amis  Timur  envoya  Tokatmisb  avec  une  nombreufe  armée  au  - de- 
vant d 'Urus  Khan  , qui  fut  battu  à platte- couture  ; & comme  ce  Prince 
perdit  la  vie  dans  cette  journée,  il  ne  fut  pas  difficile  à Tokatmish  de  mon- 
ter fur  le  Trône,  ce  qui  arriva  l’an  de  l’Hégire  777,  & 1375  de  J.  C.  (b). 

Comme  nous  trouvons  un  récit  plus  circonftancié  de  cette  guerre  entre  Défait 
Tokatmisb  & Urus  Khan  , dans  la  vie  de  Timur  Bek  par  Sharifo'ddin  AU,  Tokac- 
Hifloritn  Perfan  , nous  rapporterons  en  abrégé  ce  qu’il  en  dit.  Lorfque 
Timur  revenoit  en  777  de  fon  expédition  contre  Kamro'ddin  Prince  des 
Getes,  il  eut  avis  que  Tokatmisb  Aghn,  fe  défiant  d 'Urus  Kban,  venoit  fe 
mettre  fous  fa  protection.  Il  envoya  un  Officier  L:zi'f/(:dediltin6tion,pour 
l’amener  à la  Cour  , où  il  arriva  peu  après  que  Timur  fe  fut  rendu  dans  fa 
Capitale.  Ce  Monarque  le  reçut  avec  les  plus  grands  honneurs,  & lui  don- 
na le  Gouvernement  de  Sabran  , d 'Otrar  , de  Saganak  , Suyram , Saray , 

& autres  villes  de  l’Empire  du  Kipjâk,  dont  il  étoit  le  maître.  Tokatmisb 
fut  à peine  établi  dans  fon  Gouvernement,  qu’il  fut  obligé  de  fe  mettre  en 
campigne  pour  faire  tête  à Kotluk  Buga  , fils  d’L'rar  Kban;  & quoique  le 
dernier  reçût  un  coup  de  fléché  , dont  il  mourut,  Tokatmisb  ne  laifla  pas 
d’être  défait  ; les  ennemis  pillèrent  fon  Pays  , pendant  qu’il  fut  obligé  de 
le  retirer  auprès  de  Timur.  Cet  Empereur  lui  fit  encore  plus  d’honneur 
que  la  première  fois,  & le  renvoya  à la  tête  de  nouvelles  troupes. 

Dés 

(*)  Alutgbuzi  X ban,  p.  460,  46 r.  {ij  Utm , p.  4S2,  463. 

(*)  TtSiami-.b  étoit  fils  de  Tète/  Kboja  0o!an  , fils  de  Sari  ira , fils  d ' AvttsTinrnr,  fils 
de  Togaj  Timur. 
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Khans  du  Des  que  lukta  Kaya  , fils  ainé  d'Urus  Kban  , eut  appris  que  Tokatmisb 
ICipjlk.  étoït  de  retour  , il  marcha  à lui  avec  une  nombreufe  armée , & le  mit  en 
7/<7”~  déroute,  ii  prit  lui-même  la  fuite,  & ayant  été  pourfuivi  il  fut  bltffé  à la 
Us  Um  main  d’un  coup  de  fléché,  en  paflant  le  Sibon  ou  Sir.  Quand  ii  eut  gagné 
Je  Timur.  l’autre  bord  , il  entra  nud  & bîelTé  dans  un  Bois,  où  il  le  coucha  par  ter- 
re pour  fe  repofer  ; fa  voix  plaintive  attira  heureufement  auprès  de  lui  un 
de  fes  anciens  Capitaines,  qui  le  trouva  revenant  d’une  foiblelfe;  cet  Of- 
ficier prit  de  lui  tous  les  foins  poflibles,  & le  conduilit  à Bokbara.  Timur, 
qui  étoit  campé  dans  les  dehors  de  cette  ville  , ordonna  qu’on  lui  fît  un 
autre  équipage  aufli  magnifique  que  les  deux  premiers.  Sur  ces  entrefaites 
un  Emir  nommé  Aiileku  de  la  Horde  de  Mangut  (*)  , qui  s’étoit  retiré  de 
la  Cour  d'Urus  Kbart , donna  avis  que  ce  Prince  marchoit  contre  Tirnur , 
& qu’il  faifoit  chercher  Tokatmisb  de  tous  cotés.  Dans  le  même  tems  il 
arriva  des  Ambafladeurs  envoyés  par  le  Khan , pour  demander  qu’on  lui 
livrât  le  Prince  fugitif,  & en  cas  de  refus  pour  déclarer  la  guerre.  Timur 
répondit  qu’il  étoit  réfolu  de  protéger  Tokatmisb,  & qu’il  fe  trouverait 
bientôt  avec  leur  Maître  en  raie  campagne  : en  effet  les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à Saganak,  a vingt-quatre  lieues  d’Otrar. 

Sm  retour  Ces  deux  grands  Corps  étoient  prêts  à en  venir  aux  mains , lorfqu’il 
U f*  j tomba  une  prodigieule  quantité  de  pluie  & de  neige  , fuivie  d’un  froid  fi 
nor‘‘  rigoureux  qu’il  engourdit  les  hommes  & les  bêtes  , & leur  ôta  l’ufage  de 
leurs  membres.  Ce  tems  dura  pendant  trois  mois;  & Timur,  las  detre  fi 
long-tems  en  préfence  des  ennemis  fans  rien  faire  , envoya  un  détache- 
ment pour  les  attaquer  dans  la  nuit.  Ce  détachement  rencontra  trois-mil- 
le  chevaux , commandés  par  Timur  Malek  Aglen , fils  d'Urus  Kbart,  & les 
mit  en  déroute  ; le  Prince  lui-même  fut  bleffé  au  pied  d’un  coup  de  flé- 
ché. Urus  Khan,  défefpérant  alors  de  réufiïr  dans  fes  projets,  prit  le  par- 
ti de  la  retraite.  Timur  de  fon  côté  retourna  dans  la  Grande  Bukharie, 
mais  aufli-tôt  que  la  faifon  permit  de  fe  mettre  en  campagne  , il  fe  mit 
en  marche  dans  le  deflein  d’attaquer  le  Kipjdk  ; & il  fit  une  fi  grande  dili- 
gence, qu’tn  quinze  jours  & quinze  nuits  il  arriva  avec  fon  armée  à Jey 
ran  Kamish , c’efl-à-dire  les  rojeaux  des  daims , ville  de  Kipjdk,  dont  il  trou- 
va les  habitans  endormis.  Ayant  appris-là  e\\TUrus  Kban  étoit  mort,  il  é- 
tablit  Tokatmisb  Souverain  du  Kipjdk  , & du  relie  de  l’Empire  de  Tushi 
ou  juji , Si  s’en  retourna  dans  fes  Etats  (a). 

Troubles  Ce  récit  de  la  mort  d'Urus  Kban  efl  certainement  plus  exaél  que  celui 
Kh'»£  d'/Jbulgbassi  Khan,  pareeque  s’il  tût  été  tué  dans  une  bataille,  i’Hiftorien 
1 J‘  de  ’limur  n’auroit  pas  manqué  d’en  faire  honneur  à fon  Héros.  Delà  Croix 
ne  compte  pas  moins  que  neuf  Khans  entr eBirdi  liey  ou  Bek&Urus  Kban, 
qui  font,  fuivant  lui,  Küdibek  autre  fils  de  Janikek;  Noruz , qui  prétendoit 
être  aufli  fils  de  janibe‘<  ; Tcherkes  Kban  , qu’on  fit  encore  palier  pour  un 

fils 


(«)  Htfl.  Je  Timur  Bek,  L.  II.  Ch.  20-23. 


(*)  Ceft  félon  les  apparences  Y llighi  Mangap  A'  /lhu'lgbiizi  Khan,  dans  la  traduérion 
duquel  lus  noms  font  fouvent  défigurés;  mais  du  quel  côté  eh  ici  la  faute , c'eh  ce  que 
nous  ne  pouvons  décider. 
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fils  du  même  Prince , à caufe  des  conjonctures  ; Kheder  Khan  ; Mazud  Khan , Khans  du 
fils  de  Kheder  Khan  ; Bazarcbi  Khan  ; Tokay,  fils  de  Sahi  Khan  ; Tokluk  Ti - Kipjâk. 
mur  Kban,  neveu  de  Tokay  ; MuradKoja  Khan,  frere  de  Tokluk  Timur  (a). 

Mais  on  ne  doit  pas  les  regarder  comme  autant  de  Khans  qui  ont  régné 
fuccefiivement , mais  plutôt  comme  des  prétendans  ou  des  ufurpateurs, 
qui  fe  failirent  de  quelques  Provinces,  & y regnerent  dans  le  même  tems,  , 
jufqu’à  ce  qu’l/rus  Khan  trouva  le  moyen  d'en  venir  à bout  par  la  force  des 
armes.  Revenons  à Tokatmisb. 

Quelque  bien  affermi  que  ce  Prince  parût  fur  le  Trône  du  Kipjâk,  il  n.  To. 
n’en  fut  pas  long-tems  tranquille  polTeiïeur.  Tukta  Kaya  fils  aine  à'Urus  katmish 
Khan  étant  mort  peu  après  fon  pere , fon  frere  Timur  Malek  Aglen  monta  Klwn- 
fur  le  Trône,  «St  en  l’année  de  l’Hégire  778,  de  J.  C.  1376,  il  marcha 
contre  Tokatmisb,  avec  une  puilfante  armée;  «S:  après  divers  combats,  ce 
dernier  fut  encore  vaincu.  11  fe  fauva  à la  faveur  de  la  vîtelfe  de  fon  che. 
val , dont  l'Empereur  lui  avoit  fait  préfent  pour  pareille  occafion , & il 
arriva  feul  à la  Cour,  toutes  fes  troupes  ayant  été  difperfées.  Le  généreux 
Timur  répara  encore  fes  pertes , «St  le  renvoya  avec  plulieurs  Emirs , char- 
gés de  le  rétablir  fur  le  Trône  ; ce  qu’ils  exécutèrent  dans  la  ville  de  Sa- 
ganai , & félon  la  coutume  ils  répandirent  fur  lui  de  l’or  «St  des  pierreries. 
Cependant  Orki- Timur,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  dans  la  derniere  ba- 
taille, s’étant  fauvé,  apprit  à Timur  Bek  que  Timur  Malek  pafloit  les 
jours  & les  nuits  en  débauche  , qu’il  demeuroit  au  lit  jufqu'à  dix  heures 
du  matin , qui  eft  le  tems  du  dîner , fans  que  perfonne  ôfàt  l'éveiller , quel- 
ques affaires  importantes  qu'il  pût  y avoir,  & que  tous  les  Peuples  du  Kip- 
jàk  demandoient  Tokatmisb  avec  empreffement.  L’Empereur  fit  au  plutôt 
avertir  ce  Prince  d’aller  en  diligence  attaquer  fon  compétiteur, qui  avoit 
pafl’é  l’hiver  à Kuratal.  Tokatmisb  partit  d’abord  de  Saganak,  «St  ayant 
joint  fon  ennemi , il  le  défit,  <3c  par  cette  viftoire  il  remonta  fur  le  Trône. 

Timur  Bek  en  eut  tant  de  joie,  qu’il  pafTa  plulieurs  jours  en  réjouiflances , 

& qu’il  fit  élargir  quantité  de  pntbnniers.  Tokatmisb  retourna  à Saganak 
pour  y pafTer  l’hiver , «St  au  printems  il  leva  une  nombreufe  armée , avec 
laquelle  il  fe  mit  en  marche  «St  reconquit  le  Royaume  de  Saray  (•),  «St  le 
Pays  de  Memak , «St  tout  le  refie  de  l’Empire  de’  Tushi  Khan  (b). 

Lorfque  Timur  Kutluk  , dont  on  a parlé  , eut  atteint  l’âge  de  raifon , il  II  attaque 
vint  s’établir  dans  le  Pays  des  Kipjàks  , «St  Idigbi  Mangap  fe  mit  fous  fa  /el  Emis 
protettion.  Cela  déplut  extrêmement  à Tokatmisb  Kban,  qui  ayant  d’ail-  * Tarer, 
leurs  quelque  foupçon  que  Timur  Kutluk  cherchoit  à le  fupplanter,  tâcha 
de  fe  défaire  fans  bruit  d'un  concurrent  fi  dangereux.  Mais  Timur  Kutluk 
s’étant  apperçu  du  defl’cin  du  Khan , alla  fe  réfugier  dans  la  Grande  Buk- 
harie  , où  Idigbi  Mangap  le  fuivit  fix  mois  après.  Cependant  /Unir  Timur 
fit  une  invafion  dans  l’Iran  avec  toutes  fes  forces.  Tokatmisb  profita  de 

l’oc- 

(a)  De  la  Croix  , Hiû.  de  Genghizc.  p.  (A)  Hijl.  de  Timur  Bth , L.  IL  Ch,  24, 

499-  *5- 

(*)  Dont  Sbari  Sarajjik  ou  Sara],  dont  on  a pirlé,  étoit  la  Capitale. 
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Khans  du  l’occafion  , & fachant  que  tout  le  Pays  étoit  dépourvu  de  troupes,  il  en- 
Kipjâk.  tra  avec  une  bonne  armée  dans  la  Grande  Bukharie  , & ayant  emporté  la 
1 ville  de  Samarcande , il  fit  faire  main  baffe  fur  un  grand  nombre  des  liabi- 

tans.  Après  cttte  expédition  il  fe  mit  en  chemin  pour  retourner  dans  l'es 
Etats , mais  Amir  limur  , qui  fur  la  nouvelle  de  la  marche  de  Tokatmisb 
étoit  revenu  fur  fes  pas,  le  fuivit  avec  tant  de  diligence,  qu’il  l’atteignic 
enfin  fur  les  bords  de  la  riviere  d'Atel  (le  Hrolga).  lokatmisb  Khan , voyant 
qu’il  ne  pouvoit  éviter  d’en  venir  à une  bataille,  la  donna  avec  toute  la 
réfolution  polfible;  mais  la  bonne  fortune  d'Amir  Timur  ayant  prévalu  fur 
toute  la  bonne  conduite  du  Khan,  ce  dernier  fut  obligé  de  fe  fauver  par 
la  fuite , après  avoir  perdu  prefque  toute  fon  armée  dans  cette  occafion. 
Retraite  Après  la  bataille,  Timur  Kutluk , qui  s’y  étoit  trouvé , alla  du  confente* 
d' Timur  ment  d’émir  Timur  chercher  fes  fujets , que  la  crainte  de  Tokatmisb  lui 
Kutluk.  avojt  fajt  abandonner,  & en  ayant  rencontré  un  grand  nombre  fur  les 
bords  de  la  riviere  d'Atcl,  il  fe  prépara  à fe  rendre  avec  eux  à Samarcande; 
mais  Idigbi  Mangap  lui  confeilla  de  ne  pas  s’expofer  à les  perdre , en  les 
mettant  au  pouvoir  d'Amir  Timur,  qui  ne  manquerait  pas  de  les  repartir 
dans  les  villes  de  fon  obéiffance,  & par-là  le  mettroit  entièrement  dans  fa 
dépendance  ; que  par  cette  raifon  il  feroit  bien  mieux  d'aller  avec  fis  gens 
s’établir  ailleurs,  limur  Kutluk  ayant  goûté  ce  confeil,  fe  retira  fi  fccrec- 
tement,  qu’on  ignore  l’endroit  où  il  alla  s’établir  (a).  De  la  Croix  met  deux 
des  fils  a Utus  Khan  entre  lui  & Tokatmisb , dont  il  fait  le  vingt-troifieme 
Khan:  ces  Princes  font  Tokta  Kaya , fils  aine  d'Urus,  qui  mourut  en  1376, 
la  même  année  que  fon  pere,  & Timur  Malek  Aglen  ( b ). 

12.  Ka-  Tokatmisb  Khan  laiffa  en  mourant  huit  fils  (*),_  mais  Kavercbik  fils  d’IT- 
vtrdiiic  fUS  [ih3n  ^empara  du  Sceptre  des  Kipjâks,  & régna  après  lui. 
n Barak  Son  Kban  lui  fuccéda  (c).  De  la  Croix  en  fait  le  trence-huitie- 

Kbau.  me  Khan , & en  met  quatorze  entre  Tokatmisb  & lui  dans  l’ordre  fuivanr. 
limur  Kutluk  Aglen,  fils  de  Timur  Malek , qui  avoit  fervi  Timur  dans  fes 
guerres  contre  Tokatmisb  Khan  ; Sbadi  Bek,  malgré  l'inffallation  de  Koyri - 
chak  Aglen  faite  par  1 imur  dans  le  mois  d' Avril  1 395  ; Pulad  fils  de  Sbadi 
Bek , quoique  Timur  ne  le  reconnût  pas  pour  Khan  ; Timur  fils  de  Timur 
Kutluk , quoique  non  reconnu  par  Timur , qui  avoit  infhaUé  Jdeku  Khan  ; 
Jalnlo'ddin  ; Kerim  Birdi  ; Kcpek  Kbani  Bakhira } Kadir  Birdi  ; les  cinq  der- 
niers étoient  fils  de  Tokatmisb  Khan  ; Kadir  Birdi  fut  tué  dans  une  bataille- 
contre  Ideku  ; vient  enfuite  ce  même  Jdeku ; Sidi  Abmed ; Dervisb  fils  d'AIsbi 
Khan  ; Kucbuk  Mebemtd , fils  de  Tokatmisb  ; Dolet  Birdi  Kban , fils  de  Tasb 
Timur ; Barrak  Kban,  fils  de  Kavarjik  (d).  Ce  grand  nombre  d’alpirans  au. 

Trô» 

(ri)  Alatlgbnzi  Kban , p.  463-46S-  (0  AhrNgbmi  Kban,  p.  +<56. 

(A)  L)c  la  Croix  , p.  5°o-  W D*  la  Croix,  ubi  fup. 

(*)  Voici  leurs  noms:  I.  Jalalo'ddin.  2.  Jabar  Birdi.  3.  Kajuk.  4.  Karim  Birdi.  y. 
Mander.  6.  iibûfaU.  7.  Kboja.  8.  Kadir  Birdi.  Mais  des  fix  dont  parle  De  la  Croix, 
il  y en  a trois  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  cette  lifte , Kepck  Kban,  Bakbiro  & Kucbuk. 
Me!,! me,  Kban;  les  trois  autres  font  jalah'ddm , Ktrùx  Birdi  & Kadir  Birdi,  qui  fuivaat 
cet  Auteur  furent  tous  trois  Khans»  . 1 
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Trône , prouve  que  le  Kipjâk  écoit  rempli  de  confufion , qui  augmenta  de  Khans  du 
jour  en  jour,  bien  loin  de  diminuer.  Kipjâk. 

Après  la  mort  de  Barak  Khan,  Mabmat,  ou  peut-être  plutôt  Mabmud,  — r~ 
fils  de  Hajan  Oglan,  fils  de  Jabina,  fils  de  Tolak  Timur , fils  de  Saricba , ^ Ki^n' 
fils  à’Avas  Timur , fils  de  Togay  Timur,  s’empara  du  Sceptre. 

Mabmat  eut  pour  fuccefleur  Abujaïd  furnommé  Janibek  Khan , fils  de  15.  j2ni- 
Baruk  Kban ; il  laifla  neuf  fils:  Jraji ; Mohammed;  Kafvn , qui  cil  le  même  bekKIian. 
qui  livra  une  bataille  à Mohammed  Kban  Sheybani,  dans  laquelle  ce  dernier 
perdit  la  vie;  Aytik ; Janisb ; Katnbcr;  Tumish ; AuJJak  & Jayik.  Les  U Z. 
becs  aflurent  que  les  Khans  du  Turqueitan  font  iil'us  de  Sultan  Janisb,  cin- 
quième fils  de  Janibek  Kban. 

Après  la  mort  de  Janibek  Kban,  Gbiazo’ddin  fils  de  Timur-tasb  fils  de  ,<5 Ghi». 
Mabmat  Kban,  fe  mit  en  pofieflion  du  Trône,  & eut  fon  fils  Haji  Garay  zo'dJm 
pour  fuccefleur  (<i).  De  la  Croix,  au-lieu  de  multiplier  les  Khans  depuis 
Barak  ou  Barrak , n’en  met  que  deux  dans  fa  Lifte,  Kayazo'ddin  Sbadi  Bck, 

&.  Mehemed  fils  de  Timur  Kban  (b)  Il  tft  à préfumer  que  Kayazo’ddin  elt  le 
Ghiazo’ddin  d’ Abu’ Igbazi  Kban , que  les  Arabes  prononcent  Gayatho’ddin, 
quoique  Haji  Kerai  foit  nomme  fils  de  Mebemcd  par  les  Auteurs  que  De  la 
Croix  a fuivis:  fur  lefquels  il  n’y  a pas  autant  de  fonds  à faire,  que  fur  le 
Khan  de  Karazm , quand  il  s’agit  de  la  Généalogie  des  Princes  de  fa  Na- 
tion , & du  Pays  dont  les  (Jzbecs  fes  fujets  etoient  originaires. 

Haji  Garay  (*),  Gbyeray  ou  Keray , qui  fuccéda  à fon  pore  Gbiazo’ddin,  17.  Haji 
laifla  huit  fils;  Daulat  Tar;  Nur  Daulat  Kban;  Haydar  Kban;  Kutluk  Sa-  Garay 
inan;  Kildish;  Mengli  Garay  Khan  ; Tarn  Gurji ; & /jvas  Timur.  Apres  la  Klun. 
mort  de  leur  pere  ils  partagèrent  fes  Etats  entre  eux , mais  leurs  defeen- 
dans  n’en  jouirent  pas  longtems;  car  les  Urujjes  ou  Rujfcs  s’emparèrent 
de  tout  le  Pays  de  Kipjâk  en  l’an  961  de  l’ilégire,  1553  de  J.  C.  & de- 
puis ce  tems-là  on  n’a  plus  entendu  parler  de  la  poftérité  de  Haji  Garay 
Kban.  Tout  ce  que  l’on  en  lait  de  certain,  c’eft  que  les  Khans  de  Crimée 
font  ifliis  d’un  de  fes  fils;  mais  comme  ce  Pays  elt  fort  éloigne  de  nous, 
nous  ignorons  duquel  ils  tirent  leur  origine  (c). 

Voilà  tout  ce  qu  Abu  Igbazi  Kban  nous  apprtnd  des  Khans  qui  ont  régné 
dans  le  Kipjâk , à quoi  nous  ajouterons  quelque  ehofe  par  voye  de  fupplé- 
ment , touchant  Haji  Keray  Kban  & fes  fucctflèurs  dans  la  Tartarie  Crimée, 
tiré  de  De  la  Croix.  Suivant  cet  Hiftorien  Haji  Kerai  Kban  mourut  en  J 475, 

& laifla  douze  fils.  Ce  grand  nombre  de  Princes  fut  caiife  que  l’Empire 
de  Kipjâk  tomba  en  décadence,  deforte  qu’on  vit  trois  Khans  régner  à la 
fois.  Ce  qui  caufa  une  guerre  qui  ruina  plufieurs  Provinces,  dont  les 
Rufles  s’emparèrent.  Le  grand  Empire  de  Kipjâk  auroit  été  infaillible- 
ment détruit,  fi  le  Sultan  Mahomet  II.  Conquérant  de  Conftantinople , 
touché  du  malheur  de  ces  Princes,  n’eût  pris  foin  de  les  fecourir.  Il  en- 
voya 

(fl)  Ahttighazi  Kban , 1.  c.  (c)  Alu  Igbazi  Kban,  p.  4f  7-473. 

(6)  De  la  Croix , p.  501. 

Voy.  fui  l'origine  de  ce  nom  les  AW.  Mèm.  de  s Mif  du  Levant , T.  L p.  134. 
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Khans  du  voya  pour  cet  effet  Gkedik  Ahmed  Pacha,  qui  prit  la  ville  de  Gaffa  (*)  fur 
Kipjaic.  Ls  Génois , & enfuite  celle  de  Mankup. 

"Khans*  t-e  ^uc  dans  cette  demiere  ville  qu’il  trouva  Mengbeli  ou  Mcnkeli  Kc- 
Crmiic.  . fils  de  Haji  Keray , qui  fut  fait  prifonnier  avec  le  refte  oes  habitans. 
Il  avoit  été  Khan  du  Kipjâk  pendant  quelques  jours,  mais  ayant  été  vaincu 
par  fes  freres,  il  s’étoit  réfugié  chez  les  Chrétiens,  & il  actendoit  l’occa- 
lion  de  remonter  fur  le  Trône,  fur  lequel  Mahomet  ne  fut  pas  iongiems  à 
le  rétablir  {a).  Suivant  les  Turcs  Kicffe  ou  Gaffa  avec  le  refte  de  Ja  Cri- 
mée fut  foumife  à l’obéiflânce  du  Sultan  l’an  «70  de  l’Hégire,  1471  de 
J.  C.  Si  cela  eft,  Haji  Keray  doit  être  mort  quatre  ou  cinq  ans  plutôt  que 
ne  le  dit  De  !a  Croix,  fur-tout  s’il  eft  vrai , comme  les  Turcs  le  rapportent, 
que  Mengheli  Kcray  avoit  été  longtems  en  guerre  avec  fon  frere , avant 
que  de  fe  jetter  entre  les  bras  des  Génois;  ils  ajoutent  que  le  Sultan  le 
nomma  non  feulement  Khan  de  Crimée,  mais  lui  donna  aulli  une  armie 
pour  l’aider  à fe  mettre  en  poflellion  du  Kapchâk  ou  Kipjâk,  à de  certai- 
nes conditions;  qu’avec  ce  fecours  il  rentra  dans  ce  Royaume,  vainquit 
& tua  fon  frere,  & demeura  paifible  poffeffeur  du  Trône.  C’eft  le  pre- 
mier Khan  des  Tartares  de  Crimée  de  la  création  des  Turcs,  & ce  fut 
lui  aulli  qui  le  premier  ordonna  le  Kbotba  pour  l’Empereur  Othoman,  dont 
le  nom  fut  récité  dans  les  Prières  publiques  (b).  Ces  Khans  de  Crimée 
prennent  le  titre  de  Padisbâb  ou  d’Empereur. 

KHANS  DE  LA  TARTARIE  CRIMEE. 

JÎ.Mfng-  1.  Mengheli  Kcray  ou  Gbyeray  Khan  fuccéda  à fon  pere.  De  la  Croix  le 
JieiiKcray  compte  pour  le  quarante-deuxieme  Khan  du  Kipjâk,  mais  il  n’eft  que  le 
Khuu  dix-huitieme  félon  Abulgbazi  Khan  ; & comme  jufques-là  le  calcul  de  ce 
dernier  eft  le  plus  exaél,  nous  le  fuivrons  à la  marge,  pour  continuer  la 
fucce(7ion  des  Khans  du  Kipjâk  ; & en  même  tems  nous  commenceront 
avec  ce  Prince  une  nouvelle  fuccellion  à la  tête  de  l’article,  que  nous 
continuerons  dans  les  régnés  fuivans,  pour  qu’on  puiffe  voir  combien  il  y 
a eu  de  Khans  de  la  Crimée  ou  Petite  Tartarie  feule,  dont  De  la  Croix  a 
donné  une  Lifte  affez  exa£le  avec  la  date  de  leur  avènement  au  Trône 
& de  leur  mort. 

19.  Mc-  2.  Mebcmtd  KerayKban  fuccéda  à fon  pere  Mengheli  Kcray  dans  le  Kip- 
hemed  jâk  aulli- bien  que  dans  la  Crimée.  11  faut  remarquer  ici  que  tous  les 
Kcray  Khans  qui  fuccéderent  à Mengheli  Keray,  prirent  ou  conferverent  le  nom 
- de  Keray  , Geray,  ou  Ghyeray,  ainfi  que  le  prononcent  les  Turcs  & les 
Tartares. 

3.  Me. 

(«)  De  la  Croix,  p.  501,  sci.  (i)  Omtimir , Hift.  de  l'Emp.  Othom. 

. T.  IL  p.  17,  28. 

(*)  Cette  place  tomba  de  bonne  heure  entre  les  mains  des  Tartares,  mais  ils  ne  la  gar- 
dèrent pas  longtems;  car  les  Génois  la  leur  enlevèrent  vers  l'an  126S,  & en  firent  le  liège 
de  leur  Commerce  dans  l'Orient;  elle  fut  ptife  fur  eux  en  1474,  après  qu'elle  eut  été  en 
leur  puiüànce  pendant  308  ans. 
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3.  Mcbrncd  eue  pour  fuccefleur  fon  fils  Gdzi  Kcray  Kban , qui  fut  dépofé  Khmi * 
après  fix  mois  de  régné.  /«Crimée. 

. 4.  Saadet  Kcray  Kban , qui  donna  fon  frere  Sabib  Keray  en  ôtage  à Sul-  Gl2i 
tan  Sèlim  I.  Empereur  des  Othomans.  Des  ce  tems-la  les  Turcs  don  Kcray 
noient  mille  & cinquante  afpres  de  penfion  par  jour  aux  Khans  de  laTar-  Khan, 
tarie  Crimée,  & d'autres  pendons  aux  Seigneurs  de  leur  Cour,  comme  on  *»•  &*• 
peut  le  voir  dans  le  Livre  Kunbo'l  Akbbar.  K^an  cra* 

5.  IJlam  Keray  Khan  fils  de  Mebemed  Kcray.  Sous  fon  régné  le  Royaume  22. rn.^m 
fut  divifé  en  deux  factions.  L’une  obëilToit  à Saadet  Kcray  Kban , ôc  lau-  Keray 
tre  à IJlam  Keray  Kban;  tellement  qu’en  1517  ces  deux  partis  en  vinrent Khan* 
aux  mains  fur  les  bords  duNieper  ou  Boriflhene;  celui  A' IJlam  Keray  Khan 

eut  l'avantage  ; Saadet  Keray  fut  obligé  de  fe  fauver  à Condantinople , où 
l'Empereur  Üthoman  lui  fit  une  penlion.  IJlam  fut  tué  par 

6.  Sabib  Kcray  Khan,  qui  s’eropàra  du  Trône,  & fut  dépofé  apres  un  =3- Sahib 
long  régné  par  Sultan  Soliman  IL  Les  Rudes , qui  avoient  été  valiaux 

des  Tartares  jufqu’au  régné  du  Czar  Ivan  Bafiluwitz , prirent  le  9 de ‘“n* 
Juillet  1552  fur  ce  Khan  la  ville  de  Kafan,  fituee  fur  la  riviere  de  Kafan - 
ka,  tant  l'oit  peu  à l’Eft  du  Wolga  (a);  & un  an  ou  deux  après  ils  con- 
quirent le  Royaume  d ’AJlracan  au  Midi  de  celui  de  Kafan , & le  refte  du 
Kipjâk  à l’Oued  de  la  riviere  de  Jaïk:  deforte  qu  a proprement  parler  Sa- 
bib Keray  Kban  ed  le  dernier  des  Princes  de  la  race  de  Juji  Kban , qui  ait 
régné  dans  le  Kipjâk;  à l’exception  de  cette  partie,  qu'on  appelle  la  Pe- 
tite Tartarie,dont  ils  ont  encore  été  les  maîtres , plutôt  par  droit  de  con- 
quête, que  par  celui  d’ancienne  poffeflion.  Après  que  les  RuiTes  ont  eu 
conquis  ce  vade  Pays,  les  différentes  Hordes  des  Kipjâks  & des  Tarta- 
rcs  fe  font  foumifes  à eux , & habitent  encore  aujourd’hui  leurs  ancien- 
nes demeures. 

Sabib  Keray  eut  pour  fuccefleur  Dolet  ou  Daulat  Keray  Kban , fils  de  24-Do!et 


Mobarek , fils  de  Menghcli  Kcray  Kban:  il  mourut  en  1577. 


Keray 


8.  A Doltt  Keray  Kban  fuccéda  Mebemed  Keray  Kban,  qui  fut  dépofé 

pour  avoir  defobéi  au  Grand  Seigneur.  heinei 

9.  I/lam  Keray  Kban,  qui  avoit  été  envoyé  en  prifon  à Rhodes,  fut  ré-  Keray 
tabli:  il  mourut  en  1688.  Mais  il  y a ici  une  méprife,  c’ed  Sabib  Keray 

qui  fut  envoyé  à Rhodes  : IJlam  Kcray  fut  tué.  ritrMi 

10.  Gdzi  Kcray  Khan , qui  étoit  un  Prince  (avant , un  excellent  Poète  & Giii 
un  habile  Muficien  ; le  Grand  Seigneur  lui  augmenta  fa  penfion  juiqu’à  Kcray 
cinq  Livres  derling  par  jour,  pareeque  ce  Prince  avoit  rendu  de  grands lihan' 
fervices  à l’Empire  Oihoman  dans  la  Guerre  de  Perfe,  où  il  fit  voir  qu’il 

avoit  toutes  les  qualités  d’un  grand  Capitaine.  Il  fut  pourtant  dépofé  pour 
quelque  tems,  mais  on  le  rétablit,  & il  mourut  en  1607. 

11.  Fat  eb  Keray  Kban , qui  fut  prefque  auffitôt  dépofé.  ajBFsteh 

12.  On  lui  donna  pour  fuccefleur  Sciamet  Keray  Kban,  fils  de  Dolet  Ke- 

ray  Khan:  il  mourut  en  1610.  îpSeb. 

13.  Janibck  Kcray  Khan  fuccéda  à Sciamet  Kcray  : il  alla  en  Perfe  en  1617  met  Ke- 

p u ray  Khan. 

(«)  De  La  Croix,  p.  503. 
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Khans  Je  par  ordre  de  la  Porte.  11  pafia  devant  Caffa  à la  tête  de  quarante-tnille 
bCrimée.  'l'artares.  Cependant  il  fut  depofé  en  1621  ,&  rétabli  Gx  ans  après  en  1627. 

! t~~  14.  Le  fuccefleur  de  Janibek.  fut  Mcbemet  Keray  Kban,  qui  fut  tué  la 

hernet  Ke-  meme  année. 

ray  Khan.  15-  Anayet  Keray  Kban , fils  de  Gdzi  Keray  Khan, dépofé  en  1(5,37»  puis 
31.  Ans- exécuté  à mort  à Conltantinople  la  même  année  (a).  Suivant  d’autres  Ke- 
y et  Keray  lacions  il  fuc  tué  cetce  année  par  Ka',  ternir , fon  neveu  & fon  compéci- 
w,t,u  teur;  ce  dernier  fut  puni  de  mort  à Conltantinople  pour  avoir  tué  un  Tar- 
tare  : comme  Anayct  s’étoit  fort  relâché  fur  les  égards  dûs  au  Grand  Sei- 
gneur, la  Porte  applaudit  à fa  mort,  & mit  en  fa  place  fon  frere,  qui  étoit 
à Jambols  dans  la  Romélie  ou  la  Thrace  (b). 

33  Be-  16.  Bcbatb  Keray  Kban,  fils  de  Selamet  Keray  Khan , fuccéda  h Anayct,  & 
hailrKe-  mourut  en  1641  (c).  D’autres  donnent  à ce  Khan  le  nom  de  Bekbir  Geray. 
rsy  Khan.  17.  Mchemed  Keray  Kban , autre  fils  de  Selamet  Keray  Kban;  il  fut  dé- 
henteJ,C  P°^e  en  I(H4,  puis  rétabli,  & enfuite  dépofé  une  fécondé  fois  en  1664. 
Keray  18-  IJl  tm  Keray  Khan,  atlffi  fils  de  Selamet  Keray  Kban,  mourut  en  1 653 , 
Khan.  après  avoir  fait  la  guerre  pendant  quatorze  ans  en  Pologne. 

35-Iflam  19 .Adel  Keray  Khan  , fils  de  Cbuban  Keray  Kban,  fut  dépofé  en  1671, 

Keny  & renvoyé  prifonnier  à Rhodes , d’où  il  avoit  été  tiré. 


Khan. 

36.  Adel 


20.  Sélim  Keray  Khan  regnoit  en  1673.  Le  Prince  Cantimir  nous  ap- 
Keray  prend  que  peu  après  la  bataille  & la  levée  du  liege  de  Vienne,  les  Turcs 
Khan.  fe  défiant  de  Sélim , éleverent  à la  Dignité  de  Khan  Kior  Gyeray , de  la  fa- 
37-  Se-  mille  de  Cbuban  Gyeray,  mais  qu’il  fut  dépofé  peu  de  mois  après  fon  éleva* 
j'™  KcrJ7tion,  & l’ancienne  race  fuc  replacée  fur  le  Trône.  CetHillorien  ajoute 
' "n‘  qu’il  n’y  a gueres  d’apparence  que  les  Cbuban  Gyeray  puifTent  de-nouveau 
parvenir  à cet  honneur , qu’ils  ont  pour  leur  famille  certains  Titres  de  dil- 
tinftion  ou  Offices  qui  leur  font  affedlés,  comme  de  Galga  Sultan,  Nuroidin, 
& autres  femblables  (d).  Mais  fi  les  Mémoires  de  De  La  Croix  font  bons , 
la  famille  de  Cbuban  Gyeray  (*)  avoit  déjà  occupé  le  Trône  de  la  Tartarie 
Crimée  en  la  perfonne  d 'Adel  Keray  Kban.  La  raifon  qui  fait  croire  qu’il 
n’y  a pas  d’apparence  que  ceux  de  cette  famille  parviennent  de-nouveau 
à cet  honneur , c’eft  qu’on  prétend  qu’ils  font  d’une  race  illégitime , & 
eux  de  leur  côté  récriminent  du  même  ton  contre  la  branche  régnante.  Les 
Empereurs  Turcs  les  laiflenc  vivre  à Jamboli , autrefois  Janapoti,  place 
deflinée  pour  la  réfidence  de  ces  Princes  (c).  Sélim  fe  rendit  fameux  dans 
la  guerre  vers  la  fin  du  fiecle  patTé  (f)  ; dans  une  même  campagne  il  bat- 
tit 

(a)  De  La  Croix  p.  504.  (f)  De  La  Croix , p.  S04. 

(A)  Voyez  ci-après  l'Hiftoire  Jes  Otho*  (</)  Cantimir  , HIn.  de  l'Emp.  Othom. 
maus.  T.  U.  p.  70.  (?)  IJ.  itid. 

(*)  Chùhan  ou  Cbobm  Cjeray  fignifie  Gyeray  Us  Bergen.  Les  Tartares  Cbtibam  demeu- 
rent vers  l'Afie,  vis-à-vis  la  Crimée,  entre  celle- ci  & la  Circaflie. 

(f)  Sélim  étoit  d'ailleurs  excellent  Hiftorien,  éc  de  l'aveu  des  Turcs  il  pofTédoit  la 
Science  Militaire  à un  tel  point,  qu'inférieur  à perfonne.  il  ne  voyoit  au(Iï  perfonne  qui 
le  furpaffït.  Ils  fe  font  toujours  bien  trouvés  de  fuivre  fes  confeils;  & quand  ils  les  ont 
négligés  ou  méprifés  les  affaires  ont  tourné  à leur  honte.  Cantimir  Hiff.  de  l'F.mp.  Othom. 
T.  m.  p.  410,  411.  Rem.  du  Trad. 
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tit  les  RulTes,  les  Polonois  & les  Allemands.  Après  avoir  été  deux  Fois  NhansÆ 
Khan,  il  abdiqua  la  Couronne,  & alla  en  pèlerinage  à la  Mecque.  Mais  LXiimée. 
la  Porte  l’ayant  fait  Khan  pour  la  troifieme  fois  à la  place  de  fon  fils , ce 
lui-ci  fe  révolta:  mais  fon  frere  Sultan  Gazi  Kcray  le  réduifit  en  1702;  le 
Khan  avoit  alors  environ  quarante  ans  ; il  étoit  très-bien  fait  (3).  Snltan 
Gazi  lui  fuccéda  fous  le  nom 

21.  De  Dolct  Kcray  Khan  ; c’étoit  un  Prince  fort  aimé  de  fes  fujets,  & fâ"' °ie* 
qui  pafloit  pour  un  grand  Capitaine;  mais  il  fut  dépofé  & relégué  à Rho-  Khan, 
des , & puis  à Chio. 

22.  Kaplan  Kcray  Khan.  Ce  Prince  ayant  été  battu  en  Circaffie , où  il  39- K*p- 
étoit  allé  pour  réduire  quelques  rebelles , le  Grand  Seigneur  le  dépofa  en  Khan? ^ 
1708,  & rétablit  Doit t Kcray  Khan  (b),  dépofé  avant  lui,  qui  eft  fuivant 

De  La  Croix  le  foixante-quatrieme  Khan  du  Kipjâk. 

22.  Dolct  Kcray  Khan,  qui  commença  fon  fécond  régné  en  1708.  4©- Do. 

1er  Kt  ray 

(a)  M>uv.  Mim.  des  Midi  du  Levant.  (i)  De  La  Croix,  p.  504,  505.  . 

Vol.  L p.  ioa,  130  & fuiv. 


Tome  XHI. 
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HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUSQU’A  PRESENT. 

LIVRE  SEPTIEME 

llijloire  des  Princes  de  la  Race  de  Jenghiz  Khan,  qui  ont 
régné  dans  la  Grande  ® dans  la  Petite  B uk  ha  rie, 

£cp  dans  une  partie  du  K a r a z m. 


CHAPITRE  I. 

De/cription  de  la  Grande  Bükharie. 

« 

ha  Buk- Tî  ukiiarie,  ou  Bükharie,  Bogarie , & Boharic,  félon  que  l’on  pronon- 
haric  en  " ce  différemment , eft  le  nom  qu’on  donne  aujourd’hui  à ce  vafte  ef- 
gtntral.  pace  de  payS  qui  eft  entre  le  Karazm  & le  grand  Kobi  ou  Défère  fablon- 
" neux,  qui  borde  la  Chine;  ce  nom  lignifie  Pays  des  Bukbarcs:  nous  ap- 

prenons d’ Abu'lgbazi  Khan  que  Bukbar  veut  dire  en  Langue  Mogole  un 
homme  /avant,  pareeque  tous  ceux  qui  vouloient  autrefois  s’inftruire  dans  les 
Langues  & les  Sciences,  alloient  faire  leurs  études  dans  la  Bükharie  (a). 
11  paroît  par-h  que  ce  nom  lui  vient  des  Mongols,  qui  conquirent  ce  Pays 
du  tems  de  Jenghiz  Khan.  Cette  va  (le  Région  eft  divifée  en  deux  parties, 
fous  les  noms  de  Grande  & de  Petite  Buibaric.  11  eft  allez  furprenant  qu’y?- 
bu’lghazi,  qui  parle  fouvent  de  la  première , ne  nomme  nulle  part  la  fécon- 
dé: ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que  le  dernier  de  ces  deux  noms  eft  moins 
en  ufage  parmi  les  Uzbeks  que  l’autre,  ou  de  ce  qu’il  n'a  commencé  que 
dans  le  fiecle  paffé , depuis  que  les  Eluths  ou  Kahnuqucs  ont  conquis  les 
Pays  qui  le  portent.  Les  deux  noms  font  également  en  ufage  parmi  les 
Rufticns,  & c’eft  d’eux  que  nous  les  avons  reçus. 

Seulivert  La  Grande  Bükharie  eft  à peu  près  le  même  Pays  que  les  Arabes -appel- 
Nom.  ient  Mawara'lnahr , terme  de  leur  Langue,  qui  fignific  ce  qui  eft  au-delà  de 
la  Rivière ; ils  enrendent  la  riviere  de  jihun  ou  Amu,  l’O.T/rr  des  anciens 
Grecs , <5t  le  nom  de  Mavsara'lnabr  n’eft  gueres  qu’une  traduction  de  Iran- 

J oxiatte , 

(a)  Alu'khaii  Klan,  p.  358, 
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fjxiane,  qui  eft  celui  que  les  Anciens  donnoient  à ce  s Provinces.  Ils  corn-  DefiHp. 
prenoienc  fous  cette  dénomination  tout  le  Pays  que  les  Puirtances  de  leur*?'"* la 
teras  pofl'édoient  au-delà  de  cette  riviere,&  donc  l’étendue  a varié  fuivant 

les  tems.  En  général  Mawciralnabr  (îgnifioic  toutes  les  terres  qui  font  en-  — 

tre  le  Jibun  & le  Sibun,  aujourdhui  le  Sir,  qui  féparoit  ce  Pays  de  celui  Mawara'l- 
des  Turcs,  qui  pendant  la  domination  des  Arabes  s’étendirent  fort  avant nibr* 
dans  la  Grande  Tartarie.  /Ibu'lgbazi  Khan , qui  paraît  employer  dans  quel- 
ques endroits  les  noms  de  Grande  Bukharie  & de  Mawara  Inabr  pour  défi* 
gner  le  même  Pays , reftreint  en  d'autres  le  premier  de  ces  noms,  & mê- 
me s’en  fert  pour  marquer  feulement  les  Etats  du  Khan  de  Bukhara  ou  Bot- 
bara,  une  des  trois  Provinces  de  la  Grande  Bukharie,  telle  qu’elle  eft  di- 
vifée  aujourd'hui. 

Elle  eft  comprife  encore  fous  le  nom  de  Turan  ou  de  Pays  des  Turcs , Tuna, 
que  les  Arabes  & les  Perfans  donnent  aufli  aux  Pays  qui  font  au  Nord  de 
l 'Amu , par  oppolition  à celui  à' Iran  ou  la  Perfe  dans  fa  lignification  la 
plus  étendue,  qui  eft  au  Sud  de  cette  riviere,  & ils  renferment  une  par- 
tie confidérable  du  partage  de  Jagatay  Khan,  fécond  fils  de  Genghiz  Khan,  fur 
les  defcendans  duquel  les  Uzbeks  de  la  race  de  Juji  ou  Tushi  Kban  en  fi- 
rent la  conquête.  Mais  il  faut  obferver  qu’ /Ibu'lgbazi  Khan  employé  le 
nom  de  Turan  dans  un  fens  différent,  & qu’il  s’en  fert  pour  défigner  les 
Pays  qui  font  entre  le  Sir  & la  Mer  Glaciale,  ou  peut-être  encore  plus  par- 
ticuliérement la  Sibérie:  peut-être  aulTi  qu’au-lieu  de  Turan  il  faut  lire  Ta- 
ra dans  cet  endroit , comme  leTradutteur  Anglois  eft  porté  à le  croire  (a), 

& comme  le  porte  la  Traduélion  Françoife. 

Après  que  les  Mongols  eurent  conquis  ce  Pays  , & qu’il  eut  été  donné  Tagat.iyi 
à Jagatay  Ilhan , il  prit  le  nom  de  Jagatay  ou  Zagatay , comme  l’ecri-  Uzbeks. 
vent  nos  Géographes,  que  les  Perfans, ou  peut-être  les  Mongols  eux-mê- 
mes, lui  donnèrent  en  l’honneur  de  fon  nouveau  Souverain.  Il  conferva 
ce  nom  auffi  long-cems  que  les  defcendans  de  Jagatay  y regnerent:  lorf- 
que  les  Uzbeks  les  en  eurent  chartes , les  Perfans  lui  donnèrent  le  nom 
de  Pays  des  Uzbeks  ( b ),  qui  eft  celui  qu’ils  donnoient  auparavant  à cette 
partie  de  la  Tartarie  que  les  Uzbeks  occupoient  au-delà  du  Sir;  mais  il 
ne  paraît  pas  que  les  Uzbeks  eux-mêmes  ayent  donné  leur  nom  à aucun  de 
ces  deux  Pays:  ce  qu’il  y a de  certain ,c’eft  qu’ Abttlgbazi  Kban  ne  le  faic 
jamais.  Quoi  qu’il  en  foit,ces  noms  ont  paflé  de  leurs  voifins  aux  Euro-  * 
péens,  & nos  Géographes  les  employent  généralement , & même  ils  en 
confervent  quelques-uns  qui  depuis  long-tems  ne  font  plus  en  ufage  en  Afie. 

La  Grande  Bukharie , qui  paroît  comprendre  la  Sogdiane  & la  Battriane  des  Sa  Situa. 
anciens  Grecs  & Romains  avec  leurs  dépendances,  eft  fituée  entre  les  tion&fm 
trente-quatrieme  & quarante-fixieme  degrés  de  Latitude,  & entre  les  foi- 
xante-feizicme  & quatre-vingt-douzieme  degrc?dc  Longitude.  Elle  eft  bor- 
née au  Nord  par  la  riviere  de  Sir,  qui  la  féparedu  Pays  des  Eluths  ou  Kalmu - 
gués  3 l’Eft  par  le  Royaume  de  Kasghar,  dans  la  Petite  Bukharie;  au  Sud 
par  les  Etats  du  Grand  Mogol  & par  la  Perfe;  à l’Oueft  par  le  Pays  de 
„ , „ Karuztn. 

(a)  Abu  aï-an , p.  365.  (4)  Teixcira , Ilift,  Fcrf.  n.  3 tu, 
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Karazm ; ainfi  fa  longueur  eft  d’environ  fc-pt-cens-foixante-dix  mille*  de 
l’Oueft  à l’Elt,  & fa  largeur  de  fept-cens-irence  du  Sud  au  Nord. 

Selon  Bentink,  la  Nature  n’a  rien  refufé  à ce  beau  Pays  pour  en  rendre 
le  lejour  agréable;  les  montagnes  y abondent  en  mines  des  plus  riches , les 
vallées  font  d’une  fertilité  étonnante  en  toute  forte  de  fruits  & de  légu- 
mes, les  campagnes  font  couvertes  d’herbe  de  la  hauteur  d’un  homme,  les 
rivières  y fourmillent  de  poilfons  excellens,  & le  bois  qui  eft  fi  rare  dans 
toute  la  grande  Tartarie,  s’y  trouve  en  abondance  en  plufieurs  endroits: 
en  un  mot  c’eft  le  plus  riche  terroir  de  toute  l’AGe  Septentrionale.  Mais 
tout  cela  eft  de  fort  peu  d’ufage  aux  Tartares  habitans  du  Pays,  qui  font 
naturellement  fi  pareffeux,  qu'ils  aiment  mieux  aller  voler  & piller  leurs  voi- 
ïins,  que  de  s'appliquer  à cultiver  les  biens  que  la  Nature  leur  offre  fi  libé- 
ralement (si). 

On  fubdivife  la  Grande  Bukharie  en  trois  grandes  Provinces;  celle  de 
Bukharie  proprement  dite,  celle  de  Samarcande , & celle  de  Zla/M,  dont  cha- 
cune a ordinairement  fon  Khan  particulier;  quoiqu’il  arrive  quelquefois 
qu’il  y en  a un  qui  devient  maître  par  voye  de  conquête  de  deux  Provin- 
ces, comme  on  l’a  vu  il  y a environ  trente  ans,  que  le  Khan  de  la  Buk- 
harie proprement  dite  étoit  en  poffeflîon  du  Pays  de  Samarcande , & les 
chofes  font  peut-être  encore  fur  ce  pied-là;  car  il  eft  difficile,  vu  l’éloigne- 
ment des  lieux,  d’être  inftruit  de  ce  qui  fe  paffe  dans  ces  Pays  reculés. 

I.  BUKHARIE  PROPREMENT  DITE. 

Bukharie  l a Bukharie  proprement  dite , ou  la  Province  de  Bokbara , eft  la  plus 

e occidentale  des  trois.  Elle  a le  Karazm  à l'Oueft,  le  Défert  que  les  Ara- 
rncni  se.  kes  appe|[ent  Gaznah  au  Nord,  la  Province  de  Samarcande  à l’Eft,  & la 
Riviere  d ’Zmu  au  Sud  : fa  longueur  eft  d’environ  trois-cens-quatrevingt- 
dix  milles,  & fa  largeur  de  trois -cens  vingt.  Abu'lghazi  Khan  nomme 
dans  l’Hiftoire  de  fes  guerres  plufieurs  cantons  & plufieurs  villes  delà  Buk- 
harie proprement  dite , fur  lesquelles  l’Editeur  François  donne  quelques  é- 
clairciffemens  ; te's  font  Duragar.ata  & Cordisb,  deux  grandes  Provinces  du 
côté  du  Karazm , Kujin  & Karmina  vers  le  centre  du  Pays;  les  villes  prin- 
cipales dont  on  trouve  les  noms  dans  cet  Hiftorien  font  B Mura,  Zam , 
Wardanfi , Karakul , Siunjbala,  Karsbi , Zarjtsi , Nerfem  & Karmina. 
n*kh La  ville  de  Bokbara  ou  de  Boghar , ainfi  que  l’appelle  Jenkinfon , eft  fl. 
B°  ura.  tu^e>  fe]on  ce  Voyageur,  dans  la  plus  baffe  partie  du  Pays  à trente-neuf  de- 

?;rés  dix  minutes  de  Latitude  (*)  par  obfervation , & à vingt  journées  d’£7r- 
enj,  Capitale  du  Karazm.  Elle  étoit  fort  grande  en  1539,  fes  murs  étoient 
de  terre  & hauts;  elle  étoit  partagée  en  trois  parties,  dont  le  Château  du 
Khan  qui  y fait  fa  réfideace,  en  occupe  une;  les  Murfes,  les  Officiers 
de  la  Cour  & les  autres  gens  à la  fuite  du  Khan,  en  occupent  une  autre; 
«St  les  Bourgeois , Marchands  «St  autres  habitans  la  troifieme,  qui  eft  la 

plus 

(a)  Mu'lgbazi  Ktav,  p.  *58.  dans  les  notes. 

(*  Bentink  dans  /tfoi'ti'bazi  Kban , p.  afij  note  (a),  lai  donne  trente-neuf  degrés,  trente 
minutes  de  Latitude.  R £ m.  du  T r.  a d,  „ ■ 


Digitized  by  Google 


DANS  LA  GRANDE  BUKIIARIE.  Liv.  Vil.  CnAT.  L 597 
plus  grand-;  dans  cette  derniere  chaque  Métier  ou  Profeflion  a fon  quartier 
particulier;  les  maifons  y font  en  général  de  terre,  mais  les  Mofquees,  les 
Bains  «St  autres  Edifices  publics  ou  particuliers  font  de  pierre;  ils  font  bâ- 
tis «St  dorés  fomptueufement,  fur-tout  les  Bains  .dont  l’invention  n’a  rien 
de  comparable  dans  le  Monde. 

L’eau  d'une  petite  Rivière,  qui  traverfe  la  ville,  eft  fi  mal-faine , qu  elle 
engendre aux  jambes  de  ceux  qui  en  ufent  des  vers  longs  d'une  aune,  en- 
tre cuir  «St  chair;  ils  fortent  chaque  jour  de  la  longueur  d’un  pouce,  «St 
l’on  prend  foin  de  les  rouler  à mefurc , pour  les  tirer  doucement  par  ce 
moyen  ; mais  s'ils  fe  rompent  dans  l’opération , le  malade  doit  s’attendre  à 
la  mort.  Malgré  cet  inconvénient , il  eft  défendu  à Bokbara  de  boire  d’au- 
tres liqueurs  que  de  l'eau  «St  du  lait  de  jument;  ceux  qui  violent  cette  Loi 
font  condamnés  au  fouet  dans  les  Places  publiques,  il  y a des  Officiers  c- 
tablis  pour  vifiter  les  maifons;  s’ils  y trouvent  de  l’eau  de  vie,  du  vin  ou 
du  Brag , ils  brifent  les  vaélèaux , répandent  la  liqueur,  «St  pumflent  le  cou- 
pable * Lors  même  que  l'on  s’appcrçoit  à l’haleine  qu’un  homme  a pris 
quelque  boifl'on  forte,  il  effuye  une  bonne  baftonuade.  Cette  grande  rigueur 
vient  du  Chef  de  la  Religion , qui  eft  plus  refpeiie  a Bokbara  que  le  khan 
même  II  dépofe  les  khans  à fon  grc:  JcnkinJon  en  fut  témoin  pendant 
le  féiour  qu’il  fit  dans  cette  ville.  Le  Roi  régnant  fut  depofé  de  - meme 
que  l'avoit  été  fon  prcdéceffeur;  <5t  ce  dernier  lut  mafiacré  dans  fa  cham- 
bre pendant  la  nuit  par  le  Métropolitain. 

Le  Roi  ou  Khan  n’eft  ni  fort  puillant  ni  riche;  il  na  gueres  d autres 
revenus  que  ce  qu’il  tire  de  la  ville  pour  fon  entretien.  On  lui  paye  le 
dixième  de  tout  ce  qui  fe  vend,  «St  le  Peuple  en  fouftre  beaucoup.  S’il  a be- 
foin  d'argent  il  envoyé  prendre  des  marchandées  à crédit  dans  les  bouti- 
eues,  bongré  malgré  les  Marchands.  Jtnkwfon  reçut  par  ce  moyen  le 
n-yement  de  quelques  pièces  de  drap  de  Kent.  11  fut  traité  d’ailleurs  avec 
beaucoup  de  civilité  par  le  Khan  qui  regnoit  alors  (en  1559)-  Ce  Prince 
le  faifoit  fouvent  appeler  pour  s'entretenir  avec  lui  des  Loix,  de  la  Re- 
ligion & de  la  Puifiance  des  Pays  de  l’Europe.  Il  envoya  à fa  requête  cenc 
hommes  armés  contre  une  troupe  de  brigands  qui  avoient  attaque  la  Cara- 
vane «St  Jenkinfon  recouvra  une  partie  de  fes  marchandées. 

Comme  le  Pays  de  BMara  étoit  autrefois  fournis  à la  Perfe,  on  y par- 
le encore  la  Langue  Perfane.  Mais  les  Bukhariens  font  continuellement 
en  guerre  avec  les  Perfans  pour  des  intérêts  de  Religion,  quoique  les  deux 
Nations  foient  Mahométane»,  mais  elles  font  de  leétes  différentes.  Les 
Bukhariens  leur  font  autu  un  procès,  de  ce  qu’ils  ne  font  pas  rater  com- 
me eux  & comme  tous  les  Tartares , le  poil  de  la  levre  fuperieure,  «St  par 
cette  raifon  ils  les  appellent  Cafrs , c’eft-à-dire  Infidèles,  nom  quils  don- 
nent aux  Chrétiens.  Ils  n’ont  pas  de  monnoyed’or,  «St  n'en  ont  qu’une 
d argent  (*)  de  la  valeur  du  Shelling  d’Angleterre,  que  le  Khan  hauffeiSt 
baille  très-l'ouvent , deforte  que  leur  monnoyc  de  cuivre,  qu’ils  appellent 
Puli . dont  cent  font  une  piece  d'argent , a beaucoup  plus  de  cours. 

’ . ‘ Quant 

(*\  Dtntbiuk  dit  que  les  Monnayes  de  Perfe  & des  Indes  y ont  cours. 
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Dtfcrlp - Quant  au  Commerce,  Jenkinfon.  die  que  de  fon  tems  on  voyoit  arriver 

//•)•) rh la  à Bokhara  quantité  de  Caravanes  de  l’Inde,  dePerfe,  de  Balkh,deRulîie, 
PrtnJc;.  & Us  plufieurs  autres  Pays;  mais  il  ajoute  que  les  Marchands  étoient  (i 
U garnie.  patlvreSi  & |eurs  marchandées  en  fi  petite  quantité,  quoiqu’ils  fuirent 
Sn  Coin-  deux  ou  trois  années  à s’en  défaire , qu’il  n’y  a pas  d’efpérance  que  leCom- 
tacrte,  merce  y devienne  floriflant.  Les  Indiens  n’y  apportoient  que  de  ces  toi- 
les blanches  de  coton,  qui  s'appellent  C'ait  cos , qu’ils  échangeoient  pour 
des  étoffes  de  foie,  des  cuirs  rouges,  des  efclaves,  des  chevaux  &c.  Mais 
ils  ne  voulurent  pas  prendre  de  notre  Auteur  des  draps, qu’ils  tiroient  des 
Perfans  & des  Rulliens  (n). 

Bsntink  obferve  que  cette  ville  eft  fort  bien  fituée  pour  le  Commerce 
avec  les  Pays  mentionnés  ci-defiiis,  & que  les  droits  qu’on  y paye  ordi-, 
nairement  ne  vont  pas  tout-à-fait  à trois  pour  cent , mais  que  les  avanies 
extraordinaires  que  les  Marchands  étrangers  ont  à y efiuyer  font  caufequ'il 
s’y  fait  peu  de  négoce  à-préfent;  que  cependant  la  ville  de  Bokhara  pour- 
voit les  Etats  du  Grand  Mogol  & une  partie  de  la  Perfe  de  toutes  fortes  de 
fruits  féchés  d’un  goût  exquis  (b). 

Karmina.  Le  même  Auteur  parle  de  trois  ou  quatre  autres  villes  de  la  Bukharie 
proprement  dite.  Celle  de  Karmina,  dit- il,  eft  fituée  dans  la  Province  du 
même  nom,  vers  les  frontières  du  Royaume  de  Karazm,  au  Nord-Oueft 
de  Bokhara.  Elle  eft  aujourd’hui  peu  confidérable. 

Wardanfi.  v JVardanji  eft  à i’Oueft  de  Karmina , près  des  frontières  du  Karazm  : c’eft 
une  affez  grande  ville,  mais  dont  les  maifons  font  éparfes.  Ses  habitans 
trafiquent  en  Perfe  <Sc  dans  le  Karazm. 

Karshi.  Karshi  eft  au  Nord  de  i’Arrm;  c’eft  à-préfent  une  des  meilleures  villes 
de  la  Grande  Bukharie;  elle  eft  grande  6t  bien  peuplée,  & mieux  bâtie 
qu’aucune  autre  du  Pays  (*).  Les  terres  voifines  font  d’une  fertilité  ex- 
trême en  toutes  fortes  de  fruits  & de  légumes.  Ses  habitans  entretiennent  • 
un  grand  Commerce  avec  les  parties  feptentrionales  des  Indes. 

Zitnin.  Zamin,  qu’on  nomme  aulli  Samin  & Zwi,  ttt.  une  petite  ville  fur  la  rive 
feptentrionale  de  l’Amu  vers  les  frontières  de  la  Perfe.  Elle  n’a  rien  de 
remarquable  que  fon  pont  fur  cette  riviere,quieft  fort  utile  auxUzbeks  de 
la  Grande  Bukharie  pour  les  courfes  qu’ils  font  fouvent  de  l’autre  coté  (c)» 

IL  La  Province  de  SAMARCANDE. 

.Vi  Home*  C e T T r.  Province  , que  Bentink  nomme  Maioara'lnabr  , eft  à i’Eft  de 
tryj.i  fi-  |j  linh'uufic  proprement  dite,  & au  Nord  de  balkb.  Elle  s’étend  jufqu’aux 
Un'u!%  frontières  de  Kashgar  dans  la  Petite  Bukharie.  Sa  longueur  eft  d’environ 

cinq- 

(.»  yenkinfhh's  Voyage  to  Boghor,  in  l'tir-  (h)  Abutgjbati  Khan  , p.  263,  266, 
cia)  Pilgr.  Vol.  III.  p.  239  £c  luiv.  (r)  Ida::  p.  Soi  & fuiv. 

(*)  Elle  eft  entre  Bokhara  & Samarrandi.Tlmar  Bol,  ou  Tamcrhau , aimoit  à camper  au. 
près  de  cette  ville  avec  fon  armée;  elle  eft  fur  la  rivicrc  de  Tum.  Na-rbeh , Ndtf  & Kan- 
hi  ne  font  que  la  meme  ville  ; ce  dernier  nom  lui  a été  donné  à caufc  du  Palais  que  Ke- 
p:k  fit  b.\ tir  i deux  lieues  & demie  de  lYalahok,  & dans  la  Langue  Mogole  Karshi  ftgnifie 
on  Palais.  Hifl.  do  Thaur  Bck,  L.  1.  Clx  13. 
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cinq-cens-quarante  milles  de  l’Oueft  à l’Eft , & Ta  largeur  de  cinq-cens  du  Déféré 
Sud  au  Nord. 

• Ce  Pays  étoit  autrefois  rempli  de  villes  Ronflantes,  dont  la  plupart  font  Grande 
aujourd’hui  ruinées  ou  dans  une  grande  décadence.  La  Capitale  de  la  Pro- 
vince  & même  de  toute  la  Grande  llukharie  prife  dans  le  fens  le  plus  é* 
tendu  , eft  Samarkant  ou  Samarkand  (*)  , qui  eft  fuuée  fur  une  riviere  & de  Sauiar- 
■dans  une  vallée  nommées  Scgd,  qui  ont  donné  le  nom  à la  Sogdiane  des  Au-  candc. 
tiens.  Elle  eft  à fept  journées  de  Bokbara  au  Nord-Eft  ; (St  fuivant  les  ob- 
fervations  d'Ulug  Beg  , petit-fils  de  Timur  Bek  , qui  regnoit  dans  ce  Pays 
en  141.7,  elle  eit  à trente-neuf  degrés,  trente-fept  minutes,  & vingt-trois 
fécondés  de  Latitude.  11  s’en  faut  beaucoup  fuivant  Btutink , qu  elle  aie 
confervé  fon  ancienne  fplendeur,  cependant  elle  eft  encore  très-grande  & 
très  - bien  peuplée  ; elle  eft  fortifiée  de  bons  remparts  de  terre  gazonnée, 

& fes  Edifices  reflembltnt  beaucoup  à ceux  de  Bokbara  , excepté  qu’on  y 
trouve  plulieurs  maifons  de  particuliers  bâties  de  pierre,  dont  on  trouve 
quelques  carrières  aux  environs  (a).  Abulfcda  dit  que  les  rues  étoient  pa- 
vées de  fon  tems,  qu’il  y avoit  un  large  folle  autour  des  murs,  & que  l’eau 
de  la  riviere  y étoit  conduite  par  des  tuyaux  de  plomb  (£). 

L’Académie  des  Sciences  de  cette  ville  eft;  une  des  plus  célébrés  & des  Son  Aca- 
plus  fréquentées  de  tous  les  Pays  Mahométans.  On  prétend  que  le  papier  demie. 
de  foie  qui  fe  fabrique  ici  eft  le  plus  beau  de  toute  l’Afie,  ce  qui  fait  qu’il 
eft  fort  recherché  dans  tout  l’Orient.  Le  Pays  produit  des  poires , des 
pommes  , du  raifin  & des  melons  d’un  goût  exquis  , & dans  une  fi  gran- 
de abondance,  qu’il  en  fournit  l’Empire  du  Grand  Mogol  & une  grande 
partie  de  la  Perfe.  La  petite  riviere  de  Sogd  qui  traverfe  la  ville  apporte- 
roit  de  grands  avantages  aux  habitans,  par  la  communication  qu’elle  pour- 
J roit  leur  donner  avec  les  Etats  voifins , s’ils  avouent  l’induftrie  de  la  ren- 
dre navigable. 

Les  autres  villes  remarquables  de  cette  Province  font  Otrar , Zirnuk , Antrn 
Tasbkunt , Kojende , Kash , Sagbanian , JVasbjtrd  & Termcd,  mais  on  n’en  l/,tlcs. 
trouve  prefque  rien  dans  les  Voyageurs  modernes.  Otrar,  que  les  Arabes  Otrar. 
pomment  Tarab,  eft  la  plus  éloignée  de  la  Capitale  ; fa  fituation  eft  pref- 
que droit  au  Nord,  dans  la  partie  la  plus  Nord-Oueil:  de  la  Province,  fur 
tme  petite  riviere  qui  tombe  dans  le  Sir  à deux  lieues  de  la  ville.  Cette 
place  eft  célébré  par  la  mon  de  7 irmir  Bck  en  1405  (c).  Quoique  peu  con- 
iidérable  à-préfent  c’étoit  la  Capitale  du  Turnueftan,  lorlque  ce  Royaume 
ou  cet  Empire  étoit  fioriflanc  fous  Kavar  ou  Kur  Khan  , comme  on  l’a  dit 
ailleurs. 

Tasbkunt  appartient' à-prefent  au  Turqueftan:  à quatre  journées  au  Sud  Kojende. 
de  cette  ville,  & à fept  journées  Norft-Ell  de  Samarkant  eft  Kojand,  À'  - 

jenj 

■ (.»)  Mu'.’ibmi  Kban,  p.  27s,  279.  («)  Ain'hbaU  Kbati,  p.  270. 

(b)  AhulftJ  Defcr.  Choiafmix,  p.  <52. 

(*)  Kant,  Kim  & K une,  fc'.on  que  le  prononcent  diverfement  ceux  qui  parlent  les  dif- 
ferentes dialcftcs  de  la  Langue  Mogole  ou  Turque,  figuilie  uu  ville  1 & d'autres  Naiioss 
eu  ont  fait  .\<nJ  ou  K end. 
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Qtfcrip.  joui  ou  Khojcnd  fur  le  Sir , donc  le  paflàge  y efl  aufli  fameux  que  celui  de 
non  Je  la  l’Amu  à Tcrmcd.  Sagbanian  & JVashjerd  font  fituées  fur  la  riviere  de  Sag- 
Grande  Maniai , qui  fe  jette  dans  lAmu.  Kasb  ou  liesh  n'dl  pas  éloignée  de  Karsbi 
Bukhnrie.  ^ ^ ^ jg  samarkant  au  Sud.  Timur  Bek  écoit  Souverain  de  cette  vil- 

Saaha-  le  avant  qu'il  montât  au  point  de  grandeur  auquel  il  parvint, 
nian  On  peut  ajouter  à ces  places  Angbien , qui  ell  la  plus  confidérable  des 
Wasbjerd  vi||es  orientales  de  la  Grande  Bukharie  ; elle  ell  fituée  vers  les  frontières 
& Kaib-  du  côté  de  Kasbgar  , allez  près  de  la  fource  du  Sir , fur  la  rive  feptentrio- 
nale  duquel  elle  efl  placée,  à quarante  degrés  de  Latitude,  fuivant  la  Car- 
te du  Tibet  dreffée  par  les  Jéfuites  fur  les  journaux  des  Voyageurs  Chi- 
nois & Tartares. 

III.  La  Province  de  BALKH. 

Sa  Situa-  L A Province  de  Mi  ou  Balcb  efl  au  Sud  de  celle  de  Samarcande,  & 
non  & [on  à l’Ell  de  la  Bukharie  proprement  dite  ; elle  a environ  trois-ccnsfoixante 
LtaJue.  jninej  en  longueur  fur  deux-cens-cinquante  de  largeur. 

Bentink  obferve  que  quoiqu’elle  foie  la  plus  petite  des  trois , elle  efl  fi 
fertile  & fi  bien  cultivée  , que  le  Prince  qui  la  poffede  en  tire  un  bon  re- 
venu ; elle  abonde  particuliérement  en  loie  , dont  les  habitans  font  de 
fort  jolies  étoffes.  Les  Uzbcks , fujets  du  Khan  de  Balkh , font  les  plus  ci- 
vilifés  de  tous  ceux  qui  habitent  la  Grande  Bukharie  , avancage  qu'ils  doi- 
vent apparemment  au  commerce  qu’ils  ont  avec  les  Perfans  ; ils  font  auiïï 
moins  voleurs  que  les  autres  Tartares,  & plus  induftrieux,  d’ailleurs  ils 
leur  reffemblent  à tous  égards. 

Le  Pays  de  Balkb  efl  divifé  en  plufieurs  Provinces , dont  les  principale» 
font  Kbotkn  ou  Katblan , Tokharcjlan , & Badagsban.  Ses  vitles  les  plus 
confidérables  font  Balkh , Fariyab , Talkan , Badagshan , & Anderab. 
la  mile  La  ville  de  Balkh  efl  fituée  vers  les  frontières  de  la  Perfe  , environ  à 
de  Balkh.  cinquante  milles  au  Sud  de  Tnrmed , fur  la  riviere  de  Debask  , qui  à qua- 
rante milles  de -là  vers  le  Nord-Ouell  va  fe  jetter  dans  l’Amu.  Bentink 
nous  apprend  que  Balkb  e(l  à-préfent  la  plus  confidérable  de  toutes  les  vil- 
les que  les  Tartares  Mahométans  poffedent-;  elle  ell  grande  , belle  & bien 
peuplée  ; la  plupart  de  fes  bàtimens  font  de  pierre  ou  de  brique  ; fes  for- 
tifications confident  en  des  remparts  de  terre , revêtus  en  dehors  d’une 
bonne  muraille  , laquelle  ell  a fiez  haute  pour  couvrir  ceux  qui  défendent 
le  rempart.  Le  Château  du  Khan  ell  un  grand  bâtiment  à l’Orientale,  bâ- 
ti prefque  entièrement  de  marbre , qu’on  tire  des  montagnes  voifines.  C’efl 
uniquement  à la  jaloufie  des  Puiff3nces  voifines  que  le  Prince  de  Balkh  efl 
redevable  de  la  confervation  de  fes  Etats  ; s il  efl  attaqué  d’un  côté , il  efl 
fûr  d’être  fecouru  de  l'autre. 

Comme  les  Etrangers  jouiffent  d’une  parfaite  liberté  dans  cette  ville, 
elle  ell  devenue  le  centre  de  tout  le  Commerce  qui  fe  fait  entre  la  Gran- 
de Bukharie  & les  Indes.  La  belle  riviere  qui  traverfe  fes  fauxbourgs  y 
contribue  beaucoup , fans  compter  que  le  Droit  fur  les  Marchandifes  n'ell 
que  de  deux  pour  cent , & que  celles  qui  ne  font  que  paffer  par  le  Pay» 
n’en  payent  aucun. 
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Amkrab  eft  la  plus  méridionale  des  villes  que  les  Uzbeks  pofledent  à pré-  Defcrip- 
fent.  Elle  eil  fituée  au  pied  des  montagnes  qui  féparent  les  Etats  du  Roi 
de  Perfe  & ceux  du  Grand  Mogol  de  la  Grande  Bukharie.  Comme  il  n’y  Bukharie. 

a point  d’autre  route  que  par  cette  ville  pour  palier  ces  montagnes  avec 

des  bêtes  de  charge  du  côté  de  l’Inde  , tous  les  Voyageurs  & toutes  les  Anderab. 
Marchandées  qui  partent  de  la  Grande  Bukharie  pour  ce  Pays-là  font  dans 
la  néceflité  d’y  palier,  & payent  quatre  pour  cent;  ce  qui  oblige  le  Khan 
de  Balkb  d’y  entretenir  toujours  une  bonne  gamifon,  d’autant  plus  que  la 
place  n’elt  pas  forte  d’ailleurs.  Anderab  eft  auflt  une  ville  riche  & bien 
peuplée  dans  fa  petite  étendue.  Les  montagnes  voifines  ont  de  riches  car- 
rières de  Lapis  Lazuli , dont  les  Bukhares  lont  un  grand  commerce  en  Per- 
le & aux  Indes. 

Badagban  ,ou  Badaksban , eft  une  ville  très-ancienne , & très-forte  par  fa  Bndjgs- 
fituation  au  pied  des  hautes  montagnes  qui  féparent  l’Indoftan  de  la  h3n‘ 
Grande  Tartarie.  Elle  dépend  du  Khan  de  la  Bukharie  proprement  dite, 
qui  la  fait  fervir  de  prifon  pour  ceux  dont  il  veut  s’allurer.  Quoique  la 
ville  ne  foit  pas  grande  , elle  eft  bien  bâtie  & fort  peuplée.  Ses  habitans 
s’enrichiflent  par  les  Mines  d’or , d’argent  & de  rubis  qui  font  dans  le 
voifinage.  Ceux  qui  habitent  au  pied  des  montagnes  recueillent  au  Prin- 
tems  beaucoup  de  Poudre  d’or  & d’argent  dans  les  torrens  formés  par  la 
fonte  des  neiges  (a). 

Ces  Montagnes  s’appellent  en  Langue  Mogole  Belur  Tag,  qui  lignifie  Sa  Situa- 
Montagnes  noires  ; la  Riviere  d’Amu , qui  s’appelle  dans  le  Pay  Harrat , y ,ion' 
prend  fa  fource.  Badagsban  eft  fituée  fur  la  rive  feptentrionale , à plus  de 
cent-milles  de  fa  fource,  à deux-cens-cinquante  de  Balkb,  & à deux-cens- 
dix  d '/lnghien  , dans  la  Province  de  Samarkant.  C’eft  un  grand  palfage 
pour  les  Caravanes  qui  vont  dans  la  petite  Bukharie  , ou  qui  fe  rendent 
à la  Chine  par  la  même  route. 

Moeurs  et  Usages  des  Habitans  delà  G RA  NDEBUK- 
HARIE,  te  L des  BUKHARES. 

On  diftingue  trois  Nations  dans  la  Grande  Bukharie.  i.  Les  Bukhares,  HaUtam. 
qui  font  les  anciens  habitans  du  Pays.  2.  Les  Jagatays  ou  Mongols , qui 
s’y  établirent  fous  Jagatay  fécond  fils  de  Jcnghiz  Kban.  3.  Et  les  Tariez 
tes  Uzbeks  , qui  en  font  aujourd’hui  en  poffeuion.  Toutes  les  villes  tant 
de  la  Grande  que  de  la  Petite  Bukharie  , depuis  les  frontières  du  Karazm  Figure  fa 
juftpj’aux  confins  de  la  Chine,  font  habitées  par  les  Bukhares , qui  font  les  Iîuiihl^e,• 
anciens  habitans  de  ces  Pays , & par  cette  raifon  on  leur  donne  le  nom  de 
Bukhaics  dans  tout  l’Orient.  Mais  les  Tartares  les  appellent  communément 
Tajiks  , terme  qui  dans  leur  Langue  lignifie  à peu  près  Bourgeois  ou  Cito- 
yen (*).  Les  Bukhares  font  d’une  taille  bien  prife,ils  ont  le  teint  fort  blanc 

pour 

(a)  Bentink , ap.  Mul^bazi  Khan , p.  185 , 287,  S4- 

(*)  Ils  les  nomment  ainfi  par  mépris , parcetiu’ils  vivent  toujours  dans  les  villes , & 
qu’ils  s’adonnent  au  Commerce,  que  les  Tartares,  qui  préfèrent  la  vie  de  la  campagne, 
regardent  comme  une  occupation  baffe. 
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pour  le  climat  ; la  plupart  ont  les  yeux  grands , noirs  & vifs , le  nez  aqui- 
lin,  le  tour  du  vifage  bien  formé,  les  cheveux  noirs  & très-beaux,  la  bar- 
be épaiffe.  En  un  mot  ils  n’ont  rien  de  la  difformité  des  Tartares  parmi 
lefquels  ils  habitent.  Leurs  femmes  , qui  font  généralement  grandes  & 
bien  faites,  ont  le  teint  & les  traits  admirables. 

Les  deux  Sexes  portent  des  chemifes  & des  caleçons  de  toile  de  coton, 
& les  hommes  ont  par-deffus  une  vefte  de  foie  ou  de  coton  piqué,  qui 
leur  defcend  julqu’au  gras  de  la  jambe  , & la  lient  d'une  ceinture  qui  eft 
une  efpece  de  crêpe  de  foie,  qui  leur  paffe  plufieurs  fois  autour  du  corps. 
Quand  ils  lbrtent  ils  font  couverts  d’une  longue  robe  de  drap  bordée  , & 
même  fourrée  en  hyver.  lis  ont  fur  la  tête  un  bonnet  rond  de  drap  à la 
Polmoife,  borde  d’une  large  fourrure , & quelques-uns  portent  le  turban 
comme  les  Turcs.  Leurs  bottes  font  faites  à la  façon  des  bottines  des  Per- 
fans,  mais  elles  ne  font  pas  tout-àfait  11  proprement  faites,  & ils  ont  un 
fecret  particulier  de  préparer  le  cuir  de  cheval , dont  ils  les  font.  Les  fem- 
mes portent  de  longues  robes  de  coton  ou  de  foie  allez  amples  pour  flotter 
librement  autour  d’elles  ; elles  laiflént  pendre  leurs  cheveux  fur  le  dos  par 
treffes  ornées  de  perles  & d’autres  bijoux  : elles  ont  un  petit  bonnet  plat  de 
couleur.  Leurs  mules  ont  la  forme  de  celles  des  femmes  du  Nord  de  l’Inde. 

Tous  les  bukhares  font  profelfion  de  la  Religion  Mahométane,  & fui- 
vent  à quelques  petites  Cérémonies  près  les  principes  des  Turcs.  Ils  fub- 
fiftent  du  Commerce  ou  des  Métiers  qu'ils  exercent:  tout  le  commerce  elt 
abfolument  entre  leurs  mains;  mais  comme  il  leur  vient  fort  peu  de  Mar- 
chands étrangers,  fur- tout  dans  les  endroits  où  les  Tartares  Mahométans 
font  les  maîtres  , ils  vont  en  foule  à la  Chine  , aux  Indes  , en  Perle  & 
dans  la  Sibérie,  où  le  commerce  leur  procure  un  profit  confidérable.  Quoi- 
qu’ils occupent  toutes  les  villes  de  ces  Provinces , ils  ne  fe  mêlent  jamais 
de  guerre, dont  ils  biffent  le  foin,  de-même  que  celui  du  Gouvernement, 
aux  Eluths  ou  Kalmuques  & aux  Tartares  Uzbeks,  dont  les  premiers  pof- 
fédent  la  Petite  61  les  autres  la  Grande  Bukharie  , leur  payant  régulière- 
ment un  tribut  annuel  ; c’efl:  par  cette  raifon  que  les  Tartares  les  mépri- 
fent  extrêmement,  les  traitant  de  gens  lâches  & (impies , comme  on  le  peut 
voir  par  plufieurs  traits  de  l’I  lifloire  à'Abulgbazi  Khan. 

Les  Bukhares  ignorent  eux-mêmes  leur  origine;  ils  favent  ftulement  par 
tradition , qu’ils  font  venus  dans  la  Bukharie  d'un  Pays  fort  éloigné.  Ils  ne 
font  pas  divifcs  en  Hordes  ou  Tribus  comme  les  Tartares  & divers  au- 
tres Peuples  de  l’Orient  ; quelques-uns  conjeflurent  qu’ils  font  des  de£> 
cendans  des  dix  Tribus  que  Salmanafar  Roi  d’Aflyrie  fit  tranfporter  dans 
le  Pays  des  Medes  ; & pour  appuyer  cette  conjcfture  , on  obferve  qu’ils 
ont  beaucoup  de  reffemblance  avec  les  Juifs,  & qu’il  y a quelque  rapport 
entre  un  grand  nombre  de  leurs  cérémonies.  Mais  Bcntink  juge  ces  preu- 
ves trop  foibles  , & nous  croyons  que  ce  qui  fait  contre  cette  opinion , 
bien  loin  de  la  favorifer,  c’eft  qu'ils  ne  font  pas  divifés  en  Tribus. 

2.  Tartares  JAGATAYS. 

D e r u 1 s le  tems  de  Jagntay , fécond  fils  de  Jenghiz  Khan , qui  eut  en 

par. 
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partage  la  Grande  Bukharie  & le  Karazm,  ces  Provinces  ont  porté  le  nom  Defcrip- 
de  ? » & les  Tartares  ou  Mongols  qui  fuivirentce  Prince,  fe  font  ticn  '•* 

nommes  1 art  ans  Jagatays,  jufqu’à  ce  que  Sbabakt  Sultan  ayant  chaffé  les  “j. 
defcendans  de  '1  imur  Bd  ou  lamcrlan,  le  nom  de  Jagatays  fit  place  a ce-  - 
lui  d'Uzbeks.  Cependant  nos  Géographes  continuent  à donner  le  nom  de 
Jagatay  à la  Grande  Bukharie  , quoiqu’il  ait  celle  detre  en  ufage  depuis 
plus  de  deux  fiecles.  Cependant  on  s’en  fert  encore  pour  dütinguer  les 
Tartares  qui  ont  été  les  premiers  maîtres  de  ce  Pays , d’avec  ceux  qui 
l'occupent  aujourd’hui;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’étant  mêlés  les  uns  avec 
les  autres  ils  ne  faffent  un  même  Corps  fous  le  nom  général  d'Uzbeks. 

D’autre  côté  les  troupes  & les  grands  Officiers  du  Grand  Mogol  portent 
le  nom  de  Jagatays  parmi  les  Orientaux , parceque  ce  furent  les  Jagatays 
qui  firent  la  conquête  de  cet  Empire  (0)  fous  le  Sultan  Babr,  après  qu'il 
tut  été  chaffé  de  la  Grande  Bukharie. 


3.  Tartares  Uzbeks  de  la  GRANDE  BUKHARIE. 


Les  Uzbeks  qui  poffédent  ce  Pays  paffent  généralement  pour  les  plus  Habits  & 
civilités  des  Tartares  Mahométans , quoiqu’ils  loient  auffi  grands  voleurs  Ncurritu- 
que  les  autres.  A l’exception  de  leurs  bottes  qui  font  fort  groffieres,  leur  Ut' 
habillement  pour  les  deux  Sexes  eft  le  même  que  celui  des  Perfans,  mais 
il  n’a  pas  tant  de  grâce.  Leurs  Chefs  portent  fur  le  turban  une  plume  de 
Héron.  Le  Pillau , qui  eft  du  ris  bouilli  à la  maniéré  ordinaire  des  Orien- 
taux & la  Chair  de  cheval,  font  leurs  mets  les  plus  exquis;  & le  Kumis 
& l’Àrak  deux  liqueurs  tirées  du  lait  de  jument,  leur  boilîbn  ordinaire. 

Leur  Langue  eft  un  mélange  de  Turc,  de  Perfan  & de  Mongol  ; cepen- 
dant les  Perfans  & eux  s’entendent  fort  bien.  Leurs  armes  font  les  mêmes 
que  celles  des  autres  Tartares , c’eft-à-dirc  le  fabre,  le  dard,  la  lance,  & 
des  arcs  d’une  grandeur  extraordinaire,  qu’ils  manient  avec  beaucoup  de 
force  & d’adreffe.  Ils  ont  commencé  depuis  quelque  tems  à fe  ftrvir  de 
moufquets , à la  manière  des  Perfans.  Lorfqu’ils  vont  à la  guerre  une  gran-  ' 
de  partie  de  leur  Cavalerie  porte  des  cottes  de  maille,  & un  petit  bouclier 
pour  fe  garantir  des  coups  de  fabre. 

Les  Tartares  de  la  Grande  Bukharie  fe  piquent  d’être  les  plus  braves  & Hifim 
les  plus  robuftes  de  tous  les  Tartares  ; & il  faut  effectivement  qu’ils  ayent  ra'fr‘^.n 
beaucoup  de  bravoure,  puifque  les  Perfans  mêmes , qui  font  naturellement  0 
fort  vaillans , ne  laiffent  pas  de  les  redouter  en  quelque  façon.  Leurs  fem- 
mes mêmes  prétendent  à la  gloire  du  courage  militaire.  Bernicr  rapporte 
lè-deffus  un  conte  fort  romanefque  , que  lui  fit  un  Ambaffadeur  du  Khan 
de  Samarkant  à la  Cour  d’ /Jurcng-zeb.  Ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  que  les 
femmes  des  Tartares  de  la  Grande  Bukharie  vontfouvent  à la  guerre  avec 
leurs  maris,  & 11e  craignent  pas  d’en  venir  aux  mains  dans  l’occalion.  La 
plupart  font  très-bien  faites  & allez  jolies . il  s’en  trouve  même  qui  paffe- 
roient  pour  des  beautés  parfaites  dans  tous  les  Pays  du  Monde. 


(a)  Bauink,  ap.  Abu'igbazi  Kban , p.  677,  678. 
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Defcrtp-  Les  chevaux  des  Uzbeks  n’ont  ni  poitrail  ni  croupe  ; ils  ont  le  cou  Ion» 
tim  Je  la  & droit  comme  un  bâton , des  jambes  fort  hautes  & point  de  ventre  • ils 
Bukharie  *'ont  da*Neurs  prefque  tous  d’une  maigreur  à faire  peur , mais  ils  ne  îaif- 
UK  r,e‘  lent  pas  d’etre  extrêmement  vîtes  & prefque  infatigables  ; leur  entretien 
Toujours  coûte  peu  ; l’herbe  la  plus  commune,  & même  un  peu  de  moufle , leur  fuflie 
en  guerre,  dans  les  occafions  preflames  ; deforte  que  ce  font  les  meilleurs  chevaux  du 
Monde  pour  l’ufage  que  les  Tartares  en  font.  Ces  Peuples  font  continuel* 
lement  en  guerre  avec  les  Perfans  , pareeque  les  belles  plaines  du  Khora- 
fan  favorifent  beaucoup  leurs  incurfions  ; mais  il  ne  leur  eft  pas  fi  facile 
de  pénétrer  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol , dont  ils  font  féparés  par  de 
hautes  montagnes , qui  font  inacceflibles  à leur  Cavalerie.  Ceux  d’entre 
eux  qui  tirent  leur  lubfiltance  de  leurs  beftiaux  habitent  fous  des  huttes 
comme  les  Kalmuq  tes  leurs  voifins  , & campent  de  côté  & d’autre , fui* 
vant  les  commodités  qu’ils  trouvent.  Mais  ceux  qui  cultivent  les  terres 
demeurent  dans  des  villages  & des  hameaux  ; on  en  voit  fort  peu  dans  les 
villes  ou  bourgades,  qui  l’ont  occupées  par  les  anciens  habitans  du  Pays  (<j). 
Nous  parlerons  plus  particulièrement  de  l’Origine  des  Uzbeks , & de  ce  qui 
les  regarde,  quand  nous  ferons  l'Hiftoire  du  Karazm. 


CHAPITRE  II. 


Defcripticn  de  la  Petite  Bukharie. 


Defirip-  CI  l’on  donne  à cette  Contrée  le  nom  de  Petite  Bukharie,  ce  n’eft  pas 
U n Je  la-  dj  qu’elle  ait  moins  d’étendue  que  la  Grande  , elle  en  a même  beaucoup 
Bukharie  P'us>  ma's  parcequ’elle  lui  efl  inférieure  pour  le  nombre  & la  beauté  des 
. aMe’  villes , pour  la  bonté  du  terroir , & pour  l’abondance  des  habitans.  Les 
Sm  Meus,  noms  de  Grande  & de  Petite  Bukharie  font  venus  apparemment  des  Uzbeks , 
pour  diftinguer  la  partie  du  Pays  des  Bukhariens , dont  ils  font  en  poflef- 
fion , de  celle  dont  ils  ne  fe  font  pas  rendus  les  maîtres.  Cependant  Abu  l~ 
gbazi  Khan  n’employe  pas  une  feule  fois  le  nom  de  Petite  Bukharie  ;i\  par- 
le de  Kashgar  , de  Tarkien  & d’autres  Pays  , qui  en  font  partie  , fans  les 
défigner  par  un  nom  général.  Avant  que  les  Uzbeks  euflent  conquis  une 
partie  de  la  Bukharie,  tout  ce  Pays  éton  connu  fous  le  nom  de  Jagatay, 
ou  de  Pays  de  Jagatay , fécond  fils  de  Jenghiz  Khan,  à qui  il  étoit  tom- 
bé en  partage.  Les  Perfans  l’appellent  aufli  le  Royaume  de  Kasbgar,  par- 
eeque cette  Province  eft  la  plus  voiline  d’eux  , & en  fait  une  partie  con- 
derable.  Dans  l’Hiftoire  de  Timur  Bek  la  Petite  Bukharie  eft  confidérée 
comme  une  partie  du  Mogoliftan , & comme  le  Pays  des  Jetab  ou  des  Ge- 
ns, que  les  Géographes  Perfans  placent  dans  cette  partie  de  la  Tartarie, 
qui  en  eft  au  Nord. 

/tomes  U U®  Petite  Bukharie  eft  environnée  de  déferts  : elle  a à l’Oueft  la  Grande 
EtenJue.  Bukharie  ; au  Nord  le  Pays  des  Eluths  ou  Kalmuques  en  Tartarie  ; à l’Eft 

le 


(a)  Alu'Igbaû  Kl-an,  p.  156-160. 
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le  Pays  des  Mongols  fujets  de  la  Chine;  au  Sud  le  Tibet , «St  l’extrémité  Dc/irip- 
du  Nord  - Out-ft  de  la  Chine;  die  eft  feparée  de  ces  deux  Pays  par  deux "<w  Je  ta 
valtes  déferts , qui  onc  communication  l'un  avec  l’autre.  Elle  ell  fituéfcg^jG^ 
entre  le  quatre-vingt-douzième  & le  cent-dix-huitieme  degré  de  Longitu-  " 
de,  «Sé  entre  le  trente-cinquieme  trente  minutes  «St  le  quarantc-cinquieme 
degré  de  Latitude,  ainfi  fa  longueur  de  1 Eli  à l'Oueft  eft  environ  de  huit- 
cens  cinquante  milles,  & fa  largeur  de  cinq-cens-quatrc-vingt  du  Sud  au 
Nord  ; mais  en  la  confidérant  dans  tout  fon  cours,  parccquelle  forme  un 
demi  cercle  du  Sud  au  Nord-Ell , fa  longueur  fera  de  douze-cens  milles, 

«St  fa  largeur  n’excede  nulle  part  cent-quarante. 

Ce  Pays  eft  allez  fertile  «St  bien  peuplé  , mais  fa  grande  élévation  & la  Ses  Ave 
hauteur  des  montagnes  qui  l’environnent  de  plufieurs  côtés,  fur-tout  au  fiitiu 
Midi , le  rendent  beaucoup  plus  froid  qu’il  ne  devroit  naturellement  l’ê- 
tre par  fa  fnuation  (*).  Il  eft  fort  riche  en  Mines  d’or  «St  d’argent,  mais 
les  nabitans  n’en  profitent  gueres , pareeque  ni  les  Elutbs  ou  Kaimuques , 
qui  font  les  maîtres  du  Pays , ni  les  Bukhares  ne  s’embarralfent  point  d’y 
travailler.  Cependant  les  uns  & les  autres  recueillent  au  beaucoup  d'or 
Printems  que  les  torrens  entraînent  des  montagnes  , quand  les  neiges 
viennent  à fe  fondre.  De -là  vient  toute  la  Poudre  d’or  que  les  Bukhares 
portent  aux  Indes,  à la  Chine  & en  Sibérie.  On  trouve  aulîi  dans  le  Pays 
beaucoup  de  Mufc , «St  toutes  fortes  de  Pierres  précieufes  fans  en  excepter 
les  Diamans , mais  le»  habitans  n’ont  pas  l’art  de  les  tailler  ni  de  les  polir  (et). 

Toute  la  Petite  Bukharie  confifte  dans  une  longue  chaîne  de  montagnes, 
qui  fe  divife  en  plufieurs  branches  , & qui  s’étend  dans  le  grand  Défert 
fablonneux  : au  pied  de  ces  montagnes  il  y a en  divers  endroits  des  plai- 
nes fertiles , deforte  qu’on  peut  la  comparer  à une  grande  chaîne  de  Ro- 
chers «St  d’ifles , qui  s’élèvent  dans  la  Mer.  Regis  obferve,  qu’entre  les 
villes  de  U Petite  Bukharie  il  n’y  a point  de  villages  (f) , deforte  qu’en 
voyageant  de  l’une  à l’autre  , il  ne  faut  pas  fe  promettre  de  trouver  la 
moindre  commodité.  Il  attribue  cet  inconvénient  au  génie  des  Tartares, 
qui  préfèrent  les  tentes  aux  maifons,  fans  compter  la  nature  du  Pays,  qui 
étant  divife  par  quantité  de  branches  du  Kobi , n’eft  habitable  que  dans 
quelques  endroits. 

On  divife  la  Petite  Bukharie  en  plufieurs  Etats  , qui  forment  autant  de  DM- 
Pays  différons,  mais  dont  les  noms, les  bornes  «Se  l'étendue  font  ignorés  de^”' 
nos  Géographes.  Du  tems  de  Goës,  qui  y pafla  en  1603,  elle  étoit  com- 

Fofée  de  deux  Royaumes , celui  de  Kasbgar  à l’Oueft , (k  celui  de  Cbclis  à 
Eft  , qui  avoient  le  même  Souverain.  Aujourd'hui  on  peut  la  divifer  en 

qua- 

(«)  Àhu'lgbazi  Kban,  p.  388,  389. 

(*)  Cela  parolt  contredit  par  VEtat  priant  de  la  Petite  Bukharie , 0Î1  l’on  dit  qu’elle 
abonde  en  toutes  fortes  de  fruits  & de  raifîns;  mais  la  chaleur  y eh  fi  cxcelEve  qu’on  ne 
peut  la  fupporter  hors  des  maifons. 

(f)  Cependant  Bemitk  de  les  Auteurs  de  la  Defcription  difentque  les  villes,  au  nom- 
bre de  vingt,  ont  un  grand  nombre  de  villages  d:ns  leur  dépendance,  dbu'lgbaû  Khan, 

P-  388,  38p. 
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Utfcrip  quaire  parties  , qui  font  le  Royaume  de  Kashgar  & les  Provinces  d'Akfu, 
Hou  Je  lu  de  Turf  an  & de  Kamil , que  les  Chinois  appellent  llami. 

Petite  j.  Kashgar  eft  la  plus  Occidentale  des  quatre  Provinces  , ou  plutôt  fa 
Buklwnc.  vt:rjtab|e  fituation  eft  au  Nord  d 'Akfu.  A l’Oueft  elle  a la  Grande  Bukha- 
l’rminee  rie  , dont  elle  eft  féparée  par  une  double  chaine  de  montagnes  , entremé- 
rf.-  Kash-  lées  de  Déferts , au  Sud  le  Tibet , & à l’Eft  le  Kobi  ou  grand  Defert , qui 
gar.  s’étend  jufqu’à  la  ïartarie  Orientale.  Elle  peut  avoir  quatre-ccns-trente 
milles  de  longueur  du  Sud  au  Nord,  fur  trois  cens-cinquante  de  large  de 
ï’Oueft  à l’Eft.  Dans  cette  grande  étendue  on  ne  trouve  pas  plus  de  huit 
ou  neuf  villes , dont  les  Voyageurs  nous  ayent  appris  les  noms  ; & l’on 
n’en  compte  que  trois  qui  foient  tant  foit  peu  conlidérables , Kashgar, Tar- 
kian  & A bot  an. 

Inl'iV.ah  Kashgar , ou  Hafikar , comme  les  Jéfuites  l’écrivent , fe  nomme  au  lu  Ardu - 
Kashgar.  j \anil  fuivant  Jbulfcda : elle  eft  fituée  au  Nord-Oueft  des  deux  autres,  vers 
les  frontières  de  la  Grande  Bukharie,  au  pied  des  montagnes  qui  féparent 
celle  - ci  de  la  Petite.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  orientale  d’une  rivière , 
qui  tombant  de  ces  mêmes  montagnes  va  fe  perdre  dans  le  Défert  à tren- 
te ou  quarante  milles  de  la  ville.  C'étoit  autrefois  la  Capitale  du  Royau- 
me , mais  Bentink  obferve  quelle  eft  fort  déchue  de  fon  ancienne  gran- 
deur , depuis  que  les  Tartares  en  font  les  maîtres  ; cependant  il  s’y  fait 
encore  un  allez  joli  commerce  avec  les  habitans  des  Pays  voiûns , quoi- 
que fort  inférieur  à celui  des  anciens  tems  (a).  Avant  les  conquêtes  de 
Jengbiz  Khan  , cette  ville  fut  long-tems  la  Capitale  du  Turqueftan,  c’eft- 
à-dire  de  l’Empire  des  Turcs  en  'ïartarie;  elle  fut  aulli  celle  des  Leao  Oc- 
cidentaux ou  Karakitaycns  ; depuis  elle  a été  le  Siégé  des  Princes  defeendus 
de  Jagatay  Khan , qui  y ont  régné  jufqu’à  l’année  16S3  ,que  les  Elutbs  con- 
quirent la  Petite  Bukharie. 

Yarî.ian,  l'arkian  ou  Ycrkian  eft  à-préfent,  fuivant  Bentink,  qui  écrit  Tcrkean  & 
quieg  la  Ycrkcbcn  (*)  , la  Capitale  de  la  Petite  Bukharie;  elle  eft  au  Nord  de  Kash- 
Cupiitle.  gar  ^ fur  jes  bords  d’une  petite  riviere , dont  les  eaux  ne  palfent  pas  pour 
être  fort  faines.  Mais  il  y a de  l’apparence  qu’il  s’eft  trompé  à l’égard  de 
fa  fituation  , puifque  la  Carte  des  Jéfuites  place  l'arkian  au  Sud-Eft  de 
Kashgar,  à quatre-vingt-dix  milles  de  diftance,  & fur  une  riviere  qui  def- 
cendant  des  montagnes  à la  même  diftance  au  Sud-Oueft  tombe  dans  le 
Lac  de  Lop  à fix-cens  milles  de  fa  fource.  Bentink  ajoute  que  cette  ville 
eft  grande , affez  bien  bâtie  à la  maniéré  des  Orientaux  , quoique  la  plu* 

Eart  des  maifons  foient  de  briques  cuites  au  Soleil.  Il  y a un  Château  où 
: Khan  des  Eluths  vient  de  tems  en  tems  palier  quelques  mois , lorfuue 
fes  affaires  i’appellent  de  ce  côté -là  ; de-la  vient  qu’on  a pris  quelquefois 
Tarkian  pour  le  lieu  ordinaire  de  fa  réfidence.  Le  Pays  des  environs  eft 
très-fertile , & produit  toutes  fortes  de  fruits  & de  légumes. 

Comme  cette  ville  eft  aujourd’hui  le  centre  du  Commerce  entre  les  In- 
des & le  Nord  de  l’Afie  , entre  le  Tibet  & la  Sibérie  , entre  la  Grande 

Buk- 


0)  Abulgbasi  Khan,  p.  3881  389. 


(*)  D’autres  écrivent  frkete,  Irgbcn,  Jarkan,  Tarkbun , TurkenJ  fit  Ihatkban. 
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Bukharie  & la  Chine, elle  ne  peut  manquer  d’ètre  fort  peuplée,  & fes  ha-  Dcfcrip- 
bitans  Bukhariens  d’étre  très -riches.  L’Empereur  de  Rullie  Pierre  I.  le  1‘ 
propofoic  d’établir  un  Commerce  réglé  par  la  riviere  d’irtish  entre  Tar-  {!“*“  . 
kian  & lés  Etats , dont  fes  fujets  auraient  tiré  de  grands  avantages.  ,,ir'e’ 

La  ville  de  Khotam  ou  llotom  eft  nommée  différemment  par  les  Auteurs.  Khotam 
Marc  Polo  l’appelle  Kotam , la  Carte  des  Jéfuites  Hotom,  Bentink  Chat  cm , ««Hototn. 
& les  Ecrivains  Orientaux  la  nomment  Koion.  Abufeda  dit  qu’elle  étoit 
d’une  grandeur  incroyable,  & que  fes  habitans  étoient  originairement  du 
Kitay  (a).  Il  y a de  l'apparence  qu'elle  a été  bâtie  par  les  Karakitaycns , 
dont  on  a parlé  ailleurs,  qui  conquirent  ce  Pays,  & y fondèrent  une  Dy- 
naftie  en  1x24.  Cette  ville  eft  lituée  au  Sud  Eft  de  Par  kian  fur  la  riviere 
de  Hot omnijolon  , comme  elle  eft  repréfentée  dans  la  Carte.  Suivant  Ben- 
tink elle  appartient  au  Grand  Khan  des  Eluths,  & eft  encore  affez  fterif- 
fante  par  le  grand  Commerce  qu’elle  fait  avec  le  Tibet  & les  Indes.  . 
Quoique  fes  habitans  foic-nt  prefque  tous  Mahométans,  ils  accordent  une 
entière  liberté  de  confeience  aux  Payens  des  environs.  Les  mail'ons  font 
' bâries  de  brique,  & le  Pays  eft  très-fertile.  Les  habitans  payent  au  Khan 
des  Eluths  un  tribut  annuel,  à la  faveur  duquel  ils  jouiffent  de  fa  protec- 
teéiion,  fans  être  en  aucune  maniéré  incommodés  par  fes  fujets. 

2.  Le  Pays  d ’Akfu  eft  au  Nord  de  Kasbgar  & à l'Oueft  de  la  Province  Paît 
de  Turf  an , il  a environ  trois-cens-cinquante  milles  de  longueur  & foi-  <ï  Akiu. 
xante-dix  de  largeur.  Akfu  (*) , principale  ville  du  Pays , eft  (buvent  nom- 
mée par  les  Voyageurs,  mais  ils  n’en  diftnt  rien,  linon  qu’elle  eft  du 
Royaume  de  Kashgar.  Suivant  la  Carte  des  Jéfuites  elle  eft  lituée  fur  la 
rive  feptentrionale  d’une  petite  riviere,  qui  coule  au  Sud-Eft  & va  fe 

{terdre  dans  les  labiés.  La  riviere  d’//i  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
a partie  de  cette  Province  qui  eft  au  Nord  Eft;  elle  prend  fon  cours  vers 
le  Nord-Oueft  en  Tartarie , où  elle  fe  jette  dans  le  Lac  Palkati  à environ 
cent-vingt  lieues  de  fa  fource.  C’eft  fur  le  bord  oriental  de  cette  riviere 
pas  loin  du  Lac,  que  les  derniers  Khans  des  Eluths  avoient  ordinairement 
leur  camp,  nommé  Harkflt  ou  Urga.  Plus  à l'Oueft  fortent  le  Chai  Mu- 
ren  & le  Talas  Murcn,  fur  le  dernier  defquels  on  place  la  ville  de  Sayram, 
en  fuivant  les  mémoires  des  Jéfuites.  Ces  deux  rivières , après  un  cours 
de  cent  quatre-vingt  milles,  tombent  dans  les  Lacs  de  la  Grande  Tartarie. 

3.  A î’Eft  d Akju  eft  fituée  la  Province  de  Turf  an , qui  peut  avoir  deux-  Pi  minet 
cens  milles  de  longueur  fur  quatre-vingt  de  largeur.  Elle  contient  plufieurs  ATuritai 
villes,  entre  k-fquelles  Turfm  tient  le  premier  rang.  Gocs  la  repréfente 
comme  une  ville  bien  fortifiée;  mais  les  Millionnaires  de  notre  teins  ne 
nous  apprennent  rien  de  fon.  état  préfent,  finon  que  c’eft  une  ville  con- 
fidérable,  & qu’elle  eft  à fix  journées  de  H ami  ou  Kbr.mil,  en  paffant  une 
branche  du  Kobi  ou  Défert,  & à dix  journées  en  prenant  par  les  monta, 
gués  qui  font  au  Nord  de  flami , ce  qui  eft  la  route  la  plus  fîire. 

4.  La 

(0)  Defcript.  Cher  a finit,  p.  80.  EJit.  Hudfon. 

(*)  Ahfu  lignifie  eau  blanche:  peut-être  a-t-on  donné  ce  nom  à cette  ville,  parccque  1» 
riviere  fur  laquelle  elle  eft  fituée  eft  de  cette  couleur. 
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' nefcrip-  4.  La  Prorince  de  Kb.vnul , Kbamil  (*)  ou  Hatni,  ainfi  que  l’appellent  les 
tiv»  de  h Chinois,  a environ  cent-quatre- vingt  milles  de  longueur  fur  quatre-vingt  de 
Petite  largeur.  11  n’y  a qu’une  petite  ville  du  même  nom  ; on  y voit  même  peu 
liukharie.  vj||ages  fur  la  Carte  des  Jéfuites,  mais  il  y a beaucoup  de  maifons  dif- 
"l’rinîîct  psrfées.  Les  habitans  font  grands,  vigoureux,  bien  faits,  & d’une  pro- 
AKhamil.  prêté  extrême  dans  leurs  maifons.  Kbamil  ou  Ilami  eft  à quatre-vingt-dix 
lieues  de  la  porte  de  la  grande  muraille  qui  s’appelle  Kyayuquaiii  quoique 
le  terrein  n’y  manque  pas,  il  n’en  eft  pas  pins  utile,  parceque  tout  cet  ef- 
pace  n’eft  qu’un  terrein  fec  & fablonneux,  & le  plus  lterile  qu’il  y aie 
dans  toute  la  Tartarie. 

Religion  Quoique  les  anciens  habitans  fuflent  Payens,  ceux  d’aujourd’hui  font 
£f  lu/iliii  Mahométans.  Le  Pays  ne  produit  prefque  que  des  melons,  mais  d’un 
^aPa^l‘  goût  exquis,  & ils  confervent  leur  bonté  quand  la  faifon  eft  palîeej  on 
en  fert  à l’Empereur  de  la  Chine  tout  l’hyver  (a).  Il  eft  vrai  que  le  P. 
Gcrbillon  dit  qu’il  croit  dans  ce  Pays  quantité  de  bons  fruits,  outre  les  me- 
lons & les  railins  (A);  mais  il  n’avoit  pas  encore  été  dans  ces  quartiers-là, 
comme  les  autres  Millionnaires. 

Les  Provinces  de  Turfan  & de  Kbamil  paroiflent  être  le  Pays  qu’occu- 
poient  autrefois  les  Vigurs,  Ogurs , ou  Jgtirs,  dont  la  Capitale  fuivant  les 
Auteurs  Orientaux  étoit  Eisbbalig ; mais  G au  LU  place  leur  Capitale  à huit 
ou  neuf  lieues  à l’Orient  de  Turfan , & la  nomme  Hocbeu  à la  Chinoife;  il 
dit  qu’on  la  nommoit  Petingtubufu , au-lieu  qu’il  met  Bisbbalig  au  Nord  de 
Turfan,  & le  Pays  à' Æmatcg  à l’Oueftde  celui  de  Bisbbalig  (c).  Les  Igurs 
étoient  aulli  maîtres  des  parties  adjacentes  de  la  Tartarie  jufqu  a la  Ki- 
viere  d’Irtish  & au  Mont  Altay. 

Le  Défert  Le  Défert , qui  eft  entre  Kbamil  & la  grande  muraille  de  la  Chine , eft 
difin.  une  partie  du  Cbamo  ou  Kabi.  Comme  on  n’y  trouve  ni  herbe  ni  eau  les 
voyageurs  perdent  fouvent  leurs  chevaux  en  le  paflant;  aufli  les  Tartares 
fie  fervent-ils  plus  fouvent  de  chameaux , parceque  ces  animaux  peuvent 
fe  palTer  cinq  ou  fix  jours  de  boire , & vivent  de  peu.  Cependant  cet  ef- 
pace  de  quatre-vingt-dix  lieues  n’eft  pas  tout  le  Défert,  il  a diverfes  bran- 
ches, qui  comme  autant  de  mauvaifes  veines  répandues  ça  & là,  partagent 
toutes  ces  terres  en  morceaux,  les  uns  tout  à fait  fecs  & abfolument  inha- . 
bitables , les  autres  allez  fertiles  & fuflifans  à l’entretien  de  quelques  Tar- 
tares  (d). 

Habitans  de  la  PETITE  BUKHAR1E. 

Figure  & Quoique  ce  Pays  foit  fous  la  domination  des  Eluths,  les  habitans  font 
Cara&ere  généralement  Bukbares.  Suivant  l’Etat  préfent  de  ce  Pays , ils  ont  le  teint 
bazané  & les  cheveux  noirs,  quoiqu’il  s’en  trouve  quelques-uns  qui  font 
blonds,  beaux  & bien  faits,  ils  ont  de  la  politefle,  & beaucoup  d’inclina- 
tion pour  le  Commerce,  qu’ils  font  allez  avantageufement  à la  Chine,  aux 

In- 

(«)  Du  Halde,  T.  IV.  p.  31,  (<■)  Caubil,  Hift.  deGentcb.  p.13, 126,117. 

(S)  Mm ibid.  p.  64.  («)  Du  Halde,  I.  c.  p.  31. 

(*)  Moïc  PtU>  & le  Jéfuite  Ceci  écrivent  Kkau-ul,  Ber.tink  iüismil. 
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Indes,  en  Perfe  & en  Ruflie.  Ceux  qui  traitent  avec  eux  fans  être  fur  iïtfcnp. 
leurs  gardes , font  ftîrs  d'être  pris  pour  dupes.  ta 

L'habillement  des  Hommes  eft  peu  différent  de  celui  des  Tartares.  Ils 
portent  des  robes  qui  leur  tombent  julqu'au  milieu  des  jambes,  avec  des . vuie' 
manches  fort  larges  vers  les  épaules  & ferrées  autour  du  coude.  Leurs  cein*  Lan  Ha. 
tures  reffemblent  à celles  des  Polonois.  L’habit  des  Femmes  eft  exactement  UUemmt. 
le  même  que  celui  des  Hommes , & piqué  ordinairement  de  coton.  Leurs 
pcndans-d’oreilles  n’ont  pas  moins  d’un  pied  de  long.  Elles  partagent  leurs 
cheveux  en  treffes,  qu’elles  allongent  avec  des  rubans  noirs,  brodés  d’or 
ou  d’argent,  & par  de  grandes  touffes  d'argent  ou  de  foie,  qui  leur  pen- 
dent julqu’aux  talons  (*).  Trois  autres  touffes  moins  grandes  leur  cou- 
vrent le  fein.  Elles  portent  des  colliers  faits  de  perles,  de  petites  pièces 
de  monnoye,  & de  plufieurs  autres  bijoux  dorés  ou  argentés,  qui  ont 
beaucoup  d’éclat.  Les  deux  Sexes  portent  aufli  de  petits  lacs  de  cuir,  qui 
contiennent  des  prières  écrites  par  leurs  Prêtres,  qu’ils  regardent  comme 
de  précieufes  reliques. 

Les  jeunes  Filles  & quelques  Femmes  fe  teignent  les  ongles  de  rouge, 
avec  le  jus  d’une  herbe,  que  les  Bukhares  nomment  Ktna\  ils  la  fechent 
& la  pulvérifent,  la  mêlent  avec  de  la  poudre  d’alun,  & vingt-quatre  heu- 
res avant  que  de  s’en  fervir  ils  l'expofent  à l’air.  Cette  couleur  dure  long- 
tems.  Les  Hommes  & les  Femmes  portent  des  caleçons  fort  étroits,  & 
des  bottes  de  cuir  de  Ruflie  fort  légères,  fans  talons  & fans  femelles;  quand 
ils  fortent  ils  mettent  une  forte  de  galloches  ou  de  fandales  à la  maniéré 
des  Turcs.  Leurs  bonnets  font  aufli  les  mêmes  pour  les  deux  Sexes,  ex- 
cepté que  les  femmes  enrichiffent  les  leurs  de  petites  pièces  de  monnoye 
& de  perles  Chinoifes.  Les  femmes  ne  font  diftinguées  des  filles  que  par 
une  longue  bande  de  toile  quelles  portent  fous  leurs  bonnets , & qui  fe 
roule  autour  du  cou  pour  former  par  derrière  un  nœud,  dont  l’un  des  bouts 
leur  tombe  jufqu’à  la  ceinture  (a). 

Les  maifons  des  Bukhares  font  de  pierre,  & ne  font  pas  mal  bâties,  Mai  fonts 
mais  leurs  meubles  font  en  petit  nombre,  & ne  font  pas  fort  beaux;  on  n’y  Meutln. 
voit  que  quelques  coffres  de  la  Chine  garnis  de  fer  , fur  lefquels  ils  met- 
tent pendant  le  jour  les  matelats  qui  leur  fervent  la  nuit,  en  les  couvrant 
d’un  tapis  de  cotton  de  différentes  couleurs.  Ils  ont  aufli  des  rideaux  or- 
nés de  fleurs  & d’autres  figures  , & une  forte  de  châlit  d’une  demi  - aune 
de  hauteur  & long  de  quatre  aunes,  qu’ils  couvrent  d’un  tapis  pendant  le 
jour.  Ils  fe  couchent  tout-à-fait  nuds,  mais  ils  s’habillent  toujours  en  for- 
çant du  lit. 

Ils  font  extrêmement  propres  fur  leurs  alimens , qui  fe  préparent  dans  Leur 
la  chambre  du  Maître  par  des  efclaves , qu’ils  achetient  des  Kalmuques , Mwto- 
des  Rufliens  & d’autres  Nations  voifines,  ou  qu’ils  leur  enlevent.  On  voit"* 
dans  ces  chambres,  fui  van  t que  la  famille  efl  nombreufe,  quantité  de  pots 

de 


(a)  yibulgbazi  Kham,  p.  47Û  & fuiv. 


(♦)  Ce  font  spparemment  celles  que  Gruclcr  appelle  femmes  de  la  Tartarie  Orientale , 
dont  11  a donné  la  figure. 
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Deferip-  de  fer  rangés  près  de  la  cheminée.  Quelques-uns  ont  de  petits  fours,  con- 
Unie  la  ftruiis  comme  les  murs  de  terre  cuite  ou  de  brique.  Leurs  autres  uftenfi- 
Bokïnri  les  ^ont  qoekjues  plats  de  bois  de  Capua  ou  de  porcelaine , & quelques  vaif- 
u "'r  c‘  ftaux  de  cuivre  pour  faire  bouillir  le  Thé  & l’eau.  Une  piece  de  calico 
leur  fert  de  nappe  & de  ferviettes;  ils  n’ont  ni  tables  ni  chaifes,  & ne  fe 
fervent  ni  de  couteaux  ni  de  fourchettes;  ils  s’afféyent  à terre  les  jambes 
croifées.  On  leur  préfente  les  viandes  toutes  coupées , & leurs  doigts  fer- 
vent à les  dépecer.  Leurs  cueilleres  font  de  bois  de  la  forme  de  nos  écu- 
moires (a).  Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  eft  de  la  viande  hachée,  dont 
Ils  font  des  pâtés  en  forme  de  croilïant.  C’eft  une  provifion  dont  ils  fe 
muniflent  dans  leurs  voyages,  fur -tout  pendant  l’hyver.  Après  les  avoir 
un  peu  fait  durcir  à la  gelée , ils  les  portent  dans  un  fac  , & en  font  une 
fort  bonne  foupe,  en  les  faifant  bouillir  dans  l’eau.  Leur  boiflbn  ordinai- 
re eft  du  Thé  noir,  qu’ils  préparent  avec  du  lait,  du  fel  & du  beurre,  <Se 
en  le  buvant  ils  mangent  du  pain,  lorfqu’ils  en  ont  (/>). 

Comme  les  Bukhariens  achettent  leurs  femmes  à prix  d’argent, & qu’il* 
en  donnent  plus  ou  moins  félon  qu’elles  font  belles,  le  plus  lùr  moyen  de 
«'enrichir  eft  d’avoir  beaucoup  de  filles.  La  Loi  défend  aux  perfonnes  qui 
doivent  fe  marier  de  fe  parler  & de  fe  voir  depuis  le  jour  du  contraél  juf- 
qu’à  celui  de  la  célébration.  Les  réjouiffances  de  noces  confiftent  en  fes- 
tins qui  durent  trois  jours,  de  la  même  maniéré  qu’ils  célèbrent  leurs  trois 
Fêtes  annueiles.  La  veille  du  mariage  une  troupe  de  filles  s’aflcmble  le 
foir  chez  la  Mariée,  & paffent  la  nuit  à chanter  & à danfer.  Le  lende- 
main matin  la  même  compagnie  revient,  & s’occupe  à parer  la  nouvelle 
époufe  pour  la  cérémonie.  On  avertit  enfuite  le  Marié , qui  paroît  bien- 
tôt accompagné  de  dix  ou  douze  de  fes  parens  ou  de  fes  amis,  & fuivi  de 
quelques  joueurs  de  flûtes  avec  un  Abus , efpece  de  Prêtre  qui  chante  en 
frappant  fur  deux  petits  tambours.  A fon  arrivée  il  fait  une  courfe  de  che- 
vaux , pour  laquelle  il  diftribue  fix  , huit  ou  douze  prix  , félon  fes  riches- 
fes.  Ce  font  ordinairement  des  damas , des  peaux  de  martre  & de  renards, 
des  calicos  & d’autres  étoffes.  Les  nouveaux  époux  ne  fe  voyent  point 
pendant  la  cérémonie  du  mariage  , mais  ils  répondent  chacun  de  leur  cô- 
té aux  queftions  que  leur  fait  le  Prêtre.  Enfuite  le  mari  retourne  chez  lui 
dans  le  même  ordre  qu’il  eft  venu.  Après  le  dîner  on  le  reconduit  chez  fit 
femme  , où  il  obtient  la  liberté  de  lui  parler.  Il  la  quitte  encore  pour  y 
retourner  le  foir  ; alors  la  trouvant  au  lit , il  fe  couche  auprès  d’elle  tout 
habillé,  en  préfence  des  autres  femmes,  mais  ce  n’eft  que  pour  un  mo- 
ment. Cette  farce  fe  renouvelle  pendant  trois  jours,  enfin  le  troificme 
jour  il  entre  dans  tous  les  droits  du  mariage , & le  lendemain  il  eramene  fa 
femme  à fa  mai  fon. 

^Naiflanct  Quelques  maris  conviennent  avec  les  parens  de  leur  femme  de  la  laifler 
de  s Cj, fans,  plus  long-tems  chez  eux  , & fouvent  une  année  entière  ; mais  fi  dans  cet; 
intervalle  la  femme  meurt  fans  enfans , tout  ce  qu’elle  a reçu  demeure  à fis 

pa- 

(«■)  /Hm'tf’bazi  Kbm  , p.  47s.  Ion  l'Anglois,  je  n'ai  pu  les  déterrer  dans  la 

(l)  Uem , p.  422.  [Ces  Citaüoas  font  fe-  Traduâion  Frar.çoife.  Rtu.  ou  Ttia.] 
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parens,  à moins  qu’ils  n’ayent  la  générofité  de  lui  en  rendre  la  moitié. 
Pendant  quarante  jours  après  l’accouchement  la  femme  pâlie  pour  impure, 
& la  Loi  lui  défend  jufqu’aux  prières  religieufes.  L enfant  eft  nommé 
trois  jours  après  fa  naiffance,  par  fon  pere  ou  par  quelque  parent , qui  lui 
fait  préfent  d’un  bonnet,  d’une  piece  de  toile  ou  d’une  robe,  fuivant  fes 
facultés.  La  circoncifion  s’admimftrc  à fept,  huit  ou  neuf  ans. 

Quoique  la  Polygamie  foit  regardée  comme  une  efpece  de  péché  parmi 
les  Bukhariens , elle  efl  fi  peu  punie , qu’on  voit  quelquefois  des  hommes 
chargés  de  dix  femmes  ou  d’un  plus  grand  nombre.  Un  mari  a toujours 
la  liberté  de  renvoyer  fa  femme,  mais  en  ce  cas-là  elle  a le  droit  de  conlerver 
tout  ce  qu'elle  a reçu  de  fon  mari  pendant  leur  fociécé.  La  femme  a aulli 
le  privilège  de  pouvoir  fe  féparer,  mais  alors  elle  n’emporte  rien. 

Lorfqu’un  Bukhare  tombe  malade  , on  fait  venir  le  Mullah  , qui  lui  lit 
un  pa(Tage  de  quelque  Livre , faufile  fur  lui  plufieurs  fois , & lui  fait  volti- 
ger un  couteau  fort  tranchant  autour  des  joues.  Us  s’imaginent  que  cette 
opération  coupe  la  racine  du  mal , dont  ils  difent  que  le  Diable  eft  fau- 
teur. Si  le  malade  meurt , le  Prêtre  lui  met  l’Alcoran  lhr  la  poitrine  & 
récite  quelques  prières.  Enfuite  on  enterre  le  corps,  ordinairement  dans 
quelque  Bois  agréable,  & on  entoure  le  tombeau  d’une  haye  ou  d’une  efpe- 
ce de  paliffade  (a). 

Les  Bukhariens  n’ont  pas  d’autre  monnoye  que  leurs  Kopeiks  de  cuivre, 
qui  pefent  environ  le  tiers  d’une  once:  s’ils  ont  à recevoir  ou  à donner  en 
payement  de  l’or  ou  de  l’argent,  ils  le  pefent  à la  maniéré  des  Chinois  & 
de  leurs  autres  voifins  (i).  Leur  Langue,  qui  félon  le  P.  Gerbillon  eft  ap- 

Ïaremment  la  même  que  celle  des  Uzbeks , eft  différente  de  la  Langue 
logole:  mais  celle-ci , ajoute-t-il,  eft  prefque  entendue  par-tout, à caufe 
du  grand  commerce  que  ces  Peuples  ont  enfemble  (c). 

Quoique  la  Religion  dominante  dans  toutes  les  villes  & dans  tous  les 
villages  de  la  Petite  Bukharie  foit  la  Mahométane,  toutes  les  autres  Reli- 
gions y jouiffent  d’une  entière  liberté;  parceque  les  Kalnmques  ou  Elutht , 
qui  font  maîtres  du  Pays  & plongés  dans  une  idolâtrie  grolfiere , ne 
croyent  pas  qu’il  foit  permis  de  faire  violence  à pcrfonnc  pour  caufe  de  Re- 
ligion.  Suivant  l’Auteur  de  l'Etat  préfent  de  la  petite  Bukharie , les  Buk- 
hariens croyent  que  Dieu  communiqua  l’Alcoran  aux  hommes,  d’abord  par 
le  Minifterc  de  Aloyje  & des  Prophètes  ;qu’enfuite  Mahomet  en  donna  l’ex- 
plication , & qu’il  en  tira  des  principes  de  Morale  qu'ils  font  obligés  de 
croire  & de  pratiquer.  Ils  tiennent  Jéfus-Chrift  pour  Prophète , mais  ils 
ont  des  notions  fort  bizarres  touchant  fa  naiffance. 

La  Vierge  Marie,  difentils,  étoit  une  pauvre  Orpheline:  fes  Parens  em- 
barraffés  de  ladépenfe  de  fon  éducation , réfolurent  de  la  faire  dépendre  du 
fort.  Ilsjetterent  une  plume  dans  un  vafe  plein  d’eau,  après  être  convenus 
entre  eux  que  cette  charge  tomberoit  fur  celui  au  doigt  duquel  la  plumç 
paroîtroit  s’arrêter.  Elle  s’arrêta  au  doigt  de  Zacharie  d’une  maniéré  d’autant 
plus  fenfible,  que  s’étant  d’abord  enfoncée  dans  l’eau  , elle  revint  furnager 

lorf* 

00  Bentink  ap.  Abu'lgbazi  Khan  p.  48  2 (i)  Idem  ibid  p.  478. 

& fciv.  (0  Du  Halde  T.  IV.  p.  64. 
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Jiefcnp-  lorfqifil  Y eu:  mis  le  doigt,  auquel  elle  s’attacha.  Un  jour  que  fon  miniflere 
tindrb  l’avoit  retenu  au  Temple  trois  jours  de  fuite,  il  fe  fouvint  qu’il  avoit  laiffé 
Petice  cet  enfant  fous  la  clef  dans  fa  maifon , & il  fe  hâta  d'y  retourner  ; mais  au-licu 
Eukharie.  ]a  tr0UVer  morte,  comme  il  s’y  attendoit , il  vit  autour  d’elle  toutes  fortes 
""  de  mets  en  abondance , & elle  lui  dit  que  c’étoit  Dieu  qui  les  lui  avoit  envoyés. 

La  première  fois  qu’elle  éprouva  l’infirmité  particulière  a fon  fexe  , elle 
alla  fe  baigner  dans  une  fontaine,  qui  étoit  dans  une  grande  Forêt  voifine:  là 
elle  fur  fort  effrayée  d'entendre  une  voix , & lé  hâta  de  reprendre  fes  habits. 
Mais  un  Ange,  qui  fe  préfenta  devant  elle,  lui  oit  qu’elle  deviendroit  mere 
d’un  enfant,  qu’il  lui  recommanda  de  nommer  Ifi'i.  Marie  répondit  modef- 
tement,  que  n’ayant  jamais  eu  de  commerce  avec  aucun  homme  , elle  ne 
concevoir  pas  comment  cette  prédiêlion  pouvoit  s’accomplir.  Alors  l’Ange 
fouffla  fur  fa  poitrine  , lui  fit  comprendre  ce  myflere,  « l’inflruifit  de  ce 
qu’elle  ne  devoit  pas  ignorer.  Elle  conçut  au  même  moment.  Le  tems  de  fa 
délivrance  étant  arrivé , la  corifufion  qu’elle  en  eut  la  conduifit  dans  la  même 
Forêt.  Elle  s’y  délivra  heureufement  de  fon  fruit,  & fur  le  champ  un  tronc 
d’arbre  pourri , contre  lequel  elle  s'étoit  appuyée , pouffa  des  feuilles  , la 
terreaux  environs  fe  couvrit  de  fleurs  comme  au  Printems.  Les  Anges  pa- 
rurent en  grand  nombre  ; ils  baignèrent  l’enfant  dans  une  fontaine,  qui  fè 
fit  voir  tout  d’un  coup  à deux  pas  du  même  lieu,  & le  rendirent  à fa  mere. 

* ' Elle  retourna  dans  fa  famille  , où  elle  effuya  de  fanglans  reproches  & de 
mauvais  traitemens.  Elle  les  fouffrit  patiemment,  & fans  entreprendre  de 
fe  juflifier  , elle  pria  feulement  fon  fils  de  plaider  fa  caufe.  Il  le  fie  fur  le 
champ,  & diflipa  entièrement  desfoupçons  injurieux  à fa  mere,  en  expli- 
quant le  myflere  de  fa  naiffance,  fi  miraculeufe  & fi  contraire  aux  loix  de 
la  Nature. 

Le  jeune  Ifoii  devint  un  Prophète  & nn  Doêleur  de  grande  autorité  , 
mais  il  fut  expofé  à la  haine  & aux  perfécutions  de  tout  le  monde , & fur-tout 
des  Grands , qui  attentèrent  plufieurs  fois  à fa  vie , & choifirent  enfin  deux 
perfonnes  pour  le  tuer  ; mais  dans  le  tems  qu’ils  comptaient  d’exécuter  leur 
deffein , Dieu  enleva  I/aï  au  Ciel,  & punit  fes  affafuns  d’une  façon  très-fin- 
guliere  : les  ayant  transformé  fucceffivemenc  fous  la  figure  d’I/a'i , le  peuple, 
trompé  par  cette  reffemblance , fe  jetta  en  fureur  fur  eux  , & leur  donna 
la  mort. 

Patres  Quoiqu’il  paroiffe  par  cette  Légende  que  les  Bukhariens  n’ont  aucune  idée 
Principes  des Touffrances  de  Jéfus- Chrifk , ils  croient  la  Réfurreêlion  <5t  une  autre  Vie, 
des  Buk-  mais  ils  ne  peuvent  feperfuader  qu’aucun  homme  foit  condamné  à des  peines 
hariens.  éternelles  ; au  contraire  ils  prétendent  que  le  Démon  étant  auteur  du  péché , 
c’efl  fur  lui  que  tombera  le  châtiment.  Ils  croient  aufli  qu’au  dernier  jour 
tout  doit  être  anéanti , à l’exception  de  Dieu  feul  ; que  toutes  les  Créatures , 
Démons , Anges , & le  Chrift  même  mourront.  Qu’après  la  Réfurreêlion 
tous  les  hommes , excepté  quelques  Elus , feront  purifiés  ou  punis  par  le  feu , 
felonlamefurede  leurs  péchés,  qui  doivent  être  pefés  dans  une  balance. 

Ils  difent  qu'il  y aura  alors  huit  Arrays  ou  Paradis  différens  pour  les  gens 
de  bien , & fept  Enfers  pour  les  méchans  , qui  feront  purifiés  par  le  feu. 
Ceux  qui  doivent  s’attendre  aux  chàtimens  les  plus  redoutables  font  les  men- 

> teurs, 
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tcurs,  les  trompeurs,  & les  boutefeux.  Que  ceux  d’entre  les  Elus  qui  nedoi-  Befcrip: 
vent  pas  être  fournis  à la  peine  du  feu  feront  choifis  parmi  les  Juftts , un  tim  dila 
fur  cent  pour  !es  hommes,  &un  fur  mille  pour  les  femmes;  que  cette  petite  Petite 
troupe  fera  conJuite  dans  un  des  huit  Paradis , où  elle  jouira  de  toutes  fortes  ®ukhall'e. 
de  félicités , jufqu’à  ce  qu’il  plaife  à Dieu  de  créer  un  nouveau  Monde.  C’eft  ‘ 
un  péché,  félon  leurs  principes,  de  dire  que  Dieuellau  Ciel  :il  elt  par- tout, 
difent-ils , & c’elt  déshonorer  fon  immenfité  que  de  borner  fa  préfence  à 
quelque  lieu  particulier. 

Ils  ont  tous  les  ans  un  Jeûne  de  trente  jours,  depuis  le  milieu  de  Juillet 
jufqu’au  milieu  d’Août.  Durant  tout  ce  tems-là  ils  ne  prennent  aucune  nour- 
riture pendant  le  jour,  mais  ils  mangent  deux  fois  dans  le  cours  de  la  nuit, 
quand  le  Soleil  eft  couché  & à minuit  : ils  ne  boivent  que  du  Thé , & toutes 
ks  liqueurs  fortes  leur  font  défendues.  Ceux  qui  transgreflent  cette  Loi 
font  obligés , ou  de  mettre  en  liberté  le  meilleur  de  leurs  efclaves , ou  de 
donner  un  feftin  à foixante  perfonnes  , fans  compter  quatre-vingt -cinq 
coups  de  fouet  que  l ’Aguns  ou  Grand -Prêtre  leur  lait  donner  fur  le  corps 
nud  avec  une  laniere  de  cuir,  qui  fe  nomme  Dura.  Cependant  l’Auteur  re- 
marqua que  le  peuple  n’obferve  pas  ce  jeûne  fort  régulièrement,  & que  les 
Artifans  obtiennent  la  permiilion  de  manger  pendant  le  jour.  Les  Bukha- 
riens  ont  cinq  tems  marqués  pour  la  Prière  : le  matin,  à midi,  après-midi, 
au  coucher  du  Soleil , & à la  troifieme  heure  de  la  nuit  : à chaque  tems  les 
Abus  ou  Prêtres  donnent  un  fignal  public  (a). 


CHAPITRE  III. 

Hifloire  de  la  Grande  Bukharie.  De  Jagatay  de  fes  Succejfeurs. 

JAgatay  ou  Cbagatay  Khan , fécond  fils  de  Jcnghis  Khan,  étoit  mieux  Khans* 
fait  que  tous  fes  freres.  Il  étoit  encore  plus  équitable  qu’eux,  & obfer  /a  Grande 
voit  plus  exactement  les  loix  établies  par  fon  pere  {b) , dont  il  étoit  le  dépo  Bukharie> 
ficaire.  Il  avoit  quelque  chofe  de  fort  févere  dans  l’air,  de  forte  qu’on  crai-  r.mpire 
gnoit  de  k regarder;  mais  il  avoit  infiniment  d’efprit , & ce  fut  en  confi-  *j^a. 
dération  de  fon  genie  que  Jcnghis  Khan  lui  donna  en  partage  (*)  toute  la  tay. 
Grande  Bukharie,  la  moitié  du  Karazm  , le  Pays  des  Vigurs  ou  Igurs, 
les  villes  de  Kashgar,  Badagshan,  Balkh  & Gazna  avec  leurs  dépendances 
jufqu'à  la  riviere  de  Sir  Indi  ou  l’Indus  (c).  Abu  if ar âge  & Mirkbond  lui  don- 
nent à peu  près  le  même  partage,  à la  réferve  que  le  premier  y met  tout  le 

. Ka- 

(s)  Btntink , ip.  Aku", glati  Khan , p.  478  (S)  DelaCrcix,  Hift.  de  Genghizc.  p.  507. 

& fuiv.  (e)  Alu'/gbaxi  Kban,  p.  38;,  388. 

(•)  Il  eft  fort  incertain  que  Jenghix  Kban  ait  fait  un  pareil  partage  : car  Jagatay,  au  (fi. 
bien  que  Batu  dans  le  Kipjak,  rcconnoifloit  Ofiaj,  duquel  toutes  les  parties  de  l’Empire 
relevoient  ; 8r  il  en  fut  de  même  fous  fes  Succcflèurs  jufqu'à  ce  que  peu  à peu  les  Princes 
de  ces  Pays  fe  rendirent  indépendant  des  Succcflèurs  immédiats  de  Jengbit  Kban  , dans 
l’Orient  de  la  Tartane  & dans  la  Chine. 

Hhhh  3 
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KhmsÆ  Karaztn  & le  Pays  d’Almalig  (a)  , qui  peut  bien  être  compris  dans  les  Pay* 
la  Grande  des  Igurs  & de  Kashgar,  ou  ce  qui  eil  la  même  chofe  dans  la  Petite  Bukhane. 

Bukharie.  Après  la  mort  de  fon  pere  jagatay  choifit  la  ville  de  Bisbbâlek , dans  le 
Pays  des  Igurs , pour  y faire  fon  féjour.  Il  étoit  pourtant  prefque  toujours 
Kh5n.'>tay  auprès  d ’OUay  fon  frere,  qu’il  honorait  & refpettoit  comme  fon  Maître, 

Quoiqu’il  fût  fon  cadet.  En  fon  abfence  fes  Etats  ètoient  gouvernés  par  * 

l arajar  ou  Karasbar  Noyan  , que  Jengbiz  Kban  lui  avoit  donné  en  mou- 
rant pour  Chef  de  fes  Confeils  & de  fes  Armées.  C'étoit  un  des  plus  puif- 
fans  Seigneurs  parmi  les  Mongols,  & le  cinquième  ayeul  du  fameux  hmur 
Bek  ou  T amer  lan  (b). 

Un  Tmpn-  Comme  les  Etats  de  Jagatay  e’toient  gouvernés  avec  beaucoup  de  fagef- 
teur  fe  fe  & de  modération,  rien  n’en  troubla  la  tranquillité  jufqu’à  l’année  630, 

fiidkvt.  que  Mahmud  furnommé  Tarâbi , à caufe  qu’il  étoit  originaire  de  Tardb , 
bourgade  fituée  à fix  lieues  de  Bbkbara,  fe  fouleva.  C’étoit  un  Impofteur, 
qui  par  fes  prefliges  & fes  faux  miracles  avoit  tellement  gagné  les  Peuples , 

au’il  fe  trouva  à la  tête  d’une  nombreufe  armée  , avec  laquelle  il  fe  ren- 
it  maître  de  la  ville  de  Bokbara.  Il  s’avança  enfuite  au-devant  des  Géné- 
raux Mongols , qui  n’oferent  rifquer  de  l’attaquer  à caufe  d’une  poulliere 
épailTe  dont  ils  fe  trouvèrent  enveloppes:  une  feule  fléché  décochée  par  ha- 
zard  de  leur  armée  alla  tuer  Mabmud  au  milieu  de  fon  camp,  mais  la  pous^ 
fiere  empêcha  que  de  part  ni  d’autre  on  n’en  eût  connoiflance.  En  atten- 
dant les  Mongols  , attribuant  une  poulliere  fl  extraordinaire  aux  enchan- 
temens  de  l’impofleur  (*) , furent  faifis  de  frayeur , & prirent  honteufement 
la  fuite.  Les  rebelles  encouragés  par-là  fe  mirent  à leur  pourfuite , & eu 
tuèrent  plus  de  dix-mille;  mais  étant  retournés  à leur  camp, ils  furent  fur- 
pris  de  ne  pas  trouver  leur  Général  ; mais  ceux  de  fa  cabale  leur  ayant  dit 
qu’il  s’étoit  rendu  invifible  pour  quelque  tems  , ccs  gens  crédules  établi- 
rent Mohammed  & Ali  fes  freres  fes  Lieutenans  en  fon  abfence. 

Sa  Sida-  L’incendie  gagna  au -lieu  de  s’éteindre,  deforte  que  Karasbar  Noyan  ou 
leurs  ex-  Ncvian,  voyant  qu’il  fe  répandoit  dans  les  meilleures  villes  du  Pays , af- 
ttrmirUs.  fembla  les  principales  forces  de  l’Empire,  pour  exterminer  entièrement  ces 
rebelles,  il  commença  par  la  ville  de  Bokhara,  qui  les  favoriloic,  dont  il 
pilla  le  territoire  , oc  tua  un  grand  nombre  d’habitans , ce  qui  l’obligea  à 
demander  à Jagatay  le  pardon  de  fa  rébellion  ; elle  l’obtint  de  la  clémen- 
ce de  ce  Prince  , dont  les  troupes  exterminèrent  fans  miféricorde  les  Ta- 
rabiens. 

MeriJe  Jagatay  Khan  mourut  l’an  638  de  l'Hégire  , qui  répond  à celui  que  les 
JagaMy.  j^lougols  appellent  Od  ou  Dut,  c’efl-à-dire  du  Bœuf  (c);  c’eft  ce  que  rap- 
l’Héjire  porte  Kbondcmir.  Mais  Ahu'lgbazi  Khan  le  fait  mourir  deux  ans  plus  tard, 

1210  de  & raconte  les  circonflances  de  fa  mort.  Il  y avoit , dit-il , à fa  Cour  un 
J.  G Sorcier,  qui  fa  voit  fi  bien  éblouir  ceux  qu’il  vouloir  attrapper,  qu’ils  cro- 

yoient 

(a)  D’Herbe  ht,  Bibüoth.  Orient.  nrtGia-  (b)  D'f/erMal,  I.  c.  p.  390. 

galbai,  p.  391.  De  la  Croix , ubi  fup.  (c)  l tient , iUi. 

(*)  Us  croyvnt  fuperûitieufunent  que  les  orages  de  pluie , de  grêle  & de  pouUieto 
peuvent  s'exciter  par  enchante  meut. 
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Ï oient  voir  marcher  des  armées  emieres.  Jagatay  Khan  ayant  eu  une  fois  Khans* 
1 curioficé  de  voir  une  pareille  repréfencation , conçut  une  extrême  aver- la  Grande 
lion  pour  cet  homme,  <Xt  fur  quelques  plaintes  qu’on  lui  en  fit  peu  de  cems  Bukh>fie- 
après,  il  le  fit  mettre  pieds  & poings  liés  en  pnfon,  où  il  mourut.  Mais  ' 
Jagatay  ne  lui  furvéquit  gueres , ayant  été  attaqué  d’une  maladie  incura- 
ble qui  l’emporta. 

Parmi  un  grand  nombre  de  Femmes  & de  Concubines  qu’il  avoit,  il  en  Snfkm 
dillingua  deux  , qui  étoient  fœurs , filles  de  Kaba  Noyan , Chef  de  la  Tri-  *!'*&&* 
bu  des  Kankrats  (*).  La  première,  nommée  BuJJalun , lui  donna  plufieurs 
fils , qu’il  aimoit  le  plus  de  tous  fes  enfans.  La  fécondé  s’appelloit  Tark- 
han  Khatun , qu’il  époufa  après  la  mort  de  la  première.  Il  avoit  fept  fils  ; 
Mutugan,  Aluji , Baldti  Shah,  Saghin-lalga,  Sarmaru , Eujfumunga  ot  Bay- 
dar  (a).  Suivant  Khondemir  le  fils  aine  de  Jagatay  s’appelloit  Alanuka  ; il 
lai  (Ta  trois  fils,  BayJJar,  Kara  Hulagu  & Naliga,  qui  fe  fuccéderent  l’un  à 
l’autre  : mais  le  même  Iliftorien  dit  que  Jagatay  n’eut  pas  de  fuccefleur 
à tous  fes  Etats,  que  fes  enfans  & fes  parens  les  plus  proches  partagèrent 
entre  eux  les  Provinces  de  fon  Empire  , & que  ceux  qui  eurent  la  meil. 
leure  épée  en  emportèrent  la  meilleure  part  (b).  On  aifure  pourtant  que 
trente  Ot  un  Princes,  tant  de  fes  enfans  que  de  fes  neveux , regnerent  dans 
fon  Pays,  qui  dans  la  fuite  fut  appellé  de  fon  nom  Jagatay. 

Son  premier  fuccefleur , fuivant  De  la  Croix  , fut  Bifumenkai  Khan , le  i K ara 
même  lans-doute  que  le  Bushumunga  d 'Abu’lghazi  Khan,  lequel  ne  le comp-  Hulaku. 
te  point  parmi  les  Khans  du  Jagatay , & fait  de  Kara  Hulaku  le  fuccefleur 
immédiat  de  Jagatay.  D’autre  côté  les  Auteurs  que  De  la  Croix  a fuivis, 
difent  que  Kara  Hulaku  fils  de  Mctuka  , Alanuka  ou  Mutagun  monta  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  frere  Bifumenkai , par  les  foins  de  Karâsbar 
Noyan,  qui  mourut  fous  fon  régné  en  1254. 

Alubarck  Shah  fuccéda  à Kara  Hulaku  fon  pere  ; mais  comme  il  étoit  en-  3-  Muba- 
core  en  bas -âge,  fa  mere  Argata  Kbatun  fe  fit  déclarer  Régente  pendant rek  Slial1* 
la  minorité  de  fon  fils.  De  la  Croix  appelle  cette  Princefle  Argana  Khatun, 
fille  de  Nur  Alcbt  Gurkban,  & la  fait  le  troifieme  fuccefleur  de  Jagatay. 

A lubarek  Shab  eut  pour  fuccefleur  Aigu  fils  de  Bjidar  , feptieme  fils  de  4.  Alyu. 
Jagatay  ; ayant  reconnu  Koplay  pour  Grand-Khan  des  Mongols  dans  l’O- 
> rk-nc  , il  eut  pour  fa  part  tout  le  Pays  qui  elt  entre  l’Amu  jufqu’au  Mont 
Altay  (c)  La  Croix  lui  donne  le  nom  de  Naligu , & en  fait  le  prédécefleur 
de  ATurabek  Sbab. 

Barak  ou  Berrak  Khan,  fils  de  Yafunta,  qui  après  avoir  régné’  deux  ans  S*  Barak 
embrafla  le  Mahométifme,  & prit  le  nom  de  Gayazo’ddin  (d).  Khondemir  kh™- 
dit  qu’il  étoit  fils  de  Baiffur  fils  de  Alanuka  ou  Alutagun  ; qu’il  fut  un  des 

{dus  conlidérables  Princes  de  fon  tems , & qu’il  voulut  envahir  le  I\  hors- 
an  fur  Aba\a  Khan  fils  de  Hulaku,  qui  regnoit  dans  l’Iran;  mais  que  cet- 
te 

(«)  Abu'hhazi  Khan  p.  391 , 391.  (t)  Aiu'tgbeni  Khan  , p.  38s. 

(b)  Ü'  Herbe  lot,  Biblioth  Orient,  p.  391.  (J)  Hem . p.  393.  & D’/ Arbelot , p.  1S4. 

(*)  D'autres  dirent  Kmtgeran  ; les  Chinois  appellent  cette  Tribu  Ilovgkila,  comme  tous 
avons  eu  fouvent  occafion  du  le  remarquer. 
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Khans  h te  cntreprife  ne  lui  ayant  pas  réufli  ,il  tourna  fes  armes  contre Kub'ay  Khan? 
b Grande  qui  regnoit  fur  les  parties  orientales  de  la  Tartarie  & dans  la  Chine;  qu’d 
Bukharie.  jjt  jans  ce  p;lys- là  de  grands  ravages,  mais  qu’il  fut  contraint  d’en  fortir» 
' n’ayant  pu  fe  rendre  maître  d’aucune  place  confidérable  : il  mourut  e** 

1260  (a).  Mais  fi  cette  date  elt  julte  , il  ne  peut  avoir  fait  la  guerre  à 
Abaka  Khan,  qui  ne  parvint  au  Trône  qu’en  1264.  (*). 

6.  Beghi  Après  la  mort  de  Barak  on  déféra  la  Dignité  de  Khan  à Beghi  fils  de  Sur- 
K'raii.  mans  3,  petit-fils  de  Jagc.tay.  De  la  Croix  l’appelle  Nikepey  fils  de  Surian. 

7.  Bug*  Buga  ou  Buka  Timur,  arriéré- petit-fils  de  Mutagun  ,fuccéda  à Beghi  Kban. 
hîian1  Doyji  Khan  fils  de  Barak  Khan  fuccéda  à Buga  Timur  ; il  pafla  pour  un 

8.  Doyji  Roi  lorc  équitable.  De  la  Croix  l’appelle  Dava  Kban. 

Khan.  ’ Il  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Konja  Khan , que  De  la  Croix  nomme  Ka- 

9.  !ConjaWnjjl:  Kban. 

îo^iali  Baliga  ou  Baligu , qui  étoit  aufli  un  petit-fils  de  Mutagun , monta  fur  le 
ga  Khan!'  Trône  après  Konja. 

Jfan  Buga,  fécond  fils  de  Doyji  Khan  fuccéda  à Baliga.  Il  porta  auffi  le 
nom  d ’/lmul  Koja  ; après  la  mort  à'Jlyas  ou  Elias  Koja  fils  de  Toglâk  Tr- 
tnur , les  habitans  de  Kashgar  & du  relie  de  la  Petite  Bukharie,  lui  offri- 
rent la  fouveraineté  de  leur  Pays,  comme  nous  le  rapporterons  dans  la  fuite. 

Jfan  Buga  Khan  eut  pour  fuccefieur  Dui  Timur,  fon  frere;  nous  préfui 
mons  qu'il  monta  fur  le  Trône , quand  fon  frere  pafia  dans  la  Petite  Buk. 
haric.  De  la  Croix  appelle  ce  Prince  Dava  Timur,  & met  entre  lui  & Ba- 
ligu trois  Khans.  1.  Abifuka  fils  de  Dava  ou  Doyji  Khan.  2.  Kepek  Khan. 
3.  Elcbi  Kcday  Kban,  fils  de  Dava  Kban  (b). 

Tarmashir , frere  de  Dui  Timur,  lui  fuccéda;  il  rétablit  le  Mahométifme, 
qui  depuis  le  tems  de  Barak  s’étoit  tellement  éteint,  qu’on  en  trouvoit  à 
peine  quelques  traces  dans  la  Grande  Bukharie.  Tarmashir  fut  tué  par  fon 
frere  Butan  Kban,  qui  s’empara  enfuite  du  Trône.  Les  Hilloriens  Perfans 
nomment  ce  Prince  Tarmashirin  , & le  font  le  feizitme  Khan  ; ils  difent 
qu'il  mourut  en  1336, fort  redouté  de  fes  voifins  (c). 

>4-  Butan  Butan  Khan  eut  Jangsbi  fils  d ’Ulugan  fon  frere  pour  fuccefieur. 

Kl”n:  Jangsbi  avoit  un  frere  nommé  Tafun  Timur  , qui  étoit  ambitieux  & af- 

sbikbitf"  P'1,0!1  au  Trône;  pour  fe  fatisfaire  il  réfolutde  fe  défaire  de  Khan,  mais  leur 
mere  fe  doutant  de  fon  defiein  avertit  Jangsbi  d’être  fur  fes  gardes;  il  fe 
mit  aufii-tôt  en  campagne  contre  fon  frere,  mais  il  eut  le  malheur  de  per- 
dre la  bataille  avec  la  vie.  De  la  Croix  appelle  ce  Prince  Jinkesbi , & le  fait 
le  fuccefieur  immédiat  de  Turmasbirin  Kban. 

ifi.  J»run  Tafun  2'imur  étant  monté  de  cette  maniéré  fur  le  Trône  , pour  fe  ven- 
1 imur  g£r  ce  qüe  fa  mere  avoit  découvert  fon  complot  à fon  frere  lui  fit  cou- 
per le  fein , comme  un  autre  Néron.  De  la  Croix  le  nomme  B if  un  Timur 
Kban , fils  d 'Abuken.  Pen- 


1 1.  Hun 
Buga 
Khan. 


12.  Dui 
Timur 

Khan. 


13  Tar 
mashir 
Kion. 


Khan. 


(O  Abu'lgh/rzi Kban , p.  394.  Dr  la  Croix , 
L c.  Ihjl.  de  Timur  Btk,  L.  I.  Ch.  2. 


(«)  De  la  Croix,  p 509. 

(7)  Abulgboii  Kban , p.  393.  Dr  U Croix, 
ubi  fup. 

(*)  Cette  date  cft  peut-être  fautive,  pour  1270.  Voyez  ci-deflbus  dans  U ligne  de  //»- 
laku , le  regue  d 'Abaka  lùian. 
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Pendant  le  régné  de  2'afun  Ttmur  , il  y eut  un  Prince  de  la  poftérité  Khans 
à’Ugaday  ou  Oftay  Khan,  nommé  Ali- Soit  an , qui  fe  rendit  fi  redoutable , ^ Grinde 
qu'il  fut  impolïible  à ce  Khan  & aux  autres  Princes  defcendus  de  Jagatay  _ül>hjri8- 
de  lui  tenir  tête  ; deforte  qu’après  la  mort  de  Ta/un  Ttmur , il  fournit  la  17.  AU 
Grande  Bukharie  à fon  obeiflance.  De  la  Croix  fait  (l'Ali  Sultan  le  dix-neu-  Kola» 
vieme  Khan.  Khan- 

Après  la  mort  d 'Ali  Soltan,  Kazan  Soltan  rentra  en  pofleflion  du  Patri- 18.  KazlB 
moine  de  la  Maifon  de  Jagatay.  Ce  Prince  ëtoit  fils  de  Gajur  ou  Jafur  Khan. 
Aglen,  fils  d ’Urck  Timur  Khan,  fils  de  Kutugay , fils  de  Bojay , fils  de  Mu- 
tagun , fils  de  Jagatay , enforte  qu'il  y eut  en  tout  feize  khans  de  la  pos- 
térité de  ce  dernier  (•),  qui  regnerent  fans  interruption  pendant  109  ans 
fur  les  Provinces  du  Mawara’lnahr  ou  de  la  Grande  Bukharie.  Il  y eut 
enfuite  à-la-vérité  d’autres  Khans  dans  ce  Pays  , mais  ils  n’eurent  que  le 
titre  de  Khan  fans  en  avoir  le  pouvoir  : chaque  Chef  de  Tribu  s’étant  mis 
fur  le  pied  de  faire  ce  qui  lui  plaifoit , & de  n’obéir  au  Khan  qu’autant 
qu’il  le  jugeoit  à-propos  (a). 

Soltan  Kazan  commença  à regner  l’an  de  l’Hégire  733  , de  J.  C.  1332.  Sa  Mm 
Ce  Prince  étoit  fi  cruel  & fi  tyrannique,  que  qand  il  appelloit  quelqu’un  & /•»£*- 
des  Princes  fes  vaflaux  à la  Cour  , ils  failoient  leur  tellament  avant  que raitere- 
de  partir.  Mir  Kazagan , un  des  plus  confidérables  Princes  de  fon  tems  fe 
ligua  avec  d’autres  6t  prit  les  armes , mais  ils  furent  défaits  en  746  ou 
I345>  & Kazagan  fut  blelfé  à un  œil  d’un  coup  de  fléché  par  Kazan,  de- 
forte  qu’il  perdit  non  feulement  cet  œil , mais  que  pendant  fort  long-tems 
il  fut  tout-à-fait  aveugle  Le  Grand-Khan  étant  retourné  dans  le  Pays  de 
Karsbi,  eut  le  malheur  de  perdre  par  la  rigueur  de  l’hiver  tant  de  chevaux 
de  fon  armée  , que  prefque  toute  fa  Cavalerie  fe  trouva  démontée.  Mir 
Kazagan  en  ayant  eu  avis  , s’en  viut  incefiamment  fondre  fur  lui , & lui 
ravit  le  fceptre  & la  vie  en  747. 

Après  la  mort  de  Kazan  Khan,  Mir  Kazagan  mit  fur  le  Trône  un  Prince  r?.  Dash- 
de  la  race  d’Oftay  Khan,  nommé  Dasbmevja  Aglen  (f),  mais  il  le  fit  mou-  men> 
rir  peu  de  tems  après  , & il  éleva  à la  Dignité  de  Grand- Khan  Bayan 
Kuli , fils  de  Sorgddu,  & petit-fils  de  Dava  ou  üoyji  Kban  !j).  Ce  Prince  Kuii 
fe  fit  eltimer  par  fon  équité  & fa  libéralité  ; & Mir  Kazagan , qui  avoit  Khan. 


(a)  Abulgbazi  Kban , p.  395. 


pris 


(*)  Les  Hiftoriens  Perfans  comptent  Kazan  pour  le  vingt-unteme  Khan  du  Jagatay, 
Abu'lgbazi  Kban  en  fait  le  dix-huiticme,  & le  feizieme  de  la  poftérité  de  Jagatay. 

(t)  Hrzarfrn , Auteur  Turc  moderne,  le  nomme  Daneibiuenja  Kban,  fils  d'I/iir  Aglen , 
fuivant  une  note  de  \' Ht  flaire  de  timur  Bek.  traduite  par  De  ta  Cioix,  par  laquelle  il  pa- 
roh  que  la  lilte  qu'il  a donnée  dans  Ton  Hiftoire  de  Jengbiz  Kban  , eft  tirée  de  Hrzar - 
fen ; mais  Ahu'lgbuzi  Kban , eu- lieu  de  Daniibrnrnja  nomme  A mir  Kazegan  lui-même,  & 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Uaritmanja , fils  de  KayJu . fils  de  Katbi , fils  d’Ugadaj  ou  Oâay, 
fils  de  Jengbiz  Kban  ; il  ajoute  qu’il  fut  tué  au  bout  de  deux  ans  de  regne , & qu'on 
ignoroit  par  qui.  Mais  comme  le  récit  de  bburifaadin  AU . Auteur  de  l'Hiftoire  de  7Ï- 
mur  B,k , ne  peut  guère  manquer  d'être  exaét  d ces  deux  égards,  nous  avons  cru  devoir 
le  fuivre. 

(|)  Suivant  Abn'/gbazf  Kban  il  étoit  fils  de  Surga  , fils  de  Dayji  Kban,  fils  de  £ 'errai 
Kban , le  cinquième  Kban , dont  nous  avons  parlé. 
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oris  en  main  le  Gouvernement,  s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  gloire.  Son 

Pns , ' , ' pn  ou  nr7,  pour  quelque  injure  qu il  avoir  reçue. 

f /ina  Abdallah  fon  fils’ lui  fuccéda,  & confirma  Bayan  huit  Khan  dans  fa 
dSù;  mais  peu  apres  il  le  fit  affafliner  pareequ  il  etoit  devenu  amou- 
. l’imnératrice  (*) , & mit  fur  le  1 rone  Twiur  Shah  Aglen. 

Timur  Shah  Khan  étoit  fils  de  Bifun  ou  Ta/un  Timur  Khan , filsd’CV^an, 
fil-  d^  Doyji  Khan;  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  Dignité;  les  Princes  ir- 
rités de  Inconduite  d 'Abtallab  lui  firent  la  guerre  mirent  fes  troupes  en 
dér.  ute  & firent  mourir  fes  freres  aufli  bien  que  le  Khan  (a)  De  la  Croix 
fe  fait  le* vin "t- quatrième  Khan,  & dit  que  fous  ton  régné  les  Grands  ufur- 
perent  l'autorité , parce  que  c’étoit  un  Prince  tres-foible  (h)  ; mais  Infor. 

Shah  : ce  Prince  étoit  fils  de  Mohammed 
T J fi  s d CL  , fils  de  Doyji  Khan  Alu  Igbazi  Khan  rapporte 
nm  deus Chefs  de  Tribus,  l'un  nommé  Amir  Ttmur,  1 autre  Amtr  Hnjfcyn 
neveu  fils  à' Amir  Kazagan,  fe  faifirent  du  Khan,  lus  lièrent  pieds 

& mains,  & le  noyèrent  (J).  Mais  il  faut  obferver  qu  Abu  Igbazi Kban eioit 
erand  ennemi  de  ces  Princes , & fur-tout  de  Ttmur , parce  quil  avoitdé- 
nnuillé  les  defeendans  de  Jcnghiz  Khan  de  leur  autorité.  11  y a cependant  de 
Fanp  e“c  eSSyn  fe  défit  du  Khan;  car  il  n’en  eft  fait  aucune  ment, on 
lS  So»c  de  Tim«r  Bck  par  Sbarifoddm  Ali  , fi  ce  n dl  occafionnel. 
Ionien t où  cet  Auteur , parlan  t des  fervices  que  T, mur  avoir  rendus  a Hujfeyn 
dit  aue’  le  Khan  Adel  Sultan  qui  fe  défioit  de  Hujjcyn , quoiqu  il  1 eût  mis 
fur  le  Trône  s’étant  enfui  de  fa  Cour , Timur  s’en  laifit  apres  quelque  refif- 
fu  1 X ivnvova  à HufTeyn  (d).  De  la  Croix  met  2 ogal  Ttmur  & fon  fils 

S’ou  El  !flS$  Kh™Jde  IvVr  e„.,=  Tm„  SU,  & JM  J*», 

'"LSEiSt'S  vK»o"ns( t pn.fcr , mi, en,  fur  le  Trôje  . 
a-rè. !a  mort  A'alMSallan Kban , Kabûl So;tan  Khan,  fils  de  Darji,  filjtd /T 
y fils  de  Doyji  Khan;  fous  fon  régné  ces  deux  Seigneurs  fe  faifirent 
de  la' Ville  de  Balkh  , & tuerent  le  Khan  (f)  fuivant  Sbarïfo ddm Ah  l cela .fe 
d < r,„  ,tJn  ïéirirc  76e  de  \.  C.  1363  ; & cet  Hiftonen , fans  rien  dire 

Bukhari e*  voulant  êïeKpenS! 

Z rvoquHne  'laquelle  ïSoferent  KM 

Shah  Aglen , qui  fut  élu  (g).  Dienité  de  Khan  Soyruktamijh , fils 

(o)  ftlfl.  de  Timur  Bck,  L.  i.Ch.  1&2. 
tb)  Oc  tu  Croix,  p.  S10- 
(■f)  Abu' Igbazi  Kban,  p.  3V7.  3t>8. 

(J)  Htjt.  de  Timur  lie* , L I.  Ch.  îC. 


(,)  De  la  Croix,  p.  5I°- 

(f)  Aiu'kbazi  Khan  , p.  398. 

(g)  Hifi.de  Timur  Bck,  L.  I.  Ch.  il. 
(Al  Abu' Igbazi  Kban  I.  c. 
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De  la  Croix  l’appelle  Siorgatmish  Aglen  , fils  de  Danishmend  , & dit  que  Tir-  Khans* 
mur  lui  donna  le  vain  titre  de  Khan,  fans  lui  laifler  la  moindre  autorité Grande 
(a).  Ce  fut  en  1369  que  Timur  le  déclara  Khan , après  la  mort  de  Hufftyn . afle’ 
ayant  alors  fait  tuer  Kabul  Shah , que  ce  Prince  avoit  élevé  à la  Dignité  de 
Khan  {>>).  Siorgatmish  régna  dix*  neuf  ans,  & mourut  à Bokhara  en  1388, 
pendant  que  7 imur  étoit  en  marche  pour  le  Karazm.  Il  fut  enterré  à Kash 
lbus  unMaufolée  qu’il  avoit  lui-méme  fait  bâtir.  Auflitôt  que  Tmir  fut  de 
retour  à Samarcande , il  établit  Sultan  Mahmid  fils  de  Siorgatmish  Khan  à 
la  place  de  fon  pere  (r). 

Mabmiul  Khan  : Timur  fit  mettre  fon  nom  au  haut  des  ordres  qu’il  ex- 
pédioit , pour  faire  croire  aux  peuples  qu’il  obfervoit  les  loix  de  Jenghiz 
Khan , en  reconnoiffant  un  de  fes  defcc-ndans  pour  Khan  (d)  : ce  Prince  titu- 
laire fuivit  Timûr  dans  fes  expéditions  , & en  particulier  dans  la  guerre 
contre  Bajazet  ; il  étoit  fouvent  détaché  pour  faire  des  courfes  dans  le  Pays 
Ottoman , & dans  une  de  ces  petites  expéditions  il  fut  attaqué  d'une  vio- 
lente maladie , qui  l’emporta  en  1402  (*) , proche  de  Sattala  en  Anato- 

lie 

De  la  Croix  ajoute  un  autre  Khan,  qu’il  compte  pour  le  trente  unième,  Ex/inc- 
& qu’il  nomme  Tumen  Kotlui  Aglen , inftallé  par  Timûr  en  1390.  ; mais'”"  * 
cela  ne  fe  peut , puifque  Mahmud  vécut  encore  douze  ans.  Celui-ci  eft 
donc  le  dernier  des  Khans  de  la  race  de  Jengbiz  Khan,  qui  ait  régné  dans 
le  jagatay,  après  la  mort  de  Timûr  fes  SuccelTeurs  fupprimerent  la  Dignité 
de  Khan,  gouvernèrent  en  leur  propre  nom  , & fondèrent  une  nouvelle 
Dynaftie. 


CHAPITRE  IV. 

Hijloire  de  la  Petite  Bukharie,  des  Defcendans  de  Jagatay,  qui  y ont  régné. 

Quoique  Jagatay  eût  eu  en  partage  l’une  &'  l’autre  Bukharie,  après  Kans 
fa  mort  fes  Etats  furent  partagés  entre  les  Princes  de  fa  Famille,  qui  * /a  Pe- 
s’emparerent  chacun  de  ce  qu’ils  purent , comme  nous  l’avons  dit.  Il  y a 
donc  beaucoup  d’apparence  que  la  Petite  Bukharie  fut  de  bonne  heure  fépa- 
rée  de  la  Grande  , & qu’elle  eut  une  fucceflion  de  Khans  jufques  vers  le 
commencement  du  quatorzième  fiecle  , que  la  Famille  régnante  s’éteignit, 
fansqu’ aucun  des  Hiftoriens  qui  nous  font  connus  nous  ait  appris  comment: 
tout  ce  que  l’on  fait,  c’elt  qu’un  Iliflorien  Tartare  rapporte  aueles  Habi- 
tans  des  Villes  deKashgar  & de  Yarkian,  duPaysd’Alatakhocdes  Vigûrs, 
ne  trouvant  perfonne  de  la  poflérité  de  Jagatay  parmi  eux,  qui  fût  capable 

de 

fa)  De  la  Croix,  p.  sic.  (<0  De  la  Croix,  l.  c. 

(Al  IDJh  de  Tim.  B*k,  L.  1.  Ch.  25.  (e)  Idem.  L.  V.  Cb.  54. 

(cj  Idem.  L.  111.  Ch.  2. 


(*)  Abu' ‘Igbazi  Kban  , p.  4 02.  dit  que  T! mur  fit  mourir  Mohammed  ou  Mubrxud  KL, m 
& bajazet  : mais  ni  l'un  ni  l’autre  n'cft  vrai. 
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it  u Pe  de  remplir  le  Trône  qui  étoit  vacant , fe  virent  obligés  d’y  appeller  Amu 
cite  Buk-  Kboja,  qui  regnoit  dans  la  Grande  liukharie,  fous  le  nom  à' If  an  Eoga  Khan  (a), 
harie.  Ce  Prince , qui  étoit  fils  de  Doyji  Kkan  , n’ayant  point  d’enfans  de  fa 
, AmuI_  femme  Satiltamish,  engroffa  une  de  fes  Efclaves  nommée  Manlaghi.  Mai» 
Klioja  un  jour  que  le  Khan  étoic  allé  à la  chaÛe , fa  femme  qui  étoit  jaioufe  de  cette 
Khan.  Efclave,  la  donna  en  mariage  à un  Mogol  nommé  Shiragol , & l’obligea  de 
l’emmener  fur  le  champ  avec  lui  dans  Ion  Pays.  Amul  Kboja  apprit  à fon 
retour  ce  qui  s’étoit  paffé  , & ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  la  femme, 
il  prit  le  parti  de  ne  faire  femblant  de  rien.  Cependant  ce  Prince  étant  mort 
fans  enfans , l’Etat  fe  vit  déchiré  par  différentes  faéiions.  Dans  cette  cx- 
• trémité  un  des  principaux  Seigneurs  de  Kashgar,  nommé  Amir  Jalawji 

envoya  Tasb  Titnur  à la  quête  de  Manlaghi , qu’il  déterra  enfin  avec  fon  fils 
Togalak  ou  Togluk , qui  jouoit  avec  fon  frere  utérin.  Il  prit  fon  tems  pour 
enlever  Togalak , l’emmena  à Kashgar,  oiiAmirJalauji  le  fit  proclamer  fous 
le  nom  de  Togalak  Timûr  Kban.  Ceci  fe  paffa  vers  l’an  748  de  l'IIégire  , 
1347  de  J.  C. 

».  Tog*-  Ce  Prince  fut  obligé  d’employer  une  grande  partie  de  fon  régné  à diffiper 
Uk  i'imor  ]es  différentes  faélions  qui  s’oppoferent  à lui.  Apres  en  être  venu  à bout 
lül!in*  il  entra  avec  une  puilfante  armée  dans  la  Grande  liukharie,  &laréduifit  fous 

fon  obéilfancc  (*).  Ayant  laifTé  fon  fils  Elias  Kboja  à Samarcande  pour  com- 
mander dans  le  Pays,  il  retourna  à Kashgar,  où  il  mourut  environ  deux  ans 
après. 

Togalak  Timur  fut  le  premier  des  Princes  de  la  poflérité  de  Jtnghiz  Kban 
qui  regnerent  dans  le  Pays  de  Kashgar , qui  embrafTa  le  Mahoméiifme. 
Etant  un  jour  à la  chafie  , il  apperçut  des  Marchands  étrangers  dans  l’en- 
droit qu’il  avoit  marqué  pour  raffembler  le  gibier , contre  la  défenfe  ex- 
prelfe  qu’il  avoir  fait  publier.  Irrité  de  cette  contravention  à fes  ordres  , 
il  commanda  qu’on  lui  amenât  ces  gens  pieds  & poings  liés  , & leur  de- 
manda pourquoi  ils  avoient  contrevenu  à fes  ordres  ? Un  d’eux  qui  étoic 
un  Sheilch  , nommé  Samalu’ddin,  lui  répondit  qu’ils  étoient  des  étrangers 
du  Pays  de  Kattak , & qu’ils  ignoroient  qu’il  y eflt  une  pareille  défenfe.  Ap- 
paremment , répliqua  le  Khan  , que  vous  êtes  des  Tajiks  , fcf  par  confisquent 
pires  que  des  Chiens  ; fur  quoi  le  Sheikh  reprit  : fi  nous  n'étions  pas  de  vrais 
Croyons,  <m  auroit  rai  fon  de  ne  faire  pas  plus  de  cas  de  nous  que  d'un  Chien , parce - 
qu'avec  la  raifirn  que  nous  avons  nous  ferions  moins  raifonnables  que  des  bêtes  (b). 

Se  fuît  Cette  réponfe  toucha  le  Khan,  die  à fon  retour  de  la  chafTe  il  fit  venir 
nn'avet  'e  Sheikh,  le  prit  en  particulier  & lui  dit:  quelle  cjl  ta  Religion, pour  avoir 
tomfcsfu-  ofè  me  répondre  comme  tu  as  fait?  Sur  quoi  le  Sheikh  lui  expliqua  les  artr- 
jen.  clés  de  la  Foi  Mahométane,  & le  Khan  fe  trouva  fi  convaincu  de  la  vé- 
rité  de  cette  Religion , qu’il  lui  ordonna  de  revenir  dans  quelque  tem» 
pour  concerter  cnfemble  les  moyens  de  l’établir  dans  fes  Etats.  Le  Sheiklt 
étant  mort  peu  après  fon  retour  chez  lui,  fon  fils  Rasbido'dJin,  conformé- 
ment 


(0)  Alu'/gbazi  Kban  , p.  406  408.  (A)  fient.  p 408  410. 


(*y  Vers  raoyôîdel'Hdglrc,  61  1340  de  J.  C.  coaune  on  le  verra  plus  au  long  dans  l’IIif. 
toire  de  Trnutr  lit * ou  fumer tua. 
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ment  à Tes  ordres,  fe  rendit  à Kishgar:  mais  n'ayant  pu  trouver  le  moyen  Khan»* 
de  parler  au  Khan,  il  s'avifa  d'aller  un  matin  faire  fa  priere  fur  une  colline  ,a  Pelit.e 
peu  éloignée  du  Château , ce  qu'il  fie  à G haute  voix , qu’il  éveilla  Togalak  Bukhnrie- 
Timur.  Ce  Prince  le  fit  venir  fur  le  champ,  pour  favoir  de  lui  pourquoi  il 
avoir  crié  fi  haut  en  faifant  fa  priere.  Le  Sheikh  ayant  profité  de  l'occafion 
pour  s’acquitter  des  ordres  de  l’on  pere,  le  Khan  ne  voulut  plus  différer 
d'embraffer  le  Mahométifme.  Tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  fuivirent  fon 
exemple,  à l’exception  d'un  feul,  qui  dit:  il  y a un  de  nos  gens  qui  a des 
forces  extraor  din  tires  ; fi  le  Shcikb  veut  lutter  avec  lui,  & quil  le  mette  par 
terre , j embraierai  aujji  fa  Religion , mais  pas  autrement.  Le  Khan  s’oppo* 
fa  d’abord  à une  difpute  de  cette  nature,  mais  le  Sheikh  l’ayant  prefi’é  de 
lui  accorder  la  liberté  d’accepter  le  défi , il  y confentit  à la  fin.  Rasbi * 
ro’ddin  s’étant  alors  approché  duMogol,le  jetta  par  terre  d'un  coup  du  re- 
vers de  fa  main  , qu’il  lui  appliqua  dans  l'elloinac,  & il  demeura  quelque 
teins  fans  connoiffance  : étant  revenu  à lui,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  Sheikh, 

& déclara  qu’il  étoit  prêt  à embraffer  la  Religion  Mahométane  (').  Le 
Seigneur  qui  avoit  fait  le  défi  , en  fit  de- même,  & tous  les  Mongols  qui 
étoient  fous  la  domination  de  Togalak  Timur  Khan , au  nombre  de  cent  foi- 
xante-mille,  fuivirent , cet  exemple. 

Amir  Yalauji,  qui  avoit  tant  contribué  à mettre  Togalak  Timur  fur  le3-  {'l’35 
Trône,  étant  venu  à mourir,  laiflaun  fils  nommé  Khudaydat,  âgé  de  fept*^* 
ans,  auquel  le  Khan  conferva  toutes  les  Charges  de  fon  pere.  Kamro'ddin, 
le  plus  jeune  des  cinq  ondes  paternels  du  jeune  Amir , demanda  au  Khan 
de  pouvoir  exercer  les  Charges  de  fon  neveu  pendant  fa  minorité.  Mais 
le  Khan  n’ayant  pas  jugé  à propos  de  lui  accorder  fa  priere , Kamro'ddin , 
qui  étoit  fort  ambitieux  & trés-puiffant,  conçut  une  haine  mortelle  pour 
ce  Prince;  cependant  il  diffimula  pendant  la  vie  de  Togalak  Timur,  mais 
apres  fa  mort  il  fe  révolta  contre  (on  fils  Ilyas  Khoja , qui  avoit  fuccédé  à 
fon  pere  (f),&  le  fit  maffacrer  avec  toute  fa  famille  au  nombre  de  dix-huit 
personnes;  il  s’empara  du  gouvernement,  & fit  publier  qu’il  étoit  per- 
mis à un  chacun , qui  connoiffoit  encore  quelqu’un  de  la  poftérité  de  To- 
galak Timur  Khan,  de  le  tuer  impunément.  Togalak  Timur  étoit  né  l’an 
730  de  l’Hégire,  1329  de  J.  C.  parvint  à la  Couronne  à l’âge  de  dix-huit 
ans  en  1347,  & mourut  âgé  de  trente-quatre  ans  en  1362. 

Dans  le  tems  que  Kamro'ddin  fe  révolta  , Amir  Aga  Kbatun  une  des  fem-  4;  J1"31*’ 
mes  de  Togalak,  ayant  accouché  d’un  fils  nommé  Kezra  Khoja,  & ne  fa-j£  ‘£“* 
chant  comment  l’empêcher  de  tomber  entre  les  mains  du  Tyran,  le  confn cJirmun. 
aux  foins  à' Amir  Khudaydat,  que  fon  oncle  ne  put  engager  à lui  remettre 
le  jeune  Prince.  La  guerre  s’étant  allumée  dans  la  fuite  entre  Amir  Timur, 
qui  regnoit  dans  le  Mawara’lnahr  ou  la  Grande  Bukharie,  & l’Ufurpateur 
Khudaydat  profita  de  cette  occafion  pour  envoyer  le  jeune  Prince , fous  l’ef- 

corte 

(*)  Tout  cela  ne  fut  peut-être  qu’un  manège  politique  de  1a  part  du  Khan , pour  en- 
gager d'autant  mieux  lès  fujtts  A un  fi  grand  changement;  car  fans  cela  c’étoit-là  une  vo. 
yc  extravagante  de  prouver  la  vérité  d’une  chofe. 

Ct)  Voyez  fur  le  fujet  de  ce  Prince  ITIiflolre  qui  fert  d'introduftion  A celle  de  Timur 
Zck. 

Iiii  3 
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Khirrc  Je  corte  de  gens  de  confiance,  vers  les  montagnes  de  Badagshan , d’où  l’on 
i*  Pccicc^  tjre  le  Jafpe.  /Imir  limur  & Kamroddin  fe  firent  quelque  tems  la  guerre 
“1~hjnc'  avec  beaucoup  de  fureur  & tant  d’égalité , qu’après  cinq  fangiantes  batail- 
les il  paroiflfoit  encore  fort  incertain  lequel  des  deux  l’emporteroit  fur 
l’autre.  A la  fin  limur  s’étant  avancé  à la  tête  d’une  puiflante  armée , 
dans  un  tems  où  Kamroddin  étoit  tombé  malade , les  troupes  de  Kashgar 
qui  fe  voyoient  fans  Chef  prirent  la  fuite,  fans  ofer  attendre  les  ennemis. 
Kamro'dslm  fut  tranfporté  dans  cette  confulionen  de  certains  grands  Déferts 
à 1 Orient  de  la  ville  de  Kashgar,  afin  qu’il  ne  tombât  point  au  pouvoir  de 
Timur;  mais  après  la  retraite  de  l’armée  de  celui-ci,  on  ne  put  jamais  le 
trouver  (*).  On  apprit  long-tems  après  qu’il  faiioît  fon  féjour  auprès  d’un 
nommé  Malek  Ajan  (f) , dont  on  ne  fait  rien, 
s.  Kezra  Amir  Khudaydat  (f)  profitant  de  cette  occafion  fit  revenir  Kczra  Khojti , 
Khoja  & |e  fit  proclamer  Khan  avec  toutes  les  folemnités  ordinaires.  Ce  Prince 

Khan.  regna  trente  ans  fur  le  Pays  de  Kashgar , & tous  ceux  qui  ont  occupé  de- 

puis le  Trône  de  ce  Pays  ont  été  de  fa  poftérité  (a).  On  ne  fait  gueres 
rien  des  a fiions  de  ce  Prince,  que  ce  quon  trouve  dans  l’Hiftoire  de  Ti- 
mur Bek.  Ce  Conquérant  lui  fit  la  guerre  en  1389,  ravagea  fon  Pays,  prit 
Aymul  Guju  fa  Capitale,  & le  pourfuivit  d’un  côté  au-delà  de  l’Irtish,  & 
de  l’autre  jufqu’à  Yalduz  ou  Talis  & Karakoja  ou  Aramuth  près  de  Khamil, 
& enfin  le  chafla  du  Pays  des  Getes.  L’année  fuivante  il  fit  une  nouvel- 
le expédition  dans  ce  Pays-là,  & ayant  appris  à Al  Maleg  des  nouvelles 
de  Kamro’ddin,  il  le  fuivit  au-delà  de  finish , & le  chafla  dans  les  Bois  du 
côté  de  Taulas  (b). 

Succefion  C’dl-là  tout  ce  que  l’on  trouve  fur  cette  branche  de  la  famille  de  Ja- 
itcinte.  gatay  Khan,  à l’exception  de  quelques  particularités  difperfées  de  côté  & 
d’autre.  Mohamed  étoit  Khan  des  Royaumes  de  Kashgar  & de  Chalis, 
c'eft-à-dire  de  la  Petite  Bukharie,  en  1603,  lorfque  le  Jéfuite  Goés  pafla 
par  ce  Pays-là  en  allant  à la  Chine  ; deforte  qu’à  s’en  rapporter  à ce  que 
dit  Abulghdzi  Khan , il  devoit  être  de  la  poftérité  de  Ktzra  Khoja,  de-mê- 
me que  le  Khan  qui  regnoit  en  1665,  dans  le  tems  que  ce  Prince  finit  fon 
liiftoire;  mais  dix-huit  ans  après  en  1683  les  Eluths  ou  Calmuques  con- 
quirent la  Petite  Bukharie,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs. 


HIS. 


( a)  Abu'lghazi  Kban , p. 418, 419.  (A) Ilifl. de Timur  Bek. L. III. Ch.  5,6  Sep. 

(*)  On  ne  marque  point  en  quel  tems  cela  arriva;  ce  fut  peut-être  vers  l'an  1375  ou 
1383.  Voy.  Hift.  de  Timur  Bek.  L.ll.  Ch.  J9,  42.  Voyez  suffi  dans  la  fuite  l’Hiiloire  de 
Timur  Bek. 

(f)  On  voit  par  la  même  Hifloirc  L.  III.  Ch.  9.  que  Kamro'ddin  vivoit  en  1390,  & 
qu’en  ce  tems-Ià  il  pafla  l’Irtish . & fe  fauva  du  côté  de  Taulat  dans  les  Bois  où  l'on  dit 
que  fe  trouvent  les  Martes  Zibelines  & l'Hermine.  Voyez  ci-deflous  l'Iliftoire  de  limur  Bek. 

(|)  Ou  Kbuda-lad,  nom  fort  commun  parmi  les  Mongols.  Timur  avoit  un  ou  deux  Gé- 
néraux de  ce  nom. 
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DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
J U S Q.  U’  A PRESENT. 

LIVRE  HUITIEME. 

Hijloire  des  Defeendans  de  Jenghiz  Khan,  qui  ont  régné 
dans  /Iran  ou  la  Perse,  prife  dans  toute  J on  étendue / 

CHAPITRE  L 

Le  Règne  de  Hulagu  Khan. 

DEpdis  la  mort  de  Jenghiz  Khan , arrivée  l’an  de  l’IIégire  625,  de  Erroné 
J.  C.  1227 , Y Iran  ou  la  Pcrfc  prife  dans  toute  fon  étendue  Ci  les  Pays  AHulaga 
voifins  qu’il  avoit  conquis  , furent  gouvernés  par  des  Officiers , que  (es  Khln- 
fuccefleurs  qui  regnerer.t  à Karâkorom  dans  l’Orient  de  la  Tartarie.y  en-  Expédié 
voyoient , jufqu’en  l’année  651,  que  Mangu  ou  Mcngku,  quatrième  Khan  ><on  rie 
des  Mongols , mit  trois  armées  fur  pied  dans  le  defléin  d’étendre  les  bor-  *IulïS“ 
nés  de  fon  Empire  ; il  envoya  l’une  du  côté  de  l’Indoftan  , la  fécondé  en 
Corée , Ci  la  troifieme  dans  l’Iran.  11  confia  le  commandement  de  cette 
derniere  , la  plus  puiffante  des  trois , à Hulagu  fon  frere  , qui  avoit  fous 
fes  ordres  un  Général  habile  & expérimenté , qui  s’appelait  Kokan.  L’His- 
toire Chinoife  dit  que  cette  armée  étoit  deftinée  contre  le  Calife  de  Bag- 
dad (a)  , mais  fuivant  les  Hiftoriens  Perfans  le  Calife  fut  attaqué  par  le 
confeil  d’un  célébré  Aftronome  Purfan.  Peut-être  même  cette  armée  n’é- 
toit-elle  deftinée  en  général  qu’à  faire  de  nouvelles  conquêtes,  & à main- 
tenir dans  l’obéifiance  les  Pays  déjà  fournis , par  la  prélénee  de  nombreu- 
fcs  forces,  & d’un  Prince  du  fang  , qui  dévoie  réunir  tout  fous  l’autorité 
d’un  feu!. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  cette  expédition  de  Hulaku  , fur 
le  témoignage  des  Hiftoriens  Chinois  ; mais  comme  ils  n’ont  été  inftruits 
aue  d’une  maniéré  imparfaite  & confufe  de  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  les  par- 
ues occidentales  de  l’Empire  Mogol , nous  ne  les  fuivrons  pas  ici , & nous 

nous 

Cautil,  Hift.  de  Geotchizc.  p.  irj,  13S.  • 
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nous  en  tiendrons  aux  Hiftoriens  qui  ont  vécu  fur  les  lieux,  ou  dans  les 
Pays  voifins  de  celui  cù  les  événemens  fe  font  pafl'és. 

Hulagu  ou  Hulaku  fils  de  Tuli  Kban , quatrième  fils  de  Jengbiz  Khan , fut 
furnommé  II  Kban,  d’où  fa  poftérité  a pris  le  nom  d'ïlkbanicns  (a).  Ce 
Prince  pafla  le  Jibun  en  l'année  653  pour  entrer  dans  l’Iran,  accompagné 
de  fon  frere  Sontay  Ogul,  & de  plufieurs  grands  Seigneurs  de  divers  Pays. 
Il  mena  aulli  avec  lui  Abaka  fon  fils  aine , & un  autre  de  fes  enfans  qui 
s'appelait  Jafimun  ou  Tafmerun , & deux  de  fes  femmes  Duiuz  Kbatun , 
qui  étoit  Chrétienne,  & Al  Jay  Kbatun.  Etant  arrivé  le  9 du  mois  Cban- 
ban  de  l’an  652  devant  Samarcande,  il  perdit  fon'frere  Sontay  Ogul. Qucl- 

3ue  tems  après  l'Emir  Argttn , nommé  en  650  Gouverneur  des  Pays  au  Sud 
u Jihun(*),vint  au  devant  de  lui,  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fon  Gou- 
vernement (b).  Après  avoir  examiné  l'état  du  Pays , Hulaku  réfolut  de 
commencer  par  le  nettoyer  des  IJmaéliens,  qui  depuis  long-tems  commec- 
toient  de  grands  défordres. 

Les  Princes  IJmaéliens  regnoient  fur  une  partie  de  l’Irak  Perfique  & dans 
le  Mazanderan  (f).  Leurs  fujets  leur  obéiflbient  fi  aveuglément,  qu’ils  fe 
chargeoient  de  tuer  tous  ceux  que  leur  Prince  leur  ordonnoit  d’aflafîiner, 
d’où  leur  venoit.le  nom  d’AlTafiüns.  Il  y avoit  une  autre  Dynaftie  de  ces 
Ifmaeliens  en  Syrie,  du  Chef  defquels  les  Auteurs  de  l’Hifloire  des  Croi- 
fades  parlent  fouvent  fous  le  nom  de  Fieux  de  la  Montagne , ce  qui  n’efl 
qu’une  mauvaife  traduction  de  l’Arabe  Sbeikh  Al  Jcbal  (|);  car  Sbeikb  ne 
marque  pas  l’âge  mais  la  dignité  du  Prince.  Les  Ecrivains  Mahométans 
leur  imputent  d’ailleurs  bien  des  erreurs  en  matière  de  Religion , & c’eft 
par  cette  raifon  qu’ils  ne  leur  donnent  que  le  nom  de  Melâhedab  ou  Molbe • 
dun  (§),  qui  lignifie  impies. 

Il  n’y  a eu  huit  Princes  de  leur  Dynaflie,  qui  ont  régné  l’efpace  de  cent- 
foixante-dix  ans,  jufqu’en  65+,  que  Hulaku  y mit  fin  en  la  perfonne  de 
Rocno'ddin  Khuz  Chah,  leur  dernier  Roi, fur  lequel  il  prit  tous  les  châteaux 
qu'ils  occupoient  dans  le  Jcbal,  qui  étoient  très-forts  & bien  pourvus  (c). 

Ce  Prince  venoit  de  fuccéder  à fon  pere  Aladddin , quand  Hulaku  ordon- 
na à fes  Capitaines  d'attaquer  les  châteaux  qui  lui  appartenoient.  Rocno'd~ 
din  en  fit  démolir  cinq , qu’il  jugea  qu’on  ne  pouvoit  défendre.  Avant  que 
l’ordre  fût  parvenu  à Kafran , Kaydbuka  s’étoit  déjà  rendu  maître  du  châ- 
teau 

(a)  D'flerbelot,  Biblioth.  Orient,  art.  Ut'  (/>)  Abutfarag. Ilift  Dynafl  p.  319&  fuir, 

lugu , p.  453*  (0  D'Herbelot  ubi  fup.  p 505  & 620. 

(*)  11  jouit  de  ce  Gouvernement  trente-neuf  ans , comme  on  le  remarque  dans  l’Hiftoi- 
te  du  régné  de  Bersdu  Kbits. 

(t)  Dans  le  Kubrflan  ou  Pays  montagneux,  qui  cil  la  plus  grande  partie  de  la  Contrée 
Septentrionale  de  l'Irak;  & dans  le KuJbar, qui  eft  un  quartier  du  Mazanderan. 

(1)  Sbeikb  AI  Jehnl  ne  lignifie  pas  proprement  le  Prince  de  la  Montagne,  mais  le  Prin- 
ce A' A!  Jebat,  qui  fait  partie  de  l’Irak  : ce  nom  que  lui  donnent  les  Arabes,  n'eft  que  la  tra- 
duction du  nom  Per  fan  Kubcftan , qui  veut  dire  Pays  mmtoeneux  C'efl  en  ce  fenj  qu'il 
faut  expliquer  le  Titre  de  Sbeikb  Ai  Jebat,  quand  on  parle  du  Prince  Ifmaéüen  du  Kuhef- 
xan  ; niais  quand  U s'agit  de  celui  de  Syrie , il  faut  le  rendre  par  Prince  de  la  Montagne. 
(J)  Melàbedab  lùdtejlan  va  Rudbar,  les  Impies  ju  KulieÛao  & du  RuJbar. 
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teaux  de  Cbabcdiz  ou  Chaberir  & de  trois  autres.  Deforte  qu'il  Khan  é-  U regm 
tant  arrivé  à /lbdfabad  ou  / lyizabdd , Rocno’ddin  lui  envoya  un  jeune  gar-  *Hulagu 
çon  de  fepc  ou  huit  ans,  qui  fe  difoit  fon  fils , pour  faire  des  fouraifljons.  Khl11’ 
Quoique  Hulaku  s’apperçût  bien  de  la  fourberie , il  reçut  & congédia  l’en- 
fant honorablement.  L’Ilmaélien  députa  enfuite  fon  frère  Chiran  Chah,  avec 
une  fuite  de  trois-cens  perfonoes;  le  Prince  Mogol  les  envoya  à Jamala- 
bad  près  de  Kazwin , & renvoya  Cbiran  Chah  pour  dire  à fon  frere  qu’il 
ne  lui  donnoit  que  cinq  jours  pour  fe  foumettre.  Rocno'ddin  lui  fit  favoir 
par  un  Ambalfadeur,  qu’il  n'ofoit  aller  le  trouver  à caufe  de  fes  gens , qui 
ne  manqueroient  pas  de  fondre  fur  lui , mais  qu’il  proficeroit  de  la  premiè- 
re occafion  pour  le  rendre  auprès  de  lui.  Idulaku , voyant  qu'il  ne  cher- 
choit  qu’à  gagner  du  tem* , s’avança , & vint  camper  devant  le  château  de 
Maimun  Darab.  Alors  Rocno'ddin  déclara  qu’il  fortiroit  d’abord,  mais  les 
Mcldbedab  & les  Fediyi  l'en  ayant  empêche,  Ilulaku  lui  fit  dire  d’attendre 
encore;  & il  ordonna  à fes  troupes  d’attaquer  le  château:  pendant  que 
les  gens  de  Rocno'ddin  étoient  occupés  à repoufler  les  afliégeans,  il  fe  re- 
tira avec  fes  enfans  & fes  principales  favorites  dans  le  camp  des  Mongols, 
où  11  Khan  le  reçut  très-honnêtement. 

Les  Aflïégés  ayant  appris  l’accueil  favorable  qu’on  faifoit  à leur  Prince,  RéAOim 
rendirent  d’abord  la  Forterefle,  que  les  Mongols  raferent,  après  quoi  ils  d‘ ln  & 
réduifirent  bientôt  les  autres  châteaux  qui  étoient  dans  cette  Vallée.  On  ,atu 
fomma  enfuite  le  Gouverneur  A’Æ  A/«r,c’cft-à-dire  le  château  delà  mort, 
de  rendre  cette  place , ce  qu’il  refufa  de  faire;  mais  un  gros  détachement 
s’en  étant  approché,  il  la  rendit  dans  l’onzieme  mois.  Dans  le  même  tems 
Chamfo'ddin , Gouverneur  des  châteaux  de  la  dépendance  du  Kahcjîan  (*), 
qui  étoient  au  nombre  de  cinquante,  eut  ordre  de  les  faire  démolir,  <5e 
ceux  qui  avoient  fuivi  Rocno'ddin  lui  aidèrent.  Tous  ces  châteaux  furent 
pris  à l’exception  de  deux,  Kazdhakub  & Lamshir  (f),  qu’on  fut  deux  ans 
à emporter.  Les  Daylémites  firent  aufli  la  paix  avec  Hulaku,  à condition 
de  rafer  leurs  châteaux.  Ce  Prince  s’en  retourna  enfuite  à la  Horde  près 
de  Hamadan,&  envoya  Rocno'ddin  avec  fes  femmes  ci  fes  enfans  à Kazwin. 

Rocno'ddin  Khuz  Shah  ayant  fouhaitté  en  655  d’aller  rendre  fes  refpetts  On  U fait 
à Mangu  Khan,  partit  avec  une  fuite  de  neuf  de  fes  gens  & deux  Ambaf-  moun ’l 
fadeurs  de  llulagu.  Quand  il  fut  arrivé  à Karakorom , le  Khan , au-lieu  de 
lui  donner  audience,  lui  fit  ordonner  de  s’en  retourner,  & d'obliger  les  n’57. 
Gouverneurs  des  deux  châteaux  dont  on  a parlé , de  les  rendre  ; qu'alors 
il  pourrait  revenir  à la  Cour , où  il  feroit  bien  reçu.  Rocno'ddin  partit  de 
Karakorom  avec  ces  efpérances , mais  dans  fon  voyage  il  fut  tué  avec 
ceux  qui  l’accompagnoient.  Hulagu  reçut  aufli  un  ordre  de  Mangu  fon 
frere  d’exterminer  entièrement  les  Moldhcdab,  de  façon  qu’il  n’en  reliât  ni 
traces  ni  vertiges.  En  conféquence  il  envoya  Kara  Kay  Jliyabtaktaji  à Kaz- 
win , où  il  fit  mourir  toute  la  famille  de  Rocno'ddin , de  maiTacrer  tous  les 

Mo- 

(*)  C'eft  peut-être  une  faute , & qu’il  faut  MrtKubeflm,  qui  fait  perde  de  l'Irak  Perfique. 

(1)  Quelques  Exemplaires  portent  KtrJkub  &.  Lanubabr;  ou  trouve  S-uikncb  & Jtmfer , 
dans  D'Uerbelot ,f.  717  ,ai\,Recncddin  Kur/lbab. 

Tome  XVII.  " Kkkk 
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U ngre  Molàbedab , qui  s'y  trouvoient  ; & dans  le  même  cems  Utkuhana  ou  Iktijaha 
Allulagu  Noivayn  ayant  alkmbié  douze  mille  fujets  des  ll'maéliens  ,les  fit  pafler  au  fil 
Khan.  dc  J épée  (a). 

Cette  même  année  Hulaku  ordonna  à Azzo'ddin  & à Rokno'ddin  de  parta- 
ger  les  Etats  de  Rum  encre  eux.  Le  premier  de  ces  deux  freres  avoit  dé- 
Rwa.  trôné  l’autre  ,&  l’avoit  emprifonné  j mais  en  653,  Baycju , Général  Mon- 
gol qui  commandoit  dans  l'Azerbejan , ayant  été  obligé  de  céder  Tes  quar- 
tiers à Hulaku , il  en  demanda  à Azzo’dJin.  Ce  Prince , croyant  qu’il  aban- 
donnoit  Hulaku  , alla  l’attaquer  & fut  battu.  Baycju  mit  Rokno'ddin  en  li- 
berté, & le  rétablit  fur  le  Trône.  Azzo'ddin  en  porta  fes  plaintes  à Llula- 
ht,  qui  régla  en  655  le  partage  dont  nous  venons  de  parler.  Rokno'ddin  fe 
rendit  au  camp  de  Baycju,  & Azzo’ddin  s’en  retourna  à Koniya  ou  Iconium; 
mais  comme  il  redoutoit  le  Général  Mongol  il  aflembla  une  armée  de  Cur- 
des,  de  Turcomans  & d’Arabes,  qui  fut  diffipée  par  Bayeju,  de- même 

Îiu’une  autre  par  Nouiayn,  de  forte  que  Malatiya  &.  plufieurs  autres  places 
e fournirent  à Rocno'ddin  : mais  Bayeju  ayant  bientôt  après  été  rappellé 
dans  l’Irak  (b) , les  chofes  changèrent  de  face  en  faveur  û'Azzoddin , com- 
me on  l’a  rapporté  ailleurs.  Revenons  à Hulaku. 

Hubgu/c  Dans  le  tems  que  ce  Prince  alîiégeoit  les  châteaux  des  Maldhedab,  il 
met  c»  envoya  un  Ambaliadeur  au  Calife  Mojlafcm , pour  lui  demander  du  fe- 
'lour  a’ta  cours.  Le  Calife  étoit  difpofé  à le  lui  accorder,  mais  fes  Vifirs  & les 
fw'rr  Bag-  Grands  de  fa  Cour,  s’y  oppoferent  (*),  difant  que  Hulaku  n’avoit  pas  be- 
dad.  b foin  de  fecours,  & qu’il  n’en  demandoit  que  pour  affoiblir  Bagdad,  (f)  afin 
de  s’en  rendre  maître  plus  aiféraent.  Après  la  réduâion  des  châteaux , Il 
Khan  envoya  un  autre  Ambafiadeur  au  Calife  pour  lui  reprocher  le  refus 
du  fecours  qu’il  avoit  demandé.  On  confulta  le  premier  Vifir  fur  ce  qu’il 
y avoit  à faire  dans  cette  conjonéture , qui  fut  d’avis  de  tâcher  d’appaifer 
le  Prince  Mogol  par  de  riches  préfens;  mais  tandis  qu’on  tâchoit  de  les 
raflembler,  Dowaydar  & ceux  de  fon  parti  donnèrent  à entendre  que  le 
Vifir  étoit  d’intelligence  avec  les  Tartares,  & qu’il  cherehoit  à trahir  le 
Calife,  deforte  que  Mnjlafem,  au -lieu  d’envoyer  à Hulaku  des  préfens 
magnifiques,  ne  lui  fit  offrir  que  des  chofes  de  peu  de  valeur.  Le  Prin- 
ce Mogol,  plus  irrité  qu’auparavant , fit  favoir  au  Calife  qu’il  eût  à fie 
rendre  en  perlonne  dans  fon  camp,  ou  à y envoyer  le  Vilir  Dim  ay  dur 
ou  Soliman  Shah  : mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’avant  voulu  y aller  , mal- 
gré l’ordre  de  Mojlaftm  , il  en  envoya  d autres  ; ce  qui  n’ayant 
pas  fatisfait  Hulaku  , il  commanda  à Baycju  Nowayn  & à Sunjak  No- 

vtayn 

(a)  Aiu'lfarag.  ubi  fup.  p.  330  & fuiv.  (/-)  Aiu/farag.  Hifl.  Dynaft  p.  330-334. 

(*)  Suivant  les  Auteurs  cités  dans  U Note  fuivante,  ils  firent  une  réponfe  très-injurieu- 
fe  aux  Lettres  de  /fui  jOu.  le  menacèrent  de  la  colere  de  Dieu  & de  celle  du  Oïlife.  Plus 
bas  cette  réponfe  cft  attribuée  à d'aurrts,  & on  la  fait  faire  dans  une  autre  occafion. 

(f)  A s'en  rapporter  aux  Hiftoriens  que  D'H  rbe/ot  a filivis,  Hu/aku  après  la  défaite  de* 
Ifuwélicns , avoit  defiein  d'aller  par  la  Natolie  droit  à Conftantinople,  mais  le  fameux  Af- 
tronome  N.ifiru'Uiu  Al  Ttfi  Ptn  dill'uaJa,  & lui  confeilU  de  tourner  fes  armes  contre  le 
Caiitc, doat  il  étoit  mécontent  en  fon  particulier.  BikUvth.  Orient,  p.  453.  art. Iklagu. 
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nayn  (*),  de  marcher  par  la  route  à'Erle!  ou  Arbelles,  pendant  qu’il  prit  />  repu 
lui-même  celle  de  Holwan.  Je  Hulagu 

Auffitôt  qu’on  en  fut  inftruit  à Bagdad,  Dawaydar  en  partit,  & alla  F‘hin‘ 
camper  près  de  Taakuba ; mais  ayant  appris  que  Bayeju  avoit  pafTé  le  Ti- 
gre, & étoit  campé  fur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve,  il  alla  fe  potier 
vis-à-vis  de  lui,  croyant  que  Hulaku  y étoit  en  perfonne.  Cependant  Jbeg 
Al  Ilâlebi,  un  des  Emirs  du  Calife, étant  tombé  entre  les  mains  des  Cou- 
reurs des  Mongols,  ils  le  menèrent  à Hulaku.  Ce  Prince  lui  ayant  promis 
toute  füreté,il  fe  chargea  de  fervir  de  guide  à l’arrr.ée  Mongole,  il  écri- 
vit aufli  à les  amis  à Bagdad , & leur  confeilla  de  pourvoir  à leur  fûreté 
en  prenant  le  parti  de  fe  foumettre  aux  Mongols,  parccqu’ils  n’étoient  pas 
en  état  de  fe  mefurer  avec  des  forces  aulü  confidérables  : mais  ils  répondi- 
rent fièrement,  „ Qui  eft  Hulaku,  & quelles  font  fes  forces  pour  atta- 
„ quer  la  Maifon  des  Abbaflides  , qui  tiennent  de  Dieu  la  puiflance  fou- 
„ verainc?  ils  le  roenaçoienr  même  de  la  colere  de  Dieu  tSc  de  celle  du 
„ Calife  pour  avoir  ofe  mettre'  le  pied  fur  fes  terres  (f).  ” Ajoutant 
,,  que  s’il  fouhaittoit  la  paix,  il  falloit  qu’il  s’en  retournât  à Hamadan,  & 

„ qu’ils  feraient  leurs  efforts  auprès  de  Dt/naydar , pour  qu’il  intercédât  en 
,,  fa  faveur,  & que  le  Calife  aurait  peut-être  la  clémence  de  lui  pardon- 
„ ner”.  Quand  lbeg  fit  voir  ces  Lettres  à Hulaku,  ce  Prince  ne  fit  qu’en 
rire,  & les  regarda  comme  une  marque  de  la  préfomption  & de  la  folie 
de  ceux  qui  les  avoient  écrites  (a). 

Dowaydar  ayant  appris  que  les  Tartares  avoient  pris  le  chemin  à'/lnhar , SirgtJe 
(J.)  marcha  à eux,  & ayant  atteint  Suvoinjak.Kowayn , il  mit  fes  troupes  en  cettchlle. 
luite;  mais  Bayeju  qui  rencontra  les  fuyards  les  obligea  de  tourner  vifage, 

& fondit  avec  toutes  fes  forces  fur  le  vainqueur , le  défit  & tua  la  plupart  de 
les  gens , de  forte  qu'il  fe  fauva  à Bagdad  avec  peu  de  monde.  Cependant , 
vers  le  milieu  du  mois  de  Mobarram  de  l’année  656 , Hulaku  vint  camper 
vis-à-vis  d’une  des  portes  de  la  ville,  & dans  une  feule  nuit  les  Mongols 
éleverent  tin  mur  qui  enfermoit  le  côté  orienta! , tandis  que  Buka  Timur  , 

Su'Joinjak  Noiaayn  6i  Bayeju  Nvxayn  en  faifoient  autant  au  côté  occidental. 

Ils  creuferent  aufli  de  profonds  folles  en  dedans  du  mur,  & ayant  difpofé 
leurs  beliers  & autres  machines  , ils  commencèrent  le  22  du  mois  à battre 
la  place.  Le  Calife  fentant  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  la  défendre,  envoya 
le  Préfident  du  Divan  & Ebn  Darnût  pour  faire  des  foumiflions  à Hulaku , 

'&  les  chargea  de  préfens  de  peu  de  valeur,  de  peur  que  s’ils  étoient  plus 
magnifiques,  on  ne  les  attribuât  à la  crainte.  Hulaku  leur  demanda,  pour- 
quoi Do-waydar  & Soliman  Sbah  ne  venoient  point  le  trouver  ? Alors  le  Calife 

enve- 


(»)  Alulfarag.  ubi  fup.  p.  336  & fuir. 


(*)  Ou  Siceiidak.  Selon  les  Hiftoriens  Terians  Hulaku  ne  marcha  pas  d'abord  à Bagdad, 
mai*  il  cacha  pendant  long-tcms  fon  deffein,  en  faifint  faire  à fon  armée  des  inarches  & 
des  contremarches,  & enfin  il  tourna  tout  d’un  coup  de  ce  côté-là  en  655.  D'f/trlelu , p. 
629,  Ut- fftlojladbtm  ou  Mejlaucm  Ûil!nb. 

(q)  Comme  étant  facrécs,  fuivant  i'opinion  des  Mahométans. 

QD  Ville  fur  l’EHphrate,  i deux  journées  environ  de  Bagdad. 
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itrcgr.t  envoya  lcVifir  Alkami , qui  parlant  au  nom  de  Ton  Maître  dit,,  Vous  avez 
y.  Huiagu  ^ demandé  un  des  trois,  & je  vous  envoyé  le  Vifir,  qui  elt  le  premier.  ” 
Le  Prince  Mogol  répondit.  „ Dans  le  tems  que  j’écois  à Hamadan,  un  des 
,,  trois  auroit  fuffi , mais  à préfent  un  feul  ne  me  fatisfait  point 
Elle  e/l  ]?n  attendant  le  lîege  fe  poufloit  vigoureufement  de  tous  les  côtés  & 
Uutbl  Hulakû  fit  tirer  dans  la  ville  des  fléchés  auxquelles  on  avoit  attaché  des  billets 
fm  d'un  Par  lefquels  il  promettoit  une  entière  fàretc  aux  Dofteurs  & à tous  ceux 
EfcUvc , qui  ne  portoient  pas  les  armes , pour  leurs  perfonnes , leurs  familles  & leurs 
& Ju  f'ijîr . biens.  Le  26  les  Mongols  forcèrent  les  murailles,  & firent  bonne  garde  du 
côté  de  la  riviere , pour  que  perfonne  ne  pût  fe  fauver  par  eau.  Hulaku  or- 
donna à Dowaydar&.u  Soliman  Shah  de  venir  le  trouver,  & Jaiiïa  au  Calife 
la  liberté  de  faire  ce  qui  lui  plairait.  Ces  deux  Seigneurs  fuivis  de  quantité 
de  Grands  fe  mirent  en  chemin  pour  fe  rendre  auprès  de  lui  ; mais  Dowaydar 
s’en  retourna  fous  prétexte  d’empêcher  que  les  foldats  qui  étoient  portés  dans 
les  rues  ne  tuaflent  quelque  Mogol  ; & le  lendemain  matin , quand  il  fortit  de 
la  ville,  il  fut  tué  lui-méme.  Enfuite  les  Ilabitans  envoyèrent  des  Députés 
pour  implorer  la  protection  de  Hulaku  ; & le  Calife  voyant  qu'il  n’y  avoit 

i>as  moyen  de  s’en  difpenfer,  fe  rendit  le  4 du  mois  de  Safar  au  camp  de  ce 
’rince , avec  fa  permiflion.  Hulaku  le  logea  dans  la  porte  qu’on  appelloit 
Kalwad.  Etant  alors  entré  dans  la  ville  pour  voir  le  Palais  du  Calife  il  com- 
manda qu’on  loi  amenât  ce  Pontife  Mufulman.  Moftafem  lui  fit  un  préfent 
de  pierreries  & de  perles , qu’il  diftribua  à fes  Officiers.  Le  foir,  quand  il 
retourna  àfon  camp  , il  ordonna  au  Calife  de  mettre  à part  fes  femmes  & 
celles  de  fes  fils,  dont  le  nombre  alloit  à fept-cens,  qu’il  fit  paraître  avec 
trois -cens  Eunuques,  qui  lesfervoient.  Après  que  les  Mongols  eurent  pillé 
la  ville  pendant  lept  jours,  ilsceflirent  le  carnage,  & ne  firent  plus  de  pri- 
fonniers.  Lé  14  du  mois,  Hulaku  partit  de  Bagdad,  & ayant  campé  le  foir 
il  ordonna  qu’on  fît  mourir  le  Calife , un  de  les  fils  & fix  Eunuques  (a).  ’ 
KbondcmirSi  d’autres  Hiftoriens  Orientaux  racontent  cet  important  évé- 
nement avec  d’autres  circonrtances.  Hulaku , irrité  delà  réponlequelesMi- 
niftresdu  Calife  avoient  faite  à fes  Lettres,  commanda  à fes  Généraux  de 
marcher  desdeux  côtés  du  Tigre,  pour  affiéger  Bagdad.  Les  Mongols  dont 
le  nombre  grortifloit  tous  les  jours , ravagèrent  le  pays  à un  tel  point,  qu'il 
fut  bientôt  abfolument  ruiné  , en  forte  qu’ils  n'avoient  pas  même  d’herbe 
pour  leurs  chevaux.  L’Armée  Tartare , qui  ne  conliftoit  qu’en  Cavalerie 
n’ayant  plus  de  quoi  fabfifter,  Hulaku  feferoit  vu  réduit  à lever  le  fiege  & â 
fe  retirer  honteufement&  avec  perte,  fans  la  trahi  Ton  d'Atude  Ebn  Attirant 
efclave  d’un  Gouverneur  du  voifinage.  Le Nigbiariflan  rapporte,  que  l’an- 
née précédente  cet  Ebn  Amram  avoit  fongé,  que  la  Mailon  des  AbbalTides 
étoit  prête  à tomber,  & que  lui-même  commanderait  à Bagdad  , & dans 
les  Etats  du  Calife.  Se  trouvant  dans  Bagdad  du  tems  du  fiege , il  n’eut  pas 
plutôt  appris  l’état  de  l’armée  des  ennemis,  que  par  un  billet  attaché  à une 
fléché,  qu’il  tira  dans  leur  camp,  il  fit  favoir  à Hulaku  que  s’il  vouloit  de. 
mander  au  Calife  de  lui  envoyer  un  nomméL'in  Amram  il  trouverait  «fément 

le 


(fl)  Abulfarag.  obi  fup.  p.  338.  & fuir. 
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le  moyen  de  faire  fubfiller  toute  fon  armée  pendant  un  mois  entier.  z,  régné" 

Hulaku  fur  cet  avis  ne  manqua  pas  d’envoyer  demander  cet  homme  à *Hulagu 
Mojlajtm.  Ce  Prince , qui  fe  trouvoit  réduit  à une  fi  grande  extrémité , que  *ll3n-  J 
fi  on  lui  eût  demandé  l'on  propre  fils,  il  l’auroit  accordé,  fit  chercher  Ebn  1 

Jtnram , & l’envoya  au  Prince  Mogol.  L'Efclave  lui  découvrit  qu'il  y avoic 
dans  la  ville  de  Takûba , dont  fon  Maître  étoit  Gouverneur , des  puits  où  l'on 
avoit  ferré  une  prodigieufe  quantité  de  grains.  Cet  avis  empêcha  les  Tar- 
tares  de  mourir  de  faim , & les  mit  en  état  de  fe  rendre  maîtres  de  Bagdad , 

Îu’ils  pillèrent  & ruinèrent  entièrement  l’an  de  l'Hégire  656,  de  J.C.  1258. 

{ulaku , qui  devoit  la  prife  de  cette  grande  ville  à Ebn  Amram , crut  ne  pou- 
voir mieux  le  recompenfer,  qu’en  lui  en  donnant  le  Gouvernement  «Sc  defes  \ 

dépendances , «St  ainli  cet  Efclave  vit  fon  fonge  accompli  (a).  - ; 

D’autres  Hiftoriens  attribuent  la  ruine  du  Calife  à la  perfidie  de  Mowiya- 
loddin  /Jl  Kami  fon  premier  Vifir  : ce  Miniltre  piqué  pour  une  petite  querelle 
de  religion  fit  licentier  les  troupes,  dans  le  tems  qu’on  en  avoit  le  plus  de 
befoin , &.  cacha  à Moltafem  la  force  des  Tartares.  Il  entretint  aulfi  des 
intelligences  avec  Hulaku,  & l’informa  du  tems  le  plus  favorable  pour  mar- 
cher à Bagdad.  Le  Calife  fe  laifla  aifément  perfuader  de  défariner,  parce- 
qu’ilaimoit l'argent,  & qu’il  étoit  livré  à fes  plaifirs.  Une  voulut  pas  même 

Îiuitter  fes  débauches,  nonobtlant  toutes  les  repréfentations  des  Grands  de 
ii  Cour  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  avis  qu’un  gros  détachement  de  Mongols , 
fous  les  ordres  de  deux  de  leurs  meilleurs  Généraux , étoit  près  de  la  ville. 

Alors,  quand  il  fut  trop  tard,  on  affembla  en  grand  hâte  dix-mille  hommes , 
qu’on  envoya  pour  reconnoître  les  ennemis.  Ils  trouvèrent  les  Tartares 
campés  fur  le  bord  du  Tigre  au  Nord  de  Bagdad  ; il  y eut  dans  cette  occa- 
fion  un  combat  fanglant , dans  lequel  la  viéloire  relia  indécife  ; les  Tartares 
s’étant  apperçus  que  les  troupes  du  Calife  étoient  mal  poflées , coupèrent 
pendant  la  nuit  une  des  digues  de  l’Euphrate,  «St  inondèrent  le  camp  de  leurs 
ennemis , de  façon  que  les  uns  furent  noyés  «Sc  les  autres  taillés  en  pièces. 

En  même  tems  Hulaku  arriva  devant  Bagdad  avec  le  gros  de  fon  armée,  su,,  jy 
& en  forma  le  fiege.  Le  Calife  toujours  plongé  dans  la  débauche,  ne  s’in-  Calife. 
quiettoit  pas  plus  de  ce  qui  fe  palloit , que  fi  l’ennemi  eûc  été  bien  loin. 

Au  bout  de  deux  mois  le  perfide  Alkami  fe  retira  avec  fa  famille  dans  le  camp 
de  Hulaku , qui  immédiatement  après  , au  mois  de  Safar  de  l’année  656, 
prit  la  ville  ; les  Tartares  y mirent  tout  à feu  «St  à fang  (•) , y pillèrent  une 
infinité  de  richefles,  car  cette  ville  étoit  alors  la  plus  puiflante  «Sc  la  plus 
riche  du  Monde.  Le  Calife  Mojlajtm  fut  pris  avec  un  de  fes  fils;  après  avoir 
délibéré  fur  ce  qu’on  en  feroit , on  l’empaqueta  dans  un  feutre  où  il  fut  lié  trés- 
étroicement , «St  en  cet  état  on  le  traîna.par  toutes  les  rues  de  la  ville,  où  il 
expira  en  fort  peu  de  tems , âgé  dequarante-deux  ans , après  en  avoir  régné 
dix-huit.  On  fit  mourir  le  fils  qui  lui  étoit  relie  ; car  l’autre  avoit  été  tué  à 

une 

(a)  Abulfarag.  ubifup.p.  33?.&fuiv. 

(*).WÎr*£W  afliire'  que  tous  ceux  qui  fe  trouveront  dans  Bagdad  te  dans  les  environs 
furent  tnaflscrés.  au  nombre  de  ftixecens  mille  perfonnes.  Ttixeiia,  Hift.  l’tif.  p.  3C9.  * , 
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Lirune  une  des  portes  de  la  ville,  qu’il  défendoic  courageufement  (•). 
de Hulaku  Ainû  finit  leCiiifat , qui  avoic  commencé  dans  la  perfonne  d ’ Abubecr* 
Klnil~  Uonzieme  année  de  i'  Hégire,  & qui  avoic  demeuré  dans  la  Maifon  des  Ab 
batîides  pendant  cinq-cens-vingt  ans. 

Si»  Or-  Quoique  le  dernier  Calife  fûc  un  Prince  fans  efprit  & fans  conduite , ce- 
fu  iliÿ fet  pendant  il  régna  avec  plus  de  faite  & de  magnificence  qu’aucun  de  fe* 
Dê^i.  PfédécelTeurs  , qui  réuniffoienc  la  puiffance  temporelle  avec  la  -fpirituelle. 
Lorfqu’il  fortoitde  fon  Palais  il  portoit  ordinairement  unmafque  ou  un  voile 
fur  fon  vilage  pour  s’attirer  un  plus  grand  refpefl  des  peuples,  qu’il  ne  croyoit 
pas  dignes  de  le  regarder  (a);  & il  y a de  l’apparence,  dit  d'Herbdot,  que 
les  Tartares  choifirenc  le  genre  de  mort  qu’ils  lui  firent  fouffrir  , pour  le 
punir  de  ce  faite  infolenc. 

Bagdad  Après  cette  exécution  , Hulaku  nomma  le  Préfident  du  Divan , le  Vifir 

rétablit.  Duiuts  ou  Damish  , pour  rétablir  Bagdad  dans  fon  premier  état. 

Buka  Timur  fut  envoyé  à Hella  (f)  , pour  voir  ce  qu’il  y pourrait  faire,  & 
de-là  il  fe  rendit  à Wafet  , où  dans  une  feule  femaine  il  fit  mourir  une  infi- 
nité de  gens,  après  quoi  il  revint  joindre  Hulaku,  qu'il  trouva  à Siyakûb  (A) 
Mafiil/ê  AutTieôtque  Badro'ddin  Lûlû , Seigneur  de  Moful , apprit  la  prife  de  Bag- 
[tancr.  J a J , il  envoya  fon  fils  Almalck  Alfaleb  Ifma'èl  avec  une  partie  de  fes  troupes 
au  fecours  de  Hulaku  , qui  le  regardant  d’un  air  févere , lui  reprocha  que 
lui  & fon  pere  avoient  trop  tardé  à amener  du  fecours  : ,,  Vous  avez  attendu  , 
„ lui  dit-il,  pour  voir  quel  des  deux  partis  l’emporterait;  & fi  le  Calife  avoic 
„ été  vitt orieux  vous  auriez  été  le  trouver , au-lieu  de  vous  rendre  auprès 
„ de  moi.  „ Badro'ddin , allarmé  quand  fon  fils  lui  rapporta  ce  difcours , & 
n’en  augurant  rien  de  bon  pour  lut , prit  le  parti  de  préparer  fur  le  champ 
un  magnifique  préfent  ; il  y employa  non  feulement  toutes  les  pierreries 
& les  joyaux  qu’il  avoit  dans  fon  tréfor , mais  pilla  fes  plus  riches  fujets , à 
qui  il  enleva  jufqu’aux  bracelets  de  leurs  femmes  , & les  perles  que  leurs 
enfans  portoientaux  oreilles.  Quand  tout  fut  prêt,  il  partit.pour  les  mon- 
tagnes de  H imadan , pour  y aller  rendre  fes  hommages  à Hulaku , qui  lui  fit 
un  accueil  fort  gracieux  en  confidération  de  fon  âge , le  fit  affeoir  à côté 
de  luilur  la  même  eftrade,  & lui  permit  de  toucher  fes  pendans-d’oreilîes, 
où  il  y avoit  deux  perles  de  grand  prix.  Badro’ddin,  après  lui  avoir  rendu  les 
hommages,  s’en  retourna  à Moful , fort  content  du  fuccès  de  fon  voyage, 
& rempli  d’admiration  pour  la  puiffance,  la  majefté  & Iafageffe  de  Hulaku , 
Miyafa-  La  même  année  Æ Ashiaf , Seigneur  de  Myafarckin , alla  voir  Al  Malek 
rekia  Al  Nt/r,  Seigneur  d’Alcp,  pour  lui  demander  du  fecours,  afin  d’empêcher 
i ,ic'  les  Mongols  d’entrer  en  Syrie.  Mais  Aafr,  qui  regarda  fes  appréhendons 
comme  mal  fondées,  n’eut  aucun  égard  à fes  infiauces.  Al  Asbraf  s’en  re- 
tourna 

(æ)  Kbondcmir  ap.  d 'Hcrbelot , l c.  p.  C30.  (b)  Abulfarag , 1.  c.  p.  339. 

art.  Mifla/em. 

(*)  rlbulfaragt  en  parle,  comcnc  ayant  été  pris  & tué  pir  ordre  de  Hulaku  i la  ports  de 
Katxe.il. 

. (f)  On  HeUab,  ville  fur  l'Euphrate,  dans  l’endroit  où  étoit  Babylone,  à deux  journées 

vers  le  Sud  à l'Oueft  de  Dardait 
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tourna  fort  piqué,  & quand  il  fut  arrivés  Miyafarekin , il  chaiïu  non  feule-  Unn* 
ment  les  Gouverneurs  Mongols,  mais  fit  pendre  un  Prêtre,  que  le  Khan  lui  ^Hulagu 
avoit  envoyé  chargé  de  fes  ordres.  Cependant  l’armée  Mongole  com-  Khan, 
mandée  par  Yafmut  fils  de  Hulaku , l’ayant  luivi , vint  invertir  la  ville.  En  un  - 
jour  & une  nuit  ils  l’environnerent  d’un  mur  & d’un  forte,  enfuite  l’atta- 
querent  vivement  avec  leurs  machines.  Mais  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
emporter  la  place  par  force,  ils  changèrent  le  fiege  en  blocus  (n). 

L'an  de  l’Hégire  657,  de  J.C.  1 258 , Hulaku  envoya  un  Ambafladeur  à /\iCp 
Al  Malek  Al  NaJ'r , Seigneur  d’Alep  , chargé  d’une  Lettre,  par  laquelle  il  fournit. 
l’exhortoit  à fe  foumetere , & à éviter  le  fort  du  Calife,  en  fe  rendant  incef- 
famment  dans  fon  camp.  Les  Grands  de  l’Etat  n’ayant  pas  voulu  lui  per- 
mettre d’obéir  à cette  îommation  , Al  Nafr  fort  confterné  envoya  fon  fils 
Al  Malek  Al  Aziz  avec  une  grollé  fomne  d’argent  & de  riches  préfens. 

Après  avoir  attendu  tout  l’hyver.  Al  Aziz  eut  pour  réponfe  Nous  de- 
„ mandons  de  voir  Al  Malek  Al  Kafr  , & non  fon  fils.  Si  donc  il  eft  porté 
,,  fincérement  pour  nous,  qu’il  fe  rende  auprès  de  nous,  finon  nous  irons 
„ le  trouver.  „ Qiand  Al  Nafr  apprit  cette  réponfe  , il  fut  en  grande 
peine,  ne  Tachant  quel  parti  prendre.  Hulaku  manda  enfuite  Azzo’ddin  Roi 
de  Rthn  & fon  frere  Rokno'ddin ; ces  deux  Princes  obéirent,  & furent  reçus 
avec  de  grands  honneurs.  Après  avoir  partagé  leurs  Etats  entre  eux , iî 
femit  en  marche  pour  la  Syrie,  menant  avec  lui  les  deux  Princes  Seljucides; 

& quand  on  fut  arrivé  au  bord  de  l'Euphrate,  ils  eurent  la  permilïion  de 
s’en  retourner  chez  eux. 

• En  658,  de  J.  C.  1259  , Hulaku  arriva  à Harran  avec  une  armée  de,  hvafinn 
quatre -vingt -mille  hommes,  cette  ville  & celle  de  Roiïa  ou  Orfa  fe  ren-  liamUSy- 
dirent  par  compofition , aulîi  ne  lit-on  pas  le  moindre  tort  à aucun  des  ha  tic* 
bitans  ; mais  ceux  de  Saruj  (*)  furent  tous  paffés  au  fil  de  l’épée  pour  n’a- 
voir pas  obéi  aux  ordres  du  Prince  Mogol.  Après  quoi  II  Kh.n  fit  jetter 
trois  ponts  fur  l’Euphrate,  l’un  proche  5e  Malatiya,  l’autre  à Kalato’lrum , 

& le  troifieme  pas  loin  de  Karkifia  (f)  ayant  faic  palier  fon  armée  fur  ces 
ponts  en  Syrie  , fes  troupes  firent  un  grand  carnage  du  cô:é  de  Manbej . 

Enfuite  l’armée  s’étant  partagée  en  plulieurs  corps  pour  réduire  les  Villes 
& les  châteaux,  il  n’y  eut  que  très- peu  de  troupes  qui  prirent  la  route 
d’Alep.  Al  Malek  Al  Moaddbam , fils  ainé  de  Salaho'ddln  ou  Saladin , s’avança 
à leur  rencontre  ; mais  ayant  été  battu  il  reprit  le  chemin  de  la  ville.  Le 
détachement  qui  alla  à Moarrab  ou  Marrah  , faccagea  cette  place.  Mais 
Hamah  & Etnejfe  fe  rendirent  par  compofition.  Quand  Al  Malek  Al  Nafr 
apprit  cette  fuite  de  difgraces , il  fe  retira  avec  fes  femmes , fes  enfans  & 
ce  qu’il  avoit  déplus  précieux  dans  lesDéferts  d ’AlKaraktk  à' Al  Sbav/bak. 

Quand  les  Mongols  parurent  devant  Dams,  les  principaux  rendirent  la  r Elle e/t 

ville  fubjuput, 

(«)  Abulfarsg.  uM  fup.  p.  344.  & fai». 


(*)  Sami e fi  au  Nord  de  Roiiu,  & Rolta  au  Nord  de  llarrim,  qu'on  croit  être  l’ancienne 
Harnu  ou  Otrrei. 

(t)  M.ilariya  eft  un  peu  hors  des  frontières  de  la  Syrie;  Xalato'Jrum , ou  Kalat’orrum , 
comme  on  prononce , cil  entre  &/#  £tr;  à.  Karlfravi  coadutnt  de  l'Alieialm  Se 

de  YEupbraie , à quelques  lieues  au  Nord  de  Rabota , ou  Rallia. 
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Le  régné  ville,  qui  n’eut  rien  à foulfrir  de  la  part  de  l’ennemi.  Hulaku  alla  camper 
<«VHu!aguenfuite  devant  Alep  , & ayant  fait  élever  une  efpece  de  montagne  qui 
Kh:“!-  commandoit  la  place,  il  fit  jouer  fes  machines.  La  principale  attaque  fe 
fit  contre  la  porte  d’ Erak  ou  Irak , qui  étoit  l’endroit  le  plus  foible  ; aulli  fut- 
elle  forcée  au  bout  de  quelques  jours,  & les  Mogols  entrèrent  dans  la  ville, 

& y tuerent  plus  de  monde  encore  qu’à  Bagdad.  Le  château  même  ne  tint 
pas  fort  long  tems.  Hulaku  fe  rendit  enfuite  devant  le  château  d'A'.  tfarem 
au  côté  d’Antioche;  les  habitans  témoignèrent  être  prêts  à fe  rendre,  mais 
ne  fe  fiant  point  à la  parole  du  Mogol , ils  demandèrent  pour  leur  füreté  le 
ferment  d’un  Mufulman.  Il  Khan  confentit  à leur  demande;  ils  firent  choix 
de Fa'rdddin  Gouverneurdu  château  d’ Alep,  pareeque  c'étoienr,  difoient-ils, 
un  honnête  homme.  On  le  leur  envoya , & il  fit  tous  les  fermens  qu’ils 
exigèrent,  après  quoi  ils  ouvrirent  les  portes,  par  où  il  fortit  une  grande 
foule  de  Peuple , & les  Mongols  entrèrent  dans  la  place.  Mais  Hulaku 
leur  fit  payer  cher  leur  défiance;  il  commença  par  faire  mourir  Fakrodiin , 

& enfuite  on  maflâcra  par  fon  ordre  tous  ceux  qui  étoient  fortis  du  châ- 
teau fins  diflintlion  de  (exe,  ni  d’âge,  les  enfans  au  berceau  n'ayant  pas 
même  été  épargnés  (a). 

PriCe  de  Après  cela  Hulaku  retourna  en  Orient , & laifia  un  de  fes  Généraux  nom- 
MarJin.  nié  Kctbuga  avec  dix-mille  chevaux  en  Syrie.  Quand  II  Kban  arriva  à 
Tel  Basher , les  troupes  qui  avoient  pris  Miyafarektn  vinrent  le  joindre,  & 
lui  amenèrent  Al  Ashraf  Prince  de  cette  ville,  après  avoir  paffé  au  fil  de 
l'épée  le  peu  d’habitans  que  la  famine  avoit  épargnés , & fans  laquelle 
jes  Mongols  n’auroient  jamais  pris  la  place.  U Kban  fit  mourir  AlAsh - • 
raf , dont  il  eut' du  regret  enfuite,  & il  donna  le  Gouvernement  à un 
des  Généraux  de  ce  Prince.  Quand  il  fut  près  de  Mardin,  il  manda  le 
Seigneur  de  cette  ville,  qui  n’ayant  point  envie  d’obéir,  lui  envoya  fon 
fils  Modbaffero'àdin ; celui-ci  avoit  fuivi  Hulaku  par-tout  en  Syrie  aVec  Al 
Malek  AÏ  Saleh  fils  de  Sultan  Budro'ddin  Lulu , Seigneur  de  Moful.  Hula - 
ku  ordonna  à Modbifftro'ddin  de  s’en  retourner,  de  commander  à fon  pe- 
re  de  venir  en  perfonne  au  camp,  & de  ne  pas  fe  rendre  coupable  de  ré- 
bellion, parcequ'il  ne  s’en  trouveroit  pas  bien;  mais  le  pere,  au-lieu  de 
fuivre  le  confeil  de  fon  fils . le  fit  mettre  en  prifon.  Les  Mongols  formè- 
rent alors  le  fiege  de  Mardin,  mais  il  leur  auroit  fallu  deux  ou  trois  ans 
pour  s’en  rendre  maîtres,  fi  la  perte  n’eût  emporté  le  Roi  & la  plupart  des 
habitans.  Al  Modba£er  rendit  le  château  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  ri- 
chefles  ; & quand  Hulaku  apprit  ce  que  ce  Prince  avoit  fouffert,  il  le  trai- 
ta avec  beaucoup  d’amitié,  & le  déclara  Roi  à la  place  de  fon  pere. 
lu , Syrie  Cependant  Ketbuga , qui  étoit  refté  en  Syrie , ayant  découvert  la  retrai- 
Tfcmquifc.  te  A'  Al  Malek  Al  Nafr , envoya  des  gens  pour  fe  faifir  de  lui  & pour  le 
mener  à Hulaku,  qui  fut  fort  aife  de  le  voir,  & lui  promit  de  le  rétablir 
dans  fes  Etats.  Mais  tandis  que  la  fortune  fembloit  flatter  fes  efpérances, 
Kjuz , troifieme  Sultan  des  Mamluks  Turcs  d’Egypte,  avant  appris  que 
Hulaku  avoit  repris  la  route  d'Orient,  <Sc  qu’il  avoic  lailfé  Ketbuga  avec  dix- 

mille 

(a)  Abulfarag.  lift.  Dynaft.  p,  34Û  je  fuiv. 
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fnille hommes  feulement,  leva  une  puiïïante  armée,  attaqua  ce  Général,  le  rtgn» 
qui  fut  tué  dans  le  combat , défit  fes  troupes,  & fit  fes  enfans  prifonniers,  ^Hulagu 
le  28  du  mois  de  Ramadan.  Dès  que  la  nouvelle  de  cet  échec  parvint  à Khin' 
Huluku , qui  étoit  dans  les  montagnes  d 'Al  Tak  ou  Al  Atlak,  il  en  fut  fi 
irrité,  qu’il  ordonna  qu'on  fît  mourir  Al  Malek  Al  Kajr , fon  fils  Al  Malek  Al 
Dhaher , & tous  ceux  qui  lui  appartenoient(a). 

Voici  comment  la  chofe  fe  palfa,  félon  le  récit  qu’en  fit  à Abulfarage  AlNatt 
Mohayoddin  A!  Magtebi,  le  feul  qui  échappa  au  maflacre.  Un  jour  que  tac. 
Mobayo'dün  étoit  avec  Al  K'i/r,  qui  lui  failoit  quelques  queflions  touchant 
fi  fortune  , un  Capitaine  Mogol  arriva  à la  tète  de  cinquante  chevaux  ; le 
Prince  fortit  de  fa  tente,  & le  pria  de  defeendre  de  cheval  ; mais  l'Officier  s’en 
exeufa,  & lui  dit  qu’il  venoit  par  ordre  de  Hulaku  , pour  l’informer  que  ce 
jour  étant  un  jour  de  réjouiflancc,  il  l’invitoit  à fe  trouver  à la  fête  avec  fon 
frere,  fes  fils  & toute  fa  fuite , à l’exception  des  domeftiques  & des  efclaves. 

Ils  montèrent  alors  à cheval  au  nombre  de  vingt  perfonnes , & fe  mirent  en 
chemin.  Mais  étant  arrivés  dans  un  vallon  étroit,  environné  de  tous  côtés 
de  rochers  efearpés,  ceux  qui  compofoient  leur  efeorte  leur  firent  mettre 
pied  à terre  , les  environnèrent,  & le  mirent  à les  lier.  Mobajo'ddin  fe  mit 
à crier,  qu 'il  étoit  un  / IJlroIogue  qui  confultoit  les  ojlres , & qu'il  avait  quelque 
chofe  d’important  à révéler  au  Roi  , le  Seigneur  du  Monde.  Ils  le  féparerent 
alors  des  autres,  qui  furent  tous  maflacrés  , à l’exception  de  deux  des  fils 
d 'Al  Nafr  & de  Mobayo'ddin  : ce  dernier  travailla  depuis  avec  Khoja  Najî- 
ro’ddin  à faire  des  Obfervations  Altronoraiques  à Maragba. 

Kotuz  Sultan  d’Egypte  recouvra  toute  la  Syrie,  après  la  viéloire  dont  Afaim 
nous  avons  parlé,  ik  ayant  mis  des  Gouverneurs  à Alep,  à Damas  & dans  <*  Syrie, 
les  autres  endroits  , il  prit  la  route  d’Egypte  pour  récruter  fon  armée , 
afin  de  faire  tête  aux  Mongols,-  mais  quand  il  fut  arrivé  à Gaza,  Bibars, 
furnommé  Bandokdar  le  petit , conlpira  contre  lui  , le  tua  & s’empara  du 
Trône.  Ce  Sultan  , qui  fe  rendit  fameux,  enleva  aux  Francs  toutes  les 
villes  & les  châteaux  qu’ils  polfédoient  fur  les  côtes  de  Syrie.  Cependant 
l’an  659  de  l’Hégire  , 1 2C0  de  J.  C.  les  Mongols  entrèrent  une  fécondé 
fois  en  Syrie,  fous  le  commandement  d'un  Général  nommé  Gugalki ; ils 
pénétrèrent  jufqu’à  Etnefle,  pillant  & maflacrant,  & retournèrent  enfuite 
à Alep.  Quand  Gugalki  y fut  arrivé , il  ordonna  à tous  les  habitans  & aux 
gens  de  la  campagne  qui  s'y  étoient  retirés,  de  fe  rendre  dans  la  plaine, 
fous  prétexte  qu'il  vouloit  les  compter  dclesreconduire  chez  eux  ; mais  après 
les  avoir  menés  alfez  loin  , il  leur  dit  : „ Si  vous  aviez  été  fincérement  atta- 
„ chés  à nous  , vous  n'auriez  pas  fui  d’avec  nous  ” , & fans  autre  céré- 
monie les  fît  tous  pafitrau  fil  de  l’épée,  de  forte  qu’il  n’y  en  eut  pasunfeui 
qui  échappât , à la  réferve  de  ceux  qui  avoient  été  allez  fages  pour  de- 
meurer à Alep.  Les  Egyptiens  ayant  appris  que  les  Mongols  avoient  évacué 
la.S’yrie,  y entrèrent  & s'en  reflailirent. 

La  même  année  Aladddin,  fils  de  Badro'ddin  Lûhi,  Seigneur  de  Senjar,  Mo  fui  fe 

s'en-  révolu. 

(à)  Abulfatag.  ubi  fup.  p.  34S  & fuiv.  D'ilrielor , Bib!,  Orient,  p.  45+. 
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s’enfuit  en  Egypte  ; & peu  après  il  écrivit  à fon  frere  Al  Malek  Al  Sakb 
Ifma'il,  Prince  de  Moful , auquel  il  repréfenta  la  puiffance  de  Dundddar , 

1 exhortant  à fe  rendre  vaflaldu  Sultan,  qui  après  avoir  chaffé  les  Mongols 
lui  donneroit  non  feulement  la  Souveraineté  de  Moful , mais  de  plufieurs 
autres  Provinces.  Après  qu 'Al  Sakb  eut  lu  la  Lettre,  il  la  mit  fous  fon 
chevet,  ; mais  Sbamjoddin  Mohammed  Ebn  lunes  de  Bashika,  un  des  Capi- 
taines de  fon  pere  dans  le  Pays  de  Ninive,  prit  fi  bien  fon  tems  qu’il  s’en 
faifit,  & étant  parti  fur  le  champ  il  prit  la  route  de  Basbika.  Aullitôt  que 
le  Roi  s’apperçutdu  vol  de  ia  Lettre,  fes  foupçons  tomberont  fur  Sbam/o’J- 
din  , & il  le  manda  dans  le  defiein  de  le  faire  mourir  : mais  Ebn  Tunes  ayant 
fait  enivrer  les  Meflagers,  fe  retirade  nuit  avec  fa  famille  & fes  effets  du 
côté  d ’Erbel  ou  Arbclles  , publiant  qu  'Al  Malek  Al  Saleb  avoit  deffein  de 
faire  périr  tous  les  Chrétiens  du  Pays  de  Ninive,  & en  fuite  de  fe  retirer  en 
Syrie  : fur  ce  bruit  tous  les  Chrétiens  de  ces  quartiers- là  fe  rendirent  en  foule 
à Erbcl  (a).  , 

I-æ  lendemain  matin,  les  Meflagers  ne  trouvant  point  Ebn  Tunes,  crurent 
qu’il  avoit.pris  les  devants  pourfe  rendre  à Moful.  Mais  quand  Al  Sakb  vit 
qu’ils  étoient  de  retour  fans  lui,  il  ne  douta  point  qu’il  ne  lût  allé  pour  lui 
attirer  les  Mongols  fur  les  bras,  de  forte  que  tout  concerné  il  quitta  la  ville 
avec  les  principaux  de  fa  Cour,  & ce  qu'ils  purent  emporter  ; & fe  rendic 
tout  droit  en  Syrie,  fans  avoir  pillé  ni  détruit  les  Chrétiens  du  Pays  de  Ni- 
nive , comme  il  l'avoit  projetté.  Peu  après  fon  départ  de  Moful  la  divi* 
fion  fe  mit  entre  fes  Officiers , les  uns  le  fuivirent  & les  autres  s’en  retour- 
nèrent à la  ville,  du  nombre  de  ces  derniers  étoit  Al  Amo'ddin  Senjar  ; mais 
Tarkan  de  Karazm  , femme  à’ Al  Malek  Al  Saleb  , le  Juge  Tafan  & i leurs 
partifans  leur  fermeront  les  portes.  Un  autre  parti  à la  tète  duquel  étoit  Mo» 
bayo'ddin  Ebn  Zcbcllak  les  ayant  fait  entrer,  Tarkan  & fes  amis  fe  retirèrent 
dans  le  château.  Ceux  de  l'autre  parti  fondirent  en  même  tems  fur  les 
Chrétiens , qu'ils  pillèrent  & maffacrerent  tous , à l’exception  de  ceux  qui 
fe  firent  Mahométans.  Al  Saleb  étoit  aufli  convenu  avec  les  Curdes,  avant 
fon  départ,  qu’ils  tomberoient  avec  leurs  forces  fur  Ninive,  ce  qu’ils  ne 
manquèrent  pas  de  faire  deux  jours  après;  & ayant  pillé  les  Chrétiens  qui 
y demeuroient , ils  maflàcrerent  ou  emmenerent  le  relie  en  captivité. 

Dans  le  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  les  Mongols  marchoient 
par  la  Méfopotamie , ce  qui  obligeai/  Amo’dilin  Senjar  & ceux  de  fun  parti 
d’abandonner  la  ville  , & ayant  été  joint  par  les  Curdes  il  s’avança  au 
devant  des  Mongols  , conduits  par  Turin  , Juge  de  Moful,  qui  les  enve- 
loppa & les  tailla  tous  en  pièces.  Laconfufion  augmenta  dans  cette  ville, 
Iprfque  vers  la  fin  de  l’Eté  le  bruit  courut  que  les  Mongols  approchoient  ; 
& effectivement  ils  ne  furent  pas  long-tems  à paroître  , commandés  par 
Samdagu  , grand  Capitaine  , qui  favorifoit  les  Chrétiens,  & ils  mirent  le 
liege  devant  Moful.  Peu  après  on  eut  avis  qu  'Al  Malek  Al  Saleb  étoit  re» 
venu  de  Syrie;  les  Mongols  s’éloignèrent  alors  un  peu  de  la  ville,  pour 

I’t 


(a)  A&ulfarag.  1,  e.  p.  350.  & fuiv. 
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l’y  laiffer  entrer  , après  quoi  ils  l'inveltirent  de  nouveau.  En  une  nuit  ils  Ltr<‘g*e 
, éleverent  un  mur  tout  autour,  & enfuice  commencèrent  à battre  la  place  *b“ulasu 
vigoureufement.  A la  fin  les  vivres  manquant  dans  la  ville,  Samdagu , pour  K aa' 
tromper  Ai  6Vf/;,luifitdebeiles  promefies,  & fit  même  cefler  les  hoftilités. 

Pendant  cette  fufpenlion  d’armes  , on  apprit  qu’il  venoit  une  armée  de 
Syrie  au  fecours  d 'Al  Saleb  , fous  les  ordres  d’un  Général  nommé  Barlu.  Les 
Mongols  allèrent  au  devant  de  lui , & l’ayant  rencontré  près  de  Scnjar  , 
ils  enveloppèrent  fes  troupes  , les  taillèrent  en  pièces , & firent  un  grand 
butin.  ’ • 

Après  cette  vièloire  , Samdagu  fit  tant  par  fes  artifices  qu’il  engagea  AI  ElUft 
Malek  Al  Saleb  à ouvrir  les  portes , & à le  venir  trouver  précédé  d’une  rend, 
troupe  de  Aluficiens  , fans  la  moindre  appréhenfion.  Mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  rendu  dans  le  camp , que  les  Mongols  entrèrent  dans  la  ville  ; ils  la 
pillèrent  pendant  huit  jours,  & mafiacrertnt  un  nombre  infini  d’habitans, 
fans  compter  ceux  qu’ils  firent  elclaves.  Parmi  ceux  qui  périrent  fe  trouva 
Alao'lnwlk  ou  Aladddin  Al  Moik,  fils  d 'Al  Saleb  , qu’ils  fendirent  en  deux 
auprès  du  château,  après  l’avoir  cnyvré  devin.  Ayant  nommé  Sbamfoddin 
Ebn  Tunes  Gouverneur  de  la  ville,  Samdagu  partit,  & mena  Al  Malek  Al 
Saleb  a Hulaku,  quilefic  mourir.  Mais  Shamfd  ddin  ne  jouit  pas  long-tems  du 
lruit  de  fa  perfidie,  car  en  66 1 un  certain  Al  Zaki  l’accula  d’avoir  volé  à 
la  famille  de  Badro’ddin  des  pierreries  , & de  l’avoir  fait  empoifonner  par1 
un  Médecin  Chrétien  nommé  Mouaffek.  Ebn  Tunes  ayant  nié  le  fait , fut 
bâtonné  pour  l’obliger  à confeflèr,  OSt  pendant  qu’il  fubifloitcechâtiment, 
il  laifia  tomber  un  papier  fur  lequel  il  y avoit  quelques  verfetsde  l’Alcoran. 

Al  Zaki  dit  que  c’étoit  un  charme  contre  les  Mongols  : fur  quoi  on  le  fit 
mourir,  & fon  accufateur  fut  fait  Gouverneur  à fa  place  (a). 

Hulaku , qui  après  fon  expédition  en  Syrie  avoit  paflë  dans  l’Azerbi-  fameux 
jan  pour  y prendre  quelque  repos,  allernbla  les  principaux  Afironomes  du  ctfenu- 
Mufulmanifme,  auxquels  il  donna  de  gros  appointemens,  & leur  fournit 
tous  les  inltrumens  néedl'aires  pour  faire  des  obfervations  à Maragha  (•), 
où  il  fit  conltruire  un  fameux  Obfervatoire. 

Ce  Prince  mourut  l’an  de  l’Hégire  663  (f)  de  J.  C.  12(14,  après  fix  ans  Mort  de 
de  régné  abfolu  depuis  la  mort  de  fon  frere  (b)  ; car  les  Iliftoriens  que  Hulaku. 
D'Hcrbelvt  a luivis  , croyent  que  pendant  la  vie  de  Mangu  Khan  il  gou- 
verna l’Iran  en  qualité  de  Lieutenant  de  cet  Empereur,  & qu’à  fa  mort 
arrivée  en  657 , il  lui  fuccéda  dans  cette  partie  de  l’Afie,  comme  cinquiè- 
me Khan  des  Mogols  (c).  il  paroît  cependant  par  ce  que  nous  avons  rap- 
porté ailleurs  , que  Koplay  Khan  fut  le  véritable  fucceneur  de  Mangu , non 
feulement  à Karakorom , mais  dans  tout  l'Empire  Mogol , & que  Hulaku 
le  reconnut  en  cette  qualité  ( d ).  11  eft  vrai  que  fes  fucceffeurs  dans  l’Iran 

s’af- 

• . » • \ .*  * ; . - ■ 

(<j)  Abulfard;.' p.  353.  (c)  Ibid. 

..  (JA  D'Herbel#,,  p,  454  ' {d)  Voyez  Liv.  V.  Cb.  IV.  S.Ô./74 

. (♦)  Ville  ficuée  fur  le  Lac  de  Shah , â quarante  milles  environ  au  Sud-Oueft  de  Tat/rit. 

" (1)  Ou,  fclou d'auves , tn  664. 
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Le  r^s'affranchirenc  inrenGblement  de  la  dépendance  des  Succefleurs  de  Jenghiz- 
^•Huhgu^andans  l'Orient:  mais  on  ne  marque  pas  expreiTément  fous  le  régné  duquel 
Khiu.  je  ces  princes  la  fujettion  cefla. 

Sa  Fcm-  Une  des  principales  femmes  de  ce  Monarque  s'appelait  Duguz  Khatun , 
«fl  & étoit  Chrétienne  ; elle  l’accompagna  dans  toutes  fes  expéditions  mili- 
taires , ce  Prince  ayant  beaucoup  de  confidération  pour  elle  à caufe  de  fa 
prudence  & de  fa  capacité.  Elle  furvéquit  peu  de  tems  à fon  mari , & fut 
enterrée  auprès  de  lui  dans  la  ville  de  Maragha.  On  dit  que  Hulaku  avoit 
. demandé  en  mariage  la  611e  de  Michel  Paléologue , Empereur  de  Conftan- 
tinople  (*),qui  avoit  chafte  les  Francs  de  cette  ville  : mais  il  y a plus  d’ap- 
parence qu’il  l’avoit  demandée  pour  / Ibaka  Khan  fon  61s  & fon  fuccefleur , 
qui  l’époufa  en  664  après  la  mort  de  fon  pere. 

L'iten  ’m  Voici  le  dénombrement  qu 'Ebn  Sbotuib  fait  des  Etats  que  Hulaku  laifla 
d- fs  en  moment.  La  grande  Province  de  Kboraj.m , dont  Nifabur  étoit  alors 
Etait.  ]a  Capitale.  Le  Jcbal  ou  l 'Irak  Perjienne  , Pays  des  Parthes,  qui  avoit 
pour  Capitale  Ifpaban.  L’Irak  Arabique , appellée  auiïï  Y Irak  Babylonienne , 
qui  comprenoit  l'Alfyrie  ou  le  Kurdeftan  & laChaldée,  dont  BigrlaJ  étoit 
la  Capitale.  L’ Adberbcjan  ou  Azerbej an,  c’eft-à-dire  la  Médit , dont  la  Ca- 
pitale étoit  Tabriz  ou  Tauris.  Le  Pan  ou  la  Per  Je  proprement  dite , qui 
avoit  pour  Capitale  Sbiraz  ; l’ancienne  Cyropolis,  car  EJlekabr  ou  Perfépo - 
lis  étoit  déjà  ruinée.  Le  Kburrijlan  ou  Kurzijlan,  l’ancienne  Suftane,  donc 
la  Capitale  étoit  Tojler  ou  Sbujler,  autrefois  dite  Sufe  de  Perfe.  Le  Diaar- 
bêler t qui  comprenoit  une  partie  de  l'Aflyrie  ou  Kurdeftan,  & \' Al  Jazireh 
ou  la  Méfopetamie,  dont  Mojul,  bâtie  près  de  l'ancienne  Ninive , étoit  la 
Capitale.  En6n  le  Pays  de  Rum  ou  des  Romains,  qui  comprenoit  l’Ar- 
ménie, la  Géorgie  & l’AGe  Mineure, dont  la  Capitale  étoit  Koniya , l’an- 
cienne Iconie  (a). 

SeiCon-  Le  même  Hiftoricn  a remarqué  que  les  Mongols  ou  Tartares  ne  furent 
luttes,  défaits  qu’une  feule  fois,  pendant  qu’ils  6renc  toutes  ces  grandes  conquê- 
tes, lorsque  Kotuz  dé6c  Ketbuga.  Mais  D’Herbclot  s’eft  trompé  en  difanc, 
peut-être  fans  aucun  garand  ,que  ce  fut  Hulaku  qui  conquit  tous  ces  Pays; 
car  Ylran, ou  laPerfc  en  général , avoit  été  foumife  par  Jcngbiz  Khan.  Ec 
l’on  ne  voie  par  aucune  circonftance,  que  quelqu’une  des  Provinces  fe  fût 
révoltée  & eût  fecoué  le  joug  des  Mongols  , ii  l’on  en  excepte  le  Pays 
qu’occupoient  les  ifmaéliens.  Au  contraire  le  récit  d ’Abnlfaragc  (b)  don- 
ne lieu  de  penfer  qu’il  n’étoit  point  arrivé  de  changement  conüdérable 
dans  l’état  de  ces  Pays.  Cet  Hiftorien  rapporte  qu’en  l’année  650,  un  an 
avant  que  Hulaku  fût  envoyé  dans  l'Iran,  Munkaka  ou  Mangu  Kban  avoit 
nommé  Argun  Aga  pour  gouverner  le  Khorafan , l’Indoftan , le  Mazande- 
ran,  l’Irak,  le  Pars,  le  Kerman,  le  Pays  de  Lûr,  d’Arran,  l’Azerbejan, 

le 

(«)  D' Herbe  lot,  ubi  fupra.  (i)  Hif.  Dyitaft.  p.  327. 

(*)  /Ihulfartge  dit  que  Hulaku  demanda  la  fille  de  l’Empereur  en  mariage,  & qu’un 
Courier  trouva  cette  PrincelTe  à Citarée  dans  l'Afie  Mineure,  où  il  lui  apporta  la  nouvel- 
le de  la  mort  de  Hulaku  ; éc  que  ne  pouvant  s'en  îctoumcr  dans  fon  Pays  elle  fe  tendis 
« la  Cour  d ' .ibaka , qui  l’époulâ.  .... 
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Je  Gorjeftan  ou  la  Géorgie , Moful  ou  la  Méfopotamie  & la  Syrie.  II  pa-  U ngne 
roît  encore  par  la  maniéré  dont  en  agic  Baytju , que  l’autorité  du  Khan  s’é-  ^ Hulagu 
tendoit  fur  la  Natolie;  en  forte  que  lorfque  Hulaku  parvint  au  gouverne- 
ment,  il  y avoit  à peu  près  autant  de  Pays  fournis  à fa  domination  que 
dans  le  tems  de  fa  mort , & que  l’on  peut  dire  qu’il  a plutôt  affermi  les 
anciennes  conquêtes  qu’il  n’en  a fait  de  nouvelles. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  commencent  la  Dynaflie  des  Princes  Mongols  HtpUFtm- 
en  Perfe  à Jenghiz  Kban , comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs  ; cepen-  'la-Jr/r  * 
dant,  comme  Hulaku  eft  le  premier  de  fes  defcendans  qui  y ait  régné, nous  ptr. 
le  mettons  à la  tête  de  ta  Dynaflie.  y. Ibufarage  date  le  commencement  fe. 
de  la  Dynaflie  des  Mongols  dans  l’Iran , à l’extinélion  du  Califat  en  65Ô. 

Les  Hiftoriens  Perfans  ne  donnent  à Hulaku  que  fix  ans  de  régné,  qu’ils  comp- 
tent depuis  la  mort  de  Mangu  Khan  en  657.  * „ 

Suivant  Mirkbond,  Hulaku  avant  fa  mort  partagea  fes  Etats  entre  trois 
de  fes  fils,  Ahaka  (*) , Tasbmut  & Tandon.  Le  premier  eut  Virai , le  Ma- 
zanderan  & le  Khorafan  ; le  fécond  1 ' Aran  ou  V Arménie  & V Azerbejan;  & 
le  troifieme,  le  Diarbeir  & Rabiya,  deux  Provinces  de  la  Méfopotamie. 

Outre  ces  trois  fils  Hulaku  en  avoit  deux  autres,  Nikudur  Oglan  & Targahe 
ou  Targbiych  Khan , à qui  leur  pere  ne  donna  aucune  part  dans  fes  Etats  ; 
mais  l’un  parvint  lui-méme  à l’Empire, & les  enfans  de  l’autre  monteront 
aufll  fur  le  Trône  (a). 


CHAPITRE  IL 


Le  Règne  <fAbaka  II  Khan. 

A rKt’s  la  mort  de  Hulaku  , fon  fils  Abaka  fut  reconnu  unanimement  f.rRr/m* 
pour  fon  fuccefTeur , dans  une  affemblée  des  Princes  fes  fils  & desPrin-  </'Aba1'3* 
certes  fes  veuves.  C’étoit  un  Prince  diftingué  par  fa  prudence,  fa  capaci-  Ab^ka./j- 
té  & fes  lumières  ; qua'ités  qui  le  firent  généralement  chérirde  tous  fes  fu-  mJKh’an. 
jets,  & qui  le  firent  réutlir  dans  tous  fes  defleins  tant  au  dedans  qu’au  1264- 
dehors  ( b ). 

Auftitôt  qu’il  fut  fur  le  Trône,  il  envoya  un  de  fes  freres  à Derbend  Prt- 
fur  la  Mer  Cafpienne,  & un  autre  dans  le  Khorafan,  pour  fermer  le  paf-  H,irres  J*- 
fage  dans  fes  Etats  d’un  côté  aux  defcendans  de  Tusbi  ou  Juji  Khan , & mare 
de  l’autre  à ceux  de  Jagatay  Khan.  Il  déclara  Sunjak  ou  Sowenjak  Nonvayn 
Général  de  fes  armées  o£  fonLieutenant  dans  touc  l’Empire,  donna  la  Char- 
ge de  Grand- Vifir  & de  Chef  de  fesConfeils  à Cbamfoddin  Mohammed;  celui- 
ci  fit  Bahao'ddin  fon  fils  Vifir  d’ifpahan,  & Alaoddin  Atbo'l  Aïoli , fon  fre- 
re,  Vifir  de  Bagdad.  Sous  le  fage  gouvernement  de  ce  dernier,  cette 

Ca- 

(«)  MirkbmJ  op.  Teixcira,  Ililt.  Perf.  p.  309  & fuiv.  (b)  Abu! fur  a g.  nbi  fnp.  p.  355. 

(*)  Ttiteira  défigure  I?.  plupart  des  noms  des  perfonnes  & des  lieux;  car  au  lieu  à' Ab. 
ka  Khan  il  écrit  Haylk.i y Kban  , & pour  Tasbmut  il  met  Hjakmtt. 

lui  3 
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Capitajs  repric  fon  ancien  lullre,  qu’elle  avoit  perdu  par  les  armes  de  Ha- 
/iVtwiv  t tout  le  monde  venant  en  foule  s’ÿ  établir.  Au  contraire  ihbao'diin 
fe  conduifit  avec  tant  de  fevérité  à lfpahan , qu’il  enveloppoit  lbuvent  les 
innocens  dans  les  mêmes  peines  avec  les  coupables: en  vain  fon  pcre  Chant-' 
Jo'ddin,  À.qui. l’on  portoit  fréquemment  des  plaintes,  ticha-t-il  de  lui  inf- 
pirer  plus  de  douceur,  il  continua  toujours  a en  agir  de  la  même  façon, 
jufqu'à  ce  que  la  mort  délivra  les  habitans  d’ifpalian  de  fes  rigueurs. 

//f/7  afin-  Au  commencement  du  régné  d'/Jbaka,  Barkab  Kban  (*) , de  la  portéried 
r,:  Par  de  Jagatay  Khan,  qui  regnoit  dans  la  Grande  Bukharie,  voulut  entrer  en 
Perfe  & marcha  avec  fon  armée  vers  Derbend  : mais  Cbamat  frere  dV/Zvj- 
ka,  qui  étoit  polté  à Derbend, lui  difputa  le  partage,  & après  une  bataille 
qu’il  gagna  fur  lui , l’obligea  de  fe  retirer  en  664.  Cette  défaite  ne  fit 
qu’irriter  ce  Prince;  car  jl  lnit  peu  après  une  armée  de  trois -cens  mille 
hommes  en  campagne,  avec  laquelle  il  menaçoit  la  Perfe  d’une  entière 
déflation , ü jtbaka  Khan  n’eût  marché  de  fon  côté  avec  toutes  les  forces 
de  fon  Empire.  Barkab  Kban  avoit  conduit  fa  nombreufe  armée  par  les 
vaftes  plaines  du  Kipjak,  qui  font  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne,  avoit 
forcé  les  paffages  étroits  qui  font  entre  cette  mer  & le  montCaucafe, 
que  fon  .appelle  communément  les  portes  de  fer  (f),  & étoit  déjà  arrivé 
fur  les  bords  de  la  Riviere  de  Aor , lorfqu'zfèitéa  Khan  fe  préfenta  à Te- 
jlis , Capitale  du  Gurjeflan  ou  Géorgie;  mais  dans  le  temS  que  les  deux:' 
armées  étoient  prêtes  à en  venir  aux  mains,  heureufement  pour  la  Perfe 
Barkab  fut  enlevé  tier  ce  monde;  fa  mort  fit  que  fon  armée  lé  diiïipa,  & 
retourna  en  Tartarie  (a).  - . ■ / ’J 

En  666  Borak  Ôg!an  (J), qui  étoit  auffi  de  la  pofiérité  de  Jagatay,  en- 
voya à la  Cour  d 'Abaka  un  nommé  Alajitd,  fous  prétexte  de  le  complimen- 
ter de  la  part  de  fon  Maître,  mais  qui  dans  le  fond  n’avoit  d’autre  deffein 
que  d’épier  l’état  des  affaires,  & de  recennoître  le  chemin  qu'il  falloit 
prendre  pour  attaquer  la  Perfe.  Il  ne  put  le  faire  fi  fccrettement , qu’un 
_ l'oldat  ne  s’en  àppercût , & n’en  donnât  avis  au  Grand-Vjlir  Cbam/o'ddin : 
/.ce  Mini  lire-  né  lailla  pas  de  le  traiter  fort  civilement.,  comme  s'il  n’eût 
rien  foupçonné,  bien  réfolu  de  fe  failir  de  lui,  ou  de  l’attraper  quand  il 
s’en  retourneroit  ; mais  Aiqffud  avoit  fi  bien  pris  fes  mefures,  en  faifant 
porter  des  relais , que  ceux  que  le  Vilir  envoya  après  lui  ne  purent  l’at- 
teindre* Borak  Kban,  après  avoir  appris  de  la  bouche  de  fon  Efpion  tout 

...  'ce 

. ' *;  (<0  tbmlcmir  ap.  D'HerbelU,  Abaka.  . . 

‘ ) 

1 (•)  Nommé  au  (H  Barak  Kban,  il  étoit  le  cinquième  Khan  de  l.i  Grande  Bukharie  ; 

voy.  Liv.  VU.  Ch.  3.  mais  comme  on  dicla  qu’il  mourut  en  1160,  & qu’il  n'y  a gueres 
d'apparence  qu’il  fe  foit  fi  fort  éloigné. de  fes  Etats,  il  s’agit  peut-être  ici  de  Bere'ee,  ttoi- 
ficmeKhan  du  Kipjak,  dont  Di  La  Croix  met  la  mort  en  1266,  cc  qui  convient  au  t<.ois  de. 
celle  de  Barkab  marqué  dans  cct  endroit. 

ff  ) En  Langue  Turque  ou  Mongole , Damir  Kapi  fignific  la  même  chofe  que  Drrbni, 
qui  veut  dire  en  Perfan  porte  de  fer:  les  Arabes  l'appellent  bdb  atJbvcdi,  la.portedes  porte*. 

(J)  Ce  doit  être  certainement  Bertke  ou  Borfxb,  cinquième  Khan  du  Jaga/ay,  mais  alors 
011  ne  doit  pas  mettre  fa  mort  en  1260,  comme  le  font  U'Herbtlot  \ De  LaCroix . mais  en 
1-270  ou  plus  tard,  & c'cft  même  ce  que  demande  l’intervalle  qu’il  y a entre  lui  &.Uulaku*’ 


Et  par 
Botali 
Khan. 
66 6. 
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ce  qu’il  lui  importoit  de  favoir,  pafia  en  <>67  le  Jihun  ou  Amu  , avec  cent-  Le  regn* 
mille  chevaux.  Il  s’empara  tout  âuflitôt  de  la  grande  Province  du  Kho-  <PAhaka» 
rafan,  où  il  ne  trouva  qu’une  forble  rétiftance,  & poufTa  jufqùes  dans 
l’ A&trbejan , où  Abaka  avoit  le  gros  de  fes  forces.  Les  Tartares  qui  s’é- 
toient  le  plus  avances  furent  bientôt  repoufles , & à la  fin  les  deux  arméfs 
fe  trouvèrent  en  p'réfence  l’une  de  l’autre  aux  environs  de  la  ville  de  Ile* 
rat,  l’année  fuivante. Ce  fùt-là  qu’il  fe  donna  une  fanglante  bataille,  «St’la  1169. 
victoire  après  avoir  long-tems  balancé  fe  déclara  en  faveur  à' Abaka,  qui  de- 
meura maître  du  champ  de  bataille,  du  bagage  & de  tout  le  butin  de  l'enne- 
mi. Borax  fut  obligé  après  cette  défaite  de  repaffer  l'Amu,  «St  Abaka  ayant 
lailTé  fon  frere  Bcnsbin  avec  des  troupes  fuflifantes  pour  la  garde  du  Kho- 
razan, '.retourna  dans  l'Azerbejan  (a). 

La  même  année  qu 'Abaka  monta  fur  le  Trône , Bundokdar  (*),  Souverain  Les  Main- 
d’Egypte , fit  inviter  Hatem  Roi  d’Arménie  (f),  de  fe  foumettre  à lui  pa-  lu!si"lv** 
ycr  tribut , «St  d’établir  un  commerce  réglé  entre  leurs.Etats.  Comme  Ha- 
tem  ne  voulut  pas  entendre  à cette  propolition  , pareequ’il  craignoit  les  nrJjüe. 
Mongols,  Bundokdar  fans  autre  cérémonie  fondit  fur  lui.  Le  Monarque 
Arménien, furpris  à l’improvHle,  alla  trouver  Ncfji ,•  Gouverneur  Mogol 
du  Rum  ou  de  l’Anatolie , pour  lui  demander  du  fecours.  Hcfji  lui  répondit 
qu’il  ne  pouvoit  lui  en  accorder  fans  l’ordre  à' Abaka.  En  attendant  les  freres 
& les  fils  de  Hatem  marchèrent  avec  ce  qu’ils  purent  raflèmbler  de  trou- 
pes pour  difputer  l’entrée  du  Pays  aux  Egyptiens,  mais  ils  furent  battus, 
un  des  fils  du  Roi  fut  tué,  «St  l’autre  pris.  Pendant  vingt  jours  les  enne- 
mis pillèrent  Sis  «St  Ayyas,  emmenant  une  infinité  de  prilonniers.  Après 
leur  départ,  Hatem  arriva  avec  une  armée  de  Mongols  & de  Romains  (f), 
qui  ne  trouvant  qu’un  Pays  dél’ert , fe  mirent  à faire  bonne  chere , & man- 
dèrent ce  que  les  Egyptiens  avoient  laiffé.  . ■ . 

Hatem , affligé  de  la  défolation  de  fon  Pays , «St  plus  encore  de  la  perte  de 
fin  fils,  fit  offrir  à Bundokdar,  des  villes  «St  des  châteaux,  avec  une  bônne 
forame  d’argent  pour  fa  rançon.  Bundokdar  répondit  qu’il  étoit  prêt  à 
le  relâcher,  pourvu  qu’on  lui  envoyât  Sankar  Al  Asbkar , qui  étoit  efclave 
chez  les  Mongols.  Hatem  P -délias  fe  rendit  en  668  à la  Cour  à' Abaka  (J), 
c,ui  touché  de  fes  larmes,  lui  dit  de  s’en  retourner,  en  lui  promettant  de 
lui  envoyer  SankarAl  Asbkar,  fi  l’on  pouvoit  le  déterrer;  Effcélivement 
l’année  lùivame  gn  lui  amena  Al  Asbkar  de  Samarcande , lequel  ayant  été  ~ 

; • '•  envoyé 

4 ' - 1 •-  (a)  D' lier tt loi , p.  a.  Art.  Avaka.  - « ' 

; t0  t • • •# 

(*)  Il  étoit  !c  quatrième  Sultan  des  Turcs  Mamluks,  qui  régnèrent  en  Egypte  apres  la 
famille  d’Ayui  ou  de  Sà/adin. 

(t)  Il  faut  entendre  ceci  de  la  b a (Te  Arménie  dans  l’Anatolie,  dont  Sis,  environ  à deux 
journées  au  Nord  de  Skanderun  ou  AlexânJrfttr,  étoit  la  Capitale.  Hatem  c(l  le  même  nom 
que  Haythm  ou  Aituv.  ■ i|  ‘ i „ . ' 

fl)  Ceft-àdirc  de  foldats  du  Pays ‘de  Rum  ou  Anatolie:  c’étoient  vraifeuibjabkment  la 
plupart  des  Crics.  - ' 

• ($)  Suivant  Miritend,  B'  eut  1*  ■Ruirre  cette  ' attéc  avec  Btrak  titan  , qùi  Vint  a vie 
une  armée  du  Jetgtuay,  mais  qui  fut  défait,  & obligé  de  s'en  retourner,  7t incita,  I.  c, 
p.  310. 
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Lere^ne  envoyé  à Bundokdar , ce  Prince  rendit  le  fils  de  Hat  cm  en  échange.  En- 
<r Ain); a.  fujte  Hatcm  fit  un  autre  voyage  pour  folliciter  la  permilîîon  de  le  démet- 
* trc  de  la  Couronne  en  faveur  de  fon  fils , à quoi  /Jbaka  confenric.  Mais 

la  joie  que  lui  caufa  cette  grâce  fut  extrêmement  troublée  par  un  horrible 
tjemblement  de  terre,  qu’il  y eut  en  670  en  Arménie,  qui  renverf^plu- 
Geurs  châteaux  & fit  périr  plus  de  cent- mille  perfonnes.lans  parier  du  bé- 
.c  * tarit  (a). 

Z,  h Na-  En  l’année  675  Abaka  Khan  vint  pafler  l’hiver  à Bagdad.  Vers  le  mê- 
tolie.  me  tems  mourut  le  célébré  Khoja  NaJiro'dJin  Al  Tttfi , lavant  dans  toutes 
67S-  les  parties  de  la  Philofophie,&  Auteur  de  pluüeurs  Ouvrages  fur  différens 
lî?<5,  fujets.  Cette  même  année  le  fils  de  Hatcm, qui  étoit  Roi  d Arménie, ayanc 
appris  par  les  intelligences  qu’il  entretenoit , que  Bundokdar  méditoit  une 
invafion  dans  le  Pays  de  Rum,  à l’inftigation  de  quelques-uns  des  habi- 
tans,  fit  avertir  les  Commandans  Mongols  d’être  fur  leurs  gardes;  mais 
Bcrtvanab  leur  ayant  perfuadé  que  c’étoit  une  faufie  allarme,  ils  négligè- 
rent de  prendre  des  précautions,  de  forte  que  les  Egyptiens  vinrent  fondre 
fur  eux  dans  un  tems  où  ils  avoient  trop  bu,  les  tuerent  tous  avec  deux 
mille  Géorgiens,  de  trois  mille  qu’ils  avoient  été: il  eli  vrai  qu’il  en  coûta 
bien  du  monde  à l'ennemi.  Bundukdar  marcha  enfuite  à Cifarie  , où  il  s’ar- 
rêta quinze  jours , fans  faire  le  moindre  mal  à la  ville,  difant  qu’il  netoit 
point  venu  pour  dévafter  le  Pays,  mais  pour  délivrer  le  Souverain  de  l'ef- 
, clavage. 

Il f: retire  Quand  les  nouvelles  de  ce  qui  fe  pafloit  arrivèrent  à la  Cour  d ' Abaka, 

à l'aphro-  ce  Monarque  fut  fort  irrité  , & ayant  aflemblé  fes  forces  il  fe  mit  en 
«WAb.v  raarche  pour  le  Pays  de  Rum  ; mais  avant  fon  arrivée  les  Egyptiens  fe  re- 
u‘  tirèrent  en  Syrie.  Il  manda  Bciwanab,  & le  reçut  fans  lui  témoigner  le 

moindre  mécontentement;  il  l'amena  à fon  camp  fous  prétexte  de  délibé- 
rer avec  lui  fur  le  nombre  de  troupes  qu’ii  'faudrait  lailfer  pour  couvrir 
le  Pays  de  Rum  contre  les  Egyptiens.  Dans  un  fellin  qu’il  donna . il  ré- 
gala Bcrwanab,  qui  ne  buvoit  point  de  vin,  de  lait  de  jument;  & ceïii- 
ci  étant  forti  pour  quelque  nécellïté.le  Khan  fit  figne  à un  Officier  de  gar- 
de, qui  le  fuivit  & le  tua.  Bundakdar  mourut  à Emefle  en  Syrie,  en  s’en 
retournant  en  Egypte  ; les  uns  difent  de  poifon,  & les  autres  d’une  bleflù- 
re  qu’il  avoit  reçue  dans  le  combat  contre  les  Mongols  (b). 

Trait  Je  Khondcmir  rapporte  à l'occaûon  de  cette  guerre,  que  dès  que  Bundokdar 
ptlitejft.  fut  fur  le  Trône,  il  voulut, avant  que  de  mefurer  fes  armes  contre  celles 
des  Mongols,  connoître  par  lui- même  l’état  de  leurs  forces.  Dans  cette 
vue  il  parcourut  avec  trois  ou  quatre  perfonnes  les  Pays  que  les  Mongols 
pofledoient  en-deçà  de  l’Euphrate.  Après  fon  retour  il  dépêcha  par  ga- 
lanterie un  Courier  à Abaka  Khan,  qui  venoit  de  fuccéder  à fon  pere  Hu- 
laku , & lui  fit  favoîr  que  s’étant  promené  par  divertiflement  dans  fes 
Etats,  il  avoit  lailfé  dans  une  hôtellerie,  qu’il  lui  marquoit,  pour  gage  de 
la  dépenfe  qu'il  y avoit  faite,  une  bague  de  prix  qu’il  le  prioit  de  lu? ren- 
voyer. Abaka  \m  répondit  fort  civilement,  & lui  renvoya  fa  bague  par 

un 

(/»)  AMfarag.  Hift,  Dynaû.  p.  356.  A fitiv.  (i)  Idm,  p.  357, 
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' un  Exprès,  qui  lui  porta  aufli  des  Lettres  fort  obligeantes  de  fa  part;  de  /> 
forte  que  les  chofes  le  palTerent  ainli  entre  ces  deux  Princes  fans  guer-  S Abaka. 

re  (a).  Cependant,  comme  le  contraire  eft  évident  par  Abu  far  âge , il  pa- 

roît  que  l’Hiltorien  Perfan  eft  ici  fort  en  défaut;  d'ailleurs  il  ne  fait  aucune 
mention  des  expéditions  d ’Abaka  dans  le  Pays  de  Rum  & en  Syrie. 

En  679  Saÿo'ddïn  Kelawn , furnommé  Aî  Alfi  (•) , s’étant  emparé  de  T»va/îm 
la  Syrie  & de  l’Egypte  , après  la  mort  de  Malek  Al  Saleb,  fils  de  Bundok - ^>Mon- 
dar,  San  kar  Al  Asbkar,  dont  nous  avons  parlé  , qui  s etoit  oppofé  à fon  fùls « $?- 
élévation,  s’enfuit  à Rahaba  fur  l’Euphrate  ; & s’écant  ligué  avec  Ifa  tin  ^ 

A lobanna  Prince  Bedwin  (f),  il  envoya  un  Ambaffadcurà  Abaka  pour  l’in-  12t-a. 
viter  à venir  en  Syrie , promettant  de  lui  livrer  & ce  Pays  & l'Egypte.  Li- 
ddTus  on  fit  marcher  en  680  une  armée , fous  le  commandement  de  Km • 65o. 
gertay  , frere  & Abaka  , mais  étant  arrivée  en  Syrie  pendant  l’hyver,  Al*iat- 
Asbkar  n’ofa  la  joindre,  & s’enferma  dans  le  château  d cSabyun.  Les  Mon*' 
gols  ne  lailferent  pas  de  pourter  jufqu’à  Alep,  & après  avoir  ruiné  toutes  1 
les  places  qu’ils  trouvèrent  fur  leur  partage , ils  s’en  retourneront  dans 
l'Iran.  L’année  fuivante  (j.)  ils  entrèrent  encore  en  Syrie  au  nombre  de  1132. 
cinquante-mille  hommes  fous  la  conduite  de  Mur.goTimiir , frere  cadet  d ' A~ 
bdka , que  le  Roi  d’Arménie  accompagna  avec  toutes  Tes  forces.  Les  Ennemis 
commandés  par  Al  Alfi  & Al  Asbkar,  qui  étoient  racommodés,  les  vinrent 
rencontrer  entre  Hamah  & Emerte;  on  en  vint  aux  liions , & les  Mongols 
curent  d’abord  de  l’avantage  ; mais  dans  le  moment  qu’ils  étoient  fur  le 
point  de  remporter  la  viéloire  , & qu’ils  avoient  déjà  mis  les  Syriens  en 
déroute,  les  Arabes  delà  Tribu  de  B mi  Taglab,  qui  étoient  en  embufeade, 
chargèrent  l’aile  gauche  des  Mongols , qui  fe  croyant  enveloppés  par  de 
nombreuses  troupes , tournèrent  le  dos , & entraînèrent  après  eux  le  corps 
de  bataille.  Cependant  l’aile  droite,  où  le  Roi  d'Arménie  combattoit  avec 
cinq -mille  Géorgiens  , ne  penfant  point  à des  embufeades  , mit  en  fuite 
les  Egyptiens  auxquels  il  avoir  à faire  , & les  ayant  pourfuivis  jufqu’aux 
portes  d’Emerte  , il  en  fit  un  grand  carnage  , qui  ne  cefla  que  lorsqu'on 
apprit  la  défaite  du  relie  de  l’armée.  A fon  retour  il  rencontra  des  troupes 
ennemies,  qui  pourfuivoient  les  fuyards;  le  combat  recommença,  & il  y 
périt  beaucoup  de  monde  des  deux  côtés;  à la  fin  néanmoins  les  Géorgiens 
s’en  retournèrent  chargés  de  butin. 

Pendant  que  Munga  Timur  étoit  en  marche  , & traverfoit  V AI  Jazireb  Mort  JA- 
pour  s’en  retourner , quelques-uns  de  fes  domeftiques  qui  avoient  été  kaJt*. 
fubornés,  lui  donnèrent  un  jour  dupoifon , comme  il  venoit  de  prendre  le 
bain.  Le  Prince  fe  trouvant  fort  incommodé  , fe  détourna  pour  aller  à 
IN  alibi  n , où  il  mourut.  Les  gens  du  Pays  effrayés  de  ce  malheur  , fe  fai- 

firent  . 

(a)  Kbondrnir , ip.  D’Hcrbtlot , p.  a. 

(*)  II étoit  le  feptieme  Sultan  des  Mamluks  Turcs,  ou  le  troifîeme  depuis  BunMJar. 

(t)  Les  DcJu’im  ou  Badwini , qu’on  appelle  communément  Bi Jouira  , font  les  Arabe* 
vagabonds. 

(1)  x bmdemir  dans  tfU-rheht , met  ceci  en  Ô69 , douze  ans  plutôt;  mais  cela  ne  fe  peut, 
puifque Bmdokdar  vécutjufqu’en  6j6. 

Tome  XK II.  Mm  mm 
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Ltrtgm  firent  d 'Al  Safi  Al  Kariubi,  le  promenèrent  par  toutes  les  places  de  \' Al  J x- 
rf'A^aiia.  zirei  , & eniuite  le  firent  mourir.  Cette  année  fut  au(C  fatale  à Abaka  lui- 
même.  Après  avoir  fait  un  voyage  à Bagdad,  il  pafla  par  Hamadan,  où 
il  célébra  la  Pâque  avec  les  Chrétiens  (*).  Le  lendemain  un  Perfau  nommé 
Bahnam  lui  donna  un  feRin  magnifique,  mais  le  Mardi  il  fe  trouva  fort  mal, 
& tomba  en  délire,  & il  mourut  le  Mécredi  20 du  mois  de  D'hu'lba jja , après 
un  régné  de  dix-fept  ans  (ai). 

Au  fuiet  de  la  mort  de  ce  Prince , Kbandemir  rapporte  que  peu  après  la 
fur  ce  /“'débite  de  fon  armée  en  Syrie  , il  s’éleva  de  grands  troubles  dans  fa  Cour; 
un  certain  Magdolmolk  Jezdi , ayant  rendu  de  concert  avec  quelques-uns 
des  plus  grands  Seigneurs  de  très-mauvais  offices  auprès  du  Prince  à fon 
Premier  Vifir  Sbamjo'ddin , ce  Miniftre  perdit  de  jour.en  jour  beaucoup  de 
fon  autorité  ; il  eut  même  la  mortification  de  voir  (on  frere  Atbo'lmolk  arrêté 
& recherché  pour  les  affaires  de  fon  département.  A bai  a étant  mort  fur 
ces  entrefaites  fort  fubitement  à I lamadan , on  crut  que  fa  mort  avoit  été 
avancée  par  un  breuvage  que  Sbamjo'ddin  lui  avoit  fait  donner  (b). 


CHAPITRE  III. 

M 

Suite  des  SucceJJeurs  de  Hulaku  Khan. 


SECTION  I. 

Le  Régné  de  Nikudar  Oglan  ou  Ahmed  Khan. 

SxcTToi  a Baka  Khan  étant  mort,  les  Princes  du  Sang  & les  Grands  de  l’Em- 
Le\e  ne  pireéleverent  d’un  commun  accord  fur  le  Trône  /îhmed  fils  d eHulaiu 
«f  Ahmed*  & de  Kutaj  Kbatun,  qu’ils  jugèrent  le  plus  digne  de  la  Couronne , & auquel 
Khan.  ils  trouvèrent  quelle  appartenoitde  droit  aprèslamort  de  fon  frere.  A toutes 
■'  “ les  qualités  requifes  dans  un  Prince  il  joignoit  une  grande  connoiffance  des 

tTêifième  affaires,  & une  libéralité  extraordinaire.  Auflî  une  des  premières  aérions  de 
Khan.  fon  régné  fut  dedilbribuer  les  tréfors  qu’il  trouva  à fes  fils,  aux  Grands  & à 
6*1.  fes  troupes  ; il  ne  borna  pas  même  fes  bienfaits  aux  Mongols , mais  il  en  fit 
,a®**  part  à toutes  les  autres  Nations,  & fur-tout  aux  principaux  Chrétiens  (c). 
braji" " Son  Nom  Mogol  étoit  Nikudar  Oglan  (f)  , mais  il  prit  celui  à' Ahmed 
Mahomé-  après  qu'il  eut  erabraffé  le  Mahométifmc;  & il  fut  le  premier  de  fa  famille 
tifme.  qUi 

(a)  Abulfarag.  ubi  filp.  p.  360.  (c)  Abutfirag.  L C.  p.  Jtfi, 

(b)  KbtiiiJemir,  ubi  fup.  p.  2. 

(*)  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  étoit  Chrétien. 

(|)  C'elt-i-dire,  fuivant  Mirkfond,  dans  Teixcira , Nikudar  U fon  enfant. 
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qui  en  fit  profeflion.  Il  écrivit  à l’occafion  de  fâ  converfion  une  longue  , 
Lettre  (•)  à Al  Maltk  Al  Alan/ur  Kelatvn,  Sultan  d’Egypte  & de  Syrie,  qui  /Ahmed* 
étoic  en  ce  tems-la  le  plus  conüdérable  des  Princes  Mufulmans  , pour  lui  Khan, 
communiquer  qu’il  vouloir  profefler  publiquement  le  Mahométilme , of-  ~ ~ ■ 

franc  de  protéger  les  Mahométans  & de  les  favorifer  en  tout.  Suivant  les 
Hiftoriens  Perfans  il  fuccéda  à Abaka , au  préjudice  à' Argun  fils  de  ce  Prince, 

& confirma  Sbamfdddin  & Atbo'lmolk  Ton frere dans  toutes  leurs  Charges, 
leur  remettant  entre  les  mains  Magdolmolk  leur  ennemi  capital,  peur  en 
dilpofer  comme  il  leur  plairait.  Le  changement  de  religion  de  ce  Prince 
excita  de  grands  troubles  dans  fa  famille  , & enfuite  dans  tous  fes  Etats, 
parce  que  les  Mongols  ou  Tartares  de  ce  tems-Ià  avoient  une  extrême 
averfion  pour  les  Mahométans  & une  grande  inclination  pour  les  Chrétiens; 
en  forte  qae  ce  Prince  , quoique  doué  de  plufieurs  belles  qualités,  ne  put 
jamais  gagner  leur  affeâion. 

Ce  fut  dès  la  première  année  de  fon  régné  que  ces  troubles  commence-  RMtt 
rent,  & q\x'  Atbo'lmolk  mourut.  Argun  fon  neveu,  qui  fouffroit  avec  peine  Argun. 
de  le  voir  fur  un  Trône  qu’il  prétendoit  lui  appartenir , fe  retira  d’abord 
dans  le  Khorafan,  où  il  fit  tous  les  préparatifs  nécelTaires  pour  difputer  l'Em- 
pire à fon  oncle  ; mais  il  ne  fe  déclara  pourtant  ouvertement  qu’en  l’année 
683 , lorfqu’il  vint  camper  à Damegan.  Abmed  ayant  appris  ces  mouve-  esj. 
mens  à Bagdad,  fit  marcher  fes  troupes  fous  la  conduite  A' Al  Inak,  ou,  sais, 
comme  l’appelle  Abulfarage  , Al  Tanak  , fage  & vaillant  Capitaine , qui 
eut  bientôt  diffipé  les  troupes  qu 'Argun  avoit  ramalTdes.  Ce  jeune  Prince 
fe  trouvant  fans  armée  fut  obligé  de  reprendre  la  route  du  Khorafan , & 
enfin  de  s'enfermer  dans  le  château  de  BurJeb  , où  Al  Inak  ne  manqua  pas 
de  l'aller  atlïéger.  Ce  Capitaine  n’employa  cependant  pas  la  force  pour  ren 
tirer , mais  les  promelles , s’engageant  de  le  reconcilier  avec  le  Sultan 
fon  oncle  ; mais  auflitôt  qu’il  fut  arrivé  au  Camp  Impérial , le  Sultan  le  fit 
enfermer  & garder  par  quatre-mille  hommes. 

Abmed  comptant  alors  n’avoir  plus  rien  à craindre,  prit  la  réfolution  de 
retourner  à Bagdad  pour  y goûter  les  douceurs  de  la  paix.  Avant  que  de  tien& 
partir  il  donna  ordre  à l’Emir  Buga,  qui  gardoit  Argun,  de  ne  pas  le  laifler  mort  f A*. 
vivre  plus  de  fept  ou  huit  jours.  Mais  Buga  avec  plufieurs  autres  Seigneurs,  med. 
qui  ne  s’accommodoient  pas  des  maniérés  molles  & délicates  du  Sultan  , 
réfolurent  de  mettre  Argun  en  liberté , & d’attaquer  les  quartiers  d 'Al  Inak. 

Cette  réfolution  ayant  été  d’abord  mife  en  exécution  , Inak  fut  furpris  & 
tué  avec  les  principaux  Officiers  du  Sultan  , qui  étoient  demeurés  à l’ar- 
riere-garde  de  l’armée,  qui  marchoit.  Argun  fe  mit  à la  tête  des  plus  hardis, 

& pourfuivit  le  Sultan.  Ce  Prince  qui  avoit  eu  avis  de  ce  qui  fe  paflbit, 

fe 

(*■)  Abulfarage  rapporte  cette  lon$ie  Lettre,  dans  laquelle  Ahmed  dit  au  Sultan,  qu’il* 
eu  du  penchant  pour  le  Mahométifme  dès  fhieunefle;  qu’il  fouhaite  devivreen  paix  avec 
tes  Princes  Mufulmans;  que  (’effufion  du  Tant;  Mnhaméian  étant  contraire  à fes  principes, 

U avoit  mis  obllacle  i la  guerre  qui  avoit  été  réfolue  dans  la  Diecte  aflemblée  par  Abaka 
fonfrere;  qu’il  avoit  pourvu  à la  fùrcté  du  pélérinage  de  la  Mecque,  U accordé  i tous  les 
Marchands  éuangers  laliberté  de  trafiquer  dans  fes  Ecats. 
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le  reum  fe  fauva  de  la  ville  d 'Ejfarayn,  où  il  étoit , dans  le  camp  de  fa  mere  Kut.iy 
d Ahmed  A 'bat un  , qui  étoit  du  côté  de  Scrab  dans  TAzarbejan.  Mais  les  Coureurs 
Kh*n‘  d’ Argun  le  pourfuivirent  G vivement,  qu’il*  l’atteignirent  bientôt,  & Tenu 

menèrent  au  camp  de  fon  neveu.  / Irgun  le  mit  auflitôt  entre  les  mains 
de  la  Sultane  Kungortay,  fa  belle-mere , qui  le  fit  mourir , pour  fe  venger 
de  ce  qu’il  avoit  ôte  la  vie  à fes  enfans.  Ceci  arriva  en  6S3  (a)  , après 
qu 'Ahmed  eut  régné  deux  ans  & deux  mois. 

Suivant  Ahulfarage  , Ahmed  avoit  chargé  Al  Tanak  de  conduire  Argun 
au  camp  de  fa  mere,  où  il  avoit  deflein  de  fe  rendre  le  lendemain;  mais 
le  foir  s’étant  ouvert  à un  Seigneur,  il  lui  dit  quil  ne  pouvoir  être  en  ftl- 
rcté,  à moins  qu’il  ne  fe  défît  d' Argun  &de  fes  autres  neveux.  L’Emir  Bug» 
ayant  appris  le  deflein  du  Sultan  , laifla  partir  ce  Prince  le  lendemain  » 
& relia  fous  prétexte  de  quelque  affaire,  & le  foir  il  inflruiGt  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  de  la  réfolution  d 'Ahmed.  Ceux-ci  irrités  de  cette  nouvelle 
allèrent  en  corps  à l’endroit  où  Argun  étoit  gardé,  le  mirent  en  liberté, 
& le  faifant  monter  à cheval  ils  prirent  la  route  du  quartier  d 'Al  lanak  , 
le  furprirent,  & le  tuerent  avec  tous  les  Grands  de  fon  parti.  Ils  firent  en- 
fuite  publier  ce  qu’ils  avoient  fait  par  tout  le  camp  , où  perfonne  ne  re- 
mua. Le  lendemain  ils  envoyèrent  un  gros  détachement  à la  pourfuite 
d 'Ahmed,  qu’ils  atteignirent;  & ayant  pillé  fon  cainp,  l’amenerent  les  main* 
liées.  Us  le  dépoferent  comme  incapable  de  gouverner,  & mirent  Argun 
fur  le  Trône  de  fon  pere  le  Mécredi  onzième  du  premier  Jomada , de  Tan- 
née 683- 

Plulïeursdes  Emirs  & des  Grands  vouloient  qu’on  fit  mourir  le  Khandé* 
pofé  ; mais  Argun  dit  qu’il  ne  pouvoir  confentir  à la  mort  de  fon  oncle; 
qu'il  le  laifferoit  à la  difpofition  de  Kungortay,  fa  beHe-mere,  & de  fes  fils. 
11  fut  donc  remis  entre  leurs  mains,  & au  bout  de  quelques  jours  les  fils  de 
cette  Princcfle  lui  ôterent  le  vie,  le  Mécredi  deuxieme  du  fécond  Joma  la , 
pour  venger  le  fang  de  leur  pere,  qu'il  avoit  fait  mourir  (b).  Par  la  mort 
d' Ahmed  la  Couronne  retourna  aux  enfans  d'Abaka  Khan. 


SECTION  IL 

Le  Régné  d' Argun  Khan. 

S*cTtoK  A U s s T t ô T qu  'Argun  fut  fur  le  Trône , il  donna  la  première  Charge  de 
IL  l’Empire  à Buga  ou  Boga,  quidifpofoit  de  tout  avec  un  pouvoir  prêt 

Urrtne  que  at)f0lu.  Sbamjd ddin  Saisi , qui  étoit  Préfident  du  Divan  , c’efl-à-dire , 
flTArgun  Qlcf  desConfeils,  (*)  fous  le  régné  d’ Ahmed , s’etoit  retiré  de  la  Cour,  & 
*h3n’  étoit  même  déjà  parti  d’ifpahan pour  pafler  aux  Indes,  lorfqu 'Argun  duquel 
Argun  il  fedéfioit,  le  fit  revenir  & le  confirma  dans’ fa  Charge  ; mais  liuga  voyant 
fiatntme  qUe  fon  autorité  éoit  partagée,  chercha  d’abord  à le  défaire  de  lui.  Pour 

Kha  y 

<l!3-  fa)  Kbentlemir  ap.  D'Uerbelet , p.  72.  art.  (i)  Ainsi  far ag.  ffift.  Dinaft.  p.  367. 

I2ti4«  Aktncd. 

(*}  Dignité  fupérieure  i «Ile  de  Premier  Ville, 
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y réuflir  par  la  voye  la  plus  courte , il  accufa  Sa'id  d'avoir  empoifonné  Alaka  Le  r.,w 
pere  d 'Argun  ; & ce  Prince  trop  crédule,  fans  examiner  la  dépofition.des VMrgun 
témoins , facrifia  ce  grand  homme  à l’ambition  de  fon  rival , qui  vouloit KhaD- 
mettre  en  fa  place  un  homme  qui  dépendît  entièrement  de  lui  (a).  ' 

Tel  eft  le  récit  de  l’Hiftorien  Perfan  Khondemir , mais  Abulfaragc  rapporte  Mon  du 
le  fait  avec  d’autres  circonftances.  Selon  lui , Argun  reçut  l’avis  du  crime 
on  ne  dit  pas  de  quelle  part , fous  le  régné  d'Abmed,Ck  il  envoya  demander  à fon 
oncle  de  lui  livrer  Sut  J.  Le  Sultan  l’ayant  refufé,  Argun  conclut  que  la  mort 
de  fon  pere  avoir  fait  plaifir  à Ahmed.  Quand  /Jigun  fut  monté  fur  le  Trône, 
le  Prélîdent  du  Divan  fe  retira  dans  les  montagnes  d’Ahwaz,  chez  une  Tribu 
de  Curdes  qui  s’appelloit  Al  Lur , dont  le  Prince  Tufef  Shah  le  remit  entre 
les  mains  du  Khan.  Sbamjoddm  offrit  d’abord  cent  Tomans  d’or  pour  fauver 
fa  vie,  & demanda  enfuite  du  tems  pour  lever  plus  d’argent,  en  vendant  le 
relie  de  fes  biens,  &co  empruntant  de  fes  amis.  Par  ce  moyen  il  raffembla 
encore  quatre-vingt  Tomans  , qu’il  apporta  , & en  les  délivrant  il  dit  : 
yoilà  tout  ce  que  je  puis  faire,  difpofez  de  moi  comme  il  vous  plaira.  Sur 
quoi  Argua  commanda  qu’on  le  fît  mourir , & iJ  fut  exécuté  le  5 du  mois  de 
Sbaaban  de  l’année  683- 

Sbamfo’ddin  étoit  un  homme  d’un  génie  fupérieur,&  qui  avoir  une  grande 
expérience  ; il  poffédoit  parfaitement  l’art  de  gouverner , & étoit  d'une 
humilité  exemplaire,  faluant  toujours  le  premier  ceux  qu’il  reneontroit, 
fans  fe  laiffer  prévenir  (b).  On  compofa  plulieurs  Elégies  pour  confoler  les 
peuples  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite  en  fa  perfonne,  & les  Hifloriensrap-  . 
portent  que  lorfque  l’Exécuteur  entra  chez  lui  pour  Je  faire  mourir,  il  fit 
l’ablution  ordinaire  avant  lapriere,  ouvrit  enfuite  l’AIcoran  pour  en  tirer  Iq 
Fui  ou  bon  augure,  & tomba  fur  ces  paroles  ; „ Ceux  qui  difent  à Dieu,  c’eft  toi 

„ quiesnotre  Maître,  & à ceux  qui  entrent  dans  le  chemin  droit  & conforme 
„ à cette  créance,  Dieu  leur  envoyé  des  Anges  qui  lesconfolent  dans  leurs 
„ afiliétions,  & les  affurent  du  Paradis  qui  leur  a été  promis”. 

Buça  fe  voyant  délivré  d’un  tel  Collègue,  ne  mit  plus  de  bornes  à fon  Un  Juif 
ambition,  & parvint  à un  tel  point  d’autorité  qu'il  n’avoit  plus  qu’un  pa sdtvuJ 
à faire  pour  devenir  entièrement  le  Maître.  11  leva  enfin  le  mafque , 6i  fe  AV,>- 
révolta  ouvertement  contre  le  Sultan  en  l’année  6'J6;  mais  il  ne  pouffa 
pas  fa  fortune  bien  loin,  car  il  fut  tué  miférablement  au  milieu  de  fon  1287. 
entreprife.  Après  la  mort  de  Buga , un  Juifnommé  Saedo’ddawlet , Méde- 
cin de  profeflion , & d’une  converfation  fort  agréable  , gagna  tellement 
les  bonnes  grâces  du  Sultan  Argun , que  toutes  les  affaires  _des  plus  grands 
Seigneurs  de  l’Empire  dépendoienc  entièrement  de  lui.  Il  mit  dans  les  Em- 
plois beaucoup  de  gens  de  fa  Nation  & de  fa  Religion,  fans  néanmoins  rien 
faire  perdre  aux  Chrétiens,  qui  étoient  aufli  fort  puiffans  à la  Cour.  Il  n’y 
avoit  alors  que  les  Mufulmans  qui  étoient  fans  crédit,  fur-tout  depuis  la 
mort  de  Said,  de  forte  qu’ils  murmuroient  continuellement  contre  les  uns 

, />'■■■.:■■  • : ........ . * 

. fa)  Khondemir , ap.  D’IIerbint,  p.  ntf.  (i)  Abulfarag.  1.  ep.  tft. 
arc.  éirftu*. 
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& le»  autres.  Argun , à la  follicication  des  Chrétiens,  avoit  ôté  aux  Ma- 
hométans  toutes  les  Charges  de  Judicature  & de  Finance;  &leschofes  fu- 
rent portées  fi  loin  , qu’on  les  empêchoit  d’aller  & de  venir  dans  le  camp 
du  Sultan , & qu’on  leur  défendit  enfin  de  paroîcre  à la  Cour. 

Les  Hitloriens  Mahométans  difent  qu 'Argun  avoit  promis  aux  Chré- 
tiens de  convertir  le  Temple  de  la  Mecque  en  Eglife,  & qu’au-lieu  d’y 
adorer  le  Dieu  tout-puiflant  on  y auroit  adoré  des  ftatues  & des  images. 
Mais  la  Providence  qui  veille  toujours  à la  confervation  du  Mufulma- 
nifme  , & les  prières  des  bons  Mufulmans , empêchèrent  cette  grande  ré- 
volution ; car  Argun  tomba  malade  dans  ce  tems-là.  Tous  ceux  qm  avoienc 
intérêt  à la  confervation  de  la  vie  de  ce  Prince , n’épargnerent  ni  prières 
ni  aumônes  dans  les  Provinces  de  l’Empire  ; & le  Juif  Satddddawlet , qui 
étoit  Premier  Miniflre , envoya  des  ordres  exprès  par-tout  pour  y rétablir 
les  chofes , qu’il  avoit  changées  mal-à-propos.  Mais  comme  l’heure  de  la 
mort  du  Sultan  étoit  marquée , les  prières  & les  aumônes  furent  inutiles. 
Argun  s’affbiblit  extrêmement  , & il  étoit  déjà  fore  proche  de  fa  fin , 
lorsqu’il  eut  le  déplaifir  d’apprendre  que  le  Juif  l'on  favori  avoit  été  maf- 
facré  par  fes  ennemis.  Enfin  ce  Sultan  mourut  l’an  de  l’Hégire  690,  & de 

I.  C.  1291  ; & les  Mahométans  comptant  fa  mort  entre  les  miracles  de  Ma- 
omet , difent  qu’elle  fit  refleurir  le  Mufulmanifme,  qui  avoit  reçu  fous 
le  régné  de  ce  Prince  une  grande  flétriflure. 

Mi  fier*  Quelques  Hiftoriens  Arabes  , comme  Abulfeda  , difent  que  le  Juif  fa- 

da  J u us.  VOn  fut  tué,  parce  qu’on  le  foupçonna  d’avoir  empoifonné  le  Sultan  fon 
Maître.  Que  cette  accufâtion  foit  vraye  ou  faufle  , il  efl  certain  que  les 
ennemis  des  Juifs,  qui  avoient  vu  de  mauvais  œil  leur  grand  crédit , & 

!>cut-  être  foulfert  plufieurs  injufiiees  de  leur  part , profitèrent  de  l’occa- 
ion  après  la  mort  du  Sultan  & de  fon  Miniflre  pour  fe  venger  d’eux , & 
en  firent  un  grand  mafiacre. 

Ce  fut  Argun  Khan , qui  confirma  MaJTud  fils  de  Knykares  dans  les  Etats 
que  la  Mailbn  Seljucide  pofiedoit  dans  ÎAfie  Mineure  , & ce  MaJJud  fut 
le  pénultième  des  Sultans  Seljucides  de  Rûm  (a). 


SECTION  III. 

Le  Régné  de  Ganjatu  Khan. 

Ssctiom  /^i  A n J A t u , que  l’on  trouve  aufli  nommé  Ka'iktu  & Kaykatu , fils  d 'A- 
III.  ba’,a  xiljn  t fuccéda  à Argun  Khan  dans  l’Empire  des  Mongols  de 

dcGvv  l’Iran.  À’i&owkmîr  remarque  que  le  véritable  nom  de  ce  Prince  étoit  Aicatu 
jatu.  ou  Gaikatu,  qui  en  Langue  Mogole  fignifie  merveiUeufement  beau  (A  brillant’. 
cet  Hiflorien  ajoute  que  , malgré  fes  débauches  , ce  Prince  fut  le  plus  li- 
bérai des  defeendans  de  Hulaku , & qu’il  fit  fi  bien  adminiftrer  la  jullice  à 

fe» 


Gan- 
jatu an- 
au  te  ne 

Khan* 


(j~)  Kl  jftucmir , ubi  fnp.  p.  Xi 6, 1 27. 
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fes  fujets,  que  foui  fon  régné  on  ne  fit  mourir  aucun  innocent.  BakiBok , Sj-ctios 
ou  Batbi  Bog , fut  Généralifiime  des  armées  de  ce  Prince  fous  Je  titre  d’£rntV  1 j i. 
Al  Omrab  , & Khovajch  Sadro'ddtn  Kbaled  Zcnjani  fut  fon  Premier  Vilir.  Le  régné 

Ganjatu  Khan  ternit  toutes  fes  bonnes  qualités  par  fes  débauches.  Plu-  dc  Ga,)Ja- 
fieurs  Seigneur»  de  la  Cour,  dont  il  avoit  enlevé  les  filles  pour  les  mettre  tu‘ 
dans  fon  Haram  , confpirerent  contre  lui;  il  en  fit  arrêter  quelques-uns;  Ses *7 
mais  les  autres  envoyèrent  fecrettement  vers  Baydu  Ogul,  fils  de  Targay  baucbes, 
(*)  & petit-fils  de  Hulaku  qui  étoit  pour-lors  Gouverneur  de  Bagdad , & 
lui  firent  favoir  que  s’il  vouloit  fe  mettre  en  campagne  fans  délai , il  fe 
rendrait  aifément  maître  de  l’Empire.  Bagdu  ayant  ramaffé  le  plus  de  trou- 
pes qu’il  put  s’avança  vers  Megan  (f)  , où  Ganjatu  l’attendoit  avec  fon  ar- 
mée; mars  ce  Prince  ayant  été  trahi  & abandonné  de  fes  Généraux  , il 
fe  fauva  dans  une  grotte  , où  les  Seigneurs  qu’il  avoit  empril'onnés  , & 
qui  avoient  été  délivrés  par  les  autres  conjurés  , le  mafiacrercnt  en  l’an- 
née  69+  (a). 

C’eft  ainfi  que  Kbondemir  rapporte  la  chofe  , mais  fon  pere  Mhkhonâ 
donne  une  autre  caufe  à la  rébellion.  Suivant  cet  Hiflorien , Ganjatu 
voulut  introduire  en  Perfe  la  Monnoye  de  papier  qui  avoit  cours  dans  le 
Ketan  K et  an  (|)  ; mais  il  trouva  de  grandes  oppofnions,  principalement 
de  la  part  de  fon  oncle  Badu  , qui  en  prit  prétexte  pour  lui  faire  la 
guerre  & le  tua  en  693  , après  qu’il  eut  régné  trois  aus  (A). 


SECTION  IV. 


Le  Régné  de  Baydu  Khan 


T Es  Partifans  de  Baydu  , après  avoir  tué  Ganjatu  , le  faluerent  Empe-  Secttoi» 
reur  dans  la  ville  de  Hamadan  , & le  firent  enfuite  proclamer  dans  1 V. 
toutes  les  Provinces  & les  villes  de  l’Empire.  La  première  chofe  qu’il M rrp.r-e 
fit  après  être  monté  fur  le  Trône  , fut  de  témoigner  fa  rcconnoiflance  à KhaLy 
Dogajar , qui  avoir  eu  la  principale  part  a fon  élévation  , en  lui  donnant  ______ 

le  Commandement  généralde  fes  troupes , & il  mit  à la  tète  du  Divan  ou  Eaydu 
du  Conleil  Jcmatoddin  fon  ami.  Cependant  Gazon  ou  Kazan,  fils  d'Aigun 
qui  pofiedoit  le  Gouvernement  du  Khorafan  depuis  la  mort  de  fon  pere , Kkun. 
réfolut  de  venger  la  mort  de  Ganjatu  , & confulta  dans  ce  deflein  l’Emir 
Newn<z  Gazi , avec  lequel  il  étoit  depuis  peu  en  fort  bonne  intelligence. 

Cet  Emir  étoit  fils  d’Argun  Aga , qui  avoit  poiïëdé  le  Khorafan  à titre  de 
Gouvernement , fous  les  defeendans  de  Jcngbiz  Khan  pendant  trente- 


neuf 


(a)  Xbondemir , obi  fup.  p.  359.  art.  Can-  (A)  MirkbtnJ , ap.  Tcixeira , p.  311.  • 
fta/u. 


(•)  Targbi ou  Tsrgbiyeb.  Vid.  Poctk,  Suppl,  sd  Hift.  Dynaft.  p.  a. 

(f  GrandePlafne  dans  l'Azcibcjan,  bornée  au  Nord  p er  les  Ri  vitres  d’Arras  & Je  K w, 
& à l'Orient  par  h MerCafpienne. 

G)  11  faut  entendre  par-là  le  Kaiaj , ou  peut-être  h Petite  Eukharie. 
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Section  neuf  ans  (*).  Après  la  mort  de  fon  perc , il  s’écoit  attaché  au  ftrvice  d V/r- 
Lcr'gnc&in  ^ban  » & demeura  à fa  Cour  jufqu’à  la  mort  de  Buga  , fon  ami  & 
h.iydu  ion  parent  ; mais  craignant  alors  d’avoir  le  même  fort,  il  fe  retira  dans 
Khan,  les  parties  les  plus  orientales  de  la  Perfe.  Ce  fut  - là  que  faifant  ouverte- 
— - --  ment  profeflion  du  Mahométifme  , il  fit  la  guerre  aux  ennemis  de  cette 
Religion  & remporta  fur  eux  de  grands  avantages.  Ce  fut  à cette  occa- 
fion  qu’il  eut  de  grands  démêlés  avec  Gazan , qui  gouvernoit  alors  le  Kho- 
rafan  ; mais  enfin  la  paix  s’étant  faite  entre  eux , l’Emir  vint  rendre  fes 
devoirs  au  Prince,  & devint  dans  la  fuite  fon  meilleur  ami. 

Gazan  Gazan  ayant  confulté  avec  Kenrus,  de  quelle  maniéré  il  pourrait  en- 
frenju i lever  les  Provinces  d’Azerbejan  <5t  d’Irak  à Baydu  , pour  les  unir  au  Ktio- 
anxes.  rafan  j jont  jj  étoit  en  poffelfion,  l’Emir  lui  du  hardiment  que  s’il  vouloir 
embrafièr  le  Mahométilme  , il  s'engageoit  à le  rendre  maître  de  l’Empire 
& à en  chafier  fon  concurrent.  Gazan  ne  balança  point  à s’abandonner 
à la  conduite  de  N cm  us,  dit  fit  peu  de  teras  après  fa  profefiion  publique 
du  Mahométifme  dans  la  ville  de  Firuzkuh , où  un  grand  nombre  de  per- 
fonnesembrafierentla  même  Religion, & prirent  fon  parti.  Après  cette  ac- 
tion ilfe  mit  en  campagne  avec  une  nombreufe  armée,  «St  prit  la  route  de 
Ray:  quand  il  fut  arrivé  proche  de  cette  ville,  il  envoya  un  Ambafiadeur 
à Baydu,  pour  lui  demander  les  aifallins  du  Sultan  Ganjatu,  mais  il  n’ob- 
tint rien  ; de  forte  qu’il  refolut  de  commencer  les  hoftihtés.  Les  Coureurs 
de  fon  armée  ayant  rencontré  la  garde  avancée  de  celle  de  Baydu,  la  dé- 
firent , & en  enlevèrent  la  plus  grande  partie;  le  relie  gagna  le  camp, «St  y 
porta  la  nouvelle  de  la  rupture  entre  les  deux  Princes  (ri) 

Il  Sac.  Gazan,  ufant  d’artifice  après  avoir  remporté  ce  premier  avantage,  dé- 

coamde.  pêcha  un  fécond  Ambafiadeur  à Baydu , pour  exeufer  ce  qui  s’étoit  pafie, 
difoit-il,  fans  fa  connoiflance.  Les  exeufes  ayant  été  reçues,  on  convint 
que  les  deux  Princes  s’aboucheraient  enfemble,  avec  un  certain  nombre 
deperfonnes  choifies  de  part  & d’autre.  La  conférence  fe  tint,  dons  laquelle, 
apiès  plufieurs  civilités  «St  complimens , Gazan  demanda  à Baydu  le  Couver-  • 
nement  des  deux  Provinces  de  Pars  «St  d’Irak , pour  les  tenir  dè  lui  à foi 
«St  hommage.  Le  Khan  (f)  qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  les  lui  accorda , «St 
l’on  convint  qu’il  y aurait  le  lendemain  un  grand  fellin  pour  marquer  la 
jeye  qu’on  avoitde  laconclufiondela  paix,  & que  les  deux  Princes  fe  vote- 
raient dans  leurs  tentes.  Mais  Gazan  ayant  eu  avis  que  lorfqu’il  ferait  entré 
dans  celle  de  Baydu  on  devrait  l’alfalliner,  rompit  la  conférence,  «St  retour- 
na aufii-tôt  avec  fon  armée  dans  le  Khorafan. 

Bayju  II  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  cette  Province,  qu’il  envoya  un  troi- 
é’udc  u fume  Ambafiadeur  au  Khan  , pour  l’informer  que  fon  prompt  retour 
ainsHtion.  avoir  pris  congé  de  lui,  avoitété  caulèpar  la  rébellion  de  quelques-uns 
de  fis  Officiers  ; qu’il  le  prioit  cependant  d’envoyer  fis  ordres  dans  les  deux 

Pro- 

(<j)  KicrJeinir , ap.  B'/Ierbtfof,  p.  17g.  art  lia-jiu. 

(*)  11  avoit  été  fait  Gouverneur  en  650 , comme  on  l'a  dit  dans  I’Hifloire  du  repne  de 
Uulaku  , ainfi  il  doit  êire  mort  en  689,  la  fisieme  ou  fcpticme  année  de  celui  à'/Lrem  K Lan. 

(f)  Notre  Auteur  fefert  communément  du  titre  «le  Sultan  au-licu  de  celui  de  Kian,  parce- 
que  le  preaiier  efl  le  plus  eaufa^c  en  ferle. 
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Provinces  dont  on  a parlé,  pour  qu’on  les  lui  remît,  conformément  à la Sectioh 
concefiion  qu'il  lui  avoit  faite.  Baydu  difiimula  le  chagrin  que  le  départ  1 v- 
inopiné  de  Gazan  lui  avoit  donné , «St  chargea  Jamaloddin  fon  Vifir  d’ex- 
pédier  les  ordres , pour  mettre  les  Officiers  de  Gazan  en  poffelîion  de 
ces  Provinces.  Jamalo'ddin n’y  manqua  point,  mais  donna  en  même  tems  — 
des  ordres  fecrets  tout  contraires,  de  forte  que  les  Officiers  de  Gazan  furent 
obligés  de  s’en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  L’Emir  Neurus  qui  con- 
duifoit  les  affaires  de  ce  Prince  , lui  perfuada  de  l’envoyer  à la  Cour  du 
Sultan , fous  prétexte  de  folliciter  l’exécution  de  la  convention  ; mais  le 
véritable  but  de  l’Emir  dans  cette  AmbafTade,  étoit  de  former  un  parti 
contre  Baydu  en  faveur  de  fon  Maître  ; & il  ménagea  fi  bien  cette  in- 
trigue, qu’ayant  gagné  Dogajar,  premier  Miniflre  du  Sultan,  ils  convin- 
rent de  détrôner  ce  Prince , & de  mettre  Gazan  à fa  place. 

Cependant  Baydu  qui  avoit  quelques  foupçons  contre  Neurus , le  faifoit  11 
obferver,  & ne permettoit  pas  qu’il  fortit  de  fon  Palais;  mais  Neurus  l’af-  ^tar 
fura  avec  tant  de  fermens,  que  s’il  lui  permettoit  de  retourner  dans  |e  Istunu‘ 
Khorafan  , il  lui  livreroit  Gazan  pieds  & poings  liés  , qu’il  obtint  enfin 
fon  congé.  On  dit  , que  dès  que  Neurus  fut  arrivé  dans  le  Khorafan , 
pour  fatisfaire  i fon  ferment,  il  envoya  à Baydu  un  chaudron  lié  dans  un 
fac,  ajoutant  ainfi  la  raillerie  à la  fourbe;  car  Gazan  ou  Kazan , ce  motfe 
prononçant  indifféremment  de  ces  deux  maniérés , fignifie  en  Langue  Mo- 
gole  ou  Turque  un  chaudron.  Le  Sultan  vit  bien  par  ce  trait  la  faute  qu’il 
avoit  faite  de  laiffer  échapper  l’Emir  Neurus  de  fes  mains , mais  il  n’y  avoit 
plus  de  remede.  En  effet  ce  Seigneur,  après  avoir  corrompu  les  principaux 
Officiers  de  la  Cour  de  Baydu  , étoit  allé  difpofer  Gazan  à exécuter  l’en- 
treprife  qu’il  méditoit  depuis  Iong-tems.  Sbamfo’ddin  vint  tout  à propos 
pour  en  hâter  l’exécution  ; il  apprit  à Gazan  , qui  étoit  alors  à Selzwar, 
la  divifion  quiregnoit  entre  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour  du  Sultan,  «St 
le  mécontentement  général  des  peuples. 

* Gazan  comprit  par-là  que  les  chofes  étoient  au  point  où  il  les  fouhaitoit.  Uejl  a. 
& fans  perdre  de  tems  il  fit  partir  Neurus  avec  l’avantgarde  de  fon  ar-  tandtmt 
mée.  Ce  Capitaine  marcha  promptement , & fit  le  dégât  par-tout  où  il  ^ ,ui‘ 
paffoit;  il  fit  tant  de  diligence  qu’il  arriva  en  une  nuit  à un  camp , qui  n’é. 
toit  qu’à  deux  journées  de  celui  de  Baydu.  Auffitôt  que  Dogajar  & ceux 
de  fa  cabale  , qui  avoient  les  premières  charges  dans  l’armée  du  Khan  , 
eurent  appris  l’arrivée  de  Neurus , ils  quittèrent  par  une  infigne  trahifon 
leur  camp,  & l'allèrent  joindre  avec  leurs  troupes.  Ce  Prince  infortuné  fe 
voyant  abandonné  des  liens,  ne  put  prendre  d'autre  parti  que  celui  de  la 
fuite.  11  croyoit  pouvoir  fe  mettre  en  fûreté  dans  la  ville  de  Nakbfizan  dans 
la  Province  d’ Arran , mais  Neurus  le  pourfuivit  fi  chaudement , qu’il  l’en- 
leva fur  la  route , & le  fit  mourir  (•)  après  un  régné  de  huit  mois  feu- 
lement, dans  l’année  694  (a). 

SEC- 

(a)  Kicndemir , ubi  fup.  p.  17  g.  art.  Baydu. (*) 

(*)  MirSlond  dans  Trîxàra  dit , que  le  Vifir  qui  fe  fitifitdcluile  ramena  àTauris,  & l’y  fit 
liourir  : mais  Kkandcmir  afiure  qu’on  lui  ôta  la  vie  i Nùkhbivan. 
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SECTION  V. 

Le  Régné  de  Gazan  ou  Kâzan  Khan. 

Section  /^azan  Khan,  qui  prit  le  nom  de  Mahmud  en  faifant  profeflion  du 
f v-  ^ ^ Mahométifme  , étoit  fils  d Argun  Khan.  Ce  Prince  , ayant  appris 
deGuan  dès  'c  commencement  de  l'on  régné  que  quelques-uns  defes  parens  avoient 
Khan.  palTé  le  Jihun , pour  venir  lui  difputer  la  Couronne,  envoya  l’Emir  Neu» 

ruz  avec  une  puiffante  armée  pour  s’oppofer  à leurs  delTeins.  Ce  Géné- 

Gazan  ra]  ubhgea  ces  Princes  à s’en  retourner,  & à laifler  Gazan  jouir  en  paix 
Khln”*  d’un  Royaume  qu’il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  fageffe  & d’équité.  11 
- ’ tenoit  fou  vent  en  perfonne  fa  Cour  de  juftice,  où  tous  fes  fujets  éloient 
reçus  à porter  leurs  plaintes  contre  les  plus  grands  Seigneurs  & les  pre- 
miers Officiers  de  fa  Maifon , & il  leur  donnoit  à tous  une  fatisfaflion  pro- 
portionnée  aux  torts  qu’ils  avoient  fouffert  (a). 
ri  ftit  L’ Emir  Nruruz , qui  avoit  rendu  de  fi  grands  fervices  à fon  Maître  dans 
*"  urirfm  fe  Kh  iraran , y lut  renvoyé  en  qualité  de  Gouverneur;  mais  il  n'y  fut  pat 
( ’ frai  p|ulôi  arrivé  que  plufieurs  Seigneurs  du  Pays , qui  briguoient  ce  Gouver- 
«eurua.  nunclK  & qUj  |u;  portoient  envie,  le  rendirent  fufpect  à la  Cour,  & en- 
voyèrent à Sadro’ddin  Kbiled,  Président  du  Divan,  une  Lettre  de  Neuruz, 
qu’ils  prétendoienc  avoir  interceptée,  par  laquelle  il  paroifloic  être  d’in- 
telligence avec  le  Roi  d'Egypte,  pour  faire  enfemble  la  guerre  à Gazan.  Le 
Sultan  n’eut  pas  plutôt  été  informé  de  ce  complot,  que  fans  approfondir 
le  fait  i!  fit  affembler  fes  troupes  l’an  696  de  l’Hégire,  1296  de  J.  C.  & les 
fit  marcher  vers  le  Khorafan  fous  la  conduite  de  Kutluk  Shah:  ce  Général 
reçut  ordre  de  ne  point  revenir  à la  Cour  qu’il  n’eût  puni  Neuruz  de  fa  ré- 
bellion Gazan  étoit  à Hamadan,oh  il  faifoit  fonféjour  ordinaire,  quoiqu’il 
eût  été  couronné  à Tauris,  ville  Capitale  de  fon  Empire,  à caufe  que  les 
affaires  qu’il  avoit  en  Syrie  avec  le  Roi  d’Egypte  l’obligeoient  à ne  pas  . 
s’éloigner  de  cette  Province  (*).  Kutluk.  Shah  étant  entré  dans  le  Khora- 
fan contraignit  Neuruz  d’abandonner  fon  Gouvernement , & de  fe  réfugier 
auprès  de  takro'ddin  Malek  Kurt  ,qui  étoit  fon  gendre  & fa  créature;  niais 
ce  Prince  infidèle , oubliant  fes  obligations  & tous  les  devoirs  de  l’alliance 
& de  l’hofpitalité , le  chargea  de  fers , & le  mit  entre  les  mains  de  Kutluk 
Shah , qui  le  fit  auffitôt  mourir , & envoya  fa  tête  à Gazan. 

Itfon  Kl-  En  697  le  Sultan  donna  le  Gouvernement  du  Khorafan  au  Sultan  Aljap - 
fr.  tu  ou  Æjaytu  fon  frere;  ce  Prince  eut  de  grands  démêlés  avec  Malek  Kurt, 
à caufe  du  voifinage  de  leurs  Etats  ; mais  enfin  ils  firent  la  paix  par  les 
foins  du  Mufti  Shehaho'ddin  Jâmi.  L’an  699  (1299J  Gazan  fit  faire  le  pro. 
cès  à fon  Vifir  Sadro'ddin  Renjani , furnommé  Sadr  Jehan,  accufé  d’avoir 
malverfé  dans  l’adminiflration  des  Finances,  mais  c’étoit  dans  le  fonds 
pour  le  dépouiller  des  grands  biens  qu’il  poffédoit.  Ce  Miniftre  ayant  été 

exé- 

(n)  Idem  1.  c.  p.  303.  art.  Gazan.  Ptnok.  Suppl,  ad  Abulfcd.  p.  a. 

(*)  Tauris  cft  aufli  voiûne  de  h Syrie  que  Hanta  Jars. 
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exécuté  , fa  Charge  fut  partagée  entre  deux  des  principaux  Officiers.  Scctioh 
La  même  année  Gazon  entra  en  Syrie,  & dona  bataille  à N J]cr  fils  de 
Ealawn  Sultan  d’Egypte,  auprès  de  la  ville  d’Emefle;  Najjcr  y tue  délaie, 

& ne  put  fe  fauver  qu'avec  fept  cavaliers.  Kutluk  Sbah , Général  des  Mo-  Khan. 

gols,  prit  Damas  par  compolition , & tout  le  refie  de  la  Syrie  fut  fubju- — 

gué  ; mais  peu  de  tems  après  que  Gazon  eut  repalle  l’Euphrate  pour  re-  j* 
tourner  à Hamadan,  les  Syriens  égorgèrent  tous  les  Mongols  qui  étoient*1  sri‘c* 
demeurés  en  garnifon  dans  le  Pays.  L’an  702  de  l’Hégire , 1302  de  J.  C. 

Gazan  repalfa  en  Syrie  & vint  à Alep , où  ayant  relié  quelque  tems  à fe 
divertir,  il  laifla  à Kutluk  Shah  & à les  autres  Capitaines  le  foin  de  recou- 
vrer cette  Province.  Najjer,  ayant  appris  le  retour  de  Gazan  en  Syrie, 
étoit  venu  l’attendre  auprès  de  Damas  avec  une  paillante  armée.  Cepen- 
dant Gazan  avoit  repalle  l’Euphrate,  & fes  Généraux  trompés  par  les  Ef- 
pions , ignorant  la  venue  du  Prince  d’Egypte , s’approchèrent  de  Damas 
qu’ils  croyoient  furprendre,  lorfque  tout  à coup  leur  avant-garde  décou- 
vrit 1 armée  de  Najfer , & fut  obligée  d’en  venir  au  combat.  La  bataille  fut 
longue  & fanglante  (•)  ; l’Emir  Juban  y fit  des.  allions  furprenantes , mais 
n’ayant  pas  été  fécondé  par  les  Officiers  Mongols,  qui  tournèrent  le  dos 
à l’ennemi,  Najfer  remporta  une  viltoire  complette. 

Kutluk  Sbab  ayant  été  vaincu  de  cette  maniéré , fe  retira  en  Perfe  avec  Sa  Mtr/. 
fes  troupes,  dont  il  avoit  perdu  dix-mille  hommes,  il  rejoignit  le  Sultan 
auprès  de  Kazwin  ; ce  Prince  recompenfa  la  valeur  de  l’Emir  Juban,&  fit 
châtier  fuivant  la  difeipline  des  Mongols  avec  le  Korrab , qui  ell  une  ef- 
pece  de  fouèt , tous  ceux  qui  n’avoient  pas  fait  leur  devoir.  Peu  de  tems 
après  s’étant  allité  il  mourut  fort  regretté  de  tous  fes  fujets  dans  un  lieu 
nommé  Cbam  Gazan,  la  Damas  de  Gazan  (a).  C’étoit  une  ville  que  cet 
Empereur  avoit  fait  bâtir  auprès  de  Tauris  à l’imitation  de  Damas  de  Sy- 
rie, & il  y fit  conftruire  une  fuperbe  Mofquée,  où  il  fut  enterré  l’an  703 
de  l’Hégire.  Khondemir  dit  que  c’étoit  le  feul  tombeau  des  Mongols  qui  fub- 
fifloit  encore  de  fon  tems , environ  deux-cens  ans  après.  Il  fonda  deux 
autres  villes  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Caire  & d’Atep.  En  l’année 

Î02  il  établit  Kaykobad  fils  de  Feramorz  dernier  Sultan  des  Seljucides  de  la 
>ynaftie  de  Rûm  ou  de  la  Natolie  ( b ).  Suivant  zil  Jannabi,  Gazan  mou- 
rut le  13  du  mois  de  Cbawal  près  de  Hamadan,  d’autres  drfent  à Kay, 
d’où  fon  corps  fut  tranfporté  à Cbam  proche  de  Tauris;  il  avoit  n.gné  huit 
ans  & environ  dix  mois.  Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  avoit  été  empoifonné. 


SEC- 

(a)  Khondemir , if . D'Herhelot,  p.  3«3.  ut  ( h)  D'Nerhelot  ,p . 772.HX.  Clam  Gazan,  & 

Gazan.  363 , art  Gazan. 

1 £1  dbolfcda  Ifmaêl , Prince  Je  Hamih , célébré  Hiflorien  fi  le  plus  fameux  Géographe 
«le  1 Orient,  fe  trouva  dans  l'armée  de  Najfer,  quand  ceUe  bataille  fe  donna. 

Nnnn  2 
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SUCCESSEURS  DE  JENGHIZ  KHAN 

SECTION  VI. 


Le  Règne  rfAljaytu  ou  Algiaptu  Khan. 

Sectioit  r 2 s Hifloriens  écrivent  de  différentes  maniérés  le  nom  du  Prince  qui  fuc- 
v *•  O céda  à Gazan,  comme  Algiaptu  ou  Olgiaptu  & Oljaitu,  félon  l’Auteur  du 
/Aldap^*  Magmu  Al  Rashidiab  (*),  qui  lui  dédia  fon  Ouvrage.  Ce  dernier  mot  s'écrit  au  fît 
tu  Klian.  Aljaytu , & avec  un  léger  changement  Alyayitu , qui,  fuivant  Al  Jannabit 
. — veut  dire  le  grand  Empereur,  il  abandonna  la  religion  de  Jengbiz  Khan,  & 

Algiaptu  fe  gt  Mahométan  ; à cette  occafion  il  prit  le  nom  de  Gayatbo'ddin  Mobam • 
Khan  ”*  Khodabandeb , ce  dernier  mot  fignifie  en  Perfan  Serviteur  de  Dieu:  mais 
703.  au-lieu  de  Khodabandeb , comme  le  difent  Al  Jannabi  & d'autres,  Abufe - 
1303.  da  & Ahmed  Ebn  Tufef  écrivent  Kborbanda  (a). 

Il  bâtît  la  II  vint  de  Khorafan  à Arrajan  (f)  où  il  fe  fit  couronner  Empereur , & 
KiU  Je  donna  la  Charge  d'Emir  Al  Omrah , qui  efl  celle  de  Généralilïïme,  à Kut- 
ojt.inie.  ^ gbob  t & pour  celle  de  Grand- ViGr  elle  fut  partagée  enrre  Rasbiddddirt 
& Saedo'ddir,  ; mais  ce  dernier  étant  devenu  fulpefl  de  quelque  malverfa- 
tion , fut  puni  de  mort  & fa  Charge  donnée  à Ali  Shah.  L’an  704. , Al- 
giaptu fonda  la  ville  de  Soltanie,  & en  fit  leSiege  de  fon  Empire  (J;.  Pen- 
dant qu’il  y faifoit  fon  féjour  plufieurs  Seigneurs  de  Syrie  & d’Egypte  vin- 
rent implorer  fon  fecours  contre  Malek  Al  NaJJer  fils  de  Kelatvn  Sultan  d’E- 
gypte. Ce  Prince,  qui  defiroit  ardemment  de  recouvrer  la  Syrie  que  fes 
ancêtres  avoient  poffedée,  paffa  l’Euphrate  avec  une  puiffante  armée  en 
7x2  (1312),  &vint  camper  iRababat  proche  de  Damas.  Il  y eut  plufieurs 
efcarmouches  entre  les  Mongols  & les  Syriens,  mais  on  n’en  vint  point  à 
une  bataille  (§);  car  le  Vifir  Rasbid  négocia  fi  habilement  que  la  paix  fut 
conclue  entre  les  deux  Puiffances , & Algiaptu  s’en  retourna  à Soltanie. 
ft  rrpoufe  il  n’y  fut  pas  fitôt  arrivé  qu’il  reçut  la  nouvelle  que  Kepek  Khan  & Eif- 
Ut  Turcs.  j-uf  Qglan , Princes  du  Turkeflan,  avoient  paffé  l'Amu  pour  envahir  le 
Khorafan.  Ces  Turcs  avoient  déjà  défait  JeJfawl  & Ali  kusbji,  les  prin- 
cipaux Commandans  de  cette  Province,  \orfqu  Algiaptu  marcha  contre  eux, 
& les  contraignit  de  repaffer  l’Amu  avec  grande  précipitation.  Cette  ir- 
ruption des  Turcs  engagea  le  Sultan  à donner  le  Gouvernement  du  Kho- 

rafan 

(«)  D'Ilerbeht,  p.  88.  art.  Algiaptu , & Poceck.  Suppl,  p.  3. 

(*)  Cet  Auteur  efl  le  Vifir  Rasbith'Jdin,  dont  il  efl  parlé  dans  la  fuite.  Son  Ouvrage  efl 
un  grand  Recueil  d'Erudition  Arabe,  qui  fe  trouve  dans  liBlçliotheque  du  Roi  de  Fran- 
ce nuui.  1.  C'eft  le  plus  gros  Volume  & le  mieux  en  oédre  que  lïllcrbelot  ait  trouvé  cher 
les  Arabes.  Le  môme  Auteur  a écrit  le  Jama'Ua-jiarilb , ou  Hiftoire  des  l'ribus  Turques. 
Voy.  D'Ucrbelot,  p.  711.  art.  Rafcbid  Tbabib. 

- (t)  Ou  Al  Rajan , ville  du  Kbvzeflan  ; quelques  Géographes  la  placent  dans  la  Provin- 
ce de  Pan  i une  journée  du  Golphe  Perfique. . 

(I)  Suivant  Mirkbmd ce  fut  en  705'qu'it  bitit  cette  ville,  & qu'il  y tranfporta  fon  fie- 
çe  de  Tauris,  où  il  faifoit  fon  féjoûr,  & Tannée  fuivante  il  s'empara  de  la  Province  de 
Oèejtan  h de  Rasltt.  Teixàra , p.  3 ta. 

($)  Suivant  Mirkbtnd  dans  Tcixeira,  il  reprit  Cbaat  ou  Damas, 
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rafan  à Abuja'id  fon  fils , qu’il  y envoya  avec  des  forces  confidérables  pour  Süctiow 
défendre  cette  Province , & l’Emir  Sunej  l'accompagna  pour  avoir  la  di-  VL 
reftion  des  affaires.  Le  jeune  Prince  ne  fut  pas  plutôc  arrivé  dans  fon  Jffegnt 
Gouvernement,  qu’il  punit  les  deux  Généraux  dont  nous  avons  paHé,  qui  tu  Khan! 
avoient  fui  devant  les  Turcs  ; & il  fit  rendre  la  jultice  avec  tant  de  foin , - 
qu’il  rétablit  en  peu  de  tems  la  Paix  & le  Commerce  dans  cette  grande 
Province. 

Peu  de  tems  après  Biflur  Oglan,  ayant  quitté  le  parti  de  Kepck  Khan , SaAUrt. 
fe  jetta  entre  les  bras  à' Abu  fai  d;  ce  changement  devoit  naturellement  al-  7l6- 

lumer  la  guerre  entre  les  deux  Puiflances  voifines,  mais  la  mort  d'/Jlgiap-  *3ia‘ 
tu,  qui  arriva  l’an  716  de  l'Hégire,  calma  tout.  Ce  Prince  mourut  à 
l’âge  de  trente-fix  ans,  après  en  avoir  régné  douze  (*),  & fait  fleurir  la 

{'ultice  dans  fes  Etats  plus  qu’aucun  de  la  Famille  de  Jenghiz  Khan.  11  avoit 
leaucoup  de  zele  pour  la  Religion  Mahométane , & il  en  honoroit  les 
principaux  Chefs,  oc  particuliérement  ceux  de  la  Seèle  d 'Ali,  en  faveur 
defquels  il  fit  graver  les  noms  des  douze  Imams  fur  fa  monnoye  (a). 


SECTION  VIL 

Le*  Règne  tfAbufaïd  Khan. 

A nus aid,  furnommé  Behadr  Khan , fuccéda  à fon  pere  Algiaptu,  & Sfctiow 
fut  couronné  dans  la  ville  de  Soltanie.  Il  confirma  d’abord  Rashid  & .VIL 
AH  Shah,  Vifirs  de  fon  pere,  dans  leurs  Charges,  & nomma  Julan  No.  ,/Al>ufaïd 
yan  (f)  Généraliffime  de  fes  armées  ; ce  dernier  gouverna  aufli  l’Empire  Khan.  " 

comme  Tuteur  du  Prince , qui  n’écoit  âgé  que  de  douze  ans.  

En  718  Ali  Shah  gagna  fi  bien  l’Emir  Juban  par  fes  intrigues  & par  A,,u('lîd 
des  préfens  , que  Rashido'ddin  fut  dépofledé  de  fa  Charge,  & qu’on  le  fit  KlmT  * 
mourir  peu  de  tems  après.  La  même  année  Baifur,  Prince  de  la  Maifon  L'F.mir 
Royale  des  Mongols , fe  révolta  contre  Abu] aid , s’avança  du  Khorafim  Jubano7 
dans  le  Mazanderan,  & menaçoit  de  venir  à Soltanie,  fi  le  Su'tan  n’eût 
envoyé  une  forte  armée  fous  la  conduite  de  l’Emir  Hujjàyn  Kurkhan,  pour 1 
k ranger  à fon  devoir.  Le  Sultan  paflbit  cn  ce  tems  là  l’hiver  h Karabagh , l3ia\ 

dans  la  Province  d’Arran , où  il  apprit  qa’Uzbek  Khan  (|)  avoit  traverfé 

la 

(a)  Ktomlemir,  ap.  Ulhrhclot , p.  88.  art.  Algiaptu. 

F (*)  Douze  ans  & neuf  mois,  fuivant  MiribonI,  qui  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  intro- 
duifit  la  coutume  d'enlever  les  enfans  des  Chrétiens  & des  Juifs , pour  les  élever  à la  fa- 
çon des  Mahométans,  & les  mettre  dans  le  Service. 

(t)  Les  uns  écrivent  IVmyan , & d'autres  ÎVcvian.  Celui  dont  il  s'agit  eft  aufli  nommé 
W.uùijuban.  Dans  l’Hiftoire  d ‘Abulgbazi  Klum  il  y a Ztipanl,  c’eil-à-Jire  Juf/ini  ou  Chu. 
piiril,  fe  dans  Tclxeira , Cbubdn  ; car  les  Pcrfans  fe  fervent  lbuvent  du  p au-lieu  du  b des 
Arabes.  -Abiïlgbazi  Khan  dit  p.  425,  que  les  Chefs  de  la  Tribu  de  Suh.’us  portoient  tou. 
jours  de  pere  en  fils  le  nom  de  Znpani. 

(J)  Nommé  dans  la  fuite  Slab  Uibck : les  titres  de  Shah , de  Sultan,  de  Khan . (l  quel- 
quefois  celui  de  Mulet.  font  donnés  indifféremment  par  les  Hiiloriens  Orientaux  auiReis 
& Princes  Souverains;  tuais  fouvutt  fort  improprement. 

Nnnn  3 
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Si'ction'3  gr:in^-  campagne  de  Kapjak,  & s’ctoit  rendu  maître  de  la  ville  deDar- 
Vil.  bciul.  Cette  nouvelle  l’obligea  de  partir  d’abord  avec  le  peu  de  troupes 
)y  »■£(.'«<•  qu'il  avoit  auprès  üe  fa  personne,  & de  venir  camper  fur  les  bords  de  la  ri- 
ifAbufaïd  viere  de  Kur,  pour  empêcher  les  Tartares  de  la  palier.  D’autre  côté  l’E- 
Kh3n-  m\r  Juban,  qui  avoit  luivi  l’Emir  Hujfayn  pour  appaifer  les  troubles  du 
Khorafan , n’eut  pas  plutôt  appris  l’irruption  des  Tartares,  qu’il  rebrouf- 
fa  chemin , & vint  fortifier  l’armée  du  Sultan. 
r Les  Tartares  n’avoient  encore  fait  jufqu'alors  que  piller  le  Pays,  fans 
la  Uz-  entreprendre  rien  d'important,  de  forte  que  leur  armée  étoit  fort  diminuée, 
beks.  Le  Shah  Uzbek  voyant  que  la  partie  n’étoit  pas  égale,  parceque  l’armée 
du  Sultan  avoit  reçu  un  renfort  conildérable , refolut  de  décamper  & de 
fe  retirer;  mais  l’Emir  Juban  lui  donna  en  queue,  & lui  tua  beaucoup  de 
monde.  Après  cet  avantage  HbuJ'àid  tourna  du  côté  de  Soltanie,  & l’E- 
mir Juban , ayant  fait  fouetter  félon  la  rigueur  de  la  difcipline  des  Mon- 
gols quelques-uns  des  principaux  Officiers  de  l’armée  du  Sultan , qui  n’a- 
voient pas  fait  leur  devoir  pendant  l'on  abftnce , marcha  vers  la  Géorgie. 
Cependant  ceux  qui  avoient  fubi  ce  châtiment  firent  un  complot  entre  eux 
pour  fe  venger  de  cet  affront  ; ils  engageront  même  dans  leur  parti  plu- 
fieurs  Officiers,  qui  fouffroient  avec  impatience  l’humeur  fé  vere  de  l’Emir  (a). 
RitoUe  de  Tous  ces  mécontens  unis  enfemble  formèrent  une  armée  affez  confidé- 
/fiTVMÿM.rable,  & fuivirent  ce  Général,  qui  étoit  déjà  entré  en  Géorgie:  pendant 
qu’il  étoit  foni  de  fon  camp  pour  faire  quelque  entreprife  fur  les  ennemis, 
ils  s’en  faifirent  & le  pillèrent  entièrement.  Après  cette  furprife,  qui  ré- 
duifit  l’Emir  à une  grande  difette  de  tout,  ils  lui  livrèrent  bataille  «Sc  le 
défirent  à platte  couture.  Juban  eut  befoin  de  tout  fon  courage,  & en- 
core plus  de  fon  efprit  & de  Ion  adreffe,  pour  fauver  fa  p'trfonne  d’un  fi 

Srand  danger.  En  effet  il  employa  plufieurs  flratagèmes,  par  le  moyen 
efquels  il  s’échappa , & arriva  enfin  par  de  longs  détours  à Soltanie.  Le 
Sultan  ne  fe  trouvant  pas  en  lùretédans  fa  Capitale,  pendant  que  les  rebel- 
les étoient  en  armes,  ramafla  en  diligence  le  plus  de  troupes  qu’il  put,& 
alla  au  devant  d’eux  pour  les  châtier.  Les  rebelles  perdant  tout  refpeél 
pour  leur  Souverain , le  combattirent,  mais  ils  furent  battus,  & ce  fut 
en  cette  occafion  que  fe  jettant  lui-même  dans  la  mêlée  , il  acquit  le  fur- 
nom  de  Babadr , qui  veut  dire  Brave . 

il  {pou fêla  L’an  719  l’Emir  HuJJayn  Kurkban , qui  faifoit  la  guerre  à Bayfur  dans  le 
Sœur  d- A*  Khorafan , remporta  fur  lui  de  fi  grands  avantages,  qu’il  le  contraignit  de  fe 
710  f‘iUVCT  au-delà  de  l’Amu  dans  la  Grande  Bukharie,  où  il  fut  tué  quelque 
tems  après  dans  un  combat  contre  un  Prince  de  la  race  de  Jagitay.  En 
l’année  721,  le  Sultan  maria  fa  fteur , nommée  Satibeg,  à l’Emir  Juban, 
& les  noces  fe  célébrèrent  avec  beaucoup  de  magnificence.  L’année  fuivan- 
te,  Timurtasb  fils  de  Juban , Gouverneur  du  Pays  deRûm  ou  de  laNatolie, 
fe  révolta  contre  /lbufaid,  & prit  la  qualité  de  touverain  dans  fon  Gou- 
vernement. L’Emir  fon  pere  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  fa  ré- 
volte, qu’il  marcha  avec  une  puiflante  armée  au  cœur  de  l’hiver  pour  le 

ran- 

(</)  Kbond.mir , sp.  D'Herbe  lot , p.  31.  irt.  AloufaSi. 
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ranger  à fon  devoir;  mais  dès  que  le  fils  fut  inrtruit  de  la  marche  defon  Si'.ctio» 
pere,  il  pofa  les  armes,  & vint  fe  remettre  entre  fes  mains.  L’Ëm  r le 
fit  prifonnier,&  le  conduilit  en  cet  état  aux  pieds  du  Sultan.  Ce  Prince  j AbufaSd 
pardonna  au  fils  en  conlidcration  des  fervices  du  pere,  & lui  rendit  fon  Khan. 
Gouvernement.  ■ 


En  723  le  Vifir  Ali  Shab  mourut, & fu  Charge  fut  donnée  iiSayn , Lieu  n ’JefMge 
tenant- Général  de  l'Emir  Juban.  Quelque  tems  après  l'Emir  donna  fa  fil-  « 
le  Bagdad  Khatun,  une  des  plus  rares  Beautés  de  l’Afie,  en  mariage  à l’E- 
mir Hajpin  Iikbani,  fils  de  Sbaik  Dufayn,  ou  Emir  HuJJayn  Kurkhan.  Mais 
ce  mariage  lui  fut  trés-funefte  ; car  le  Sultan  Abufdid  étant  devenu  amou- 
reux dé  cette  Dame , il  la  demanda  en  mariage  à fon  pere.  Or , félon  les 
loix  des  Mongols, tout  particulier  eft  obligé  de  répudier  fa  femme,  lorfque 
le  Sultan  la  veut  époufer  ; cependant  Juban  ne  voulut  pas  confentir  à ce 
divorce,  & s’emporta  même  en  des  termes  peu  refpeflueux  contre  le  jeu- 
ne Prince,  qui  ne  lui  demandoit  rien  de  contraire  aux  loix  & à fon  devoir  (a). 

Abufdid  dillimula  pour  lors  le  reffentiment  qu'il  a voit  de  ce  refus,  oilhmbeen 
l’Emir  Juban , croyant  pouvoir  le  guérir  de  fa  paflion  par  l’abfence,  en- difcratt. 
voya  fon  gendre  & fa  fille  à Karabagh , & mena  le  Sultan  contre  fon  gré  à 
Bagdad,  pour  y palier  l’hiver.  Mais  l’amour  d 'Abufdid,  bien  loin  de  di- 
minuer par  cette  feparation , prenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  forces.  Le 
Vilir  Sayn  entretenoit  cependant  l’averfion  de  ce  Prince  pour  Juban , par 
pluficurs  faux  rapports  qu'il  lui  faifoit  de  fa  conduite  & de  celle  de  fes 
enfans.  Damasbk  Kho-wajeb  ou  Ktoja , fils  de  Juban , un  des  principaux 
Officiers  de  la  Maifon  $ Abufdid,  & qui  approchoit  le  plus  fouvent  de  fa 
perfonne , eut  connoiffance  des  mauvais  offices  que  Sayn  rendoit  à fon 
pere,  & lui  en  fit  un  fidele  rapport.  L’Emir  prit  dans  cette  conjonélure 
line  réfolution  hardie;  car  fous  prétexte  d'aller  appaifer  quelques  mouve- 
mens  qui  s’étoient  élevés  dans  le  Khorafan , il  fortit  brufquement  de  Bag- 
dad & fe  rendit  à Soltanie,  menant  avec  lui  le  Vifir  Sayn , comme  pour 
âtage  du  fils  qu’il  laifioit  à la  Cour. 

Damasbk  y demeura  chargé  de  toutes  les  affaires,  car  Juban,  qui  en  0n  fai* 
étoit  entièrement  le  maître,  ne  les  communiquoit  qu’à  lui.  Il  arriva  dans  g^[/on 
la  fuite  que  Damasbk  abufant  de  l’autorité  de  fon  pere,  difpofoit  fi  abfo  mashk. 
lument  de  tout , qu’il  ne  reftoit  plus  à Abufdid  que  le  feul  nom  de  Sultan. 

Ce  Prince  ennuyé  d’être  toujours  en  tutele,  découvrit  fon  chagrin  à quel- 
ques- uns  de  fes  confidens,  qui  lui  apprirent  que  Damasbk  entretenoit  un 
commerce  fecret  avec  une  des  femmes  du  Sultan  Algiaptu  fon  pere.  Le 
Prince  fur  cet  avis  fit  épier  Damasbk  pour  découvrir  la  vérité, & il  ne  fut 
pas  long-tems  fans  être  lui-même  témoin  d’un  rendtz-vous  des  deux  amans. 

Le  Sultan,  attaqué  en  fon  honneur  auffi  bien  que  dans  fon  autorité  par  cet 
infulent  Miniftre , n’eut  pas  de  peine  à figner  l’arrêt  de  fa  mort.  Mais 
aucun  des  liens  n'ofant  entreprendre  un  coup  fi  dangereux,  il  fallut  lailfer 
la  chofe  au  hazard,  & bientôt  loutréuflit  au  gré  des  defirs  du  Prince.  En 
effet  il  arriva  en  ce  tc-ms-là  (en  l'année  727)  que  quelques  têtes  de  gens 


(<j)  Kbtmdcmir,  ubi  fupra. 


qui 
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Section  qui  s’étoient  révoltés  dans  les  Provinces,  ayant  été  apportées  au  Palais  du 
VIL  Sultan,  le  bruit  fe  répandit  que  c’étoient  les  têtes  de  Jubm  & de  Tes  par- 
tifans , qui  avoient  été  envoyées  du  Khorafan.  Damasbk  en  fut  li  eifra- 
Khan*1*1  y®»  c]ue  fins  approfondir  le  fait,  il  fortit  la  nuit  du  Pala:s  fuivi  Rulement 
_____  de  dix  hommes  & prit  la  fuite.  Abufciid  le  fit  fuivre  aulTïtôt  pir  Ale/r  Kbo- 
viajeh,  un  de  fes  confidens,  qui  l'ayant  atteint  lui  coupa  la  tête  l'ap- 
porta au  Sultan. 

Il  lève  uni  Ce  Prince  étant  délivré  du  fils,  fongea  d’abord  à fe  défaire  auffi  du  pe- 
Armit.  re , & envoya  des  ordres  précis  aux  Officiers  du  Khorafan  de  fe  faifir  de 
Juhan;  il  dépêcha  auffi  des  Courriers  dans  les  autres  Provinces  pour  faire 
mourir  tous  ceux  de  la  famille  ou  de  la  dépendance  de  cet  Emir.  Mais 
comme  tous  les  Officiers  du  Khorafan  vivoient  en  fort  bonne  intelligence 
avec  ce  Général,  au-lieu  d’exécuter  les  ordres  du  Sultan,  ils  lui  en  donnè- 
rent connoiflance.  Il  ne  perdit  point  de  tems , car  fe  fervant  de  la  fa- 
veur & du  crédit  de  fes  amis,  il  mit  fur  pied  une  armée  de  foixante-dix- 
milie  chevaux,  avec  laquelle  il  tira  du  côté  de  Kasbin,  où  le  Sultan  s’étoit 
avancé  avec  toutes  les  forces  qu’il  avoit  pu  rafiembler.  Avant  que  de  par- 
tir du  Khorafan  Juban  fit  mourir  Sayn  par  reprefaille  de  la  mort  de  fon  fils, 
& /Ibufaid  de  fon  côté  nomma  pour  Vifir  Gayatbo'ddin  Mobammcd , homme 
favant,  & fils  de  Rasbiduddin , que  l’Emir  avoit  fait  mourir. 

Défertitn  Juban  marchoit  cependant  pour  fe  rendre  maître  de  la  Cour  & de  la 
T f'1 , perfonne  du  Sultan.  Quand  il  fut  arrivé  à Stmnan , il  vifita  Rocno'ddin 
r‘JP's‘  Alm  ààawlet , vénérable  pour  fa  fainteté,  dont  le  tombeau  eft  encore  ref- 
pefté  par  les  Mahométans.  Après  quelques  conférences  qu’ils  eurent  en- 
femble,  l’Emir  lui  promit  avec  ferment  qu’il  fuivroit  fes  avis  en  tout,  <Sc 
pour  lui  donner  une  preuve  de  la  fincérité  de  fes  intentions,  il  lui  propo- 
fa  d’aller  lui-même  de  fa  part  trouver  le  Sultan , pour  lui  demander  les 
meurtriers  de  fon  fils , & les  conditions  d’une  bonne  paix.  Abufuïd  reçut  le 
Sheikh  avec  refpeft  & lui  fit  mille  honneurs , mais  il  refufa  de  livrer  à,7«- 
ban  les  a fia  (Tins  de  Damasbk , & ne  voulut  entendre  à aucune  forte  de  Trai- 
té avec  lui.  L’Emir  irrité  de  ce  refus  ne  garda  plus  aucune  mefure  avec 
le  Sultan, & vint  camper  à une  journée  de  l’Orduou  Camp  Impérial , dans 
un  lieu  nommé  Kuha ; mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  dans  ce  polie;  car 
plulieurs  de  fes  principaux  Officiers , qui  lui  dévoient  uniquement  leur  for- 
tune, l’abandonnèrent  avec  trente-mille  chevaux,  & fe  rendirent  auprès 
de  leur  légitime  Souverain. 

n fereti-  y\près  cette  défertion,  l’Emir,  qui  ne  fe  pouvoit  prudemment  fier  au  ref- 
"•  te  de  fes  troupes,  décampa  & prit  la  route  du  Défert  de  Nubtndijan  pour 
fe  retirer  dans  le  Khorafan.  Cette  longue  & difficile  marche,  jointe  à la 
défertion  de  plufieurs  de  fes  Officiers,  affoiblit  fi  fort  fon  armée,  qu’il  ne 
fe  trouva  plus  en  état  de  foutenir  fon  parti  dans  cette  Province,  ce  qui 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  fe  retirer  dans  le  Turkellan,  Pays  où  fe 
trouvoient  plufieurs  grands  Princes , qui  faifoient  fouvent  des  irruptions 
dans  les  Etats  d’AbuJaïd , comme  on  l'a  vu  ci  defius.  Ce  defièin  aurait  été, 
félon  les  apparences,  fort  avantageux  à l’Emir;  mais  fon  mauvais  deflin 
voulut,  qu’étant  arrivé  à la  riviere  de  Morgab,  il  changea  tout  d'un  coup 

de 
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de  réfolution,  & rebrouffa  chemin  pour  aller  fe  jet  ter  entre  les  bras  de  Ga ■ Shctiou 
y atho'ddin,  lurnommé  Malek  Kurt  , qu'il  avoit  élevé  dès  fa  jeuneffe,  & VH. 
pou  fié  aux  premiers  emplois  des  armées  de  l’Afié.  - 

Malek  Kurt  ne  lui  fut  pas  plus  fidele  que  les  autres;  car  ayant  reçu  dans  jthan'lldl 

le  meme  tems  un  Exprès  du  Sultan , avec  des  Lettres  pleines  d’offres  & — 

de  promeffes  s’il  lui  envoyoit  la  tête  de  Juban , la  première  vilite  de  cet 11  'fl  ira- 
ingrat  fut  celle  qu’il  lui  fit  rendre  par  le  Bourreau.  L’Emir  ne  put  ja-  u & ,uL 
mais  obtenir; feulement  la  grâce  de  le  voir , & voyant  qu’il  falloic  mou- 
rir , il  lui  fit  demander  trois  choies  ; la  première , qu’autlitôt  que  fa  tête 
feroit  féparée  de  fon  corps,  il  envoyât  un  de  fes  doigts,  qui  étoit  dou-  > 
ble  vers  le  bout,  au  camp  d ’AbuJ'àid;  la  fécondé , qu’il  fît  tranfporter  fon 
corps  à Médine  , pour  y être  enterré  dans  une  Chapelle  qu’il  y avoit  fait 
bâtir;  la  troifieme,  qu’il  fit  mener  fon  fils  Jalayr,  qu’il  avoit  eu  de  Sa- 
tibeg , à la  Cour  du  Sultan  Almfâid  foû  oncle.  Ces  trois  choies  lui  ayant  .u  ...J 
été  accordées , l’Exécuteur  lui  coupa  la  tête.  Malek  Kurt  l’envoya  incef- 
famment  au  Sultan  , & partit  peu  après  pour  recevoir  la  recompenfe  de 
fa  perfidie.  Mais  il  fut  bien  fiirpris  quand  il  apprit  en  chemin,  que  le 
Sheikh  Hoffan  avoit  répudié  fa  femme,  fille  de  Juban,  & l’avoit  envoyée 
au  Haram  du  Sultan;  & ce  qui  le  chagrina  encore  davantage,  ce  fut  la 
nouvelle  que  la  complaifance  de  HaJJ'an  pour  la  palïion  du  Sultan  , lui 
avoit  valu  l’Emploi  qu’il  comptoit  d'occuper  à la  Cour,  & que  Bagdad 
Khatun  (*)  s’étoit  rendue  entièrement  maîtreffe  de  l’efprit  de  ce  Prince  (a). 

Ces  facheufes  nouvelles  lui  firent  prendre  le  parti , avant  que  de  pal- 
fer  outre,  d’envoyer  ordre  dans  le  Khorafan  de  faire  mourir  Jalayr , fils 
de  l’Emir  Juban,  à qui  il  avoit  confervé  la  vie  félon  la  parole  qu’il  en 
avoit  donnée  à fon  pere,  quoique  ce  fût  contre  les  ordres  du  Sulian.  A- 
près  cette  exécution  il  continua  fa  route  vers  Karabagb  (f) , où  Abujaïd 
faifoit  fon  féjour;  mais  le  grand  crédit  de  Bagdad  Kkatun,  que  le  Suitan 
avoit  époufée  folemnellement,  fit  qu’il  fut  reçu  fort  froidement  à la  Cour, 

& qu'on  le  regarda  plutôt  comme  le  meurtrier  du  pere  de  la  Sultane,  que 
comme  un  homme  qui  avoit  rendu  un  grand  femee  au  Sultan.  On  le  fit 
même  attendre  dans  fen  camp  tout  le  tems  qu’il  fallut  pour  faire  tranfpor- 
ter les  corps  de  Juban  & de  Jalayr  du  Khoralan  à Aitfan , où  le  Sultan  le 
fit  mettre  entre  les  mains  des  Pèlerins  de  la  Mecque , à qui  il  fit  compter 
quarante-miiie  dinars  pour  l’enterrer  à Médine,  & donna  à Malek  Kurt 
pour  toute  recompenfe  la  permillion  de  s'en  retourner  chez  lui.  L’Emir 
Juban,  dont  on  vient  de  voir  la  fin  tragique,  avoit  toujours  pafie  pour 
un  homme  de  bien,  aimant  la  jullice,  & fort  zélé  pour  la  religion. 

L’an  de  l’Hégire  732,  de  J.  C.  1331 , quelques  gens  envieux  de  la  for-  Avarce. 

tune 

.:.(*)  Kbtntlemir,  1.  C.  p.  33.  £hdkh 

(*)  Suivant  Mirhbmd  dan»  Tcixeira,  AbufaiJ  lui  donna  le  titre  de  Kmdtlar , ou  de 
Reine , & lui  laiflh  toute  l'autorité,  dont  elle  ufa  avec  beaucoup  de  fagefli  4 de  pruden- 
ce, tandis  qu'il  s'occupoit  à la  leéhire,  qu'il  aimoit  beaucoup.  On  ajoute  qu'il  avoit  le 
jugement  folide,  & qu'il  étoit  for»  bien  fait. 

(f)  Suivant  le  même  Auteur,  Janmbi  & le  Nighiariftan , il  paffoit  l'Eté  à Sultanie  $ 
l'Hiver  à Karabagh. 
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Smtidw  tiipe  du  Shcii //-#»*.  & méconttmade  la  grande  autorité  dé  la  Sultane^ 
VU-  tirant  .courir  fpucckHWOt,  le.  broie  que  çe«e  i’rinçtlTc.titureiçnoif  toujour» 
'■/TAb  T-d  111  commerce  fecret  ayee  jçn  premier  marj.  Ces  bruit$:  vinrent  infenfi- 
Khààï aU  blcment  aux  oreilles  du  Sultan  , qui  relégua  HnJJan  au  château  de  Ka~ 
" tnakb  (*),&  témoigna  beaucoup  de  froideur  à la  nouvelle  époufe.  Mais 
la  /auileté  du  ces  bruits  ayant  été  découverte,  «St  lés  auteurs  d’une  fi  noî- 
• - re  calomnie  punis',  le  Sultan  rendit  (es  bonpes  grâces  à la  Sultane  & au 

Slieikh,  & conféra  même  & celui-ci  Je  Gouvernement  d’une,  partie  de  l’A- 
fie  jVUneure,  qui  failôit  pour  lors;partie  de  fes  Jitats.  ...  ! 

hvafttn  L’an  735  Shah  Uzbck  fit  une  fécondé  irruption  dan»  les  Etats  d'Jbufaïd, 
Ju  Khan  & l’annee  fuivante  (f)  le  Sultan  fe  mit  en  campagne  pour  combattre  fon 
u*-  ennemi;  mais  à peine  fut-il  arrivé  dans  la  Province  de  Sbirmn,  que  la 
w«rr  ’JtL  chaleur  & la  malignité  de  l’air  lui  cauferent  une  maladie  dangereufe.  Les 
bufaïi.  Médecins  lui  ordonnèrent  le  bain;  mais  pendant  qu’il  étoit. dans  les  re* 
inedes  & qu’il  prenoit  le  bain , il  tomba  en  fyncope  & mou/ut  en  fort  peu 
de  tems.  L’Auteur  de  la  Préface  du  Jafcr  Nameh  dit  que  la  Sultane  Bag- 
dad Kbatun , ayant  reconnu  du  changement  dans  l’cfpnit  de  ce  Prince  à fon 
égard,  lui  fit  donner  du  poifon,  dont  il  mourut  âgé  de  trente-deux  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  dix-neuf.  Son  corps  fut  tranfporté  à Sultanie  avec 
une  .pompe  digne  d'un  fi  grand  Monarque,  & inhumé  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres  (£)..  Arbab  jiban  fon  fuçcelfeur  fit  mpqrir  la  Sultane,  accufée 
d’avoir  trempé  dan»  la  mort  à'Abitfaid , & convaincue  d'intelligence  avec 
Saab  Uzbck  qui  lui  ddputoit  la  Couronne  (a)t,  , . ;,..  i .> 


dam 

raji. 


CHAPITRE  IV. 

t.  ■ ...  " “• 

, Dytajlies  qui  fc  f omirent  après  la  mort  rf AbufaïJ  Khan. 

Cmfufa»  A la  mort  d'AbufdiJ,1 l’Empire  des  Mongols  dans  l’Iran  oa  la  Perle  fe  vît 
Uns  l'i-  A déchiré  par  les  faftions,  & l’on  ne  vit  que  trouble  & que  confufion;  car 
après  lui  les  Mongols  ne  reconnurent  plus  un  feul  Monarque  de  la  race 
de  Jenghiz  Khan , mais  fe  cantonnèrent  dans  chaque  Province  de  l'Em- 
pire , qui  fut  ainfi  mis  au  pillage  par  les  fréquentes  guerres  que  les  Sei- 
gneurs de  ces  différentes  Provinces  fe  faifoient  entre  eux,  chacun,  d'eux 
afpirant  à devenir  Souverain  & à réduire  les  autres  fous  fon  obéiffance. 
Ces  troubles  continuèrent  jufqu’au  tems  de  Timur  Beg,  qui , après  avoir 

con- 

(a)  Kiondrmir,p.  34. 

(♦)  Kamakh  ou  Kemai  eft  Ctué  for  l'Eiiphiate  à vingt  & un  milles  d'Arzaijan  dans  la 
Natolie.  . 

(t)  Cette  année  de  l’Hégire  738.  dé  J.  C.  133-5,  fut  remarquable  par  la  naîflïncc  de 
Timur  Mes  ou  Tarn  triai: , comme  par  lamOrt  A\1hufaïd. 

(t)  11  fut  Inhumé  auprès  de  fon  pere  Kbotlahamltb  fous  le  beau  Dôma  de  la  Mofquéc 
de  Sultanie  , fur  les  murs  duquel  tout  l’Alçoran  eft  écrit  en  lettres  d'or.  Ut  La  Croix , 
Hift.  de  Geoghizc.  p.  510. 
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conquis  les  Pays  au  Nord  du  Çibim  ou  Amu,  porta  fes  armes:  dans  ceux  , iT3.,3 
qui  font  au  Sud.  de  ce  fleuve, en  fort  peu  de  teins  obligea  tous  ce«  '.j  ' 

Princes  de  l’Iran  à terminer,  leurs  querelles  en  fe  foumettant  à fa  domina*  ; u’.i 

tion.  • ! 

Parmi  les  petites  Dynafties  qui  fe  formèrent  dans  ce  valle  Pays  Pttitet- 
pendant  cet  intervalle  de  troubles,  les  Hiftoriens  parlent  de  deux  Dy- 
nallies  Mongoles , qui  s’élevèrent  des  ruines  de  leur  Empire  d’abord  après  £7»/.  ^ 
la  mort  d 'Abufàid.  La  première  , nommée  Jlkbanicnne,  parce  que  les 
Princes  qui  la  compofent,  defcendojent  en  droite  ligne  de  Hulaku  Khan , , j- 

furnommé  11  Khan.  La  fécondé , appellée  Juhenier.ne  ou  Chuban'mne , parce*  V 

qu’elle  fut  fondée  par  la  famille  de  Juban  ou  Cbuban.  La  première  a eq 
quatre  Princes  , qui  ont  régné  faisante -feize  ans,  depuis  l’an  de  l’Hé- 
gire 737,  de  J.  C.  I33<S,  jufqu’à  l’an  de  l’Hégire  813  , de  J.  G 1410, 

La  faconde  n’a  fourni  que  deux  Princes  , qui  n’ont  régné  que  vingt  ans, 
c’ell  tûdire , depuis  738,  deux  ans  après  la  mort  $ Abufàid , jufqu’à,75t|i 
quelques-uns  prolongent  leur  régné  de  deux  ans.  Les  likbanicns  com-  L ■ , 
piandoient  dans  l’Irak  Arabiquè  & dans  ,1’Azerbejan  , les  Jubanum. datif 
cette  derniere  Province  & dans  l’Irak  Perfique.  Quoique  ces  deux  Dyi 
naflies  ayentété  contemporaines,  & que  leurs  affaires  l'oient  allez  mélew» 
enfemble,  nous  en  ferons  l’Hifloire  féparément , en  évitant  le*  répétitioff 
qui  ne  feront  pas  néceffaires  pour  la  liaifan  des  faits.  1 > , c 

, , à i,  h fl  ; • A - J 

. ■ ...  . • ,i.  • ..  : i.c  . : ’-’i ..  : • t:  ■ . 1.  .0  Z . 
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La  Dynajlie  des  Ilkhaniens.  Le  Régné  de  Sheiib  Haffan  Buzruk. 

LE  premier  Sultan  ou  Prince  de  cette  Dynaflie  fut  Emir  Hajfan  ou  Sicnotr 
Haffan  Kmian,  fils  de  l’Emir  Hufjayn  Kurkbari , un  des  Généraux  d 'A-  L 
lufûïd , dont  on  a parlé  dans  l’Hiftoire  du  régné  de  ce  Prince.  Hajfan  B ”a(T,r}‘ 
époufa  la  fameufa  Bagdad  Kbatün , fille  de  l’Emir  Juban  ou  Cbupan , dont  $ulun. 

Abufàid  étoit  amoureux  : après  la  mort  de  fan  pere  il  la  répudia  pour !_ 

plaire  au  Sultan  , qui  lui  donna  en  732  le  Gouvernement  des  Pays  que  Hafliu» 
les  Mongols  poffédoient  dans  l’Afie  Mineure.  _ x Kuzruk 

Ce  Hajfan  fut  furnommé  Buzruk  (*)  ou  le  Grand,  pour  le  diftinguer  de pJeu’f'af_ 
Hajfan  Kujuk,  ou  le  Petit,  qui  fut  vers  ce  tems-là  le  fondateur  de  la  Dy-  sonOri- 
naltie  des  Jubaniens  (a).  Arabshab  dit  que  Hajfan  Buzruk  étoit  fils  <k  gjat. 
Hujfayn  , fils  d ’Ak  Buga  , fils  d ’Jd  Khan,  & qu’W  Khan  defeendoit  de 
Sberfoddin  Sebtb  Alkan  ou  II  Khan  Argun  fils  d 'Abujàid.  Arabshab  (b)  ne  dit 
point  qui  étoit  cet  Abufàid-,  & D'Herbèlot  en  fait  Abufàid  Khan;  mais  cela 
ne  fe  peut,  puifque  Hajfan  Buzruk  étoit  contemporain  d’ Abufàid , & , à en 

iuger 

(«)  D'Herteht,  p.  489.  art.  U Khan.  (i)  rfrahbab,  Hift.  de  Timur,  L.  IIL  f.  3. 

(*)  Dans  la  traduftion  Angloifede  VHijfaire  JèCergbi*  Khan , par  De  te  Croix,  p 40s,  il 
cfl  nommé  ButurcJteffim , peut-être  parniéprife  pour  Ruturt  ou  Buzxrk.  [ Il  y a cfftftive- 
sieat  Buzurk  Hajfan  dans  le  test*  de  Mr.  lie  te  Croix.  Ktv.  du  lun.] 
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Skctiou  jbgsr  pw  lés  clfconftances ,•  plus  âgé  que  lui;  tandis  que  X Abufàid  dont  ir 
L ëcfcêiidèif,liétoic-  de  cinq  ou  iîx  générations  antérieur' à Abufàii  Kban: 
H.ipn  Wllerbtl&iic  müs  apprend  d’ailleurs  rien  de  cedbndmeti^de  h-Dynaftio 
■ des  Il&h  miens,  mais  Ahulgazi  Kban  nous  fournit  quelques  particularités 

îkhanfe%^8™n  ïliftoîre.  ‘Suivant  cet  Auteur,  apres'  la  mort  d'Ahùfafd  ceux  de  la 
y. — — ’ Tribu  de  Suldus , dont  les  Chefs  portoient  toujours  le  nom  de  Ziipèni ou  Ju~ 

* ' paW'ity  , mirent  fur  IeTrôûe  Arpa  ou  Arba  Khan , un  des  defetndans  ÿAi* 
fok  Bttga  (f)  ti’s  de  Tauhï  ou  Tuli  Khm  •'! 

Arba  « Quelque  tems  après',  Ali  Chef  dé  la  Tribu  des  Virât  s;  qui  avoir  beau- 
KL\u,.  coüp  tle  Crédit  à Bagdad;  y fit  proclamer  Mufit  défendant  de  Huhku  (f): 
M'J/d  alla  attaquer  Arpa  Khan  , le  défit,  & lui  ravit  le  feeptre  & la  vie.' 
s’etant  rendu  maître -de  fes  Etats  {a).  Suivant  D 'Htrbelet  Arba  Khan  ne 
reghâ  que  lix- mois  (§) , & h fon  avènement  à la  Couronne  fit  mou-ir 
fiu'dad  Kbatun , la  femme  bien- aimée  d ' Abufdid  Khah  (4) , pour  les  raifona 
rapportées  dans  l’Hiftoiré  du  régné  de  ce  Prince.  . ■ 

Mu  fi  ’ Auflitôt  que  Sheikh  Ha// n Jatayr  (••)  ou  liajjan  Buzruk  , qui  avoir 
*Jmu.  beaucoup  de  pouvoir  dans  les  Provinces  de  l’AÎie  Mineure,  eut  appris 
que  ceux  de  Bagdad  avoient  proclamé  Mu/a  Khan , il  fit  reconnoître  dans 
ce-  Pays -là  en  qualité  de  Knan  Mohammed  defeendant  de  Huiahu  (ff). 
Dèfque  ce  Prince  fe  vit  élévé  à cette  Dignité  il  aflembla  une  nombreufé 
armée , & marcha  vers  les  frontic-res  de  l’Iran.  Sur  la  nouvelle  de  fa  mar- 
che Mu/a  Khan  s’avança  au  devant  de  lui  jufqu’à  Tabriz  ou  Tauris  «Se  / 

les  deux  armées  en  étant  venues  à une  action  générale  Mufa  Kban  fut  "en- 
tièrement défait  ^ «St  ayant  perdu  dans  lejcombat  Ali  (J.  J.) , qui  par  foa 
crédic  l’avoit  élevé  fur  le  Trône  , il  fe  réfugia  chez  les  Vtrats. 

Moham-  La  nouvelle  de  cette  révolution. étant  parvenue  à Sheikh  Ali  , fils  de 
oicd.  l’Emir  AU  Koshji , qui  commandoic  dans  le  Khorafian , il  fe  rendit  incef- 
Jtiaw.  ^ fammenhà  Jiajlam,  où  il  fit  proclamer  Togay  Timur,  un  des  defeendans 
' 'de  Jujihar , frère  ae  Jenghiz  Khan  , qui  faifoic  auparavant  fon  fdjour 
>r  • dans  Je  Mazanderân.'  Muja  Khan  éianc  venu  enfuite  les  joindre  , ils  alle- 
j rent  tous  trois  chercher  Mohammed  Kbdn  ; mais  Sheikh  UaJJan  ’/alayr 
• • ’ -,  s’étane 

—.TT*  " (<»)  Abtflgbatl Khan,  p. 425 , 4:8.  (h)  D'Herbc'.ot,  p.34  fiCjSa.arc  Abou/aïd&. 

!:i  , , . Getigbizkbaniau.  ' 

àl-  ■>.'• 

•'>'  (*)  Jupmi  ou  Jubani  cflle  nom  de  famille  de  Jubmt , formé  par  l’addition  d'un  / final. 

.n  \ (|)  Arba  Khan  étoit  fils  de  Seugbigan,  fils  de  Malek  Timur  , fils  d'Arfaia  Buga , fils  de 

• i r»*.  Tuli',  fils  de  Jittghizbban , D'Htrieht , p.  382.  art.  Geugbizkbrmian.  De  la  Croix  fait  Arpa 
Khan  fils  à! Ali,  filsde  iiaju'u  Khan  , fils  de  Tragai  ou  Tarigbi,  fils  de  iiulaku.  llift.  de  Gen* 
ghize  p.  su.  . \ 

(i)  Mufa  étoit  fils  ài  Alt,  filsde  Barda  Kkan , fils  de  Targtti  ou  Targbi jt  b , filsde  Huiahu . 

(S)  Suivant  De  h Croix,  il  mourut  en  1335. 

(**)  Çela  femble  indiquer  qu'il  étoit  de  la  Tribu  de  Jalrrjr.  Sbarifo'ddm  dans  la  vie  de 
Tiinnr rJhk  appelle  auifi  ce  Sulraft  Ahmed, Aime, I yaiayr.  "•  ■ , . . 

<M)  Mohammed  Kbau  étoit  fuivant  Abu  igbazi Kban  fils  de  Toi Kutluk,  filsde  Timur,  fil» 

,d' glubaiji } fils  de  b/unga,  fils  de  IJu.’aku  f mais  De  la  Croix  le  fait  fils  de  Majunl ; fils  A- 
ntuiin,  fils  de  Huiahu;  il  met  fa  mort  en  1337,  & ajoute  que  d'aucresl’appeilcnt  M.ibmud, 
IHift.  dcrGengbiâ  p.  ja ».  i * ' . r . : -..j , ; >-  7 ■ 

. (U1  De  la  Croix  le  nomme  AU  Sbah , & dit  que  c’ctoit  ua  autre  Khan  de  1a  race  dt-  LL». 

Jaku,  ubi  (upc.  1.  » 
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s'étant  avancé  avec  une  paillante  armée  au  devant  d’eux  jufqu’à  Tagarm  Section 
lluJb  (*)  , les  mit  en  déroute.  Mu  fa  Khan  perdit  la  vie  (f)  , mais  Togay  I. 

"lmur  & Sheikh  Ali  fe  fauverent  dans  le  Khorafan.  - . . Haflan  • 

Quand  Sheik  Hajfan  Kujuk  (|),  qui  avoit  commandé  fur  les  frontières  * 

du  Pays  de  Rura  du  tems  d’ Abufuïd  Khan,  eut  ;mpris  la  malheureufe  ifTue  jj^hanlen 

de  cette  bataille,  il  rafferobla  à la  hâte  une  puilîante  armée,  & fe  mit  en  — 

campagne  contre  Mohammed  Khan  & Sheikh  Hajfan  Buzruk.  Après  quel-  _ r°8*7 
ques  rencontres  de  peu  d’importance  , ils  en  vinrent  enfin  à une  bataille  J‘™ir 
déoilive  , auprès  de  Nakbshivan.  Mohammed  fut  tué,  fon  armée  battue, 

& Hajfan  Buzruk  obligé  de  fe  fauver  à Sultanie. . En  cette  occafion , 

Sheikh  Hajfan  Kujuk  confia  le  Gouvernement  de  Tabriz  ou  Tauris  à une 
Dame  nominee  Sutibika  (§) , tandis  qu'il  étoit  occupé  à la  pourfuite  des 
ennemis.  Sheikh  Hajfan  Buzruk  voyant  que  le  vainqueur  le  ftrroit  deprçs, 

& qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  qu’il  pût  lui  échapper  , prit  le  parti 
d’implorer  fa  clémence  & de  fe  rendre  à diferétion.  Sheikh  Hajfan  Kujuk 
étant  revenu  enfuiteà  Tauris,  Satibika  lui  remit  les  clés  de  la  ville,  après 
y avoir  commandé  une  année  entière;  & le  Shcik,  pour  reconnoître  fa  fi- 
délisé , lui  fit  époufer  un  Seigneur  nommé  Soliman  de  la  poflerité  de  lia- 
laku  <••). 

Quelque  tems  après  le  Sheikh  Hajfan  Buzruk  ayant  trouvé  moyen  de  fe  Jehan  TJ- 
fauver  s enfuit  à Bagdad,  & y fit  proclamer  Jehan  Timur  (f  f)  ; & s’étant  mvtKbam 
mis  en  campagne  pour  tenter  encore  fortune  contre  Hajfan  Kujuk , il  fut 
derechef  battu,  & fe  retira  à Bagdad;  & croyant  avoir  fujet  d’être  mé- 
content de  Jehan  Timur , il  le  dépofa  & s’empara  lui-même  de  l’autorité 
fouveraine  (a).  11  ne  paroît  point  qu’il  ait  eu  de  guerre  depuis  avec  Hajfm 
Kujuk , qui  mourut,  semble-t-il,  peu  après  (jj)  ; 6c  nous  ne  trouvons  plus 
rien  de  ce  qui  le  regarde  (§§),  linon  qu'il  mourut  en  757,  après  un  régné 
de  vingt  ans , & lailla  pour  Succelfeur  Sultan  Avis. 

Le 

(a)  Abu  ighazi  Kban , p.  417-432. 

(•)  C'eft  apparemment  une  Riviere,  qn'on  appelle  en  Perfan  RuJb. 

(f)  Mohammed  lui  fit  couper  la  tête  en  1336.  lie  U Croix.,  p.  511. 

(f)  Il  étoit  petit-fils  de  Haÿan  fils  de  l’Emir  Juban,  Si  le  fondateur  de  la  Dynaftie  Jubj- 
mienne.  Pour  le  diftinguer  de  Haffim  Bazruk  , Ahu’lgbazi  Kb,m  l'appelle  llujjan  Kboja  , 
peut-être  parce  que  les  Auteurs  qu’il  a confulté  n'ajoutent  pas  le  furnom  de  Kujuk,  que 
nous  avons  inis  au  lieu  de  celui  de  Kboia , pour  prévenir  la  coufufion  , & nous  avons 
fubftitué  poux  la  même  ruilon  Buzruk  0 Jaluyr. 

(>)  C’étoit  fans-doute  Satiheg  fille  i'AbuJatJ  Kban  , qui  avoit  époufé  l'Emir  Juban, 
ayeul  de  ce  Hiffan,  qui  étoit  tiis  de  Timunaib.  De  la  Croix  l’appelle  Mai  Z.tJ.b  Sbabib. k 
Katun , & en  fait  le  iixiemc  Khan  des  huit  qui  félon  lui  regnerent  après  Abufeâd. 

(**)  Soliman  étoit,  fuivanl  Abu’lgbazi  Kban,  fils  de  Mohammed , fils  de  Sangu,  fils  de 
Ta/muib  , fils  de  Huluku.  De  la  Croix  , moins  exaét , dit  qu’il  étoit  fils  de  Sanbi , fils 
d 'Ahmed,  que  d'autres  nomment  Sbemcd,  fils  de  Huluku.  Le  même  Auteur  le  fait  fe  fcp- 
liemc  Khan,  & dit  que  fit  femme  lui  donna  ce  titre  en  1338. 

(tt)  Jeban  li mur  étoit  fils  d 'Alfran , fils  de  Kajcitu  Kban  , fils  d’Alain  Kban  , fils  de 
Hulaku.  Le  Kajeiiu  A’Abulgbazi  Kban  ell  le  même-  que  Kaittn  ou  Canfatu  Kban  ; c'eft  le 
» huitième  Khan  de  De  la  Ci  oix  , qui  parolt  avoir  fait  Je  Togay  Timur  fon  quatrième  & fon 
cinquième , fous  les  noms  de  Tagur  Kban  & de  lluka  Timur  Kban. 

(11)  Savoir  en  745  ■ car  on  compte  qu'il  commença  àregner  en  738,  & il  régna  feptan*. 

(SI)  Nous  ne  favuus  que  faire  de  ce  qiu  sapporte  De  la  Croix  , que  Üuzrut  Haÿan  fe 
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Secnos  Le  Rcgne  de  Sultan  Avis  ou  Wei  s. 

*.  Avis,  IL  Avis,  qu’on  appelle  autli  Vtis  ou  Weis,  & communément  Sheikh  Juif 
Su  'tan  il  ou  jyeit , Cuccéda  à fon  pere  Sheikli  MtJJ'an  II  Kbani , furnommé  Buzruk , 
toinic'1'  dans  les  Etats  qu'il  pofleJoit  (*)  , dans  le  tems  que  plufieurs  Princes 
Avi,  fî.  Mongols,  tous  defcendus de  Jengbiz  Khan,  avoient  partagé  l’Empire à' A- 
coût  Sut-  bttfàid  Khan,  le  dernier  qui  eût  potl'édé  l'Iran  toute  entière.  L’an  de  l’Hà- 
t* ».  gire  759,  de  J.  C.  1357,  Sheikh  Avis  entrepric  la  conquête  de  l’Azer- 

bcjan.  Akhijuk , qui  étoit  maître  de  cette  Province  (f) , vint  au-devant  de 
lui  avec  une  puiflante  armée  ; mais  ayant  été  défait  il  fut  obligé  de  fe 
fauver  à Tauris,  oùnefe  trouvant  pas  en  fllreté  il  abandonna  cette  ville 
à fon  ennemi , & fe  retira  à Nikbsbivan  fur  les  frontières  d'Arménie. 
Avis  n'auroit  plus  eu  d’ennemis  dans  toute  cette  grande  Province  , s’il 
ne  s’en  fût  attiré  lui-même  par  fon  excellîve  févérité  ; car  ayant  fait 
mourir  quarante  des  principaux  Seigneurs  du  Pays  , il  s’aliéna  telle- 
ment  l’eipric  des  autres , qu’ils  fe  joignirent  à / Ikbijuk , & le  remirent  eo 
polfeifion  de  tout  ce  qu'il  avoir  perdu.  Avis  fut  donc  obligé  d’abandon- 
ner fa  conquête,  & de  fe  retirer  avec  une  armée  fort  délabrée  à Bag- 
dad , où  il  faifoit  fa  réfidence.  Il  ne  perdit  pourtant  pas  courage , at 
pourfuivit  toujours  fa  première  entreprise  ; car  nonobllant  l’échec  qu’il 
avoit  eu,  il  fit  marcher  dés  le  printems  de  l'année  1358  de  nouvelle* 
troupes  vers  Tauris , où  ayant  furpris  Akbijuk , qu’un  autre  ennemi 
nommé  Mohammed  Modhaffer  (j)  n’avoit  pas  lailTé  en  repos  pendant 
l’hiver,  il  fe  faifit  de  lui  & le  fit  mourir. 

Il  étouffe  L’an  765  de  l’IIégire,  1363  de  J.  C.  Avis  eut  des  troubles  domefti- 

w;<  nv>l-  qUes  à appaifer  : car  pendant  qu’il  étoit  dans  l’ Azerbejan , Kbowaja  Mer - 
**'  jan , auquel  il  avoit  laifie  le  commandement  des  troupes  dans  fon  ab- 
lence,  rcfufa  d’obéir  à fes  ordres,  & l’obligea  de  venir  en  perfonne  à 
la  tête  de  fon  armée  pour  le  ranger  à fon  devoir.  Mais  cette  expédi- 
tion fut  bien-tôt  finie  , car  Merjan  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville  , 
& obtint  le  pardon  de  fa  faute  par  de  nouvelles  proteftations  de  fidé- 
lité. Après  s’être  repofé  pendant  une  année  dans  fa  Capitale,  il  fe  jetta 

tnut- 

fit  enfin  couronner  Roi  des  Modes  ; ( (Vis-doute  de  i'Azcrbejan  ) & enfuite  de  !a  Chaldée, 
parla  prife  des  villes  de  Bagdad,  de  Hiîlch.  de  YV.ifot  & de  Bifra , qu’avoit  poiTédécs  Ma. 
1er  Al.ishrnf,  Cbubanicn.  Peut-être  AJtraf  avoit-il  pris  auparavant  ces  villes  fur  lui. 

• (*)  tlaffan  Buzruk  pnroit  avoir  été  maître  de  Bagdad  et  de  fes  dépendances,  ou  de  It 
plus  grande  partie  de  l'Irak  Arabique,  après  la  mort  de  Hujjim  Kujuk.  Il  fe  peut  qu'il  ait 
étendu  fes  Etats  pendant  les  onze  années  qu’il  régna  encore,  & pendant  le  régné  de  Malek 
jfihraf. , fucceifeur  de  Haf/m Kujuk,  qui  étoit  un  Prince  débauché. 

(|)  11  y a ici  une  difficulté.  Jmi  Btk , huitième  Khan  du  Kipjak  , avoit  conquis  l'Azer- 
bcjin  l'an  de  l'Hégire  756,  de  J.  C.  1355;  &lorfqu'il  s'en  retourna,  il  y lailia  fon  (ils 
i r /i  B k,  qui  ne  revint  dans  le  Kipjak  que  deux  ans  après  ia  mort  de  fon  pere,  arrivée 
en  758,  de  forte  que  Birt/i  B,k  doit  avoir  demeuré  dans  l'Azerbejan  jufquen  759,  finon 
j'ufques  en  ^6c.  Cependant  nous  voyons  dans  le  texte  qu'/f*ir7«*  étoit  maître  de  cette  Pro. 
viucc  en  759.  Comment  cela  fepeut-il7  Bfrdi  Brl  l'auroit-il  cédée  à BnkH/uk  ? 011  Bakbijuk 
s'en  étoit-il  emparé  après  le  départ  de  Birrti  Bel  7 Ce  dernier  parolt  ic  plus  vraifemblable  , 
parce  que  De  la  Croix  dit  que  Birji  Bek  laiffa  ie  Pays  d'Azerbejan  au  Sultan  Avis. 

(i)  Ce  peut  avoir  été  Mibar/tzo'ddm  Mohammed,  qui  fonda  en  718  la  Dynafliedes  BU- 
zaj/neuukmsle  Bars,  ou  la  Perfe  proprement  dite,  fit  y régna  quarante-deux  aus. 
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tout-à-coup  fur  les  villes  de  Moful  & de  Mardin  dans  le  Diarbtkr , & Sictio»  * 
les  emporta  en  fort  peu  de  tems.  L’an  772  (1370 )Avis  marcha  contre  l’E-  J. 
piir  Feli , qui  s’étoit  rendu  maîtredu  Mazanderan,  après  en  avoir  chailè  Tvga  Avis  ,11.  • 
Timur  Khan  (*),  à qui  il  avoit  fait  perdre  la  vie  : il  lui  donna  bataille  , Je  ' 

défit,  & le  pourfuivit  jufqu’à  S annan  fur  les  frontières  du  Khorafan.  ianitn’ 

Après  cette  viétoire  Avis  s’en  retourna  à Bagdad  , où  il  jouit  des  dou-  Sa  Mat, 
qeurs  de  la  paix  jufqu’en  l’année  776  , qu’il  tomba  malade,  & fon  mal 
augmentant  de  jour  en  jour,  les  principaux  Minières  le  prièrent  demeure 
ordre  à la  fucceilion  ;,car  il  laifloit  quatre  fils,  Ha  J an , Hujjayn  , Ahmed  & 

Bajazet  ; il  leur  répondit  qu'il  nommoit  Hujjayn  pour  fon  Succcflèur,  & 
qu’il  vouloit  que  Ha  J un  fe  contentât  du  Gouvernement  de  la  ville  de  Bag- 
dad. Les  Minières  lui  répondirent  que  HaJJan  étant  l’ainé,  ne  feroit  pas 
félon  les  apparences  content  de  cette  difpolition;  à quoi  le  Sultan  répliqua, 
yousjavcz  ce  quüjautfaire.  Les  Minières  crurent  fur  cette  réponfe,  que  le 
Sultan  leur  donnoit  le  pouvoir  défaire  ce  qu’ils  jugeroient  le  plus  à-propos 

S tour  le  bien  de  l'Etat,  s’affurerent  de  Hajan , & le  mirent  lbus  bonne  âc 
ùre  garde.  Avis  perdit  peu  de  tems  après  la  parole,  & ne  put  s’expliquer 
davantage  fur  le  fujet  de  Hajan  ; de  forte  qu’auifi-tôt  qu'il  eut  les  yeux 
fermés,  les  Miniflres-d’Etat,  qui  vouloient  allurer  la  couronne  à Hujjayn,  . 
firent  mourir  Hajfan  , & enterrerent  le  pere  & le  fils  le  même  jour  (a). 

Sultan  Avis  régna  dix-neuf  ans.  Suivant  Arabshab  c’étoit  un  Prince  reli- 
gieux , bon  & équitable , qui  avoit  peu  de  vices  & nombre  de  vertus , 
qui  brilloient  dans  fon  air.  il  étoit  habile  Capitaine  & courageux  , grand 
Guerrier,  heureux  dans  fes  entreprifes,  aimé  & relpeélé  des  Grands  & 
des  Petits  (b).  Mais  cet  Auteur  paroît  s’étre  trompé  dans  ce  qu’il  ajoute, 
que  ce  Prince  réfigna  la  Couronne  à Hujjayn,  qu'il  appelle  fon  fils  aine, 
pour  pafler  le  relie  de  fes  jours  dans  la  dévotion,  à caufe  d’un  fonge  qu’il 
avoit  fait,  qui  lui  annonjoit  fa  mort , & qu’il  mourut  après  avoir  vécu 
faintement  pendant  trente  ans;  car  les  Ilifioriens  Perfans  gardent  un  pro- 
fond filence  là-deifus , & ce  que  nous  avons  rapporté  de  l'a  mort  paroît 
plus  vraifcmblable. 

Le  Régné  de  Sultan  IIussàyn. 

Hussayn,  fécond  fils  de  Sheikh  Avis  ou  îVeis  , portoit  le  furnom  Hnflajm 
de  Kut khan  , parce  qu’il  étoit  parent  proche  des  Sultans  Mongols  de  la sjjjj" 
race  de  Jengbiz  Khan -,  & celui  d ’litbani , à caufe  qu’il  tkfcendoit  de  Hu-  “ 

Un.  Ce  Prince  , qui  étoit  maître  de  l’Irak  Arabique  ou  Babylonienne  & 
de  l' Azerbejan , porta  fes  armes  dans  l’Irak  Perfique,  & l'auroit  vraifem- 
blablement  conquife , fi  la  révolte  de  fon  frere  Abmed,  qui  lui  ôta  le  Sceptre 
& la  vie,  ne  l'en  avoit  empêché.  L’an  784  de  l’Hégire,  1382  de  J.  C. 

Sultan  Hujjayn  envoya  Adel  Aga,  Général  de  fes  troupes , pour  afiiéger 
quelques  châteaux  du  territoire  de  la  ville  de  Ray,  dans  l’Irak  Perfique; 

<Si  lui  ayant  donné  la  plus  grande  partie  de  fes  forces , Abmed  fon  frere 
.'  pro- 
fs) Xbotstkmir , ap.  D'Herbelot , p.  149,  art.  Avis . (A)  Aralsb  I.  c.  L.  III.  J.  3. 

(*)  Appellé  ci-deflus  T%aj  Tueur  Klein , lequel  Ali  avoit  mis  fur  !c  Trône. 
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Section  profita  de  1 occafion  pour  fe  relirer  , fous  prétexte  de  quelque  rne'con-? 

I lentement  de  la  ville  de  Tabris  ou  Tauris,  où  étoit  la  Cour  , dans  celle 

t>U1  ,ei?  ét0lC  e"Vir0nJ  a ïente  mil,es-  Le  SuJta"  ayant  appris 
likhanicn!  cette  retraite,  lui  en  voya  d abord  un  Exprès,  pour  lui  ordonner  de  revenir: 

?ai^ce  ^ince,  qui  rouloit  de  grands  deffeins  dans  fa  tête,  refufa  d’obéir  ’ 

& aflembla en  même  teins  le  plus  des  troupes  qu’il  put;  il  vint  furprendré 
fon  frere,  qui  etoit  demeuré  prcfque  defàrmé  dans  fa  Capitale  Hu/Tavi v 
n étant  pas  en  état  de  rélilter  à une  attaque  li  imprévue,  tâcha  de  fe  ca 
cher  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  K Ahmed-,  mais  ayant  été  bientôt- 
Tuipsr  découvert , il  tut  mené  à fon  barbare  fçere,  qui  le  fit  mourir  (a).  Arabshak 
Ahmed,  rapporte  qu  /ibmcdfc  révolta  dans  le  fécond  Jomada  de  l’an  783,  & qu’aprèï 
avoir  tenu  ion  frere  une  année  entière  durement  en  prifon,  il  le  fit  mourir  ■ 
étant  âgé  de  vingt  ans.  Suivant  le  même  Hirtorien , ce  Prince,  qu’il  nommé 
Jalalo  ddin  Hujfuyn . etoit  de  tous  les  fils  de  Sheilth  Avis  le  plus  vertueux  & 
le  plus  digne  du  Trône  de  fon  pere,  dont  il  fuivoit  les  traces  : il  étoit  bon- 
envers  fes  fujets , généreux  & plein  de  courage  & de  magnanimité  (b).  • 

Le  Rcgnt  de  Sultan  AHMED. 

Ahmed  Mogitiio’ddjn  Ahmed,  nommé  auflî  Ahmed  7a!ayr  (•)  tmlfiem,. 
IMri'me fils  de  Sheik  Avis , prit  le  titre  de  Sultan,  d abord  après  qu’il  eut  fait 
' ™unr  Hujfayn  fon  frere , mais  il  fut  fur  le  point  de  le  perdre  Jrefque  auQi- 
tôt:  fon  jeune  hercBajazet,  épouvanté  de  fon  fratricide,  prit  la  fuite, 
& fe  réfugia  auprès  d Adel  Aga,  qui  commandoit  l’armée.  Ce  Général 
auH.  indigné  que  le  jeune  Prince  de  l’horrible  attentat  A' Ahmed,  reconnut 
dabord  Bajazet  pour  légitimé  Sultan  & donna  la  chalTe  à Ahmed  qui 
n ayant  pas  des  forces  futfifan  tes  pour  lui  réfifter,  prit  à fon  tour  la  fuite 
& fe  retira  à Marvand  11  arriva  cependant  qu  'Adel  Aga  voulant  le  pour- 
fuivre,  & 1 ayant  prefque  déjà  entre  fes  mains,  les  principaux  Officiers 
de  armee  fe  mutmerent  contre  lui  en  faveur  de  l’Ufurpateur,  de  forte 
qu  il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fon  nouveau  Sultan  àSultanie  Ahmed 
n en  eut  pas  plutôt  avis  qu’il  fe  jetta  dans  Tauris , mais  désqu’il  y fut  arri- 
vé  , il  apprit  que  Sheikh  Ali  Si  Pir  Ali  l’y  venoient  allîéger 
Ckofiêf  Ahmed,  quoiqu’il  ne  s’attendît  pas  à une  attaque  fi  brufque  Vortit  cou 
mata,  rageufementde  Tauris  pour  leur  donner  bataille.  Les  deux  armées  étoient 
déjà  en  préfence  l’une  de  l’autre  proche  d’un  lieu  nommé  Heft  Rudh  où 
les  fept  Rivières,  lorfqu  OmarKipcbaki  avec  fes  troupes  abandonna  Ahmed, 
& palfa  dans  le  camp  de  She.kh  Ali.  Cette  trahiron  lui  fit  perdre  la  vie! 
toire,  dont  il  fe  croyoït  déjà  alluré,  & il  n’eut  point  d’autre  reffource  que 
de  fe  retirer  promptement  a Nakbsbivan  , pour  fe  joindre  à Kara  Mohammed 
' if  1 urcoman , premier  Prince  de  la  Dynafiie  qu’on  appelle  Kara  Kujunlu  ou 
du  Mouton  noir.  Ce  Prince  rétablit  entièrement  les  affaires  d 'Ahmed  ■ car 
l’ayant  joint  avec  cinq- mille  chevaux,  ils  marchèrent  tous  deux  contre 

W Kbondenir  ubi  fup  p.  14p.  art  Avis.  &.  (4)  Arahib,  abi  fupra  ^ 

464  art.  Ihvjfain  ben  si  vis.  r 

(.*)  11  efl  nommé  Mogitlo'JJm  dans  Arabsbab  , & Abmei  lala-tr  dan,  j. 

Tirnur  Bek  par  Sbarifo'Jdin.  J Jr  dan‘  1 Hiltoire  de 
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leurs  ennemis , & les  délirent  fi  entièrement  que  Sheikh  Ali  & Pir  Ali  fu-  Section  . • 

rent  tués  fur  la  place.  Après  cette  victoire  Ahmed  retourna  triomphant  à . ['  ^ 
Tauris  , mais  il  n'y  fut  pas  long-tems  tranquille  ; car  Adel  Aga,  qui  fe  jV.  svi:*n  * 
maintenoit  toujours  dans  Suitanie  avec  le  Sultan  Bazajet , lui  donnoit  des  uàanicn.  * 
affaires;  jufqu’à  ce  qu'en  l’annee  795  Timor  Bek,  après  avoir  fubjugué  ■— 
l’Irak  Perfique  , fe  rendit  maître  de  cette  ville. 

Mais  en  ôtant  cet  ennemi  a Ahmed,  Ttmur  fut  pour  lui  un  ennemi  bien  Chafi 
plus  redoutable;  car  la  même  année  ce  Conquérant  vint  l'afîîéger  dan?  P"'  u* 
Bagdad.  Le  Sultan  abandonna  cette  ville,  «S;  la  biffa  à la  diferétion  duniur‘ 
Vainqueur.  Un  parti  de  Tartans  le  pourluivit  chaudement  jufqu’à  la  plaine 
de  Kerbcla , à l'Occident  de  l’Euphrate,  où  après  quelques  cicarmouches 
Ahmed  leur  échappa  par  rufe , avec  Tara  Tufef  le  Turcoman,  qui  ne  l’avoit 
pas  quitté  depuis  le  grand  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  à la  bataille  de  Hffi 
Rudb.  Ils  fe  retirèrent  dans  la  Katolic ; mais  ne  s’y  trouvant  pas  encore 
affez  en  fûreté , ils  pallerent  en  Egypte  fous  la  protection  à' Al  Malek  Al 
NaJJer  Farraj  , fécond  Sultan  des  Mamluks  CircalTiens  , qui  commença  à 
regner  l’an  de  l’Hégire  801.  Ce  Prince  qui  redoutoit  la  puiffancede  Timur , 

& qui  fouhaitoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui , ne  manqua  pas 
de  lui  donner  atfis  de  l'arrivée  de  ees  deux  nouveaux  venus. 

Timur  fur  cet  avis  écrivit  à Farraj  , que  s’il  vouloir  lui  donner  quelque  &’*** 
marque  de  fon  amitié  , il  lui  enverroit  fous  bonne  & fùre  garde  le  Sultan 
Ahmed,  & retiendroit  le  Turcoman  prifonnier.  Le  Roi  d’Egypte  , ne  vou- 
lant pas  violer  tout-à-fait  les  lois  de  l'hofpitalité , & délirant  néanmoins 
fatisfaire  en  quelque  façon  Timur , donna  des  Gardes  aux  deux  Princes  fu. 
gitifs  ; mais  comme  ils  avoient  la  liberté  de  converfcr  enfemble  , ils  for- 
mèrent une  ligue  étroite  entre  eux  , par  laquelle  ils  s’obligeoient  de  de- 
meurer fermes  dans  l’alliance  du  Roi  d’Egypte , & de  fe  fecourir  récipro- 
quement contre  tous  , aulE-tôt  qu’ils  pourraient  recouvrer  leur  liberté  ; 
qu'ils  n’obtinrent  cependant  qu’après  la  mort  de  Timur,  qui  arriva  l’an  807 
de  l’Hégire,  & 1404  de  J.  C.  Dès  que  Faraj  en  apprit  la  nouvelle  il  o 
reffa  fes  prifonniers  , & leur  donna  d’abord  la  liberté  ; mais  à peine  Kara 
Tufef  fut-il  hors  d’Egypte , qu’il  fe  mit  à la  tête  de  fes  Turcomans,  & 
s’empara  d’une  grande  partie  de  l’Irak  Arabique  & de  la  Méfopotamie. 

Faraj  fort  irrité  de  cette  invalion  s’en  plaignit  aigrement  au  Sultan  Ahmed, 
en  faveur  duquel  elle  étoit  faite;  mais  n’en  ayant  reçu  aucune  fatisfuCtion , 
il  renonça  à fon  alliance. 

.Ahmed  cependant  ne  perdit  point  courage  , en  fe  voyant  abandonné  Urtam- 
d’un  fi  puiffant  Allié;  il  eut  recours  à la  rufe,  & prenant  avec  quelques- 
uns  des  fiens  des  habits  de  mendiant,  il  fe  glilla  adroitement  dans  la  ville 
de  Bagdad , & y excita  une  grande  fédition  contre  le  Gouverneur  qui  y 
commandoit  de  la  part  d'Om  ir  Mina , à qui  Timur  l’avoit  donnée.  Ce 
Gouverneur  en  fut  chaffe , & Ahmed , parodiant  aullitôt , fut  proclamé 
Sultan  par  le  peuple.  Sur  la  fin  de  l’année  808  (t20j)  , pendant  qu’/;è«- 
lecre  Mirza,  petit-fils  de  Timur,  étoit  occupé  au  fiege  d’îfpahan,  Sheikh 
Ibrahim  vint  de  la  Province  de  Shirvan,  & s’empara  de  Tauris.  Ahmed  fur 
cette  nouvelle  partit  de  Bagdad  avec  fon  armee  , mais  Sheikh  Ibrahim 
avant  appris  fa  marche  s’en  retourna  dans  le  Shirvan  : Je  Sultan  Ahmed 
’ Tome  X FIL  Pppp  en- 
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Skctios  entra  dans  Tauris,  & lit  de  grandes  réjouiflances  de  fe  voir  rétabli  dans  la 
Atmcd  P0^®00  cous  *ts  Etats. 

* IV  .'v/  L’année  fuivante  Sricikh  Ibrahim , après  avoir  pris  lfpahan , réfolut  dat,- 
* tan  iika-  taquer  Aimai,  l’obligea  d’abandonner  l auris  & de  fe  retirer  avec  précipi- 
wen.  tation  à Bagdad.  En  attendant  Lara  Tu/cf,  profitant  de  la  divifion  qui  re-, 
. ...  jfiwt  entre  ces  Princes  qui  fe  faifoient  une  rude  guerre,  fe  jetta  avec  des 
Jj.i  'ëtüê.  n'ouPes  fraîches  & aguerries  fur  lu  Province  d'Azcrbcjan,  & s’en  rendit  en- 
’ "tierement  le  maître  en  deux  ou  trois  ans.  Ahmed  ne  pouvant  voir  cette  con- 
quête qu'à  regret,  réfolut  l’an  812  (1409)  d’attaquer  le  Turcoman  , & 
de  retirer  de  les  mains  un  Pays  qu’il  regardoit  comme  le  patrimoine  de 
fes  ancêtres.  I!  prit  pour  cet  effet  le  tems  qu'il  étoit  le  plus  occupé  à la  guerre 
qu’il  faifoit  à Kara  Othman  , Prince  de  la  Dynaflie  du  Mouton  blanc  , dans 
l'Arménie  Majeure,  & furprit  Tauris , où  il  entra  fins  y trouver  de  ré  lai- 
tance en  813.  Lara  Tufcf  n’eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  tour  qu "Ah- 
med lui  avoir  joué  , qu’il  marcha  à lui  avec  une  puifTmte  armée,  & 
le  Sultan  de  fon  côté  alla  à fa  rencontre  , «St  il  fe  donna  une  très- 
fanglante  bataille  à deux  lieues  de  Tauris  entre  ces  deux  Princes. 

Le  Turcoman  remporta  une  victoire  fi  complette,  que  le  Sultan  eut  à 
peine  le  tems  de  fe  fauver  dans  un  jardin , où  il  demeura  caché  quelque 
tems.  Mais  il  fut  enfin  découvert  & préfl-nté  à fon  vainqueur,  qui  lui 
reprocha  fa  perfidie , fans  pourtant  lui  ôter  la  vie  ni  le  titre  de  Sultan.  JJ 
diipofa  cependant  de  fes  Etats,  & lui  impofa  la  loi  de  ne  rien  entrepren- 
dre contre  fon  autorité.  Mais  au  bout  de  quelque  tems  les  principaux  Sei- 
gneurs de  l'Irak  Arabique,  qui  étoient  irrités  contrp  le  Sultan,  conciliè- 
rent à Kara  Tu/cf  de  fe  défaire  de  lui,  fous  prétexte  que  ce  Prince,  qui 
étoit  naturellement  inquiet,  ne  demeurerait  pas  long-tems  fans  leur  atti- 
rer une  nouvelle  guerre,  qui  achèverait  de  les  ruiner.  Le  Turcoman  fui- 
vit  leur  avis,  & ordonna  qu’on  le  fît  mourir  lui  & fes  enfans  dans  cette 
même  année  813  (*).  Ainli  finit  la  famille  d sHaJfin  Buzruk,  qui  s’étoit 
élevée  à un  très-haut  point  de  grandeur  & de  puillance,  <Sc  celle  de  Kara  Lu- 
yonlu  ou  du  Mouton  noir  prit  fa  place  (a). 

Par-  j|  p>roît  par  l’IIiltoire  de  ce  Prince,  qu’il  ctoit  d'un  caractère  cruel, 
tyrannique,  perfide  & inquiet;  ce  qui  s’accorde  avec  le  portrait  qu’en  fait 
Arabsbah  , qui  rapporte  qu’après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Bagdad 
par  le  meurtre  de  Hujfayn  fon  frere,  il  lâcha  la  bride  à fon  humeur  vio- 
lente & injufle,  en  traitant  fort  mal  fes  fujets,  à qui  il  raviflbit  les  biens 
& la  vie  fuivant  fon  caprice.  Enfin  fes  débauches,  fes  cruautés  & fes. ra- 
pines devinrent  fi  inlupportables,  qu’on  dit  que  les  habitans  de  Bagdad 
appelleront  Timur  à leur  fecours  pour  les  tirer  de  la  mifere  où  ils  gémif- 
foient.  Le  même  Auteur  cite  deux  vers  qu  'Ahmed  écrivit  à Tim.tr , lorf- 
qn'il  prit  la  fuite  devant  fon  armée,  dont  le  fens  revient  à ceci:  fi  j’ai 
été  manchot  pour  le  combat , je  n'ai  pat  été  boiteux  pour  la  fuite.  Ces  vers 

étoient 

(a)  Khor.  hmir , ubi  fup. 

(*)  Le  Le&eur  trouvera  plulîcurs  autres  particularités  fur  le  fujet  de  ce  Prince  dans 
riliitoire  de  Kara  Tufcf  & dans  celle  de  Timor  lick,  qu'il  faut  confulter,  pour  éclaircir 
quelques  obfeurités  qui  fe  trouvent  dans  le  Texte. 
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éfoient  piquans,  parcequ’ils  s’adrdToient  a un  'Prince,  qui  étoit,  dit-on,  ef-  Srcrrnn, 
tropié  d’un  bras  & d’une  jambe  (a).  : •'  > I.  * 

: • ..  ■ , , , Ahmed  * * 

• , , . ]f'.  üulâtn  I 

S E CTI  O N II.  llkhanlcn.  * 

».  7 . . » a ...««il.  n ' * - ^ ^ ^ ^ 

La  Dynajlie  des  Jubaniens  eaChubanicns.  Le  R ogre  de  Shcikh  Maflan  Kujuk. 

Cheikh  JfaJJlm  Kujuk  ou  le  Petit,  ainfi. nommé  pour  le  diflinguer  de  Section 
^ Slieikh  Udjjdn  Luztuk  ou  le  Grand  & fondateur  de  )a  Dybâflie  des  II-  1 *•  ‘ 

kjmniens , étoïc  fils  de  Timurtasb , fijj  de  fiimir  Juban  ou  Cbuban  (*) , Tu-  ,IIl!llan 
leur  & Général  des  années  d 'AbuLid,  En  cts  deux  qualités  il  gouverna  ew/” «’jû- 
lT.mpire  pendant  la  minorité  de  fon. pupille,  &s’en  acquitta  avec  tant  debanién 
droiture  & de  fidélité,  qu’auflitôt  qu’il  apprit  la  révolte  de  fon  fils  Tiinur-  &c. 
tasb  dans  la  Natolie,  dont  il. étoit  Gouverneur,  il  marcha  contre  lui,  & ' t . ... — 
le  mena  chargé  de  chaînes  aux  pieds  d ’JbufaïJ,  pour  en  difpofer  çomme  Kuiuic"1 
il  le  jugerait  à-propos:  mais  ayant  dans  la  fuite  mécontenté  ce  Prince,  en  premier 
refufant  de  confentir  -an  divorce  de  fa  fille,  qu'il  avoit  mariée  à Slieikh  Salam. 
JtaJJàu  Buzruk , & de  la  lui  donner,  fuivant  les  lois  des  Mongols,  com- 
me on  l’a  rapporté , Abufaii  ne  lui  pardonna  point,  & ne  fut  content  qu’a- 
prés  l’avoir  perdu , comme  on  l’a  vu. 

A l’égard  de  Timurtasb  ce  Prince  lui  pardonna  non  feulement  fa  révolte,  Scnng- 
cn  conlidération  de  fon  pere,  qui  étoit  alors  en  laveur,  mais  le  Tétablit  P'm'live’ 
dans  fon  Gouvernement,  où  dans  la  fuite  il  fe  conduifitcl’une  maniere  ir* ma>>‘ 
réprochable.  Mais  ne  fe  croyant  pas  en  fûreté  dans  ce  Pays  après  la 
mort  de  fon  pere,  il  fe  réfugia  en  727  (1335)  à la  Coür  d 'Al  Malek  Al 
NaJJer , Sultan  d’Egypte:  les  affaires  de  cette  famille  demeurèrent  dans 
cet  état  jufqu’à  l’année  736.  Abujaïd  étant  mort  fans  pollérité  llafjan  fur- 
nommé  Kiijuk  (f)  fils  de  Timurtasb , voyant  que  tous  les  Gouverneurs  des 
Provinces  lé  rcndoient  indépendans  dans  leurs  Gouverhemens  & prenoient 
le  titre  de  Sultans  ou  de  Princes,  crut  qu’il  avoit  le  même  droit  d’afpirer 
au  Trône  ( b ).  Pour  réufiir  dans  fes  deifeins  il  retourna  dans  le  Pays  d& 

Rûm  où  fon  pere  avoit  beaucoup  d’amis,-  & y ayant  aflemblé  un  nombre 
conlidérable  de  troupes , il  entra  dans  l’Azcrbéjan  pour  combattre  Mobam - 
mtd  Khan  & Ha][an  Buzrttk  ; il  les  vainquit,  le  premier  fut  tué  dans  le 
combat , & il  ferra  l’autre  de  fi  près;  qu’il  fut  obligé  enfin  de  fe  remettre 
eqtre  fes  mains.  Il  eli  vrai  que  £112 ruk  s’échappa  quelque"  tems  après' & 
fe  Grava -à  Bagdad , & ayant  tait  proclamer  un  autre  Khan  à la  place ‘de 
Mohammed , il  tenta  fortune  une  leçonde  fois  contre  IJaJpm  Kujuk;  mais 
ayant  encore  été  battu  , il  fe  réfugia  dans  Bagdad,  comme  on  l'a  rappor- 
te dans  la  Section  précédente. 

Ce- 

0»)  Arebibib,  I.  c.  (bj  ’D'lltrleUt , p.  403.  art.  Ciouban. 

(*)  On  a remarqué  dans  la  Scélion  précédente,  que  c'écoit  le  nom  du  Chef  de  la  Tribu 

de  Sulùut. 

(f)  Abu'I^basi  K’uan  le  nomme  Shcikh  Hafrn  Koja. 
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Section  Cependant  H a [fan  Kujuk  devenoit  de  jour  en  jour  plus  formidable,  & 

* *'■  on  ne  fait  jufqu'où  il  auroit  pouffé  fes  conquêtes,  s’il  n’eût  été  enlevé  au 
kSulc  V milieu  h carr'ere  Pat  une  mort  .violente.  Ce  Prince  ayant  fait  arrè- 
Sutian'ja  ter  pour  quelque  fujet  un  certain  Takub  Sbah , fa  femme  qui  avoit  un  com- 
banien  merce  criminel  avec  ce  prifonnier,  crut  que  fon  fecret  étoit  découvert,  & 
appréhendant  le  châtiment  qu’elle  méritoit,  elle  prit  le  tems  que  leShtikh 
dormoit  profondément  après  avoir  trop  bu,  pour  lui  couper  la  gorge.  Quel- 
yW/ui  /«que  puiffant  que  fût  ce  Scheik,  il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Khan  {à)  Ce 
t'aH.m.  fut  lui  qui  fonda  la  Dynallie  des  Jubanicns  c-n  738  (1337)  deux  ans  après 
la  mort  d'Abufaid , & il  en  régna  fept,  pendant  lefquels  il  eut  toujours  la 

Suerre  avec  quelqu’un  de  fes  voifins,  & fe  rendit  maître  de  l’Azerbrjan 
1 de  l'Irak  Perfique , qu’il  lailfa  à fon  frere  Malek  Asbraf  (J). 

Le  Régné  de  MALEK  AL  A S H R A F. 

i 

Malek  Al  Apres  la  mort  prématurée  de  Sheikh  Haffan  Kujuk,  fon  frere  Malek 
Ashraf fe-  Al  Asbraf  lui  fuccéda  dans  l'ufurpation  de  la  Suprême  Puiflânce,&  confé- 
c/nJSul-  ra  d’abord  la  Dignité  de  Khan  à Nau  Chinxtn , un  des  defeendans  de  llula- 
u,n'  ku  Kb.m;  mais  s'en  étant  repenti  peu  de  tems  après,  il  le  fit  defeendre  du 
Trône  où  il  l'avoit  placé,  & s’en  empara  pour  lui-même.  Comme  c’étoit 
un  Prince  d’un  caraétere  tyrannique,  & qu’il  menoit  une  vie  fort  feanda- 
leufe,  un  grand  nombre  de  fes  fujets,  & entr’autres  le  Chef  de  la  Jufti- 
ce , abandonnèrent  fes  Etats , & fe  retireront  dans  le  Kipjak , où  regnoit 
Jani  Bck;  ila  fe  plaignirent  fi  fortement  à lui  de  1^  conduite  infâme  de 
Malek  Al  Asbraf,  qu'il  fe  crut  obligé  en  confcience  de  l’attaquer  (c).  11 

fe  mit  donc  en  campagne,  & après  une  longue  marche  il  entra  dans  l’A- 
zerbejan,&  s’étant  avancé  jufqu’à  la  ville  de  Kbui  ou Koy, il  rencontra  Ma- 
lek  Al  Asbraf  à la  tête  d’une  armée  à peu  près  égaje  à la  fienne;  mais  la 
vifloirc  s’étant  déclarée  en  fa  faveur , le  dernier  fut  défait  & tué  en  756 
( 1 355)-  Janï  Bek  s’empara  de  tous  fes  Etats , & partagea  entre  fes  gens 
les  tréfors  de  l'Ufurpiteur,  dont  il  y avoit  la  charge  de  quatre-cens  cha- 
meaux en  Or  & en  Pierreries , fans  parler  des  autres  effets  de  prix.  En- 
fuite  le  Khan  s’en  retourna  dans  fes  Etats,  & latfla  le  Gouvernement  de 
fes  nouvelles  conquêtes  à Rirdi  Btk,  fon  fils  (</)•  Les  Hifioriens  Orien- 
taux donnent  treize  ans  de  régné  à Malek  Al  Asbraf. 

(«)  Mu’lgbni  Khan,  p.  43»,  433.  fr)  Voy.  ci-deflîlj. 

\b)  DUtrbeLt  ubi  fup.  (d)  Abu'lgbuzi  Kbon,  p.  533,  33V 

Fin  de  ce  Dix-Septieme  Volume. 
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